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ARISTOTE 

ET   LE  XIX*   SIÈCLE 


L'histoire  de  la  philosophie,  des  lettres  et 
des  sciences  ne  connaît  pas  de  personnage 
plus  illustre  qu'Aristote.  Dans  l'Antiquité, 
tous  les  peuples  civilisés,  Grecs,  Romains  et 
Arabes,  se  sont  mis  à  son  école,  pour  s'ins- 
truire à  ses  leçons.  Il  a  été,  pendant  cinq  cents 
ans,  le  guide  souverain  du  Moyen  âge  ;  sans 
lui,  la  Scholastique  n'aurait  pas  pu  naître  et 
se  discipliner.  A  l'époque  de  la  Renaissance, 
la  domination  oppressive  qui  s'était  peu  à  peu 
constituée  sous  son  nom,  a  été  secouée,  quand 
les  intelligences,  fortifiées  par  son  enseigne- 
ment, n'en  ont  plus  éprouvé  le  besoin.  Mais, 
si  l'ingratitude  d'élèves  émancipés  a  été  un 
instant  poussée  jusqu'à  l'insulte,  ces  voix  dis- 
cordantes et  calomnieuses  ont  dû  se  taire;  et 
l'admiration  traditionnelle  n'a  point  été  altérée 
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par  ces  iniquités  passagères.  Aristote,  devenu 
moins  utile,  a  été  moins  étudié  ;  mais  on  l'a 
respecté  autant  que  jamais.  De  nos  jours, 
l'érudition  lui  a  consacré  des  labeurs  qui  per- 
mettent de  l'apprécier  sûrement,  et  qui  ne  pé- 
riront pas,  grâce  à  celui  qui  en  est  l'inépui- 
sable objet.  Dante  a,  dans  son  Enfer,  appelé 
Aristote  «  l'Instituteur  de  ceux  qui  savent  »  ; 
le  mot  est  digne  du  poète  et  du  philosophe;  il 
résume  et  justifie  une  légende  qui  n'a  pas 
moins  de  vingt-deux  siècles,  et  qui  a  été  en- 
tretenue, sans  interruption,  par  la  meilleure 
partie  de  l'humanité. 

Qu'en  doit  penser  le  siècle  qui  va  finir? 
Doit-il  s'associer  au  sentiment  presque  una- 
nime du  passé?  Ou  doit-il  réformer  une  sen- 
tence qui  serait  erronée,  quelque  autorisée 
qu'elle  pût  être  ?  Le  xix®  siècle  se  flatte,  non 
sans  raison,  d'avoir  renouvelé  les  principes 
de  la  science  historique;  il  prétend  même 
comprendre  ses  prédécesseurs  mieux  qu'ils 
ne  se  sont  compris,  et  il  rougirait  d'être  dupe, 
à  son  tour,  après  tafit  d'autres.  On  ne  peut 
que  l'en  féliciter.  Mais,  pour  se  rassurer  et 
se  mettre  en  état  de  prononcer  en  toute  sécu- 
rité de  conscience,  il  devra  se  rappeler  quel- 
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ques  faits  absolument  incontestables,  qui  sont 
les  éléments  du  procès,  si  toutefois  un  litige 
est  encore  possible.  A  l'heure  actuelle,  que 
possédons-nous  d'Aristote  ?  Sur  quelles  pièces 
peut-on  se  décider  ? 

Les  éditions  les  plus  complètes  et  les  plus 
savantes  nous  fournissent,  dans  un  texte  qui 
est  immuable,  depuis  trois  cents  ans  avant 
l'ère  chrétienne,  quarante-six  ouvrages,  dont 
cinq  ou  six,  tout  au  plus,  peuvent  être  douteux. 
Quel  en  est  le  contenu?  Quelles  matières  y 
sont  traitées  ?  C'est  d'abord  la  Logique,  qu'A- 
ristote  a  enfantée,  et  qui,  depuis  deux  mille 
ans,  selon  la  remarque  de  Kant,  n'a  pas 
pu  faire  un  pas  hors  du  cadre  qu'il  lui  avait 
tracé.  C'est  la  Psychologie,  dans  plusieurs 
traités,  dont  le  principal  est  le  fameux  Traité 
de  l'Ame.  C'est  la  Poétique,  où  il  a  déterminé 
les  règles  qui  ont  inspiré  Horace  et  Boileau, 
et  qui  ravissaient  Voltaire.  C'est  la  Rhéto- 
rique, qui  n'a  point  eu  d'interprète  plus  pra- 
tique et  plus  délicat.  Dans  l'ordre  des  questions 
sociales,  c'est  la  Politique,  qu'on  peut  regarder 
comme  le  plus  grand  livre  qui  ait  été  fait  sur 
ce  sujet,   et  qui,  avec  la  Morale,  achève  ce 

qu'Aristote  a  nommé  la  Philosophie  des  choses 
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humaines.  C'est  la  Métaphysique,  œuvre  con- 
sidérable, où,  malgré  un  irréparable  désordre, 
abondent  des  pensées  fortes  et  sublimes,  que 
Platon  et  le  Christianisme  n'ont  peut-être  pas 
dépassées. 

Voilà  pour  la  part  de  la  philosophie  pro- 
prement dite.  La  part  des  sciences  n'est  pas 
inférieure.  C'est  d'abord  la  Physique,  où  est 
agité  le  problème  du  mouvement  universel, 
dans  l'espace  et  dans  le  temps.  C'est  la  Mé- 
téorologie, créée,  comme  la  Logique,  sans 
avoir  eu  de  précédents,  et  où  quelques-uns  des 
phénomènes  de  l'atmosphère  les  plus  curieux 
sont  expliqués,  à  peu  près  comme  ils  le  sont 
par  notre  science  contemporaine.  C'est  le 
Traité  du  Ciel,  où  Aristote  a  eu  le  tort  de 
croire  à  l'immobilité  de  la  terre,  alors  que 
l'école  de  Pythagore  en  avait  dès  longtemps 
soupçonné  l'éternel  mouvement.  C'est  l'His- 
toire des  Animaux,  où  sont  réunis  une  multi- 
tude prodigieuse  de  faits  exactement  décrits, 
et  où  sont  posées  les  bases  des  classifications 
de  Linné,  de  BufFon,  de  Cuvier.  C'est  le  Traité 
des  Parties  des  Animaux,  qui  est  une  sorte 
de  système  de  physiologie  générale.  C'est  le 
Traité,  plus  merveilleux  encore,  de  la  Généra- 
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tîon  des  Animaux,  où  sont  pressenties  quel- 
ques-unes de  nos  découvertes  les  plus  récentes, 
sur  cet  impénétrable  mystère. 

Pour  compléter  cette  énumération,  on  pour- 
rait ajouter  bien  d'autres  ouvrages  de  moindre 
importance,  parmi  lesquels  on  n'oublierait 
pas  le  recueil  des  Problèmes,  où  sont  répar- 
ties,  en  trente-huit  chapitres,  les  questions  les 
plus  diverses,  résolues  avec  une  rare  sagacité. 

Est-ce  là  tout?  Non,  sans  doute.  Outre  ces 
quarante-six  ouvrages  de  nos  éditions  ordi- 
naires, Aristote  en  avait  composé  soixante- 
six  autres,  dont  on  a  conservé  des  fragments. 
Parmi  ces  monuments  perdus,  figure  au  pre- 
mier rang  le  Recueil  des  Constitutions,  au 
nombre  de  cent  cinquante-huit,  dont  la  récente 
publication  du  British  Muséum,  sur  la  Consti- 
tution d'Athènes,  nous  donne  une  si  haute 
idée.  Nos  regrets  ne  sont  pas  moins  vifs,  pour 
de  longs  recueils  d'Anatomie,  accompagnés 
de  Dessins  explicatifs. 

Tous  ces  fragments,  au  nombre  de  plus 
de  six  cents,  dans  différents  auteurs,  ont 
été  rangés  en  dix  classes,  par  M.  Valentin 
Rose.  D'abord,  de  nombreux  dialogues,  dans 
le  genre  de  ceux  de  Platon,  et  portant  sur 
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la  philosophie,  sur  le  bien,  sur  les  doctrines 
des  Mages  de  Perse,  sur  l'âme,  sur  la  prière, 
sur  l'éducation,  sur  la  sophistique,  sur  la 
rhétorique,  sur  les  poètes,  sur  les  hommes 
d'État,  sur  la  justice,  sur  la  monarchie, 
sur  les  colonies,  sur  la  noblesse,  sur  la  ri- 
chesse, sur  l'amour,  sur  leô  passions,  sur 
l'ivresse,  et  enfin  un  Banquet.  Dans  ces  dia- 
logues, Aristote,  au  dire  de  Gicéron,  faisait 
preuve  de  qualités  que  nous  ne  lui  connais- 
sons guère;  il  y  épanchait  les  flots  d'or  de 
son  éloquence.  La  seconde  classe  des  frag- 
ments est  toute  logique.  11  y  était  ques- 
tion, en  dehors  même  de  l'Organon,  de  la 
Définition,  des  Catégories  et  des  Contraires. 
La  troisième  classe  se  rapporte  à  la  rhéto- 
rique et  à  la  poétique;  la  quatrième,  à  la  mo- 
rale; la  cinquième,  à  la  philosophie  sur  les 
Idées,  sur  le  Pythagorisme,  et  sur  Archytas. 
Les  classes  six  à  dix  sont  relatives  à  la  phy- 
sique, à  la  crue  du  Nil,  aux  signes  des  sai- 
sons, aux  métaux,  à  l'agriculture,  à  l'anatomie 
des  minimaux,  à  la  politique  des  diverses  États, 
à  l'histoire  ;  et  enfin  viennent  les  discours, 
les  lettres  et  les  poèmes. 

Cette  nomenclature,  toute  sèche  qu'elle  est, 
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ne  doit-elle  pas  nous  causer  un  étonnement, 
qui  se  changerait  bien  vite  en  incrédulité,  si 
les  témoins  n'étaient  pas  en  si  grand  nombre, 
irrécusables  et  concordants  ? 

Ainsi,  de  compte  fait,  ce  sont  cent  douze 
ouvrages  tout  au  moins.  D'après  ceux  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  il  est  permis  de 
supposer  que  ceux  qui  nous  manquent  va- 
laient autant  que  ceux  qui  nous  sont  par- 
venus. Quelle  richesse!  Quelle  abondance! 
Que  de  génie!  Que  d'aptitudes  variées  et  in- 
fatigables! Notez  bien  que  l'austère  Aristole 
est  aussi  un  poète.  Une  seule  poésie  de  lui 
nous  a  été  transmise  ;  elle  est  une  des  inspi- 
rations les  plus  élevées  du  lyrisme  hellénique. 
Notez  encore  que,  dans  quelques-unes  de  ces 
œuvres  multiples,  il  avait  une  élégance  et  une 
suavité,  dont  Quintilien  était  charmé  autant 
que  Gicéron.  Cet  Aristote  là  est  à  peu  près 
ignoré;  mais  comme  il  avait  été  vingt  ans  le 
disciple  de  Platon,  nous  n'avons  pas  à  être 
surpris  qu'il  eût  conservé  quelque  chose  de 
ce  commerce  incomparable. 

En  présence  de  tous  ces  monuments,  sous 
l'éblouissement  de  tant  de  lumières,  ne  doit-on 
pas  répéter  avec  Voltaire  ? 
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a  Quel  homme  qu'Aristote,  qui  trace  les 
règles  de  la  tragédie  de  la  môme  main  dont  il 
a  donné  celles  de  la  dialectique,  de  la  morale, 
de  la  politique,  et  dont  il  a  levé,  autant  qu'il 
a  pu,  le  grand  voile  de  la  nature!  Peut-on 
s'empêcher  de  l'admirer,  quand  on  voit  qu'il 
a  connu  à  fond  tous  les  principes  de  l'élo- 
quence et  de  la  poésie?  Où  est  le  physicien 
de  nos  jours  chez  qui  l'on  puisse  apprendre  à 
composer  un  discours  et  une  tragédie?  Aris- 
tote  fit  voir,  après  Platon,  que  la  véritable 
philosophie  est  le  guide  secret  de  l'esprit  de 
tous  les  arts.  Les  lois  qu'il  donne  sont  encore 
aujourd'hui  celles  de  nos  bons  auteurs.   » 

Cette  explosion  de  sens  commun  et  de  justice 
resta  sans  écho.  Le  xvm®  siècle  dédaigna  cet 
avis.  Loin  de  s'associer  à  l'enthousiasme  peu 
suspect  de  Voltaire,  il  n'avait  de  confiance  que 
dans  Bacon,  le  violent  et  aveugle  détracteur 
du  philosophe.  Mais  Voltaire  n'en  avait  que 
plus  de  mérite  à  braver,  par  son  paradoxe, 
d'inévitables  railleries.  Probablement,  il  n'a- 
vait pas  oublié  les  leçons  des  Jésuites,  ses  an- 
ciens maîtres,  qui  ont  toujours  été,  et  qui 
sont  encore,  les  sectateurs  d'Aristole.  Voltaire 
prenait  même   la  peine  d'analyser  un   à  un 
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plusieurs  de  ces  principaux  ouvrages  :  Lo- 
gique, physique,  histoire  des  animaux,  qu'il 
trouvait  le  meilleur  livre  de  l'Antiquité,  théorie 
du  Ciel,  métaphysique,  morale,  rhétorique, 
poétique,  etc.  (Edition  Beuchot,  tome  XXVI I, 
p.  26.)  On  peut  croire  que  ces  analyses,  es- 
quissées par  une  main  si  légère,  ne  sont  pas 
bien  profondes;  mais,  tout  en  étant  superfi- 
cielles, elles  ne  sont  pas  fausses,  parce  que 
Voltaire  pouvait  traiter,  avec  Aristote,  de 
génie  à  génie,  quelque  éloignés  qu'ils  fussent 
l'un  de  l'autre. 

Nous  comprenons  donc,  avec  Voltaire,  com- 
ment il  s'est  fait  que  la  Scholastique  ait  adopté 
Aristote  pour  son  unique  et  vénéré  précep- 
teur. Il  n'y  avait  pas  d'hésitation  possible.  Le 
règne  absolu  de  celui-là  s'imposait,  par  deux 
motifs  tout  puissants.  Aristote  avait  fait  une 
encyclopédie;  aucune  des  questions  qui  peu- 
vent occuper  l'esprit  humain  n'avait  échappé 
à  ses  regards  pénétrants.  Or,  dans  la  détresse 
du  Moyen  âge,  dans  la  nouvelle  Europe,  l'édu- 
cation des  intelligences  était  à  refaire  de  fond 
en  comble.  Avec  le  bouleversement  de  la  so- 
ciété antique,  tout  avait  péri,  les  lettres  et  les 
sciences,  aussi  bien  que  l'Empire  et  l'admi- 
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nistration.  Pour  ranimer  le  flambeau,  à  qui 
s'adresser,  si  ce  n'est  à  la  Grèce?  Et,  parmi 
les  Grecs,  qui  choisir,  si  ce  n'est  celui  qui 
avait  embrassé  l'ensemble  du  savoir? 

A  ce  premier  motif,  s'enjoignait  un  second. 
Aristote,  chef  d'une  école  qu'il  avait  dirigée 
pendant  vingt  ans,  avait  contracté  des  habi- 
tudes qui  imprimèrent  à  son  génie,  naturelle- 
ment sévère,  une  autorité  magistrale.  Pour  des 
esprits  avides  d'apprendre,  c'était  une  fortune 
inespérée.  Leur  soumission  sans  réserve  fut 
un  acte  de  reconnaissance  et  de  docilité  très 
sage.  Si  l'on  avait  eu  moins  de  déférence  pour 
le  guide,  on  eût  moins  profité  à  le  suivre.  On 
l'écouta  religieusement,  à  peu  près  comme  on 
écoutait  l'Evangile;  la  dévotion  à  des  doc- 
trines philosophiques  ne  fut  pas  moins  ar- 
dente que  la  foi  aux  dogmes  divins.  De  part 
et  d'autre,  on  peut  le  dire,  la  foi  soulevait 
des  montagnes:  ici,  la  barbarie  des  âmes;  et 
là,  l'ignorance  des  esprits.  La  double  conver- 
sion réussit  à  peu  près  aussi  bien  dans  l'un 
et  l'autre  sens.  L'enivrement  fut  même  porté 
à  ce  point  qu'il  s'en  fallut  de  peu  qu'Aristote 
ne  fût  canonisé,  ainsi  qu'un  père  de  l'Eglise. 
Il  est  vrai  qu'il  avait  pour  garants  des  doc- 
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leurs  comme  Albert  le  Grand  et  saint  Thomas 
d'Aquin,  qui  passèrent  une  partie  de  leur  sainte 
existence  à  le  commenter  et  à  le  professer. 

Au  début,  l'Eglise  avait  montré  une  hosti- 
lité et  une  défiance  implacables.  Pendant  le 
règne  de  Philippe- Auguste,  en  1209,  elle  dé- 
fendait, sous  les  peines  les  plus  terribles,  la 
lecture  des  livres  d'Aristote,  venus  de  Cons- 
tantinople,  au  retour  des  Croisades.  Elle  les 
condamnait  au  feu,  tout  comme  elle  faisait 
brûler  les  hérétiques.  Mais  bientôt,  le  clergé 
dut  prudemment  se  relâcher  de  ces  ombrages 
immérités,  et  céder  à  l'irrésistible  torrent. 
11  s'y  précipitait  lui-même,  dès  le  milieu  du 
xm®  siècle.  Cette  fois,  les  peuples  avaient  eu 
raison  contre  l'Eglise.  Si  elle  l'eût  emporté, 
que  serait  devenu  le  Moyen  Age  sans  Aristole  ? 
Et  la  Renaissance  n'eût-elle  pas  été  retardée 
indéfiniment? 

Avant  cet  exemple  que  donnait  alors  la 
catholicité,  il  y  en  avait  eu  un  autre  non  moins 
significatif.  C'était  Aristote  qui  avait  éclairé 
déjà  un  peuple  infidèle,  comme  il  allait  éclairer 
les  chrétiens.  Les  Kalifes  Abassides,  établis 
dans  la  Mésopotamie  et  dans  la  Syrie,  s'étaient 
faits,  à  leur  grand  honneur,   les  protecteurs 
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des  lettres.  Almanzor,  Haroun-al-Raschid, 
Al-Mamoun,  son  fils,  malgré  les  troubles 
constants  de  leurs  Etats,  avaient,  dès  la  fin  du 
VIII®  siècle,  devancé  l'Europe  dans  une  voie,  où 
elle  ne  devait  marcher  que  beaucoup  plus 
tard,  après  le  Mahométisme.  Mais  des  Arabes 
étaient-ils  en  mesure  de  savoir  le  grec?  La 
transmission  fut  indirecte  ;  et  elle  ne  s'en 
fit  pas  moins,  tant  elle  était  nécessaire.  Dès 
le  règne  de  Justinien,  au  milieu  du  vi®  siècle, 
des  prêtres  nestoriens  de  Syrie  s'étaient  ap- 
pliqués, pour  leur  usage,  à  traduire  Aristote. 
Un  d'eux,  Jacques  d'Edesse,  mort  en  708,  avait 
traduit  les  Catégories.  Un  médecin  nestorien, 
mort  à  Bagdad  en  873,  Honaïn-ben-lshak,  se 
livrait  aux  mêmes  travaux,  commandés  par 
les  Kalifes.  Plusieurs  générations  de  familles 
lettrées  s'y  étaient  officiellement  dévouées. 
L'histoire  ne  nous  apprend  pas  avec  précision 
ce  que  furent  ces  études  à  Bagdad,  h  Damas, 
à  Alep.Vers  le  milieu  du  x^siècle,  Alfarabi,  du 
Khorasan,  avait  commenté  l'Organon.  Avi- 
cenne,  son  disciple,  qui  a  vécu  dans  la  contrée 
de  Bokhara,  avait  cultivé  le  Péripatétisme, 
pour  un  pays  qui  n'est  plus  aujourd'hui  habité 
que  par  des  barbares. 
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Gomment  la  culture  arabe  est-elle  passée 
en  Espagne,  avec  les  Almohades?  Gomment 
s'est-elle  pleinement  organisée  à  Gordoue, 
avant  notre  Scholastique?  Nous  l'ignorons  ; 
mais  les  commentaires  d'Averroës  sur  Aris- 
tole  sont  là,  pour  jeter  une  vive  lueur  dans  ces 
ténèbres.  Ges  commentaires  ne  remplissent 
pas  moins  de  dix  volumes  in-f*,  que  nous  a 
donnés  Baglivi.  Averroës  est  mort  en  H98, 
à  peu  près  à  la  même  époque  où  naissait 
Albert  le  Grand,  et  vingt-sept  ans  avant  la 
naissance  de  saint  Thomas.  Il  ne  savait,  ni  le 
grec,  ni  le  syriaque;  il  n'avait  à  sa  disposition 
que  des  traductions  arabes,  de  même  qu'Al- 
bert et  saint  Thomas,  non  moins  dépourvus, 
n'avaient  que  des  traductions  latines. 

Si  l'on  évoque  encore  une  fois  ces  souvenirs 
bien  connus,  c'est  afin  de  rappeler,  à  des  hé- 
ritiers, trop  oublieux  peut-être,  tout  ce  qu'a 
coûté  de  peine  et  de  souffrances  l'enfantement 
de  la  science  moderne.  Virgile  a  célébré,  dans 
un  vers  magnifique,  l'enfantement  du  peuple 
romain.  L'éducation  scientifique  du  Moyen- 
ûge  n'a  pas  rencontré  moins  de  difficultés. 
C'est  du  Moyen-âge  que  nous  sommes  sortis. 
Nos  premiers  pas  ont  été  bien  faibles  ;  ils  se 
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sont  raffermis  sans  cesse;  et  nos  conquêtes 
scientifiques,  accrues  de  jour  en  jour,  sont 
arrivées  maintenant  à  une  telle  puissance 
qu'elles  peuvent  donner  le  vertige  a  ceux  qui 
s'en  servent.  Mais,  en  remontant  à  nos  ori- 
gines, c'est  toujours  à  la  tutelle  d'Aristote  que 
doit  s'adresser  notre  gratitude.  Nous  sommes 
assez  fortsdepuis  longtemps  pour  nous  passer 
de  lisières  ;  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour 
renier  la  main  qui  jadis  les  a  si  utilement 
tenues. 

Reconnaissons  d'ailleurs  que  c'est  notre 
temps  qui  aura  rendu  au  philosophe  le  plus 
bel  hommage  qu'il  ait  jamais  obtenu.  L'hon- 
neur de  cette  initiative  revient  à  l'Académie 
de  Berlin.  Depuis  soixante  ans,  elle  construit 
un  monument,  qui  sera  bientôt  achevé.  Grâce 
à  Leibniz,  le  culte  du  Péripatétisme  avait  sub- 
sisté en  Allemagne  ;  et  il  y  avait  été  bien  com- 
pris. Il  n'était  pas  non  plus  tout  à  fait  négligé 
en  France;  et  dès  1820,  M.  Victor  Cousin  de- 
mandait, dans  sa  préface  à  Proclus  (tome  I, 
p.  xvi),  qu'on  fît  pour  Aristote  ce  que  Schleier- 
mâcher  avait  entrepris  pour  Platon.  Le  vœu 
de  l'Europe  savante  fut  exaucé;  et  dès  1825, 
l'Académie  de  Berlin,  sur  la  proposition   de 
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Schleiermacher,  chargeait  deux  de  ses  mem- 
bres, Bekker  et  Brandis,  de  collationner,  dans 
les  bibliothèques  Européennes,  tous  les  ma- 
nuscrits d'Aristote.  Ces  documents  étaient  au 
nombre  de  plus  de  cent.  Le  nouveau  texte, 
accompagné  des  variantes,  remplit  deux  forts 
volumes  grand  in-4®  à  2  colonnes,  qui  parais- 
saient en  1831.  Un  troisième  volume  offrait 
une  traduction  latine  i>ariorum.  Le  quatrième, 
dû  à  M.  Brandis,  comme  le  texte  original 
était  dû  à  Immanuel  Bekker,  donnait  les 
Scholiastes  grecs,  pour  la  Logique  surtout, 
pour  la  Physique  et  pour  la  Métaphysique. 
Enfin,  le  cinquième  et  dernier  volume,  paru 
en  novembre  1870,  a  donné  les  Fragments 
d'après  M.  Valentin  Rose,  lauréat  de  l'Aca- 
démie, des  Scholies  supplémentaires,  et  un 
Index,  dû  à  la  patience  de  M.  Flermann  Bo- 
nitz.  Cette  grande  édition  d'Aristote,  avec 
tous  ces  accessoires,  n'a  pas  suffi  à  l'Académie 
de  Berlin  ;  et  aujourd'hui,  elle  poursuit  tou- 
jours son  œuvre,  par  la  publication  d'un  Cor- 
pus des  commentateurs  grecs,  dont  a  déjà 
paru  une  dizaine  de  volumes.  Depuis  l'édition 
Princeps  des  Aides,  en  1495,  jamais  rien  n'a 
été  fait  de    plus  important.   Est-il   possible 
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désormais  d'aller  au  delà?  C'est  douteux;  et 
tout  ce  qu'on  pourrait  ajouter  encore,  ce  se- 
rait peut-être  un  commentaire  général  d'Aris- 
tote,  expliqué  et  jugé  du  point  de  vue  où  les 
sciences,  inaugurées  par  lui,  sont  arrivées  de 
nos  jours. 

Avec  le  secours  d'une  si  ample  collection, 
et  avec  les  traductions  en  langues  vulgaires, 
le  XIX®  siècle  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  se  for- 
mer une  opinion  éclairée  et  impartiale. 

Selon  nous,  voici  comment  Aristote  doit 
apparaître  à  notre  temps,  et  aux  âges  qui  suc- 
céderont au  nôtre,  sur  le  théâtre  du  monde. 

Une  première  considération  doit  nous  frap- 
per: le  rôle  d'Arislote  est  unique;  il  n'en  est 
pas  de  pareil  dans  les  fastes  de  l'esprit  hu- 
main. Pour  trouver  une  influence  plus  étendue 
que  la  sienne  et  aussi  durable,  on  ne  pourrait 
penser  qu'aux  fondateurs  de  religions.  Mais 
dans  le  domaine  de  la  science,  Aristote  est 
absolument  sans  rival.  Socrate  et  Platon  s'é- 
taient attachés  surtout  à  la  culture  des  âmes  ; 
et  de  là,  le  caractère  éminemment  pratique 
de  leurs  doctrines,  qui  préparèrent  le  triomphe 
du  spiritualisme  chrétien,  en  enflammant  les 
cœurs  de  l'amour  du  bien  et  de  la  vertu.  Aris- 
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tote  est  placé  dans  une  région  un  peu  moins 
haute.  Mais,  dans  celle  où  il  se  tient,  il  règne 
en  maître,  sur  toute  l'Antiquité  ;  et,  à  bien  des 
égards,  il  doit  être  aussi  notre  maître,  quel- 
que avancés  que  nous  soyons.  Ce  monopole 
inouï  et  bienfaisant  est  un  phénomène  qui 
doit  toucher  des  gens  qui  se  piquent  d'ap- 
précier les  choses  à  leur  juste  valeur.  Aris- 
tote  doit  sembler  d'autant  plus  grand  qu'il 
n'a  personne  à  côté  de  lui  ;  et  que,  pour  le 
mesurer,  on  ne  peut  s'adresser  qu'à  lui  seul. 
L'accusation  de  despotisme,  portée  quelque- 
fois contre  lui,  n'est  pas  sérieuse,  puisque  ce 
despotisme  prétendu  lui  a  été  conféré  de 
longs  siècles  après  sa  mort.  Ce  qui  est  vrai, 
c'est  que  son  culte  a  eu  ses  fanatiques,  dont 
les  excès  n'ont  pas  été  plus  raisonnables  que 
tant  d'autres. 

Seconde  considération  non  moins  certaine. 
C'est  Aristote  qui  adonné  a  la  science  sa  vraie 
forme,  et  son  style  propre.  L'art  de  Platon  est 
divin,  et  les  grâces  de  ses  dialogues  sont  ex- 
quises et  inimitables;  mais  ce*  n'est  pas  le 
langage  de  la  science,  et  le  Timée  n'a  pas  su 
le  prendre.  Les  prédécesseurs  d'Aristote,  sans 
en  excepter  Démocrite,  n'avaient  pas  réussi 
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mieux  que  Platon.  La  plupart  même,  en  vou- 
lant décrire  la  Nature  dans  des  poèmes, 
s'étaient  égarés  encore  davantage.  Aristole 
seul  a  parlé  la  langue  scientifique,  la  langue 
qui  a  mérité  de  rester  pour  toujours  en  usage, 
simple,  naturelle,  claire  et  grave,  concise 
sans  sécheresse,  abondante  sans  superfluité  ; 
en  un  mot,  digne  des  grands  sujets  qu'elle 
traite,  et  des  intelligences  qui  essaient  de 
décrire  l'œuvre  de  Dieu. 

Cette  gloire,  on  en  conviendra,  est  immense. 
Mais  hâtons-nous  de  le  dire,  si  elle  appartient 
éminemment  à  Aristote,  elle  devait  être  l'apa- 
nage de  la  Grèce,  parce  que  seule,  entre  toutes 
les  nations,  la  Grèce  a  conçu  la  science  dans 
sa  pureté  essentielle.  Savoir  pour  savoir,  sans 
aucune  recherche  d'utilité  matérielle,  est  une 
puissance  de  l'esprit,  qui  s'est  produite,  pour 
la  première  fois,  avec  Thaïes  et  ses  succes- 
seurs, dans  les  colonies  grecques  de  l'Asie 
Mineure.  Le  reste  de  l'Asie  en  a  été  privé;  et 
il  est  à  croire  que  l'esprit  asiatique  ne  l'ac- 
quierra  jamais,  même  sous  la  conduite  d'une 
civilisation  supérieure.  L'Asie  a  reçu  de  la 
Providence  d'autres  dons:  mais  elle  n'a  pas 
celui-là.  Ce  privilège  était  réservé  exclusive- 
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ment  à  cette  race  qui,  mille  ans  avant  l'ère 
chrétienne,  atteignait  la  perfection  de  l'épopée 
dans  l'Iliade  d'Homère,  comme  elle  atteignait 
ensuite  la  perfection  dans  tous  les  arts. 

Sans  doute,  la  forme  est  indispensable  à  la 
science  pour  sa  diffusion  régulière  et  facile. 
Mais  Aristote  a  fait,  pour  la  science,  encore 
mieux  :  il  lui  a  donné  sa  méthode,  comme  il 
lui  donnait  son  style.  Et  cette  méthode,  toute 
puissante  et  définitive,  quelle  est-elle?  L'ob- 
servation. Si  l'on  essaie  d'établir  une  compa- 
raison entre  les  observateurs  les  plus  labo- 
rieux et  les  plus  sagaces  de  tous  les  temps,  il 
n'y  en  a  pas  un  qui  ait  surpassé  Aristote.  Phé- 
nomènes de  l'esprit,  phénomènes  de  la  ma- 
tière, il  a  observé,  avec  l'examen  le  plus  scru- 
puleux, tout  ce  qui  peut  éveiller  notre  curiosité. 
Son  admiration  pour  la  Nature  est  sans  bornes, 
parce  que  la  Nature  ne  fait  rien  en  vain,  et 
que  pas  un  seul  des  détails  les  plus  infîmes 
ne  doit  y  être  négligé,  tous  étant  la  manifes- 
tation de  sa  sagesse,  de  sa  puissance  et  de  sa 
beauté.  Non  seulement  Aristote  a  observé 
beaucoup  et  très  exactement;  mais,  de  plus,  il 
a  toujours  proclamé  que  l'observation  est  la 
voie  qui  mène  à  la  vérité.  11  a  cent  fois  opposé 
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la  réalité  des  faits  aux  hypothèses  hasardeuses 
de  ses  devanciers.  Mais  tout  observateur  qu'il 
est  des  phénomènes  naturels,  il  ne  méconnaît 
pas  la  part  que  l'esprit  humain  a  nécessaire- 
ment dans  la  constitution  de  la  science,  puis- 
qu'il est  l'un  de  ses  deux  éléments.  La  Nature 
reste  toujours  la  même,  tandis  que  l'esprit  est 
dans  une  constante  mobilité.  Aussi,  Aristote 
voit-il  très  clairement  le  danger  des  théories 
prématurées;  et  il  signale  l'écueil,  sans  d'ail- 
leurs pouvoir  toujours  l'éviter  lui-même. 
Malgré  quelques  erreurs  bien  pardonnables, 
il  a  pratiqué,  expliqué,  recommandé  la  mé- 
thode, mieux  et  plus  profondément  que  qui 
que  ce  soit,  sauf  Descartes.  Quand  les  sciences 
ont  repris  la  vie  vers  la  fin  du  xvi®  siècle,  elles 
n'ont  fait  que  reproduire  les  principes  d'Aris- 
tote,  pour  aller  plus  loin  que  lui,  et  pour  pré- 
parer tous  les  progrès  qui  nous  émerveillent. 
Qu'Aristote  en  ait  su  mille  fois  moins  que 
nous  sur  bien  des  choses,  qui  pourrait  le  nier? 
Mais  qui  pourrait  nier  aussi  que  nos  succes- 
seurs en  sauront  encore  mille  fois  plus  que 
nous?  Dans  vingt-deux  siècles  d'ici,  a  une  dis- 
tance égale  à  celle  qui  nous  sépare  d'Aristote, 
où  en  seront  les  sciences?  La  Nature   sera- 
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t-elle  épuisée?  N'aura-t-elle  plus  de  secrets  à 
nous  révéler  ?  N'aurons-nous  plus  rien  à  en 
apprendre?  Qui  serait  assez  téméraire  pour 
raffirmer?  Ou  plutôt  ne  doit-on  pas  affirmer 
qu'Aristote  a  été  soumis  à  la  même  loi  que 
nous,  c'est-à-dire  que,  placé  comme  nous  de- 
vant l'infini,  il  l'a  abordé  avec  les  seules  armes 
qui  puissent,  non  pas  le  vaincre,  en  le  péné- 
trant tout  entier,  mais  qui  puissent  au  moins 
en  détacher  quelques  parcelles,  à  l'usage  de 
notre  faiblesse  ? 

Même  à  l'heure  actuelle,  il  n'est  pas  inutile 
d'insister  sur  ce  mérite  d'Aristote.  Dans  le 
xviii*  siècle,  il  était  généralement  admis  que 
l'Antiquité  n'avait  pas  su  observer,  et  l'on 
croyait,  sur  la  foi  de  Bacon,  que  la  méthode 
expérimentale  ne  faisait  que  de  naître,  avec  le 
Novumorganuni.  Cette  erreur  venait  de  l'igno- 
rance et  de  la  vanité.  On  niait  le  passé,  parce 
qu'on  ne  le  connaissait  pas  ;  et  l'on  s'attribuait 
h  soi-même  tout  ce  qu'on  refusait  aux  autres. 

11  esta  craindre  que,  même  de  nos  jours,  le 
préjugé  ne  soit  pas  entièrement  dissipé,  et 
qu'il  y  ait  toujours  quelques  esprits  attardés 
qui  le  partagent.  Aristote  n'est  pas  le  seul  té- 
moin qui  dépose  contre  cet  aveuglement  in- 
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concevable;  mais  il  est  le  moins  récusable  de 
tous,  par  la  diversité  et  l'excellence  de  ses  œu- 
vres. Que  les  sciences,  toutes  grandes  qu'elles 
sont  aujourd'hui,  voient  donc  en  lui  leur  com- 
mun ancêtre.  C'est  la  source  d'où  elles  décou- 
lent; et  sans  se  mettre  à  son  école,  comme  on 
le  fît  jadis,  qu'elles  le  consultent,  puisqu'il  a 
découvert  un  certain  nombre  de  vérités  éter- 
nelles, qui  s'imposent  à  nous  comme  à  lui. 

Telles  sont  les  considérations  que  nous  sou- 
mettons à  nos  contemporains.  Ce  ne  sont  pas 
les  seules  qu'on  pourrait  produire;  mais 
celles-là  suffisent;  elles  sont  péremptoires. 

Couronnons-les  cependant  par  une  question 
et  par  une  hypothèse.  Qu'adviendrait-il  si  un 
second  cataclysme  intellectuel,  analogue  à 
celui  où  périt  l'Empire  romain,  détruisait  nos 
sciences  et  nos  lettres?  Comment  une  seconde 
Scholastique  se  constituerait-elle  ?  A  quel 
enseignement  aurait-elle  recours  ?  Certaine- 
ment, il  subsisterait  plus  d'épaves  de  ce  nou- 
veau naufrage,  et  l'imprimerie  aurait  accu- 
mulé trop  de  trésors  pour  qu'il  n'en  surnageât 
pas  quelques-uns.  Cependant,  de  quel  autre  phi- 
losophe attendrait-on  la  lumière?  De  qui  l'em- 
prunterait-on,  si  ce  n'est  d'Aristote,  ainsi  que 
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l'ont  fait  les  Arabes  et  le  Moyen-âge,  sous  le 
coup  d'une  même  nécessité?  Qui  offrirait  une 
encyclopédie,  sortie  d'une  seule  main,  et  égale 
à  la  sienne?  Est-ce  Kant,  est-ce  Hegel,  ou 
Leibniz,  ou  Descartes?  Malgré  tout  leur  génie, 
ils  ne  sauraient  être  des  maîtres  comparables 
à  lui.  N'est-ce  pas  toujours  l'antique  philo- 
sophe, le  précepteur  d'Alexandre,  qui  l'em- 
porterait, parce  que  seul  il  réunirait  les  con- 
ditions du  salut?  Nous  avouons  sans  peine 
que  ce  serait  reculer  beaucoup,  en  deçà  du 
point  où  nous  en  sommes.  Mais  l'Antiquité 
a-t-elle  moins  douloureusement  reculé?  L'hy- 
pothèse que  nous  risquons  est  bien  invrai- 
semblable; mais  elle  n'est  pas  absolument 
impossible.  Les  Anciens  n'avaient  pas  plus  de 
motifs  que  nous  de  prévoir  l'effroyable  catas- 
trophe. Il  est  encore  sur  le  globe  des  barbares, 
dont  les  peuples  civilisés  peuvent  avoir  tout 
à  redouter.  Malheureusement,  les  affaires  hu- 
maines sont  bien  mobiles;  et  les  épreuves 
auxquelles  la  Providence  les  expose,  peuvent 
se  répéter,  si  ce  n'est  identiques,  au  moins 
fort  ressemblantes.  Que  celle-là  soit  épargnée 
à  notre  civilisation  occidentale  !  Puisse  l'hypo- 
thèse que  nous  posons  ne  pas  se  réaliser  ! 
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Mais  cette  hypothèse  admise,  notre  question 
ne  peut  recevoir  qu'une  solution  :  Si  le  chaos 
venait  à  se  reproduire,  ce  serait  encore  Aris- 
tote  seul  qui  nous  aiderait  h  en  sortir. 

En  résumé,  nous  pensons  que  le  xix®  siècle 
voudra  bien  dire  avec  nous  que,  si  en  philo- 
sophie on  doit  éternellement  préférer  Platon, 
Aristote,  dans  le  domaine  des  sciences,  est 
jusqu'ici  l'esprit  le  plus  puissant  que  Dieu 
ait  jamais  créé.  Que  ce  soit  h'i  le  sceau  de  sa 
gloire,  et  le  gage  d'une  reconnaissance  im- 
périssable. 
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testicules,  Gén.,  I,  it,  3.  Voir 
Castration. 

Abnégation,  condition  de  la  vertu, 
Rhé.y  I,  IX,  10,  et  10,  n. 

Abondance  proportionnelle  des 
menstrues  dans  la  femme,  com- 
parativement à  toutes  les  autres 
espèces  d'animaux,  An.,  Vil,  ii, 
6,  7  ;  —  du  sperme  chez  les 
hommes  ;  elle  varie  selon  les 
tempéraments,  VII,  ii,  8;  — du 
lait  des  femmes  ;  elle  cause  par- 
fois des  tumeurs  au  sein,  Vil,  x, 
1  ;  —  plus  ou  moins  grande 
des  guêpes,  IX,  xxviii,  12. 

Abraham,  manuscrits  égyptiens  an- 
térieurs à  —  P.  et  À,  pr.  cxii. 

Absence,  douleur  de  T —  pour  des 
amis,   Mor.,    E.,  VII,  12,   18; 

—  d'une  qualité  de  nature  s'ap- 
pelle Privation,  Mét.^  V,  xxiii, 
1,  et  suivants. 

Absinthe,  substance  diurétique, 
Pro.,  XXVII,  10. 

Absolu  mélange  de  \ —  et  du  né- 
cessaire dans  la  première  figure, 
P.  A.,  I,  9,  1  ;  —  sens  logique 
de  ce  mot,  P.  A.^  l,  9,  1,  n.  ; 

—  nécessaire,  dans  la  seconde 
figure,  P.  A.,  I,  10,  1  ;  —  né- 
cessaire dans  la  troisième  figure, 
P.  A.n  l,  iif  i  \  —  nécessaires 
comparés  comme  formes  des  pré- 
misses et  de  la  conclusion  dans 
le  syllogisme,  P.  A.,  I,  12,  1  et 
suiv.  ;  —  sens  de  ce  mot,  P.  A. , 
I,  12,  1,  n.  ;  —  genres  d'attri- 
butions, P.  A.,  I,  37,  1  ;  — et 
primitif  dans  chaque  catégorie 
de  l  être,  P.  et  /).,  I,  3,  2  ;  — 
ne  peut  avoir  plusieurs  manières 
d'être,  Met.,  V,  v,  8. 

Absolutisme,  la  monarchie  abso- 
lue est  une  chose  funeste  à 
l'État,  PoL,  III,  X,  2. 

Absorption  du  sperme,  dans  l'es- 
pèce humaine  et  dans  les  ani- 
maux, Gén.y  II,  y,  18-19;  — 
erreur  de  l'explication  sur  la  ma- 
nière dont  elle  se  fait,  II,  v,  20. 

Abstraction  (l')  seule  donne  les 
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mots  avant  le  raisonnement,  Z., 
pr.   Lxx;    —   les    divers   degrés 
d'abstraction   mesurent    les    di- 
verses sciences,  ^.,  I,  1,  11  ;  — 
les    abstractions    supposent    né- 
cessairement les  objets  sensibles, 
^.,  III,  8,  3  ;  —  abstractions  ma- 
thématiques ;   comment  elles  se 
forment  dans  Tintelligcnce,  A., 
I,  1,  11;  m,  7.  7;  —  rôle  et 
mécanisme  de  l'abstraction  faite 
par  l'intelligence,   O.  Mém.j  1, 
4  ;  —  rôle  de  l'abstraction,  dans 
les  mathématiques,  Phjr.,  II,  2, 
4  ;  —  mathématique.    Ciel.   III, 
1,6;    —    procédé    logique  ;   le 
texte  dit  :  «  Exposition  »,  Met. y 
I,  VII,   59,  n.  ;   —  Voir   sur  le 
sens  de  ce  mot,  III,  vi;  XII,  ix; 
VII,  59,  n.  ;  —  des  parties  ma- 
térielles de  la  définition  et  de  la 
forme,  VII,  xi,  2. 
Abstrait,  les  termes  abstraits  ne 
doivent  pas  être  confondus  avec 
les  termes  concrets,  C.j  10,  13  ; 
—  et  concret,  termes  qui  pour- 
raient être  mieux  choisis,  P.  A. y 
I,  15  15,  et  n.  ;  —  et  concrets, 
confusion  erronée  de  ces  termes 
dans  le  syllogisme,  P.  A.j  I,  34, 
1  et  suiv.  ;  —  sujet  abstrait  n'est 
pas  le  même  que  le  sujet  concret, 
T.,  V,  4,  9,  n.  ;  —  le  mot  abs- 
trait, employé  au  lieu  du  concret, 
r.,   VII   14,    1,  n.  ;  —  le   mot 
abstrait  est  une  qualité,  B.  S. y 
22,  17  ;  — concret  ;  différence  des 
expressions  de  l'un  et  de  l'autre, 
-^4.,  III,  4,  7  ;  — l'abstrait,  poussé 
plus  ou  moins  loin,  forme  les  di- 
verses sciences,  I,  1,  11. 
Absurde,  démonstration  par  1' — , 
est  inférieure  à  la  démonstration 
affirmative   et  à  la  négative,  D. 
A.,  I,  26,   1    et   suiv.  ;   —  voir 
Réduction   à    l'absurde    et   Dé- 
monstration. 
Abus  des  choses  fait  qu'on  s'en  dé- 
goûte, Pro.,  XXI,  14. 
Abydos,  révolution  de  cette  >'ille, 
Pol.y  VIII,  V,  5  et  9. 


Académie  française,  le  diction- 
naire de  r —  ne  contient  pas  lo 
mot  d'Illibéralité,  Mor.,  IV,  1, 
3,  n.  ;  —  son  dictionnaire  cité, 
Phy,y  IV,  13,  1,  n.  ;  —  son  dic- 
tionnaire, cité  sur  la  définition 
des  crustacés,  An.^  I,  vi,  2,  n.  ; 
—  citation  d'une  phrase  sur  la 
présure,  empruntée   à  Aristotc, 

III,  XVI,  12,  n.  ;  —  son  diction- 
naire cité  sur  le  mot  de  Larvi- 
pares,  Gén,,  II,  i,  19,  n.  ;  — 
cité  pour  le  mot  d'Engendreur, 

IV,  III,  9,  n.  ;  —  cité  sur  les 
mots  d'Hibernation  et  d'Hiber- 
ner, V,  III,  19,  n.  ;  —  cité  sur 
le  mot  de  Grisonnement,  V,  iv, 
3,  n.  ;  —  des  sciences  de  l'Ins- 
titut de  France  ;  son  inquiétude 
de  l'adhésion  de  quelques  savants 
au  système  de  Thétérogénie  ; 
concours  qu'elle  ouvre  sur  cette 
théorie  fausse,  Pr,y  cxliv  ;  —  de 
Paris  et  de  Londres  accueillent 
les  théories  de  Ncedham  sur  la 
génération  spontanée,  Pr.y  cxliv. 

Académie  de  Bavii^re,  ses  Mé- 
moires, cités  pour  un  travail  de 
M.  Spengel,  Jihé.,  II,  xviii,  1. 

Académie  de  Munich.  Ses  Mé- 
moires cités  sur  les  Problèmes, 
Pro.y  R.,  Vn. 

Académie  de  Berlin,  son  édition 
d'Arislote,  P.  et  D.,  p.  193; 
citée  passim. 

AcALi£PiiEs  (orties  de  mer),  leur 
classification  ;  leurs  espèces  con- 
fondues par  Aristote  ;  distinction 
qu'on  en  a  faite  aujourd'hui  ; 
leur  forme,  An.^  IV,  vi,  5,  n.  ; 
—  leur  nature  charnue,  VIII,  1, 
6  ;  —  leur  nourriture,  VIII,  m, 
3  ;  —  leur  organisation  bizarre, 
VIII,  m,  3,  n.  ;  —  et  Guides, 
animaux  qui  sortent  de  toutes  les 
divisions  admises  ;  leur  organisa- 
tion ;  participent  de  la  nature  de 
la  plante  et  de  l'animal.  Par. y 
IV,  v,  30  ;  —  nom  conservé  par 
la  zoologie  moderne  pour  les  or- 
ties de  mer  ;  leur  classification  ; 
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sont  distincts  des  testacés,  IV,  v, 
30,  n. 

AcARis,  insectes  des  bois  et  des 
livres,  leur  formation  et  leur  na- 
ture, An.^  V,  XXVI,  2. 

Acc\BLEM£.NT  cBusé  par  l'acte  vé- 
nérien chez  l'homme,  Pro.,  IV, 
6. 

Accélération  du  mouvement  des 
corps  qui  tombent,  Phy-n  VIII, 
14,  4  ;  —  de  la  chute  des  graves 
r  8.  13;  II,  6,  l,n. 

AccEXT.  Importance  de  V —  pour 
distinguer  les  mots,  Poé.,  X\V, 
18. 

AccEXTUATiOî»  peut  causer  des  pa- 
ralogismes,  B.  À\,  21,  1  et  suiv. 

Acception  détournée  des  mots, 
Bhé.,  lïl,  II,  2;  —  du  mot 
Être  dans  lenumération  des  ca- 
tégories, .W/.,  V,  VII,  4  ;  —  pri- 
mordiale de  la  qualité  est  la 
différence  de  la  substance,  V, 
XIV.  5  ;  —  éminente  du  mot 
d'Être,  c'est  le  vrai  ou  le  faux, 
IX.  X,  1  ;  —  diverses  du  mot 
dÊtre,  Met. y  IV,  ii.  1  et  sui- 
vants ;  —  d'un  mot  ;  appli- 
cation au  primitif  dans  chacune 
des  catégories.  IX,  ii.  14;  deux 

—  du  mot  d'Être,  IV,  v,  5  ; 
sept  —  du  mot  Principe,  V.  i, 
1  à  8  ;  —  du  mot  de  Cause,  V, 
II,  1  à  6  ;  —  du  mot  Elément  ; 
leur  caractère  commun,  V,  m, 
3.  8  ;  —  du  mot  Nature,  V,  iv  ; 

—  du  mot  Nécessaire,  V,  v,  1  et 
suivants  ;  —  du  mot  Substance, 
V,  viii,  1  et  suivants;  deux  — 
principales  du  mot  de  Substance  ; 
le  sujet  et  la  forme.  V,  viii,  5  ; 

—  de  lUn  et  de  l'tlre  selon  les 
contraires.  V,  x.  4  ;  —  diverses 
du  mot  Autre.  V,  x,  6  ;  —  du 
mot  Possible,  V,  xii,  5  ;  —  di- 
verses de  l'expression  :  En  soi, 
V,  xviii,  1  à  10  ;  —  analogues 
et  consécutives  du  mot  Être  à 
celles  du  mot  Avoir,  V,  xxni, 
6  ;  —  du  mot  Partie.  V,  xxv,  1 
à  5  ;  — du  mot  Genre,  V,  xxviii, 


1  à  5  ;  —  du  mot  Faux  pour  les 
choses,  V,  XXIX,  1  à  7  ;  —  toutes 
les  —  du  mot  d'Être,  VI,  ii,  2  ; 

—  diverses  du  mot  d'Être,  VII, 
IV,  1  ;  —  de  l'expression  :  En 
soi,  VII,  IV,  4  :  — des  mots  Dé- 
finition et  Essence.  VII.  iv,  11  ; 
plusieurs  —  pour  les  mots  Es- 
sence et  Définition.   VII,  v,  8  ; 

—  diverses  du  mot  de  Partie, 
VIL  X.  4  ;  —  du  mot  de  Cause, 
qu'il  faut  distinguer  pour  la  cause 
des    phénomènes,    VIII,  iv,   5  ; 

—  du  mol  de  Privation.  IX,  i, 
12  ;  —  diverses  du  mot  d'Anté- 
rieur, IX,  VIII,  1  ;  —  du  mot 
d'Unité  ;  quatre  nuances  princi- 
pales. X,  I,  1  ;  —  di\erse8  de 
l'Être  et  de  l'Un,  X,  ii,  3  ;  — 
des  expressions  d'Autre  et  de 
Dissemblable,  X,  m.  7  ;  —  di- 
verses du  mot  de  Contraire,  X, 
IV,  3  ;  —  nombreuses  du  mol  de 
Privation.  X,  iv,  8;  —  diverses 
du  mot  de  Nécessaire,  Par.,  I, 

1,  9;  —  diverses  du  mot  do 
C^aud,  II,  II  cl  suiv. 

Accessoires,  ont  une  énorme  im- 
portance en  rhétorique,  comme 
ailleurs.  lihé.^  IIL  i.  6  et  7. 

AcciDE?!T,  ses  deux  espèces  ;  sépa- 
rable  et  inséparable  ;  ses  défini- 
tions. L.  Jn.y  5,  2  et  suiv.  ;  — 
et  genre  comparés,  7/ï.,  10,  1  et 
suiv.  ;  —  et  ciiflerence  comparés, 
/«.,  1^,  1  et  suiv.  ;  —  et  espèce 
comparés,  7/i.,   16,    1  et  suiv.  ; 

—  et  propre  comparés,  A.  7n., 
17,  1  et  suiv.  ;  —  les  accidents 
de  l'Être  no  sauraient  être  sans 
lui  ;  mais  ils  ne  se  confondent 
pas  avec  lui  ;  ils  sont  au  nombre 
de  neuf,  L. ,  pr.  lxxvi  ;  — 
particuliers;    universels,    6\,    2, 

2,  n.  ;  —  définition  de  ce  mol, 
et  ses  sens  divers,  D.  A.^  I,  4, 
4  et  suiv.  ;  —  ne  doit  jamais  en- 
trer dans  la  démonstration,  D. 
A,,  I,  6,  11  ;  —  ne  peut  cire 
l'objet  de  la  démonstration,  J). 


A.,  I,  8,  1 


caractère  gehé- 
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rai  des  accidents,  D.  A.j  I,  22, 
16  ;  —  est  un  des  quatre  élé- 
ments dialectiques,   T.j  I,  4,  2  ; 

—  ses  définitions.   T.,  I,  5,  8; 

—  n'est  pas  un  propre,  71,  I, 
5,  11  ;  —  peut  se  confondre 
avec  la  définition,  71,  I,  6,  1  et 
suiv.  ;  —  définition  de  l'accident, 
7".,  I,  8,  2  ;  —  rien  n'empêche 
que  les  accidents  n'existent  que 
relativement,  7".,  II,  1,  4;  — 
lieux  communs  de  l'accident,  T. y 
II,  2,  1  et  suiv.  ;  —  lieux  com- 
muns de  l'accident,  7".,  III,  ch. 
1  et  suiv.  ;  —  lieux  communs  de 
l'accident  particulier,  71,  III,  6, 
1  et  suiv.  ;  —  sa  définition,  T. y 
IV,  1,  4  ;  —  universel,  plus 
facile  à  réfuter  qu'à  établir,  T., 
VI 1 , 5 , 1 1  ;  — particulier  très  facile 
à  établir,  T.  y  VIII,  1,  16;  — 
diffère  du  conséquent,  li.  S.,  6, 
8  ;  —  définition  de  l'accident, 
Phy.y  II,  1,  4  et  5;  —  défini- 
tion de  l'accident,  1,  4,  14;  — 
ou  attribut  est  toujours  dit 
d'un  sujet  substantiel,  I,  4,  9;  — 
n'est  jamais  nécessaire,  VIII,  5, 
10  ;  —  sens  étymologique  du 
mot  grec.  Mét.^  V,  xxx,  1,  n.  ; 

—  est  toujours  dans  un  autre  ;  il 
n'est  ni  nécessaire,  ni  habituel  ; 
n'a  pas  de  cause  déterminée  ;  est 
un  cflet  du  hasard,  V,  xxx,  1  et 
suivants  ;  —  autre  sens  de  ce 
mot,  attribut  d'une  chose,  et 
même  éternel,  sans  faire  partie 
de  l'essence,  V,  xxx,  4,  5,  n.  ; — • 
pris  dans  son  acception  méta- 
physique, V,  xxx.  4,  5,  n.  ;  — 
analyse  et  définition  de  l'  —  ; 
exemples  de  l'architecture  et  de 
la  géométrie,  VI,  ii,  3  et  sui- 
vants ;  —  n'a  d'existence  que  le 
mot  qui  le  désigne,  VI,  ii,  4  ;  — 
se  rapproche  beaucoup  du  Non- 
être  ;  il  n'y  a  pas  pour  lui  de 
science  possible.  VI.  2.  6,  7  ;  — 
son  existence  est  une  coïncidence 
de  choses  plutôt  qu'une  existence 
véritable,   VI,  ii,  6,  n.  ;  —  son 


principe,  sa  cause  propre,  sa  dé- 
finition, VI,  II,  8  ;  —  dont  la 
cause  est  indéterminée,  VI,  m, 
9  ; —  l'accidentel  confondu  avec  le 
hasard,  Phy.y  II,  5,  2  ;  —  dou- 
ble sens  de  ce  mot,  Met.,  VII, 
VI,  9  ;  —  plus  proches  ou  plus 
éloignés,  Pnf.y  II,  5,  2  ;  —  n'est 
pas  un  délit,  Bké.y  I,  xiii,  12  ; 

—  lieu  commun  qu'il  peut  four- 
nir, II,  XXI v,  12  ;  —  et  attributs 
peuvent  être  compris  sous  cer- 
tais  genres  universels,  négatifs 
aussi   bien  qu'affirmatifs,   Met., 

I,  vil,  30,  31,  n.  ;  —  attribués  à 
l'homme,  lequel  est  attribué  au 
statuaire,  lequel  à  son  tour  est 
attribué  à  Polyclète,  V.  ii,  1 4,  n.  ; 

—  de  mer  très  fréquents  chez 
les  Anciens,  Pro.,  XXIII,  6,  n. 

Accord  ;  action  excessive  qui  peut 
le  détruire.  A.,  II.  12,  3.  Voir 
Harmonie  et  Sensibilité  ;  —  mu- 
sical, sa  définition,  Met.,  VIII, 

II,  8  ;  —  plus  agréable  que 
l'unisson,  Pro.,  xix,  16  ;  — 
quelques  accords  sont  mélodieux , 
Pro. y  xix,  18;  —  symphonique 
plus  agréable  que  l'unisson.  Pro. , 
XIX,  39  :  —  sa  partie  la  plus 
douce  est  le  son  grave,  Pro. y  xix, 
49. 

AccoL'cnE.viENT  dcs  fcmmcs  ;  dou- 
leurs qui  raccompagnent.   An., 

VII,  VI II  ;  —  difficulté  et  rôle  de 
la  respiration  à  ce  moment,  VII, 

VIII,  3,  n.;  — à  diverses  époques, 
VII,  IV,  7  ;  —  extraordinaires 
d'une  femme,  qui  a  eu  vingt  en- 
fants en  quatre  couches,  VII,  v, 
2  ;  —  cause  de  sa  facilité  ou  do 
sa  difTiculté,  scion  la  vie  que 
mènent  les  femmes,  Gén.,  IV, 
VI,  10  ;  —  rôle  de  la  respiration 
au  moment  de  raccouchement, 
IV,  VI,  10,  n. 

Accoucheuse,  utilité  de  son  in- 
tervention dans  les  cas  diffi- 
ciles. An.,  VII,  IX,  1,3;  —  ses 
fonctions,  VII.  ix,  1,  3,  n. 

Accouplement    des  animaux    qui 
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urinenl  par  derrière,  An.^  V,  ii, 
2  ;  —  des  oiseaux  en  général,  V, 
II,  3  ;  —  prolongé  des  chameaux, 
V,  II,  6  ;  —  des  éléphants  ;  des 
phoques,  V.  Il,  7  ;  —  des  qua- 
drupèdes ovipares  ;  des  serpents 
et   des  lézards.    V,    m,    1.    2; 

—  des  poissons  ;  accouplement 
particulier  des  sélaciens,  V,  iv, 
1  ;  —  des  dauphins  et  des  céta- 
cés ;  des  perdrix.  V,  it,  4,9;  — 
poissons  ovipares,  explications 
diverses  sur  ce  sujet,  V,  iv,  7  ; 

—  des  mollusques,  V,  v  ;  —  des 
mollusques,  point  sur  lequel 
Aristote  est  plus  avancé  que  ses 
successeurs,  V,  v,  1,  n.  ;  —  des 
crustacés  ;  mode  et  époque  de  cet 
accouplement  ;  accouplement  des 
crabes,  V,  vi.  1,  2;  —  des  in- 
sectes ;  organisation  toute  spé- 
ciale et  renversement  des  roïcs, 
V,  Yii,  1  ;  —  particulier  des 
araignées,  résumé  sur  l'accou- 
plement en  général,  V,  vu,  3, 
4  ;  —  époques  de  l'accouplement 
et  de  la  naissance  des  insectes, 
An.j  V,  VIII,  8  ;  —  et  ponte  uni- 
que, des  oiseaux  sauvages,  An.^ 
V,  XI,  1  ;  —  du  chameau  ;  de 
l'éléphant  ;  âge  et  époque  do  cet 
accouplement,   V,    xii,   22,   T,i  ; 

—  des  sauterelles  ;  des  attclabes, 

V,  XXIII,  1,  4  ; —  des  cigales,  V, 
XXIV,  3  ;  —  et  ponte  des  oiseaux, 
et  leurs  éporjues  diverses,  VI,  i, 
1  ;  —  du  pigeon,  du  ramier  et 
de  la  tourterelle,  \I,  iv,  4  ;  — 
du  paon,  VI,  viii,  1  ;  —  erreur 
sur  l'accouplement  des  sélaciens, 
An.,  VI.  X,  14  ;  —  des  poissons, 
qui  n  est  pas  toujours  nécessaire 
pour  qu'ils  aient  des  œufs,  VI, 
XII,  3  ;  —  de  certains  poissons 
d'eau  douce,  VI,  xiii.  4  ;  —  des 
vivipares  terrestres,  VI,  xvii  ;  — 
des  chevaux  ;  ardeurs  particu- 
lières des  femelles  des  chevaux, 

VI,  XVII,  6;  —  des  taureaux, 
leurs  habitudes  particulières  à 
cette  époque,  VI,  xvii,  12,  13  ; 


—  époque  de  laccouplement  de 
tous  les  animaux,  en  général, 
c'est  la  nourriture  des  petits  qui 
la  règle.  An.,  VI,  xviii,  1  ;  — 
et  gestation  des  truies.  An.,  VI, 
xviii,  2  ;  —  des  chiens  et  do 
leurs  espèces  diverses,  VI,  xx  ;  — 
du  taureau  ;  époques  diverses  de 
cet  accouplement,  VI.  xxi,  1,  6; 

—  des  chevaux  ;  de  l'époque  de 
cet  accouplement,  VI,  xxii  ;  VI, 
XXIII  ;  —  du  mulet,  VI,  xxiv  ; 
des  éléphants,  VI,  xxv,  2  ;  —  du 
cerf,  VI,  XXVI  ;  —  particulière- 
ment de  l'ours  ;  époque  de  cet 
accouplement.   VI,  xxvii,   1,2; 

—  des  lièvres,  VI,  xxviii.  7  ;  — 
et  nourriture  des  guè{)es,  An.^ 

IX,  xxviii,  9,  10  ;  —  ignorance 
sur  l'accouplement  des  frelons  et 
sur  leur  mode  de  reproduction. 
An.,  I\.  XXIX,  6  ;  —  de  lélé- 
phant,  IX,  XXXIII,  2  ;  —  des 
animaux,  leurs  varictcs,  An,^  V, 
II,  1  ;  —  des  ours,  des  hérissons 
terrestres,  des  cerfs,  des  vaches, 
des  loups,  des  chats,  V,  ii,  4,  5  ; 

—  âge  des  accouplements  dans 
les  individus  de  la  même  espèce, 
et  des  animaux  de  tout  onlre. 
An.,  V,  XII,  3. 9;  —  plusieurs  ac- 
couplements nécessaires  pour  fé- 
conder les  brebis  et  les  chèvres, 
An.,  VI,  XIX,  1  ;  —  explication 
des  accouplements  entre  espèces 
différentes.  An.,  VIII,  xxvii,  11, 
n.  ;  —  des  bâtards,  possibilité  do 
ces  croisements,  An.,  VIII, 
XXVII,  n.  ;  —  l'homme  peut 
s  accoupler  en  tout  temps,  Pro., 

X.  47  ;  —  des  animaux  favorisés 
par  le  vent  du  midi.  Pro.,  XIV, 
5  ;  —  des  six  causes,  prises  deux 
à  deux.  jMét.,  V,  ii.  18;  — 
entre  bétcs  trop  jeunes  produi- 
sent dos  rejetons  faibles,  Pol., 
IV,  XIV.  4  ;  —  de  la  femelle  et 
du  mâle  dans  los  animaux  qui 
ont  du  sang,  et  parfois  aussi  dans 
ceux  qui  [n'en  ont  pas,|Y/»2.,  I, 
i,  5  ;  —  ^rapidité  dcsj accouple- 
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mcnts  selon  la  position  des  testi- 
cules, I,  IV,  2  ;  —  chez  les  pois- 
sons, cause  de  sa  rapidité,  I,  vi, 
2  ;  —  particulier  des  serpents, 
I,  VI,  4;  —  organe  de  l'accou- 

Slement    dans    les    femelles    et 
ans  les  mâles,  I,  viii,  1,  n.  ; — 
des  crustacés  ;  cause  de  la  diffi- 
culté de  cet  accouplement  ;  ac- 
couplement singulier  des  mollus" 
ques,    I,   IX,    3,    4  ;   —  quatre 
modes  d'accouplement  des  mol- 
lusques, I,  IX,  4,  n,  ;  —  des  po- 
lypes,     des     insectes  ;     incerti- 
tudes sur  leur  accouplement,  I, 
IX,  5,   7  ;    —   erreur   singulière 
sur  Vaccouplemont  des  mouches, 
I,  XI,  18,  n.  ;  —  des  insectes,  I, 
XI,  21  ;  —  toujours  suivi  d'un 
affaiblissement  ou  d'une  détente, 
I,  XII,  16,  17;  —  des  insectes; 
cause  de  sa  durée,  I,  xv,   4,  5, 
n.  ;  —  des  insectes  et  sa  durée, 
I,  XV,  5  ;  —  répété  des  oiseaux, 
I,  XV,   7,  8;   —  prolongé   dans 
les  animaux    qui  n'ont    pas   de 
sang,  I,  XVII,  4  ;  —  des  hybri- 
des, ressemblance  de  leurs  pro- 
duits,   II,    V,    12  ;    —   hybrides 
entre  les  espèces  voisines,  condi- 
tions particulières  qui  les  favo- 
risent en  Libye,  II,  ix,  6-8  ;  — 
provoqué  par  des  naturalistes  cu- 
rieux de  ces  études,  II,  ix,  6,  n.  ; 
—   conditions    indispensables    à 
l'accouplement,  II,  ix,  6,  n.  ;  — 
nécessité  de  l'accouplement  dans 
les  vivipares,  III,   i,   1  ;  —  di- 
versité de  l'accouplement  et  de  la 
parturition  des  animaux  ;  quel- 
ques naturalistes  ne  s'en  rendent 
pas  assez  compte,  III,  v,  6  ;  — 
rapidité    de    Taccouplcment  des 
poissons  ;   des  dauphins,    III,  v, 
10  ;  —  des  corbeaux  et  de  l'Ibis  ; 
erreur  d'Anaxagore  et  de  quel- 
ques naturalistes  à  ce  sujet,  III, 
V,  12,  13  ;  —  observations  mal 
faites    sur    l'accouplement     des 
poissons,  III,  vil,  2  ;  —  théories 
erronées  sur  l'accouplement  des 


abeilles,  III,  ix,  3,  4,  n.  ;  — des 
abeilles  et  des  bourdons,  III,  ix, 
6,  n.  ;  —  des  abciUes,  imjiossi- 
bilité  de  l'observer,  III,   ix,  8  ; 

—  des  mouches,  III,  ix,  11,  n.  ; 

—  de  la  reine  des  abeilles  avec 
les  bourdons,  difficulté  d'en  faire 
des  observations,  III,  ix,  13,  n.  ; 

—  des  guêpes  et  des  frelons,  III, 
IX,  19  ;  —  doutes  et  discussions 
sur  l'accouplement  des  reines  des 
abeilles,  III,  ix,  19,  n. 

Accroissement,  troisième  espèce 
de  mouvement,  C,  14,  1  et 
suiv.  ;  —  disproportionné  de 
quelques  parties  de  la  cité  cause 
des  révolutions,  PoL,  VIII,  ii, 
3  ;  —  difficulté  de  comprendre 
comment  se  fait  1'  —  des  choses, 
Phy.j  IV,  3,  7  ;  —  mouvement 
dans  la  quantité,  passim.  :  — 
espèce  de  mouvement,  A.  y  III, 
3,  3  ;  —  suppose  vie  et  nutri- 
tion, II,  4,  6  ;  —  méthode  à 
suivre  pour  étudier  cette  ques- 
tion, P.  et  D.  ;  l,  1,  1  ;  —  Dis- 
cussion sur  ce  qu'on  doit  enten- 
dre par  r  —  I,  5,  1  ;  —  sens 
vrai  de  ce  mot,  I,  5,  4  ;  — 
comment  se  fait  1'  — ,  id.,  ibid.; 

—  comment  on  doit  le  conce- 
voir dans  les  corps,  I,  5,  7  ;  — 
théorie  de  1'  — ,  I,  5,  8  ;  —  ses 
trois  conditions,  ï,  5,  10  ;  — 
questions  qu'on  peut  élever  à  ce 
sujet,  I,  5,  11  ;  —  théorie  spé- 
ciale d'Arislote  sur  ce  problème, 
I,  5,  13  ;  —  manières  diverses 
de  le  comprendre,  I,  5,  14  et 
suivants  ;  —  des  choses  ;  système 
de  Démocrite  sur  1'  — ,  I,  2,  2  ; 

—  et  nutrition,  leurs  rapports, 
I.  5,  17  ;  —  et  production,  leur 
diflorence,  I,  5,  7  ;  —  et  trans- 
lation, leurs  diflerences,  I,  5,  3  ; 

—  venant  toujours  de  la  nour- 
riture, Par.,  II,  III,  6  ;  —  do 
l'embryon  animal,  analogue  à 
celui  des  plantes,  Gén.^  II,  vi, 
9. 
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rend  compte  de  la  composition 
des  corps,  selon  quelques  philo- 
sophes, Cie/.,  m,  5,  5  ;  — '  d'en- 
thjmèmes,  pour  faire  illusion  à 
l'auditoire,  Èhé.,  II,  xxix,  4. 

Accusateur,  son  rôle,  /Vo., 
XXIX,  13. 

AccusATIo^s  de  plagiat  portées  à 
deux  reprises  diverses  contre 
Aristote,  L.  pr. ,  clviii  ;  — 
moyens  divers  de  la  repousser, 
Bhé.j  III,  XV,  1  et  suiv.  ;  — et 
défense,  dans  le  genre  judiciaire, 
Bhé.^  I,  X,  1  et  suiv.  ;  —  règles 
de  l'une  et  de  l'autre  dans  le 
genre  judiciaire.  Bhé.,  A. y  313. 

Accusé,  sa  place  devant  le  tribu- 
nal est  toujours  à  droite,  Pro., 
XXIX,  12  ;  —  son  rôle  est  tou- 
jours fort  difficile,  Pro.,  XXIX, 
13  :  —  est  absous  par  l'égalité  du 
votes,  Pro. y   XXIX,  13. 

Accuser  et  défendre,  dans  le  genre 
judiciaire,  Bhé.,  I,  m,  3. 

Acéphales  testacés,  leur  fécon- 
dation, An.,  IV,  XI,  1,  n.  ;  — 
sont  bivalves  ;  leur  mouvement. 
Par.,  IV,  VII,  1,  n.  ;  —  qua- 
trième classe  des  mollusques, 
leur  génération,  Gén.,  III,  x,  1, 
n. 

AcHAÎE,  tremblement  de  terre  d' — , 
Mété.j  I,  6.  8  ;  —  Inondation 
en  — ,  id.y  ibid.  ;  —  Fréquence 
des  tremblements  do  terre  sur  les 
côtes  d'  —,  II.  8,  9  ;  —  cata- 
clysme et  débordement  de  la 
mer  en  — ,  II,  8,  43  ;  —  au  nord 
du  Péloponèsc,  patrie  des  Io- 
niens, P.  et  />.,  pr.  XVI  ;  — 
ville  de  Crète,  où  il  y  avait  des 
cerfs  d'une  espèce  particulière. 
An.,,  IX,  XI,  6,  n. 

AcfîAÎXEs  les  biches  dites  Achaînes 
ont  une  matière  analogue  au 
fiel  sous  la  queue.  An.,  II,  vi,  7; 
—  nom  donné  à  certaines  biches  ; 
ces  animaux  se  nommaient  aussi 
les  Spathinécs  ;  leurs  grandes 
cornes  ;  ont  du  fîel  sous  leur 
queue,  An.j  II,  xi,  7,  n. 


Acharnas,  saison  qui  fait  souffrir 
ce  poisson.  An.,  VIII,  xx,  8. 

AcHE,  l'eau  salée  convient  à  cette 
plante,  Pro.,  XX,  1  ;  —  espèce 
de  persil,  Pro.,  XX,  1,  n.  ;  — 
procédé  pour  la  bien  cultiver, 
Pro.,  XX,  8. 

AcHÉENs.  ennemis  des  Thossaliens, 
PoL,  II,  Yi,  3  ;  —  des  bords  du 
Pont-Euxin  sont  anthropophages, 
V,  m,  4  ;  —  d'autres  Achéens, 
chassés  de  Sybaris  par  les  Tré- 
zéniens,  VIII,  ii,  10. 

AcHÉLOûs,  les  poissons  du  fleuve 
—  ont,   dit-on.    une    voix,   A., 

II,  8,  9;  —  fleuve  (l),  des- 
cend du  Pinde.  Mété.,  I,  13, 
22  ;  — est  dans  la  vieille  Hcllade, 
I,  14,  22  ;  —  poissons  de  ce 
fleuve  appelés  le  sanglier,  le  for- 
geron et  le  coucou  ;  bruits  di- 
vers qu'ils  produisent.  An.,  IV, 
IX,  6  ;  —  grandeur  de  ce  fleuve, 
qui  se  nomme  aujourd'hui  l'As- 

Sropotamo,  IV,  ix.  6,  n.  ;  — 
cuve  de  r Acarnanie  ;  son  cours, 
IV,  IX,  6,  n.  ;  —  aujourd  hui 
l'Aspropotamo  prend  sa  source 
dans  le  Pinde,  en  coulant  du 
nord-ouest  vers  le  sud-est,  il  se 
jette  dans  l'Adriatique,  presque 
en  face  d'Ithaque,  VI,  xxviii,  2, 
n. 

AcHÈiTEs,  nom  des  grandes  cigales 
qui  chantent,  An.,  V,  xxiv,  1. 

Achille,  modèle  de  magnanimité, 
D.  A.,  II.  13,  22;  —  et  Ajax 
comparés.  T.,  III.  2,  11  ;  le  di- 
vin —  laissa  cinquante  hommes 
de  cent,  H.  S.,  4,  7  ;  —  se  me- 
surant contre  Hector,  Mor.,  E, 

III,  1,  30  :  —  indiqué  sans  être 
nommé,  N,  IX,  8,  9,  n.  ;  —  et 
Patrocle ,  cités  comme  amis ,  Mor . , 
N,  IX,  10,  6,  n.  ;  —  son  carac- 
tère dans  Agathon  et  dans  Ho- 
mère, Poé.,  XV,  12;  —  fait 
signe  aux  Grecs  de  cesser  leur 
poursuite  contre  Hector,  XXIV, 
12  ;  —  loué  d'avoir  vengé  Pa- 
trocle, Bhé.,  I,  m,  7  ;  —  exalté 
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par  Homère,  I,  vi,  13  ;  —  son 
ressentiment  pour  l'insulte  qui 
lui  a  été  faite,  II,  2,  6  ;  — achar- 
né sur  le  cadavre  d'Hector,  II, 
3  ;  II  ;  —  pris  pour  exemple,  II, 
XXII,  10  ;  —  ses  exploits  spé- 
ciaux, II,  XXII,  14  ;  —  origine 
supposée  de  sa  colère  à  Ténédos, 

II,  XXIV,  12  ;  —  opposé  à  Critias, 

III,  XVI,  3  ;  —  second  argument 
sophistique  de  Zenon,  contre  le 
mouvement,   Phy.,   VI,  14,    4  ; 

—  l'éponge  d'  — ,  son  organisa- 
tion ;  sa  rareté,  An,^  V,  xix,  3,  5. 

Achille  Tatius,  cité  sur  la  théorie 
de  la  voie  lactée  de  Démocrite, 
Mété.^  I,  8,  4,  n. 

Acide,  source  d'eau  acide  près  de 
Lyncus,  Mété,,  II,  3,  47  ;  —  la 
vue  de  quelqu'un  qui  mange  un 
acide  nous  agace  les  gencives, 
Pro.,  Vn,  5. 

Acier,  fabrication  de  l'acier.  Met. y 

IV,  6,  9. 

AcoisTiQUE,  un  de  ses  principes 
fondamentaux,  Gên.,  V,  vi,  4, 
n.  ;  —  théâtres  des  Anciens  bien 
disposés  pour  l'acoustique,  Pro.y 
XI,  8,  n. 

Acquérir  et  non  jouir  est  le  but 
des  sages,  Pro.^  XXX,  13. 

Acquisition  des  biens,  ce  qu'elle 
est,  PoL,  I,  II,  2  ;  —  ses  rap- 
ports avec  l'économie  domesti- 
que ;  sa  théorie,  I,  m,  1  et  suiv.; 

—  philosophique  de  science,  fa- 
vorisée par  la  dialectique,  71,  I, 
2,  5. 

Acropole  d'athènes.  sa  colonne, 
où  étaient  inscrits  les  noms  des 
citoyens  sous  les  Trente,  lihé.y 
II,  xxni,  34. 

Acte,  précède  la  puissance.  H,  13, 
14  ;  —  puissance,  distinction  de 
CCS  deux  idées  pour  la  sensibilité, 
A.^  II,  5,  2;  —  être  en  acte, 
c'est  ôlre  mîi  ou  souflrir,  A.^  II, 
5.  3.  Voir  Enléléchie,  Puis- 
sance, etc.  ;  —  précède  néces- 
sairement la  puissance,  A.^  III, 
7,1;   —  Rapport  de  1'  —  à  la 


puissance,  II,  5,  7  ;  —  se  passe 
surtout  dans  le  patient.  II,  2,  12  ; 

—  est  dans  le  patient  autant  que 
dans  l'agent,  III,  2,  5  ;  —  de 
l'objet  sensible,  uni  indissoluble- 
ment à  l'acte  de  la  sensation, 
III,  2,  4  ;  —  de  l'objet  sensible, 
est  dans  le  sujet  qui  sent,  III,  2, 
6  ;  —  les  actes  humains  se  rap- 
portent, les  uns  au  nécessaire,  à 
l'utile  ;  les  autres  se  rapportent 
uniquement  au  beau.  Pal.,  IV, 
XIII,  8  ;  —  nécessaires,  ver- 
tueux, IV,  XII,  3  ;  —  politiques, 
sont  de  deux  espèces,  IV,  iv,  7  ; 

—  doit  être  unique  par  rapport 
à  une  puissance  unique,  O., 
Sens,  VII,  3  ;  définition  de  l'acte 
complet,  Mor.,  N,  X,  4,  1  et 
suiv.  ;  —  opposé  à  la  simple  apti- 
tude, N,  1,  6,  8;  —  acte  et 
puissance,  N,  1,  6,  8,  n.  ;  —  est 
préférable  à  la  faculté.  G,  1,  3, 
4  ;  —  définition  de  l —  qui  n'a 
point  d'autre  fin  que  lui-même, 
G,  1,  32,  9  ;  —  est  préférable  à 
l'œuvre  qu'il  produit,  E,  VII,  8, 
3  :  —  l'acte  et  la  fin  se  confon- 
dent parfois,  G,  II,  14,  6;  — 
condition  nécessaire  de  la  vertu, 
N,  X,  8,  5  ;  —  l'acte  vaut  en  un 
sens  plus  que  l'intention,  E,  II, 
11,  13  ;  —  acte  de  la  vertu  est 
la  fin  supérieure  de  l'âme,  E, 
11,  1,  8  ;  —  l'acte  est  un  plaisir 
pressent,  N,  IX,  7,  6;  — Rap- 
ports de  r — et  du  plaisir,  N,  X, 
4,2;  —  rapports  de  1' —  au 
plaisir,  N,  X,  5,  5; — est  le  véri- 
table but  du  repos,  N,  X,  6,  6  ; 

—  libre  et  volontaire,  définition 
de  l'acte,  Mor.,  E,  II,  8,  1  et 
suiv.  Voyez  Liberté  ;  —  deux 
espèces  d  actes  ;  absolus  ou  rela- 
tifs. Mor.,  N,  I,  1,  2;  —  la 
continuité  des  —  finit  par  donner 
de  Ihabileté,  N,  liï,  6,  11;  — 
les  —  de  1  homme  n'ont  que 
trois  causes  possibles,  E,  II,  7, 
2  ;  —  de  l'homme  divisés  ju- 
diciairement en  troia^  classes,  E, 
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II.  10.  21  ;  —  l'acte  diffère  pour 
chacun  des  êtres,  Phy.,  III,  2, 
7  ;  —  II  est  diflcrent  pour 
l'agent  et  le  patient,  id.,  ibid.  ; 

—  distinction  de  l'acte,  et  de 
la  puissance,  I,  9,  15  ;  —  et 
puissance  de  l'être,  Phr.,  III,  1, 
2  ;  —  et  puissance  dans  chaque 
genre  de  l'être,  Phy.f  III,  1,7; 

—  et  puissance  se  confondent 
dans  les  choses  éternelles,  III,  5, 

6  ;  —  et  puissance  par  rapport  à 
l'espace  et  au  lieu,  Phjr.y  IV,  7, 

7  ;  —  permanent,  sens  de  ce  mot 
dans  la  Scholastique,  Phy.,  III, 

8,  6,  n.  ;  —  précède  la  puis- 
sance. Ciel,  III,  3,  1  ;  —  de 
Dieu,  est  l'immortalité,  Ciel  y 
II.  3,  1  ;  —  d'accusation  contre 
Socrate,  lui  reproche  d'employer 
la  rhétorique  à  faire  triompher 
liniquité,  JRhé.,  pr.  ix  ;  —  do 
raisonnement,  leur  définition, 
Rhé.,  I,  X,  12;  —  justes,  de 
deux  espèces  comme  les  délits, 
lihé.y  I.xiii,  9; — humains,  leur 
classification  à  divers  points  de 
vue,  /?/ie.,  I.  X,  9; — différence 
de  l'acte  et  de  la  puissance,  Met., 
V,  II,  19  ;  —  réciproque  de  ce 
qui  possède  et  de  ce  qui  est  pos- 
sédé, appelé  la  Possession,  V, 
XX,  1  ;  —  mot  pris  au  sens  mé- 
taphysique de  Réalité,  V,  xx,  1, 
n.  ;  —  des  choses  diffère  en 
même  temps  que  leur  matière. 

VIII,  II,  8  ;  —  différent  pour  une 
matière  différente  ;  vérité  et  sub- 
tilité de  cette  théorie,  VIII,  ii, 

9.  et  n.  ;  —  et  puissance  dans  la 
définition,  VIII,  vi,  6  ;  —  et 
réalité  opposés  à  la  puissance,  ou 
simple  possibilité,  IX,  i,  3  ;  — 
et  puissance,  que  les  Mégariqucs 
identifient  dans  leur  théorie,  IX, 
m,  1  ;  —  distingué  de  la  puis- 
sance ;  importance  de  cette  dis- 
tinction, IX,  III,  7  et  suivants  ; 

—  vraie  signification  de  ce  mot, 

IX.  m,  10  ;  —  ne  pas  le  con- 
fondre avec  le  mouvement,  IX, 


III,  10  ;  —  ses  nuances  diverses  ; 
distinction  de  l'acte  et  do  la  puis- 
sance, IX,  Yi,  1  ;  —  distinction 
de  l'acte  et  de  la  puissance,  IX, 
Ti,  2  et  n.  ;  —  est  tantôt  le 
mouvement,  et  tantôt  l'existence. 
IX,  VI,  4  ;  —  application  do  ce 
mot  à  l'infini,   IX,  vi,  6  et  n.  ; 

—  distinction  de  1' —  et  du  mou- 
vement, IX,  VI,  9,  Il  ;  —  la 
notion  de  l'acte  antérieure  à  celle 
de  la  puissance  ;  IX,  viii,  3,  n.  ; 

—  démonstration  de  son  anté- 
riorité sur  la  puissance^,  au  point 
de  vue  de  la  raison,  et  au  point 
de  vue  du  temps,  IX,  viii,  3  et 
suivants  ;  —  est  antérieur  à  la 
puissance,  sous  le  rapport  de  la 
substance,  IX,  viii.  8  ;  —  anté- 
rieur à  la  puissance  même  pour 
la  matière,  IX,  viii,  11,  n.  ;  — 
étymologic  du  mot,  et  sens  pré- 
cis qu  il  faut  y  donner  ;  on  peut 
remonter  d'acte  en  acte  jusqu'au 
moteur  premier  et  étemel,  IX, 

VIII,  13  à  17  ;  —  antérieur  à  la 
puissance,  IX,  viii,  16  et  n.  ;  — 
ce  qui  prouve  sa  supériorité,  IX, 
vu I,  17  ;  —  du  bien  vaut  mieux 
que  la  simple  puissance  du  bien  ; 
ce  qui  le  prouve,  IX,  ix,  1  ;  — 
au-dessus  et  au-dessous  de  la 
puissance,  IX,  ix,  2  et  suivants  ; 

—  est  postérieur  à  la  puissance, 
sous  le  point  de  vue  cle  la  pro- 
duction, IX,  IX,  5  ;  —  des  qua- 
lités, surtout  des  qualités  mau- 
vaises, la  passion.  Met.,  V,  xxi, 
2  ;  —  opposé  à  la  simple  faculté, 

IX,  VI,  3  ;  — et  puissance,  à  bien 
distinguer  pour  la  substance. 
Met.,  P.  Lxxxvi  ;  —  pur  est 
l'essence  de  Dieu  selon  Aristote, 
Met.,  P,  Cl,  et  suivants;  —  et 
vie  des  animaux.  An.,  VIII,  i, 
1  ;  —  qui,  dans  les  manières  do 
vivre  des  animaux,  reproduisent 
souvent  la  vie  même  do  1  homme, 
IX,  VIII,  1  ;  —  changements  ré- 
ciproques que  les  actes  exercent 
dans  les  animaux  sur  leur  naturel 
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et  que  leur  naturel  exerce  sur 
leursactcs,  IX,  xxxvi,  1. — propre 
de  l'ôtrc  le  plus  divin,  c'est-à- 
dire  de  Ihommo,  Par.^  IV,  x, 
6  ;  —  communs  et  actes  propres, 
définition  do  ces  expressions,  dont 
l'emploi  devra  être  fréquent  en 
histoire  naturelle,    Par.^    I,    v, 

11  ;  —  de  l'accouplement  tou- 
jours suivi  d'un  afiaiblisscment  et 
d'une  détente.  Gén.^  1,  xii,  16, 
17  ;  —  de  génération,  concours 
qu'y   apporte  la  femelle,  I,  xiii, 

12  ;  —  de  génération,  part  res- 
pective qu'y  apportent  le  mâle 
et  la  femelle,  I,  xiv,  15,  17; — 
distinction  entre  l'acte  et  la  puis- 
sance, la  réalité  et  la  simple  pos- 
sibilité, IV,  m,  11,  n.  ;  —  suc- 
cessifs qui  tendent  à  la  fin  que 
l'être  doit  atteindre  et  repré- 
senter, V,  I,  5,  n.  ; 

Acte  vénérien,  ou  sexuel,  étude  sur 
ses  effets.  Pro.y  IV,  1  et  suiv.  ;  — 
attendre  le  bosoin  pour  l'accom- 
plir, Pro,,  IV,  9;  —  plus  ra- 
pide quand  on  est  à  jeun.  Pro.y 

IV,  10  ;  —  provoqué  par  l'équi- 
tatîon,  Pro.,  IV,  12;  —  odeur 
qu'il  donne  au  corps  dans  les  pre- 
miers temps.  Pro.^  IV.  13;  — 
est  très  imparfait  quand  on  est 
dans  l'eau,  Pro.^  IV,  15. 

Acteur,  importance  de  son  jeu 
dans  le  drame,   Poé.,    XIX,  4  ; 

—  les  acteurs  chassés  de  la  ville 
se  retirent  dans  les  bourgades, 
III,  4  ;  —  nombre  des  acteurs, 

V,  3  ;  —  rivalités  des  acteurs, 
XXVI,  3  ;  —  Imitant  la  tenue 
des  femmes  déshonnêtes,  XXVI, 
6  ;  —  ou  agent,  le  premier 
peut  être  impassible,  P.  et/>., 
I,  7,  11;  —  cfl'els  dramatiques 
que  son  jeu  produit  sur  la  scène, 
Hhé.^  pr.  i,xx  ;  —  habile,  pro- 
duit de  fjrands  effets  do  scène 
par  une  simple  répétition  de 
mois.  III.  XII.  5  :  —  leur  influ- 
ence sur  les  auditeurs,  III,  i,  5  ; 

—  recherchent  surtout  les  pièces 


pathétiques,  III,  xii,  2  ;  —  sont 
ridicules  hors  de  la  scène,  s'ils 
veulent  rester  dramatiques,  III, 
XII,  4  ;  —  exercent  leur  voix 
surtout  à  jeun,  Pro.,  XI,  22. 

Actifs,  éléments  —  éléments  pas- 
sifs, Phy.,  IV,  1,  1. 

Action,  naturelle  de  l'air  et  des 
eaux,  a  le  plus  d'influence  sur  la 
santé,  Pol,  IV,  x,  3  ;  —  dif- 
fèrent essentiellement  par  leur 
but,  Pol.j  IV,  XIII,  5  ;  —  neu- 
vième catégorie,  C,  4,  1  ;  — 
catégorie  de  l'action  et  passion, 
admet  les   contraires,   C,  9,  1  ; 

—  et  la  passion  reçoivent  le  plus 
et  le  moins,  C,  9,  3  ;  —  in- 
fluence des  actions  do  l'homme 
sur  le  cours  des  choses,  H.  y  9, 
10;  —  neuvième  catégorie,  71, 
I,  9,  2  ;  —  ouvrage  d'Aristote 
sur  l'action  et  la  passion,  A.^  II, 
5.  1.  Voir  Arislote  ;  —  se  pro- 
duit sous  deux  formes,  celle  du 
bien  et  celle  du  possible,  O., 
Mouv.,  VII,  3  ; —  ses  rapports  à 
la  pensée  et  au  syllogisme,  id.^ 
ib,  ;  — et  passion,  leurs  rapports 
généraux.   O.,   Mouv.,  Vlîl,  3; 

—  titre  d'un  ouvrage  d'Aristote, 
irf.,  ib.^  n.  Voir  Aristote  ;  — 
n'est  juste  que  si  elle  est  volon- 
taire et  libre,  Mor.j  N,  V,  8, 
1 1  :  —  partie  essentielle  de  la  tra- 
gédie, Poé.,  V,  8  et  9  ;  —  unité 
d'action,  ce  que  c'est,  VIII,  1  ;  — 
importance  suprême  de  1' — ,  dans 
le  drame,  Poé,,  pr.  xxx  ;  —  com- 
plexe, sa  définition,  i^oe.,  X,  1  ; 

—  simple  ;  définition  de  1' — , 
Poé.,  X,  1  ;  — épisodiques  dans 
la   tragédie,   IX,  9.  Voir  Unité  ; 

—  les  actions  sont  déterminées 
)ar  l'esprit  et  le  caractère  des  in- 
lividus,    Poé.,    VI,   4;   —  lieu 

véritable  de  1—,  Phy.,  III,  2, 
6  ;  —  diffère  essoijticllement  do 
la  passion,  Phy.,  III,  2,  12;  — 
et  passion,  il  n'y  a  pas  de  mou- 
vement dans  les  catégories  do 
r —  et  de  la  passion,  Phy.j  V, 
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3,4;  —  suppose  toujours  un  but 
et  des  moyens  de  l'atteindre, 
Ciel,  II,  1 2,  4  ;  —  ne  peut  appar- 
tenir à  rètre  parfait,  II,  12,  3  ; 

—  est  d'autant  plus  forte  que  les 
êtres  sont  moins  parfaits,  id.^ 
ib.  ; — théorie  de  1' — ,  des  choses, 
P.  et  />.,  I,  6,  4  ;  —  à  dis- 
tance et  sans  contact,  I,  6,  10  ; 

—  et  mouvement,  leur  rapport, 
I,  6,  7  ;  —  leurs  rapports,  I,  7, 
9  ;  —  et  passion  des  éléments  les 
uns  à  l'égard  des  autres,  I,  6,  2  ; 

—  théorie  de  1' — ,  I,  7,  13  ;  — 
des  choses  expliquées  par  les 
pores,  I,  8,  1  et  suiv.  ;  —  ne 
s'explique  pas  bien  par  la  scission 
des  corps,  I,  9,  4  ;  —  et  souf- 
france ;  théorie  des  deux — ,  1,7,1 
et  suiv.  ;  I,  9,  1  et  suiv.  ;  —  pro- 
bable dans  certains  cas,  Bhé.,  II, 
XIX,  12  ;  —  dramatique,  emploi 
qu  on  en  peut  faire  en  rhétori- 
'que,  Bhé.y  III.  xii,  6;  —  dans 
l'orateur,  exclut  la  précision  et 
la  remplace,  111,  xii,  11  ;  —  ora- 
toire, sujet  neuf  au  temps  d'A- 
ristote,  /?/i<?.,  III,  i,  3;  —  dé- 
crite par  Cicéron,  III,  i,  5,  n.  ; 

—  peut  faire  le  sujet  d'un  art 
véritable,  III,  i,  9  ;  —  son  impor- 
tance d'après  Aristote,  Rhé. ,  pr. , 
Lxx  ;  —  honteuses,  énumérées, 
Bké.,  II,  VI,  2  et  suiv.  ;  —  vo- 
lontaires, actions  involontaires, 
JRhé.^  II,  X,  6  ;  —  tout  ce  qui  la 
produit  et  ce  qui  la  souffre  sont 
des  relatifs,   Mét.^  V,  xv,  2,  6; 

—  de  la  chaleur  employée  par  le 
médecin  pour  rétablir  la  santé, 
VII,  IX,  5  et  n.  ;  —  du  germe 
analogue  à  celle  de  Tartisle,  VII, 
IX,  7  ;  —  et  procédé  do  l'esprit 
dans  la  théorie  de  la  puissance, 
IX,  II,  4  ;  —  des  facultés  irrai- 
sonnables et  des  facultés  ration- 
nelles, IX,  V,  3  ;  —  qui  suppo- 
sent toujours  le  mouvement  ; 
actions  qui  ne  le  supposent  pas, 
Met.,  IX,  VI,  7  et  suiv.  ;  —  du 
froid  sur  le  sperme,  et  action  de 


la  chaleur,  An.^  III,  xvii,  2  ;  — 
des  opercules  chez  les  crabes,  IV, 

III,  4  ;  —  de  la  respiration  sur 
les  femmes  pendant  leur  accou- 
chement, M,  VIII,  3;  —  des 
saisons  sur  les  animaux  aquati- 
ques, VIII,  XX,  6,  7  ; — du  bouil- 
lon blanc  sur  les  poissons,  VIII, 
XX,  17  ;  —  diverses  des  fourrages 
sur  le  lait  et  sur  les  mamelles, 
An.f  III,  XVI,  15  ;  —  diverses 
des  animaux,  VIII,  xiv,  1  ;  — 
simultanée  des  ailes  et  des  pattes 
dans  le  vol  des  oiseaux,  Par. y 
M,  X,  1  ;  —  de  la  queue  des  oi- 
seaux et  des  poissons,  faisant 
fonction  de  gouvernail,  M,  x,  3  ; 
—  de  la  chaleur  animale,  partie 
de  la  vie  universelle,   6V/i.,  II, 

IV,  8,  9  ;  —  spéciale  de  l'âme 
nutritive,  II,  VI,  11,  12  ;  —  du 
chaud  et  du  froid  dans  la  for- 
mation successive  des  organes, 
II,  viii,  15,  16;  —  de  la  lune 
qui  semble  représenter  le  qua- 
trième milieu,  III,  x,  7; — du 
cœur,  dans  la  formation  des 
sexes,  IV,  i,  24  ;  —  idées  étran- 
ges sur  l'action  des  eaux  ;  ces 
idées  subsistaient  du  temps  de 
Strabon,  V,  v,  5,  n.  ;  —  le 
Traité  de  1  action  et  de  la  passion 
d 'Aristote  cité  sur  l'élude  des 
êtres  qui  peuvent  agir  et  souf- 
frir, iV,  III,  14;  —  indication 
précieuse  d'une  phrase  qui  rap- 
pelle une  des  théories  particu- 
lières de  louvrage  perdu  d' Aris- 
tote :  Traité  de  l'action  et  de  la 
passion,  IV,  m,  l'i,  n.  ;  — 
traité  d'Aristote  cité  dans  le 
traité  de  la  Génération  des  ani- 
maux, Gén.,  D,  ccLi  ;  — un 
simple  souvenir  peut  nous  porter 
à  1  action,  Pro.,  VII,  1. 

Actives  et  passives,  propriétés  — 
des  corps,  Mété.,  IV,  8,  3  et  4. 

Activité,  est  indispensable  au  bon- 
heur, Pol.j  IV,  III,  2;  —  est, 
pour  l'État  en  masse  aussi  bien 
que  |)our  les  individus  en  parti- 
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culîer,  l'afTaire  capitale  de  sa  vie, 

IV,  III,  5  ;  —  indispensable  au 
bonheur,  Mor.y  N,  I,  6,  8  ;  — 
prodigieuse  de  l'homme,  Ciel, 
II,  12,  4  ;  —  que  peuvent  avoir 
les  nombres,  Met.,  V,  xv,  7, 
n.  ;  —  et  réalisation,  IX,  ix,  4. 
Voir  Acte,  Puissance,  Entélé- 
chie. 

AcTus  puri,  premières  substances, 
//.,  13,  14,  n. 

Acuité  et  longueur  de  la  vue, 
Gén.,  V,  I,  24;  —  conditions 
matérielles  de  l'acuité  et  de  la 
gravité  de  la  voix  et  de  sa  force 
et  sa  faiblesse,  V,  vi,  5,  6. 

Adamas,  trahit  Cotys,  Pol.^  VIII, 
VIII,  12. 

Addition,  définition  par  voie  d' — , 
Met.,  VII,  V,  7. 

Adhérence  au  rocher  et  croissance 
des  éponges.  An.,  V,  xiv,  7. 

Adjonction,  sens  de  ce  mot,  Z>. 
A.,  I,  27,  3. 

Administrateurs  de  l'État  for- 
ment un  de  ses  éléments,  PoL, 
VI,  m,  14. 

Administration  de  la  famille  re- 
pose sur  trois  pouvoirs,  Pol.,  I, 

V,  1  ;  —  de  la  famille,  ne  se 
confond  pas  avec  l'acquisition 
des  biens,  I,  m,  1  ;  une  —  hon- 
nête est  le  seul  moyen  de  faire 
coexister  dans  lÉtat  la  démo- 
cratie et  l'aristocratie,  VIII,  vu, 
10  ;  —  militaire,  est  souvent 
confiée  à  un  seul  individu,  II, 
XX,  1. 

Admirateurs  d'Aristote  et  de  son 
chef-d'œuvre  zoologique,  le  traité 
de  la  Génération  des  Animaux, 
Gén.j  P,  II." 

Admiration  n'est  pas  une  passion 
tragique,  Poé.,  pr.  LVI  ;  — 
plaisir  qu'elle  nous  cause,  Rhé., 

1,  XI,  15  ;  —  s'attache  surtout 
aux  actes  qui  no  sont  pas  des 
devoirs  légaux,  I,  xiii,  9  ;  —  est 
toujours  mêlée  de  plaisir,  III,  ii, 

2,  n.  ;  —  raisonnée  de  la  nature 
chez   Aristote  et  chez  quelques 


Modernes,  An.,  P,  lxxxyii  ;  — 
d'Aristote  pour  la  sagesse  de  la 
nature,  Par.^  Il,  vu,  2,  n.  ;  — 
habituelle  d'Aristote  pour  la  na- 
ture, II,  X,  14,  n.  ;  —  bien  con- 
nue d'Aristote  pour  la  sagesse  do 
la  nature,  III,  xiv,  19,  n.  ;  — 
d'Aristote  pour  la  nature  dans 
toutes  ses  œuvres,  IV,  x,  14, 
16,  n.  ;  —  d'Aristote  pour  les 
œuvres  de  la  nature.  Par,  M. 
VIII,  1;  —  d'Aristote  pour  les 
œuvres  de  la  nature,  id.  M,  XIV, 
5,  n.  ;  id.  XVII,  4,  n. 

Adraste  d'aphrodise,  cité  sur  sa 
proposition  de  déplacer  l'ordre 
des  traités  de  l'Organon,  L.  pr., 
XXIV  ;  —  plaçait  les  Catégories 
immédiatement  avant  les  Topi- 
ques, 6\,  4,  3,  n.  —  commentar 
tatour  du  ii^  siècle  ;  son  traité 
sur  l'ordre  des  écrits  d'Aristote, 
Pfiy.^  D.  419  ;  —  son  livre  sur 
l'ordre  des  écrits  d'Aristote,  I, 
I,  1,  n. 

Adresse,  définition  del' — ,  Mor.^ 
G,  I,  32,  19  ; — des  animaux  ;  des 
Kypsèles  à  construire  leurs  nids, 
pour  les  soustraircs  aux  hommes 
et  aux  bètes,  An.,   IX,  xxi,  1  ; 

—  du  nautile  pour  descendre  au 
fond  de  l'eau  et  remonter  à  la 
surface,  où  il  marche  à  la  voile  ; 

—  ce  qu'on  doit  entendre  par 
adresse,  Pro.,  XVIII,  4. 

Adria,  ponte  des  poules  d' — ,  leur 
nature  et  leur  couleur,  An.,  VI, 

1 ,  2  ;  —  nom  de  deux  villes  en 
Italie,  Tune  à  l'embouchure  du 
Pô,  et  qui  a  donné  sans  doute 
son  nom  à  la  mer  Adriatique  ; 
l'autre,  dans  le  Picénum,  VI,  1, 

2,  n.  ; — ville  d'Italie,  célèbre  par 
ses  poules,  Gén.,  III,  i,  8,  n. 

Adriatique  (la  mer),   origine  de 

son  nom,  An.^  VI,  1,  2,  n. 
Adroit,  application  de  ce  mot  à 

certaines      occupations,      Pro., 

XVIII,  4. 
Adultiîre,  sa  réprobation  absolue, 

Mor.,   N,   II,   6,   18;  — est  un 
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délit  privé,  Rhé.y  I,  xiii,  3;  — 
les  adultères  se  révèlent  par  leur 
toilette  et  leurs  courses  de  nuit, 
Rhé,j  II,  XXIV,  14. 

Adultes,  ont  une  voix  plus  forte, 
Pro.,  XI,  16. 

Adventice  ou  factice,  eau,  —  eau 
naturelle,  Mété.,  IV,  5,  6. 

Adversaire,  forcé  do  répondre  di- 
rectement à  la  question  qu'on  lui 
fait  par  une  méthode  indiquée, 
Met.,  rV,  IX,  4  et  suivants;  — 
du  principe  de  contradiction,  son 
erreur  ;  ^uivoque  qu'il  commet, 
rV,  IV,  29  et  suivants. 

iEACÈs  de  Samos,  avec  Darius  sur 
le  Danube,  P.  et  />.,  pr.  liv  ; — 
Rentre  à  Samos,  sous  la  protec- 
tion des  Perses,  id. ,  pr.  lxix. 

iEoEPSE,  source  thermale,  Mété., 
II,  8,  9. 

iEciNE  est  peuplée  de  négociants, 
PoL,  VI,  IV,  1. 

iEciNÈTEs,  Opprimés  parles  Athé- 
niens, Bhé.,  II,  xxii,  8. 

iËGiTHE  et  àne,  manière  dont  ils  se 
font  la  guerre,  An,,  IX,  ii,  8; 
—  anthos  et  cpinicr,  oiseaux  en 
guerre  perpétuelle  entre  eux. 
An.,  IX,  II,  15  ;  —  incertitude 
sur  l'identification  de  cet  oiseau. 
An.,  IX,  II,  15,  n.  ;  —  sa  nour- 
riture ;  nombre  do  ses  petits  ;  il 
boite,  IX,  XVI,  4. 

i£GOCÉPHAi.E,  oiseau,  n'a  pas  do 
rate  ;  —  position  de  sa  vésicule 
du  fiel.  An.,  II,  xi,  5,  13  ;  — 
difficulté  de  désigner  précisé- 
ment cet  oiseau  ;  ressemblance 
prétendue  de  sa  tète  avec  celle  de 
la  chèvre,  II,  xi,  5,  n.  ;  —  lar- 
geur et  développement  de  son 
cesophage,  II,  xii,  27. 

iEcoLiE,  oiseau  de  proie  en  guerre 
avec  le  calaris ,  qu'il  dévore, 
An.,  IX,  II,  7. 

iEcoif,  fleuve  de  la  Libye,  qui  sort 
des  montagnes  d'Ethiopie,  Mété., 
I,  13,  21. 

^G08  PoTAjfos,  aérolithe  fameux 
tombé  à—,  Phy.,  I,  7,  9. 


i£cYPE,  oiseau  de  proie  en  guerre 
avec  Témerillon  ;  motifs  de  leurs 
luttes,  An.,  IX,  ii,  10,  14. 

iËLiEN  ou  Ëlie.n,  son  ouvrage  do  la 
Nature  des  Animaux,  cité  sur  la 
cécité  de  la  chèvre  ;  expression 
dont  il  se  sert.  An.,  II,  xxi.  2, 
n.  ;  sa  reproduction  d'un  passage 
d'Aristote  sur  les  cantharides,  X, 
XVII,  17,  n.  ;  —  cité  sur  la  nour- 
riture des  jeunes  abeilles  ;  il  em- 
prunte la  meilleure  partie  de  son 
étude  à  l'ouvrage  d'Aristote,  IX, 
XXVII,  25,  n.  ;  —  vivait  sous 
Alexandre  Sévère,  au  iii«  siècle  ; 
détails  qu'il  a  empruntés  d'Aris- 
tote sur  le  chameau  et  le  cheval, 
IX,  XXXIV,  2,  n.  ;  —  cité  sur 
l'amour  des  dauphins  pour  leurs 
petits  et  sur  leur  prétendue  piété 
envers  les  morts,  IX,  xxxv,  1, 
n.  ;  —  du  troisième  siècle  de 
notre  ère  ;  manière  dont  il 
rédige  ses  ouvrages,  citations 
qu'il  fait  d'Aristote  en  le  nom- 
mant ;  témoignage  sur  l'authen- 
ticité du  livre  VII,  et  sur  sa  vraie 
place,  D.  ;  —  sa  citation  du  hui- 
tième livre  de  l' Histoire  des  ani- 
maux, appuyant  l'opinion  de  Gaza 
sur  le  rang  assigne  au  septième, 
D,  ccix.  VoirÉlien. 

iE.NÉsiDÈiME  envoie  le  prix  du  Got- 
tabe  à  Gélon,  Rhé.,  I,  xii,  20; 
—  tyran  de  Léontium,  I,  xii, 
20,  n. 

iENos,  patrie  de  Parrhon  et  d'Hé- 
raclidc,  qui  tuèrent  Gotys,  PoL, 
VIII,  VIII,  12. 

iEoLus,  pièce  d'Euripide,  PoL, 
III,  II,  5,  n. 

Aérolithe  fameux  d'.^gos  pota- 
mos,  Mété.,  I,  7,  9. 

iEsiOK,  son  mot  sur  l'expédition  de 
Sicile,  Rhé.,  III,  x,  12. 

iEsYMNÈTEs,  sorte  de  dictateurs 
parmi  les  Grecs  ;  sont  des  espèces 
de  rois  à  temps,  rois  élus,  PoL, 
III,  IX,  5  ;  —  comparés,  par 
Denys  d'Halicamasse,  aux  dicta- 
teurs romains,  III,  ix,  5,  n.  ;  — 
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sont  des  espèces  de  rois  &  temps, 
VI,  2. 

iËsYMNÉTiE,  est  une  tyrannie  élec- 
tive, se  distinguant  de  la  royauté 
en  ce  qu'elle  n'est  pas  hérédi- 
taire,\Po/.,  111,  ix,  5. 

iËTON ,  nom  d'emprunt  sous  lequel  se 
cache  Ulysse,  Poé.y  XXIV,  15,  n. 

Affaiblissement,  qui  survient 
dans  la  vieillesse.  A.,  I,  4,  13. 

Affectation  du  style  est  à  éviter, 
Rhé..  III,  II,  4. 

Affection,  les  mécomptes  de  l'af- 
fection sont  les  plus  sensibles, 
PoL,  rV,  VI,  3  ;  —  qualités  af- 
fectives, troisième  espèce  de  la 
qualité,  (7.,  8,  8  et  suiv.  ;  — 
pour  le  corps  ;  —  pour  Tâme, 
C,  8,  13  ;  —  de  Tâme,  recher- 
che indispensable  qu'il  faut  en 
faire,  -/4.,  I,  1,  9  ;  —  communes 
au  corps,  ou  spéciales  à  l'âme, 
id.,  iù.f  III,  10,  5  ;  — qui  trou- 
blent l'organisation  et  produisent 
des  rôves  pénibles,  O.,  Rév.,  III, 
4  ;  —  des  choses  en  sont  insé- 
parables, Phy.,  I,  5,  12  ;  —  les 
—  des  choses  sont  immobiles, 
V,  1,  6  ;  —  singulière  et  dé- 
vouement des  juments  pour  les 
{)oulains,  An.,  IX,  v,  2  ;  — ma- 
adives,  auxquelles  les  femmes 
sont  moins  sujettes  que  les 
hommes.  An.,  III,  xiv,  10  ;  — 
de  l'âme,  auxquelles  les  animaux 
participent.  An.,  IX.  i,  1  ;  — 
morbide  qui  ne  se  produit  que 
sur  les  moulons  et  dont  ils 
meurent,  Par.,  III,  ix,  10;  — 
et  actes,  déRnition  de  ces  expres- 
sions, dont  l'emploi  devra  être 
fréquent  en  histoire  naturelle,  I, 
V,  13. 

Affirmatif,  rôle  de  1' —  dans  le 
syllogisme,  P.  A.,  I,  24,  1. 

Affirmation  et  négation,  qua- 
trième espèce  des  opposés,  C, 
10,  15  ;  —  négation,  caractère 
spécial  de  cette  espèce  d'opposi- 
tion, C,  10,  21  ;  —  négation, 
l'une  est  toujours  vraie  et  l'autre 


fausse,  C,  10,  25  ;  —  l'un  des 
objets  du  traité  de  l'Herménéia, 
H.,  1 ,  1  ;  —  est  la  première  des 
phrases  énonciatives  ;  sa  défini- 
tion, /T,  5,  1  ;  —  sa  définition, 
H.,  6,  1  ;  —  a  toujours  une  né- 
gation opposée,  /T.,  6,  3  ;  —  n'a 
*  jamais  qu'une  négation  contra- 
dictoire opposée,  H. y  7,  11,  12; 

—  simple,  définition.  II.,  8,  1  ; 

—  et  négation  sont  toujours  vraies 
ou  fausses  pour  le  passé  et  le  pré- 
sent, mais  non  pour  l'avenir.  H., 

9,  1  et  suiv.  ;  —  rôle  de  V — ,  H., 

10,  1  et  suiv.  ;  —  première, 
composée  de  deux  termes.  H., 
10,3;  —  et  négation,  simples  et 
complexes.  H.,  11,  1  ;  —  est  la 
vraie  proposition  contraire  à  la 
négation,  //. ,  14,  1  et  suiv.  ;  — 
contingentes  se  convertissent  en 
négations,  les  contraires  aussi 
bien  que  les  opposées,  P.  A.,  I, 
17,  2  ;  —  universelle,  méthode 
pour  la  former  syllogistique- 
mcnt,  P.  A.,  I,  28,  1  ;  —  par- 
ticulière, méthode  pour  la  former 
syllogisliquemcnt,  P.  A.,  I,  28, 
2  ;  —  et  négation  de  l' — ,  attri- 
but indéterminé,  P.  A.,  I,  46, 
9  et  suiv.  ;  —  ont  toujours  trois 
contradictoires  possibles,  P.  A., 

11,  15,  15  ;  —  est  une  partie  de 
la  contradiction  qui  attribue  une 
chose  à  une  autre,  D.  A.,  I,  2, 
13  ;  —  les  négations  et  affirma- 
tions ont  une  limite,  D.  A.,  I, 
22,  1  ;  —  est-elle  le  propre  des 
choses  ?  T'. ,  V,  6,  7  et  suiv.  ;  — 
toujours  vraie  ou  fausse,  A.,  IIÏ, 
6,  7  ;  —  et  négation,  limite  do 
la  contradiction,  Phy.,  VI,  16, 
2  ;  —  est  antérieure  à  la  priva- 
tion, Ciel,  II,  3,  2;  —  et  né- 
gation également  vraies  et  éga- 
lement fausses.  Met.,  IV,  iv, 
24  et  suivants  ;  —  ne  pas  la  con- 
fondre avec  la  simple  énoncia- 
tion,  IX,  X,  6. 

Affirmative,  antérieure  à  la  né- 
gative, D.  A.f  I,  25,  5. 


AFRIQUE  —  AGE 


17 


Afrique,  citée  à  propos  de  la  ges- 
tation de  l'éléphant,  Gén.^  IV, 
XX,  4.  n. 

Agamem:<on,  ce  qu'était  son  auto- 
rité royale,  Pol,,  III,  ix,  2  ;  — 
son  vœu,  III,  xi,  9  ;  —  est  fils 
d'Atrée,  petit- fils  de  Pélops  et 
arrière-petit-fils  de  Tantale,  L.  • 
In. y  2.  31  et  n.  ;  —  songe  d' — 
dans  Homère,  /?.  S.,  ^,  8;  — 
pasteur  des  peuples,  Mor,,  N, 
Vm.ll,  1;  — cité,  N,  III,  9, 
4,  n.  ;  —  tragédie  d'Eschyle, 
citée,  Poé.^  XXI,  8,  n. 

Agassiz  (M.),  sa  conclusion,  contre 
Cuvîer   et    Valenciennes   sur  le 
glanis  d'Aristote,  est  insérée  dans 
le  Recueil  de  l'Académie  améri- 
caine des  arts  et  sciences.  An. y 
II,  IX,  7,  n.  ;   —  classifications 
zoologiques  énumérées   par  lui, 
^ii.,p.cx  ;— (1807-1873),  nature 
de  ses  travaux  ;  son  pays  natal  ; 
ses  voyages  ;  ses  œuvres  princi- 
pales ;   exposition  analytiaue  de 
son  «  Essai  sur  l'espèce  et  la  clas- 
sification en  zoologie,  »  p.  ex  et 
suiv.  ; — croit  à  une  pensée  divine 
dans  l'univers,  p.  cxi  et  suiv.  ; 
—  analyse  de  ses  admirables  tra- 
vaux sur  l'espèce  et  la  classifica- 
tion, p.  cix  et  suiv.; — partisan  des 
causes   finales,   p.    cxiii  ;  —  sa 
conviction  inébranlable  sur  l'es- 
pèce, contraire  à  l'opinion  qu'en 
a    soutenue    Buflbn  ;   ses   argu- 
ments   irréfutables    démontrent 
une  intelligence  infinie,  opposée  à 
la  décevante  doctrine  du  maté- 
rialisme, p.  cxiii  ;  —  cité  sur  la 
constitution   du    règne  animal  ; 
son  opinion   sur  la  chaîne   des 
êtres,   p.    cxiii  ;    —   arguments 
nombreux  tirés  tous  de  l'histoire 
naturelle,  par  lesquels  il  démon- 
tre une  intelligence  infinie  dans 
l'univers,  p.  cxv  et  suiv.  ;  —  ob- 
jection qu'il  oppose  au  transfor- 
misme   et  qu'il   emprunte   à  la 
zoologie,   p.    cxvi   et  suiv.  ;  — 
aperçu  de  la  seconde  partie  de 


son  ouvrage  qui  s'applique  à 
la  classification  :  son  opinion  sur 
Guvier,  sur  Darwin  et  sur  leurs 
travaux  ;  valeur  de  ses  vues 
neuves    et    hardies,     p.     cxxi  ; 

—  sa  critique  de  la  classification 
de  Guvier,  p.  cxxii  ;  —  ques- 
tion qu'il  faisait  relativement  au 
problème  de  la  vie  ;  confirma- 
tion inattendue  de  ses  arguments, 
p.  cLxix  et  suiv.  ;  —  ses  théories 
sur  la  pensée  divine,  qui  éclate 
dans  1  univers,  citées  pour  un 
principe  sur  lequel  Aristoto  n'a 
jamais  varié,  Gén.^  V,  vu,  3.n.; 
—cité  sur  l'organisation  de  l'uni- 
vers, pr.  ccxLi. 

Agathon,  vers  d' —  cités,   Mor.j 
N,  VI,  1.  13;  N,  VI.  1.  13,  n.; 

—  vers  d'— .  cités,  N,  VI,  3,  4  ; 
N,  VI,  3,  4,  n.  ;  E,  III,  1.  27; 

—  fragments  de  ses  poésies,  E, 

III,  1,  27,  n.  :  —  mot  que  lui 
dit  Antiphon,  E,  III,  5,  7  ;  — 
figure  dans  le  banquet  de  Platon, 
id.,  ibid.y  n.  ;  —  son  drame  in- 
titulé :  La  fleur,  de  pure  imagi- 
nation, Poé.j  IX,  6  ;  —  sa  ma- 
nière de  représenter  Achille, 
XV,  12  ;  —  a  échoué  dans  ses 
tragédies,  en  leur  donnant  trop 
de  développements,    XVIII,   9  ; 

—  citation  d'une  de  ses  maxi- 
mes, XVIII,  10;  —  deux  de  ses 
vers  cités  par  Aristote,   XVIII, 

10,  n.  ;  —  n'a  pas  donné  au 
chœur  un  rôle  convenable  dans 
ses  drames,  XVIII,  11  ;  —  le 
poète,  cité,  XXV,  24,  n.  ;  — 
deux  de  ses  vers  cités,  lihé.y  II, 
XIX,  8  ;  — ^scs  vers  supposés.  H, 
XXIII,  1,  1,  n.  ;  —  ses  vers  cités, 

11,  XXIV,  18  ;  —  cité  dans  le 
banquet  de  Platon,  III,  m,  4,  n. 

Agathyrses,  ancienne  coutume 
musicale  qu'ils  ont  conservée, 
Pro.,  XIX,  28;  —  peuple  de 
Scythie,  XIX,  28,  n. 

Age  requis  pour  le  mariage  dans 
les  hommes  et  les  femmes,  Pol.  y 

IV,  XIV,  6  ;  —  est  d'une  grande 
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importance  dans  la  répartition  du 
pouvoir  politique,  IV,  xiii,  3  ; 
—  où  peut  commencer  l'union 
conjugale,  IV,  xiii,  3  ;  —  res- 
pect dû  à  1—,  Mor.,  N,  IX,  2, 
y  ;  —  la  jeunesse  ouvre  le  cœur 
à  la  pitié,  Bhé.,  II,  vin,  3  ;  — 
son  influence  sur  les  caractères, 
II,  XII,  1  et  suiv.  ;  —  peinture 
de  la  maturité  de  Ihomme,  II, 
XIV,  1  et  suiv.  ;  — fameuse  pein- 
ture des  trois  âges  par  Aristote, 
II,  XII,  2,  n.  ;  —  copiée  par 
Horace,  traduite  par  M.  Ville- 
main,  II,  XII,  2,  n.  ;  —  analyse 
admirable  de  Tinfluence  des  àgcs 
par  Aristote,  Pr.  lxiv  ;  —  où 
les  accouplements  ont  lieu  dans 
les  individus  de  la  même  espèce, 
et  dans  les  animaux  de  tout 
ordre.  An.,  V,  xn,  3,  9  ;  —  in- 
fluence des  lieux  sur  cet  âge  qui 
varie  beaucoup,  V,  xii,  11  ;  — 
époque  de  l'accouplement  de 
l'éléphant,  V,  xii,  23;  —  du 
pigeon,  du  ramier,  et  de  la  tour- 
terelle, VI,  IV,  4  ;  —  de  l'ac- 
couplement du  paon,  VI,  viii, 
1  ;  —  des  chevaux  ;  manière  de 
le  connaître  à  leurs  dents,  VI, 
XXII,  10;  —  des  (juadnipèdes, 
manière  de  le  reconnaître,  VI, 
XXIV,  4  ;  —  le  sang  selon  les 
âges,  dans  la  première  jeunesse, 
dans  la  force  de  l'àgc,  chez  les 
vieillards,  III,  xiv,  11  ;  —  et 
Saisons,  pour  l'accouplement 
des  animaux,  V,  vin  ;  —  con- 
venables pour  l'union  des  sexes, 
VII,  I,  13  ;  —  influence  de  1  âge 
des  parents  dans  la  génération 
des  mâles  et  des  femelles,  Gén., 

IV,  II,  1  ;  —  changements  que 
l'âge  amène  dans  la  vue,  V,  i, 
21,  22  ;  —  le  froid  de  làge,  les 
glaces  de  lâge  ;  sens  dans  lequel 
il  faut  entendre  ces  expressions, 

V,  IV,  2,  n.  ;  —  son  influence 
constante  sur  les  changements  de 
la  couleur  des  animaux,  V,  v,  9, 
n.  ;    —  influence  de  lâge  et  du 


sexe  sur  le  timbre  de  la  voix, 
V,  VI,  2  ;  —  son  influence  sur  la 
voix,  V,  VI,  2,  n.  ;  —  influence  de 
l'âge  sur  la  voix  des  animaux, 
V,  VI,  8;  — éteint  la  chaleur  na- 
turelle, Pro.,  III,  5  ;  —  effet  de 
l'âge  sur  la  chaleur  naturelle, 
,     III,  26. 

Agent  et  patient,  leurs  rapports, 
Phy.,  111,  2,  6;  —  sens  divers 
de  ce  mot,  P.  et  /).,  I,  7,  10; 
—  et  moteur  sont  des  causes,  I, 
7,  12  ;  —  et  patient,  leur  res- 
semblance et  leur  différence,  I, 
7,  5;  —  rapports  réciproques  de 
l'agent  et  du  patient  dans  l'acte 
de  la  génération,  Gén.,  I,  xv,  2, 
5  ;  —  effet  des  agents  qu'em- 
ploie la  Nature  sur  la  production 
et  la  formation  des  parties  de 
l'animal,  11,  viii,  19.  20  ;  — 
pourront  agir  et  souffrir,  IV,  m, 
13,  14  ;  —  du  Trésor  public, 
PoL,  VII,  V.  10. 

Ages,  rapports  des  —  entre  les 
parents  et  les  enfants,  Pol.y  IV, 
XIV,  2. 

Agésilas,  a  détruit  Manlinée, 
Pol.,  VII,  II,  2,  n.  ;  —  son 
règne  à  Sparte,  VIII,  vi,  2  ;  — 
Père  d'Archidamus,  IV,  x,  6, 
n.  ;  —  son  expédition  en  Asie, 
7?/ie.,  Il,  3,  8,  n.  ;  —  allusion  à 
un  de  ses  mots.  T.,  III,  2,  7,  n. 

Aggravation  du  délit  selon  les  cir- 
constances, Jihé.y  I,  XIV,  4  ;  — 
du  crime  qui  a  pu  violer  plu- 
sieurs lois  à  la  fois,  I,  xiv,  5. 

Agir  et  souffrir,  leurs  conditions 
et  leurs  rapports,  P.  et  /).,  I,  7, 
5  ;  —  différence  de  ces  deux 
puissances,  Mét.^  IX,  i,  6  et 
suiv. 

Agitation  des  eaux  calmée  par  le 
jet  d'une  ancre,  Pro.,  XXllI,  4. 

Agneau,  fable  du  Loup  et  de 
l'agneau,  lihé.y  I,  xn,  16,  n. 

Agnition,  mot  employé  par  Cor- 
neille pour  traduire  une  expres- 
sion d'Aristote,  Poé.j   XI,  2,  n. 

Agora  d'Athènes,  on  y  voit  une 
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statue  d'Harmodîus  et  d'Aristo- 
giton,  Rhé.,  I,  ix,  26. 

Agréable  (1)  est  à  rechercher  et 
le  désagréable,  à  fuir,  Mor.,  N, 
II,  3.  7  ;  —  influence  des  choses 
agréables  sur  nous,  Rhé.,  I.  vi, 
6  ;  —  l'habitude  rend  les  choses 
plus  agréables,  I,  x,  li. 

Agrégation,  la  cité  est  une  agré- 
gation d'hommes  pouvant  satis- 
faire à  tous  les  besoins  de  leur 
existence,  PoL,  IV,  vu,  5. 

AcRÉMErtT  et  Éléga:«ce  du  stvlc, 
moyens  de  l'obtenir,  Rhé.,  III, 
XI,  21. 

Agriculteur,  un  peuple  —  est 
plus  démocratique  que  les  autres, 
/>o/.,  VII,  II,  1. 

Agriculture,  encouragements  des 
lois  anciennes  pour  l'agriculture, 
PoL,  VII,  II,  5  ;  —  est  la  vie  de 
plusieurs   peuples,  I.  m,  4  ;  — 

—  glorifiée  par  Aristole,  Rhé., 
II,  IV,  6,  n. 

Agrigente,  nom  de  cité,  Mor., 
N,  VII,  5,  2,  n.  ;  —  en  Sicile, 
patrie d'Empédocle,  Met.,  I.  m, 
19,  n.  ;  —  patrie  d'Empédocle, 
An.,  pr.  Lvii. 

Aigle  (1),  son  organisation,  An., 
I,  V,  7  à  10  ;  —  la  nature  de  ses 
ongles,  III,  IX,  6  ;  —  nombre  de 
ses  œufs  ;  chasse  toujours  un  de 
ses  petits  ;  sa  diilicultc  à  les 
nourrir  ;  intervention  de  l'orfraie  ; 

—  durée  de  1  incubation,  VI,  vi, 
1,  2;  —  erreur  d  Hérodote  sur 
cet  oiseau,  VIII,  xx,  2  ;  —  en 
guerre  avec  tous  les  oiseaux  ; 
manière  dont  il  attaque  et  tue  le 
héron,  IX,  ii,  10  ;  — ses  espèces 
très  nombreuses,  I\,  xxii.  1  et 
suiv.  ;  —  heures  de  la  journée 
où  il  se  livre  à  la  chasse  ;  son  bec 
dans  sa  vieillesse,  et  fable  à  ce 
sujet  ;  sa  prévoyance  et  pro- 
visions qu  il  fait  pour  ses  petits  ; 
endroits  où  il  fait  son  nid,  IX, 
XXII,  7,  8;  —  manière  dont  il 
emporte  sa  proie,  sa  façon  de 
chasser   les  lièvres  et  causes  de 


ses  précautions  ;  le  seul  oiseau 
divinisé  par  les  hommes  ;  sa  lon- 
gévité. IX,  XXII,  10.  11  ;  —  oi- 
seau de  Jupiter,  durée  de  sa  vie 
d'après  Duifon,  IX.  xxii.  11,  n.  ; 

—  causes  de  sa  cruauté  envers 
ses  petits  ;  son  naturel  jaloux, 
IX,  XXIII,  4  ;  —  cause  qui  lui 
fait  chasser  ses  petits,  IX,  xxiii, 
4,  n.  ;  —  cigogne,  couleur  do  sa 
tète  et  de  ses  ailes  ;  il  est  le  plus 
grand  de  tous  les  aigles  ;  sa  res- 
semblance avec  le  vautour  ;  ses 
demeures  ;  sa  lâcheté  ;  ses  ali- 
ments, IX,  XX ri,  4  ;  —  de  mer, 
sa  vue  perçante,  il  dresse  ses 
petits,  dit-on.  à  regarder  le 
soleil  ;  sa  manière  de  chasser  les 
oiseaux  de  mer,  IX,  xxiii,  5  ;  — 

—  de  MER  ou  Balbuzard,  erreur 
populaire  répétée  par  Aristote 
sur  cet  oiseau  ;  sa  nourriture, 
IX,  xxfii.  5,  n.  ;  —  marin,  en- 
droit où  il  se  tient  habituelle- 
ment ;  chasse  qu'il  fait  aux  oi- 
seaux de  marais,  VIII,  v,  14  ;  — 
application  de  ce  mot  dans  la 
zooloprie  moderne,  à  une  espèce 
de  Pvgarpiie,    VIII,  v,    14.  n.  ; 

—  marin,  espèce  de  poisson,  classé 
parmi  les  s^'^laciens  ;  son  accou- 
plement, V,  IV,  3  ;  —  NOIR,  le 
plus  petit  et  le  plus  fort  des  aigles; 
ses  deineurcs  ;  appelé  aussi  le 
tueur  de  lièvres  ;  ses  soins  pour 
ses  petits  ;  rapidité  de  son  vol  ; 
son  caractère  ;  sa  voix,  IX,  xxii, 
3  ;  —  leur  soin  pour  leurs 
petits,  VI,  VI,  4  ;  —  leur  cons- 
titution ;  leur  nourriture,  VIII, 
V.  1  ;  —  et  Serpents,  cause  de 
leur  guerre,  IX.  ii,  4  ;  —  les 
véritables  aigles,  IX,  xxii,  1,  n.; 

—  de  mer,  aigles-francs,  les 
seuls  oiseaux  dont  la  race  soit 
absolument  pure  ;  ce  sont  les 
aigles  les  plus  grands  ;  leur  cou- 
leur ;  leur  rareté,  IX,  xxii;  5, 
6  ;  —  nombre  de  petits  qu'il 
élève,  Gén.,  III,  ii,  14.  n. 

Aigu  (1),   ses    divers  sens.    T.,  I, 
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15,  3  ;  —  son  mouvement,  A.^ 
II,  8,  8  ;  —  sa  définition,  id.^ 
ib.  ;  —  définition  de  l'aigu  et  du 
grave  dans  la  voix,  Gén.,  V,  vi, 
5  ;  —  la  voix  devient  plus  aiguë 
dans  certains  cas,  Pro.,  V,  2  ;  — 
la  voix  rendue  plus  aiguë  par 
la  distance,  XI,  20  ;  —  voix 
aiguë  des  êtres  qui  n'ont  pas 
de  semence,  XI,  34  ;  —  la 
note  aiguë  ne  contient  pas  la 
résonance  de  la  note  grave, 
XIX,  13  ;  —  les  notes  fausses 
sont  moins  sensibles  à  l'aigu 
qu'au  grave,  XIX,  21  ;  —  les 
chanteurs  faussent  surtout  en 
chantant  à  l'aigu,  XIX,  26  ;  — 
et  grave  dans  la  voix  humaine, 

XIX.  37. 

Aiguille,  poisson,  position  de  sa 
vésicule  du  fiel.  An. y  II,  xi,  15  ; 

—  époque  du  frai,   V,   ix,   7  ; 

—  poisson  désigné  sous  ce 
nom,  VI,  XII,  6,  n.  ;  —  sa 
ponte  particulière  ;  sa  ressem- 
blance avec  les  serpents  dits 
aveugles,  VI,  xii,  7  ;  —  pond 
tard  ;  est  déchiré  par  la  grosseur 
de  ses  œufs,  VI,  xvi,  8  ;  — 
poisson  crevant  par  la  grosseur 
de  ses  œufs,  Gén.,  III,  iv,  4. 

Aiguillon  des  insectes,  à  l'intc- 
rieur  ou  à  l'extérieur,  An.j  IV, 
VII,  5. 

Ail  est  diurétique,  Pro.,  I,   48  ; 

—  son  effet  sur  l'odeur  de 
l'urine,  XIII,  6  ;  —  est  odorant 
et  diurétique,  XX,  16,  —  et  oi- 
gnon, procédé  pour  les  cultiver, 

XX,  27  ;  —  a  plus  de  force  à 
certains  moments,  XX,  30  ;  — 
son  action  sur  l'urine,  XXVII, 
10. 

Aile  et  aiguillon  de  l'abeille,  qui 
ne  repoussent  plus,  une  fois  ar- 
rachés, An.j  III,  X,  21  ;  —  des 
insectes,  avec  fourreau  ou  sans 
•fourreau,  IV,  vu,  6  ;  —  rela- 
tion des  ailes  et  des  pattes  des 
insectes  ;  leur  nombre,  Par.^ 
IV,    VI,    1,    2  ;  —  chez  les  oi- 


seaux, tenant  la  place  des  mem- 
bres antérieurs  de  l'homme  et 
des  quadrupèdes,  IV,  xii,  2,  8  ; 
—  des  oiseaux,   force  de  leurs 
muscles,  IV,  xii,  9,  n.  ;  —  ac- 
tion simultanée  des  ailes  et  des 
pattes  dans  le  vol  des  oiseaux  ; 
de  la  flexion  et  de  l'extension  des 
ailes  pleines  et  des  ailes  divisées 
en  plumes,  M,  x,  1,  2  ;  —  des 
oiseaux,  remplaçant  les  membres 
antérieurs  ;  leur  rôle  indispensa- 
ble ;  leur  position.  M,  xv,  1  et 
suiv.  ;   —  leur  utilité    pour  la 
station  et  pour  la    marche  des 
oiseaux  ;  leur  position.   M,   xv, 
2,  n. 
AiMANE,    propriété    de    la    pierre 
d'aimant   indiquée  par    Thaïes, 
A. y  I,  2,  14. 
Aimé,  on  préfère  en  général  être 
aimé   plutôt    que    d'aimer    soi- 
même,  Mor.y  N.  VIII.  8,  1  et 
suiv.  ;  —  être  aimé  et  aimer  ; 
ces    deux    expressions    définies, 
Rhé.y  II,  IV,  1  et  suiv. 
Aimer,  est  un  mot  homonyme,  T^ 
I,   15,  5  ;  —  sens  divers  de  ce 
mot,  Mor.y  E,   VII.  6,  17  ;  — 
vaut  mieux  qu'être  aimé,  G,  II, 
13,  35  ;  —  vaut  mieux  qu'être 
aimé,  £,  VII,  2,  35  ;  —  est  plus 
selon  l'amitié  que  d'être  aimé, 
E,   VII,  4,  9  ;  —  définition  de 
cette  idée,   Rhé.,    II,  iv,  1   et 
suiv. 
AÎNÉS,    leurs   plaies    particulières, 
Pro.,    I,    34  ;    —  se  fatiguent 
beaucoup,  V,  26. 
Air,     principe    de    tout,     suivant 
Diogène  d'Appollonie,  A..,  I,  2, 
15  ;  —  mobilité  dcl'— ,  III,  12, 
9  ;  —  confondu  avec  le  vide,  II, 
8,    5  ;    —   qui  accompagne   le 
tonnerre,  est  la  seule  cause  des 
accidents,  II,  12,  5  ;  —  est  af- 
fecté par  les  odeurs,  id.j  ib.,  6  ; 
—  ne  peut  à  lui  seul  composer 
le  corps   animé,    II,   11,   4  ;  — 
est  diaphane,    II,    7,    2  ;   —  et 
EAU,  intermédiaires  pour  les  sen- 
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sations,  III,  1,  1  ;  —  indiapen- 
sable  à  Texercice  de  la  Vision, 
II,  7,6;  —  quand  il  est  frappé 
vite,  il  peut  rendre  un  son,  ia., 
8,  3  ;  —  est  le  milieu  qui  trans- 
met le  son,  II,  7,  9  et  8,  2: 
son  rapport  avec  Touîe,  II,  8, 
6  ;  —  il  y  a  de  l'air  dans  les 
oreilles,  id.,  ib.  ;  —  milieu  né- 
cessaire à  Tolfaction,    II,  11,  5; 

—  fonctions  de  l'air  dans  la  res- 
piration, O.  Resp.,  XV,  3  ;  — est 
échauffé  par  le  contact  du  sang, 
O-,  Resp.,  XVI,  6  ;  —  principe 
deTÊtre.d  après  quelques  physi- 
ciens, Phr.j  I,  2,  1  ;  —  pre- 
mier principe  de  l'univers  d'après 
.quelques  philosophes,  I,  7,  13; 
comment  1'  —  vient  de  Teau  et 
réciproquement,  I.  5,  13  ;  — 
rapports  de  1'  —  et  de  l'eau,  IV, 
7.  13  ;  —  a  été  pris   par  quel- 

r  philosophes  pour  Tinfini, 
.  7,  21  ;  —  semble  être  in- 
corporel, III,  6,  26  ;  —  ne  peut 
se  confondre  avec  l'espace,  IV, 
6,  8  ;  —  action  de  ï  — ,  entre 
les  corps,  VII,  3,  15  ;  —  lois 
du  mouvement  d'un  corps  dans 
V  —  et  dans  l'eau,  VIII,  15, 18  ; 

—  analogie  de  l'air  avec  le  feu, 
Mété.y  I,  2.  1  ;  —  recherche 
sur  la  nature  de  1'  — ,  I,  32  ;  — 
ne  peut  remplir  à  lui  seul  les 
espaces  célestes,  I,  3,  7  ;  — pro- 
duit par  la  vaporisation  de  l'eau, 
I,  3,  7  ;  —  sa  position  relative- 
ment à  l'éther,  I,  3,  9  ;  —  qui 
environne  la  terre  doit  être  en 
partie  ime  sorte  de  vapeur,  I,  3, 
11  ;  —  action  réciproque  de  1'  — 
et  du  feu  dans  les  parties  supé- 
rieures de  l'atmosphère,  I,  3, 
18  ;  —  s'échaufle  par  la  violence 
et  la  rapidité  du  mouvement,  I, 
3,  20  ;  —  sa  place  au-dessous  de 
la  nature  ignée,  I,  4,  3  ;  —  fait 
quelquefois  miroir  et  reçoit  la 
couleur  de  l'objet  sans  image,  I, 
5,  2  :  —  élément  dont  1'  —  eit 
formé,  II.  4,   8    et   9  ;   —  rôle 


que  r  —  joue  dans  les  phéno- 
mènes du  tonnerre  et  de  1  éclair, 

III.  1,1;  —  resserré  entre  les 
portes  ou  les  défilés,  reçqit  un 
mouvement  plus  violent,  III,  1, 
3  ;  —  l'océan  de  1  —,  I,  9,  6  ; 

—  circulaire  qui  environne  la 
terre  a  une  marche  oblique,  II, 
4,  23  ;  —  et  eau.  réfractent  la 
lumière,  III,  2,  10  ;  —  place  de 
l'air  dans  le  système  du  monde, 
M,  2,  17  ;  —  se  change  en  feu 
par  la  rapidité  du  mouvement, 
Ciely  II,  7,  2  ;  —  cause  la  lu- 
mière et  la  chaleur  par  son  mou- 
vement, II,  7,  2;  —  tout  en 
sortant  de  l'eau,  tient  plus  de 
place  qu'elle,  III,  7,  3  :  —  n'est 
pas  répandu  dans  tout  l'univers, 
II,  9,  5  ;  —  comprimé  dans  les 
clepsydres,  II,  13,  10  ;  —  rôle 
de  r  —  dans  la  progression  des 
projectiles,  III,  2.  11  ;  —  pris 
pour  unique  élément  par  quel- 
ques philosophes,  III,  5,  1  ;  — 
est  plus  étendu  que  l'eau,  III,  5, 

6  ;  —  vient  parfois  de  l'eau,  IV, 

3,  5  ;  —  n'est  ni  absolument 
léger,  ni  absolument  pesant,  IV, 

4,  2  ;  —  a  une  certaine  pesan- 
teur, IV,  4,  5  ;  —  et  l'eau,  leur 
place  intermédiaire,  entre  le  feu 
et  la  terre,  IV,  4,  9  ;  —  plus 
facilement  divisible    que    l'eau, 

IV,  6,  3;  —  et  eau  sont  les 
corps  intermédiaires,  II,  3,  3, 
n.  ;  —  comment  l'air  se  change 
dans  les  autres  éléments,  P.  et 
/>. ,  II,  4,  4  ;  —  et  eau,  élé- 
ments intermédiaires,  II,    3,  7  ; 

—  et  vent,  sont  des  substances 
réelles,  I,  3,  14  ;  —  du  visage, 
doit  être  doux  quand  on  dit  des 
choses  pénibles,  Rhé.,  III,  vu, 

7  ;  —  élément  universel  ;  philo- 
sophes adhérant  à  ce  principe, 
Mét.f  I,  III,  17  ;  —  système 
d'Anaximène,  III,  iv,   30,  n.  ; 

—  pris  pour  l'unité  universelle 
parles  Physiciens,  X,  ii,  1  ;  — 
sa  composition  inconnue  d'Aris- 
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tote,  qui  d'ailleurs  connaît  la 
force  de  son  action  dans  les  mé- 
langes,  Gén.,  II,  m,  5,  n.  ;  — 
inil\icnce  de  la  lune  sur  la  tem- 
pérature de  l'air,  IV,  ii,  2,  n.  ; 

—  influence  de  l'air  ambiant  sur 
tous  les  êtres,  IV,  ix,  7  ;  —  in- 
iluence  de  l'air  ambiant  sur 
le    sens    de    l'ouïe,    V,    ii,    2  ; 

—  son  influence  sur  les  cheveux 
et  sur  les  poils,  V.  m,  11,  n.;  — 
son  action  sur  la  blancheur  de 
la  peau  et  sur  celle  des  cheveux, 
V,  V,  6  ;  —  son  influence  sur 
Torgane  de  la  voix,  V,  vi,  1 4,  n  ; 

—  ne  varie  presque  pas,    Pro.y 

I,  13  ;  —  changement  d'air  est 
bon  pour  la  santé,  I,  13  ;  —  eflet 
de  l'air  sur  le  visage  et  le  t«int, 

II,  30  ;  —  son  action  dans  les 
phénomènes  de  l'ivresse,  III,  17  ; 

—  sensation  qu'il  nous  cause 
quand  nous  courons,  V,  17  ;  — 
la  salubrité  vient  du  bon  air.  V, 
34  ;  —  plus  agité  dans  le  jour 
que  dans  la  nuit,  XI,  5  ;  —  de 
mer,  bronze  le  teint,  XIV,  12  ; 

—  action  de  1' —  dans  la  clepsy- 
dre, XVI,  8  ;  —  étude  spéciale 
sur  les  phénomènes  de  l'air, 
XXV,  1  et  suiv.  ;  —  ne  devient 
pas  humide  au  contact  de  l'eau, 
XXV,  3  ;  —  épaisseur  de  l'air 
sur  le  Pont-Euxin,  XXV,  6  ;  — 
agité  par  le  soleil,  XXV,  7  ;  — 
traverse  les  corps  solides,  XXV, 
9  ;  —  et  lumière,  leur  action  diffé- 
rente, XXV,  9  ;  —  refroidi  en 
touchant  l'eau,  XXV,  10  ;  — 
échappé  des  bulles  d'eau,  XXV, 
11  ;  — ne  remplit  pas  les  vases, 
XXV,  12  ;  — gonflant  des  outres, 
XXV,  13  ;  —  ses  mouvements 
divers,  XXV,  13  et  14  ;  —  plus 
chaud  quand  il  est  en  petite 
quantité,  XXV,  19  ;  —  et  feu 
ne   pourrissent  pas,   XXV,  20  ; 

—  plus  vif  au  haut  des  maisons, 
XXV,  22  ;  —  le  bon  air  donne 
bon  teint,  XXXVIII,  4  ;  —  con- 
nus font  plus  de  plaisir  à  enten- 


dre, XIX,  5  ;  —  musicaux  appe- 
lés nomes,  XIX,  28;  —  connus 
font  plus  de  plaisir,  XIX,  40. 
AiRAiK,  corps  très  sonore,  A.,  II, 
8,  1  ;  —  et  le  fer  sont  odorants. 

0,  Sens,  V,  3  ;  — étant  uni,  sent 
les  contacts  les  plus  légers.  Rév., 

II,  9  ;  —  poli,  réfléchit  la  lu- 
mière, Mété.,  III,  6,  5  ;  — sa 
pesanteur  absolue,  et  relative. 
Ciel,  IV,  2,  2  ;  —  a  beaucoup 
de  poids  sous  un  petit  volume, 
IV,  2,  6  ;  —  mêlé  à  létain,  P. 
et  /).,  I,  10  et  11  ;  —  les  bles- 
sures qu'il  fait  guérissent  plus 
vite  que  celles  du  fer,  Pro.,  I, 
35  ;  —  appliqué  sur  une  contu- 
sion, son  effet,  IX.  6  ;  —  le  con- 
tact de  l'airain  soulage  la  dou- 
leur d'une  contusion,  IX,  10  ; 
—  sa  sonorité,  XI,  8. 

Aire  ou  nid  d'aigle,  sa  construc- 
tion ;  application  du  mot  d'aire  ; 
durée  de  ce  nid.  An.,  IX,  xxii, 
8,  11,  n. 

Aisance,  doit  être  acquise  aux  ci- 
toyens, Pol.,  IV,  VIII,  5. 

Aisément,  sens  de  ce  mot,  Rhé., 

1,  VI,  14. 

Aisselles,  leurs  plaies  particu- 
lières, Pro.,  I,  3,  4;  —  suent 
beaucoup,  II.  14  ;  —  odeur  qui 
leur  est  particuUère,  IV,  13  ;  — 
leur  odeur  mauvaise,  XIII,  8  ; — 
on  est  très  chatouilleux  sous  les 
aisselles,  XXXV,  2. 

Ajax,  modèle  de  magnanimité,  D. 
A.,  II,  13,  22;  —  et  Achille 
comparés,  T.,  III,  2,  11  ;  — son 
courage  dans  Homère,  Mor.,  N, 

III,  9,  11.  n.  ;  —  sujet  de  tra- 
gédie pathétique,  Poé.,  XVIII, 
4  ;  —  tragédie  de  Sophocle, 
citée  sur  l'amitié,  Rhé.,  II,  xiii, 

2,  n.  ;  —  tragédie  de  Théodecte. 
II,  XXIII,  29  ;  II.  XXIII,  33  ;  III, 
XV,  12,  n.  ;  —  folie  d' — ,  Pro., 
XXX,  1  ;  —  sa  légende,  XXX, 
1,  n. 

Alalia,  colonie  des  Phocéens,  en 
Corse,  P.  eiD.,  pr.  xlv. 
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Albert  le  Gra^d  explique  fort 
bien  un  passage  obscur  de  la  Po- 
litique, PoL,  II.  VII,  2,  n.  ;  — 
son  explication  d'un  passage  em- 
barrassant de  la  Politique,  IV, 
XI,  1,  n.  ;  —  explique  fort  bien 
un  passage  obscur  de  la  Politique, 
VIII,  V,  8,  n.  ;  —cité,  C,  9. 
7,  n.  ;  —  son  explication  du 
Gnomon,  C,  14,  5,  n.  ;  — cité, 
^.,14,   1,   n.  ;  —  cité,  P.  A., 

II,  1,  9,  n.  ;  —cité,  II,  18,  1, 
n.  ;  —  cité,  II,  22,  1,  n.  ;  — 
cité,  II,  26,  10,  n.  ;  —  âté,  II, 
27,  3,  n.  ;  —  cité.  T.,  I,  9,  1, 
n.  ;  —  commence  un  second 
livre  au  ch.  16  des  Réfutations 
des  Sophistes,  li.  S.,  16;  —  dé- 
fend la  définition  de  Tàme  donnée 
par  Aristote,  A.,  II,  1,  13,  n.  ; 
m.   2.    15,    n.  ;  III,    3,    4,  n.  ; 

III,  3,  6,  n.  ;  —  cité,  II,  9,  6, 
n.  ;  II.  9,  7.  n.  ;  —  ne  com- 
mence le  3®  livre  qu'au  chap.  4, 
m.  1,  1,  n.  ;  —  cité,  III,  1,  5, 
n.  ;  III,  1,  7,  n.  ;  III,  2,  6,  n.  ; 
m,  4,  1,  n.  ;III,  4,  4.  n.  ;  III. 
4,  11,  n.  ;  m,  7,  8,  n.  ;  — 
comprend  un  mot  dont  se  sert 
Aristote  dans  le  sens  de  défini- 
tion, et  non  dans  le  sens  de  rai- 
sonnement,  O. .   Sens,  I,  6,  n.  ; 

—  cité,  id.,  II,  3,  n.  ;  —  cité, 
id.,  iù,,  8,  n.  ;  —  sa  leçon 
sur  la  génération  des  cou- 
leurs, préférée  à  celle  que  repro- 
duit l'édition  de  Berlin,  id.,  III, 
15,  n.  ;  —  cité,  Mouv. ,  I,  1,  n.; 

—  son  admirable  travail  sur  la 
Physique,  Phy.,  Pr.  cxvii  ;  — 
cité,  sur  un  passage  obscur.  IV, 
10,  4,  n.  ;  —  cité,  IV.  12,  4, 
n.  ;  —  cité  sur  un  passage 
obscur,  IV,  10,  11,  n.  ;  —  cité, 
IV,  12.  4.  n.  ;  —  cité  sur  Ze- 
non d'Élée,  VI,  14,  1,  n.  ;  — 
donne  deux  titres  au  Traité  du 
Ciel,  I,  I,  1,  n,  ;  —  et  Schnei- 
der, cités  sur  divers  change- 
ments adoptés  par  MM.  Aulxirt 
et  Wimmer,  An.,  I,  viii,  3,  n.; 


—  sa  traduction  autorisant  MM. 
Aubert  et  Wimmer  à  changer  le 
texte,  VI,  viii,  4,  n.  ;  —  sa  re- 
marque sur  une  leçon,  qui  selon 
lui  est  la  vraie,  VI,  ii,  2,  n.  ;  — 
cite  une  négation,  VI,  xxi,  4, 
n.  ;  —  cité  sur  les  époques  di- 
verses de  la  naissance  du  fœtus 
humain,  VII,  iv,  10,  n.  ;  — 
cité  à  l'appui  des  variantes  sur 
un  passage,  IX,  vi,  5,  n.  ;  — 
son  ample  commentaire  sur  les 
livres  d  Aristote  ;  —  ses  labeurs  ; 
professeur  à  Cologne,  et  à  la 
Montagne  Sainte-Geneviève  de 
Paris,  Pr.  xcv  ;  —  place  qu'il 
occupe  à  la  Renaissance  du  xiii« 
siècle  ;  son  étude  et  son  ensei- 
gnement sur  Aristote  ;  auteurs 
auxquels  il  demande  la  forme  de 
son  ouvrage  ;  service  qu'il  a 
rendu  à  la  science  de  ces  temps  ; 
ses  disciples  ;  ses  efforts  héroï- 
ques. Par.,  p.  Lxxii  ;  —  son 
rôle  admirable  en  histoire  natu- 
turclle  durant  le  Moyen-âge,  p. 
Lxxii  ;  —  service  signalé  cpi'il  a 
rendu  k  la  science  du  temps  de 
la  Renaissance  du  xiii<^  siècle, 
p.  Lxxiii  ;  —  ses  commentaires 
cités  sur  la  réapparition  de  la 
zoologie  descriptive,  p.  lxxv  ;  — 

—  a  contribué  à  la  rénovation  de 
la  physiologie  comparée  et  de  la 
zoologie  d  Aristote  ;  reconnais- 
sance qui  lui  est  due  ;  mouve- 
ment d  études  qu'il  faut  rappor- 
ter à  son  influence,  p.  lxxv  et 
suiv.  ;  —  à  Cologne  et  h  Paris 
(1193-1280)  a  reproduit  tout 
Aristote,  grâce  aux  Arabes  ;  son 
ouvrage  De  Animalibus,  impri- 
mé à  Mantouc  dès  1479.  dont 
quatre  livres  sont  consacrés  à  la 
question  de  la  génération,  Gén., 
p.  cxxxix  ;  —  critiqué  par  Sep- 
tali,  Pro.,  XXVI,  19,  n. 

Albim's  et  BOEHiiAAVE.  cités  pour 
leur  superbe  et  utile  édition  des 
ouvrages  anatomiqucs  de  Vesale, 
Par.,  p.  Lxxvii. 
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Alcée,  le  poète,  commande  avec 
Antiménîae  les  exilés  de  Myti- 
lèno,  PoL,  III,  IX,  5  et  n.  ;  — 
de  Lesbos,  P.  et  D. ,  pr.  ix  ;  — 
sa  prière  à  Sappho,  Bhé.,  I,  ix, 
12. 

Algibiade,  modèle  de  magnani- 
mité. D.  A.,  II,  13,  22;  — 
cité,  Poé.,  IX,  3  ;  —  le  second 

—  de   Platon,   cité,    IV,  7,  n.  ; 

—  caractère  transmis  par  lui  à 
ses  descendants,  lihé.,  Il,  xv,  4  ; 

—  premier  de  Platon,  traduc- 
tion de  M.  V.  Cousin,  cité, 
Met.,  I,  I,  15,  n.  ;  — mort  dans 
les  montagnes  d'Arginuse,  An., 
VI,  XXVI,  6  ; —  la  tradition  le  fait 
mourir,  contrairement  à  l'asser- 
tion d'Aristote,  dans  un  bourg 
de  la  Phrygie,  assassiné  par 
Pharnabase,  sur  l'ordre  des  La- 
cédémoniens,   VI,   xxvi,   6,  n.  ; 

—  tué,  vers  la  fin  de  la  guerre 
du  Pcloponèse,  404  av.  J.-C, 
VI,  XXIX,  5,  n. 

Alcidamas,  dans  son  Messéniaquc, 
cité  sur  la  défense  de  manger  la 
chair  des  animaux,  lihé.,  l, 
XIII,  2  ;  —  vivait  du  temps 
d'Isocrate  probablement,  id., 
n.  ;  —  son  discours  appelé  le 
Mcsséniaque,  II,    xxiii,    1,    n.  ; 

—  citation  d'un  de  ses  argimients, 

II,  xxiii,  18  ;  —  mots  qu'il 
forge  et  qui  sont  mal  faits,  III, 

III,  1  ;  —  mots  ridicules  dont  il 
se  sert,  III,  m,  2  ;  —  critique 
pour  le  choix  de  ses  épithètcs, 
III,  m.  3,  —  ridicule  définition 
qu  il  donne  de  la  philosophie, 
III,  m.  17. 

Alcinous,  épisode  d' —  dans 
l'Odyssée,  Poé.,  XVI,  6;  — 
apologue  d'AIcinoûs  raconté  par 
Ulysse.  Mé.,  III,  xvi,  8. 

Alcma>'  de  Sardes,  P.  et  D.,  pr. 
IX  ;  —  le  poète,  mort  d'une  ma- 
ladie qui  engendre  les  poux ,  An., 
V.  XX v,  3  ;  —  originaire  de 
Lydie,  vécut  à  Sparte  ;  le  pre- 
mier poète  lyrique  ;   son  génie  ; 


époque  probable  &  laquelle  il 
vivait,  V,  XXV,  3,  n. 

Alcmène,  mère  d'Hercule,  Mor.^ 
E,  VII,  12,  19,  n. 

Alcméon,  ses  opinions  sur  l'âme, 
qu'il  croit  immortelle  comme  les 
Dieux,  A.,  I,  2,  17  ;  —  cité,  I, 
2,  16,  n.  ;  1,2,17,  n.  ;  —dési- 
gné peut-être  par  Arislotc,  I, 
2,  4,  n.  ;  —  dans  Euripide,  n'a 
pas  de  motifs  sufiisanls  pour 
tuer  sa  mère.  Mot.,  N,  III,  1, 
8  ;  —  excellent  personnage  de 
tragédie,  Poé.,  XIII,  8;  —doit 
nécessairement  tuer  Ériphyle 
dans  la  tragédie,  XIV,  8  ;  — 
son  personnage  dans  TAstyda- 
mas,  XIX,  9  ;  —  cité  par  Ho- 
mère, XIV,  9,  n.  ;  —  de  Gro- 
tone,  son  système  des  contraires, 
d'après  la  Métaphysique,  Phy,, 
I,  2,  1,  n.  ;  —  tragédie  de 
Théodecle,  cité,  Rhé.,  II,  xxiii, 
4  ;  —  de  Grotone,  plus  jeune 
que  Pythagore  ;  infériorité  de 
son  système.  Met.,  I,  v,  9  ;  — 
son  erreur  sur  l'organe  de  la 
respiration  des  chèvres,  An.,  I, 
IX,  1  ;  —  sa  théorie  réfutée  par 
Aristote,  I,  ix,  1,  n.  ;  —  cité 
sur  la  puberté,  VII,  1,  2;  — 
compté  par  Aristote  dans  sa  Mé- 
taphysique parmi  les  Pythago- 
riciens, plus  jeune  que  Pytha- 
gore, médecin,  amené  à  traiter 
de  la  nature  de  l'homme,  à  tous 
les  âges,  VII,  1,  2.  n.  ;  —  mé- 
decin ;  disciple  de  Pythagore  ;  a 
le  premier  osé  faire  des  dissec- 
tions ;  ses  connaissances  zoolo- 
giques, psychologiques  et  méta- 
physiques ;  ses  doctrines  ;  théo- 
ries réfutées  par  Aristote,  et 
autres  théories  dont  il  le  loue;  sa 
charmante  comparaison.  An., 
p.  Lvi  ;  —  médecin  de  Grotone 
et  disciple  de  Pythagore,  a  pra- 
tiqué i'anatomie  le  premier, 
p.  Lvii  ;  —  médecin,  disciple  de 
Pythagore,  passe  pour  avoir  été 
le   premier  à    disséquer,    Gén., 
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III,  II,  8,  n.  ;  —  Bon  erreur  sur 

•  la  nourriture  des  poussins,  III, 
II,  8  ;  —  médecin,  cité  sur  lan- 
térieur  et  le  postérieur,  Pro., 
XVII,  3,  n. 

Alcyo?csou  Halcyo?(s,  oiseaux,  en- 
droits qu'Us  habitent  ;  distinction 
des  deux  espèces  d'alcvons  ;  leur 
nourriture,  An.,  VIII,  v,  12. 
Voir  Halcyon. 

Aldes  ,  leur  édition  d'Aristote 
donne  une  bonne  variante.  A.^ 
Il,  2,  3,  n.  ;  —  citée,  III,  2, 
5.  n.  ;  III,  2,  15.  n.  ;  III,  3, 
4,  n.  ;  III,  3,  6,  n.  ;  III,  10,  2, 
n.  ;  —  et  Sylburge,  leurs  éditions 
d'Aristote  donnant  une  phrase 
sur  la  définition.  Met.,  IV,  iv, 
17,  n.  ;  —  leur  édition  d'Aris- 
tote, citée  sur  une  addition  suppri- 
mée par  la  plupart  des  éditeurs. 
An.,  I,  I,  23,  n  ;  —  citée  sur  le 
déplacement  et  l'ordre  d'un  cha- 
pitre, IX,  XXXVII,  1,  n. 

Aldrovande  ,  son  interminable 
compilation  comparée  à  l'ouvra- 
ge d  Ed.  Wotton.  An.,  P.  xcviii. 

Alée,  région  de  1  Asie  Mineure, 
Pro.,  XXX,  1. 

D'Alembert,  son  autorité  citée  sur 
les  quatre  parties  essentielles  de 
toute  logique  pure  ;  L.  Pr,,  lxix. 

Aleuades,  tyrans  de  Larissc,  Pol., 
VIII,  v,  9  et  n,  ;  —  grande  fa- 
mille de  Larisse,  en  Thessalic, 
P.  et  />.,  p.  212. 

Alexandre  d'Apiirouise,  son  com- 
mentaire sur  rilerménéia  cité, 
U.y  1,  3,  X.;  —  se  prononce 
pour  la  théorie  platonicienne,  //. , 
2,  1,  n.  ;  —  cité,  //. ,  10,  5,  n.  ; 
14,  10,  n.  ;  —  cité  pour  une  va- 
riante, P.  -^.,  1, 1,  1,  n.  ;  —  sur 
le  mot  Terme.  I,  1,  7,  n.  ;  I,  2, 
9,  n.  ; — pour  une  variante,  I,  4, 
21,  n.  ;  I,  4.  25,  n.  ;  I,  8,  3, 
n.  ;  —  son  ouvrage  sur  les  dis- 
sentiments logiques  d'Aristote  et 
de  ses  élèves,  I,  9,  1,  n.  ;  —  cité, 
I,  9,  1,  n.  ;  I,  9,  9,  n.  ;  —  con- 
serve pour  la  seconde  figure  des 


modales  les  lettres  de  la  pre- 
mière, I,  10,  2,  n  ;  et  aussi 
pour  la  troisième,  I,  11,  2, 
n.  ;  —  cité  pour  une  variante, 
I,    11,    15,   n.  ;   I.    12,    1    n.  ; 

—  cité   sur  Théophrasic,  I,  13, 

4.  n.  ;  —  cité  pour  une  variante, 
I.  13.  6,  n.  ;'  pour  une  variante, 
I,  14,  10,  n.  ;  pour  une  va- 
riante, I,  15,  10,  n.  ;  pour  une 
variante,  I,  16,  5,  7,  n.  ;  — 
réfute  Théophraste  et  Eudè- 
me.  combattant  une  théorie  d'A- 
ristote, I,  17,  2.  n.  ;  —  cité 
pour  une  variante,  I,  19,  4,  n.  ; 

—  attaque  Théophraste  et  Eu- 
dome,  combattant  quelques  théo- 
ries d'Aristote.  I,    22,    1,    n.  ; 

—  ses    commentaires   logiques, 

I,  22,   1,  n    ;    —  cité.    I,    23, 

II,  n.  ;  pour  une  variante,  I.  25, 

5,  n.  ;  I,  27,  12.  n.,  Id  28,  1, 
n.  ;  pour  une  variante,  I.  28,  3, 
18,  n.  ;  pour  une  variante.  1,29, 

5,  n.  ;  —  cité,  I,  30,  4,  n.  ; 
I,  32.  1.  n.  ;  pour  une  variante, 

1,  36,  8.  n.  ;I,  37,  1,  n.  ;  I.  39, 

2.  n.  ;  I,  44,  4,  n.  ;  —cité  D. 
A.  1,2,  n.  ;  I,  12,  12,  n.  ;  I, 
13,  7,  n.  ;  II,  8,  12,  n.  ;  —  sa 
définition  du  lieu  commun,  T.  I, 
1,  l.n.  ;  — cité,  I,  2,  2,  n.  ;  1,4, 
3  et  4.  n.  ;  I,  5,  4  et  10,  n.  ;  I, 

6,  2,  et  3,  n.  ;  I,  7,  1  et  2,  n.  ; 
I,  9,  1  et  3,  n.  ;  —  son  traité 
sur  renonciation,  I,  10,  2,    n.  ; 

—  cité  sur  la  définition  de  l'induc- 
tion, I,  12,  4,  n.  ; — cité,  I,  l'j, 
1,  n.  ;  I,  15,  2,  9  et  10.  n.  ;  II, 
4,  4,  n.  ;  II,  5,  1 ,  n.  ;  I,  18,  1  et 
9,  n.  ;  —  ne  croit  pas  à  l'ira- 
mortalité  de  l'âme.  Il,  1 ,  5,  n.  ;  — 
cité,  II.  2.  1.  n.  ;  II,  1.  3,  4el5, 
n.  ;  II,  3,  1  et  3,  n.  ;  II.  6,  3, 
n.  ;  II,  9.  1,  n.  ;  II,  11.  1,  n.  ; 

III,  1,  1  et  'i,  n.  ;  III,  6,  10, 
n.  ;  IV.  2,  5.  et  7,  n.  ;  IV.  3, 
9,  n.  ;  IV.  10  cl  14,  n.  ;  IV.  6, 
16,  n.  ;  V,  3,  7.  n.  ;  V,  7.  8  n.  ; 
V.  9.  4,  n.  ;  VI,  1,  1,  n.  ;  Vlïl, 
1,1,  n.  ;  VIII,  ll,8et   14,  n.  ; 
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—  le  commentaire  des  Topiques 
ne  lui  appartient  peut-ôtre  pas, 
VIII,  14,  17,  n.  ;  —  le  commen- 
taire sur  les  Réfutations  des  So- 
phistes n'est  pas  de  lui,  /?.  .V.,  1, 

1,  n.  ;  — cité,  5,  11  ;  —  propose 
une  variante,  ^.  1,  1,  1,  n.  ;  — 
interprète  mal  un  passage  d*Aris- 
lote,  I,  1,  4,  n.  ;  —  propose  une 
variante  que  Philopon  rejette,  II, 

2,  n.  ; —  soutient  qu'Aristotc  ne 
croit  pas  h  l'immortalité  de  l'âme, 
II,  2,  9,  n.  ;  —  variante  qu'il 
propose,  II,  4,  16,  n.  ;  —  id., 

II,  5,  1,  n.  ;  —  propose  une  va- 
riante, II,  8,  11,  n.  ;  — id.,  II, 

10,  1,  n.  ;  —  cité,  I,  2,  19  n.  ; 
I,  3,  21.  n.  ;  I.  4,  1,  n.  ;  II, 
7,  1.  n.;II,  8,  3,  n.  ;  III,  2,  4. 
n.  ;  m,  2,  14,  n.  ;  III,  2,  15, 
n.  ;  III,  4,  11,  n.  ;  — cité  par 
Philopon,  1,  3,  4,  n.  ;  —  son 
commentaire  sur  la  Métaphysique 
cité,  I,  5,  6,  n.  ;  —  son  traité 
des  Questions  cité,  I,  1,   5,  n.  ; 

1,  2,  19.  n.  ;  I,  3,  8,  n.  ;  11,1, 

2,  n.  ;  II  ,  1,  10,  n.  ;  II,  2,  2, 
n.  ;  II,  5,  1,  n.  ;  II,  5,  3,  n.  ;  — 

III,  2, 1 ,  n.  ;  —  Son  traité  de  lA- 
me,  cité,  11,1,13,  n.  ; — cité  sur 
le  titre  du  Traité  de  la  Sensation 
et  des  Choses  sensibles,  O.  Sens, 
1,  1,  n.  ;  — révoque  en  doute 
l'existence  d'un  ouvrage  d'Aris- 
tote  sur  la  santé,  id.,  5,  n.  ;  — 
variante  qu  il  propose,  id.y  8, 
n.  ;  —  allusion  qu'il  croit  voir 
aux  théories  du  Timéo  de  Platon , 
id.,  II,  1,  n  ;  —  propose  une 
leçon,  id.,  I,  8,  n.  ;  — cité,  id., 

11,  3,  n.  ;  —  propose  et  défend 
une  variante,  id.,  II,  4.  n.  ;  — 
cité,  id.,  II,  6,  n.  ;  —  a  défen- 
du les  théories  d  Aristote  contre 
celles  de  Platon,  /cf.,  8,  n.  ;  — 
propose  une  variante,  id.,  II, 
10,  n.  ;  —  prétend  qu' Aristote 
n'expose  pas  sa  propre  pensée 
dans  ce  paragraphe,  id..  II.  11, 
n.  ;  —  remarque  d'  —  III,  1, 
n.  ;  —  cité,  III,  4,  n.  ;  — croit 


que  la  théorie  exposée  par  Aris- 
tote est  celle  de  Démocrite,  id., 

IV,  3,  n.  ;  —  expression  qu'il 
propose,  plus  claire  que  celle 
d'Aristote,  id.,  IV,  4,  n.  ;  — 
passage  de  son  commentaire  sur 
le  second  livre  de  la  Météorolo- 
gie d'Aristote  cité.  Sens.,  IV,  7, 
n.  —  cité,  id.y  IV,  16,  n.  ;  — 
fait  remarquer  qu'il  n'y  a  point 
d'ouvrage  d'Aristote  sur  les  plan- 
tes, id.  IV,  16,  n.  ;  —  et  que 
Théophraste  seul  a  écrit  sur  ce 
sujet,  id.,  II,  16,  n.  ;  —  remar- 
que d'  —  id.,  V,  3,  n.  ;  — 
nous  apprend  que  Strattès  était 
un  poète  comique,  id.,  V,  7, 
n.  ;  —  cité,  id.,  V,  9,  n.  ;  id., 

V,  16,  n.  ;  id.,  V.  18,  n.  ;  — 
remarque  d'  —  sur  les  êtres  ma- 
thématiques, id.,  IV,  2,  n.  ;  — 
cité,  id.,  VII.  6,  n.  ;  id.,  VII, 
7,  n-  ;  —  voudrait  corriger  le 
texte  et  introduire  deux  néga- 
tions, id.,  VU,  7,  n.  ;  —  cité, 
id.,  VII,  11,  n.  ;  —  parle 
d'Anliphéron  d'Orée,  dans  son 
commentaire  sur  le  3<^  livre  de 
la  Météorologie,  Som.  I,  9,  n.  ; 
—  son  témoignage  sur  Eudème, 
Moi'.,  P.  c,  cccxi  ;  — son  com- 
mentaire sur  la  Physitfue,  pr. 
cxvi  ;  —  son  commentaire  sur 
la  Physique  d'Aristote,  n'est  pas 
parvenu  jusqu'à  nous.  Phy.,  D. 
431  ;  —  son  opinion  sur  les  pre- 
miers chapitres  du  VU»  livre  de 
la  Physiffur,  D.  425  ;  —  cité 
d'après  SimpUcius  sur  Démocri- 
te, I,  2,  1  n.  ;  —  son  opinion 
sur  une  variante  de  la  Physi- 
ffue,  I,  2,  8,  n.  ;  —  cité  sur 
Platon,  I,  3,  11,  n.  ;  cité  sur  la 
définition  du  mouvement  I,  3,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  le  VII^  livre  de  la 
Physique,  VII,  1,  1,  n.  ;  — ou 
d  Eglée,  cité  sur  divers  ouvrages 
d'Aristote,  Mété.,  I,  1,  l,n.;  — 
cité  sur  l'élément  premier  des 
corps,  I,  1,  2,  n.  ;  —  cité  sur  la 
formation  des  nuages,  I,  3,    16, 
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n.  ;  —  donne  Aristée  au  lieu 
d'Asteîus,  pour  le  nom  d'un  ar- 
chonte athénien,  I,  6. 10,  n.  ;  — 
cité  sur  le  sens  d  un  passage  re- 
latif aux  comètes,  I,   7,    4,    n.  ; 

—  cité  sur  le  golfe  de  Corinthe, 
I,  7,  10,  n.  ;  —  commente  un 
passage  qui    semble    une   glose, 

I.  8,  9,  n.  ;  —  cité  sur  le  sens 
spécial  du  mot  Souffle,  I,  13,  1. 
n.  ;  —  croit  qu'Aristote  veut 
désigner  Uippocrate  dans  un 
passage  sur  les  vents,  I,  13,  2. 
n.  ;  —  explication  empruntée  à 
son  commentaire  I,  13.  13,  n.  ; 

— ci  té  sur  Diogènc  d  '  Apollonie , 
n,  1,  3,  n.;  —  indique  Anaxa- 
porc  et  Métrodore,  II,  1,  5,  n.; — 
cité.  Il,  1,  16,  n.  ;  —  U,  2.  4, 
n.  ;  —  son  interprétation  d'un 
passage  sur  le  lieu  de  Teau, 
11,2,  13,  n.  ;  — Son  interpréta- 
tion sur  la  vaporisation  de  1  eau, 

II,  2,  18,  n.  ;  —  sur  l'origine 
des  eaux,  II,  2,  25,  n.  ;  —  sur 
l'origine  de  la  mer,  II,  3,1,  n.  ; 

—  cité  sur  un  trait  de  la  vie 
d'Ésope,  II,  3,  3,  n.  ;  — cité  sur 
des  philosophes  inconnus,  II,  3, 

4,  n.  ;  —  croit  que  le  vent  du 
sud  commence  au  delàdel'équa- 
teur,  II,  3,  27,  n.;  —  a  cité 
le  traité  des  Sucs,  d'Aristote,  II, 
3,  32,  n.,  et  II,  3,  47,  n.  ;  — 
n'explique  pas  une  expression 
difficile,  II,  5,  2,  n.  ;  —  indique 
probablement   une  variante,  II, 

5,  6,  n.  ;  —  indique  l'époque 
des  vents  étésiens  en  Grèce,  II, 
5,  9,  n.  ;  —  embarrassé  par  un 
passage,  II,  5,  10,  n.  ;  —  expli- 
que une  expression  indécise,  II, 
ô,  12,  n.  ;  —  ne  commente  pas 
une  phrase  de  la  Météorologie, 
qui  est  sans  doute  une  interpola- 
lion,  II,  5,  17,  n.  ;  —  néglige 
d'expliquer  une  pensée  obscure, 
II,  6,  11,  n.  ;  —  II,  6,  16,  n.  ; 
et  II,  8,  28,  n.  ;  —  addition  faite 
à  un  passage  d'après  son  com- 
mentaire. II,  9.  3,  n.  ;  —  expli- 


que le  nom  spécial  donné  à  un 
vent,  III,  1.  1,  n.  ;  —  sa  distinc- 
tion entre  le  tonnerre  et  la  foudre, 

III,  1,  15,  n.  ;  —  trouve  un 
passage  obscur,  III.  3,  If,  n.  ; 

—  cite  la  maladie  singulière 
d'Antiphéron  d  Orée,  III.  4,  2, 
n.  ;  —  explication  d  un  passage 
sur  l'arc-cn-ciel.  empruntée  à  son 
commentaire.  III.  '*.  17,  n.  ;  — 
ses  explications  sur  les  démons- 
trations graphiques  de  l'arc-en» 
ciel,  m,  5,  15,  n.  ;  —  ne  com- 
mente pas  un  paragraphe  de  la 
Météorologie,  III.  5.  16,  n.  ;  — 
interprétation  d  un  passage  tiré 
de  son  commentaire,  III.  5,  20, 
n.  ;  —  explication  d  un  passage 
tirée  de  son  commentaire,  IV,  3, 

4.  n.  ;  —  indique  divers  ou- 
vrages d'Aristote.  IV,  3.  25,  n.  ; 

—  explication  d  un  passage  tirée 
de  son  commentaire.  IV,  4,  2, 
n.  ;  —  n  explique  pas  un  pas- 
sage obscur,  IV,  5,  7,  n.  ;  — 
explique  un  passage  obscur,  IV, 
7,  1,  n.  ;  —  explication  d'un 
passage  tirée  de  son  commen- 
taire. IV,  5,  7,  n.  ;  —  autre 
explication,   IV,   7,   12,  n.  ;  — 

IV,  7.  21,  n.  ;  —  IV,  7,22,  n.; 

—  IV,  8,  9,  n.  ;  —  critique 
une  omission  d'Aristote,  IV,  7, 
23,  n.  ;  —  donne  deux  explica- 
tions peu  satisfaisantes  d'un  pas- 
sage obscur,  IV,  9,  1,  n.  ;  — 
variante  conservée  d  après  son 
commentaire,  IV,  9,  1  n.  :  — 
mots  supprimés  d'après  son  com- 
mentaire, IV,  9,  43,  n.  ;  — 
n'éclaircit  pas  un  passage  obs- 
cur, IV,  10,  9,  n.  ;  —  explique 
un  passage  douteux,  IV,  10,  12, 
n.,  et  IV,  10.  14,   n.  ;   IV,   11, 

5,  n.  ;  —  IV,  12,  7,  n.  ;  — 
IV,  12,  12,  n. 

Alexa?!DR£  d'Aphrodise.  ou  d'E- 
gée, cite  Posidonius,  Mété.,  D, 
Lxxi  ;  —  son  commentaire  sur 
la  Météorologie  est  un  chef- 
d'œuvre,  Métc,    D.    Lxxi  ;    — 
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croit  le  IV^  livre  de  la  Météoro- 
logie authentique,  D.,  lxxvii  ; — 
opinion  sur  l'objet  spécial  du 
Traité  du  Ciel,  CielA,  1,  1,  n.  ; 

—  critique  le  cinquième  élément 
d'Arislote,  I,  2,  10,  n.  ;  —  son 
opinion  sur  Tinfînité  du  ciel 
d  après  Aristote,  1,  5,  4,  n.  ;  — 
cité  avec  Simplicius,  I,  7,  18, 
n.  ;  —  cité  par  Simplicius,  1,  8, 
8,  n.  ;  —  cité  sur  le  sens  du 
mot  Ciel,  II,  1,  1,  n.  ;  —  dé- 
fend une  théorie  d' Aristote,  II, 
11,  1,  n.  ;  —  son  embarras  sur 
un  passage  d'Aristote,  II,  12,  9, 
n.  ;  —  trouve  un  passage  d'A- 
ristote obscur,  II,    13,    16,    n.  ; 

—  discute  la  question  du  mou- 
vement universel,  II,  3,   5,   n.  ; 

—  combat  Aristote  sur  le  vide, 
II,  4,  6.  n.  ;  —  blâme  la  théo- 
rie d'Aristote  sur  le  mouvement 
des  projectiles,  II,   6,   1,  n.  ; 

—  critique  Aristote  sur  les 
Pythagoriciens.  III,  l,13,n.;  — 
et  14,  n.  ;  —  cité  par  Simplicius, 
sur  la  sphère.  III,  4,  8,  n.  ;  — 
explique  un  passage  obscur  d'A- 
ristote, III,  5,  2,  n.  ;  —  adopte 
une  leçon  particulière,  III,  6,  3, 
n.  ;  —  donne  une  variante 
que  rappelle  Simplicius,  IV, 
2,  14,  n.  —  sa  leçon  diffé- 
rente sur  un  passage  d'Aristote, 
IV,  5,  1,  n.  ;  —  cité  par 
Philopon,  P.  et  />.,  I,  1,  7,  n.  ; 

—  sa  théorie  sur  l'altération  et 
l'accroissement,  1,  5,  12,  n.  ;  — 
cité  par  Philopon  sur  les  opinions 
non  écrites  de  Platon,  II,  3,  5, 
n.  ;  —  critiqué  par  Philopon,  II, 
4.  6,  n.  ;  —  cité  par  Philopon, 
II,  5,  9  n.  ;  —  cité  sur  le  titre 
du  VIII®  livre  dos  Topiques, 
Rhé.  III,  xviii,  7,  n.  ;  —  son 
commentaire  de  la  Métaphysique, 
cité.  Met.,  I,  I.  2,  n.  ; — conjec- 
ture^de  M.  Schwegler  sur  un 
passage  qu'il  n'a  pas  commenté, 
I,  I,  13  et  14,  n.  ;  —  ses  expli- 
cations sur  le  spectacle    des  au- 


tomates, I,  II,  22,  n.  ;  —  prend 
le  feu  pour  exemple  du  pourquoi 
primitif  des  choses,  I,  m,  2.  n.  ; 

—  sa  supposition  sur  les  Théo- 
logues  qu'Arislote  veut  désigner, 
I,  III,  14,  n. 

Alexandre  et  Asclépius,  leurs 
commentaires  appuyant  un  chan- 
gement  que  le  contexte  ne  per- 
met pas,  I,  IV,  11,  n.  ;  —  son 
commentaire,  édit.  Bonitz,  cité 
sur  l'Essence,  selon  les  Pytha- 
goriciens, Met. y  I,  v,  22,  n.  ;  — 
prend  l'exemple  des  triangles  et 
des  quadrilatères  pour  expliquer 
les  êtres  mathématiques,  I,  xi, 
8,  n.  ;  —  dans  quel  sens  il 
entend  cette  expression  :  Les 
nombres  premiers,  I,  vi,  12,  n.  ; 

—  remarque  qu'Aristote  est  peu 
juste  envers  Platon,  et  peu  exact 
sur  sa  théorie  des  causes,  I,  vi, 
15,  n.  ;  —  remarque  qu 'Aris- 
tote entend  par  vérité  la  philo- 
sophie théorique,  I,  vi,  17,  n.  , 

—  attribue  à  Anaximandre  la 
théorie  d  un  élément  intermé- 
diaire. I,  VI,  19,  n.  ;  — ne  com- 
mente pas  un  §  que  l'on  suppose 
être   interpolé,  I,  vu,    12,    n.  : 

—  cite  des  ouvrages  d'Aristote 
qui  ne  sont  pas  venus  jusqu'à 
nous,  I,  VII,  29,  n.  ;  —  cité  sur 
l'application  des  Idées,  I.  vu,  36, 
n.  ;  —  sa  correction  d'une  le- 
çon sur  une  syllabe  qu'il  admet, 

I,  VII,  65,  n.  ; 

—  son  commentaire  cité,   II, 

II,  6,  n.  ;  —  propose  de  retran- 
cher une  phrase  du  iii^  chapitre  du 
second  livre  de  la  Métaphysique, 
II,  III,  5,  n.  ;  —  sa  remarque  sur 
l'expression  :  «  le  Ciel  »,  s'ap- 
pliquant  &  une  foule  de  passages 
analogues,  III,  ii,  22,  n.  ;  — 
croit  qu'Aristote  désigne  les 
Pythagoriciens  en  critiquant  la 
théorie  des  intermédiaires,  III, 
II,  28,  n.  ;  —  variante  qu'il 
propose,  adoptée  et  approuvée 
par  M.  Schwegler,  III,  vi,  3,  n.; 
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—  avait  déjà  remarqué  que  les 
pensées  d'un  §  ne  se  suivent  pas, 
lY,  I,  3,  n.  ;  —  autorisant  la 
correction  d'une  répétition  de 
phrases,  IV,  ii,  6,  n.  ;  —  son 
assertion  sur  les  citations  que 
fait  Aristote  de  son  ou\Tage  :  Le 
Choix  des  contraires,  IV,  ii,  8, 
n.  ;  —  fournit  une  variante  gé- 
néralement adoptée,  IV,  ii,  10, 
n.  ;  —  propose  la  substitution 
d'un  paragraphe  avant  un  autre 
qui  le  précède,   IV,   m,  6,  n.  ; 

—  leçon  qu'il  propose,  adoptée, 
rV,  IV,  19,  n.  ;  —  recommande 
une  leçon  absolument  nécessaire, 
IV,  IV.  24,  n.  ;  —  sa  variante 
qui  offre  un  sens  un  peu  diffé- 
rent, IV,  VI,  7,  n.  ;  —  son  ex- 
plication et  sa  variante  sur  le 
vrai  et  le  faux,  adoptées,  IV,  vu, 
1,  n.  ;  —  son  interprétation 
d'une  définition,  IV,  vu,  5,  n.  ; 

—  sens  qu'il  propose  d'après  une 
variante  qui  se  retrouve  aussi 
dans  un  manuscrit  de  Florence, 

IV,  vu,  6,  n.;  —  prétexte  sous 
lequel  des  manuscrits  omettaient 
déjà  de  son  temps  toute  la  fin  du 
chapitre  viii,  ^  7  et  8,  IV,  viii, 
8,  n.  ; 

—  connaissait  une  leçon  dif- 
férente de  celle  qu'il  adopte,  V,  i, 
10,  n.  ;  —  sa  leçon  sur  la  défi- 
nition des  genres  universels,  V, 
III,  7,  n.  ;  —  cité  sur  une  légère 
>'ariante  que  propose  M.  Bonitz, 
pour  le  genre,   V,    vi,    9,    n.  ; 

—  son  autorité  citée,  V,  vi,  13, 
14  n.  ;  —  exemple  qu'il  propose 

Four  faire  mieux  comprendre 
unité  de  la  proposition,  V,  vi, 
17  n.  ;  —  appelle  certaines  pro- 
positions des  propositions  contre 
nature,  V,  vu,  3,  n.  ;  —  sa  va- 
riante du  mot  Gommcnsurablo, 

V,  VII,  5,  n.  ;  —  confirme  une 
explication  dos  corps  célestes,  V, 
VIII,  1,  n.  ;  —  cité  sur  des  phi- 
losophes auxquels  Aristote  fait 
allusion,  V,  viii,  3,  n.  ;  —  son 


interprétation  repose  sur  le  dé- 
placement d'un  seul  mot,  V,  ix, 
6,  n.  ;  —  supprime  un  membre 
de  phrase,  supprimé  aussi  par 
M.  Bonitz,  V,  x,  1,  n.  ;  —  son 
interprétation  du  mot  Réalité.  V, 
XI,  10,  n.  ;  —  son  interpréta- 
tion du  mot  Possible,  V.  xii,  5, 
n.  ;  —  sa  leçon,  sur  l'Être  ho- 
monyme, V,  XII,  8,  n.  ;  —  son 
commentaire  sur  la  réalité  com- 
prise dans  les  possibles,  V,  xii, 
14  n.  ;  —  essaie  de  concilier  les 
divergeances  de  la  théorie  de  la 

rlité  dans  la  Métaphysique  et 
s  les  Catégories,  V,  xiv,  1, 
n.  ;  —  sa  pensée  sur  l'actualité 
que  peuvent  avoir  les  nombres, 

V,  XV,  7,  n.  ;  —  donne  une  dé- 
finition plus  simple  du  mot  de 
Parfait,  V,  xvi,  1,  n.  ;  —  cité  sur 
la  position  que  les  choses  peuvent 
avoir,  V,  xxvi,  4,  n.  ;  — cité,  V, 
XVII,  n.  ;  —  son  explication  sur 
l'harmonie,  V,  xxvii,  5.  n.  ; 

— cite  un  exemple  à  l'appui  de 
l'emploi  du  mot  Mutilé,  V,  xxvii, 
6,  n.  ;  —  dit  que  le  second  Hip- 
pias  est  de  Platon,  V,  xxix,  9, 
n.  ;  —  cité  sur  l'expression  de  : 
«  Science  générale  mathémati- 
que »,  VI,  I,  14,  n.  ;  —  cité  sur 
le  sens  d'une  expression,  VI, 
II,  3,  n.,  —  son  interprétation 
sur  l'exemple  du  triangle,  VI, 
21,  4  n.  ;  —  cité  sur  la  confir- 
mation d'une  variante  adoptée, 

VI,  II,  12,  n.  ;  —  exemple  qu'il 
allègue  sur  la  production  ou  la 
destruction  des  choses  par  acci- 
dent, VI,  III,  1,  n.  ;  —  croit  à 
uneallusionà  Hippon,  VII,  ii,  3. 
n.  ;  —  variante  qui  donnerait 
un  sens  assez  différent  de  l'ex- 
pression :  «Le  compose»,  VU, 
m,  3,  4,  n.  ;  —  son  opinion 
sur  la  conduite  dans  la  vie  pra- 
tique ;  il  fait  dire  au  texte  ce 
qu'il  ne  dit  point   précisément, 

VII,  IV.  2,  n.  ;  —  sa  remarque  sur 
la  surface  et  sa  définition  ;  ex- 
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plication  qu'il  en  donne,  VII, 
4,  4,  n.  ;  —  cité  sur  «  des  com- 
posés dans  les  catégories  » ,  autres 
que  la  substance,  VII,  iv,  6,  n.  ; 

—  cité  sur  une  ponctuation  adop- 
tée, VII,  IV,  8,  n.  ;  —  sur  la  si- 
gnification de  l'expression  :  «  Les 
extrêmes»,  Vil,  vi,  3,  n.  ;  — 
sur  la  forme  interrogative  d'une 
phrase,  VII,  vi,  4,  n.  ;  —  cité 
sur  la  théorie  de  l'Essence,  VII, 
VI,  10  ;  —  son  explication  sur 
les  objections  sophistiques,  VLI, 

VI,  13,  n.  ;  —  donne  une  néga- 
tion qui  change  absolument  le 
sens  d'une  phrase,  VII,  vu,  13, 
n.  ;  —  ses  opinions  sur  quelques 
théories  d'Aristote,  VU,  vu, 
13,  n.  ;  —  cité  sur  l'inversion 
d'une  phrase,  adoptée  par  M. 
Schwegler,  VII,  ix.  7,  n.  ;  — 
sur  la  production  d'une  plante 
sans  germe,  aussi  bien  que  par 
germe,  VII,  ix,  8,  n.,  —  cité 
sur  le  sens  qu'il  propose  pour  la 
définition  des  parties,  VII.  x.  5, 
n.  ;  —  son  commentaire  cité 
sur  l'interprétation  du  mot  :  «  Su- 
bordonnés»,   VII,    X,    10,    n.  ; 

—  cité  sur  une  variante  consis- 
tant dans  un  simple  changement 
d'accent,  VII,  x,  20,  21,  n.  ;  — 
ne  voit  dans  les  ctres  que  des 
idées  ;  son  opinion  sur  une  for- 
me de  langage,  VII,  xi,  16,  n.  ; 
— attribue  à  Eudème  une  erreur, 

VII,  XI,  8,  n.  ;  —  cité  sur  la 
définition  de  l'homme,  composé 
de  l'âme  et  du  corps,  VII,  xi,  9, 
n.  ;  —  son  explication  sur  l'ex- 
pression «  d'espèces  diverses  »  ; 
sens  qu'il  adopte,  VII,  xii,  7, 
n.  ;  —  son  interprétation  du 
mot  :  «Homme»  VII,  xii.  8,  n.  ; 

—  veut  rattacher  aux  discussions 
antérieures  une  nouvelle  critique 
do  la  théorie  des  Idées,  VII,  ix, 
1,  n,  ;  —  son  opinion  sur  l'an- 
nonce d'une  élude  ultérieure  do 
l'Universel,    VII,  xiii.    13.   n.  ; 

—  commente  une  phrase  que  M . 


Schwegler     voudrait     déplacer, 

VII,  xiv,  2,  n.  ;  —  cité  sur 
l'exactitude  d'une  expression ,  VU , 
xiv,  1,  n.  ;  —  trouve  l'appli- 
cation de  l'Animal-bipède  à 
l'homme  un  argument  sophisti- 
que, VII,  XV,  6,  n.  ;  —  la  va- 
riante qu'il  propose  supprime  une 
conjonction.  Vil,  xv,  7,  n.  ;  — 
cilé  sur  des  mots  ajoutés,  qui  sont 
indispensables,  VII,    xv,  8,  n.  ; 

—  son  explication  sur  le  passage  : 
«  Ramener  le  principe  aux  choses 
connues  »,  VII,  xvi,  3,  n  ;  — 
sa  conjecture  sur  la  substance 
spéciale,  VII,  xii,  1,  n.  ;  — son 
explication  peu  satisfaisante  sur 
un  passage  trop  concis,  VII,  xii, 
2,  n.  ;  —  cité  sur  le  sens  d'une 
expression,  VIII,  i,  2,  n.  ;  — 
cité  sur  une  expression  obscure. 

VIII,  I,  7,  n.  ;  —  cité  sur  le 
mouvement  du  soleil  et  de  la 
lune,  à  l'appui  d'une  matière  qui 
change  de  lieu,  VIII,   i,   9,  n.  ; 

—  cité  sur  la  signification  du 
mot  :  Deux,  VIII,  m,  1,  n.  ;  — 
cité  sur  la  diflcrence  qu'il  donne 
h  un  sens,  VIII,  m,  4,  n.  ;  — 
cité  sur  l'espèce  qui  n'est  ni 
créée,  ni  engendrée;  son  opinion 
sur  le  mot:  Substance,  VIlI,  m, 
5,  6,  n.  ;  —  son  explication  sur 
la  question  de  savoir  si  les  subs- 
tances sont  des  nombres,  VIII, 
m,  9,  n.  ;  —  explique  com- 
ment, la  matière  étant  diflcrcnte, 
le  produit  l'est  également,  VIII, 
IV,  4,  n.  ;  —  son  opinion  sur 
la  substance,    VIII,    iv,    7,  n.  ; 

—  son  opinion  sur  les  théories 
concernant  l'eau,  le  vin  et  le 
vinaigre,  VIII,  v,  4  n.  ;  —  son 
commentaire  cité  sur  une  para- 
phrase, VIII,  VI,  6,  n.  ;  —  ap- 
plique aux  mathématiques  les 
mots  de  possibles  et  impossibles, 

IX,  II,  4,  n.  ;  — cilé  sur  une  leçon 
que  M.  Schwegler  prend  pour 
une  glose.  IX,  ii,  4,  n.  ;  —  cité 
sur  la  double  interprétation  d'une 
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phrase,  IX,  ii,  5,  n.  ;  —  cite, 
pour  exemples  des  êtres  sans  vie, 
le  feu  et  le  combustible, IX,  v,  5, 
n.;  —  cité  sur  une  légère  cor- 
rection qui  doit  être  adoptée,  IX, 
V,  5,  n.  ;  —  long  passage  non  com- 
menté, IX,  VI,  7,  n.  ;  —  sens 
où  U  comprend  un  passage  à 
propos  d'un  pronom  neutre,  IX, 

VII,  3,  n.  ;  —  cité  sur  une  né- 
gation qu'il  ne  reconnaît  pas,  IX, 

VIII,  8,  n.  ;  —  nest  pas  plus 
heureux  que  ses  successeurs  dans 
l'explication    d'un  §,    IX,    viii, 

10,  n.  ;  — son  interprétation  peu 
naturelle  d'une  espèce  de  mou- 
vement, IX,  VIII,  11,  n.  ;  — 
cité,  IX,  VIII,  12,  n.  ;  —  fait 
quelque  confusion  dans  un  pas- 
sage dont  le  sens  ne  peut  être 
douteux,  IX,  VIII,  14,  n.  ;  — 
cité  sur  les  choses  impérissables 
et  étemelles  pouvant  être  en 
puissance  à  certains  égards,  IX, 
VIII,  18,  n.  ;  —  pense  qu'Aris- 
tote  veut  désigner,  par  les  philo- 
sophes de  la  nature,  Empédocle 
et  ses  partisans,  IX,  viii,  19,  n.  ; 
—  comprend  qu'un  mot  du  texte 
exprime  les  mathématiques  plu- 
tôt que  la  logique,  IX,  viii,  21, 
n.  ;  — sa  remarque  sur  l'explica- 
tion d'une  figure  géométrique 
rappelle  une  démonstration  du  3® 
livre  d'EucIide,  IX,    ix,   4,   n.  ; 

—  ne  donne  pas  d'éclaircisse- 
ment sur  un  point  obscur,  X,  i, 
4,n  ;  —  cité  sur  une  parenthèse 
pouvant  n'être  qu'une  interpo- 
lation, X,  I,  7,  n.  ;  —  cité  sur 
Texplication  de  la  vitesse  et  du 
poids,  s'appliquant  indiflerem- 
ment  aux  contraires,  X,  i,  10, 
n.  ;  —  cité  sur  une  épithète 
ajoutée,  X,  ii,  3,  n.  ;  —  son 
observation  sur  le  peu  de  liaison 
entre  les  pensées  d'Aristote,    X, 

11,  4,  n.  ;  —  cité  sur  l'em- 
prunt d'une  glose  du  texte,  et 
le  sens  d'une  expression,  X,  ii, 
4,    5,     n.  ;    —    cité    sur    une 


leçon  du  texte,  X,  m,  11, 
n.  ;  —  pense  que  la  cita- 
tion de  la  classification  des 
contraires  se  réfère  au  traité 
du  Bien  d'Aristote,  X,  m,  3, 
n.  ;  —  cité  sur  des  leçons  re- 
commandées et  adoptées,  X,  m, 
3,  4,  n.  ;  —  cité  sur  une  leçon 
différente  de  celle  que  nous 
avons  aujourd'hui,  X,  m,  10, 
n.  ;  —  ne  donne  aucune  indica- 
tion sur  les  philosophes  auxquels 
Aristote  fait  allusion,  X,  v,  4, 
n.  ;  —  cite,  après  le  traité  du 
Ciel,  un  ouvrage  dans  lequel 
Aristote  examinait  les  doctrines 
des  Pythagoriciens,  I,  v,  6,  n.  ; 
— son  commentaire  sur  la  Méta- 
physique est  encore  le  meilleur  do 
tous.  Met.  D.  tome  1,  p.  cclxxv  ; 
importance  de  son  commentaire 
sur  la  Métaphysique  au  iii<^  siècle 
de  notre  ère,  D,  tome  I,  p. 
CCLXXV  ;  —  problèmes  qui  lui 
sont  attribués,  Pro.  xxvi,  13,  n. 

Alexandre  (M.)  son  ouvrage  sur 
les  oracles  sybillins,  XXX,  i,  n. 

Alexandre,  ou  Paris,  titre  d'un 
discours,  Rhé.,  Il,  xxiii,  12,  n. 

Alexandre  d  Egée,  cite  son  maî- 
tre Sosigènc,  Mété,,  III,  m,  6,  n. 

Alexandre  le  Grand,  sa  cour  ; 
cité,  Mot.,  N.  vu,  7,  6,  n.  ;  — 
Aristote  a  vécu  dans  son  intimité, 
N,  VIII,  7,  4,  n.  ;  —  n'a  pas 
commis  une  méchanceté  qu'on 
lui  attribue  à  tort,  N,  ix,  1,  4, 
n.  ;  — allusion  probable  à  — ,  N, 
X,  9,  2,  n.  ;  —  son  expédition 
dans  rinde,  indiquée  peut-être, 
G,  I,  16,  4,  n.  ;  —  allusion 
probable  à  son  expédition  dans 
l'Inde,  E,  n,  10,  11,  n.  ;  — sa 
lettre  à  Aristote,  Phy.,  I,  1,  1, 
n.  ;  —  le  traité  apocryphe  du 
Monde  lui  est  dédié,  M  été.  y  M, 

1,  1. 

Alexandre,  lettre  d'Aristote  qui 
est  censée  lui  être  adressée,  Rhé. , 
p.  185àl90;—  lettre  d'Aristote 
à    Alexandre,    apocryphe,    D. , 
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156  ;  —  sa  route  à  travers  l'Ara- 
chosie,  pour  se  diriger  sur  l'Inde, 
An.,  II,  II,  6,  n.  ;  —  renseigne- 
ments que  son  expédition  dans 
l'Inde  avait  fait  pénétrer  dans  la 
Grèce,  sur  la  fureur  des  éléphants 
à  l'époque  du  rut,  VI,  xvii,  5, 
n.  ;  —  cité  pour  des  remèdes  in- 
diqués à  la  Grèce  par  ses  com- 
pagnons sur  les  maladies  des  élé- 
phants, VIII,  XXV,  2,  n.  ; — son 
expédition  dans  l'Inde,  citée  pour 
des  renseignements  sur  des  accou- 
plements bâtards,  VIII,  xxvii, 
11,  n.  ;  —  citée  sur  la  connais- 
sance qu'a  eue  la  Grèce  des  mœurs 
des  éléphants,  IX,  ii,  16,  n.  ;  — 
tradition  recueillie  par  Pline 
sur  SCS  envois  présumés  à  Aris- 
tote,  pour  lui  faciliter  ses  inves- 
tigations d'histoire  naturelle  ;  — 
son  admiration  pour  Pindare,  et 
l'Iliade  d'Homère,  An., p.  lxxix. 

Alexandre  le  Grand,  cité  à  pro- 
pos de  l'étude  de  la  physiologie 
comparée,  Par. ,  p.  nv  ; — état  de 
la  science  à  son  époque,  p.  liv, 
et  Lvii. 

Alexandrie,  École  d' — ,  son  sys- 
tème astronomique.  Ciel,  II,  8, 
4,  n.  ;  —  astronomie  grecque  à 
Alexandrie,  pr.  lxxv;  —  l'école 
médicale  d'Alexandrie  n'a  pas 
fait  de  physiologie  comparée, 
Par.,  p.  Lviii  ;  —  cette  école  ci- 
tée sur  la  physiologie  comparée, 
p.  Lix;  —  l'école  d'Alexandrie 
ne  s'est  pas  occupée  d'embryolo- 
gie, Gén,,  p.  cxxxii;  —  école 
médicale  d'Alexandrie,  ses  tra- 
vaux, Pro.,  V,  40,  n. 

Alexandrins,  emprunts  qu'ils  ont 
faits  au  péripatétisme,  A.,  III, 
4,  12,  n.,  et  pr.  lxx. 

Aleximene  de  Téos,  est  le  premier 
qui  fit  des  dialogues  socratiques, 
Poé.,  I,  9,  n. 

Algèbre,  (1'),  et  l'arithmétique  ne 
seraient  pas  sans  la  logique,  L, 
pr.  XLiii. 

Algue  noire,  rousse  près  de  terre; 


autre  algue,  sa  ressemblance  avec 
les  plantes  sauvages.  An.,  VIII, 
XV,  1. 

Alignement,  pour  en  mieux  juger, 
on  ferme  un  œil,  Pro.,  xxxi,  21. 

Aliment,  traité  d'Aristote  sur  l'Ali- 
ment, ou  traité  de  la  nutrition, 
trois  citations  qu'en  fait  le  traité 
des  Parties  ;  regrettable  perte  de 
cet  ouvrage,  Par.,  D,  cxcvi. 

Alimentation,  divers  modes  d'  — 
chez  les  animaux,  I,  m,  3;  — 
des  enfants  est  chose  fort  impor- 
tante, Pol.,  IV,  XI,  1  ; —  théorie 
de  la  nature  de  l'alimentation, 
A.,  II,  4,  9  et  suiv. 

Alimentation  et  Génération,  les 
plus  communes  des  facultés  de 
l'âme,  A.,  11,  4,  2. 

Alimentation,  ne  gêne  pas  la  res- 
piration ;  moyens  qu'a  pris  la  na- 
ture, O.,  Resp.,  XI,  4,  et  suiv.  ; 

—  doit  être  modérée  pour  être 
profitable,  Mor.,  N,  II,  2,  6;  — 
son  influence  sur  les  chairs,  ^/i., 
XII,  2  ; — delà  cigale,  IV,  vu,  11; 

—  reproduction  et  alimentation 
des  petits  de  tous  les  animaux, 
VIII,  I,  8,  9;  —  des  poissons, 
VIII,  IV  ;  — le  traité  de  l'Alimen- 
tation, ou  de  la  nutrition,  men- 
tionné par  Aristote,  dans  d'au- 
tres ouvrages,  n'est  pas  parvenu 
jusqu'à  nous.  Par.,  VI,  iv,  3, 
n.  ;  voir  Nutrition  ;  —  se»  orga- 
nes chez  les  animaux  qui  n'ont 

Ï>asde  sang,  IV,  v;  —  des  mol- 
usques  et  des  crustacés,  IV,  v, 
1,  n.  ;  —  ses  organes  chez  tous 
les  animaux  inférieurs,  IV,  v, 
32  ;  —  différences  que  ces  orga- 
nes présentent,  IV,  v,  36;  — 
influence  de  l'alimentation  sur  le 
changement  de  couleur  dans  les 
animaux,  Gén.,  V,  v,  9;  —  ali- 
mentation des  malades  dans  la 
phlcgmasie,  Pro.,  I,  51. 
Aliments,  acquisition  des  ali- 
ments, Pol.,  I,  III,  2;  —  ali- 
ments ordinaires  du  cochon  pour 
l'engraisser,  An.,  VII,  viii,  4; 
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—  pour  engraisser  les  bœufs, 
VIII,  IX,  2;  —  choix  des  ali- 
ments des  bêles  de  somme,  VIII, 
X,  2  ;  —  saupoudrés  de  sel  en- 
graissent les  moutons  et  les  chè- 
vres, VIII,  XII,  3  ;  —  leurs  effets 
divers  sur  les  porcs,  VIII,  xxi, 
5;  —  des  abeilles,  IX,  xxvii,  4, 
5  ;  —  théorie  des  Aliments,  citée 
sur  les  résidus  de  la  nourriture, 
Par.,  n,  VII,  16;  —  action  con- 
sidérable qu'ils  exercent  sur  tout 
l'organisme,  Gén,,  V,  v,  9,  n.  ; 

—  diments  solides,  leur  chan- 
gement cause  moins  de  maladies 
que  le  changement  de  boisson, 
Pro.y  I,  14  ;  —  indigestes  par 
leur  nature,  ou  par  leur  quan- 
tité, I,  42  ;  —  leur  action  varie 
avec  leur  quantité,  I,  47  ;  — 
aliments  secs,  aliments  liquides, 
X.,  59  ;  —  leur  influence  sur 
les  besoins  sexuels,  XXX,  i  ;  — 
dont  on  fait  usage  sans  s'en 
lasser,  XXI,  13; —  aliments  doux, 
ont  un  goût  différent,  selon 
qu'ils  sont  chauds  ou  froids, 
XXII,  12  ;  —  aliments  doux,  et 
aliments  amers  ;  on  se  lasse  plus 
vite  des  aliments  doux,  XXII, 
2  et  3. 

Alizés,  position  et  périodicité  de 
ces  vents,  Mété.,  pr.  xxx. 

Allaitements  d'enfants  faits  par 
des  hommes;  cas  cités  par  des 
dictionnaires  de  médecine,  An-^ 

III,  XVI,  6,  n.;  voir  Lait;  — 
que  donne  les  femmes,    Gén., 

IV,  viii,  2,  n.  Voir  Lait  ;  —  fac- 
tice pour  les  enfants,  ne  parait 
pas  avoir  été  employé  par  les 
Grecs,  IV,  VIII,  2,  n. 

Allégorie  ,  le  Tasse  remarque 
qu'Aristote  n'en  dit  rien  dans  la 
Poétique,  Poé.,  XXII,  14,  n. 

Allemagne,  peut-elle  se  vanter, 
en  fait  de  science  logique,  d'avoir 
produit  Kant,  L.,  pr.  glvii. 

Alliance  militaire,  n'a  pour  but 
qu'un  secours  mutuel,  PoL,  II, 
1,4. 


Alliances    militaires    des    États, 

Mor.,  N,  viii.  4,  5. 
Allongés,    mots  allongés,    Poé. y 

XXI,  12. 
Allure  naturelle  du  lion    et  du 
chameau,  An, y  II,  i,  12,  n.  ;  — 
allures  fières  et  tranquilles  du  lion 
devant  le  chasseur,  IX,  xxxi,  2, 
3  ;  —  allure   de   certains    qua- 
drupèdes, Par. y  M,  i,  5,  n.  ;  — 
des    deux    membres   du    même 
côté,  M,  xrv,  2y  n.  ;  —  spécia- 
le que  le  dressage  a  su  imposer 
à  quelques  animaux  quadrupè- 
des, M,  xrv,  2,  n. 
Allusion  à  des  auteurs  inconnus 
faite  par  Aristoto,  Bhé.y  I,  ii, 
16,  n. 
Alluvion,    successive  du    Nil,    a 
fini  par  former  l'Egypte,  Mété.y 
I,  m,  28  ;  —  alluvion  des  fleu- 
ves, Phj.y  I,  14,  11,  13. 
Aloadbs,    essaient  d'escalader    le 

ciel,  Mété.y  M,  1,  3. 
Alopé,  pièce  de   Gandnus,   citée, 
Mor.y   N,  VII,   7,    6  ;   —   /rf., 
ibid.y  n. 
Alopécie,  affection  morbide,  Pro.y 
X;  27  ;  —  maladie,    sa  défini- 
tion, X,  27,  n. 
Alopégonàss,  poissons  qui  se  trou- 
vent près  de   cette  vdle.    An.^ 
VIII,  XV,  3  ;  —  ou  ile  du  Renard, 
ville  de  la  Ghersonèse  de  Thra- 
ce,  fondée  par  les  Éoliens,  VIII, 
XV,  3,  n. 
Alouette  et  tétrix,  endroit  où  ces 
oiseaux  construisent    leurs  nids, 
An.f  VI,  I,   5;    —  retraite  de 
l'alouette,  VIII,  xvii,  2  ;  —  elle 
niche  sur   le  sol,    IX,  x,  1  ;  — 
deux   espèces    d'alouettes,    leur 
genre   de    vie;   celles  que    l'on 
mange,  IX,  xix,  6. 
Alpha  to  élatto,  «  le  premier  pe- 
tit livre  »,  titre  que  les   auteurs 
grecs  ont  donné  au  second  livre 
de  la  Métaphysique,  Met.,  I,  vu, 
69,  n. 
Alphabet  grec,  détails  sur  les  let- 
tres doubles,  Mét.t  pr.  xxv  ;  — 
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sanskrit,  groupement  de  ses  con- 
sonnes et  rang  qu'elles  j  occu- 
pent. Par. y  III,  I,  3,  11  ;  — 
grec,  le  nôtre  y  ressemble.  Pro.y 
X,  39,  n. 

Alpharabius,  cité  par  Averrhoès 
et  Albert  le  Grand,  Z'.  .^.,  II,  1, 
9,  n, 

Alphébiboé,  femme  d'Alcméon 
dans  la  tragédie  de  Théodecte, 
Bhé,,  II,  XXIII,  4. 

Altérant  et  altéré,  leur  contact 
immédiat,  Phy.,  VII,  3,  7. 

Altération  du  sang,  et  maladies 
qu'elle  produit,  An.^  III,  xiv,  8  ; 

—  de  la  voix  chez  les  jeunes 
gens  à  l'époque  de  la  puberté, 
Vu,  I,  3;  —  des  plumes  chez 
les  oiseaux  quand  ils  sont  mala- 
des, VIII,  XX,  3  ;  —  et  destruc- 
tion des  gâteaux  de  cire  des 
abeilles,  IX,  xxvii,  18  ;  —  mou- 
vement dans  la  qualité  des  corps, 
Phjr.,  pr.  Lxix;  —  mouvement 
de  l'être  altéré,  III,  1,8:  — 
est  le  mouvement  dans  la  qxia- 
lité,  V,  3,  11  et  passim.  ;  — 
est  aussi  le  changement  en  plus 
et  en  moins,  dans  la  même  for- 
me. V,  3,  14;    —  limites  de  V 

—  VU,  16,  4;  —  n'est  que 
dans  les  choses  sensibles,  VII,  4, 
1  ;  —  lieu  réel  de  V —  id.,  ibid.^ 
et  suiv.  ;  —  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  la  génération, 
VIII,    4,    3;    voir  Mouvement; 

—  méthode  à  suivre  pour  étu- 
dier cette  question,  P.  et  />., 
I,  1,  2  ;  —  définition  de  1'  —, 
I,  4,  2  ;  —  sens  vrai  de  ce 
mot,  I,  1,  8  ;  —  I,  2,  23  ;  — 
sens  précis  de  ce  mot,  I,  4,  4,  — 
Changement  dans  la  qualité,  1, 
4,  5;  — questions  diverses  qu'on 
peut  se  poser  sur  1'  — ,  1,5,  12  ; 

—  condition  essentielle  de  1'  — , 
1,6,2;  —  phénomène  mal  expli- 
qué par  certains  philosophes,  1, 
9,  4  ;  —  impossible  dans  le  sys- 
tème de  quelques  philosophes,  I, 
1,7;  —  ne  suppose  qu'un  seul 


élément  ou  sujet,  II,  5,  1  ;  — 
sens  spécial  de  ce  mot  d'après 
Mélissus,  p.  227  ;  —  et  produc- 
tion, leurs  différences,  I,   1,  6  ; 

—  comparées,  I,  4,  1  ;  —  con- 
fondues, 1,1,2;  —  leurs  diffé- 
rences, I,  2,  5  ;  —  ou  modifica- 
tion, cinquième  espèce  de  mou- 
vement, C.y  14,  1,  et  suiv.  ;  — 
deux  nuances  de  cette  idée,  A,j 
II,  5,  5. 

Altéré  et  altérant,  leur  contact 
immédiat,  Phy.,  VII,  3,  17. 

Altérés,  mots  altérés  poétique- 
ment, Poé.,  XXI,  13. 

Alternatives  que  la  simple  opi- 
nion peut  présenter.  Met.,  VU, 
XV,  3. 

Althée,  mère  de  Méléagre,  Bhé., 

II,  2,  13.  n. 

Alumineux  ou  styptique,  Pro.., 
XXIV,  18,  n. 

Alun,  donne  un  goût  particulier  à 
la  terre,  Mété.,  II,  3,  46. 

Alvéoles  (construction  des)  pour 
les  abeilles,  pour  les  Rois  et  pour 
les  bourdons  ;  —  procédés  de 
construction.  An. y  IX,  xxtii,  6, 
7  ;  —  comparaison  de  leur  dis- 

Sosition  à  des  stalactites,  pen- 
antes  du  haut  d'une  voûte,  IX, 
xxvii,  8,  n.  ;  —  égalité  de  leur 
forme,  IX,  xxvii,  16,  n. 
Alyatte,  roi  de  Lydie,  JJ.  et  />., 
pr.  XXII  ;  —  chasse  les  Gimmé- 
riensde  l' Asie-Mineure,  pr.  xxiv. 
Amabilité,    définition,  Mor.y   £., 

III,  7,  4;  G.,  I,  237,  1  et  suiv. 
Amants   sont    souvent    ridicules, 

Mor.y  N,  Vm,  8,  7  ;  ---  se  plai- 
sent  à  s'occuper  de  l'objet  aimé, 
Bhé.y  I,  XI,  9. 

Amas,  définition  de  ce  mot,  Met. y 
VIII,  VI,  1,  n. 

Amasis,  cité  par  Aristote  sur  l'his- 
toire de  sa  cuvette,  Pol.y  I,  v,  2  ; 

—  roi  d'Egypte,  allié  de  Crésus, 
P.  et  D.y  pr.  XXXV  ;  —  sa  lettre 
à  Polycrate,  tyran  de  Samos,  pr. 
Lxxx  ;  —  insensible  à  la  mort  de 
son  fils,  pleure  la  misère  d'un  de 
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ses  amis,  et  pourquoi,  Rhé.y  II, 
VIII,  9  ;  —  nommé  par  erreur 
au  Heu  de  Psamméniio,  son  fils, 
II,  Yiii,  9.  n. 

Amatorius  de  Plutarque,  cité  sur 
Denys,  le  poète,  Bhé.y  lU,  ii, 
14,  n. 

Amaurt  de  Chartres,  son  excom- 
munication. Met.  y  pr.  cxiv. 

Ambassades  de  Grésus  en  Grèce, 
P.  et  D.y  pr.  XXXIII. 

Ambassadeurs,  sont-ils  des  magis' 
trate?  JPo/.,  VI,  XII,  2  ;  —  des 
Mèdes  et  des  Lydiens  boivent 
leur  sang  pour  sceller  un  traité, 
P.  et  />.,  pr.  XXIX. 

Ambiant,  influence  du  corps,  — 
Pky.,  VIII,  2,  7. 

Ambidextre,  l'habitude  rend  am- 
bidextre, Pro.f  XXXI,  12;  — 
on  peut  se  rendre  ambidextre, 
XXXI,  12,  n. 

Ambigus,  il  faut  éviter  les  mots 
ambigus,  JRhé.,  III,  v,  4. 

Ambitieux,  son  portrait,  Mor., 
N,  IV,  4,  3  ;  —  sont  sujets  à 
être  envieux,  Rké.,  II,  x,  2. 

Ambition,  cause  des  révolutions, 
PoL,  VIII,  II,  3  ;  —  peut  être 
considérée  comme  l'excès  de  la 
grandeur  d'âme,  Mor.,  N,  II,  7, 
8  ;  —  porte  à  s'indigner  aisé- 
ment, Rhé.^  II,  IX,  14. 

Amble,  sa  définition.  Par. y  M, 
XIV,  2,  n. 

Ambracib,  révolution  démocratique 
de  cette  ville,  i>o/.,  VIII,  ii,  9 
et  n.  ;  —  révolution  démocrati- 
que de  cette  ville,  VIII,  m,  6  ;  — 
sous  la  tyrannie  de  Périandre, 
Vin,  viii,  9. 

Ambre,  sa  nature  particulière, 
Mété.,  IV,  10.  10  et  11  ;  — 
animaux  qu*on  y  trouve  parfois 
renfermés.  IV,  10,  11. 

Ambroise  Paré,  son  mérite,  ses 
travaux  physiologiques.  Par.  y 
pr.  Lxxx. 

Ame  commande  au  corps,  Pol.y  I, 
II  ;  —  toute  âme  humaine  est 
nécessairement  passionnée,    III, 


X,  4  ;  —  n'est  qu'une  harmonie, 
selon  quelques  sages,  V,  v,  10 
et  n.  ;  —  est  composée  de  deux 
parties  :  l'une  raisonnable,  l'au- 
tre irrationnelle,  IV,  xiii,  6  ;  — 
les  grandes  —  ne  sont  jamais  in- 
traitables    qu'envers   le    crime, 

IV,  VI,  3  :  —  ses  qualités,  C,  8, 
13  ;  —  ses  modifications  repré- 
sentées par  la  parole.  H.,  1,  2  ; 

—  ses  modifications  sont  l'ori- 
gine des  langues,  1,  3  ;  —  est 
affectée  en  même  temps  que  le 
corps,  P.  A,,  II,  27, 12  ;  gran- 
deur d' — ,  sa  définition,  D.  A,, 
II,  13,  22*:  —  sa  définition  par 
Xénocrate,  />.  A. y  II,  41,  3.  n.  ; 

—  voit  les  choses  par  l'entende- 
ment, T,y  I,  17,  2  ;  —  est  im- 
mortelle, T. y  II,  3,  1  ;  —  ne  se 
meut  pas,  T.,  II,  4,  3  ;  —  sa 
partie  irascible  et  concupiscive, 
T.,  II,  7,  4  ;  —  n'est  pas  un 
nombre,  T.,  IV,  3,  2  ;  —  est 
faite  pour  commander,  T.  y  V,  1, 
2  ;  —  divisée  en  trois   parties, 

V,  4,  7  ;  —  sa  mauvaise  défini- 
tion, VI,  3,  2  ;  —  sa  définition 
inexacte,  IV,  14,  2  et  n.  ;  —  est 
susceptible  de  repos  et  de  mou- 
vement, IV,  6,  6. 

Distinction  de  V — et  du  corps, 
son  importance.  A.,  pr.  m;  — 
importance  de  l'histoire  de  1' — , 
A. y  I,  1,  1  ;  —  ses  difficultés, 
id.y  ib.y  2  ;  —  c'est  par  le  phy- 
sicien que  doit  être  faite  l'étude 
de  r — ,  I,  1, 11  ;  —  études  qu'il 
faut  faire  pour  arriver  à  la  con- 
naître, I,  1,  3;  —  dans  quelle 
catégorie  est-elle  ?  id.  ib.  ;  — 
a-t-elle  des  parties  ?  I,  1,4;  — 
a-t-elle  plusieurs  espèces  ?  id. , 
ib.  ;  —  n  ne  faut  pas  se  borner 
à  l'étude  de  Ihomme,  id.j   ib.  ; 

—  définition  sommaire  de  V — , 
id.  y  5  ;  — faut-il  étudier  les  parties 
avant  les  fonctions  ?  id.y  ib.y  6  ; 

—  opinions  des  anciens  sur  1' — , 
I,  2,  2  ;  —  donnant  le  mouve- 
ment aux  êtres  animés,  suivant 
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Démocrite  et  Loucippe,  I,  2,3; 

—  capable  surtout  de  produire 
le  mouvement  dans  l'être  animé, 
I,  2,  6  ;  —  mal  définie  :  un 
nombre  qui  se  meut  lui-même, 
I,  2,  8  ;  I,  4.  16;— ses  af- 
fections diverses  sont  inexplica- 
bles dans  la  théorie  de  Xéno- 
crate,  I,  5,  3  ;  —  définie  de 
trois  façons,  id.,  ib.  ;  —  elle 
n'est  pas  composée  des  éléments  ; 
réfutation  de  cette  opinion,  id., 
ib.f  5.  —  Ne  peut  être  confon- 
due avec  les  choses,  id.y  ib,,  6  ; 

—  à  quelle  catégorie  appartient- 
elle  ?  id. ,  ib. ,  8  ;  ^—  n'est  pas 
mêlée  à  tout  l'univers,  id,,  ib., 
17  et  21  ;  —  dans  Tair  et  dans  le 
feu,  suivant  Thaïes,  id.j  ib,,  18  ; 

—  elle  y  est  plus  immortelle  que 
dans  les  animaux,  id.,  ib,,   19  ; 

—  l'àme  agit-elle  tout  entière,  ou 
par  une  de  ses  parties  seule- 
ment? 1,5,  23-25  ;  —  des  plan- 
tes, I,  5,  27  ;  —  mouvements 
de  r —  en  rapport  avec  les  trans- 
lations du  ciel  et  des  sphères  cé- 
lestes, suivant  Platon,  I,  3,  11  ; 

—  assimilée  au  feu,  I,  2,  3  et 
11  ;  —  assimilée  à  l'eau  par  Hip- 
pon,  I,  2,  18  ;  —  assimilée  à 
tous  les  éléments  par  divers  phi- 
losophes, hormis  à  la  terre,  1,2, 

19  ;  —  simple  ou  multiple,  selon 
qu'on  croit  à  un  seul  élément  ou 
à  plusieurs,  1, 2,  21  ;  —  composée 
des  contraires,  id.,  ib.,  23;  — 
confondue  avec  la  chaleur  et  la 
vie,  ou  avec  le    froid,   id,y  ib.  ; 

—  SCS  trois  principaux  caractères 
suivant    les   philosophes,    I,    2, 

20  ;  —  est  un  composé  de  tous  les 
principes  suivant  quelques  philo- 
sophes, I,  2,  20  ;  —  confondue 
avec  l'intelligence  par  Démocrite, 
I,  2,  12  ;  —  sphériquo,  selon 
lui,  id,,  ib.  ;  —  confondue  dans 
le  Timée  de  Platon  avec  l'intel- 
ligence, I,  3,  12  ;  —  son  union 
avec  le  corps  doit  lui  être  très  pé- 
nible, si  l'on  admet  les  théories 


de  Timée,  I,  3,  19;  —  est  une 
harmonie,  réfutation  de  cette 
définition,  I,  4,  1  ;  —  nest  pas 
la  combinaison  des  parties  du 
corps,  I,  4,  5  ;  —  elle  n'est  pas 
non  plus  la  proportion  d'un  mélan- 
ge, id.,  ib.,  6  ;  — ne  peut  dans  le 
système  de  Xénocrate  se  séparer 
du  corps,  I,  4,  22  ;  —  ne  saurait 
être,  ni  une  harmonie,  ni  avoir  un 
mouvement  circulaire,  I,    4,   8  ; 

—  principe  des  êtres  animés,  1,1, 
1  ;  —  son  union  avec  le  corps, 
I,  1,  9  ;  —  ne  peut  être,  selon 
Aristote,  séparée  du  corps,  I,  1, 
10,  n.  ;  —  ses  afiections  sont  des 
raisons  matérielles,  et  toujours 
jointes  au  corps,  I,  1,  10  ;  —  ne 
saurait  être  un  corps,   I,   5,   1  ; 

—  n'est  pas  le  corps,  mais  quel- 
que chose  du  corps,   II,   2,   14  ; 

—  cause  de  l'accroissement  et 
de  la  nutrition,  II,  4,  8  ;  — 
SCS  mouvements,  liés  à  ceux  du 
corps,  I,  4,  9,  n.  ;  —  affections 
qui  lui  sont  propres,  et  qui  sem- 
blent impliquer  le  mouvement, 
id,,  ib,,  10  ;  —  ne  peut  pas  être 
confondue  avec  le  corps,  II,  1, 
4  et  7  ;  — sa  véritable  définition, 
id.,  ib,,  4  et  suiv.  ;  —  elle  est 
Tentéléchie  du  corps,   id,,    ib.  ; 

—  l'entéléchie  première  d'un 
corps  naturel  pourvu  d'organes, 
id.,  ib.,  6  ;  — ■  en  elle,  l'intelli- 
gence peut  être  isolée  de  toutes 
les  autres  facultés,   id.,    ib,,   9; 

—  l'àme  est  le  principe  de  la  vie, 
de  la  sensibilité  et  de  la  pensée, 
id,,  ib,,  12  ;  —  il  ne  peut  pas 
y  avoir  une  définition  unique 
pour  les  diverses  âmes,  II,  3,  5  ; 

—  Aristote  semble  douter  qu'elle 
soit  la  cause  du  mouvement,  I, 
3,  1  ;  —  ne  saurait  avoir  de 
mouvement,  I,  4,  15  ;  —  si  elle 
est  mobile,  elle  est  dans  un  lieu, 
I,  3,  3  ;  —  si  elle  est  douée  de 
mouvement,  elle  l'est  aussi  de 
repos,  I,  3,  4  ;  —  quelle  est  la 
nature  de    son  mouvement  ?  1, 
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3,  5  ;  —  elle  participe  des  mou» 
vemento  du  corps,   id.^  ib.y  6; 

—  comment  elle  meut  l'être  ani- 
mé ;  c'est  par  la  volonté,  I,  3, 
10  ;  —  ce  mouvement  doit  lui 
être  propre  et  ne  pas  venir  pour 
elle  au  dehors,  I,  3,  7  ;  —  sa 
définition  doit  être  la  plus  géné- 
rale possible,  II,  1,1;  —  défini- 
tion de  r —  donnée  par  Aristote, 
ses  adversaires,  ses  partisans,  ses 
imitateurs.  II,  1,  13,  n.  ;  — 
véritable  définition  del' — ,  II,  2, 
1  ;  —  et  de  ses  facultés,  II,  3,  7  ; 

—  Tàme  est  le  principe  de  la 
nutrition,  de  la  sensibililé,  de  la 
pensée  et  du  mouvement,  id., 
ih.^  6  ;  —  est  la  fin  du  corps, 
qui  est  son  instrument,  II,  4,  5  ; 

—  les  facultés  diverses  de  l'âme 
répondent-elles  à  diverses  par- 
ties ?  id.y  ib.y  7  ;  —  répartie 
diversement  entre  les  animaux, 
lU,  i6.,  11  ;  et  11,  3,   4  et  7; 

—  facultés  de  1' — parmi  les  êtres, 
III,  12,  1  ;  la  plus  commune 
des  facultés  de  —  c  est  la  nutri- 
tion, II,  4,2;  —  la  première  — , 
c'est  l'âme  nutritive  et  généra- 
trice. II,  4,  15  ;  —  différentes 
parties  de  1' — ,  III,  9, 2  ;  — faus- 
ses théories  à  cet  égard,  id,^  ib.  ; 

—  au  nombre  de  cinq,  III.  10, 
5  ;  —  la  mémoire  vient  de  1' — , 
I.  4,  12  ;  —  c'est  par  1  intermé- 
diaire de —  que  l'homme  éprouve 
les  passions,  id.^  ih,  ;  —  distin- 
guée profondément  de  l'intelli- 
gence, I.  4,  13  ;  —  ne  vieillit 
pas  :  ce  sont  les  organes  qui 
vieillissent,  I.  4,  13  ;  —  il  est 
impossible  qu'il  y  ait  quelque 
chose  de  supérieur  &  elle  et  qui 
lui  commande,  I,  5,  12;  — 
quelques  philosophes  prétendent 
que  r —  est  divisible,  I,  5,  24  et 
26  ;  —  c'est  elle  tout  entière  qui 
maintient  le  corps,  /rf.,  ib.  ;  — 
essence  du  corps,  II,  1,  11  ;  — 
cause  et  principe  du  corps  vi- 
vant, II,  4,   3  ;  —  de  trois   fa- 


çons, id.j  ib.  •  —  essence  des 
êtres,  id.,  ib.,  4  ;  —  leur  cause 
finale,  id,y  ib.,  5;  —  cause  de 
mouvement  en  eux,  id.,  ib.^  6  ; 

—  est  l'essence  que  conçoit  la 
raison,  II,  1,  8  ;  —  est  la  notion 
d'un  corps  naturel  qui  a  en  lui 
le  principe  du  mouvement  et  du 
repos,  id.,  ib.,  —  comparée 
dans  le  corps  au  marin  dans  le 
vaisseau,  id.,  ib.,  13;  —  elle 
est  raison  et  forme  et  non  ma- 
tière et  sujet,  II,  2,  12  ;  —  n'est 
que  la  continuité  des  pensées,  I, 

3,  13  ;  —  n'est  point  une  gran- 
deur, comme  le  croit  Platon 
dans  le  Timée.  id  ,  ib.  ;  —  est 
le  lieu  des  formes,  II ï,  4,  4  ;  — 
est,  en  quelque  sorte,  toutes 
choses,  III,  3,  1.  Voir  Entélé- 
chie.  Intelligence,  Pensée,  Ima- 
gination,   Sensibilité,    etc.  ;    — 

l'étude  de  r  —  comprend  tous 
les  êtres  qui  jouissent  de  la  vie, 
O.,  Sens,  1,1;  — selon  Aristote, 
r —  est  la  forme  du  corps,  tan- 
dis qu'il  ne  fait  pas  do  la  science 
la  forme  del' — ,  Long.  II,  4,  n.; 

—  distinguée  profondément  du 
corps.  Jeun.,  1,  2  ; —  comment 
elle  meut  le  corps,  Mouv.,  VI, 
3  ;  —  son  union  avec  le  corps, 
autre  que  celle  de  la  science  avec 
r  — ,  Long.,  II,  4  ;  —  r —  est 
le  moteur  immobile  dans  l'ani- 
mal, Mouv.,  IX,  3,  5  ;  —  il 
suffit  qu'elle  soit  dans  quelque 
principe  du  corps  pour  en  faire 
vivre  les  autres  parties,  irf.,  X.8  ; 
rôle  de  l' —  dans  les  rêves,  Rev., 
1,  3.  Voir  Cœur;  —  biens  de 
r —  opposés  à  ceux  du  corps, 
Mor.,  N.,  I,  6,  2  ;  —  a  deux 
parties  ;  Tune  raisonnable,  l'au- 
tre irration  elle,  N.,  I,  11,  10; 
—    ses  diverses   parties.   G.,   I, 

4,  7  ;  —  ses  deux  parties  raison- 
nable et  irrationnelle,  G.,  1,5, 
1  et  suiv.  ;  —  ses  deux  parties, 
G.,  I,  32,  3  ;  —  ses  deux  parties, 
E.,  II,  4,  1    et  suiv.  ;  —  étude 
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générale  de  1'  — ,  E.,  II,   1,5  ; 

—  ses  deux  parties,  id.,  ih.  ;  — 
division  de  V — ,  N.,  VI,  1,5; 

—  subdivision  de  1*  — ,  N.,  VI, 
1,6;  —  étude  sommaire  de  T  — , 
G.,  1,  7  et  suiv.  ;  —  chacune 
de  ses  parties  peut  nous  mettre 
en  mouvement,  N.,  VII,  3,  10; 

—  a  la  faculté  nutritive,  N. ,  I, 
11,  11  et  suiv.  ;  —  a  trois  élé- 
ments essentiels,   N.,  II,   5,  1  ; 

—  éléments  divers  de  1' — ,  E., 
II,  1,  1  ;  —  ses  moyens  d'arri- 
ver à  la  vérité,  N.,  VI,  2,  1;  — 
union  de  l'âme  et  du  corps,  pr. 
XXXIII  ;  —  l'activité  de  1'  — 
conforme  à  la  raison,  est  l'œuvre 
propre  de  l'homme,  N.,  I,  4, 
1 4  ;  —  œuvre  propre  de  1' — , 
E,  II,  1,  7  ;  —  du  méchant,  ta- 
bleau de  ses  déchirements  inté- 
rieurs,  N.,  IX,   4,   8  et  9  ;   — 

de  la  tragédie,  c'est  la  fable, 
Poé.y  VI,  13  ;  —  emploi  singulier 
de  ce  mot,  XXIV,  14,  n.; — rapport 
de  r  —  au  temps.  Phy,,'ÇT.  lxiii, 
n.  ;  —  rapports  des  perceptions 
de  r —  avec  la  notion  du  temps, 
IV,  16,  1  et  suiv.  ;  —  rapport 
de  r  —  au  temps,  IV,   20,    2  ; 

—  ses  vertus  et  ses  vices  ne  sont 
pas  des  altérations,   VII,  4,   4  ; 

—  la  partie  sensible  de  1'  — , 
VIII,  4.  19  ;  —  considérée  par 
quelques  philosophes,  comme  la 
cause  du  mouvement,  Phy., 
VIII.  14.  5  ;  --  il  n'y  a  pas  d  — 
du  monde,  Ciel^  II,  1,  6;  — 
comparée  à  Ixion,  id.^  ib.  ;  — 
ne  vient  pas  dos  éléments,  comme 
l'affirme  Empcdocle,  P.  et  D., 
11,6,  12.  Voir  Traité  de  1'  —  ; 

—  l'étude  de  1'  —  est  indispen- 
sable à  l'orateur.  Rhé.,  pr.  xliii  ; 

—  substance  ou  essence  de  l'être 
animé.  Met.,  V,  viii,  2  ;  —  dé- 
finie d'une  manière  analogue 
dans  le  livre  Vil,  x,  11  ;  V,  viii, 
2  et  n.  ;  —  quelques-unes  de  ses 
parties  sont  antérieures  à  l'ani- 
mal ;   d'autres    ne  le    sont  pas. 


VII,  X,  21  ;  —  est  une  partie  de 
l'homme,  explication  de  cette 
pensée,  V,  xviii,  8  et  n.  ;  — 
antérieure  à  l'animal,  ou  tout  en- 
tière, ou  par  quelques-unes  de 
ses  parties,  VII,  x,  15  et  suiv.  ; 

—  signification  de  ce  mot,  VII, 
10,  20  ;  —  explication  qu'en 
donne  Alexandre  d'Aphrodise, 
VII,  XI,  9  et  n.  ;  —  substance  et 
acte  du  corps,  VIII,  m,  1  et  n.  ; 

—  et  l'essence  de  l'âme  sont 
identiques,  VIII,  m,  3  ;  —  a 
l'initiative  du  mouvement  des 
deux  contraires,  IX,  ii,  4.  5  ;  — 
meut  toutes  choses  selon  Platon, 
pr.  XGVii  ;  — affections  auxquelles 
participent  les  animaux,  An.j 
IX,  i,  1  ;  —  ou   principe  vital  ; 

—  sa  définition  d'après  Aristote  ; 

—  distinction  de  l'âme  et  du 
corps  en  histoire  naturelle,  pr. 
cxxviii  ;  —  l'union  de  1'  —  et 
du  corps,  manière  dont  Aristote 
l'a  toujours  conçue,  signification 
du  mot  d'  — ,  Gén.^  Il,  ii.  4n.  ; 

—  sens  dans  lequel  il  faut  enten- 
dre ce  mot,  II,  II,  11,  n,,  II,  ii, 
14  n.  ;  —  ce  qui  est  dans  l'être 
dont  elle  est  1'  —  ;  —  du  sper- 
me, II,  n,  14,  15  ;  —  ses  par- 
ties, au  sens  aristotélique,  II,  ii, 
15,  n.  ;  —  l'étymologie  de  ce 
mot  est  dans  notre  langue  la 
même  que  dans  la  langue  grec- 
que, II,  IV,  1,  n.  ;  — nutritive  et 

—  sensible  ;  principes  qui  cons- 
tituent l'animal,  II,  iT,  2  ; — son 
immatérialité  affirmée  par  Aris- 
tote, II,  IV,  7,  n.  ;  — connaissance 
que  nous  en  avons  ;  son  union 
étroite  avec  le  corps,  II.  iv,  9,  n.  ; 

—  sens  donné  à  ce  mot,  II,  iv, 
11,  n.  ;  —  existence  et  préexis- 
tence des  âmes  dans  les  êtres  ; 
leur  différence  les  unes  des  au- 
tres, par  leur  dignité  plus  ou 
moins  haute,  II,  iv,  5,  7  ;  — 
leurs  distinctions  ;  moment  où 
elles  se  produisent  dans  l'être, 
II,  IV,  5,  n.  ;  —  nutritive,  son 
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action  spéciale,  sa  définition  ; 
elle  engendre  Tétre,  II,  ir,  11, 
12  ;  —^  opinion  de  quelques  doc- 
teurs du  moyen  Age  sur  l'inéga- 
lité de  r  —  de  l'homme  et  de  la 
femme.  II,  tu.  In.;  —  nutritive, 
son  insuffisance  à  faire  les  parties 
de  l'animal  complet,  11^  vu,  4. 

Traité    de    1'    —,    cité    par 
Aristote,  lui-même,  H. y   1,  4  ; 

—  traité  de  1'  —  divisé  d'une 
manière  spéciale  par  les  Arabes 
et  quelques  commentateurs  latins, 
An.^  III,  2.  15,  n.  ;  —  traité 
de  r  — ,  cité  sur  la  réfutation  de 
la  physiologie  du  Timée,  pr. 
LxxTi  ;  —  traité  de  1'  —  d 'Aris- 
tote, cité  sur  le  problème  de  la 
vie  universelle  et  l'étude  du  prin- 
cipe vital,  pr.  CLv  ;  —  traité  de 
r  —  cité  sur  la  sensibilité  du 
toucher  chez  les  animaux,  IV, 
VIII,  24,  n.  *,  —  appuie  l'authen- 
ticité de  l'Histoire  des  animaux, 
D.  ;  cité,  pr.  xxviii  ;  —  nutri- 
tive dans  les  œufs  clairs  des  oi- 
seaux, II,  VII,  4  n.  ;  —  le  traité 
de  r — d 'Aristote  cité  pour  un  vers 
d'Empédocle.  relativement  à  son 
système  de  la  génération,  Gén.y 
I.  XI,  10  n.  ;  —  cité  sur  la  sen- 
sibilité, I,  xYii,  6  n.,II,  I,  5  n.  ; 
cité  sur  l'âme  prise  pour  le  prin- 
cipe vital,  II,  I,  6,  n.  ;  —  cité 
sur  l'union  de  1'  —  et  du  corps, 
n,  II,  4,  n.  ;  —  cité  sur  la  facul- 
té de  se  nourrir,  II,  ii,  15,  n.  ; 

—  cité  sur  la  première  —  dans 
l'embryon,  II,  iy,  2  ;  —  cité 
dans  la  première  et  la  plus  indis- 
pensable des  facultés  dans  la 
plante  et  dans  l'animal,  II,  iv,  2, 
n.  ;  —  cité  sur  l'âme  sensible  et 
r  —  douée  d'entendement,  II, 
IV,  4,  n.  ;  —  cité  pour  ses  théo- 
ries sur  l'entendement  II,  iv,  7, 
n.  ;  —  cité  sur  l'essence  du 
corps,  II,  V,  12,  n.  ;  —  cité  sur 
lesparties  de  1' — ,  II,  vi,  12,  n.  ; 

—  cité    sur   les    fonctions    des 
sens,  II,  VIII,   23,  n.  ;  —  cité 


sur  le  principe  vital,  qu' Aristote 
étudie  plus  qu'il  n'étudie  1'  — 
proprement  dite,  III,  iv,  3,  n.  ; 
—  cité  pour  une  théorie  du  prin- 
cipe vital ,  depuis  la  plante  jusqu'à 
l'homme,  IV,  iv,  8,  n.  ;  —  cité 
sur  les  variétés  dans  la  couleur 
des  yeux,  V,  i,15;  —  cité  sur  la 
théorie  de  la  vision  ;  réfutation 
de  la  théorie  de  Démocrite  ;  prio- 
rité du  traité  de  1'  —  sur  le 
Traité  de  la  Sensation,  V,  i,  15, 
n.  ;  —  cité  sur  la  théorie  du 
diaphane  ;  sur  un  passage  dou- 
teux, V,  I,  17,  n.  ;  — cité  sur  la 
théorie  générale  de  la  vision  ;  sur 
Aristote,  omettant  de  parler  des 
théories  opposées  à  la  sienne,  et 
sur  une  opinion  de  Démocrite,  V, 
1,  27,  n.  ;  —  cité  sur  les  oreilles 
des  quadrupèdes  et  leur  position, 
V,  n,  5,  n.  ;  —  cité  sur  la  voix 
et  le  bruit  des  animaux,  V,  vi, 
3,  16.  Voir  Dissertation. 

Traité  de  1'—  d'Aristote  :  son 
caractère,  Par.pr.  m; — cité  sur  le 
problème  de  la  vie,  auquel  Claude 
Bernard  assigne  une  date  trop 
récente,  pr.  cxxxiii  ;  —  cité  sur 
les  deux  principaux  caractères  de 
la  vie  animale,  pr.  cxxxiii  ;  — cité 
sur  la  biologie,  pr.  clviii  ;  — cité 
sur  le  sens  dans  lecpiel  doit  être 
compris  le  moi  d'  — ,  I,  i,  25, 
n.  ;  —  son  objet,  I,   i,   27,   n.  ; 

—  cité  sur  l'intelligence  et  les 
choses  intelligibles,  I,  i,  27,  n.  ; 

—  cite  les  vers  d'Empédocle  sur 
la  composition  des  os,  I,  i,  36, 
n.  ;  —  cité  sur  la  faculté  nutri- 
tive des  plantes  et  des  animaux, 

I,  V,  2,  n.  ;  —  cité  sur  les  or- 
ganes des  sens  :  snr  l'objet  sensi- 
ble et  la  sensation  ;  sur  la  sensi- 
bilité ;  allusion  qu'y  fait  l'auteur, 

II,  i,  12,  15,  n.,  — cite  sur  les 
rapports  des  sens  avec  l'encé- 
phale, II,  VII,  3,  n.  ;  —  sur  le 
rapport  de  r  —  aux  éléments,  II, 
VII,  4,  n.  ;  —  cité  sur  la  sensibi- 
lité ;  sur  la  tlicorie  de  la  vision  ; 
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sur  le  diaphane,  II,  vin,  1,  2, 
n.  ;  —  cité  sur  la  théorie  spé- 
ciale de  la  vision,  II,  x,  7,  n.  ; 

—  sur  la  théorie  de  l'ouïe,  II, 
X,  10,  n.  ;  —  cité  sur  les  fonc- 
tions essentielles  attribuées  au 
cœur,  III,  III,  11,  n.  ;  —  cité 
sur  la  sensibilité  constituant  l'a- 
nimal et  la  vie,  III,  iv,  13,  n.  ; 

—  cité  pour  l'omission  de  la 
théorie  de  la  sensibilité  dans  cet 
ouvrage ,  III ,  v ,  3  n .  ;  —  son  carac- 
tère ;  principe  dont  il  fait  son 
étude,  P.  M.,  XIX,  3,  n.  ;  — ou- 
vrage dans  lequel  on  trouve  la 

Fensée  du  philosophe  grec  sur 
inépuisable  sujet  du  mouve- 
ment, P.  M.,  276;  —  citation 
qu'en  fait  le  traité  de  la  Marche 
des  animaux,  annonçant  des  étu- 
des pychologiques,  M.  D. ,  p.  319. 
Voir  Aristote  ;  —  soin  que  le  na- 
turaliste doit  prendre  dans  l'étude 
de  l'âme,  Par. y  I,  i,  25  ;  —  sa 
supériorité  sur  la  matière,  I,  i, 
26  ;  —  considérée  comme  le 
siège  des  facultés  de  nutrition, 
de  sensibilité,  de  locomotion  et 
de  pensée,  II,  i,  15,  n.  ;  — sup- 
posée dans  le  cerveau  ;  son  œu- 
vre propre,  II,  vu,  4,  n.  ;  — 
son  rapport  aux  éléments,  ses  fa- 
cultés, II,  VII,  4,  n.  ;  —  son 
siège,  III,  V,  2,  n.  ;  —  troublée 
par  l'ivresse,  Pro.j  III,  31  ; —  do- 
mine le  corps,  V,  15  ;  —  ses  il- 
lusions, XI,  38  ;  —  son  activité, 
XVIII,  7;  —  son  état  dans  le 
sommeil,  XXX.  14  ;  —  le  calme 
de  r  —  nécessaire  à  la  science, 
XXX,  14.  Voyez  Ëudèmo,  Im- 
mortalité. 

Améliorations  dans  la  poche  des 
pourpres,  An,f  V,  xiii,  7.  Voir 
Pourpres. 

Amer,  contraire  du  doux,  l'un  des 
deux  principes  de  toutes  les  sa- 
veurs, O.,  Sens.,  VI,  5;  —  et 
doux,  on  se  lasse  moins  vite  des 
aliments  amers,  Pro.,  XXII,  2, 
et  3. 


Amertume  des  intestins  des  cerfs, 
An, y  II,  XI,  9  ;  —  des  médeci- 
nes, Pro.y  I,  47  ;  —  de  cer- 
taines graines,  XX,  10. 

Ami  sincère  du  peuple,  ce  qu'il  doit 
faire,  Pol.y  Vil,  m,  4  ;  —  de 
tout  le  monde  n'aime  personne, 
Mor.y  E,  VII,  2,  48  ;  —  le  sort 
de  nos  —  nous  intéresse  et  nous 
importe,  N,  I,  9,  1  ;  —  sont- 
ils  nécessaires  dans  le  bonheur  ? 
N,  IX,  9,  1  et  suiv.  ;  —  sont- 
ils  plus  nécessaires  dans  le  bon- 
heur que  dans  l'adversité  ?  N,  IX, 
11 ,  1  et  suivants  ;  —  les  —  sont 
nécessaires  même  aux  gens  les 
plus  indépendants,  £,  VII,  12, 
4  ;  —  du  nombre  des  — ,  N, 
VIII,  6,  1  et  suiv.  ;  —  du  nom- 
bre des  —,  N,  IX,  10,  1  et 
suiv.  ;  —  du  nombre  des  — ,  G, 
II,  18,  1  et  suiv.  ;  —  les  —  ne 
doivent  pas  être  trop  nombreux, 
E,  VII,  12,  18  ;  —  deux  classes 
d— ,  E,  VII,  4,  8  ;  —  les  bons 
comptes  font  les  bons — ,  E,  VII, 

10,  16;  —  définition  de  1' — , 
nhé. ,  I,  V,  20  ;  II,  iv,  2  et 
suiv.  ;  —  à  quelles  conditions  on 
est  — ,  II,  IV,  3  ;  —  on  s'irrite 
davantage  contre  eux  quand  ils 
nous  trahissent,  II,  2,  13  et 
suiv.  ;  —  quelles  sont  les  per- 
sonnes à  qui  Ton  peut  donner  ce 
nom  ?  II,  IV,  4  ;  —  on  aime  les 
amis  de  ses  amis,  II,  iv,  4. 

Amides,   leur  organisation,  Par.t 

11,  VIII,  5. 

Amidon,  extrait  de  la  farine,  Pro.j 

IV,  22. 
Amies  ou  bonitons,   identification 

de  ces  poissons.  An. y   VI,  xvi, 

11,  n. 
Amiraux,  trop  puissants  à  Sparte, 

Pol.,  II,  VI,  22. 
Amis,  rire  plus  facile  entre  amis, 

Pro.,  XXVIII,  8. 
Amisos,  abeilles  singulières  de  ce 

pays.  An. y  V,  xix,  12. 
Amitié,     suppose     nécessairement 

ressemblance,  égalité.  Pot.,  III, 
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XI,  9  ;  —  est  un  acte  volontaire, 
71,  IV,  5,  4  ;  —  définition  de 
1_.  N,  II.  7,  14;  —définition 
admirable  de  1—,  E.  VU,  2, 
34  ;  —  théorie  générale  de  1'— , 
N.  VIII  et  IX;  —  théorie  de 
1—,  G,  II,  12.  1  et  niiv.  ;  — 
théorie  de  1—,  E,  VII,  1,  1  et 
suiv.  ;  — son  importance  sociale, 
id.y  ibid.,  2  ;  —  théories  diver- 
ses sur  1—,  E,  VII,  1,  7;  — 
explications  diverses  qu'on  en 
donne,  N,  VIII,  1,6;  —  les  expli- 
cations physiques  sont  inadmis- 
sibles, id.,  ibid.y  7;  —  admi- 
rable théorie  de  r  —  dans  Aris- 
tote,  Mor.  pr.  cxliii  ;  — est  une 
sorte  de  vertu,  N,  VIII,  1,  1  ; — 
est  nécessaire  à  la  vie  de  l'homme, 
id.^  ibid,  ;  —  son  objet  propre, 
N,  VIII,  11,  1  et  suiv.  ;  ses  con- 
ditions essentielles,  N,  VIII.  2, 
3;  —  ses  trois  espèces,  id., 
ibid.  y  3.  1  ;  —  est  de  trois  es- 
pèces, G,  II,  13,  15  ;  —  trois 
espèces  diverses  d' — ,  E,  VII,  2, 
9  ;  —  espèces  diverses  d' — ,  E, 
VII,  11,  5  ;  —  ses  rapports  à  la 
justice,  N,  VIII,  1,  4  ;  —  ses 
rapports  à  la  justice,  N,  VIII,  9, 
1  et  suiv.  ;  —  ses  rapports  à  la 
concorde  et  à  la  bienveillance,  E, 

VII,  7,  1  et  suiv.  ;  —  est  le  lien 
des  États,  comme  des  individus, 
N,  VIII,  1,4;  —  varie  avec  les 
formes    de   gouvernements,    N, 

VIII,  11,  1  et  suivants  ;  — varie 
avec  les  diverses  formes  de  gou- 
vernement, E,  VII,  9,  1  et  sui-. 
vants  ;  —  morale,  amitié  légale, 
N,  Vni,  13,  5  ;  —  se  perd  sou- 
vent par  un  trop  long  silence, 
N,  Vni,  5,  1  ;  —  peut  subsister 
dans  l'inégalité.  E,  VII,  3,  1  et 
suiv.,  et  4,  1  et  suiv.  ;  —  peut 
subsister  malgré  l'inégalité,  G, 
II,  13,  28  ;  —  est  une  associa- 
tion, N,  VIII,  12,  1  ;  —  estsur- 
tout  caractérisée  par  la  vie  com- 
mune, N,  VIII,  5,  3; — ne  peut 
exister  envers  1  esclave,  N,  MU, 


11,6;  —  ne  va  guère  sans  l'es- 
time, N,  VIII,  8,  2  ;  —  consiste 
plutôt  à  aimer  qu'à  être  aimé, 
N,  VIII,  8,  4  ;  —  Umitesdel'— 
G.  II,  13,  6  ;  —  ses  mécomptes, 
G,  II,  13.  23  ;  —  par  vertu,  la 
plus  belle  et  la  plus  durable  de 
toutes  les  amitiés,  N,  VIII,  3, 
6  ;  —  par  vertu  est  la  seule  ami- 
tié véritable.  E.  VIII,  2,  23  ;  — 
n'est  durable  qu'entre  les  gens 
de  bien.  G.  II,  13,  21;  —  doit 
se  former  lentement  pour  être 
durable,  N,  VII,  3,  9  ;  —  ne  se 
forme  qu'avec  le  temps.  E,  VII, 
2,  40  ;  —  véritable,  n'existe  pas 
pour  les  Dieux,  ni  pour  les  Rois, 
N,  VIII,  7,  4  et  5;  —  l'intérêt 
n'est  pas  le  fondement  de  1' — , 
E,  VII.  6,  1  et  suiv.  ;  —  par  in- 
térêt, est  la  plus  exposée  à  se 
rompre,  N,  VIII,  13,  4  ;  —  par 
intérêt.  E,  VII,  2.  14  ;  —  par 
intérêt  de  deux  espèces,  légale  et 
morale,  E,  VII,  10,  16  ;  —  mo- 
rale, E,  VII,  10,  16  ;  —  est 
accompagnée  de  plaisir,  E,  VII, 
2,  32  ;  —  plaisirs  délicats  et  re- 
levés de  1—,  E.  VII,  12,  14  ;— 
doit  être  sacrifiée  à  la  vérité,  N, 

I,  3,  1  ;  —  comparaison  des  trois 
espèces  d— ,  N,  VIII,  4,  1  et 
suiv.  ;  —  dans  l'égalité,  N,  VIII, 
6,  7  ;  —  dans  l'inégalité,  id., 
ibid.,  7,  1  et  suiv.  ;  —  com- 
ment il  faut  rompre  les  — ,  N, 
VIII,  13,  1  et  smv.  ;  —  com- 
ment il  faut  agir  en  cas  de  rup- 
ture des  — ,  G.  II,  19  et  suiv.  ; 

—  plaisir  qu'elle  nous  cause, 
Rhé.,  I,  XI,  14;  —  sa  défini- 
tion ;  lieux  communs  qu'elle  peut 
fournir  à  la  rhétorique,  II,  iv,  1 
et  suiv.  ;  —  ses  conditions,  II, 
IV,  2  ;  —  se  fonde  sur  la  com- 
munauté, II,  IV,  3,  n.  ;  —  varie 
selon  les  personnes,  II,  iv,  6  et 
suiv.  ; — SCS  nuances  nombreuses , 

II,  IV,  17  ;  —  faciles  dans  la 
jeunesse,  II,  xii,  8  ;  —  et  la 
haine,  principes  de  quelques  phi- 
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losophcs.  qui  ont  joint  k  la  cause 
matéricllo  celle  du  mouvement, 
Met. y  1,  VI,    19.    Voir  Amour; 

—  principe  qui  n'est  pas  cause  du 
changement  des  êtres,  III,  iv, 
21  ;  —  principe  d'Empédocle, 
cause  de  l'unité  en  toutes  choses, 
III,  IV,  29.  Voir  Empédocle, 
Discorde,  Haine,  Amour  ;  —  ou 
amour,  rôle  qu'elle  joue  sur  la 
terre,  selon  Empédocle  ;  impos- 
sibilité de  cette  théorie,  Gén,y  I, 
XI,  10,  11. 

Ammée,  lettre  de  Denys  d'Halicar- 
nasse  à  ce  personnage,  Jihé.y  I, 
I,  13,  n.  ;  — citée,  II,  xxiii,  5, 
n.  ;  —  citée,  II,  xxiii,  8,  n. 

Ammon,  la  contrée  d' —  est  plus 
basse  que  le  reste  de  l'Egypte, 
Mété.,  I,  m,  28;  —  oracle  de 
Jupiter,  consulté  par  Grésus,  P. 
et  />.,  pr.  xxxii. 

Ammonius,  propose  une  variante, 
C.y  2,  2,  n.  ;  —  cité,  //.,  1,  1, 
n.  ;  —  cherche  à  concilier  Pla- 
ton et  Aristote,  H.,  2,  1,  n.  ;  — 
cité,  2,  5,  n.  ;  —  cité,  7,  1,  n.  ; 

—  cité,  10,  1,  n.  ;  —  cité,  10, 
5,  n.  ;  —  cité,  11,  1,  n.  ;  — 
conteste  l'authenticité  du  dernier 
ch.   de  l'Herméneia,  14,  1,  n.  ; 

—  cité,  14,  10,  n.  ;  —  cité, 
Mor.y  pr.  ccLxx. 

Ammos,  eaux  de  l'amnios  ;  ser- 
vices qu'elles  rendent,  Gén.j  II, 
IX,  5,  n. 

Amodocus,  roi  détrôné  par  Seu- 
thès,  PoL,  VIII,  viii,  15. 

Amour  de  soi,  sentiment  louable 
et  naturel,  PoL,  II,  ii,  6  ;  — 
Est  surtout  puissant  chez  les  races 
guerrières,  II,  ii,  6  ;  —  de  la 
vie,  est  une  des  perfections  de 
1  humanité,  III.  iv,  3  ;  —  viril, 
autorise  chez  les  Celtes  et  quel- 
ques autres  nations,   II,  vi.  6  ; 

—  Théorie  de  1'  —  platonique, 
citée,  P,  A,,  II,  22,  9;  sa  dé- 
finition, T'. ,  VI,  I,  3  ;  —  rôle 
de  r  —  dans  les  théories  d  Em- 
pédocle,  A.y   I,    4,    7  ;   —  n'a 


pour  objet  que  le  bien,  Mor. ,  G, 
II.  13,  8  ;  —  Rôle  de  1'  —dans 
les  rapports  des  êtres  entre  eux, 
N,  VIII,  1,3;  — est  souvent  plus 
fort  que  nous,  E,  II,  8,  30  ;  —  ne 
s'adresse  qu'à  un  seul  être,  N, 
IX,  10,  5  ;  —  peut  suppléer  la 
justice,  pr.,  cxlv  ;  —  amour  de 
soi,  sa  théorie,  N,  IX,  4,  1  ;  — 
honteux,  N,  VIII,  4,  1  ;  —  et 
discorde,  leur  rôle  dans  la  nature 
selon  quelques  philosophes,  Phy. 
II,  8,  1.  Voir  Empédocle;  — 
et  l'intelligence  sont,  avec  l'infini, 
causes  de  toutes  choses,  III,  4, 
13  ;  —  et  discorde,  leur  rôle 
d'après  Empédocle,  Ciel,  I,  10, 
8,  n.  ;  —  n'est  pas  la  cause  des 
phénomènes,  comme  le  veut  Em- 
pédocle, P,  et  />.,  II,  6,  6  ;  — 
son  rôle  insuffisant  dans  les 
théories  d'Empédocle,  II,  6,  8 
et  suiv.  ;  —  Rôle  que  lui  donne 
Hésiode,  p.  224  ;  —  et  discorde, 
principes  moteurs,  selon  Empé- 
docle, I,  1,  3  ;  n.  ; —  Leur  rôle 
dans  le  système  d'Empédocle,  I, 

I,  10.  n.,  et  I,  10,  11  ;  —  ses 
illusions  sur  les  qualités  de  l'objet 
aimé,  /?/ie.,  I,  ix,  16,n.  ;  —  ses 
débuts  et  ses  indices,  I,  xi,  9  ; 

—  exclut  la  crainte,  II,  iv,  16  ; 

—  Caunien,  ce  que  c'est,  II, 
XXV,  4  ;  —  du  travail,  I,  v,  8  ; 

—  propre,   se   blesse  aisément, 

II,  2,  11  et  suivants  ;  —  de  soi, 
explication  de  ce  qu'il  est,  I,  xi, 
19  ;  —  ou  le  désir  ;  système  d'Hé- 
siode et  de  Parménide,  pour  ex- 
pliquer la  création  des  choses, 
Met.,  I,  IV,  l  ;  —  et  Discorde  ; 
système  d'Empédocle  pour  expli- 
quer les  contraires  ;  vraies  con- 
séquences de  ce  système,  I.  iv, 
3  et  4  ;  —  principe  de  quelques 
philosophes,  qui  ont  joint  à  la 
cause  matérielle  celle  du  mouve- 
ment, I,  VI,  19  ;  —  principe 
d  Empédocle,    IV,    ii,    22,    n.  ; 

—  pris  pour  l'Unité  par  les 
Physiciens,  X,  n,  1  ;  —  plaisir 
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de  l'amour,  Pro.^  X,  52  ;  — 
plaisirs  de  l'amour,  poussés  à  l'in- 
tempérance, XXVIII,  7. 
Amphiaraus  cité  par  Homère, 
Poe.,  XIV,  9.  n.  ;  —  personnage 
d'une  tragédie  de  Carcinus,  XVII, 

2  ;  — oracle  consulté  par  Crésus, 
p.  et  /).,  pr.  XXXII  ;  —  mot  de 
Pittacus  contre  lui,  Bhé.,  II,  xii, 

3  ;  —  tué  par  sa  femme  Éri- 
pbyle,  II,  xxiii,  4.  n. 

Amphibies,  classe  dont  Us  font 
partie.  An.,  VIII,  ii,  3,  n.  ;  — 
leur  nature  étrange  ;  —  influence 
considérable  du  moindre  chan- 
gement dans  leur  corps  ;  exemple 
de  la  castration,  VIII,  ii,  9, 
10. 

Amphibologie,  sources  de  paralo- 
gismes,  B.,  S.^  4,  2  ;  —  ses  di- 
verses espèces,  iî.,  5.,  4,  5  ;  — 
à  éviter,  Bhé.,  III.  v,  n. 

Amphipolis,  troublée  par  une  sé- 
dition, Pol.,  Vlïl,  II,  15  ;  —  sé- 
dition de  cette  ville,  VIII,  v,  6. 

Amphipolitai^s,  chassés  de  leur 
ville  par  des  colons  de  Ghalcis, 
/>o/.,  VIII,  II,  11. 

Amphithéatrique,  papier,  P.  et 
Z>. ,  pr.  cxxi. 

Amphore,  rapport  de  V  —  au  vin 
qu'elle  contient,  Phy,,  IV,  5,  5 
et  suiv.  ;  —  était  à  peu  près  de 
la  contenance  de  dix  à  quinze 
litres.  An.,  III,  xvi,  13.  n.  ;  — 
incertitude  sur  sa  contenance, 
Pro.,  XX,  35,  n.  ;  —  bruit  qui 
se  produit  à  son  goulot,  Pro., 
XXV,  2  ;  —  bruit  qu'on  peut 
faire  avec  le  couvercle,  XXV, 
2,  n. 

Ampleur  et  pompe  du  style, 
moyens  de  l'obtenir,  Bhé. ,  III. 
VI,  1  et  suiv. 

Amplification,  manière  de  la  faire 
servir  à  la  louange,  Jihé.,  I,  ix, 
25  ;  —  convient  surtout  au  genre 
démonstratif,  I,  ix,  28  ;  —  lieu 
commun  applicable  à  tous  les 
genres  de  la  rhétorique,  II,  xviii, 
6  ;  —  son  emploi  en  rhétorique. 


II,  xviii,  8  ;  —  moyens  divers 
de  remployer,  II,  xix,   17  ;  — 

II,  XXVI,  1  et  suiv.  —  emploi 
qu'on  peut  en  faire  en  suppri- 
mant la  liaison  des  phrases,  III, 
xii,  7  ;  —  ce  qu'elle  fait  dans  le 
genre  démonstratif,  III,  xvii,  3  ; 

—  bien  placée  dans  la  péroraison, 

III,  xviii,  3. 
Amusements,    ne    sont   faits   que 

pour  préparer  au  travail,   Mor., 

N,  X,  6.  6. 
Amyntas,    le    Petit,    attaqué    par 

Derdas,  Pol.,  VIII,  viii,  10  ;  — 

fils  du  roi  d'Élimce,  VIII,  viii, 

11. 
Anabase  de  Xénophon,  citée,  O., 

Div.,  I,  1,  n. 
Axaboles,  sens  obscur  de  ce  mot 

appliqué  aux  dithyrambes,  Bhé. , 

III.   IX.    1. 

Anacharsis  de  Scythie,  son  mot 
sur  la  tempérance  de  ses  compa- 
triotes, D.  A.,  I.  13,  11  ;  —  sa 
maxime  sur  l'utilité  des  amuse- 
ments, Afor.t  N,  X,  6,  6  ;  — 
Voyage  du  jeune  —  cité,  N,  iv, 
8,  6,  n. 

Anacréon  de  Téos,  P.  et  D., 
pr.  X  ;  —  Commensal  et  flatteur 
de  Polycrate,  pr.  li  ;  —  cité 
par  Socrate,  pr.  cii  ;  —  Socrate 
s  inspire  de  ses  poésies,  Bhé., 
pr.  xxxviii. 

Anagkostes,  sens  de  ce  mot,  P. 
et  D.,  pr.  cxxiv. 

Analogies  de  la  constitution  des 
Cretois  avec  celle  des  Lacédé- 
moniens,  Pol.,  II,  vu,  3;  — 
entre  Sparte  et  Carthage,  II, 
viii,  2  ;  —  de  noms,  D.  A.,  II. 
14,  3  ;  —  de  la  partie  au  tout, 
A.,  II,  1,  9  ;  —  métaphore  par 
— ,  Poé.,  XXI,  8; —  lieu  com- 
mun qu'elle  peut  fournir,  Bhé., 
II,  xxiii,  26  ;  —  sont  les  élé- 
ments de  l'antithèse,  III,  ix,  16; 

—  des  parties  dans  les  animaux, 

four  des  genres  dilTércnts,  An., 
,  1,4,8;  —  de  la  forme  du  singe 
avec  la  forme  humaine,  II,  v,  3 
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—  entre  les  sélaciens  et  les  pois- 
sons, III,  vu,  9;  —  des  polypes 
avec  le  limaçon,  IV,  i,  25  ;  — 
des  parties  extérieures  des  crus- 
tacés et  des  testacés,  IV,  iv,  10  ; 

—  des  genres  ;  difficulté  de  cette 
distinction,  Par,,  I,  iv,  3  ;  — 
différence  de  l'analogie  et  de  la 
ressemblance,  I,  iv,  6,  n.  ;  — 
ce  qu'Aristote  entend  par  cette 
expression,  I,  v,  9  ;  —  des  rep- 
tiles et  des  poissons,  IV,  i,  1,  2  ; 

—  entre  l'œuf  des  oiseaux  et 
l'œuf  des  vivipares,  soupçonnées 
par  Aristote,  Gén.,  II,  vi,  2,  n.  ; 

—  entre  le  développement  des 
testacés  et  le  développement  des 
lan'es,  III,  x,  20,  21  ;  — des  sons, 
Pro.,  XIX,  14. 

Analyse  de  la  constitution  anglaise, 
telle  que  la  présente  Montescpiieu, 
Pol. ,  pr.  cii  ;  —  de  la  Répu- 
blique de  Platon,  II,  i.  3  et  suiv.  ; 

—  du  traité  des  lois  de  Platon, 
II,  III,  2  ;  —  de  la  constitution 
proposée  par  Phaléas  de  Chal- 
cédoine,  II,  iv,  1  ;  —  de  la  con- 
stitution imaginée  par  Hippo- 
damus,  II.  v,  2  ;  —  de  la  con- 
stitution de  Laccdémone,  II,  vi, 
1  ;  —  de  la  constitution  Cre- 
toise par  Aristote,  est  co  que 
l'Antiquité  nous  a  laissé  de  plus 
complet  sur  ce  sujet,  II,  vu,  8, 
n.  ;  —  brève  analyse  des  huit 
livres  de  la  Politique  d' Aristote, 
App.,  CLX  ;  —  de  la  logique 
d' Aristote,  ouvrage  de  Reid.  tr. 
de  Jouffroy,  citée,  /-.,  pr.  cxli; 

—  des  syllogismes  en  figures  et 
en  modes,  P.  A.,  livre 1 ,  3''  sect. , 
ch.  32  à  ch.  46  ;  —  des  syllo- 
gismes composés,  I,  42,  1  ;  — 
est  inapplicable  aux  syllogismes 
par  réduction  à  l'absurde  et  à 
tous  les  syllogismes  hypothéti- 
ques, I,  44,  1  et  suiv.  ;  — d'une 
figure  de  syllogisme  dans  l'autre. 
I,  45,  1  et  suiv.  ;  —  relative 
aux  figures,  citée  par  Aristote 
lui-même,  />.  -«4.,  II,  5,   1  ;  — 


de  Socrate,  citées,  Mor,,  N,  VI, 
11,  3  ;  —  des  composés  pour  ar- 
river à  la  connaissance  vraie  des 
choses,  Phy.,  I,  13  ;  —  poussée 

—  jusqu'aux  individus,  VIII,  5, 
1 4  ;  —  inconnue  à  l'Inde,  P.  et  D. , 
pr.  CLxii  ;  —  des  idées  que  nous 
nous  formons  du  sage  et  du  phi- 
losophe, Met.,  I,  II,  7,  et  SUIV.  ; 

—  de  Zenon  sur  l'indivisibilité  de 
l'un,  III,  IV,  35  ;  —  de  la  notion 
d'instant  développée  dans  la  Phy- 
sique, III,  v,  13,  n.  ;  —  des  op- 
positions qui  se  réduisent  à  celle 
de  l'unité  et  de  la  pluralité,  IV, 
II,  13,  23  ;  —  de  termes,  ra- 
menés, dans  toutes  les  accep- 
tions diverses,  au  terme  primitif 

IV,  2,  14.  21,  24;  —de  l'idée 
de  cause  extrait  de  la  Physique, 
intercalé  dans  la  Métaphysique, 

V,  II,  n.  ;  —  de  l'idée  de  con- 
tinu, V,  VI,  5  ;  —  seconde  —  de 
l'unité  et  de  la  pluralité,  dansl  es 
trois  premiers  chapitres  du  li  vreX . 
est  plus  complète  et  plus  claire 
que  celle  du  livre,  V,  vi,  19,  n.  ; 

—  de  la  notion  de  substance 
dans  le  traité  des  Catégories,  V, 
VIII  et  suiv.,  n  ;  —  de  l'idéo 
d'antériorité  et  de  postériorité, 
V,  XI,  et  suiv.  ;  —  de  l'idée  do 
puissance  ou  de  possibilité,  V, 
VII,  1  et  suiv.  ;  —  de  l'idée  de 
quantité,  V,  xiii,  1  et  suiv.  ;  — 
du  temps  et  du  mouvement,  V, 
vm,  8  ;  —  de  la  notion  de  la  qua- 
lité, V,  XIV,  1,  n.  ;  —  de  l'idée 
de  parfait,  V,   xvi,   1  et  suiv.  ; 

—  du  mot  de  Terme,  V,  xvii, 
1  et  suiv.  ;  — de  l'expression  :  En 
soi,  V,  xviii,  1  et  suiv.  ;  —  do 
la  notion  de  la  disposition.  V, 
XIX,  1,  2,  n.  ;  —  de  la  notion 
de  la  possession,  V,  xx,  1  et  suiv.  ; 

—  de  la  notion  de  la  passion, 
V,  XXI,  1  et  suiv.  ;  —  delà  pri- 
vation, V,  XXII,  1  et  suiv.  ;  — 
du  mot  Avoir,  V,  xxiii,  1  ;  — 
du  mot  Provenir,  V,  xxiv,  1  ;  — 
du  mot  Partie,  V,  xxv,  1  ;  —  do 
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Texpression  :  Le  tout.  Y,  xxvi,  1  ; 

—  du  mot  Mutilé,  Y,  xxvii,  1  ; 

—  du  mot  Genre,  Y,  xxviii,  n.  ; 

—  du  mot  Faux  dans  le  livre  YI 
et  le  livre  IX,  et  dans  le  cha- 
pitre du  livre  Y,  xxix,  1,  n.  ; 

—  du  mot  Accident,  Y,  xxx,  1  ; 

—  exemple  de  l'architecture  et 
de  la  géométrie,  YI,  ii,  3  et  suiv.  ; 

—  de  la  notion  de  substance, 
YU,  41.  in.;—  du  sujet.  YII, 
III,  2  ;  —  de  la  forme,  YII.  m,  9  ; 

—  de  la  notion  générale  de  sub- 
stance, YII,  IV,  n.  ;  —  de  la  no- 
tion do  santé  dans  la  pensée  du 
médecin,  YII,  VII,  5 et  n.  ; — delà 
puissance  et  de  la  parfaite  réalité, 
IX,  1,  3  et  suiv.  ;  —  de  l'acte, 
IX,  VI,  1  ;  —  toujours  précédée 
parla  synthèse.  Met.  pr,  clxxviii; 

—  appréciation  des  —  que  ren- 
ferme le  cinquième  livre,  Y,  xxx, 
5,  n.  ;  —  sommaire  de  l'Histoire 
des  animaux.  An.,  pr.  xxviii;  — 

zoologiques  poussées,  dès  le 
temps  d'Aristote,  aussi  loin  qu'on 
le  pouvait  sans  le  secours  du  mi- 
croscope, III,  I,  19,  n.  ;  — ana- 
tomique  d'Aristote,  n'est  pas 
poussée  aussi  loin  qu'on  l'a  fait 

{)lus  tard  ;  mais  la  méthode  est 
a  même,  lY,  ii,  18.  n.  ;  —  de 
l'Histoire  des  Animaux  d'Aris- 
tote, montrant  toute  la  pensée 
de  l'auteur,  et  l'ordre  certain 
dans  lequel  il  a  voulu  la  pré- 
senter. D,  ccrv  ;  —  des  quatre 
livres  du  traité  des  Parties  des 
animaux.  Par.  y  pr.  v  ;  —  du 
traité  de  la  Marche  des  animaux. 
Par.,  M,  276;  —  difiBculté et  dé- 
licatesse de  l'analyse  de  la  vie, 
pr.  Lvii  et  suiv.  ;  —  spectrale, 
sa  découverte  récente,  pr.  clxx  ; 

—  chimique,  ses  progrès  dans  la 
connaissance  de  la  composition 
du  sang,  IH,  v,  10,  n.  ;  —  chi- 
mique, science  inconnue  des  An- 
ciens, Gén.,  I,  XIII.  13,  n.  ;  — 
chimique  de  la  liqueur  séminale. 
n.    III,   1.   n.  ;    —   exacte   du 


sperme,  II,  m,  4  ;  —  du  lait 
par  la  chimie  de  nos  jours.  lY, 
VIII,  3,  n.  ;  — des  théories  aristo- 
téliques sur  la  génération  dans 
toute  la  série  animale,  pr.  xxix 
à  cxxv  ;  —  de  l'embryologie 
comparée  d'Aristote,  id.^  ibia.  ; 
des  travaux  contemporains  sur 
l'embryologie  comparée,  pr.  cxi.. 

Akalytiqvemekt,  opposé  à  logi- 
quement, D.A.,1,  22.  22 et  29. 

Analytiques,  les  Derniers  —  ne 
sont  point  une  longue  méprise, 
L.  pr.  Lv  ;  —  les  Premiers  et  Der- 
niers —  sont  bien  de  la  logique 
pure,  et  non  de  la  logique  appli- 
quée, pr.  Lxviii  ;   —  premiers 

—  cités  dans  l'Herméneia,  H. , 
10,  5  ;  —  premiers  —  leur  sujet 
et  leur  but,  P.  ^.,  I,  1  ;  —  pre- 
miers —  Aristote  semble  avoir 
divisé  lui-même  le  premier  livre 
en  trois  sections,  I,  1,   11,  n.  ; 

—  derniers  —  cités  indirecte- 
ment dans  les  premiers,  I,  27, 

3  ;  —  premiers  —  Aristote  in- 
dique lui-môme  les  trois  parties 
dont  se  compose  ce  livre,  II,  1, 
1  ;  —  derniers  —  indiqués,  II, 
2,  2  ;  —  résumé  général  des 
premiers  et  derniers  —  II,  18, 1  ; 

—  allusion  aux  derniers  — 
T.,  YII.  3,  2  ;— cités  par  Aris- 
tote, Yin,  11,  14;  —  cités  par 
Aristote.  Yin,  13,  1  ;  —  cités 
par  Aristote,  R.  S.,  2,  3  et  n.  ; 

—  cités.  N,  VI,  2,  3,  irf.,  ib., 

4  ;  —  premiers  —  cités,  N.,  vi, 
2,  1,  n.,  id.y  id.y  ib.,  2  et  3  ; 

—  derniers  —  cités,  N.,  vi,  4, 
8,  n.  ;  —  derniers  —  N.,  vi,  5, 
2,  n.  ;  —  derniers  —  cités,  N., 
VI,  6,  7,  n,  id.y  vi,  7,  3;  — 
derniers  —  cités,  N,  vi,  9,  3,  n. 
et  4  ;  —  cités,  N,  x,  7,  2.  n.  ; 

—  derniers  —  cités.  G,  i,  1,  24, 
n.  ;  —  cités,  G,  ii,  8,  15,  n.  ;  — 
derniers  —  cités.  G,  i.  32,  13  ; 

—  cités,  E,  i.  6,  6  ;  —  pre- 
miers —  id.,  ib.,  n.  ;  —  cités, 
E,  II,  10,  22  ;  —  derniers,  id., 
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ib.y  n.  ; — cités,  E,  ii,  6,  7  ;  — 
derniers  —  cités,  E,  II,  6,  7, 
n.  ;  —  premiers  —  cités,  E,  vu, 
14,  3,  n  ;  —  cités  dans  la  Mo- 
rale, pr.  ccLxvi  ;  —  derniers  — 
citent  la  Physique,  Phy.,  D,  m, 
5  ;  —  premiers  —  cités  sur  les 
prémisses  contingentes,  VII,  3, 
1,  n.  ;  —  derniers  —  cités  sur 
l'universel,  VII,   4,  12,  n.  ;  — 

Voir  Premiers  et  derniers  Ana- 
lytiques ;  —  premiers  —  cités 
pour  les  dessins  figuratifs,  Mété. , 
I.  8,  18,  n.  ;  —  premiers  — 
cités  sur  la  méthode  de  division. 
Ciel,  I,  7,  1,  n.  ; — derniers  — 
id.,  ib.  \  —  derniers  —  cités 
sur  la  scintillation  des  étoiles,  II, 
8,  6,  n.  ;  —  derniers  —  cités  sur 
les  éclipses  de  lune,  II,  14,  13, 
n.  :  —  derniers  —  cités  sur  la 
démonstration,  P.  etZ).,  pr.  221, 
n.  ;  —  premiers  et  derniers  — 
cités  sur  l'enthyméme  et  sur  la 
démonstration,  Rhé. ,  I,  i,  11,  n.  ; 

—  cités  par  Aristote  sur  le  syl- 
logisme et  l'induction,  I,  II,  8;  — 
premiers  et  derniers,  cités  sur  le 
syllogisme  et  l'induction,  I,  ii, 
8,  n.  ;  —  à  citer  plutôt  que  les 
Topiques,  I,  ii,  8,  n.  ;  —  cités 
par  Aristote  sur  les  propositions 
nécessaires,  I,  ii,  16  ;  —  cités 
par  Aristote  sur  le  signe  et  la 
preuve,  I,  ii,  20  ;  —  consacrés 
à  la  théorie  du  syllogisme,  I,  iv, 
3,  n.  ;  —  premiers  et  derniers, 
cités  sur  les  propositions  néces- 
saires, II,  xxit,  4,  n.  ;  —  cités 
sur  les  indices,  II,  25, 13  ;  — cilés 
sur  les  solutions  des  objections,  II , 
XXV,  15  ;  —  premiers  —  cités  sur 
l'induction.  Met.,  I,  vu,  63,  n.  ; 
—  cités  sur  le  principe  de  con- 
tradiction, m,  II,  1,  n.  ;  — cités 
sur  la  démonstration  littérale, 
pour  établir  le  véritable  sens  du 
mot  Possible,  IX,  iv,  3,  n.  ;  — 
cités  sur  la  démonstration,  V, 
V,  6,  n.  ;  —  cités  sur  le  principe 
de  contradiction,  III,  ii,  1,  n.  ; 


les  derniers,  cités  sur  une  critique 
de  la  théorie  des  Idées,  I,  vu, 
39,  n.  ;  —  cités  sur  la  critique 
de  cette  théorie,  I,  vu,  42,  n.  ; 

—  les  derniers,  cités  sur  l'induc- 
tion et  sur  l'acquisition  des  prin- 
cipes, I,  VII,  63,  64,  n  ;  —  cités 
sur  les  indivisibles,  II,  ii,  13,  n.  ; 

—  leur  objet  spécial,  III,  i,  5, 
n.  ; —  cités  sur  la  démonstration 
et  sur  le  principe  de  contradic- 
tion, III,  II,  10,  12,  n.  ;  —  III, 
II,  14,  15,  19,  n.  ;  —  cités  sur 
la  théorie  des  Universaux,   III, 

VI,  9,  n.  ;  — cités  sur  la  critique 
contre  la  dialectique  et  la  sophis- 
tique, IV,  2,  19,  n.  ;  —  cités  sur 
l'usage  des  axiomes,  IV,  3,  2,  n.  ; 

—  cités  sur  la  démonstration, 
IV,  IV,   2,   n.  ;  —  cités  sur  le 

frincipe    de    la    démonstration, 
V,  IV,  2,  n.  ;  —  cités  sur  l'exem- 
ple de  la  santé,  V,  ii,  4,  n.  ;  — 

—  cités  sur  les  éléments  de  la 
démonstration,  V,  m,  4,  n.  ;  — 
cités  sur  la  définition  du  mot  né- 
cessaire, V,  V,  3,  n.  ;  —  cités 
sur  des  propositions  appelées  des 
propositions   contre   nature,    V, 

VII,  3,  n.  ;  — cités  sur  les  sciences 
qui  étudient  ce  que  sont  les 
choses,  sans  examiner  leur  exis- 
tence, VI,  I,  5,  n.  ;  —  cités  sur 
le  fondement  de  la  science,  VI, 
II,  12,  n.  ;  —  cités  sur  la  vraie 
méthode  pour  acquérir  la  science, 
VII,  IV,  2,  n.  ;  —  cités  sur  un 
exemple  qui  se  retrouve  dans  la 
Meta  physique,  exprimant  la  même 
pensée,  VII,  iv,  9,  16,  n.  ;  — 
cités  sur  les  choses  produites  par 
l'art  ou  le  hasard,  vil,  ix,  1,  n.  ; 

—  cités  sur  la  substance  dans  le 
syllogisme,  VU,  ix,  6,  n.  ;  — 
cités  sur  le  complément  de  la 
théorie  de  la  définition,  VII,  xii, 
1 ,  n.  ;  —  cités  sur  les  théories  de 
la  démonstration,  de  la  défini- 
tion, et  sur  l'opinion,  VII,  xv, 
3,  n.  ;  —  cités  sur  le  point  de 
départ  de  toute  recherche,  VII, 
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zvii,  3,  n.  ; —  cités  sur  la  cause 
du  tonnerre,  VU,  xvii,  4,  n.  ;  — 
cités  sur  la  cause  de  l'éclipsé  de 
lune,  VII,  IV,  8,  n. ; —  derniers  — 
cités  sur  Bryson,  An.  y  VI,  v,  1, 
n.  ;  — les  derniers  —  d'Arislote, 
cités  sur  la  théorie  de  la  démon- 
stration, et  sur  1  Intuition,  Gén., 
II,  VIII,  13,  n.  ;  —  les  derniers 

—  cités  sur  la  formation  de 
l'universel,  Pro.^  XVIII,  7,  n. 
Voir,  Premiers  Analytiques,  Der- 
niers Analytiques. 

ARAPHALA7ITIA.SIS,  OU  dépouille- 
ment des  sourcils,  An. ,  III,  x.  1 1 . 

Anathème  universel  contre  la  poli- 
tique de  Machiavel  est  mérité, 
Pol. ,  pr.  cxx  ;  —  contre  le  com- 
merce, a  été  mille  fois  répété 
depuis  Aristote,  I,  m,  23.  n. 

AlfATOHIB  et  PBTSIOLOGIE,    disCUS- 

sions  sur  toutes  les  questions  de 
ces  sciences  du  temps  d  Aristote, 

?ui  y  fait  souvent  allusion,  An.^ 
,  XIV,  7,  n.  ;  — détails  attestant 
des  observations  anatomiques 
faites  avec  grand  soin  par  Aris- 
tote, II,  XI,  5,  n.  ; — initiative  de 
ses  observations  et  de  ses  repro- 
ductions par  le  philosophe  grec, 
m,  I,  15,  n  ;  —  moderne,  dis- 
tinction qu'elle  fait  des  veines, 
prenant  pour  limite  le  diaphrag- 
me, IV,  IV,  1,  n.  ;  —  partie  de 

—  que  les  modernes  ont  appelée 
Tarthrologie,  IV,  v,  3,  n.  ;  —  dé- 
tails qui  attestent  les  nombreuses 
et  profondes  recherches  d' Aris- 
tote, IV,  VI,  21,  n.  ;  —  attention 
d'Aristote  pour  l'anatomie  des 
crabes,  IV,  m,  5,  n.  ;  —  obser- 
vations sur  les  organes  des  crus- 
tacés, IV,  IV,  22  ;  —  sur  la 
forme  des  animaux  parasites,  IV, 
IV,  29  ;  —  de  l'oursin,  poussée 
très  loin  par  Aristote,  IV,  v,  5, 
n.  ;  — pratiquée  par  Aristote  ;  ses 
observations  expliquées  par  des 
descriptions  et  par  des  dessins, 

Î>r.  CLxiii  ;  —  progrès  qu'elle  a 
àits  dans  l'école  Alexandrine  ; 


comparaison  de  l'anatomie  an- 
tique à  la  nôtre,  pr.  clxv  ;  — 
Aristote  avait  composé  des  re- 
cueils spéciaux  de  cette  science, 
qui  ne  .sont  pas  parvenus  jusqu'à 
nous  ;  il  les  mentionne  dans  plu- 
sieurs de  SOS  ou\ragos,  pr.  clxv  ; 

—  d'Aristote,  expliquée  par  des 
dessins  et  des  descriptions,  pr. 
cLxvi  ;  —  pratiquée  constam- 
ment par  Aristote,  ^n.,  I,  XIII,  1, 
n.  ;  — distingue  aujourd'hui  trois 
membranes  pour  le  centre  cé- 
phalo-rachidien,  I,   XIII,  3,   n  ; 

—  du  cen'eau,  science  délicate 
et  complexe,  difficulté  de  l'expli- 
quer, I,  XIII,  6,  n.  ;  —  Anatomie 
d'Aristote,  pr.  clxvi  ;  —  mo- 
derne, distingue  trois  parties 
dans  la  main  ;  d'où  viennent  ces 
distinctions,  I,  xi,  3,  n.  ;  —  ce 
qu'elle  appelle  le  bassinet,  est 
peut-être  le  bile  entier  du  rein, 

I,  XIV,  13,  n.  ;  —  moderne,  citée 
sur  la  grande  veine,  qu'elle  ap- 
pelle encore  Azygos,  I,  xiii,  10, 
n.  ;  —  les  traités  spéciaux  d'Aris- 
tote ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à 
nous  ;  ouvrage  appuyant  l'au- 
thenticité de  l'Histoire  des  ani- 
maux, D,  ccxvi  ;  pr.,  clxvi. 

Anatomie  comparée  de  M.  Ge- 
gcnbaur,  citée  sur  le  système  des 
dents  dans  toute  la  série  animale, 

II,  m,  15,  n.  ;  — citée  sur  la  des- 
cription de  l'épiglotte  chez  les 
oiseaux  et  chez  les  reptiles.  II, 
VIII,  8,  n.  :  —  citée  sur  les  dents 
des  amphibies  et  des  serpents, 
II,  IX,  10,  n.  ;  —  citée  sur  la 
petitesse  de  la  rate  et  du  foie, 
II,  XI,  5,  n  ;  —  citée  sur  la  vé- 
sicule biliaire,  dans  les  oiseaux 
et  dans  les  poissons,  II,  xi,  7, 
11,  n  ;  —  citée  sur  la  difTérence 
des  estomacs  du  porc  et  du  chien, 
II,  XII,  13,  n  ;  —  citée  sur  les 
testicules  des  serpents,  II,  xii, 
17,  n  ;  —  citée  sur  les  trois  par- 
ties de  l'estomac  des  oiseaux,  II, 
XII,  26,  n.  ;  —  sur  les  organes 
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urinaires  des  vertébrés,  et  sur  les 
testicules  des  serpents,  III,  x,  3, 
4,  n. 

Anatomib  descriptive  de  M.  A. 
Jamain,  citée  sur  la  composition 
de  la  verge  dans  l'homme,  II, 
m,  8,  n.;  —  et  Histoire  des  ani- 
maux, citées  sur  les  veines  et  le 
cœur,  Par.,  III,  v,  13. 

AivATOMiE  comparée,  une  de  ses 
parties  les  plus  curieuses,  II, 
XVII,  12,  n.  ;  —  et  physiologie 
comparées,  application  de  ces 
noms  au  traité  des  Parties  des 
animaux,  pr.  m;  —  comparée, 
science  qu'Aristote  a  créée  sans 
avoir  créé  le  mot ,  Par. ,  pr.  m,  et 
M,  I,  1,  n.  ;  —  résumé  de  son 
histoire,  pr.,  liv,  et  suiv. 

Anatomie  comparée,  ouvrage  admi- 
rable de  Cuvier,  Par.  pr.  xci,  et 
suiv.  ; —  citée  sur  sa  métnode,  I,  i, 
3,  n.; —  Sa  première  leçon  citée 
sur  les  conditions  de  la  science 
et  delart,  I,  1,  5,  n.  ;  —  citée 
sur  l'étude  du  mouvement  et  des 
organes  par  lesquels  il  se  pro- 
duit dans  toute  la  série  animale, 
I,  1,  6,  n.  ;  —  sur  le  grand  et 
infaillible  principe  qui  y  revient 
à  chaque  page,  I,  i,  7,  n.  ;  — 
citée  sur  le  principe  producteur, 
I,  i,  16,  n.  ;  —  citée  pour  des 
idées  analogues  à  celles  d' Aristote 
sur  la  définition  de  la  vie.  I,  i, 
22,  n.  ;  —  sur  l'idée  et  les  con- 
ditions nombreuses  de  la  vie,  I, 

1,  25,  n  ;  —  citée  sur  les  organes 
du  mouvement  et  sur  ceux  des 
sensations,  I,  i,  28  n.  ;  —  sur  les 
plumes  et  sur  les  solipèdes,  I, 
m,  2,  n  ;  —  citée  sur  les  rap- 
ports d'analogie  que  présentent 
les  poissons  et  les  oiseaux,  I,  iv, 

2,  n.  ;  — méthode  que  Cuvier  y  a 
suivie,  I,  IV,  5,  n  ;  —  justifiant 
les  vues  d'Aristote  sur  les  fonc- 
tions et  les  actes  des  animaux,  II, 

I,  8,  n.  ;  —  sur  les  os  de  la  main, 

II,  I,  9,  n.  ;  —  citée  sur  l'étude 
de  l'organisation  du  cœur,  II,  i, 


16,  n.  ;  —  citée  pour  les  erreurs 
qu'Aristote  commet  sur  les  vis- 
cères, II,  I,  17,   n.  ;  — cité  sur 
les  diversités  innombrables  dans 
l'organisation  des  animaux,  et  le 
but  poursuivi  par  la  nature,  II, 
II,  2,  n.  ;  —  citée  sur  des  idées 
analogues  à  celles  d'Aristote  con- 
cernant les  fonctions  organiques, 
II,   II,  3,  n.  ;  —  sur  les  mam- 
mifères et  les  poissons,  II,  ii,  6, 
n.  ;  —  citée  sur  la  chaleur  com- 
parative des  animaux,  II,  ii,  7, 
n.  ;  —  citée  sur  la  théorie  mo- 
derne de  la  chaleur  et  de  son  ac- 
tion, II,  II,   19,  n.  ;  —  sur  la 
respiration,    II,    ii,  23,   n.  ;  — 
citée  sur  le  suc  gastrique  :  sur 
l'œsophage,   pour  des  idées  ana- 
logues à  celles  d'Aristote  sur  les 
animaux  qui  ne  sont  pas  fixés  au 
sol  ;  répète  l'expression  énergique 
de  Boërhaave  ;  —  citée  sur  la 
digestion  depuis   les  dents  jus- 
qu'aux excréments,  II,  m,  8,  9, 
n.  ;  —  sur  la  bile  ;  sur  les  or- 
ganes de  la  digestion  ;  sur  l'étude 
des  mâchoires  et  des  dents,   II, 
m,  4-7,  n.  ;  —  citée  sur  la  di- 
gestion,  II.  m,  11,  n.  ;  —  citée 
sur  la  formation  du  chyle  et  l'ac- 
tion des  vaisseaux  lymphatiques, 
II,   IV,  6,  n.  ;  —  citée  sur  les 
dents  des  ruminants,  II,  v,  6n.; 
—  sur  l'étude  de  la  moelle,  II, 

VI,  I,  n.  ; — citée  sur  le  cerveau  ; 
origine  de  la  moelle  épinière,  II, 

VII,  1,  n.  ;  —  citée  sur  la  fonta- 
nelle ;  sur  les  sutures  du  crâne, 
II,  VII,  14,  15,  n.  ;  —  citée  sur 
les  os  qui  composent  le  squelette  ; 
sur  leurs  jonctions  et  leurs  mou- 
vements, II,  IX,  1,  n.  ;  —  citée 
pour  une  longue  étude  des  jonc- 
tions des  os,  et  des  diverses  es- 
pèces d'articulations,  II,  ix,  5, 
n.  ;  —  citée  sur  les  os  des  oiseaux  ; 
sur  les  os  des  reptiles  et  leurs 
vertèbres  ;  sur  l'étude  des  ten- 
dons et  des  os,  II,  ix,  10, 12,  n.  ; 

—  citée  sur  l'étude  des  dents, 
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II,  iz,  14,  n.  ;  —  dtée  sur  les 
organes  des  poissons  ;  sur  la  na- 
ture de  leur  vue,  U,  x,  7,  n.  ;  — 
citée  sur  les  rapports  de  la  vue  et 
de  l'ouïe,  II,  x,  10,  n.  ;  —  sur 
les  sens  du  goût  et  du  toucher, 
II,  X,  13,  n.  ;  —  citée  sur  l'étude 
des  organes  de  l'ouïe  ;  sur  l'or- 
ganisation intérieure  du  laby- 
rinthe, du  tympan,  et  des  osselets, 
II,  XI,  2,  n.; — sur  les  oreilles  des 
oiseaux,  II,  xii,  5,  n.  ;  —  citée 
sur  les  appareils  protecteurs  de 
la  vue,  II,  XII,  1,  2,  n.  ;  —  sur 
la  troisième  paupière  des  oiseaux, 
II,  XIII,  5,  n.  ;  — citée  sur  l'or- 
ganisation de  l'œil  chez  les  oi- 
seaux, II,  XIII,  6,  n.  ;  —  citée 
sur  les  yeux  des  insectes  et  des 
crustacés,  II,  xiii,  7,  n.  ;  —  sur 
les  yeux  des  poissons,  II,  xiii.  8, 
n.  ;  — citée  sur  les  sourcils  et  les 
cils,  II,  XV,  2,  n.  ;  —  sur  l'or- 
gane de  l'odorat  ;  sur  les  mâ- 
choires, sur  leurs  mouvements  et 
leurs  formes,  II,  xvi.  1,  n.  ;  — 
sur  la  trompe  de  l'éléphant,  II. 
XVI,  4,  n.  ;  —  citée  sur  la  des- 
cription de  lappareil  respiratoire 
des  poissons  et  des  insectes,  II, 
XVI,  9,  n.  ;  —  citée  sur  le  tou- 
cher dans  l'homme  et  dans  les 
animaux,  II,  xvi,  14,  n.  ;  —  sur 
la  langue  des  animaux,  II,  xvii, 

I,  n.  ;  —  méthode  de  ses  études 
sur  la  voix  des  animaux,  II,  xvii, 
4,  n.  ;  —  citée  sur  la  langue  des 
lézards  et  des  serpents,  sur  les 
insectes  et  sur  les  poissons,  sur 
la  langue  considérée  comme  or- 
gane mobile  de  déglutition  ;  sur 
le  sens  du  goût  chez  les  poissons, 

II,  XVI,  6,  7,  n.  ;  —  citée  sur  la 
langue  des  poissons  ;  sur  la  mâ- 
choire inférieure  du  crocodile. 
II,  XVII,  8.  9,  11,  n.  ;  —  sur 
l'organisation  des  dents  dans  les 
diverses  espèces  d'animaux,  III, 
i,  1,  2,  n.  ;  —  citée  sur  les  dents 
des  poissons,  III,  i,  8,  n.  ;  — sur 
la  respiration,  III,  i,  9,  n.  ;  — 


sur  les  organes  de  la  digestion, 
III;  m,  1,  n;  —  sur  l'organe 
indispensable  à  la  respiration  ; 
sur  la  nature  de  l'œsophage,  III, 
III,  3,  n.  ;  — citée  sur  l'épiglotte 
et  sur  les  animaux  qui  en  ont  une, 
III,  III,  7,  n.  ;  —  sur  le  larynx 
des  oiseaux,  III,  m.  8,  n.  ;  — 
Citée  sur  la  composition  du 
cœur  ;  sur  les  différences  du  cœur 
des  cochons  avec  celui  des  mammi- 
fères, III,  IV,  19,  20,  n.  ;  —  citée 
sur  le  rôle  et  la  position  du  foie 
dans  Torganisme  entier  de  l'ani- 
mal ;  sur  la  fonction  de  la  rate, 
III,  IV,  12,  n.  ;  —  sur  le  cœur  et 
les  nerfs,  III,  iv,  15,  16,  n.  ;  — 
citée  sur  la  forme  et  le  volume 
du  poumon  dans  tous  les  ani- 
maux qui  en  ont  un,  III,  vi,  3, 
5,  n.  ;  —  citée  sur  la  forme  du 
foie  ;  sur  la  division  de  la  rate, 
sur  la  division  du  cerveau  de 
l'homme,  sur  la  division  des 
poumons,  sur  la  fonction  de  la 
rate,  III,  vu,  1,  3,  n.  ;  —  sur  le 
foie  des  lièvres  et  des  poissons, 
III,  VII,  4,  n.  ;  — citée  sur  la  di- 
gestion ;  sur  les  animaux  qui  ont 
du  sang  ;  sur  le  volume  et  la  po- 
sition de  la  rate,  III,  vu,  8,  9, 
n.  ;  —  sur  le  diaphragme,  III, 
VII,  13,  n  ;  —  sur  les  animaux 
qui  ont  une  vessie,  III,  viii,  1, 
n.  ;  —  sur  la  vessie  de  la  tortue, 
III,  VIII,  3,  n.  ;  —  citée  sur  les 
reins  des  chéloniens  ;  sur  la  dif- 
férence des  reins  des  oiseaux  et 
des  reins  des  mammifères,  III, 
IX,  1 ,  n  ;  —  sur  les  reins  des  pho- 
ques, III,  IX,  3,  n.  ;  —  citée  sur 
la  position  des  reins,  III,  ix,  6, 
n.  ;  —  citée  sur  le  cœur  des 
mammifères,  des  oiseaux,  des 
reptiles,  des  poissons  ;  sur  les  or- 
ganes do  la  circulation  chez  les 
animaux  sans  vertèbres,  III,  xii, 
1,  n.  ;  —  sur  la  vésicule  du  fiel  ; 
—  sur  la  nécessité  de  la  bile,  III, 
XII,  3,  n.  ;  —  citée  sur  la  rate 
chez  les  vertébrés  e  t  chez  1  '  homme , 
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III,  XII,  4,  n.  ;  —  sur  l'objet  du 
canal  alimentaire   ou  intestinal, 

III,  XIV,  1,  n.  ;  —  citée  sur  les 
différences  que  présente  l'esto- 
mac chez  l'homme  et  les  ani- 
maux, III,  XIV,  4,  n.  ;  —  sur  la 
différence  fondamentale  des  oi- 
seaux et  des  mammifères  ;  sur 
les  différences  des  dilatations 
successives  de  l'estomac,  chez  les 
diverses  espèces  d'oiseaux,  III, 
XIV,  9,  n.  ;  —  citée  sur  la  des- 
cription du  gosier  du  héron  ; 
pour  sa  longue  étude  sur  les 
dents  des  poissons,  III,  xiv,  11, 
12,  n.  ;  —  sur  la  description  de 
l'estomac  du  cochon  ;  sur  les  dif- 
férences nombreuses  des  intes- 
tins ;  sur  la  longueur  des  intes- 
tins dans  les  mammifères,  III, 
XIV,  16,  18,  n.  ;  —  citée  sur  les 
rapports  du  canal  intestinal,  et 
sur  l'élaboration  plus  ou  moins 
longue  des  aliments,  III,  xiv,  20, 
n  ;  —  citée  sur  la  théorie  des 
quatre  éléments,  qu'Aristote 
adopte  toujours,  IV,  1,3,  n.  ;  — 

our  la  différence  de  sécrétion 
de  la  bile  ;  sur  la  situation  de  la 
vésicule  du  fiel,  IV,  ii,  1,  n.  ;  — 
citée  sur  le  foie  des  poissons  et 
leur  vésicule  ;  sur  l'action  de  la 
bile  dans  la  digestion  et  dans 
l'organisme  entier  ;  sur  le  foie, 
alimenté  par  le    sang   veineux, 

IV,  II,  4,  7,  n.  ;  —  citée  sur  le 
mésentère  ;  sur  la  place  des  épi- 
ploons,  IV,  m,  1,  n.  ;  —  sur  les 
variétés  que  présente  l'épiploon 
dans  les  mammifères,  IV,  m,  2, 
n.  ; — citée  sur  les  mésentères;  sur 
les  vertèbres  ;  sur  la  digestion  en 
général  ;  sur  une  métaphore  em- 
ployée par  Arislote,  IV,  iv,  1, 
n.  ;  —  citée  sur  les  yeux  des  in- 
sectes ;  sur  leur  sang,  IV,  vi,  9, 
10,  n.  ;  — citée  sur  l'osléologie 
du  cou  chez  le  loup  et  le  lion, 
IV,  X,  5,  n.  ;  —  (os  de  la  main, 
muscles  de  la  main)  ;  citée  sur 
le  r6le  de  la  main,  sur  le  pouce, 


IV,  X,  18, 19,  n.  ;  —  citée  sur  le 
nombre  des  doigts  dans  les  rep- 
tiles, IV,  X,  22.  n.  ;  —  citée  sur 
les  mamelles  et  leur  conforma- 
tion dans  la  série  animale  ;  sur 
la  différence  de  disposition  du 
ventre  et  de  l'abdomen,  et  de 
celle  de  la  poitrine  et  du  thorax, 
IV,  X,  29,  30,  n.  ; — citée  pour 
les  théories  particulières  d'Aris- 
tote  sur  l'émission  du  sperme, 
IV,  X,  33,  n.  ;  —  sur  les  vertè- 
bres dans  l'homme,  IV,  x,  35, 
n.  ;  —  citée  sur  la  conformation 
des  pieds  des  solipèdes,  IV,  x, 
40,  n.  ;  —  citée  sur  la  langue 
des  reptiles  ;  sur  l'organe  du 
goût  ;  sur  les  organes  des  sens 
chez  les  quadrupèdes  ovipares; 
pour  une  expression  sur  les  pois- 
sons, IV,  XI,  2,  n  ;  —  impor- 
tance que  Cuvier  attache  à  la 
fonction  des  mâchoires  ;  sa  théorie 
sur  les  conditions  d'existence 
pressentie  par  Aristote  ;  citée  sur 
les  molaires  chez  les  mammifères, 
IV,  XI,  7,  8,  n.  ;  —  explication 
de  l'absence  du  cou  chez  les  ser- 
pents, IV,  XI,  11,  12,  n.  ;  — 
—  citée  sur  les  palmipèdes  et  les 
fissipcdes,  IV,  xii,  22,  n.  ;  — 
citée  sur  le  bec  des  oiseaux,  sur 
le  nombre  d'os  dont  est  composée 
leur  épaule,  IV,  xii,  5,  7,  n.  ;  — 
Comparée  de  Cuvier,  citée  sur 
sa  théorie  du  mouvement.  Par. , 
M,  307  ;  — citée  sur  la  nutrition 
des  insectes,  M,  i  2,  n.  ;  —  citée 
sur  le  saut  des  animaux  ;  sur  le 
jeu  de  leurs  flexions,  M,  m,  1,  4, 
n.  ;  —  citée  sur  les  profondes  dif- 
férences dans  la  station  droite 
chez  les  animaux  et  chez  l'homme, 
M,  V,  4,  n.  ; — citée  sur  la  rep- 
tation, M,  VII,  6,  n  ;  —  citée 
sur  le  saut  des  insectes,  M,  viii, 
3,  n.  ;  —  sur  des  considérations 
de  mécanique  et  de  statique, 
M,  IX,  l,  n,  ;  — citée  sur  le  mou- 
vement des  ailes  de  l'oiseau,  M, 
IX,  10,  n.  ;  —  citée  sur  les  con- 
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dîtions  de  locomotion  chez  les 
bipèdes  ;  sur  la  définition  de 
rextrémité  de  la  cuisse,  M,  xii, 
3,  5,  n.  ; — sur  l'allure  des  che- 
vaux de  course,  M,  xiv,  2,  n.  ; 
Analyse  des  principes  d'après 
lesquels  Cuvier  a  construit  cette 
œuvre  de  génie,  où  Ton  peut 
retrouver  bon  nombre  des  théo- 
ries d'Aristote,  Par.,  pr.  xciiiet 
suiv.  ;  —  a  été  le  plus  constant 
labeur  du  naturaliste  français,  pr. 
cLi  ;  —  comparée,  partie  de  la 
zoologie,  sa  définition,  pr.  cxi^viii; 

—  objet  de  l'anatomie,  de  la  zoo- 
logie descriptive  et  de  la  physio- 
logie comparée  ;  confusion  de  ces 
trois  sciences  dans  l'œuvre  d' Aris- 
lote,  pr.  GXLviii  ;  —  leur  ordre 
respectif,  pr.  cliii  ;  —  la  pre- 
mière des  sciences  zoologiques, 
selon  Cuvier,  pr.  cli  —  sa  préé- 
minence sur  les  deux  autres 
sciences  naturelles  ;  science  par 
laquelle  Cuvier  inaugurait  ses 
immortels  travaux  ;  ses  relations 
avec  la  zoologie  descriptive, 
pr.  CLI  ;  —  anatomie  comparée, 
physiologie  comparée,  cercle  dans 
lequel  se  meuvent  ces  sciences, 

pr.   GLXIl. 

Anatomie  comparée  de  M.  Gegen- 
baur,  citée  sur  les  mollusques, 
II,  VIII,  6,  n.  ;  —  citée  sur  les  os 
des  poissons  et  leurs  vertèbres,  II, 

IX,  13,  n.  ;  —  sur  les  organes  de 
l'ouïe,  II,  XI,  2,  n.  ;  —  citée  sur 
le  seul  conduit  pour  les  deux  ex- 
crétions chez  les  invertébrés,  IV, 

X,  31 ,  n.  ;  —  descriptive  de  M. 
Jamain,  citée  sur  quelques  os 
isolés  dans  l'homme.  II,  ix,  1,  n.; 

—  citée  sur  la  description  du  dia- 
phragme. III,  X,  4,  n;  — et  physio- 
logie animales  de  M.  Edmond 
Perrier,  citée  sur  la  formation 
du  chyle  et  l'action  des  vaisseaux 
lymphathiques,  II,  rv,  6,  n  ;  — 
citée  sur  le  cartilage  et  l'os, 
II,  XX,  12,  n  ;  —  théories 
qu'acceptait  Aristote,  mais   que 


nous  ne  connaissons,  II,  1,  10. 
n.  ;  —  détails  physiologiques, 
inconnus  à  Aristote,  leur  décou- 
verte, II,  1,  15,  n.  ;  —  Aristote 
ne  connaissait  pas  la  distinction 
des  nerfs  et  des  muscles,  III.  iv, 
16,  M.  ; —  anatomie  des  entrailles, 
assez  avancée  dès  l'époque  d' Aris- 
tote, m,  xiv,  22,  n.  ;  —  diffi- 
culté et  délicatesse  de  l'anatomie 
et  de  la  physiologie  des  viscères, 

II,  i,  17,  n.  ;  —  Observations 
anatomiques  sur  les  veines  et 
leur  principe,  III,  iv,  9  ;  —  ac- 
tuelle, citée  sur  cette  expression  : 
«  Le  centre  phrénique  »,  III,  x, 

I ,  n.  ;  —  citée  sur  la  théorie  de 
la  sensation,  II,  i,  12,  n. 

Citations  des  dessins  anatomi- 
ques et  d'histoire  naturelle  sur  la 
disposition  des  veines.  II,  m,  10  ; 

—  ouvrages  spéciaux  d 'Aristote 
désignés  par  l'auteur  sous  ce  nom, 

III,  v,  13,  n.  ;  —  Descriptions 
anatomiques  d'Aristote  ;  regret 
de  leur  perle,  IV,  v,  16.  n.  ;  — 
perte  regrettable  des  nombreux 
ouvrages  consacrés  par  Aristote  à 
cette  étude,  IV,  x,  32,  n.; —  pra- 
tiquée par  Aristote,  Gén.y  I,  vu, 

10,  n.  ;  — I,  VIII,  8,  n.  ;  — I, 
IX,  3,  n.  ;  —  doit  déterminer  la 
classification  des  animaux.  II,  i, 
13,  n.  ;  —  aristotélique,  com- 
parée à  l'anatomie  d'aujourd'hui, 

II,  VI.  7,  n. 

Anatomie  pratiquée  par  Aristote  ;  il 
se  rend  compte  de  cette  méthode, 

11,  IX,  5,  n.  ;  —  peu  avancée  du 
temps  d'Aristote,  III,  ii,  3,  n.  ; 

—  démontrant  la  formation  des 

i'umeaux  femelles  et  mâles  dans 
es  vivipares  terrestres  et  aqua- 
tiques, IV,  I,  7,  n.  ;  —  ses  pro- 
grès depuis  Aristote .  IV ,  l ,  2  7 ,  n . , 

—  sur  la  position  des  embryons 
dans  les  matrices,  IV,  iv,  10  ;  — 
de  notre  temps,  ses  études  sur  les 
dents  du  cheval  et  sur  les  os  de 
sa  tête,  V,  iv,  8,  n.  ;  —  con- 
statant l'état  des  fœtus  dans  le 
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sein  de  la  mère,  V,  i,  9  ;  —  au 
temps  d'Arislote,  citée  sur  les 
trois  sortes  d'élémenls  physiolo- 
giques qu'elle  confondait  sous 
l'appellation  commune  de  nerfs, 

V,  VI,  10,  n.  ;  —  d'Aristote, 
citée  sur  la  nutrition  du 'fœtus, 

11.  IX,  5  ;  —  comparée  de  Gu- 
vier,  citée  sur  les  organes  de  la 
génération  en  général  ;  sur  les 
tortues,  I,  III,  1,  n.  ;  —  com- 
parée de  Cuvier,  citée,  I.  1,  3, 
n .  ;  —  citée  sur  les  caractères  du 
poumon,  II,  I,  14,  n  ;  —  com- 
parée de  Cuvier,  un  des  plus 
beaux  titres  de  la  science  mo- 
derne ;  question  par  laquelle  il 
la  termine,  pr.  xiv.  Voir  Cuvier, 
Descriptions  anatomiques,  et  Des- 
sins. 

An  ATOMIQUES  (détails)  qui  prou- 
vent qu'Aristote  avait  disséqué 
des  caméléons.  An. y  II,  vu,  6, 
7,  n.  ;  —  recherches  étendues 
et  très  précises  ;  détails  qui  les 
attestent,  II,  xii,  27,  n.  ;  — 
observations  —  et  physiologi- 
ques sur  l'organisation  des  oi- 
seaux, m,  I.  9,  n.  ;  —  prépa- 
tions  —  d'Aristote,  faites  avec 
autant  de  soin  que  les  nôtres, 
III,  IV,  4,  n.  ;  —  études  — 
sur  la  structure  des  lélhyes,  IV, 

VI,  3  et  n.  ;  —  détails  —  qui 
prouvent  avec  quel  soin  Aristote 
avait  étudié  les  coquillages  ma- 
rins, IV,  IV,  12  n.  ;  —  détails 
curieux  sur  le  carcinion,  ou  petit 
crabe,  IV,  iv,  25,  n.  ;  —  obser- 
vations —  poussées  fort  loin  par 
Aristote  dans  son  étude  sur  les 
œufs  de  poissons,  VI,  x,  2,  n.  ; 
—  recherches  —  sur  les  séla- 
ciens, poussées  fort  loin,   VI,  x, 

12,  n.  ;  —  études  profondes  sur 
la  nature  de  l'homme,  VII,  i,7,n. 

Anatomistes  modernes,  ce  qui 
leur  fait  dire  que  le  cœur  est 
«  un  muscle  creux  »,  An.j  I, 
XIV,  2,  n.  ;  — leur  remarque  sur 
le  foie,  I,  XIV,  11,  n.  ;  —  con- 


statent la  mesure  des  derniers 
canalicules  du  poumon,  III,  m, 
8,  n.  ;  —  sur  la  nature  du  li- 
quide que  sécrète  la  membrane 
synoviale,  III,  v,  4,  n  ;  —  nom- 
bre d'os  qu'ils  comptent  dans 
l'homme  ;  commencent  l'ostéo- 
logie  par  la  colonne  vertébrale, 

III,  VII,   1,   n.  ;  —  utiles  em- 

{)runts  que  la  plupart  ont  faits  à 
a  mécanique, /'ar.,  M,  IX,  1,  n.  ; 

—  leur  opinion  sur  le  cordon 
dorsal  des  insectes,  III,  iv.  1. 
n.  ;  —  de  notre  temps,  cités  sur 
les  dissections  d'Aristote,   Gén.y 

IV,  I,  7,  n.  ;  —  invoquant  Ter- 
tuUicn  pour  certaines  réserves  de 
pudeur  toujours  sous-entendues 
dans  une  science  sérieuse,  Gén.^ 
pr.  cxxvi. 

Anaxagore,  admiré  de  Bacon,  L.y 
pr.  cxix  ;  —  prétend  que  l'âme 
est  la  cause  du  mouvement,  et 
que  l'Intelligence  meut  l'univers, 
A. y  I,  2,  5  ;  —  dit  que  l'Intel- 
ligence est  l'âme;  en  quoi  il  se 
trompe,  I,  2,  5  ;  —  comment 
il  distingue  l'âme  do  llntelli- 
gencc,  I,  2,  13  ;  —  sa  définition 
de  l'Intelligence,  irf.,  ib.  ;  — 
opinion  d'  —  sur  l'Intelligence, 
III,  4,  3  ;  —  distincte  des  choses 
et  supérieure  aux  choses  suivant 
lui,  id.,  ib.  ;  —  prétend  que 
l'intelligence  est  impassible,  I, 
2,  22  ;  —  veut  que  1  Intelligence 
n'ait  rien  de  commun  avec  quoi 
que  ce  soit,  III,  4,9;  —  réfuté, 
id.,  ib.  ;  —  en  quoi  sa  pensée 
sur  l'âme  diflere  de  celle  de  Dé- 
mocrite,  I,  2,5;  —  cité,  I,  2,  2, 
n.  ;  —  désigné  sans  doute  par 
Aristote,  I,  2,  20,  n.  ;  —  n'a 
expliqué  le  mécanisme  de  la  res- 
piration que  pour  les  poissons  et 
les  coquillages,  O.y  Resp.,  II,  2  ; 

—  croit  qu'il  ne  peut  y  avoir 
nulle  part  de  vide,  irf.,  3  ;  — 
insuflisancc  de  son  explication, 
id.y  5  ;  —  opinion  rapportée  par 
les  commentateurs  à  — ,  Sens., 
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IV,  3,  n.  ;  —  Aristote  désigne 

—  comme  un  naturaliste,  id., 
rV,  7,  n.  ;  —  cité,  Resp.,  I,  1, 
n.  ;  —  id.,  II,  1,  n.  ;  —  irf.,  II. 

3,  n.  ;  —  id.,    id.,  irf.,  4,  n.  ; 

—  ses  théories  sur  l'expiration, 
citées,  id.,  II.  5,  n.  ;  —  irf., 
III,  I,  n.  ;  —  cité,  id.,  III,  4, 
n.  ;  —  cité,  Mor.,  N,  VI,  5,  3, 
n.  ;  —  id.,  ib.,  8,  n.  ;  —  cité, 
N.  VI,  5,  8  ;  —  cité,  N,  VI,  11, 
8,  n.  ;  —  sa  maxime  sur  le  bon- 
heur, N,  X.  9,  3  ;  —  de  Glazo- 
mène,  sa  belle  réponse  sur  le 
bonheur,  £,  I,  4,  4  ;  —  son  ad- 
mirable réponse  sur  l'ordre  de 
l'univers,  E,  I,  5,9;  —  réfuté 
par  Aristote  sur  l'identité  de  la 
matière,  Phy.,  pr.  xxv  ;  —  réfuté 
par  Aristote  sur  le  commence- 
ment du  mouvement,  pr.  Lxxvii; 

—  loué  par  Aristote  pour  ses 
théories  sur  l'impassibilité  de 
l'Intelligence,  pr.  xci  ;  —  son 
expérience  pour  prouver  que  le 
vide  n'existe  pas,  pr.  lu  ;  —  son 
opinion  sur  l'unité  cl  la  pluralité 
des  êtres,  I,  5,  3  ;  —  causes  de 
son  erreur  sur  l'unité  de  l'être, 
I,  5,  4;  —  son  axiome  que  Tout 
est  dans  tout,  I,  5,  7  ;  —  réfu- 
tation de  son  système  des  Ho- 
mœoméries,  I,  5,  7  et  suiv.  ;  — 

Se  trompe  en  faisant  naître  tou- 
tes choses  d'éléments  pareils,  1,5, 
13  ;  —  comparé  avec  Empédocle 
sur  l'origine  des  choses,  I,  5,  3  ; 

—  sa  théorie  sur  l'infini  rappro- 
chée de  celle  d' Empédocle.   III, 

4,  13  ;  —  mis  au-dessous  d' Em- 
pédocle, I,  5,  14;  —  son  er- 
reur sur  l'immobilité  de  l'infini, 
III,  7,  23,  n.  ;  —  critiqué  par 
Aristote.  III,  7,  23,  n.  ;  —  son 
erreur  dans  l'exposition  de  la 
théorie  du  vide,  IV.  8,  3  ;  —  son 
expérience  des  outres  pleines 
dair,  id.,  ib.  ;  —  mis  au-dessous 
d  Empédocle,  VIII,  i,  24  ;  — 
explique  tout  par  des  principes 
infinis,  I,  7,  5  ;  —  croit  les  clé- 


ments infinis  en  nombre.  III,  4, 
8  ;  —  prétend  que  tout  est  dans 
tout,  III,  4,  9  ;  —  il  croit  à  une 
confusion  primordiale  des  choses, 
id.,  ibid.  ;  —  et  Démocrite, 
comparés  sur  l'infini  et  les  élé- 
ments, III,  4,  9  ;  —  son  sys- 
tème sur  l'origine  du  mouve- 
ment. VIII,  1,  4;  —  critiqué 
pour  n'avoir  point  analysé  les 
choses  assez  profondément.  VIII, 
1,  22  ;  —  loué  d'avoir  fait  l'In- 
telligence universelle  impassible, 
VIII,  5,  13  ;  —  regarde  l'Intel- 
ligence comme  le  premier  mo- 
teur, VIII,  14,  5;  —  cité  sans 
doute  par  Aristote,  I,  5.  4,  n.  ; 

—  cité,  I,  9,  3,  n.  ;  —  identifie 
l'éther  avec  le  feu.  Mété.,  I,  3, 
4  ;  —  se  sert  un  des  premiers  du 
mot  Éiher,  1,  3,  9,  n.  ;  —  son 
opinion  sur  la  cause  des  comètes, 
I.  6,  1  ;  —  son  explication  do 
la  voie  lactée,  I,  8,  4  ;  —  réfu- 
tation de  sa  théorie,  I,  8,  5  ;  — 
son  explication  de  la  grêle,  I,  12, 
\'À\  réfutée,  id.,  ihid.  ;  —  sa 
théorie  des  tremblements  de 
terre.  II,  7,  1  ;  —  réfutation 
de  cette  théorie,  II,  7,  2  et  suiv.  ; 

—  Croyait  que  la  terre  est 
plate,  II,  7,  4,  n.;  —  critiqué  sans 
doute  par  Aristote  pour  la  théorie 
des  tremblements  de  terre,  II,  7, 
8,  n.  ;  —  soutient  qu'il  y  a  du 
feu  dans  les  nuages,   II,  {9,  10  ; 

—  désigné  sans  doute  par  Aris- 
tote, II,  9,  10,  n.  ;  —  ses  frag- 
ments par  Schaubach,  cités,  II, 
1.  3,  n.  ;  —  sa  théorie  assez  juste 
de  la  voie  lactée,  pr.  xi  ;  —  sa 
théorie  erronée  des  tremble- 
ments de  terre,  pr.  xix  ;  —  ses 
grandes  vues  sur  le  système  du 
monde,  Ciel,  pr.  lxxih  ;  —  a  eu 
tort  de  confondre  l'éther  et  le  feu, 
1,3,6;  —  critiqué  peut-être  par 
Aristote,  I,  7,  4,  n.  ;  —  croit 
que  le  chaos  a  précédé  l'ordre, 
I,  10,  9,  n.  ;  —  sa  théorie  sur 
le  rôle  de  l'Intelligence,   I,  10, 
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6,  n.  ;  —  prétend  que  la  terre 
est  plate,  11,  13,  10  ;  —  donne 
une  bonne  explication  de  l'ori- 
gine du  mouvement,  III,  2,  8  ; 

—  sa  théorie  des  Homœoméries, 
III,  3,  4  ;  —  il  confond  le  feu 
et  l'éther,  id.,  ibid,  ;  —  opposé 
à  Ëmpédocle  pour  la  théone  des 
éléments,  III,  3,  4  ;  —  croit 
que  les  éléments  sont  en  nombre 
infini,  III,  4,  1  ;  —  a  nié  l'exis- 
tence du  vide  et  n'a  pas  parlé  de 
la  pesanteur,  IV,  2,  9  ;  —  admet 
plusieurs  principes,  P.  ei  D.y  I, 
1,2;  —  croit  les  éléments  en 
nombre  infini,  I,  1,  3;  —  fait 
ses  Homœoméries  infinies,  I,  1, 
2,  n.  ;  —  confond  le  change- 
ment et  la  production  des  choses, 
I,  1,  3  ;  —  comparé  à  Ëmpé- 
docle, I,  1,  5  ;  —  critiqué  in- 
directement et  sans  être  nommé, 

I,  10,  5  ;  —  sa  théorie  sur  l'ori- 
gine des  choses,  P.  et  Z>.,  p.  228  ; 

—  soutient  l'unité  de  l'infini,  p. 
232  ;  —  ses  fragments,  cités,  p. 
232,  n.  ;  — n'admet  pas  le  vide, 
p.  236  ;  —  de  Glazomènc,  en 
Asie  Mineure,  pr.  vu  ;  —  ses 
livres  lus  par  Socrate,  pr.  xgvii  ; 

—  maître  de  Périclès,  pr.  cii  ; 

—  reproduit  en  partie  la  thco- 
dicée  de  Xénophane  et  de  Mé- 
lissus,  pr.  cLxviii  ;  —  tombeau 
que  lui  élève  Lampsaque,  Bhé.j 

II,  xxiii,  18  ;  maître  de  Périclès, 
pr.  XLiii  ;  —  plus  ancien  qu 'Ëm- 
pédocle, prétendait  que  les  prin- 
cipes sont  infinis  ;  son  opinion 
sur  les  corps  similaires  (Homœo- 
méries), Mét.^  I,  III,  20  ;  —  in- 
certitude sur  l'époque  de  sa  nais- 
sance et  celle  de  sa  mort  ;  né 
vers  la  fin  du  vi°  siècle,  I,  m, 
20,  n.  ;  —  maitre  d'Archélaùs, 
1,  III,  XXVI,  n.  ;  —  sa  gloire  a 
été  ratifiée  par  les  siècles  sur  le 
témoignage  d'Aristote,  I,  m, 
28,  n.  ;  —  a  découvert  dans 
l'Intelligence  la  cause  de  l'ordre 
et  du  mouvement,  I,  m,  29  ;  — 


se  sert  de  l'Intelligence  pour 
expliquer  la  création  des  choses  ; 
mais  en  général  il  s'adresse  à 
toute  autre  cause  qu'à  l'Intelli- 
gence pour  expliquer  les  phéno- 
mènes, I,  IV,  7  ;  —  critiqué,  I, 
IV,  7,  n.  ;  —  a  traité  plus  com- 
plètement la  question  de  la  cause 
que  Platon,  I,  vi,  16  ;  — admet 

e)ur  principe  l'infinitude  des 
omœoméries,  I,  vi,  18  ;  — ses 
théories  sont  plus  neuves  et  plus 
acceptables  qu'elles  ne  le  sem- 
blent ;  se  rapproche  davantage 
des  opinions  qui  ont  cours  du 
temps  d'Aristote,  I,  vu,  13  à  18  ; 
—  semble  se  rapprocher  des 
doctrines  platoniciennes,  qui  ne 
sont  venues  qu'après  lui  ;  ses  opi- 
nions ;  confond  l'unité  avec  l'In- 
telligence, I.  vil,  15,  17,  n.  ;  — 
cité  sur  une  application  des  Idées, 
I,  VII,  38  ;  —  théorie  du  mé- 
lange originel  des  choses,  à  la- 
quelle il  a  attaché  son  nom,  I, 
VII,  38,  n.  ;  —  sa  théorie  rap- 
pelée, IV,  IV,  22,  n.  ;  —  sa 
doctrine  citée,  IV,  iv,  23  ;  — 
sa  formule  rappelée,  IV,  iv,  28, 
n.  ;  —  expression  de  lui,  citée 
sur  l'opposition   des  contraires, 

IV,  v,  4  ;  —  sa  théorie  sur  le 
mélange  primitif  des  choses, 
c'est-à-dire  le  chaos,  IV.  v,  4, 
n.  ;  —  propos  qu'on  lui  prête 
sur  les  perceptions  des  sens  ;  IV, 

V,  9  ;  —  signification  très  ac- 
ceptable de  ce  mot  qu'on  lui 
reproche,  IV,  v,  9,  n.  ;  —  dif- 
férence de  sa  théorie  et  de  celle 
d'Heraclite,  IV,  vu,  8  ;  —  sa 
théorie  de  laquelle  Aristote  con- 
clut qu'il  admettait  le  moyen 
terme,  IV,  vu,  8,  n.  ;  — et  Ëm- 
pédocle. éloge  adressé  à  ces  deux 
philosophes,  I,  vi,  16  ;  XIV,  iv, 
3  ;  —  leurs  théories  ;  objections 
contre  ces  deux  philosophes,  I, 

VI,  22  ;  —  n'est  pas  un  scep- 
tique comme  le  croit  Aristote, 
pr.    Lx;    —    magnifique    éloge 
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Sii'Aristote  a  fait  de  lui  ;  pro- 
ame  laction  de  rintcUigence 
dans  le  inonde  ;  ses  théories  zoo- 
logiques réfutées  par  Aristote  ; 
son  rang  en  métaphysique  et  en 
zoologie,  ^/i.,  pr.  lix  ; — proclame 
l'intervention  de  l'Intelligence, 
qu'aucun  de  ses  prédécesseurs 
n'avait  aperçue  dans  T Univers, 
pr.  LIX  ;  —  a  soulevé  la  question 
de  la  prééminence  de  l'homme  ; 
son  opinion  sur  la  cause  de  la 
supériorité  de  l'homme,  citée 
dans  le  Traité  des  Parties  des 
Animaux,  pr.  cxxxvi  ;  —  allu- 
sion à  sa  théorie  de  l'Intelli- 
gence,  Par. y  I,  I,   18,  n.  ;    — 

—  apprécié  et  admiré  par  Aris- 
tote' I,  I,  30,  n.  ;  —  réfutation 
de  sa  théorie  sur  la  main  de 
l'homme,  II,  i,  9,  n.  ;  —  réfu- 
tation de  son  opinion  sur  la  res- 
piration. III,  I,  9.  n.  ;  —  réfu- 
tation de  sa  théorie  sur  la  bile, 
IV,  II,  4  ;  —  prétend  que 
l'homme  est  le  plus  intelligent 
des  êtres  parce  qu'il  a  des  mains  ; 
réfutation  de  cette  théorie,  IV, 
X,  14  ;  —  Réfutation  d'une  de 
ses  théories,  IV,  x,  14.  n.  ;  — 
Réfutation  de  sa  théorie  sur  la 
respiration  des  poissons  dans  le 
traité  de  la  Respiration,  IV,  xiii, 
10,  n.  ;  —  réfuté  par  Aristote 
sur  la  main  de  l'homme,  pr.  lui  ; 

—  attribue  à  l'organisation  des 
mains  l'intelligence  de  T homme, 
pr.  ibid.  ;  —  son  erreur  relati- 
vement à  l'organisation  de  la 
main,  contre  laquelle  se  pronon- 
çait Galien  avec  Aristote,  pr. 
Lxvii  ;  —  cité  sur  sa  conception 
de  l'idée  de  Dieu,  pr.  civ  ;  — 
cité  sur  sa  théorie  d'une  Intel- 
ligence dans  1  univers,  pr.  cxxi  ; 

—  proclame,  le  premier  entre 
tous  les  philosophes,  que  l'Intel- 
ligence régit  runivers,pr.CLXxii; 

—  cité  pour  prouver  1  action 
d'une  Intelligence  infinie  dans 
l'univers,  pr.  ibid.y   —    erreur 


de  aa  théorie  sur  le  sperme,  Gén.y 

I,  XI,  14  ;  —  identification  de 
ses  HomoBoméries  avec  les  parties 
similaires  d 'Aristote,  xi,  14, 
n.  ;  —  désigné   I,  xii,  10,    n.  ; 

—  désigné  par  Aristote  ;  réfuta- 
tion de  ses  doctrines,  I,  xiv,  2, 
n.  ;  —  désigné  pour  aa  théorie 
de  la  respiration,  II,   v,  4,    n.  ; 

—  désigné  mr  Aristote,  II,  vu, 
8,  n.  ;  —  désigné  par  Aristote, 

II,  VIII,  5,  n.  ;  —  son  erreur 
sur  l'accouplement  des  corbeaux, 
et  de  l'ibis,  et  sur  la  parturition 
de  la  belette,  III,  v,  12  ;  —  opi- 
nion qu' Aristote  lui  prête  sur 
l'accouplement  des  oiseaux,  pa- 
rait bien  peu  digne  de  ce  grand 
esprit,  III.  v,  12,  n.  ;  —  théo- 
ries — ,  d'Empédocle  et  de  Dé- 
mocrite  d'Abdère  sur  la  forma- 
tion originelle  des  sexes  femelle 
et  mâle,  IV.  i,  2,  3  ;  —  réfuta- 
tion de  sa  théorie  et  arguments 
à  lui  opposer  sur  l'origine  des 
sexes,  iV,  13,  14  ;  —  ses  théo- 
ries  réfutées  par   Aristote,    IV, 

IV,  10,  n.  ;  —  réfuté  par  Aris- 
tote pour  son  opinion  sur  la 
main  de  l'homme,  V,  i,  4,  n.  ; — 
désigné  sans  doute'  par   Aristote 

V,  I.  5,  n.  ;  —  sa  grande  parole 
glorifiée  magnifiquement  par 
Aristote,  pr.  X  ;  —  sa  théorie 
relative  à  l'action  du  soleil  sur 
l'air.  Pro.^  XI.  33  ;  —  défendu 
par  Périclès  devant  l'Aréopage,  X, 
33,  n.  ;  —  son  explication  du 
jeu  de  la  clepsydre,  XVI,   8. 

Anaxakdride,  mot  d' — .  Mor., 
N.  VU,  10,  3  ;  —  cité,  N,  VII, 
10,  3,  n.  ;  —  ses  vers  sur  ses 
filles  à  marier.  lihé.y  III,  x,  11  ; 

—  sa  belle  sentence  sur  la  mort, 

III,  XI,  13  ;  —  poète  de  Rhodes, 
ou  de  Colophon,  id.y  n.  :  —  sa 
comédie  des  Vieux  fous,  III,  xii, 
5. 

A>'AxiLAs,  tyran  de  Rhèges,  Pol.j 
VIII,  X,  4  ;  —  cité  par  Héra- 
clidedePont,i?/ie.,  III,  n,  28,  n. 
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Ana,ximandrb,  son  opinion  sur  les 
oppositions  de  l'être  Un,  Phy,, 
I,  5,  3  ;  —  dit  que  l'infini  est 
immortel  et  indestructible,  III, 
4,  14  ;  —  indiqué  probablement 
par  Aristote,  III,  7,  9,  n.  ;  III, 

7,  10,  n.  ;  —  prenait  pour  élé- 
ment unique  un  composé  d'air, 
d'eau  et  de  feu,  Ciel,  III,  3,  3, 
n.  ;  —  son  opinion  sur  la  cause 
de  rimmobihté  de  la  terre,  II, 
13,  19  ;  —  réfutation  de  son 
système,  id. ,  20  ;  —  n'admet 
qu'un  seul  élément,  P.  et  Z>. ,  I, 
1,  2,  n.  ;  —  adoptait  un  cin- 
quième élément  composé  de  tous 
les  autres,  II,  1,  2,  n.  ;  — sa 
théorie    sur    l'unité    de    l'être, 

^228  ;  —  de  Milet,  en  Asie 
ineuro,  pr.  vu  ;  —  sa  carte  de 
géographie  sur  une  table  d'ai- 
rain, pr.  Lxiii  ; — sa  théorie  d'un 
élément  intermédiaire,  Mét.^  I, 
VI,  19,  n.  ;  —  son  système  in- 
diqué, X,  II,  1,  n. 
Anaximène  de  Milet,  cité,  T.^  I, 
9,  1,  n.  ;  — sa  théorie  des  trem- 
blements de  terre,  Mété.y  II,  7, 
6  ;  —  réfutation  de  celte  théo- 
rie, II,  7,  6  ;  —  critiqué  sans 
doute  par  Aristote  sur  la  théorie 
des  tremblements  de  terre,  II,  7, 

8,  n.  ; — prétend  que  la  terre  est 
plate,  Ciely  II,  3,  10  ;  —  pre- 
nait l'air  pour  élément  unique, 
III,    3,   3,   n.  ;  —  admet  laîr 

four  unique  élément,  P.  et  />., 
,  2,  2,  n.  ;  II.  1,  2,  n.  ;  —  Sa 
théorie  sur  l'unité  de  l'être, 
p.  228  ;  —  de  Milet,  en  Asie 
Mineure,  pr.  vu  ;  —  sa  corres- 
pondance avec  Pvthagore,  pr. 
Liv  ;  —  n'est  pas  l'auteur  de  la 
Rhétorique  à  Alexandre,  Bhé., 
D,  158  ;  —  quelques  détails  sur 
lui,  pour  prouver  qu'il  n'est  pas 
l'auteur  de  la  Rhétorique  à 
Alexandre,  D,  163  ;  —  et  Dio- 
gcno  ont  cru  l'air  antérieur  à 
l'eau,  Mct.f  I,  m,  17  ;  —  vivait 
vers  la  fin  du   vi^   siècle  et  le 


commencement  du  v«  avant  Tère 
,  chrétienne  ;  né  à  Milet,  I,  m, 
17,  n.  ;  —  ou  Diogène  d'Apol- 
lonie  désignés  par  l'expression  : 
«  Dans  ce  dernier  système,  » 
Met.,  III,  I,  13.  n.  ;  — indiqué 
par  sa  théorie,  VII,  i,  8,  n.  ;  — 
son  système  indiqué,  X,  ii,  1, 
n.  ;  —  allusion  à  son  système, 
Par.y  I,  I,  19,  n.  ;  —  d'Apol- 
lonie,  fait  de  l'air  le  principe  de 
toutes  choses,  Phy.,  I,  2,  1,  n.  ; 

—  prenait  l'air  pour  le  principe 
des  choses,  I,  7,  13,  n. 

Ancienne  langue  du  temps  d'Ho- 
mère, invoquée  par  Aristote  à 
l'appui  de  l'emploi  qu'il  fait 
d'un  mot,  Bhé.,  I,  ii,  17,  n. 

Anciens,  avaient  fait  de  la  musique 
une  partie  nécessaire  de  1  éduca- 
tion, Pol.f  V,  II,  3;  — leurs 
opinions  sur  l'âme,  A.,  I,  2,  2 
et  suiv.  ;  —  causes  de  leur  su- 
périorité morale,  Mor. ,  pr.  ccxl; 

—  philosophes ,  antérieurs  à 
Aristote  ;  leur  système  sur  les 
éléments  des  choses,  Phy.,  I,  7, 
1 5  ;  —  problème  mal  posé  par 
eux  sur  1  être  et  le  non-être,  I, 
9,  14.  Voyez  Philosophes;  — 
leurs  opinions  sur  l'Océan  aé- 
rien, Mété.,  I,  9,  6  ;  —  les  — 
ont  supposé  que  la  mor  a  des 
sources.  II,  1,  2  ;  —  opinion  des 

—  sur  la  mer,  principe  de  toutes 
les  eaux,  II,  2,  2  ;  —  philoso- 
phes antérieurs  à  Aristote,  leur 
erreur  sur  l'arc-en-ciel  de  nuit, 
III,  2,  8  ;  —  les  —  défendus 
pour  avoir  essayé  prématuré- 
ment des  théories,  Ciel.,  pr. 
Lxxii  ;  —  ont  observé  tout 
comme  nous,  pr.  lxxiv  ;  —  tra- 
ditions respectables  des  — ,  II, 
1,2;  —  insuffisance  de  leurs 
théories  sur  la  pesanteur,  selon 
Aristote,  IV,  1,  3;  —  philoso- 
phes cités  par  Aristote,  II,  13. 
19  ;  —  Aristote  se  sert  do  ce 
mot  pour  désigner  Empédocle, 
Anaxagore,   Leucippe  et  Démo- 
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crite,  P.  et  />.,  I,  1,  1,  n.  ;  — 
philosophes  — ,  cités  sans  dési- 
gnation, I,  1,  2  ;  —  ne  connais- 
saient pas  comme  nous  les  fonc< 
tions  du  coeur  et  du  cerveau, 
Mét.^  VII,  X,  17,  n.  ;  —  pas- 
sage €{ui  atteste  qu'ils  connais- 
saient aussi  la  reliure  des  livres, 
VIII,  II,  3,  n.  ;  —  n'ont  jamais 
douté  de  l'unité  de  l'Iliade, 
VIII,  VI,  3,  n.  ;  —  nous  ne 
devons  jamais  les  dédaigner, 
pr.  VI  ;  —  les  —  cités  sur  le 
phlegme,  qu'ils  faisaient  venir 
de  la  tète,  An.^  I.  i,  9,  n,  ;  — 
ont  connu  la  méthode  d'obser- 
vation, I,  VI,  10,  n.  ;  —  nous 
avaient  devancés  dans  l'idée  de 
l'illustration,  I,  xiv,  18,  n.  ;  — 
importance  qu'ils  attachaient  à 
l'étude  des  animaux  à  pied  four- 
chu, II.  Il,  15.  n.  ;  —  leurs 
connaissances  sur  l'éléphant  plus 
étendues  que  celles  de  nos  natu- 
ralistes, II,  II,  6,  n.  ; — croyaient 
que  les  crocodiles  manquaient  de 
langue,  II,  vi,  2,  n.  ; — faisaient 
des  expériences  anatomiques 
comme  les  Modernes,  II,  xi,  10, 
n.  ;  —  essayaient  de  pratiquer 
la  taille,  môme  avant  Hippo- 
crate,  III,  xi,  4,  n.  ;  —  plus 
superstitieux  que  nous,  III,  xvi, 
7,  n.  ;  —  leur  connaissance  de 
1  histoire  du  thon  plus  avancée 
que  celle  de  notre  temps,  V,  ix, 
2,  n.  ;  —  n'avaient  pas  le  mi- 
croscope ;  leur  erreur  sur  l'ori- 
gine des  buccins  et  des  pourpres, 
V,  xiii,  2,  n.  ;  —  leur  étude  sur 
la  conformation  de  l'éponge,  si 
difficile  à  comprendre  qu'aujour- 
d  hui  même  on  la  connaît  encore 
moins  qu'on  ne  voudrait,  V, 
XIV,  7,  n,  ;  —  mangeaient  les 
cigales,  V,  xxiv,  4,  n.  ;  —  leur 
usage,  pour  hâter  la  maturité 
des  figues,  arrivé  jusqu'à  notre 
temps,  V,  XXVI,  4,  n.  ;  —  leur 
soin  à  disséquer  les  animaux 
qu'ils  voulaient  étudier  plus  par- 


ticulièrement,  IX,    VIII,   5,  n.  ; 

—  leur  cruauté  envers  certains 
oiseaux,  devançant  la  nôtre,  IX, 
VIII,  6,  n.  ;  —  incertitude  sur 
ce  qu'ils  prétendaient  désigner 
par  le  cinnamome,  IX,  xiv,  4, 
n.  ;  —  leur  admiration  du  chant 
du  rossignol,  IX.  xxxviii,  2,  n.; 

—  Exactitude  qui  leur  faisait 
défaut  dans  la  rédaction  de  leurs 
ouvrages  ;  —  leurs  mérites  de 
modestie,  D,  ccxv,  pr.  lxxxviii  ; 

—  et  Modernes,  comparaison  de 
leur  savoir  sur  le  frai  des  pois- 
sons. An.,  V,  IX,  9,  n.  ;  —  leur 
amour  de  la  nature,  pr.  lxxxvii  ; 

—  râle  de  leur  principe  de  la 
matière  dans  l'étude  de  la  na- 
ture. Par.,  I,  i,  18;  —  leur 
science  sur  le  monde  comparée  à 
la  nôtre,  I,  v,  1,  n.  ;  —  leur 
ignorance  du  thermomètre,  diffi- 
culté pour  leurs  théories  sur  la 
chaleur,  II,  ii,  7.  n.  ;  —  obser- 
vaient avec  soin  la  température, 
II,  II,  9,  n.  ;  —  leur  mesure  de 
la  chaleur,  II,  ii,  12,  n.  ;  — dif- 
ficulté qu'ils  avaient  à  déterminer 
la  limite  du  chaud  et  du  froid, 
II,  iJ,  18,  n.  ;  —  leur  système 
des  quatre  éléments,  à  l'aide  des- 
quels on  essayait  d'expliquer  la 
composition  de  tous  les  corps, 
II,  II,  19,  n.  ;  —  distinction 
qu'ils  faisaient  des  deux  espèces 
de  sang,  II,  iv,  17,  n.  ;  —  leur 
connaissance  sur  la  nature  de  la 
lymphe,  II.  vu,  8,  n.  ;  —  leur 
théorie  des  quatre  éléments  qui 
entraient  dans  la  composition 
matérielle  des  corps,  et  durée  do 
cette  théorie,  II,  vu,  12,  n.  ;  — 
leur  théorie  du  vide,  II,  x.  10, 
n.  ;  —  leur  ignorance  des  vei- 
nules, III,  V,  9,  n.  ;  —  élé- 
ments qu'ils  supposaient  dans  le 
sang,  III,  V,  10,  n.  ;  —  leur 
thctyon,  repondant  aux  ascidies 
de  la  zoologie  actuelle,  IV,  v, 
17.  n.  ;  —  leur  division  des 
téthyes,  IV,    v,   30,    n.  ;  —   ne 
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connaissaient  pas  la  fécondation 
des  végétaux,  Gén.,  I,  xi,  19, 
n.  ;  —  leur  connaissance  impar- 
faite de  l'organisation  des  végé- 
taux et  des  organes  des  deux 
sexes,  I,  XII,  5,  n.  ;  —  leur 
erreur  sur  le  sperme,  qu'ils  ont 
regardé,  suivant  Aristote,  comme 
une  concrétion,  I,  xii,  9,  13; 
—  cités  pour  l'insuffisance  de 
leurs  moyens  d'investigations  ; 
leur  opinion  sur  les  cryptoga- 
mes, I,  XII,  19,  n.  :  —  cités  sur 
les  spermatozoïdes,  I,  xiii,  5,  n.; 
cités  sur  la  composition  des 
menstrues,  I,  xiv,  17,  n.  ;  — 
pratiquaient  déjà  avec  succès  la 
sélection,  I,  xv,  7,  n.,  —  ac- 
cusés à  tort  par  quelques  natu- 
ralistes pour  leurs  opinions  sur 
la  cause  de  la  chaleur  animale, 
II,  14,  n.  ;  —  ont  tiré  de  la 
composition  du  sperme  le  nom 
d'Aphrodite,  II,  m,  9  ;  —  cités 
sur  le  problème  mystérieux  de  la 
production  des  âmes  dans  l'être, 

11,  IV,  5,  n.  ;  —  ignoraient  le 
sexe  des  végétaux,  même  dans 
quelques  plantes  dioïques  fort 
usuelles,  II,  vu,  1,  n.  ;  —  pra- 
tiquaient la  méthode  de  Texpé- 
rience  et  de  l'obserx'ation.II,  ix, 

12,  n.  ;  —  cités  sur  le  bronze, 
dont  ils  faisaient  usage  plus  que 
nous,  II,  X,  3,  n.  ;  —  cités  sur 
l'observation  sensible,  II,  x,  4, 
n.  ;  —  comparés  aux  Modernes 
sur  les  sexes,  dans  l'espèce  des 
anguilles,  III,  v,  8.  n.  ;  —  leur 
erreur  sur  Iherraaphrodisme  de 
l'hyène,  III.  v,  15,  n.  ; — cités  sur 
les  insectes  tellement  petits  qu'ils 
échappaient  à  leurs  moyens  d'ob- 
servation insuffisants,  III,  viii, 
6,  n.  ;  —  impossL))ilité  pour  eux 
de  bien  observer  certains  faits, 
III,  X,  16,  n.  ;  —  cités  sur  les 
animaux  qui  naissent  spontané- 
ment, III,  X,  22,  n.  ;  —  ques- 
tion aussi  obscure  pour  eux  que 
pour  les    Modernes,  concernant 


les  ressemblances  des  enfants  aux 
parents,  IV,  m,  2,  n.  ;  —  avaient 
agité  longtemps  avant  nous  la 
question  des  monstres,  IV,  m, 
27,  n.  ; — cités  sur  des  faits  rela- 
tifs aux  ovaires  des  femelles, 
qu'ils  n'ont  pu  connaître,  IV, 
IV,  9,  n.  ;  —  leur  opinion  sur 
les  limites  de  la  chaleur,  IV,  iv, 
13,  n.  ;  — cause  de  leurs  erreurs 
sur  les  germes,  IV,  iv,  18,  n.  ; 
—  cités  sur  letude  des  mons- 
tres, pour  laquelle  ils  nous 
avaient  tracé  la  route,  IV,  iv, 
25,  n.  ;  —  faisaient  de  la  statis- 
tique médicale,  analogue  à  la 
nôtre,  IV,  vi,  9,  n.  ;  —  essayaient 
de  constater  les  diverses  profon- 
deurs des  mers,  V,  i,  16,  n.  ;  — 
incertitude  sur  la  matière  dont 
ils  se  servaient  pour  rendre  leurs 
lanternes  transparentes,  V,  i, 
21,  n.  ;  —  leurs  moyens  moins 
puissants  que  les  nôtres  pour 
l'exploration  des  grands  fonds  de 
la  mer,  V,  m,  15,  n.  ;  —  leurs 
connaissances  géographiques  des 
régions  de  la  Scythie  et  de  la 
Thrace,  V,  m,  12,  n.  ;  —  leurs 
analyses  de  la  chaleur  propre  de 
chacune  des  parties  du  corps, 
comparées  à  celles  de  la  science 
moderne,  V,  v,  7,  n.  ;  —  ma- 
nière dont  ils  comprenaient  un 
des  principes  fondamentaux  de 
l'acoustique,  V,  vi,  4,  n.  ; — leurs 
connaissances  de  l'harmonie,  V, 
VI,  4,  n.  ;  —  un  des  instruments 
de  musique  les  plus  cultivés  par 
eux  était  la  flûte,  V,  vi,  14,  n.  ; 
Voir  Modernes  ;  —  réfutation  du 
préjugé  de  quelques  Modernes, 
qui  les  critiquent  d'avoir  mal 
observé  la  méthode  qu' Aristote  a 
conseillée  et  imposée  à  la  science, 
pr.  VII  ;  —  leur  silence  sur  la 
théorie  de  la  génération  pendant 
cinq  siècles  après  Aristote,  pr. 
CXI  ;  —  cultivaient  la  gymnas- 
tique plus  que  nous,  Pro.,  III, 
15,  n.  —  avaient  étudié  profon- 
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dément  les  effets  de  la  gymnas- 
tique. V,  28,  n.  ;  —  leurs  tra- 
vaux remarquables  sur  le  son. 
Vil,  5.  n.  ;  —  cultivaient  beau- 
coup l'art  de  la  flûte,  XI.  13, 
n.  ;  —  les  anciens  musiciens 
faisaient  les  harmonies  sur  sept 
cordes,  XIX.,  7  ;  —  ont  connu 
r harmonie  en  musique,  XIX, 
16,  n.  ;  —  attachaient  beaucoup 
d'importance  à  la  musique,  XIX, 
30,  n.  ;  —  faisaient  leurs  har- 
monies sur  sept  cordes,  XIX,  47  ; 

—  essayaient  d'épurer  l'eau  de 
mer,  aXIII,  18,  n.  :  —  indi- 
qués par  l'auteur  des  Problèmes, 
XX\,  21,  n.  ;  —  ont  appelé 
Tépilepsie  le  mal  sacré,  XX\,  1  ; 

—  étaient  très  superstitieux, 
XXXïII,  11,  n.  ;  —  ont  observé 
aussi  bien  que  nous  ;  mais  leurs 
explications  des  phénomènes  ob- 
serves sont  souvent  erronées, 
XV  ;  —  les  choses  trop  ancien- 
nes no  sont  pas  agréables  à  en- 
tendre, XVIII,  10;  —  faisaient 
grand  usage  de  1  huile  pour  les 
frictions,  XXXVIII.  3.  n.  ;  — 
leurs  observations  sur  les  exer- 
cices athlétiques,    ibid.j  5,  n. 

Ancre  et  crémaillère,  comparées, 
Rhé.y  III^  XI,  ~15  ;  —  jetée  & 
l'eau  semble  en  calmer  l'agita- 
tion, Pro^.y  XXIII,  4. 

Andocide,  orateur  du  temps  de 
Socrate,    Rhe.,     pr.    clxxviii. 

Andries,  repas  communs  en  Crète, 
PoL,  II,  VII,  3. 

Andrieux,  sa  dissertation  spiri- 
tuelle sur  les  trois  unités,  Poé.^ 
pr.  xviii,  n. 

AxDROCLÈs  de  Pitthée.  citation 
d'un  de  ses  arguments,  Jihé., 
II.  XX1II,  31. 

Androclus,  fils  de  Codrus,  fonda- 
teur d  Éphèse,  P.  et  />.,  pr.  xvi. 

Androdamas  de  Rhégium,  législa- 
laleur  de  Chalcis.  en  Thrace  ; 
ses  lois  sur  le  meurtre,  Pol.y 
11.  IX,  9. 

Andromaque,    pièce    d'Antiphon, 


Mor.j  E,  Vn,  4,  9;  —de  Ra- 
cine,  citée,   Poé.y   XIII,  7,  n.  ; 

—  tragédie  dEuripide,  citée 
peut-être,  i?A.,  III,  vi,  2,  n. 

Andromcus  de  Rhodes,  sa  variante 
citée,  C.y  1,  1,  n.  ;  —  rejetait 
la  dernière  partie  des  Catégories, 
10,  1.  n.  ;  — ses  doutes  surlau- 
thenticité  do  l'Herméneia,  H.y 
1,4,  n.  ;  —  contestait  à  tort 
l'authenticité  de  l'Herméneia,  P. 
A.^  I,  13,  4,  n.  ;  —  de  Rhodes, 
combattait  à  tort  l'authenticité 
do  l'Herméneia,    A. y    I,    1,  n.  ; 

—  cité,  I,  4,  16,  n.  ;  —  sa 
paraphrase  supposée  de  la  Mo- 
rale à  Nicomaque,  Mor.,  N, 
I,  1,  5,  n.  ;  —  cité  pour  la 
paraphrase  de  la  Morale,  N,  II, 
7,  1,  n.  ;  —  ses  travaux  sur 
Arislote,  pr.  cclxix  ;  —  sa  pa- 
raphrase de  la  Morale  à  Nico- 
maque, pr.  ccLxxi  ;  —  met  en 
ordre  les  ouvrages  d'Aristote,  P. 
et  /).,  p.  199  ;  —  fait  une  réfé- 
rence ciu  Vc  livre  au  X®,  Met., 
V.  vi,  19,  n.  ;  —  lien  tout  fac- 
tice qu'il  a  établi  entre  les  par- 
ties diverses  de  plusieurs  ou- 
vrages d'Aristote.  VII,  m,  10, 
n.  ;  —  a  peut-être  inventé  le 
mot  de  Métaphysique,  pr.  vi  ; — 
se  procure  à  Rome  des  copies 
des  ouvrages  d'Aristote  et  de 
Théophraste,  et  en  fait  des  tables 
usuelles,  D,  t.  1,  p.  cclxxi  ; 
ses  travaux  sur  Aristote,  D,  t.  1, 
p.  ccLxxiv  ;  —  a  peut-être  créé 
le  mot  de  Métaphysique,  D,  t.  I, 
p.  ccLXxxi  ;  —  essaye  de  classer 
systématiquement  les  œuvres 
d'Aristote,  An.^  D,  cxciv  ;  — 
impossibilité  de  savoir  le  résultat 
qu'ont  obtenu  ses  remaniements 
des  manuscrits  d'Aristote,  D, 
cxciv  ;  —  cité  pour  les  œuvres 
d'Aristote  que  Varron  avait  pu 
connaître,  Par.,  pr.  Lix  ;  — 
cité  sur  la  place  que  doit  occuper 
le  premier  livre  du  Traité  des 
Parties  des  Animaux,  D,  cxcix  ; 


60 


ANDROTION  —  ANGLE 


—  chargé  de  classer  les  manus- 
crits d'Aristote,  Pro.y  XLV. 

Androtion,  sa  comparaison  sur 
Idriée,  Rhé.j  III.  iv,  2  et  n. 

Ane  de  Buridan,  1' —  est  déjà 
dans  Aristote,  Ciel,  II,  13,  22, 
n.  ;  —  indien,  n'a  au 'une  seule 
corne  et  un  seul  sanot  ;  il  a  un 
osselet,  An.^Vi,  ii,  14  ; — animal 
fabuleux  ;  supposé  par  quelques 
auteurs  être  le  Rhinocéros  de 
rinde  ou  de  Java  ;  ignorance  sur 
cet  animal  ;  description  qu'en 
donne  Gtésias,  II,  ii,  14,  n.  ;  — 
chute  de  ses  premières  dents, 
II,  III,  16;  —  n'a   pas  de  fiel, 

II,  XI,  7  ;  —  nature  de  son  sang, 

III,  XIV,  5  ;  —  nature  de  son 
lait,  III,  XIV,  3  ;  —  âge  de  l'ac- 
couplement du  mâle  et  de  la 
femelle,  V,  xii,  14  ;  —  n'a,  ni 
poux,  ni  tiques,  V,  xxv,  5  ;  — 
Age  de  la  saillie  ;  intervalle  entre 
les  pertes  de  ses  premières  dents  ; 
ses  marques,  VI,  xxiii,  1  ;  — 
n'a  qu'une  seule  maladie,  qui 
n'est  pas  tout  d'abord  mortelle, 
et  qui  l'est  ensuite,  selon  les  par- 
ties qu'elle  affecte  ;  ne  supporte 
pas   le   froid,   VIII,  xxiv,  1,2; 

—  d'IUyrie,  de  Thrace,  d'Épire, 
VIII,  xxvii,  7  ;  —  motifs  pour 
lesquels  il  est  l'ennemi  du  côlôte 
et  de  l'épinier,  IX,  ii,  12,  14; 

—  et  œgithe,  manière  dont  ils  se 
font   la   guerre,   IX,    ii,  8  ;  — 

—  marin ,  espècc'de  poisson  ;  épo- 
que et  durée  de  sa  retraite,  VIII, 
xvii,  7  ;  —  incertitude  sur  l'i- 
dentification de  ce  poisson,  VIII, 
xvii,  7,  n.  ;  —  son  intelligence  à 
se  procurer  sa  vie,  IX,  xxv,  5  ; — 
classification  de  ce  poisson,  IX, 
xxv,  5,  n.  —  L'âne  indien  est  soli- 
pède;  n'a  qu'une  corne,  dit-on. 
Par.,  III.  Il,  4  ;  —  n'a  qu'un 
estomac,  III,  xiv,  4  ;  —  n'a  pas 
du  tout  de  fiel.  IV,  ii,  2  ;  — 
position  de  ses  mamelles,  IV,  x, 
28  ;  —  climats  où  l'âne  ne  peut 
vivre,  Gén.y  II,  x,  11  ;  —  orga- 


nisation comparée  des  ânesses  et 
des  juments;  on  fustige  les  ânesses 
après  l'accouplement,  II,  x,  11; — 
pourquoi  on  donne  des  coups  de 
fouet  à  l'ânesse  après  l'accouple- 
ment, II,  X,  12,  n.  ;  —  et  che- 
val, leur  tempérament;  chaleur 
de  leur  sperme  ;  leur  constitu- 
tion faite  pour  qu'ils  demeurent 
inféconds,  II,  x,  12-15  ; — cuir  de 
l'ânesse  analogue  à  celui  de  la 
jument  ;  ses  ardeurs,  IV,  v,  5, 
n.  ;  —  son  travail  pendant  la 
gestation,  IV,  vi,  10,  n.  ;  —  les 
—  mêmes  ont  du  courage,  quand 
ils  ont  faim,  Mor.y  N,  III,  9, 
11  ;  —  ses  cicatrices  se  recou- 
vrent de  poils,  Pro.y  X,  27  ;  — 
et  cheval,  leurs  poils  repoussent 
sur  les  cicatrices,  X,  29. 

Anémie,  cause  de  cette  maladie  si 
fréquente  do  nos  jours,  An. y 
m,  XIV,  8,  n. 

Anes,  croisements  des  — ^  et  des 
chevaux  ;  avortements  qu'ils  cau- 
sent ;  —  influence  de  la  femelle 
sur  les  dimensions,  la  forme  et 
la  force  des  petits  ;  précautions  à 
prendre  pour  les  croisements, 
An.j  VI,  XXII,  4,  5  ;  —  élevés 
dans  les  haras  de  chevaux,  VI, 
XXIII,  6  ;  —  influence  de  la  bois- 
son sur  ces  animaux  ;  choix 
de  leurs  aliments,  VIII,  x,  1,  2. 

Anesse,  durée  de  sa  gestation  ;  — 
son  lait  ;  elle  se  cache  pour 
mettre  bas  ;  durée  de  sa  vie, 
An. y  VI,  XXIII,  2,  3,  4. 

Anges  admis  par  Porphyre,  .L., 
In. y  3,  19;  7,  1  et  12,  5. 

Angle  inscrit  dans  la  demi-circon- 
férence est  droit,  D.  A, y  II,  11, 
2  ;  —  droit,  sa  définition,  Phy.y 
II,  9,  14  ;  —  les  trois  —  du 
triangle  égaux  à  deux  droits, 
VIII,  1,  27;  —  rôle  que  leur 
font  jouer  quelques  philosophes 
dans  la  théorie  des  éléments. 
Ciel,  III,  8,  4  ;  —  rôle  des  — 
dans  les  diverses  figures,  III,  8, 
7  ;  —  aigu,    sa    définition    par 
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Aristote  est  encore  celle  que 
nous  gardons,  Met.,  VII,  x,  12, 
n.  ;  —  immatériel,  c'est-à-dire 
la  forme  de  Tangle  droit  tel  que 
l'esprit  le  conçoit,  VU,  x,  20. 
n.  ;  —  d'incidence  et  de  réflexion 
sont  égaux,  Pro.^  XVI,  4  ;  — 
d'incidence  et  de  réflexion,  XVI, 
13  ;  —  les  trois  angles  du  trian- 
gle égaux  à  deux  droits,  XXX, 
7  ;  —  les  trois  —  du  triangle 
égaux  à  deux  droits,  O.,  Mém., 
1.2. 
Angleterre,  n'a  dû  qu'à  la  force 
de  certaines  circonstances  le  bon- 
heur d'avoir,  la  première,  une 
forme  de  constitution  politique 
où  tous  les  éléments  sociaux  sont 
combinés,  PoL,  pr.  en  ;  —  a 
presque  complètement  déserté  le 
terrain   de  la   philosophie,    L.y 

pr.    CLTII. 

ANGOISSE,  eflets  qu'elle  produit, 
Pro.j  II,  26;  —  effets  qu'elle 
caxïsù  sur  la  sueur,  II,  31  ;  — 
sa  description,  ibid» 

A:«GU]LL£,  position  de  ses  na- 
geoires, An.,  I,  V,  2  ;  —  nom- 
bre de  ses  ouïes  ;  sa  peau  lisse, 
II,  IX,  4,  7,  9;  —  position  de 
sa  vésicule  de  fîel,  II,  xi,  11  ; 
— son  œsophage  peu  développé, 
II,  XII,  4  ;  —  n'a  point  du  tout 
d'œufs,  III,  X,  1  ;  —  peu  de 
graisse  à  Tépiploon,  III,  xiii,  4  ; 
—  manière  de  la  pêcher,  IV, 
m,  15  ;  —  son  organisation  spé- 
ciale ;  la  prétendue  distinction 
du  mâle  et  de  la  femelle,  IV, 
XI,  3,  4  ;  —  son  organisation 
particulière  ;  quitte  les  eaux 
douces  pour  la  mer,  VI,  xii,  3, 
11  ;  —  distinction  récente  des 
anguilles  mâles,  IV,  ix,  3,  n.  ; 
— la  science  moderne  n'est  guère 
plus  avancée  que  ne  l'était  T An- 
tiquité sur  leur  reproduction, 
VI,  XII,  1,  n.  ;  —  leur  repro- 
duction inconnue  ;  elles  n'ont 
point  d'accouplement  ni  d'œufs  ; 
leur  naissance,  VI,  xv  ;  —  leur 


reproduction  ;  leur  naissance 
toute  particulière,  VI,  xv,  1,  3, 
n.  ;  —  ordre  qu'elles  forment, 
VI,  XVI,  12,  n.  ;  —  leur  nour- 
riture ;  manière  de  les  conserver 
dans  les  viviers  ;  nécessité  de 
l'eau  pure.  VIII,  iv,  9  ;  —  du 
Strymon,  VIII,  iv,  10;  — nom- 
bre de  jours  qu'elles  vivent  hors 
de  l'eau  ;  quantité  d'eau  néces- 
saire pour  les  garder  ;  durée  de 
leur  vie,  VIII.  iv,  11,  12,  13; 
—  celles  qu'on  prend  pour  de» 
femelles  et  qui  no  différent  qu'en 
apparence,  sont  plus  délicates, 
VIII,  XXIX,  6;  —  ignorance  gé- 
nérale sur  leur  reproduction, 
VIII,  XXIX,  6,  n.  ;  —  leurs  na- 
geoires; n'ont  pas  celles  du  ven- 
tre, Par,^  IV,  XIII,  5;  —  na- 
ture de  leurs  écailles,  IV,  xiii, 
14,  n.  ;  —  manière  dont  elles  se 
meuvent  dans  l'eau,  représentée 
par  une  figure.  M,  VII,  6  ;  — 
incertitude  sur  leur  reproduc- 
tion sans  la  coopération  d'un 
mâle,  G  en.  y  II,  vu,  6;  —  leur 
sexe  inconnu  des  Anciens  et  des 
Modernes,  III,  v,  8,  n.  ;  —  in- 
certitude sur  leur  reproduction, 
III,  X,  17,  n.  ;  — leur  naissance  ; 
leur  conformation,  III,  x,  17. 

Animadvehsiones  variorum,  de 
Aristotclisrhctorica  ;  recueil  cité, 
Rhé.,  III,  xvin,  3,  n. 

Animal,  est  en  partie  sensible  et 
visible,  T.j  IV,  5,  5  ;  — sa  défi- 
nition, T.,  V,  3, 1  ;  —  mal  défi- 
ni par  Platon,  VI,  10,  2;  — 
formé  de  la  réunion  de  l'âme  et 
du  corps,  A. y  II,  1,  n.  ;  —  se 
compose  d'âme  et  de  corps,  II, 
2,  13  ; — est  constitué  primitive- 
ment par  la  sensibilité,  11, 2,  4  ; — 
a  nécessairement  besoin  du  tou- 
cher, III,  12,  5  et  suiv.  Voir 
Ame,  Sensibilité,  etc.; — en  soi, 
théorie  de  Platon,  combattue  par 
Aristote,  I,  2,  7  ;  —  comparé  à 
un  État  régi  par  de  bonnes  lois, 
O.y  Mouv. ,  X,  8  ;  —  définition  de 
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r — ,  Jeun.,  I,  3  ;  —  composé  de 
trois  parties  principales,  id.^  Il, 
1  et  suiv.  ;  —  caractère  qui  dis- 
tingue r — ,  Sens.,  I,  7  ;  —  il 
possède  nécessairement  les  deux 
sens  du  toucher  et  du  goût,  id., 
8  ;  —  tout  —  a  une  âme,  et  ne 
peut  vivre  sans  chaleur  natu- 
relle. Jeun.,  VI,  1  ;  —  Le  som- 
meil et  la  veille  appartiennent  à 
la  même  partie  de  1' — .  Som., 
I,  4  ;  —  tout  —  doué  de  sensa- 
tion possède  le  sommeil  et  la 
veille,  id.^  1  et  suiv.  ;  —  il  ne 
se  meut  que  parce  qu  il  a  éprou- 
vé dans  le  principe  sensihle  une 
sensation,  id.^  ii,  12  ;  —  aucun 

—  no  possède  à  la  fois  un  pou- 
mon et  des  branchies,  Resp.,  X, 
6  ;  —  centre  de  1' — ,  Ciel^  II, 
13,  3,  n.  ;  —  bipède,  définition 
vulgaire  de  l'homme,  Mét.^  IV, 
IV,  7,  n.  ;  —  erreur  du  jeune 
Socrate  dans  sa  définition  de 
r — ,  VII,  XI,  6  ;  —  exemple  de 
sa  définition  et  des  divisions  suc- 
cessives des  différences  qu  il  pré- 
sente, VIII,  XII,  5;  — existence 
de  ses  parties,  VII.  wi,  1  ;  — 
distinctions  dans  la  définition 
de  ce  mot,  VIII,  m,  2  et  suiv.  ; 

—  définition  courante  de  l'hom- 
me dans  l'école  platonicienne, 
VIII,  VI,  2  et  n.  ; — étrange  des 
Indes,  nommé  Martichore,  dé- 
crit par  Gtésias,  An.^  II,  m,  15; 

—  aucun  —  sauvage  ne  rumine, 
si  ce  n  est  le  cerf,  IX,  xxxvii, 
9;  —  aquatique,  sa  définition 
précise,  VIII,  ii,  6  ;  —  distinc- 
tinction  de  l'animal  et  de  la 
plante,  Par.^  II,  i,  15  ;  n.  ;  — 
distinction  de  1' — ,  de  la  plante 
et  du  minéral,  II,  v,  4,  n.  ;  — 
sa  définition,  II,  tiii,  1  et 
pr.  CL IV  ;  —  passage  de  1' —  à 
la  plante  :  difficulté  de  cette 
question  ;  s'adresser  à  l'étude  des 
zoophytes  pour  la  résoudre,  IV, 
X,  12,  n.  ;  —  changement  im- 
portant   qu'opère    la    castration 


dans  l'animal,  Gén.,  I,  ii,  7, 
n.  ;  —  assimilation  entre  l'ani- 
mal et  la  plante,  I,  xvii,  2,  n.  ; 
—  rapprochement  entre  leur  or- 
ganisation, I,  XVII,  3,  n.  ;  — 
formation  de  ses  parties  simi- 
laires et  de  ses  parties  organi- 
ques. II,  II,  12  ;  —  analogie 
entre  l'animal  et  la  plante,  dans 
les  premiers  moments  de  la  vie, 
II,  IV,  2,  n.  ;  —  développement 
de  sa  vie  comparé  au  dévelop- 
pement de  la  vie  dans  la  plante, 

II,  VI,  3,  n.  ;  —  se  distingue 
par  la  sensibilité  ;  par  là,  il  dif- 
fère de  la  plante,  II,  vu,  2  ;  — 
diversités  qui  ne  se  rapportent 
pas  à  la  définition  et  à  l'essence 
de  l'animal,  V.  i,  4  ;  —  diffé- 
rence essentielle  entre  l'animal 
et  la  plante.  V.  i,  7,  n.  ;  — 
monstruosité  d  un  animal  se 
changeant  en  un  autre  animal  ; 
preuve  de  l'impossibilité  de  ce 
changement,  IV,  m,  23  ;  — 
rapprochement  de  l'animal  et  de 
la  plante,  V,  m,  16,  n.  ;  — 
n'est  produit  que  par  le  sperme, 
Pro.,  IV,  14. 

Animalcules  dans  les  éponges, 
An. y  V,  xiv,  5;  —  qu'on  trouve 
dans  les  lainages  ;  dans  la  cire  ; 
dans  les  bois  et  dans  les  livres  ; 
nombre  considérable  de  ces  ani- 
malcules, V,  XXVI,  1,2;  —  par- 
ticuliers des  figuiers  sauvages  ; 
leur  utilité  pour  la  maturation 
des  fruits,  V.  xxvi,  4  ;  —  sper- 
ma tiques,  découverts  par  Mal- 
pighi,  Swammerdam  et  Leu- 
wenhœck,  pr.  xcix  ;  —  généra- 
tion des  animalcules  qui  se 
produisent  spontanément,  Gén.y 

III,  X,  22  ;  —  nés  des  excré- 
ments, Pro.^  IV,  14  ;  —  nais- 
sant spontanément,  X,  13. 

Animalité,  loi  unique  qu'Aristolc 
essaie  d'appliquer  à  toute  l'ani- 
malité, Gén.y  III,  viii,  2,  n. 

Animaux,  leur  intérêt  est  d'être 
soumis  à  l'homme,  Pol.y  I,  ii, 
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12  ;  —  comparés  avec  les  escla- 
ves. I.  11,  14  ;  —  irugivores, 
carnivores,  omnivores,  divers 
par  leur  mode  d'alimentation,  I, 
III,  3  ;  —  sont  faits  pour 
rhomme,  I,  m,  7  ;  —  presque 
tous  les  animaux  ne  sont  soumis 
qu'à  l'empire  de  la  nature,  IV, 
XII,  7  ;  —  obsen'ation  sur  leurs 
accouplements,  IV,  xiv,  4  ;  — 
principes  de  la  classification  des 
animaux  en  histoire  naturelle, 
VI,  m,  9  et  10  ;  —  les  —  ont 
tous  cette  puissance  innée  de 
juger  que  l'on  appelle  sensibilité. 
D.  A.,  Il,  19,  5;  —  ont  deux 
espèces  distinctes  de  sensation, 
r.,  I,  15.  9  ;  —  jusqu'à  quel 
point  ils  nous  sont  connus.  A., 
XXXI  ;  —  tous  ne  respirent  pas, 
I,  5,  15  ;  —  qui  ont  les  }cux 
durs,  II.  9,  2  ;  —  certains  — 
sont  privés  de  mouvement.  I, 
5,  13;  —  et  d'intelligence,  id.^ 
ib,  ;  —  certains  animaux  vivent 
après  qu'on  les  a  divisés,  I,  4, 
18  ;  I,  5,  26  ;  —  qui  respirent, 
n'odorent  pas  dans  l'eau,  II.  9, 
8  ;  —  imparfaits,  sensations 
qu'ils  éprouvent,  III,  11,  1  ;  — 
Privés  de  locomotion,  III,  9, 6  ; 

—  qui  ont  du  sang  vivent  plus 
longtemps  que  ceux  qui  n'en  ont 
pas,    O.,    Long,,  IV,  2;  —  Les 

—  terrestres  vivent  plus  long- 
temps que  les  —  aquatiques, 
id.j  ib.  ;  —  ceux  qui  s'accou- 
plent ont  une  vie  plus  longue,  id.  y 
ib.  ;  —  Les  grands  —  vivent 
habituellement  plus  que  les 
petits,  id.,  ib.  ;  —  vivent  plus 
longtemps  dans  les  climats 
chauds  que  dans  les  climats  froids, 
id,, II,  9;  —  Les — froids  par  leur 
nature  prennent  des  dimensions 
remarquables  dans  les  climats 
chauds,  id.y  ib.  ;  —  meurent 
quand  ils  ne  prennent  pas  de 
nourriture,  id.,  11  ;  —  facultés 
qu'ils  possèdent,  Sens.,  I,  2  ;  — 
les  plus    élevés  ont  aussi    plus 


de  chaleur,  O.,  Resp.,  XIII,  2; 

—  leurs  rapports  aux  éléments, 
Resp.,  XIII,  5;  —  tous  soumis 
à  la  loi  commune  de  naître  et 
de  mourir,  Resp.,  XVII,  1  ;  — 
tous  ne  respirent  pas,  Resp.,  I, 
1  ;  —  ceux  qui  ont  des  pou- 
mons respirent,  Resp.,  I,  2  ;  — 
parmi  les  —  qui  n  ont  pas  de 
poumon,  il  n'en  est  aucun  qui 
respire,  id.,  I,  4;  —  respirent 
par  la  bouche  et  par  le  nez,  id., 
VII.  6  ;  —  parmi  ceux  qui  ont 
des  poumons,  quelques-uns  peu- 
vent >ivre  longtemps  sans  res- 
pirer, id.j  I\,  11  ;  —  vivipares 
ont  tous  un  poumon,  id.,  X, 
3  ;  —  ovipares,  ils  ont  plus  ra- 
rement Ix'soin  de  respiration, 
id.j  X,  3  ;  —  ceux  qui  ont  des 
branchies  se  refroidissent  en  re- 
cevant l'eau,  id.^  ib.,  5  :  —  or- 
ganisation de  la  respiration  chez 
tous  les  —  à  tuyau,  id.,  XÏI, 
2,  3,  4,  5;  —  les  plus  élevés 
ont  plus  de  chaleur  que  les 
autres,  id.j  XIII,  2  ;  —  la  na- 
ture des  —  élevés  est  fort  au- 
dessus  de  celle  des  plantes,  id., 
id .  :  —  Ëmpédocle  soutient  que  les 
animaux  dont  la  température  est 
la  plus  chaude  sont  aquatiques, 
id.,  XIV.  2  ;  —  détails  de  lor- 
ganisalion  du  cœur  chez  les  — 
terrestres  et  aquatiques,  id., 
XVI,  3,  4  ;  —  ceux  qui  ont  les 
yeux  durs  dorment  fort  peu, 
Som.,  I,  10;  —  recouverts  de 
coquilles,  on  ne  sait  pas  s'ils 
dorment  réellement,  id.,  ib.  ; — 

Tous  ont  la  faculté  du  sommeil, 
id.,  11  ;  —  tous  jouissent  du 
toucher  et  du  goût,  id.,  II,  2  ; 

—  tous  ceux  qui  ont  du  sang 
ont  un  cœur,  id.,  ib.,  10  ;  — 
comparaison  du  ■  mouvement  des 
automates  et  dos  animaux, 
0.,Mouv.,  VIII,  6.  7,  3;  —se 
meuvent  en  vue  de  quelque  fin, 
Mouv.,  VI.  3  ;  —  mécanisme 
des    articulations    dans    les  — , 
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MouY.,  I,  4  et  8uiv.  ;  —  obéis- 
sent à  l'instinct  et  au  désir,  id.y 
VII,  5  ;  —  comparaison  d'un 
automate  à  un  animal,  id,,  6, 
7  et  8  ;  —  Il  n'y  a  que  ceux  qui 
ont  perception  du  temps  qui 
aient  de  la  mémoire,  O. ,  Mém. ,  I, 

3  ;  —  les  —  ne  sont  courageux 
que  sous  l'aiguillon  de  la  dou- 
leur. Mor.,  N,  III,  9,  11  ;  — 
n'ont  ni  libre  arbitre  ni  raison- 
nement, N,  VII,  6,  8  ;  —  sont 
incapables  do  bonheur  parce 
qu'ils  ne  pensent  point,  N,  X, 
8,8;  —  ne  peuvent,  être  heu- 
reux, E,  I,  7,  3  ;  —  les  — 
n'ont  pas  de  réflexion,  N,  III, 
3,  2  ;  —  les  —  agissent  par  une 
sorte  de  nécessité,  E,   II,  8,  5  ; 

—  ont  par  fois  une  sorte  d 'associa- 
tion entre  eux,  N,  VIII,  12.  7, 
n.  ;  —  leur  sensibilité  bornée, 
E,  III,  10  ;  —  confondus  à  tort 
avec  les  choses  inanimées,  E,  II, 

8,  5,  n.  ;  —  inférieurs  tels  que 
les  vers,  les  crabes,  etc.,  G,  II, 

9,  13  ;  —  admirable  industrie 
de  quelques  —  remarquée  par 
Aristote,    Phy.,    pr.    xxxv  ;    — 

Admirables  travaux  de  certains 
— ,  II,  8,  7  ;  —  les  —  ont  le 
mouvement  spontané,  VIII,  4, 
7  ;  —  les  —  ont  évidemment  le 
mouvement  spontané,   VIII,    8, 

4  ;  —  explication  du  mouvement 
dans  les  — ,  VIII,  8,  5  et  suiv.  ; 

—  certains  —  privés  de  mou- 
vement, VIII,  10,  11  ;  —  action 
de  la  digestion  et  de  la  nutrition 
dans  les  — ,   Mété.,   II,  2,  14  ; 

—  certains  —  naissent  de  la  pu- 
tréfaction, IV,  1,  18  ;  —  les  — 
ne  peuvent  jamais  naître  par 
suite  d  une  digestion,  IV,  3,  25  ; 

—  les  —  ne  se  composent  que 
d'eau  et  de  terre.  IV,  4,  5;  — 
nés  de  la  putréfaction,  IV,  11, 
4  ;  —  indication  d'ouvrages 
d'Aristote  sur  les  — ,  I,  1,  3. 
Voir  Aristote  ;  —  et  plantes, 
assimilés  à   la   terre  pour  leurs 


variations  continuelles,  I,  14,  3; 

—  les  —  ont  une  droite  et  une 
gauche.    Ciel,  II,   2,   1  ;  —  les 

—  sont  formés  des  quatre  élé- 
ments, II,  6,  3,  n.  ;  —  pré- 
voyance de  la  nature  pour  les  — 
II,  8,  3  ;  —  les  —  ont  moins 
d'action  que  Thomme,  II,  12, 
14  ;  —  citation  du  traité  du 
Mouvement  dans  les  — ,  II,  2, 
1  ;  —  on  ne  rougit  pas  devant 
les  animaux,  Bhé.,  Il,  vi,  19; 

—  Doués  de  facultés  différen- 
tes. Met. y  I,  I,  2  et  suiv.  ;  — ne 
vivent  que  de  représentations 
sensibles,  et  ne  profitent  que 
médiocrement    de    lexpérienco, 

I,  1,  4  ;  —  intermédiaires,  entre 
les  animaux  en  soi  et  les  ani- 
maux destinés  à  périr,  III,  ii, 
25  ;  —  sont  des  substances,  VII, 

II,  1  ;  —  qui  vivent  encore 
après  qu'on  les  a  divisés,  VII, 
XVI,  2  ;  —  et  les  parties  des  ani- 
maux sont  des  substances  ad- 
mises par  tous  les  systèmes,  VIII, 
I,  2  ; — sensibles  comme  l'homme, 
pr.  Lxvi. 

Variétés  infinies  dans  la  com- 
position et  la  décomposition  de 
leurs  parties.  An.,  I,  i,  1  et 
suiv.  ;  —  analogie  de  leurs  par- 
ties pour  des  genres  différents, 
I.  1,  4  et  suiv.,  8;  —  ressem- 
blance spécifique  des  parties 
dans  les  animaux,  I,  i,  4  et 
suiv.  ;  —  différences  dans  leur 
genre  de  vie,  dans  leurs  actions, 
dans  leur  caractère  et  dans  leurs 
parties,  démontrées  dans  une 
esquisse  générale,  I,  i,  1  à  27  ; 

—  leurs  deux  espèces;  leur 
genre  de  vie,  I,  i,  11,  12;  — 
quelques  animaux  étaient  plus 
nombreux  du  temps  d'Aristote 
qu'au  siècle  de  Strabon  et  qu'au- 
jourd'hui, en  Europe,  I,  i,  12, 
n,  ;  —  leur  genre  de  vie,  I,  i, 
13  ;  —  immobiles  ;  animaux  qui 
changent  de  place,  I,  i,  15  et 
suiv.  ;    —   ceux   qui  vivent    en 
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troupe  et  ceux  qui  vivent  soli- 
taires, I,  I,  i9  et  suiv.  ;  —  par- 
ties ({ui  leur  sont  communes,  I, 
II,  1  ;  —  leurs  chants  et  leur 
mutisme  :  leur  caractère  et  leur 
façon  de  >ivre,  I,  i,  24  à  27  ;  — 
sens  qui  leur  est  commun  à  tous  ; 
fluide  dont  ils  ne  peuvent  être 
privés  ;  animaux  qui  n'en  ont 
pas,  I,  m  ;  —  vivipares,  ovipa- 
res, ou  larvipares,   1,  iv,  1  à  7  ; 

—  pourvus  de  pieds,  animaux 
qui  nagent,  I,  v,  1,  2  ;  —  leurs 
dimensions  dans  l'eau,  ou  sur  la 
terre,  et  selon  les  climats  ; 
moyens  généraux  de  leur  loco- 
motion, I,  V,  13,  14  et  suiv.  ; — 
genres  d  animaux  les  plus  éten- 
dus ;  leurs  divisions  principales, 
I,  VI,  1  à  10  ;  —  tous  ont  des 
yeux,  excepté  les  crustacés,  I, 
VIII,  4  ;  —  formes  diverses  de 
leur  organe  auditif,  mobilité  de 
leurs  oreilles,  I,  ix,  4,5;  — 
distinctions  qu  ils  n'ont  pas,  ou 
qu'ils  ont  plus  confuses  que 
l'homme,  I,  xii,  2  ;  —  rapports 
de  leurs  parties  intérieures  à 
celles  du  corps  humain,  I,  xi;i, 
2  et  suiv. 

—  Parties  communes  ;  parties 
spéciales  et  correspondantes,  II, 
I,  1  ;  —  à  quatre  pieds,  et  ceux 
qui  ont  plus  de  quatre  pieds,  ont 
la  même  disposition  dans  leurs 
flexions,  II,  i,  7  ;  —  modes  de 
leur  locomotion,  II,  i,  11  ;  — 
leurs  queues  ;  répartition  des 
poils  chez  tous  les  animaux  qui 
en  ont,  II,  ii,  1  et  suiv.  ;  — 
diflerences  des  parties  dont  ils  se 
composent  avec  celle  dont  se 
compose  l'homme,  II,  ii,  et  ch. 
suiv.  ;  — qui  n'ont  pas  de  divisions 
aux  extrémités,  II,  ii,  13;  — 
qui  ont  des  cornes,  II,  ii,  14; 

—  k  pied  fourchu  ;  qui  ont  tout 
à  la  fois  le  pied  fourchu,  une 
crinière  et  deux  cornes,  II,  ii, 
15,  17  ;  —  auxquels  on  attribue 
des  cornes  par  métaphore,    II, 


II,  18  ;  —  position  et  nombre 
de  leurs  mamelles,  II,  m,  là 
5  ;  —  la  disposition  de  leurs  or- 
ganes destinés  à  la  fonction  de 
l'accouplement  ;  leurs  organes 
urinaires,  II,  m,  5,  6,  7  ;  — ar- 
rivés à  toute  leur  croissance, 
croissance  des  autres  animaux, 
II.  III,  9,  10,  11;  —  diffé- 
rences de  leurs  dents,  soit 
les  uns  par  rapport  aux  autres, 
soit  avec  l'homme.  II,  m.  12  ; 

—  singularité  des  animaux  à 
cornes,  II,  m,  12;  —  intermé- 
diaires entre  1  homme  et  les 
quadrupèdes,  II,  v,  1  ;  —  des- 
criptions de  leurs  parties  inté- 
rieures, selon  qu'ils  ont  du  sang 
ou  qu'ils  n'en  ont  pas,  II,  xi, 
1  ;  —  ceux  qui  ont  du  sang  ont 
tous  un  cœur  ;  tous  n'ont  pas 
de  poumon.  II,  xi,  4,  5  ;  — 
certains  animaux  ont  la  vé- 
sicule du  fiel  ;  d'autres  ne 
l'ont  pas,  II.  XI,  7  ;  —  organi- 
sation de  leurs  reins  ;  leur  ves- 
sie ;  position  générale  du  cœur  ; 
description  du  foie  ;  leur  rate, 
II,  XII,  1  et  suiv.  ;  —  les  —  à 
cornes  qui  n'ont  pas  de  dents 
aux  deux  mâchoires,  ont  quatre 
estomacs,  II,  xii,  9,  10  ;  —  qui 
n'ont  qu'un  seul  estomac,  II, 
XII,  12,  13. 

—  Qui  n'ont  pas  de  testicules  et 
ceux  qui  en  ont,  III,  i,  3  ;  — dis- 
position de  leurs  matrices.  III, 
1, 17  ;  —  sans  pieds,  organisation 
de  leur  matrice,  III.  i,  21  ;  — 
matrice  des  —  à  cornes  qui 
n'ont  pas  les  deux  rangées  de 
dents,  III,  I,  25  ;  —  dans  les- 
quels on  observe  le  mieux  l'or- 
ganisation des  veines,  III,  iv,  9; 
— organisation  de  leurs  nerfs,  III, 
V  ;  —  tous  les  —  qui  ont  du 
sang  ont  aussi  des  nerfs,  III,  v, 
6  ;  —  ceux  qui  ont  des  fibres  dans 
le  sang;  ceux  qui  n'ont  pas  de 
fibres  dans  le  sang,  III,  vi,  2  ; 

—  organisation  et  disposition  de 
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leurs  os,  III,  vu  ;  —  nature  de 
leurs  cartilages,  III,  viii  ;  — 
nature  de  leurs  ongles  ;  de  leurs 
cornes,  de  leurs  becs  et  des  par- 
ties analogues  &  celles-là,  III, 
IX  ;  —  description  de  leurs  poils, 
de  leur  peau  et  de  leurs  analo- 
gues, III,  X  ;  —  description  de 
leurs  membranes,  III,  xi  ;  — 
qui  ont  du  sang  ;  place  et  divi- 
sibilité de  leur  chair,  III,  xii  ; 

—  sujets  à  des  maladies  des 
reins,  III,  xiii,  6  ;  —  gras, 
mâles  ou  femelles,  sont  moins 
féconds  ;  les  animaux  engrais- 
sent et  s'alourdissent  en  vieil- 
lissant, III,  XIII,  8;  — dont  les 
os  sont  sans  moelle  ou  presque 
sans  moelle,  III,  xiv,  3  ;  —  qui 
ont  du  lait  et  des  mamelles  ; 
animaux  qui  n  ont  ni  mamelles, 
ni  lait,  111,  xvi,  2  ;  —  nature 
du  sperme  dans  les  animaux  à 
poils,  111,  XVII,  1  ; 

—  qui  n'ont  pas  de  sang, 
description  de  ces  genres,  IV, 
1,2;  —  parasites,  leur  organi- 
sation, IV,  IV,  28;  —  étranges, 
vus  quelquefois  en  mer  par  des 
pêcheurs  ;  description  de  ces 
animaux  rares,  IV,  vu,  12;  — 
tous  les  —  ont  les  cinq  sens  ; 
organes  qui  y  sont  plus  ou  moins 
apparents,  iV,  viii,  4;  —  dis- 
position des  sens  dans  tous  les 
animaux,  IV,  viii  ;  —  les  — 
aquatiques  ont  le  goût,  l'odorat 
et  l'ouïe,  IV,  viii,  6  ;  —  nom- 
bre des  sens  qu'on  leur  attribue 
à  tous,  IV,  VIII,  20,  n.  ;  — 
sommeil  des  —  aquatiques, 
preuves  diverses  qui  attestent 
qu'ils  dorment,  IV,  x,  3  ;  — 
voix  des  — ,   IV,    ix.   1  ;  —  les 

—  qui  ont  du  sang  dorment  et 
veillent,  IV,  xi,  1;  — les  —  im- 
mobiles n'ont  pas  de  sexes,  IV, 
XI,  1  ;  —  distinction  du  mâle  et 
de  la  femelle  dans  les  animaux  ; 
cette  distinction  ne  se  retrouve 
pas  dans  toutes  les  espèces,  IV, 


XI,  1  ;  —  leur  voix  ;  leurs  armes 
défensives,  IV,  xi,  9,  10  ; 

—  de  la  génération  des  —  ; 
ses  variétés  ;  méthode  pour  la 
série  des  animaux,  V,  i,  1,  2. 
Voir  Génération  ;  —  rapports 
des  —  et  des  plantes  en  ce  qui 
concerne  la  génération,  V,  i,  4  ; 
—  portées  annuelles  des  —  sau- 
vages; exception  pour  le  lièvre, 
V,  VI II,  9  ;  —  supérieurs,  leur 
mode  de  reproduction  le  plus 
général,  V,  i,  5,  n.  ;  —  leurs 
accouplements,  V,  ii  ;  —  saisons 
et  âges  de  leur  accouplement; 
privilège  de  quelques  animaux 
domestiques,  V,  viii  ;  V,  viii, 
2  ;  —  les  —  jeunes,  faiblesse  de 
leurs  petits,  V,  xii,  1  ;  —  âge 
où  l'accouplement  leur  devient 
impossible  ;  signes  ordinaires  de 
la  puberté,  V,  xii,  3,  4,9;  — 
plantes,  nom  qu'Aristotc  est  le 
premier  à  donner  aux  orties  de 
mer,  V,  xiv,  1,  n.  ;  —  nais- 
sant dans  toutes  les  matières, 
même  les  moins  corruptibles  ; 
animaux  dans  le  feu,  V,  xvii, 
17,  18  ;  —  sujets  aux  poux,  V, 
XXV,  4,  5,  6  ;  —  ardeur  de  tous 
les  animaux  pour  l'accouplement, 
aux  époques  voulues  ;  ardeur 
moins  grande  des  animaux  do- 
mestiques, VI,  XVII,  2,  6;  — 
action  du  printemps  sur  leur 
accouchement,  VI,  xviii,  1  ;  — 
âges  des  vivipares  ;  manière  de 
le  reconnaître,  VI,  xxiv,  4  ;  — 

tous  les  — ,  hormis  l'homme, 
n'ont  qu'une  seule  durée  pour 
accomplir  la  génération  de  leur 
fruit,  VII,  IV,  7;  —  diffé- 
rence qu'ils  présentent  avec 
l'espèce  humaine,  pour  le  nom- 
bre des  petits  arrivés  à  terme, 
VII,  V,  1  ;  —  actes  et  vie 
des  — ,  comparaison  des  ani- 
maux et  de  l'homme,  VIII,  i, 
1,2;  —  ressemblance  des  — 
avec  l'homme  ;  jugement  des  na- 
turalistes modernes    comparé  à 


ANIMAUX 


67 


celui  d'Aristote,  VIII»  i,  1,  n.  ; 

—  équivoques  qui  sont  presque 
des  plantes,  VIIl,  i.  5  ;  —  fonc- 
tions qui  leur  sont  communes  à 
tous,  VIII,  1,7;  —  nombre  de 
leurs  divisions,  VIII.  ii,  1,  2, 
n.  ;  —  division  de  tous  les  — , 
leurs  trois  nuances  distinctes; 
les  animaux  amphibies.  VIII,  ii, 
1 ,  3  ;  —  manière  de  boire  des 
divers  — ,  animaux  frugivores  et 
herbivores.  VIII,  viii,  1,  2;  — 
se  rapprochant  de  l'espèce  hu- 
maine dans  leurs  migrations, 
VIII,  XIV,  1,  n.  ;  —  objets  di- 
vers des  actions  des  —  ;  leurs 
migrations  selon  les  saisons, 
VllI,  XI  v,  1,  2;  —  retraite  des 

—  terrestres,  analogues  à  la  mi- 
gration ;  lieux  qu'ils  choisissent 
pour  leurs  retraites  différentes, 

VIII,  xvj,  5  ;  —  retraite  des  — 
qui  ont  du  sang  et  une  peau 
écailleuse,  VllI,  xvii,  1  ;  — qui 
font  peau  neuve,   VIII,  xix,  4  ; 

—  influence  des  saisons  sur  les 
animaux,  VIII,  xx  ;  —  influence 
des  climats  sur  leur  taille  et  la 
durée  de  leur  existence,  VIII, 
xxvii  ;  —  qui  naissent  du  mé- 
lange de  races  différentes,  VIII, 
XX VII,  11  ;  —  influence  des  lieux 
sur  leur  caractère  ;  sur  leurs 
morsures,  VIII,  xxviii,  1,  2;  — 

mœurs  des  — ,  affections  de 
1  âme  auxquelles  ils  participent  ; 
différences  que  produit  le  sexe, 

IX,  I,  1,  3;  —  importance  du 
sens  de  l'ouïe  chez  les  animaux, 
IX,  I,  2  et  suiv.,  n.  ;  —  causes 
de  guerre  ou  de  paix  entre  eux, 
selon  les  conditions  de  leur  nour- 
riture, ou  selon  leur  genre  de 
vie,  IX,  II  ;  —  cause  de  leur  at- 
tachement pour  les  hommes, 
IX,  II,  3,  n.  ;  —  exemples  d' — 
qui  sont  en  guerre  ;  quelques 
espèces  vivent  en  paix,  IX,  ii, 
4  à  16  ;  —  leur  instinct  et  leurs 
ruses,  IX,  vu  ;  —  industrie  des 

—  souvent  pareille   à   celle  de 


rhomme,  IX,  viii  ;  —  traits 
d'industrie  et  d'intelligence  re- 
latifs à  la  vie  des  animaux  de 
mer,  IX,  xxv,  1  ;  —  grandes 
différences  dans  leur  naturel, 
IX,  XXXI  ;  —  changements  ré- 
ciproques qu  exercent  dans  les 
animaux  les  actes  sur  le  naturel, 
et  le  naturel  sur  les  actes,  IX, 
XXXV  ;  —  castration  des  —  et 
changements  les  plus  notables 
quelle  amène  dans  toute  leur 
constitution,  IX,  xxxvii,  1,  n.  ; 

—  qui  ruminent;  quelques  ob- 
servations à  ce  sujet,  IX,  xxxvii, 
9,  10;  —  nécessité  d'en  com- 
mencer 1  étude  par  des  généra- 
lités sur  l'animal.  An.,  pr.  XXXII  ; 

—  féroces,  qui  existaient  encore  en 
Grèce  du  temps  de  Xéiiophon, 
pr.  Lxxii  ;  —  étudiés  anatomi- 
quement  par  Aristote.  dans  leurs 
organes  intérieurs  et  décrits  dans 
leurs  formes,  dans  leurs  fonc- 
tions et  dans  leurs  mœurs,  pr. 
XXX  ;  —  nombre  d  espèces  d'ani- 
maux qu'Aristote  a  connus  et 
décrits,  pr.  clxv. 

Animaux,  leur  caractère  ne  peut 
pas  servir  à  les  bien  classi- 
fier.  Par.,  I.  m,  11,  n.  ;  — 
Application  de  l'ancienne  mé- 
thode de  division  qui  les  étudie 
par  genres,  I,  m,  13  ;  —  qua- 
lités communes  à  tous  ;  qualités 
spéciales  à  quelques-uns,  I,  v, 
8  ;  —  deux  espèces  de  parties 
dont  ils  se  composent  ;  fonctions 
de  ces  parties,  II,  i,  8  ;  —  or- 
ganisation des  animaux  de  tout 
ordre  ;  ses  diversités  innombra- 
bles ;  but  qu'y  poursuit  la  na- 
ture, II,  II,  2,  n.  ;  —  principes 
auxquels  la  nature  de  beaucoup 
d'animaux  se  rattache,  II,  ii,  7  ; 
influence  de  la  composition  du 
sang  sur  leur  intelligence  et  sur 
leur  naturel,  II,  iv,  2  ;  —  de 
leur  caractère  et  de  linfluence 
que  peut  avoir  la  composition  du 
sang,  II,  IV,  4,  5,  n.  ;  —  dureté 
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plus  ou  moins  grande  dans  leurs 
os,  II,  IV,  8,  10  ;  —  qui  n'ont 
pas  de  sang  n'ont  jamais  de 
graisse  ni  de  suif;  —  qui  ont  plus 
particulièrement  du  suif  et  de  la 
graisse,  II,  v,  2,  3  ;  —  gras, 
vieillissent  plus  vite,  et  ils  sont 
plus  souvent  impuissants,  II,  v, 
5  ;  —  observations  sur  les  ani- 
maux jeunes  par  rapport  &  la 
moelle,  II.  vi,  1  ;  —  nature 
diverse  de  la  moelle  dans  les  ani- 
maux ;  animaux  qui  n'en  ont 
pas,  III,  VI,  2,3;  —  ceux  qui 
ont  du  sang  ont  un  cerveau,  II, 
vil,  5,  6;  —  leurs  diffcrcnts 
sens,  II,  VIII,  2,  n.  ;  —  leur 
organisation  diverse,  II,  vu,  3 
et  suiv.  ;  —  parties  qui  leur  sont 
les  plus  indispensables,  II,  xi  ;  — 
rapprochement  des  animaux  et 
des  plantes,  comme  on  le  com- 
prenait du  temps  d'Aristolc,  II, 
X,  1,  n.  ;  —  chez  lesquels  l'in- 
testin n'est  qu'un  sac  sans  issue, 
et  dont  les  excréments  rcssortent 
par  la  bouche,  II,  x,  2.  n.  ;  — 
n'ont  pas  de  cils  aux  deux  pau- 
pières, II,  XIV,  1  ;  —  leurs 
queues  ;  leurs  crinières  ;  lon- 
gueur de  la  queue,  en  raison  in- 
verse de  celle  des  poils  qui  la 
garnissent,  II,  xiv,  3,4;  — 
compensation  qu'établit  la  pré- 
voyance de  la  nature  dans  leur 
constitution  générale,  11,  xiv, 
4,  n.  ;  —  leurs  lèvres,  destinées 
à  protéger  les  dents,  II,  xvi, 
11  ;  —  disposition  de  leur  lan- 
gue, II,  xvii,  1  ;  —  ils  ont  tous 
le  désir  de  la  nourriture,  II, 
XVII ,    12  ; 

—  Organisation  de  leurs  dents 
et  de  leur  bouche,  que  les 
dents  environnent,  III,  i,  1  ; 
—  trois  classes  d'animaux  qui 
ont  des  dents  proprement  dites, 
III,  i,  2,  n.  ;  —  qui  respirent, 
III,  i,  9,  n.  ;   —  cause  qui  fait 

3ue     les    animaux    h.    plusieurs 
oigls  n'ont  pas  de  cornes,  III, 


II,  2  ;  —  qui  ont  deux  cornes, 
les  ont  en  raison  de  ce  qu'il  y  a 
deux  parties  dans  le  corps,  gauche 
et  droite,  III,  ii,  5  ;  —  uni- 
cornes,  explication  de  cette  ano- 
malie, 111,  11,  5,  6;  —  tels  ani- 
maux ont  une  épiglotte,  et  tels 
autres  n'en  ont  pas,  III,  m,  7, 
10  ;  —  qui  ont  des  viscères,  III, 
IV,  1  ;  —  position  de  leur  cœur 
et    nécessité    de   cette   position, 

III,  IV,  6  ;  —  qui  ont  un  cœur  ; 
ceux  qui   n'en  ont  pas,  III,  iv, 

II,  n.  ;  —  disposition  de  leur 
cœur  ;  animaux  dont  le  cœur  a 
un  os,  m,  IV,  14,  16;  —  les 
trois  cavités  du  cœur  dans  les 
grands  animaux,  III,  iv,  17  ;  — 
inlluence  de  leur  cœur  sur  leur 
caractère,  III,  iv,  20  ;  —  am- 
phibies  qui  ont   des    poumons, 

III,  VI,  2  ;  —  maigres,  et  feuilles 
desséchées  de  certaines  plantes  ; 
observation  sur  leurs  veinules, 
III,  V,  8  ;  —  à  poumon  ont 
seuls  une  vessie  ;  causes  de  cette 
organisation,  III,  viii,  5;  —  qui 
ont  une  vessie  ;  animaux  qui 
n'en  ont  pas,  III,  viii,  1,  n.  ;  — 
à  écailles  et  à  carapace  n'ont  pas 
do  vessie  ;  exception  pour  les 
tortues  marines  et  terrestres,  III, 
VI If,  2,  3  ;  —  dépourvus  de 
reins  ou  rognons  ;  ceux  qui  ont  le 
poumon  sanguin  ont  des  reins, 
III,  IX,  1,  2;  —  ceux  qui  ont 
du  sang  ont  un  diaphragme,  III, 
x,  1,  2  ;  —  différences  de  leurs 
viscères  pour  le  nombre  et  pour 
l'organisation,  III,  xii,  1  ;  — 
animaux  sans  fiel,  III,  xii,  3  ; 
—  variétés  de  leur  rate  selon  les 
espèces,  III,  xii,  4  ;  —  diver- 
sités de  leurs  estomacs  selon  les 
espèces,  III,  xiv,  4,  5  ;  —  à 
double  rangée  de  dents,  nature 
de  leurs  estomacs  ;  les  deux  dif- 
férences qu'ils  présentent.  III, 
XIV,  4,  16  ;  —  à  plusieurs  es- 
tomacs ont  la  présure  ;  estomac 
dans  lequel  eUe  se  trouve  ;  cause 
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qui  fait  qu'ils  ont  la  présure,  111, 
XV,  1.  2; 

—  Pourvus  de  sang,  et  de  bile, 
IV,  II,  1,  —  dépourvus  de  bile, 
IV.  II,  1  ;  n.  ;  —  qui  n  ont  pas  du 
tout  de  fiel,  IV,  ii,  2  ;  —  ter- 
restres ou  aquatiques  qui  ont  du 
sang;  leurépiploon,  IV,  m.  2  :  — 
qui  n'ont  pas  de  sang;  description 
de  leurs  organes  d'alimentation, 
rV,  V  ;  —  différence  qu'ils  pré- 
sentent avec  les  animaux  qui  ont 
du  sang.  IV,  v,  1  ;  —  infé- 
rieurs, leurs  rapports  avec  les 
plantes,  IV,  v,  30  ;  —  infé- 
rieurs, description  de  leurs  or- 
ganes d'alimentation,  et  diffé- 
rences que  présentent  ces 
organes.  IV,  v,  32,  36;  — ex- 
sangues, disposition  de  leurs 
pieds.  IV,  X,  1  ;  —  qui  ont  du 
sang  et  qui  sont  vivipares,  étude 
sur  leurs  parties  extérieures, 
IV,  X,  1  ;  —  à  pieds  fourchus, 
leur  organisation,  IV.  x,  iO  ;  — 
exsangues,  cause  de  leur  consti- 
tution pareille  aux  nains.  IV,  x, 
15  ;  —  leurs  moyens  de  se  dé- 
fendre comparés  à  ceux  qu'em- 
ploient les  hommes,  IV,  x,  16, 
17  ;  —  position  différente  de 
leurs  mamelles,  IV.  x,  25  ;  — 
nature  de  leurs  jambes  ;  rôle  et 
usages  de  leurs  queues,  IV,  x, 
37,  39  ;  —  à  pieds  fourchus, 
formant  selon  Buffon  une  qua- 
rantaine d'espèces.  IV,  x,  40, 
n.  ;  —  qui  ont  du  sang,  sont  les 
quadrupèdes  ;  les  autres  dépour- 
vus de  pieds  ;  étude  de  leurs 
parties  extérieures  et  usage  de 
ces  parties.  IV.  xi  ;  —  organi- 
sation et  rôle  de  leurs  mâchoires, 
IV,  XI,  9  ;  —  comparaison  de 
leur  oi^nisation  avec  celle  des 
oiseaux.  IV,  xii.  2,  3  ;  —  sorte 
de  gradation  qu'Aristote  établit 
entre  eux.    IV,    xiii,   1.  n.  ; 

— Qui  marchent  ou  qui  sont  sal  - 
tigrades  ;  leurs  deux  modes  de 
locomotion  ;  condition  commune 


d'un  pointd'appui  pour  les  unset 
pour  les  autres,  Par.,  M,  III,  1,  2  ; 

—  des  conditions  de  leur  mou- 
vement ;  du  jeu  de  leurs  flexions, 
M,  III,  2,  4,  n.  ;  —  le  haut 
dans  les  animaux  et  dans  les 
plantes,  M,  IV,  1.  3,  n.  ;  — 
position  de  leur  droite.  M,  IV, 
9,  n.  ;  —  à*  deux  pieds  ;  leur 
haut  et  leur  devant  sont  déter- 
minés ;  direction  de  leur  haut, 
M,  V,  1,  3  ;  —  doués  d'un 
mouvement  propre  ;  leur  genre 
de  locomotion.  M,  VI,  3,  n.  ; — 
qui  ont  du  sang  ;  nombre  de 
leurs  appareils  de  locomotion  ; 
mouvement  le  plus  marqué  chez 
eux  ;  différence  entre  les  ani- 
maux qui  ont  du  sang  et  ceux 
qui  n'en  ont  pas,  M.  VII,  1,2; 

—  sans  pieds  ;  leur  mouvement 
par  quatre  appareils,  dont  on 
peut  retrouver  les  équivalents 
dans  les  flexions.  M,  VII.  4  ;  — 
dont  la  locomotion  est  encore 
plus  lente  que  celle  des  reptiles, 
M,  VIII,  2,  n.  ;  —  leurs  pieds 
sont  toujours  en  nombre  pair, 
M.  VIII,    4  ;    —   dépourvus   de 

f>ieds  ;  façons  dont  se  produisent 
eurs  mouvements.  M,  ix,  7  ;  — 
sans  pieds,  ce  que  l'auteur  en- 
tend par  celte  appellation  ;  leur 
manière  de  se  mouvoir.  M.  IX, 
7,  n.  ;  —  qui  ont  plus  de  quatre 
pieds  ;  procédé  do  leur  mouve- 
ment, M.  XIV.  4  ;  —  ne  peu- 
vent être  observés  que  sous  trois 
aspects,  pr.  cxlvii  ; — rappro- 
chements entre  les  diverses 
classes  d'animaux  selon  leur 
mode  de  locomotion.  Par,  M,  274 
et  suiv. 
Animai-x,  accouplement  de  la  fe- 
melle et  du  m&le  dans  les  ani- 
maux qui  ont  du  sang,  et  parfois 
aussi  dans  ceux  qui  n'en  ont  pas, 
Gén..,  I,  I,  5  ;  —  qui  ont  du 
sang,  organisations  diverses  de 
leurs  testicules  ;  division  de  leurs 
matrices  ;  position  de  ces  orga- 


70 


ANIMAUX 


nés  ;  causes  de  cette  position,  I, 
III,  1-3  ;  — j  rapidité  de  leurs 
accouplements,  selon' la  position 
de  leurs  testicules,  I,  iv,  2  ;  — 
cause  de  leur  stérilité,  I,  iv,  3, 
n.  ;  —  distinction  entre  ceux  qui 
produisent  leurs  petits  en  une 
fois,  et  ceux  qui  les  produisent 
en  deux  fois,  I,  vu,  10  ;  —  qui 
sont  _tout  ensemble  vivipares  et 
ovipares  ;  organisation  de  leurs 
matrices  ;  canal  unique  pour  les 
deux  sortes  d'excréments  dans 
ces  animaux,  I,  viii,  8-9  ;  — 
privés  de  sang,  position  de  leurs 
organes  qui  concourent  à  la  gé- 
nération ;  quatre  genres  d'ani- 
maux qui  n'ont  pas  de  sang,  I, 

IX,  1 ,  2  ;  —  incertitudes  sur 
tous  les  détails  de  leur  repro- 
duction, I,  IX,  2,  n.  ;  —  qui 
ont  du  sang  ont  du  sperme,  I, 

X,  2  ;  —  qui  ne  viennent,  ni  de 
congénères,  ni  même  d'un  genre 
diflérent  du  leur,  I.  xi,  18;  — 
les  relations  entre  les  animaux 
et  les  plantes,  attestant  qu'Aris- 
tote  fait  déjà  de  la  biologie,  I, 

XI,  19,  n.  ;  —  et  plantes,  leur 
accroissement  diflérent.  I,  xii, 
13  ;  —  l'acte  de  l'accouplement 
suivi,  chez  la  plupart  d  entre 
eux,  d'un  aflaiblisscmcnt  et  d  une 
détente,  I,  xii,  16-17  ;  —  diffé- 
rence dans  la  quantité  de  leur 
sperme,  I,  xii,  19  ;  —  qui  ont 
du  sang  et  les  exsangues  ;  leur 
nourriture  définitive,  I,  xiii,  3  ; 
—  phénomènes  qu'on  observe 
dans  les  animaux  par  rapport 
aux  sécrétions  spermatiques,  I, 
xiii,  13  ;  —  répartition  des 
menstrues  dans  les  diflérentes 
classes  d'animaux,  I,  xiv,  8;  — 
hermaphrodites  réunissant  les 
deux  sexes  dans  un  seul  indivi- 
du, I,  xiv,  18,  n.  ;  —  preuves 
tirées  des  animaux  sur  les  rap- 
ports réciproques  de  l'agent  et 
du  patient,  dans  l'acte  de  la  gé- 
nération, I,  XY,  4  ;  —  dans  les- 


quels^la  nature  ne  pousse'la  gé- 
nération que  jusqu'à  un  certain 
point.  I.  XVI,  1  ;  —  génération 
dans  les  animaux  qui  n'ont  pas 
de  sang  ;  leur  long  accouple- 
ment et  ses  causes,  I,  xvii,  3- 
4  ;  —  assimilés  à  des  plantes 
séparées,  I,  xvii,  5  ;  —  la  sen- 
sibilité et  le  goût  les  distinguent 
de  la  plante  et  du  minéral,  I, 
XVII,  6-8  ; 

—  qui  émettent   du  sperme; 
animaux  qui  n'en  émettent  pas, 
II,  I,  6  :  —  distinctions  qu'Aris- 
tote  fait  entre  eux,  II.  i,  7-11, 
n.  ;     —    la    diflérence   dans   le 
nombre  de  leurs  pieds  n'est  pas 
un  caractère  suffisant  de  classifi- 
cation. II,   I,    12  ;  —  cause  des 
diflercnces    entre    les   animaux, 
II,  I,  13,  n.  ;  —  cause  de  leurs 
diflercnces  ;    leur   classification, 
animaux   plus  parfaits  que   cer- 
tains  autres,    II,    i,   13,  n.  ;  — 
leur  distinction  tirée  de  l'action 
du  poumon,  II,   i,   14,   n.  ;  — 
diversité  de  leur  génération  selon 
les  degrés  de  leur  chaleur,  II,  i, 
15  ;  —  rapprochement  des  ani- 
maux et  des  plantes,  II,  ii,  15, 
n.  ;  —  principe  de  la  croissance 
ultérieure  dans  les  animaux,  II, 
II,    16  ;    —    leur    classification 
d'après    la    perfection    plus    ou 
moins   grande  des  jeunes  qu'ils 
produisent.  II,  i,  20  ;  —  nature 
de  leur  sperme,  II,  m.  7-8  ;  — 
des  difl*érents  modes  de  leur  par- 
turition,  II,  v,  1  ;  — supérieurs, 
étude   spéciale   sur    leurs   diflo- 
rcnts  modes  de  parturition,  II, 
V.    3  ;    —    rapprochement   peu 
exact  entre  les  plantes  et  les  ani- 
maux, II,  V,  4.  n.  ;   —  pourvus 
de  sang  ;  abondance  de  l'excré- 
tion chez  les  femelles  ;  leur  mode 
de  parturition.  Il,  v,  9,  10  ;  — 
formation  de  leurs  spermes  gé- 
nérateurs, II.  V,  14,  15;  — rôle 
du  cordon  ombilical,   II,  vi,  7  ; 
—  rapprochement  entre  les  ani- 
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maux  et  les  plantes,  II,  vi,  9, 
n.  ;  —  qui  peuvent  produire 
d'eux  seuls  un  être  animé,  II, 
VII,  5  ;  —  formation  des  organes 
dans  les  animaux  ;  cause  de  leur 
développement,  II,  viif,  1  ;  — 
aspect  qui  se  présente  dans  tous 
ceux  chez  qui  l'on  distingue  un 
haut  et  un  bas,  II,  viii,  2  ;  — 
cécité  des  jeunes  au  moment  de 
la  naissance,  II,  viii.  4  ;  — 
pourvus  de  sang,  animaux  privés 
de  sang  ;  organe  qui  s'y  montre 
le  premier.  II,  viii.  14  ;  — -  effet 
des  agents  qu'emploie  la  nature 
sur  la  production  et  la  formation 
de  leurs  parties,  II,  viii,  19.  20; 

—  phénomène  que  présente 
leurs  jeux.  II,  viii,  23; — li- 
mite de  leur  grosseur  et  de  leur 
croissance,  II.  viii,  33;  —  tous 
les  animaux  naissent  avec  des 
dents,  l'homme  excepté,  II.  viii, 
39  ;  —  qui  ont  dans  la  matrice 
ce  qu'on  appelle  des  cotylédons, 
auxquels  se  rend  le  cordon  om- 
bilical  et  auxquels  il   s'attache. 

II,  IX,  2  ;  —  inféconds  dans 
toutes  les  espèces  ;  causes  de  leur 
stérilité.  II,   ix.  10; 

— rapprochement  entre  les  ani- 
maux et  les  plantes;  leur  fécondité, 

III,  I,  12,  n.  ;  —  comparaison 
de  la  fécondité  chez  les  animaux 
et  chez   les  plantes  ;    l'excès  de 

firoduction  les  épuise  également, 
II.  I,  12,  13  ;  —  ovipares  au 
dehors,  nombre  d  oeufs  qu'ils 
pondent,  III,  i,  21  ;  —  leur  sol- 
licitude naturelle  pour  leurs 
petits,  III,  II,  11  ;  — production 
des  animaux  qui  font  des  larves, 
III,  IV,  3  ;  —  larvipares.  pro- 
duction de  leur  progéniture, 
III,  Vf,  3  ;  —  pourvus  de  sang  ; 
nature  de  leur  lait,  IV,  vin.  9  ; 

—  naissance  des  animaux  qui  se 
forment  spontanément,  soit  dans 
la  terre,  soit  dans  l'eau.  III.  x, 
10,  11  ;, —  qui  viennent  de  lar- 
ves,   soit   dans    les   espèces   qui 


n'ont  pas  de  sang  et  ne  viennent 
pas  d'animaux,  soit  dans  les  es- 
pèces qui  ont  du  sang,  III.  x.  17  ; 

—  production  de  mâles  ou 
de  femelles  selon  l'âge  des  pa- 
rents, IV,  II.  1  ;  —  influence 
du  milieu  ambiant  sur  Torgani- 
sation  entière  des  animaux,  IV, 
II,  2,  n.  ;  —  multipares,  fré- 
quence de  monstruosités  chez  ces 
animaux,  IV,  m,  26  ;  —  leur 
fécondité  plus  ou  moins  grande 
en  raison  inverse  de  leur  gros- 
seur, IV,  IV,  5,  6  ;  —  raisonsqui 
font  que  les  animaux  unipares 
de  grande  dimension  n'ont  pas 
beaucoup  de  germes.  IV,  iv.  15  ; 
— chez  lesquels  il  n'y  a  jamais  de 
superfétation  ;  ceux  où  il  y  en  a. 
IV.  V,  1  ;  —  petits  des  animaux 
qui  naissent  aveugles,  IV,  vi, 
2  ;  —  qui  font  leurs  petits  avant 
qu'ils  ne  soient  complètement 
formés,  IV.  vi.  5  ;  —  santé  des 
animaux  pendant  la  gestation, 
IV,  VI,  10  ;  —  et  des  animaux 
aquatiques.  IV,  vi,  13  ;  —  les 
animaux  autres  que  l'homme  ne 
sont  pas  sujets  à  la  môle,  IV, 
VII,  3  ;  —  différence  essentielle 
des  animaux  et  des  plantes  ; 
pensée  profonde  d  Aristote  à  ce 
sujet,  répétée  par  les  plus  grands 
naturalistes.  IV,  viii,  4,  n.  ;  — 
temps  déterminé  pour  leur  nais- 
sance ;  sortie  naturelle  du  fœtus 
chez  tous  les  animaux,  IV,  viii, 
11.  12;  —  variétés  des  durées 
de  gestation.  IV,  ix.  1  ; 

—  leur  vie  à  leurs  premiers 
moments,  V,  i.  8  ;  —  couleur 
de  leurs  yeux,  V,  i,  M  ;  —  va- 
riétés de  leurs  poils  et  des  par- 
lies  correspondantes.  V.  m,  1  ; 
—  différences  des  poils  dans  les 
animaux  jeunes  ou  vieux,  V, 
m,  2  ;  —  qui  ont  quelque  chose 
d'analogue  aux  poils,  change- 
ments qu'ils  subissent,  V,  m, 
4  ;  —  qui  ont  le  poil  le  plus 
fourni,   V.    m,  8  ;  —  sauvages. 
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action  du  froid  ou  de  la  chaleur 
aur  leurs  poils  et  leur  peau,  Y, 

III,  14  ;  —  restrictions  dans  les 
ressemblances  qu'Aristote  établit 
entre  Thomnie,  les  animaux  et 
les  plantes,  V,  m,  23,  n.  ;  — 
nature  de  la  peau  des  animaux 
décidant  de  leur  couleur,  V,  iv, 
1  ;  —  pelage  des  animaux,  et  ce 
qui  détermine  leurs  couleurs,  V, 

IV,  1,  —  cause  du  changement 
peu  sensible  de  la  couleur  de 
leurs  poils,  V,  iv,  8  ;  —  leur 
peau  détermine  la  couleur  de 
leurs  poils,  V,  iv,  11  ;  —  va- 
riété des  couleurs  dans  leur  pe- 
lage, V,  V,  1  ;  —  fréquence  ou 
rareté  des  changements  de  leurs 
couleurs  ;  —  influence  des  eaux 
chaudes  ou  froides  sur  ces  chan- 
gements, V,  V,  3,  6  ;  —  acci- 
dents qui  se  produisent  chez  ces 
animaux,  quand  il  y  a  de  la  dif- 
formité dans    la   génération   V, 

V,  4  ;  —  qui  sont  plus  blancs 
sous  le  ventre,  explication  de  ce 
fait,  V,  V,  7  ;  —  variétés  dans 
la  couleur  de  leur  langue,  V,  v, 
8  ;  —  variation  de  leur  couleur 
selon  les  saisons  et  selon  l'ali- 
mentation, V,  v,  9  ;  —  diffé- 
rences dans  la  voix  des  animaux, 
V,  VI,  1  ;  —  secrètes  harmonies 
entre  leur  couleur  et  le  milieu 
où  ils  vivent,  et  leur  organisa- 
tion générale,  V,  v,  10,  n.  ;  — 
diversités  de  leur  voix,  ce  qui 
cause  ces  diversités,  V.  vi,  1,  2  ; 
—  but  de  la  voix  dans  l'espèce 
humaine  et  dans  les  animaux, 
V,  VI,  3,  n.  ;  —  coupés,  se  rap- 
prochent du  sexe  femelle,  V,  vi, 
13  ;  —  unique  cause  qui  fait 
qu'il  y  a  des  animaux,  pr.  xx  ; 
— leur  origine,  pr.  xxv. 

Animaux,  viennent,  dans  plusieurs 
espèces,  uriner  là  où  ils  ont  déjà 
uriné,  Pro.y  VII,  6  ;  —  diver- 
sement gras,  X,  3  ;  —  qui  chan- 
gent sous  l'influence  de  leur 
boisson,  X,  7  ;  —  petits  des  ani- 


maux changeant  de  couleur  sous 
l'influence  du  breuvage  de  leurs 
parents,  X,  7  ;  —  ont  un  rut 
intermittent.  X,  10  ;  —  diver- 
sité de  leur  grandeur  et  de  leur 
petitesse.  X,  12  ;  —  rapetisses 
par  les  cages  ou  par  le  défaut  de 
nourriture,  X,  12  ;  —  se  diver- 
sifiant selon  les  révolutions  de 
l'univers,  X.  13  ;  —  la  diversité 
de  leurs  espèces  expliquée  par 
certains  naturalistes,  X.  13  ;  — 
génération  spontanée,  X,  13;  — 
nombre  divers  des  petits  selon  les 
espèces,  X,  14  ;  —  marchent  en 
baissant  la  tète.  X,  15  ;  —  cer- 
tains animaux  ne  peuvent  mou- 
voir la  tête,  X,  17  ;  —  et  n'ont 
pas  de  cou,  id.^  ib.  ;  —  ont  les 
pieds  en  nombre  pair,  X,  26  ; 
—  ont  toujours  les  pieds  en 
nombre  pair.  X,  30  ;  —  cer- 
tains animaux  suivent  leurs  pa- 
rents, X,  32  ;  —  quelques  ani- 
maux sont  rendus  méchants  par 
la  parturition,  X,  35  ;  —  n'ont 
qu'une  date  pour  leur  naissance , 
X.  41  ;  —  n'ont  pas  la  pierre, 
X,  43  ;  —  sauvages,  — domesti- 
ques, X,  45  ; — apprivoisés  s'adou- 
cissent. X.  45  ;  — leurs  états  diffé- 
rents au  moment  de  la  naissance, 
X ,  46  : — qui  peuvent  se  suffire  dès 
leur  naissance,  X.  45  ;  —  sail- 
lissent à  des  époques  différentes. 
X.  47  ;  —  recherchent  leurs 
congénères,  X,  52  ;  —  de  mer 
plus  grands  que  les  animaux  ter- 
restres, X,  55  ;  —  certains  ani- 
maux se  nourrissent  aussitôt 
après  leur  naissance,  X,  58  ;  — 
les  grands  animaux  produisent 
moins  de  monstres,  X,  61  ;  — 
certains  animaux  naissent  spon- 
tanément, X,  65  ;  —  certains 
animaux  vivent  après  qu'on  leur 
a  coupé  la  têle.  X,  67  ;  —  ont 
la  voix  aiguë  quand  ils  sont 
jeunes,  XI,  14  ;  —  ont  la  voix 
aiguë  quand  ils  n'ont  pas  de 
semence,  XI,  16  ;  —  forts  n'ont 
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pas  la  voix  aiguë,  XI.  40  ;  —  ne 
bégayent  jamais,  XI,  55  ;  — 
morts  sentent  mauvais.  XIII,  4  ; 

—  leurs  parties  non  organiques 
sont  rondes.  XVI,  9  ;  —  crois- 
sent surtout  en  longueur.  XVII, 
2  ;  —  leur  tangue  varie  de  cou- 
leur selon  les  races,  XXXIV,  6  ; 

—  ont  divers  moyens  de  défense, 

XXVII,  9  ;  —  ont  certains  plai- 
sirs   communs    avec    l'homme, 

XXVIII,  7  ;  —  ne  louchent  pas, 
XXXI,  27  et  28  ;  -—  étemuent 
rarement.  XXXIII,  10. 

Akimés,  tous  les  êtres  —  ont  de  la 
chaleur,  afin  de  pouvoir  digérer, 
An.^  II,  4,  16  ;  — mouvements 
spontanés  des  êtres  — ,  Phy., 
VIII,  2,  7  ;  —  êtres  —  et  ina- 
nimés, VII,  3,  13  ; —  étude  des 
phénomènes  que  présentent  les 
êtres  — ,  Pro.,  XVlI,  1  etsuiv. 

Axis,  substance  diurétique,  Pro., 
XXVII,  10. 

AxNEAUx,  à  Carthage,  le  nombre 
des  anneaux  portés  par  un  guer- 
rier indique  combien  il  a  tué 
d'ennemis,  PoL,  IV,  ii,  6;  — 
l'infini  comparé  par  quelques 
philosophes  à  des  —  sans  cha- 
ton, Phr.,  III,  9,  2. 

Arneau  de  Saturne,     Ciel^    pr. 

LU. 

Aii!«ÉE  est  un  retour  périodique  du 
temps,  P/iY.,  IV.  18,  5.  Voir 
Jour  et  Olympiade  ;  —  effet  des 
années  sur  la  rudesse  des  poils, 
Cén.,  V,  III,  17  ;  —  pluvieuse 
et  humide,  cause  de  maladies, 
Pro.,  I,  22. 

A?iNORCB  de  travaux  ultérieurs  sur 
les  diverses  espèces  de  généra- 
tion, An.,  V,  I,  8  ;  —  de  re- 
cherches plus  détaillées  sur  les 
variétés  dans  la  nature  des  œufs, 
I,  IV,  8  ;  —  de  travaux  ulté- 
rieurs touchant  les  organes  com- 
muns aux  deux  sexes,  I,  xiv, 
19  ;  —  d'études  sur  les  végé- 
taux.. Par.,  II,  X,  2  ;  —  du 
Traité  de  T  Ame,  comme  suite  na- 


turelle du  Traité  de  la  Marche 
des  animaux.  M.,  xix,  3. 

Anomalies  du  monde,  signalées 
par  Aristote,  Ciely  pr.  xxv. 

Anonyme  de  Ménage,  cité  sur  un 
ouvrage  prétendu  d'Aristote, 
Mor.,  N.,  I,  10,  7,  n.  ;  —  cité 
sur  divers  ouvrages  d'Aristote, 
P.  et  Z).,  p.  195  ;  —  cité  par 
M.  Spengel  pour  attribuer  à 
Anaximène  la  Rhétorique  à 
Alexandre,  Bhé.,  D.,  160;  — 
cité  sur  le  traité  de  la  méthode 
d'Aristote,  I,  ii,  10,  n.  ;  — 
son  catalogue  des  œuvres  d'Aris- 
tote, cité  sur  le  Traité  des  Plan- 
tes d'Aristote,  Gén.^  I,  xvii,  6, 
n.  Voir  Catalogue;  —  son  cata- 
logue des  œuvres  d'Aristote, 
Pro.,  LXYii  ;  —  il  y  a  beaucoup 
de  choses  qui  n'ont  pas  reçu  de 
nom,  Mor.,  N.,  II,  7,  2. 

Antandrie,  territoire  d'Antan- 
dros  ;  ville  à  l'extrémité  du 
golfe  d'Adramytte,  An.,  III,  x, 
19,  n.  ;  —  les  rivières  dans 
l'Antandrie  ont  une  influence 
sur  les  changements  de  couleur 
de  la  laine  des  moutons,  III,  x, 
19. 

Antécédent,  c'est  le  sujet  qui 
seul  peut  recevoir  la  marque 
d'universalité,  P.  A.jl,  27,  9  ; 
—  d'un  sujet  à  rechercher, 
comme  ses  conséquents,  pour  éta- 
blir le  syllogisme,  I,  27,  11  et 
suiv.  Voir  Conséquent  ;  —  il 
faut,  pour  former  le  syllogisme, 
consiciérer  surtout  les  antécé- 
dents les  plus  universels.  I,  28, 
13  ;  —  rapports  de  cette  théo- 
rie aux  diverses  figures  du  syllo- 
gisme, I.  28,  15  et  suiv.  ;  —  la 
théorie  des  —  s'applique  aux 
syllogismes  hypothétiques,  aussi 
bien  qu'aux  syllogismes  osten- 
sifs.  I.  29,  1  et  suiv.  ;  —  im- 
portance et  généralité  de  cette 
théorie.  I,  29.  12  ;  —  argu- 
ments divers  qu'on  en  peut  ti- 
rer, Bhé.f  II,  XIX,  16. 
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Antérieur,  sens  divers  de  ce  mot, 
D.  A.,  I,  2,  11  ;  —  sens  de  ce 
mot,  I,  22,  17,  n.  ;  —  est  plus 
connu  que  le  postérieur,  T'.,  VI, 
4,  3  ;  —  et  postérieur,  sont 
d'abord  dans  l'espace,  PAj.,  IV, 
16,  4,  et  ensuite  dans  le  temps, 
irf.,  i6.,  —  et  postérieur,  défi- 
nition de  ces  mots  ;  leurs  nuan- 
ces diverses,  Met.,  V,  xi,  1  ;  — 
distinctions  purement  logiques 
de  ces  mots.  Vil,  x,  14,   et  n  ; 

—  dans  le  tout  et  dans  la  partie, 
VII,  10,  20  ;  —  sens  divers  de 
ce  mot,  Ciel^  II,  2,  6  ;  —  et 
postérieur,  leur  rapport,  P.  et 
/>.,  II,  11,  3  ;  —  sens  divers  de 
ce  mot,  Gén.,  II,  viii,  6  et  n.  ; 

—  et  postérieur,  sens  de  ces 
moU,  Pro.,  XVII,  4.  Voir 
Postérieur. 

Antériorité  et  Postériorité, 
dans  le  temps  et  dans  la  situa- 
tion, Phy.y  111,  II,  6  ;  —  dans 
l'espace  et  dans  le  temps,  IV, 
16,  4  et  suiv.  ;  —  1'  —  et  la  — 
sont  différentes  dans  le  passé  et 
dans  l'avenir,  IV,  20,  1  ;  — 
dans  les  choses  ne  peuvent  ser- 
vir de  genres,  III,  m,  14  ;  — 
de  lieu,  de  temps,  de  mouve- 
ment, de  puissance,  d'ordre  et 
de  position,  —  et  —  relatives  & 
la  connaissance  selon  la  raison, 
ou  selon  le  témoignage  des  sens, 
V,  XI.  1  à  8  ;  —  résultant  de  l'in- 
dépendance, V,  XI,  9  ;  —  ques- 
tion du  tout  ou  des  parties,  VII, 
X,  3  et  n.  ;  —  de  l'acte  sur  la 
puissance,  IX,  viii,  1  et  suiv. 

Anthias,  espèce  de  poisson  ;  ob- 
servé par  les  pêcheurs  d'épongés, 
An.,,  IX,  XXV,  6. 

Anthologie,  citée,  Mor.^  N.,  VII, 
8,  3,  n. 

Anthos,  espèce  d'oiseau,  fait  la 
guerre  au  cheval  ;  endroits  où 
il  vit  ;  sa  couleur  ;  sa  facilité  à 
se  nourrir,  An.^  IX,  ii,  11  ;  — 
identification  de  cet  oiseau  ;  rôle 
qu'on  lui  prête,  IX,  ii,   11,    n  ; 


—  l'épinier,  l'âne,  et  l'aegithesont 
dans  une  guerre  perpétuelle,  IX, 
II,  15  ;  —  oiseau  nssipède  ;  sa 
couleur  superbe  ;  sa  nourriture, 
IX,  xiii,  2  ;  —  signification  de 
ce  mot  ;  origine  de  ce  nom  ; 
plumage  de  l' Anthos,  IX,  xiii, 
2,  n. 

Anthrène  et  le  tenthrédon,  incer- 
titude sur  l'identification  de  ces 
insectes,  An.^  IX,  xxvii,  2,  n.  ; 

—  ou  frelons,  rapprochement 
des  frelons  et  des  guêpes  ;  sup- 
position à  propos  du  mot  —  ; 
étude  des  Anciens  sur  ces  insec- 
tes, IX.  XXIX,  1,  2,  n.  ;  —  mo- 
tif qui  les  force  &  changer  leurs 
habitudes  ;  manière  dont  se  fait 
l'accouplement  chez  ces  insectes, 
IX,  XXIX,  5,  6,  n. 

Anthropologie.  Science  que  le 
xix<^  siècle  se  flatte  d'avoir  in- 
ventée, et  dont  on  trouve  le» 
premières  traces  dans  le  livre 
que  Pline  a  consacré  à  l'homme. 
Par.,  pr.  lxiii. 

Antichthôn,  ou  anti-terre  des 
Pythagoriciens,  Ciel^  II,  13,  1  ; 

—  l'opposé  de  la  terre,  supposé 
par  les  P^rlhagoriciens  le  dixième 
corps  qui  se  meut  dans  les  cieux, 
Mèt.^  1,  V,  5  ;  — dixième  corps 
inventé  par  les  Pythagoriciens, 
pr.  XXII. 

Antidose  ou  Antidosis,  ouvrage 
d  Isocrate  cité,  Rhé.,  II,  xxi, 
14,  n.  ;  —  citée,  II,  xxii,  7, 
n.  ;  —  citée,  II,  xxiii,  22,   n.  ; 

—  citée,  II,  XXIII,  27,  n.  ;  — 
citée  pour  une  prosopopée,  III, 
XVII,  18. 

Antigone,  titre  d'une  tragédie  de 
Sophocle,  Poé.^  XIV,  11  ;  — 
défend  les  principes  éternels  de 
la  justice.  Tf/ie.,!,  xiii.2;  —  en- 
sevelit Polynice  malgré  la  défense 
de  Gréon,  I,  xv,  3  ;  —  tragédie 
de  Sophocle,  ses  belles  maximes, 
I,  XV,  3  ;  —  citée  pour  un 
exorde.  III,  xiv,  18,  n.  ;  —  ci- 
tée, III,  XVI,  12  ;  —  citée,    III, 
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XVII,  19,  n.  ;  —  de  Garyste. 
géographe,  cite  Théophraste, 
sur  les  lies  Lipari,  Mété.^  II.  8, 
18,  n.  ;  —  singularités  qu'il  a 
rcceuilUes  sur  l'histoire  naturelle, 
plus  extravagantes  que  celles 
d'Élien.  An,^  D,  ccii. 
Antiléo?(,  tjran  de  Chalcis,  PoL^ 

VIII,  X,  3. 

Antiloque  et  Ménelas  dans  TO- 
dyssée,  Rhé.^  III.  xvii,  6,  n. 

Antimaque,  son  procédé  d'énumé* 
ration.  Bhé.^  III^  vi,  4  ;  — 
poète  de  Glaros  ou  de  Colophon, 
III,  VI,  4,  n. 

Antiméxide,  commande  avec  Alcée 
les  exilés  de  Mitjlène,  Pol.s  III, 

IX.  5. 

A?rTi:<OMiE  de  la  raison  pratique, 
selon  Kant,  pr.  Mor.^  clxxvii. 

Antiochus  de  Syracuse,  historien, 
PoL.,  IV,  IX,  2,  n. 

AîiTioPE,  vers  de  celte  tragédie 
d'Euripide,  Rhé.^  I,  xi,  21,  n. 

Aktiphéko.^  d'Orée,  ses  halluci- 
nations citées,  O.,  Mém.,  I.  9  ; 

—  cité,  Som.,  I,  9,  n.  Voir 
Alexandre  d'Aphrodise  et  son 
témoignage  sur  Antiphéron  ;  — sa 
maladie  singulière  aux  yeux,  lil, 

4,  2,  n. 

Antipiion,  son  procédé  pour  la 
quadrature  du  cercle.  R.  S.^  11, 

5.  Voir  Quadrature  ;  — son  mot 
Il  Agathon,  Mor.^  E.  III,   5,    7; 

—  sophiste,  maître  de  Thucy- 
dide, id.,  ih.,  n.  ;  —  sa  pièce 
d'Andromaque,  citée.  E.  VII,  4, 
9  et  n.  ;  —  sa  solution  de  la 
quadrature  n'a  rien  de  géomé- 
trique, Phy.^  I,  2,  7  ;  — sa  dé- 
monstration fausse  de  la  quadra- 
ture du  cercle,  I,  2.  7.  n.  ;  — 
son  erreur  sur  la  nature  propre 
des  choses.  II.  1.  13  ;  —  cité 
dans  le  Parménide  de  Platon, 
P.  et  /).,  pr.  xcviii  ;  —  de 
Rhamnuse,  habile  rhéteur  du 
temps  de  Socrate.  Rhé,,  pr. 
XXXI I  ;  — ses  plaidoyers  parvenus 
jusqu'à  nous,  pr.  xxxiii  ;  —  pour 


Aristophon.  D,  xxiii,  9,  n.  ;  — 
sa  tragédie  de  Méléagre,  II,  ii, 
13  ;  —  le  poète,  ou  l'orateur,  II, 
VI,  23.  n.  —  le  poète,  son  mot 
en  marchant  à  la  mort,  II,  vi, 
23  ;  —  sa  fière  réponse  à  Denys 
le  Tyran.  II,  vi.  23,  n.  ;  —  sa 
tragédie  de  Méléagre,  citée,  II, 
xxiii,  29. 

Amtiphone,  sens  de  ce  mot,  Pro., 
XIX.  16,  n. 

Aivtipodes,  ne  doivent  pas  être 
confondus  avec  l'Antichthôn  des 
Pythagoriciens.  Ciel,  II,  13,  1, 
n.  ;  —  notion  des  — .  IV.  1,  4. 

Antiquité  prodigieuse  de  l'Egypte, 
Pol.,  IV,  IX,  5  ;  l'Antiquité  a 
connu  autant  que  nous  les  senti- 
ments de  famille.  Mor,^  E.  VII, 
10,  9,  n.  ;  —  toute  Y  —  a  cru 
aux  devins,  E,  II,  8.  21,  n.  ;  — 
importance  des  traditions  do  V 
—,  Ciel,  II.  1,  2;  —  était  à 
certains  égards  sur  la  bonne  route 
pour  découvrir  le  vrai  système 
du  monde,  II,  14,  n,  n.  ;  —  ses 
moyens  matériels  pour  écrire  et 
composer  des  livres.  P.  et  D., 
pr.  Lxxxvii  ;  —  classique  ;  sa 
haute  valeur  et  ses  services,  pr. 
cLxx  ;  —  garantissait  beaucoup 
moins  la  sûreté  des  personnes 
que  ne  le  fait  notre  civilisation, 
Rhé.,  I,  I,  16.  n  ;  —  son  opi- 
nion du  mouvement  de  la  terre, 
Met.,  VllI.  IV,  8,  n.  ;  —  très 
superstitieuse  en  général,  pr. 
ce  XXXI  ;  —  observe  avec  curio- 
sité le  travail  des  abeilles.  An.  y 
V.  XVIII,  1,  n.  ;  —  rôle  qu'elle 
prétait  au  souffle  et  à  la  respira- 
tion dans  l'accouchement,  Vil, 
VIII,  3.  n.  ;  — soins  qu'elle  don- 
nait à  l'élevage  du  poisson,  VIII, 
IV,  11,  n.  ;  — a  eu  connaissance 
des  sources  du  Nil,  VIll,  xiv,  3, 
n.  ;  —  citée  sur  des  faits  légen- 
daires comme  le  combat  de  l'ar- 
mée de  Rogulus  contre  le  fa- 
meux serpent  du  Bagradas,  VIII, 
XX vil,  8,  n.  ;  —  un  de  ses    plus 
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grands  charmes  est  l'absence  de 
tout  égoïsme  dans,  les  auteurs, 
pr.  L  XXXVI II  ;  —  le  fonds  de  son 
culte  est  très  religieux,  pr.  xciii; 

—  instruments  énergiques  r[ui 
lui  ont  fait  défaut  ;  ce  qui  donne 
encore  plus  de  valeur  à  ses  œu- 
vres, pr.  cLxvii.  Voir  Anciens 
et  Modernes  ;  —  ses  théories  de 
chimie,  Par.^  II,  vu,  12  n.  — 
citée  sur  la  découverte  de  la  cir- 
culation du  sang,  III,  iv,  17,  n.  ; 

—  se  servant  des  victimes  des 
sacrifices  pour  des  observations 
nombreuses,  III,  iv,  23,  n.  ;  — 
ses  connaissances  insuffisantes, 
du  temps  d'Aristote,  sur  la  dis- 
tinction des  veines  et  des  artères, 
III,  V,  5,  n.  ;  —  sa  théorie  sur 
la  respiration,  III,  vi,  1.  n.  ;  — 
ses  études  sur  la  rate,  III,  xii, 
4,  n.  ;  —  sa  théorie  des  quatre 
éléments,  IV,  m,  3,  n.  ;  — 
ses  études  sur  la  physiologie 
comparée,    pr.     nv,    et    suiv.  ; 

—  citée  sur  l'histoire  de  la  zoo- 
logie descriptive,  pr.  cliv  ;  — 
sa  part  dans  le  domaine  de  la 
physiologie  comparée,  pr.  lxxii; 

—  seul  témoignage  dans  l'Anti- 
quité qui  démontre  directement 
l'authenticité  du  traité  des  Par- 
ties, Par.  D.  cxciii; — citée  sur 
l'étude  de  la  marche  des  ani- 
maux, dont  rinitiative  lui  appar- 
tient exclusivement.  Par.  M. ,  273; 

—  Citée  sur  la  théorie  des  élé- 
ments des  corps,  Gén.  I,  i,  3,  n.  ; 

—  son  erreur  sur  la  génération 
spontanée,  I,  i,  5,  n.  ;  —  citée 
sur  le  sexe  des  plantes.  I,  i,  9, 
n.  ;  —  citée  sur  la  fonction  des 
tentacules  chez  les  polypes  ;  son 
erreur  pardonnable  sur  la  géné- 
ration spontanée,  I,  ix,  5,  7, 
n.  ;  —  citée  sur  les  rapports  des 
deux  sexes  dans  la  génération, 
1,  X,  3,  n.  ;  —  sa  théorie  des 
quatre  éléments,  I,    xi,    7,    n.  ; 

—  ressources  qui  lui  manquaient 
pour  bien  analyser  le  sperme,  I, 


XII,  1 ,  n.  ;  —  place  que  tient  le 
phlegme  dans  ses  doctrines  phy- 
siologiques, I,  XII,  12  n.  ;  — 
ignorait  la  distinction  des  sexes 
dans  les  plantes  ;  connaissait  la 
différence  des  individus  dans  les 
végétaux  dioîques,  I,  xvii,  1, 
n.  ;  —  ses  expériences  sur  les 
hybrides  du  renard  et  du  chien, 
renouvelées  de  notre   temps,  II, 

V,  12,  n.  ;  —  ses  procédés  dans 
l'art,  II,  VIII,  21,  n.  ;  —  citée 
sur  les  signes  de  stérilité  chez 
les  femmes,  II,  ix,   12,   n.  ; 

— Citée  sur  la  théorie  des  quatre 
éléments.  III,  x,  5,  n.  ;  —  man- 
quait de  moyens  pour  observer 
les  êtres  les  plus  petits,  III,  x, 
8,  n.  ;  —  ignorait  le  sexe  des 
plantes  et  le  sexe  de  certains 
animalcules,  III,  x,  16,  n.  ;  — 
ses  théories  sur  la  formation  ori- 
ginelle des  sexes  mâle  et  fe- 
melle, IV,  II,  1,  n.  ;  —  citée 
sur  la  cause  qui  produit  les 
monstruosités,  iV,  iv,  4,  n.  ;  — 
avait  difficulté  &  recueillir  des 
renseignements  statistiques,   IV, 

VI,  6,  n.  ;  —  citée  sur  l'exacti- 
tude des  statistiques  ;  —  sur  les 
relations  du  soleil  et  de  la  lune, 
IV,  IX,  5,  n.  ;  — citée  sur  l'étude 
de  la  vie  extra -utérine.  V,  i,  6, 
n.  ;  —  n'avait  pas  d'instruments 
d'optique,  V,  i,  27,  n.  ; —  citée 
sur  la  théorie  des  quatre  élé- 
ments, V,  II,  5,  n.  ;  —  citée 
sur  les  femmes  qui  faisaient  le 
métier  de  tisserands.  V,  vi,  11, 
n.  ;  —  ses  monuments  scienti- 
fiques, dont  quelques  Modernes 
tiennent  trop  peu  de  compte,  pr. 

IX  ; 

—  Citée  sur  la  question  de  la 
génération  des  abeilles,  Gén., 
pr.  XI  ;  —  sa  préoccupation  du 
langage,  comparée  aux  théories 
de  notre  xviii«  siècle,  pr.  xvii  ; 
—  ses  observations  sur  les  œufs 
des  oiseaux  ;  génie  scientifique 
qu'elle  a  montré  en  ceci,  pr.  cliv. 
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Ajitissb,  avait  d'abord  été  une 
Ue,  />o/.,  VIII.  II,  11.  n. 

AxTissÉENs,  vainqueurs  des  exilés 
de  Chios.  PoU  VIII,  ii,  11. 

Antisthène,  sa  fable  des  lièvres 
et  des  lions.  Pol.^  III,  viii,    2  ; 

—  une  de  ses  thèses  paradoxales, 
T.,  I,  11,  5  ;  —  cité,  Mor.^  N, 

X,  1.  2,  n.  ;  —  cité,  G,  II,    9, 

1,  n.  ;  —  id.y  ib.,  27,  n.  ;  — 
sa  charmante  comparaison  sur 
Géphisodote,  Bhé.j  III,    iv,    4  ; 

—  date  de  sa  mort,  III,  iv,  4, 
n.  ;  —  son  opinion  sur  la  défi- 
nition propre.  Met.,  V,  xxix, 
6  ;  —  disciple  de  Socrate  et 
fondateur  de  l'École  Cynique,  à 
peu  près  du  même  âge  que  Pla- 
ton, V,  XXIX,  6,  n.  ;  —  repro- 
che qu'Aristote  lui  fait  ;  ses  pa- 
radoxes, VI,  I,  2,  n.  ;  —  réfu- 
tation de  sa  théorie  sur  l'impos- 
sibilité de  définir  quoi  que  ce 
soit,  VIII,  III.  7, 

AnTisTROPHE,  Opposée  à  prélude, 
Bhé.,  III,  IX,  8  ;  —  des  vieux 
poètes,  III,  IX,  1,  n.  ;  —  oppo- 
sées aux  anabolcs,  III,  ix,  1,  n.; 

—  il  n'y  en  avait  pas  dans  les 
nomes  anciens,  Pro.,  XIX,  15; 

—  sens  de  ce  mot,  XIX,  15,  n, 
Arti -Terre    ou    Antichthôn,  des 

pythagoriciens,  Cielj   II,  13,  1  ; 

—  se  meut  comme  la  terre  au- 
tour du  feu  central,  selon  quel- 
ques philosophes.  II,  13,  4. 

Atitithese,  sa  définition,  Bhé. y 
III,  IX,  15;  —  ses  diverses  es- 
pèces, III,  IX,  15;  —  au  début 
de  la  phrase  et  à  la  fin,  III,  ix, 
16  et  17. 

Ai«TOiNE,  époque  à  laquelle  il  fit 
assassiner  Cicéron,^/t.,  D,  cxciv. 

AnxiÉTÉ,  rend  la  voix  aiguë,  Pro.y 

XI,  32. 

Anytus  paye  Mélitus  pour  accuser 
Socrate,  Rhé.^  III,   xviii,   3,  n. 

Aorte,  expression  qm  n'était  pas 
encore  généralement  reçue  du 
temps  d'Aristote.  An.^  III,  m, 

2,  n.  ;  —  différence  de  1' —  et 


de  la  grande  veine,  III,  m,  6; 

—  son  point  de  départ,  sa  direc- 
tion; sa  division,  III,  m,  6,  n.  ; 

—  ses  ramifications  analogues  k 
celles  de  la  trachée,  III,  m.  14; 

—  rapports  de  l'  —  et  de  la 
grande  veine,  III,  iv,  4,  5;  — 
la  plus  grosse  des  veines  ;  veines 
qui  l'accompagnent;  ses  ramifi- 
cations nombreuses,  III,  m,  14, 
n.  ;  —  ses  divisions,  son  ori- 
gine ;  son  point  de  départ  ;  sa 
direction;  ses  ramifications;  ses 
dimensions,  III,  iv,  4,  n.  ;  — 
ramification  de  1'  —  et  de  la 
grande  veine,  dans  les  reins,  à  la 
vessie  et  aux  parties  génitales, 
III,  IV,  6;  —  dans  la  matrice; 
ramifications  des  deux  veines, 
par  les  aines,  aux  jambes,  aux 
pieds  et  aux  orteils,  III.  iv,  8; 

—  nature  de  ses  extrémités.  III, 
V,  1  ;  —  et  la  grande  veine,  ex- 
plication du  trajet  de  ces  veines, 
et  de  leur  position  dans  les  ani- 
maux qui  ont  du  sang,  Par, y 
III.  V,  2,  3;  —  rapports  de  1' — 
et  de  la  grande  veine,  III,  v,  12  ; 

—  distinction  de  1' —  et  de  la 
grande  veine,  III,  vu,  6,  7,  n. 

Apaisement  de  la  colère,  moyen 
de  l'obtenir.  Bhé.,  II,  3,  4. 

Apathie,  condition  fréquente  de 
la  vertu,  E,  II,  4,  4. 

Apatouries,  fête  athénienne,  cé- 
lébrée par  les  Ioniens  de  l'Asie 
Mineure,  P.  et  />.,  pr.  xvii. 

Apelle,  de  Golophon,  P.  et  D.j 
pr.  XI. 

Apellico?!  de  Téos,  ses  travaux 
sur  Aristote,  Mor.,  pr.  cclxix; 

—  bibliomane  riche  et  peu  ins- 
truit, Met. y  D,  t.  I,   p.  ccxxii  ; 

—  achète  les  manuscrits  et  la 
bibliothèque  d'Aristote  et  de 
Théophrasle,  elles  porte  à  Athè- 
nes, D,  t.  I,  p.  ccLix;  —  soin 
qu  il  prit  des  manuscrits  d'Aris- 
tote, An. y  D,  cxciv  ;  —  impos- 
sibilité de  savoir  l'état  dans  le- 
quel il  avait  trouvé  les  manuscrits 
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d'Aristote,  dans  la  fameuse  ca- 
chette de  Scepsîs,  D,  cxciv. 

Apheliote,  ou  vent  d'est,  Phy.., 
II,  6,  6. 

Aphorisme»  d'Uippocrate,  cités  sur 
l'art  médical,  An.^  pr.  lxix  ;  — 

—  leur  authenticité  ;  contiennent 
quelques  données  sur  la  généra- 
tion ;  et  quelques  remarques  qui 
tiennent  à  Tembr^'ologie  ;  il  ne 
s'y  trouve  pas  de  système  sur  la 
génération,  6'e/i.,  pr.  cviii;  — 
cités  sur  l'effet  du  vent  du  Nord, 
I,  8,  n.  ;  —  cités  sur  léternue- 
mentet  le  hoquet,  Pro.,  XXXIII, 

I,  n.  Voir  Hippocrate. 
Aphrodite,   sens  étymologique  de 

ce  nom,  Rhé.^  II,  xxiii,  38,  n.; 

—  application  de  ce  nom  par  les 
Anciens,  6'e/i.,  II,  m,  9;  — 
nom  qui  appartient  &  la  mytho- 
logie, et  qui  remonte  aux  pre- 
miers temps  de  la  civilisation 
grecque,  II,  m,  9,  n.  ;  — et  Bac- 
chus,  leur  union,  Pro.^  XXX,  1. 

Aphye,  sens  étymologique  de  ce 
mot  ;  ce  qu  on  entend  par  là, 
An.^  VI,  xiv,  3,  n.  ;  —  les  deux 
espèces  d'aphyes  et  leur  origine, 
VI,  xiv,  6,  n.  ;  —  époques  où 
elle  se  montre  ;  elle  sort  de  terre  ; 
lieux  où  elle  se  forme  de  préfé- 
rence ;  elle  se  forme  aussi  de 
l'eau  de  pluie,  VI,  xiv,  4;  — 
à  la  surface  de  la  mer;  autre 
aphye  venant  du  frai  des  pois- 
sons; aphye  du  port  de  Phalère, 
VI,  xiv,  5,  6;  —  aphye  salée 
par  les  pêcheurs,  qui  la  conser- 
vent, VI,  XIV,  7. 

Aphytéens,  leur  loi  sur  le  partage 
des  terres,  Pol.,  VII,  ii,  6. 

Aphytis,  est,  suivant  Xénophon, 
une  ville  de  Thrace,   PoL,  VU, 

II,  6,  n. 

Apis,  bœuf  adoré  en  Egypte,  Mor.y 
E,  I,  5,  6. 

Aplatissement  de  certains  corps, 
Mété.,  IV,  9,  29;  —  différent 
de  la  farine  de  blé  ou  de  la  fa- 
rine d  orge,  Pro.j  XXI,  26. 


Aplusies,  espèce  d'épongés,  qu  on 
ne  peut  nettoyer,  An.^  V,  xiv, 
8. 

Apode,  défini,   Met. y  V,  xxii,  6; 

—  Apodes,  leurs  allures;  dé- 
fauts dans  leurs  parties  ;  saison 
de  leur  apparition.  An. y  I,  i,  17, 
18;  —  mot  conservé  et  appliqué 
par  la  science  moderne  à  plu- 
sieurs espèces  d'animaux,  I,  i, 
17,  n  ;  —  appelés  aussi  des  typ- 
sèles  ;  leur  ressemblance  et  leur 
différence  avec  l'hirondelle  ;  leur 
adresse  à  construire  leurs  nids, 
pour  les  soustraire  aux  hommes 
et  aux  bètes,  IX,  xxi,  1  ;  —  si- 
gnification propre  de  ce  mot,  IX, 
xxi,  1,  n.  ;  —  animaux  dont 
Aristote  veut  parler  ;  et  ceux  que 
la  science  moderne  désigne  par 
ce  mot,  IX,  XXV,  14,  n.  ;  — 
leur  définition,  Par.^  M,  V,  3, 
n.  ;  —  sens  dans  lequel  sont  le 
haut  et  le  devant  chez  ces  ani- 
maux, M,  V,  1;  —  leur  posi- 
tion moyenne,  M,  V,  3,  4;  — 
leur  production  de  mâles  et  de 
femelles,  sans  avoir  de  testicules, 
Gén.,  IV,  I,  5. 

Apollodore  de  Lemnos,  cité  par 
Aristote,  a  écrit  sur  1  agriculture, 
PoL^  I,  IV,  4  et  n.  ;  —  cité  par 
Diogène  de  Laërte  sur  Mélissus 
de  Samos,  P.  et  D,^  p.  209. 

Apollon  isménien,  son  temple  à 
Thèbes,  en  Béotie,  P.  et  />., 
pr.  xcvi. 

Apollonib,  l'oligarchie  y  était  fort 
concentrée,  /*o/.,  VI,  m,  8,  et 
n.  ;  —  du  Pont-Euxin,  troublée 
par  une  sédition  de  colons,  VIII, 
II,  11;  —  révolution  de  cette 
ville;  VIII,  v,  7;  —  patrie  de 
Diogène,  le  philosophe  Ionien, 
An.^  pr.  Liv;  —  en  Crète,  ville 
natale  de  Diogène,  Mét.^  I,  m, 
17,  n. 

Apologie  de  Socrate  par  Platon, 
citée,  Mor.y  N,  VII,  10,  4,  n.  ; 

—  citée,  E,  II,  7,  4.  n.  ;  —  de 
Socrate  par  Platon,  citée  sur  les 
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démons,  Rhé.,  II,  xxiii,  11, 
n.  ;  —  de  Socrate  par  Platon, 
citée  dans  la  Rhétorique,  III, 
XXIII,  3,  n.  ;  —  de  Socrate  dans 
Platon,  pr.  ix;  —  de  Socrate 
par  Théodecte,  II,  xxiii,  21,  n.; 

—  de  Socrate  par  Platon,  tra- 
duction de  M.  V.  Cousin,  citée 
sur  Ëvénus,   Met.,  V,  v,   3,  n. 

Apopiithegmes  des  Lacédémoniens, 
leur  emploi  en  rhétorique,  Bhé., 

II,  XXI,  10;  —  d'où  vient  leur 
charme,  III,  xi,  7. 

Apoplexies    des    ivrognes,    Pro., 

III,  26. 

Appareils  locomoteurs,  leur  mi- 
nimum, leurs  flexions  en  sens 
inverses  chez  Thomme.  chez  l'oi- 
seau, chez  les  quadrupèdes  vivi- 
pares et  ovipares,  Par.,  M,  I.  1, 
4  ;  —  leur  nombre  dans  les  bi- 
pèdes, M,  I,  2,  n.  ;  —  leur 
mouvement  diagonal  chez  les 
quadrupèdes.  M,  I,  5;  —  pour 
le  mouvement  de  locomotion 
chez  les  animaux  :  leur  nombre, 
M,  VII,  1  ;  —  générateur,  sa 
composition  chez  les  femelles, 
Gén.,  I,  VII,  10  n. 

Apparences  du  soleil  et  des  astres, 
plus  grandes  à  l'horizon  qu'au 
milieu  du  ciel,  M  été.,  III,  v, 
11  ;  —  il  faut  s'en  défier  d'après 
Mélissus.  P.  et  Z).,  p.  221  ;  — 
lieu  commun  que  l'apparence  peut 
fournir,  Rhé.,  II,  xxiii,  31  ;  — 
sa  véracité,  son  identité,  ses  con- 
traires. Met.,  IV,  VI,  4,  etsuiv.; 

—  d'yeux   chez  la  taupe,  An,j 

IV,  VIII,  2. 

Apparition  successive  des  sciences 

différentes.   Met.,   I,   i,    18;  — 

de  la  vie  dans  l'embryon,  Gén.^ 

n,  IV,  1-2. 
Appât  excellent  pour  prendre  les 

poissons,  A. y  iV,  vin,  16. 
Appauvrissement  des  sujets,  est  le 

but    constant    du    tyran,    Po/., 

Vni,  IX,  8. 
Appellation   des  choses,   dérivée 

du  nom  de  la  chose  d'où  elles 


sortent,  Mét.^  VII,  vu,  11;  — 
appellations  nominales,  ne  peu- 
vent se  confondre  avec  les  défi- 
nitions. VU,  IV,  9. 

Appendices  aux  intestins  dans  les 
poissons  et  les  oiseaux.  An.,  II, 
XII,  24-30;  — des  sélaciens  mâ- 
les, près  de  l'orifice  excrétoire, 
V,  IV,  4  ;  —  appendices  intesti- 
naux dans  les  poissons  et  dans 
les  oiseaux  ;  position  de  ces  ap- 
pendices. Par.,  III.  XIV,  13,  14. 

Appétit,  conséquence  nécessaire 
de  la  sensibilité,  A.,  II,  3,  2; 
—  n'est  pas  seul  la  cause  de  la 
locomotion  dans  l'animal.  III, 
9,  8  ;  —  ne  peut  agir  sans  1  ima- 
gination, III,  10,  9;  —  déter- 
mine souvent  la  volonté  et  est 
aussi  déterminé  par  elle,  III,  11, 
3  ;  les  —  faculté  de  1  âme,  III,  3, 
1  ;  —  forment  l'une  des  parties 
de  l'àme,  III,  9,  3  ;  —  contrai- 
res les  uns  aux  autres,  III,  10, 
6  ;  —  ils  ne  peuvent  se  combat- 
tre que  dans  les  êtres  qui  ont  la 
notion  du  temps,  id,  ibid.  ;  — 
appartient  en  commun  à  l'àme 
et  au  corps.  O.,  Sens.,  I,  2  ;  — 
il  meut  après  avoir  été  mû  lui- 
même,  O,  Mouv.,  X,  1  ;  —  nuan- 
ces diverses  del' — ,  Mor.,  G,  I, 
11,  2;  —  du  bien,  ou  volonté, 
Rhé.,  I,  X,  6;  —  aiguisé  par  le 
froid,  Pro.,  V,  40;  —  plus  fort 
en  hiver  qu'en  été,  VIII,  9;  — 
on  a  plus  d'appétit  par  les  vents 
du  Nord,  XXVI,  45. 

Apposition,  fournit  des  lieux  de 
l'accident,  T.,  II,  1  et  suiv. 

Appréciation  générale  de  la  poli- 
tique de  Platon,  PoL,  pr.  de  xi 
à  xlix  ;  — de  la  politique  d'Aris- 
tote,  pr.  de  xlix  &  lxxxi  ;  —  de 
la  politique  de  Polybo,  pr.  cxvii 
h  cxiv;  —  de  la  politique  de 
Gicéron,  pr.  cxv  ;  —  de  la  poli- 
tique de  Machiavel,  et  de  ses  ou- 
vrages, pr.  cxvii;  — de  la  poli- 
tique de  Hobbes.  pr.  cxxxi  ;  — 
de  la  politique  de   Spinosa,  pr. 
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cxxxiv  ;  —  de  la  politique  et  de 
l'Esprit  des  Lois  de  Montesquieu, 
pr.  de  Lxxxi  à  cvii;  —  de  la 
politique  de  Rousseau,  et  de  son 
Contrat  social,  pr.  cxxxvii  ;  — de 
la  classification  de  Thisloire  na- 
turelle d'Aristote,  et  de  plusieurs 
naturalistes  conlemporains.  An., 
I,  VI,  12,  n.,  et  pr.  cxvii;  — 
d'une  phrase  indiquée  comme 
une  interpolation,  IX,  xii,  1, 
n.  ;  —  du  chapitre  X  du  second 
livre  que  l'on  suppose  être  apo- 
cryphe, II,  x,  1,  n.  ;  —  de  la 
méthode  d'Aristote,  et  de  l'or- 
donnance générale  du  premier 
livre  do  TUistoire  des  animaux, 
I,  XIV,  19,  n.  ;  —  et  éloge  du 
traité  spécial  d'Aristote  sur  la 
Génération  des  animaux,  III,  i, 
1,  n.  ;  —  des  dessins  explicatifs, 
joints  à  l'anatomie,  qui  était  déjà 

Jioussée  fort  loin  par  Aristote, 
II,  I,   15,  n.  ;    —  du  chapitre 
sur  la  voix  des  animaux,  un  des 

F  lus  beaux,  non  seulement  de 
ouvrage  d'Aristote,  mais  de 
toute  la  science  zoologique,  IV, 
IX,  1,  n.  ;  —  du  chapitre  sur 
les  sexes,  IV,  xi,  n.  ;  —  du  li- 
vre cinquième,  qui  étudie  la 
génération  des  animaux,  V,  i, 
1,  n.  ;  —  du  chapitre  sur  lac- 
couplement  des  animaux,  V,  ii, 
n.  ;  —  du  traité  spécial  d'Aris- 
tote sur  la  Génération  des  ani- 
maux, V,  VII,  4,  n. ,  et  pr.  xxiii  ; 
—  du  chapitre  sur  l'âge  de  la 
fécondité  dans  les  animaux,  V, 
XII,  1,  n.;  — des  systèmes  divers 
sur  les  abeilles  dont  parle  Aris- 
tote, V,  XVIII,  1,  n.  ;  —  sur  le 
chapitre  xxvii  et  le  suivant, 
qui  terminent  le  V«  livre,  V,  xxvii, 
1,  n.  ;  —  éloge  de  la  longue 
étude  sur  les  œufs  des  oiseaux, 
VI,  II,  1,  n.  ;  —  du  paragraphe 
qui  traite  de  l'enveloppe  du 
poussin,  VI,  III,  8,  n.  ;  —  des 
trois  premiers  paragraphes  du 
liv.  VI,  ch.  VII,  que  MM.  Au- 


bert  et  Wimmer  croient  être 
apocryphes,  VI,  vu,  1,  n.  ;  — 
de  la  rédaction,  des  idées  et  du 
style  du  chapitre  xiv  du  liv.  VI, 
VI,  XIV,  1,  n.  ;  —  de  la  rédac- 
tion du  Vile  livre,  VII,  i,  1,  n.; 
—  du  chapitre  traitant  des  dé- 
tails de  la  nature  de  la  femme, 
et  comparaison  de  la  science 
moderne  et  de  l'Antiquité,  VII, 
m,  1,  n.  ;  —  de  la  rédaction  du 
livre  IX,  traitant  du  caractère  et 
des  mœurs  des  animaux,  IX,  ii, 
18,  n.  ;  —  de  la  rédaction  de  la 
fin  du  chapitre  xxvii  du  livre  I, 
IX,  xxvii,  36,  n.  ;  —  de  la  ré- 
daction du  IX*  livre,  IX,  xxxi, 
1,  n.;  IX,  xxxvii,  1,  n.;  —  du 
chapitre  xxxiv  du  livre  IX;  — 
de  l'ordre  de  l'Histoire  des  ani- 
maux par  BulTon,  Cuvier  et  plu- 
sieurs autres  savants,  An.,  pr.  III. 

Apprendre  est  un  mot  homonyme, 
sens  divers  de  ce  mot,  /?.  S., 
4,  3;  —  est  un  très  vif  plaisir 
pour  tout  le  monde,  Poe.,  IV, 
4;  — plaisir  qu'on  a  à  apprendre, 
Bhé.,  I,  XI,  15  ;  —  III.  x,  2  ;  — 
condition  pour  apprendre,  Met., 
I,  VII,  63;  —  pour  les  solutions 
d'une  science  spéciale,  on  n'a 
pas  besoin  d'apprendre  les  axio- 
mes et  les  principes  universels, 
I,  VII,  63,  n.  ;  —  cause  toujours 
du  plaisir,  Pro.,  XVIIl,  3. 

Apprentissage  de  la  vertu,  est  in- 
compatible avec  une  vie  d'artisan 
et  de  manœuvre,  PoL,  III,  m, 
3  ;  —  rapide,  mais  grossier,  des 
sophistes,  JR.  S.,  34,  8. 

Apprivoisés,  les  animaux  appri- 
voisés deviennent  plus  doux, 
Pro.j  X,  45. 

Approbation  des  honnêtes  gens  ou 
de  nos  proches,  nous  fait  tou- 
jours plaisir,  Rhé.y  I,  xi,  13. 

Apsides,  rhéteur,  cité  sur  l'en- 
thymême, /?Ae.,  E,  page  373. 

Aptitude,  opposée  à  l'acte,  N, 
Mor.,  I,  6.  8.  Voir  Acte. 

Apulée,   est  l'auteur  original   du 
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Traité  du  Monde,  Mété.j  D, 
xci  ;  —  son  style  et  ses  travaux, 
D,  xcn  ;  —  a  les  Problèmes 
d  Aristote,  Pro.,  LXVIII. 
Aquatique  et  terrestre  désignent 
une  chose  qualifiée  d'une  cer- 
taine façon,  T,  VI,  6,  20  ;  — 
les  animaux  —  ont  le  sens  de 
l'odorat,  II,  7.  19  ;  —  II,  9,  5; 

—  animaux  —  plus  froids  en 
général  que  les  animaux  terres- 
tres, O.,  Resp. ,  XIV,  3  ; — animal 

—  sa  définition  très  précise.  An., 
VIU,  II,  6  ;  —  animaux  — ,  les 
deux  espèces  ;  leur  genre  de  vie, 

I,  I,  11,  12  ;  —  animaux  —  et 
terrestres,  leur  définition,  VIII, 

II.  2  ;  —  conséquences  de  leur 
division  ;  leur  constitution  et 
leur  manière  de  vivre,  Vlll,  m, 
1  ;  —  génération  des  —  vi>i- 
pares  vivants,  soit  dans  leur  in* 
térieur,  soit  au  dehors,  VI,  xi. 

Aquilons,  nom  des  vents  du  nord, 
Mété.y  II,  4,  23. 

Arabe,  son  catalogue  cité  sur  l'au- 
thenticité du  traité  des  Parties 
des  animaux,  copie  la  liste  d'Hé- 
sychius.  Par.^  D,  cxci  ;  — 
son  catalogue  ne  donne  que  trois 
livres  au  lieu  de  quatre,  au 
traité  des  Parties  des  animaux, 
Par. ,  D,  cxci  ;  —  son  catalogue 
cité  sur  le  traité  de  la  Marche  des 
animaux.  M,  D,  318  ;  le  cata- 
logue arabe  dté  sur  le  Traité  des 
Plantes  d'Aristote,  I,  xvii,  6,  n.  ; 

—  le  catalogue  arabe  cite  le 
Traité  de  la  Génération  des  Ani- 
maux, Gen.,  D,  cclviii;  —  ano- 
nyme donnant  un  catalogue  des 
œuvres  d'Aristote,  Pro.^  LXVII. 

Arabes,  le  rôle  qu'a  joué  la  logique 
chez  eux,  L,  pr.  iv  ;  —  leur  divi- 
sion particulière  du  Traité  de 
l'âme,  A. y  III,  2,  15,  n.  Voir 
Averrocs  ;  —  soin  qu'ils  prennent 
des  pieds  de  leurs  chameaux  en 
voyage.  An.,  II,  ii,  11,  n.  ;  — 
immense  serxice  qu'ils  ont  rendu 
au    Moyen-Age,    et   notamment 


pour  les  labeurs  d'Albert  Lo 
Grand  et  de  Saint  Thomas, 
An.,  pr.  cxvi. 

Arabie,  les  pluies  y  tombent  l'été, 
Mété.,  I,  12,  19  ;  —  les  cha- 
meaux d'  —  marchent  en  avan- 
çant membre  à  membre,  An., 
II,  i,  11  ;  —  époque  de  leur  ac- 
couplement. V,  XII,  23  ;  — 
taille  des  lézards  qui  s'y  trou- 
vent, VIII,  XXVII,  7  ;  —  séche- 
resse de  cette  contrée,  Pro., 
XII,  3,  n.  ;  —  peu  connue  des 
Grecs.  XIII,  4,  n. 

Arachosie  ,  il  s'y  trouve  des 
chevaux,  des  cerfs  et  des  bœufs 
sauvages.  An.,  II,  ii,  6  ;  —  une 
des  provinces  orientales  de  Tem- 

Fire  des  Perses,  et  ensuite  do 
empire  des  Parthes  ;  son  éten- 
due, traversée  par  Alexandrie  ; 
son  climat,  II,  ii,  6,  n. 
Araignées,  leurs  admirables  tra- 
vaux, Phy.y  II,  8,  7  ;  —  to- 
chctée  ;  peut-être  ses  yeux  très 
nombreux  ont  été  pris  par  Aristote 
pour  des  taches.  An.,  IX,  xxxvi, 
3  n.  ;  —  troisième  espèce,  plus 
habile  que  toutes  les  autres  ;  sa 
manière  d'ourdir  sa  toile  avec 
chaîne  et  trame  ;  procédés  de  sa 
chasse  ;  la  femelle  travaille  ;  le 
mâle  partage  la  proie,  IX,  xxvi, 
4,  5  ;  —  explication  de  la  pro- 
duction de  son  fil  ;  erreur  de 
Démocrite  à  ce  sujet  ;  elle  at- 
taque des  animaux  beaucoup  plus 
gros  qu'elle  ;  sa  guerre  aux  petits 
lézards,  IX,  xxvi,  7  ;  —  leur 
nourriture,  I,  i,  21  ;  —  accou- 
plement particulier.  V,  vu,  3  ; 
—  leur  éclosion  ;  leur  ponte  ; 
leurs  modes  divers  de  couver  ; 
leur  liqueur  et  celle  des  larves, 
V,  XXII,  1,  2;  —  des  prés; 
araignées  lisses  ;  phalanges,  V, 
XXII,  3  ;  —  durée  de  leur  dé- 
veloppement, V,  XXII,  4  ;  — et 
les  serpents,  peuvent  rester  très 
longtemps  sans  manger,  VIII, 
vi,   4  ;   —   et  phalanges,   leurs 
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nombreuses  espèces,  IX,  x  xti. 
2  ;  —  prandes  di  (Té ronces  dans 
leurs  toiles  p[  dans  leurs  manœu- 
vres ;  leur  férfxrilé,  IX.  xxvi.  4, 
5,  n.  ;  —  i'i««ant  une  toile  épaisse, 
leur  de>cription,   IX,   xxvi,   6; 

—  leur  travail  et  leur  manière 
de  vivre,  IX,  xxvii,  3  ;  —  leur 
génération  par  des  êtres  congé- 
nères, iién.,  ï,  IX,  7  ;  —  leurs 
fœtus  sont  des  larves  ;  leurs  mé- 
lamorphofjcs  successives,  III, 
VIII,  3  ;  —  les  fils  d  araignée 
dans  1  air  sont  signe  de  vent. 
Pro.,  XXVI.  63. 

Aral,  lac,  ou  mer  d  Hyrcanîe, 
Mété.,  II.  1,  10.  n. 

Aratu»,  ne  connaissait  peut-être 
pas  la  Météorologie  d'Aristote, 
Aléié.j  D,  Lxvi. 

Araxe,  fleuve  qui  découle  du 
Parnasc  en  Asie,  Mété.y  I,  13, 
16  ;  —  est  le  Jaxartc  actuel, 
I,  13,  16,  n. 

Arbace  renverse  Sardanapale,  PoL, 
Vlil,  VIII,  14,  n. 

Arbitraire  des  juges,  la  loi  doit 
lui  laisser  le  moins  possible, 
Bhé.y  ï,  I,  5. 

Arbitres,  ne  doivent  pas  se  con- 
duire comme  des  adversaires, 
6'/>/,  I,  10,  1  ;  —  ne  juge 
qu'en  équité,  I,  xiii,  13  ;  — 
comparé  à  un  autel,  par  Ar- 
chylas,  111,  xi,  5  ;  —  le  libre  — 
de  l'homme;  Aristotc  n'en  a  pas 
tenu  assez  de  compte,  Mét.j  IX, 
V.  4,  n. 

Arbres  perdent  leurs  feuilles  quand 
elles  sont  larges,  D.  A.^  II,  16, 
1  ;  —  frappés  de  marasme,  O., 
Jeun.,  VI,  2  ;  —  moyens  qu'em- 
ploient les  agriculteurs  pour  leur 
conserver  de  rhumidité  durant 
les  grandes  chaleurs,  id.^ib.  ;  — 
cause  de  la  longévité  des  — , 
O.y  Long.,  VI,  3  ;  —  quand  on 
veut  les  plier,  il  ne  faut  agir  que 
peu  à  peu,   Pro.,   VllI,   18  ;  — 

—  influence  prétendue  de  l'arc- 
cn-ciel  sur  les  arbres,  XII,  3. 


Arbrisseaux  et  légumes,  étude 
spéciale  sur  les  uns  et  les  autres, 
Pro.,  XX.  1  et  suiv. 

Arc -EX -CIEL,  réfraction  de  la  lu- 
mière. D.  A. y  II,  15,  1  ;  —  la 
science  de  Y  —  est  une  partie 
de  1  optique.  D.  A.,  I,  13,  16;  — 
thi-orie  générale  de  V  — ,  Afété.y 
III.  4.  1,  et  suiv.;  —  n'est  qu'une 
réfraction  de  la  lumière,  lll,  4, 
9  ;  —  conditions  dans  lesquelles 
il  se  produit,  III.  4.  8  et  9  ;  — 

—  Explications  de  ses  trois  cou- 
leurs. III,  4,  11  et  suiv.  ;  —  et 
III.  4,  14  ;  —  comment  se  pro- 
duit sa  couleur.  III,  4, 16  et  suiv. ; 

—  formé  dans  l'eau  qui  dégoutte 
des  rames  retirées  de  la  mer,  III, 
4,  17  ;  —  Formé,  quand  on 
jette  de  leau  dans  un  lieu  éclairé 
par  le  soleil,  III.  4.  18  ;  —  com- 
ment le  jaune  parait  dans  1*  — 
III,  4,  26  ;  —  ne  peut  avoir 
que  trois  couleurs,  lU,   4,  30; 

—  Ne  forme  jamais  un  cercle 
complet,  III,  2.  3  ;  —  Il  n'y  en 
a  jamais  plus  de  deux  à  la  fois, 
id.  ibid^  ;  —  disposition  des 
trois  couleurs  dans  les  deux  arcs- 
en-ciel,  III,  2,  24  ;  —  ne  peut 
pas  être  circulaire  et  ne  peut 
jamais  aller  au-delà  de  la  demi- 
circonférence  ;  démonstration  de 
ces  deux  propositions,  III,  5, 
1.  et  suiv.  ;  —  obscurité  des 
expUcations  graphiques  don- 
nées par  Aristote  sur  la  théorie 
de  1'  —,  III.  5.  11,  n.,  et 
suiv.  ;  —  id.,  ibid.y  15,  n.  ;  — 
époques  de  l'année  où  l'  — 
se  produit  le  plus,  III,  5.    20  ; 

—  théorie  de  1'  —  d'après  Aris- 
totc, ATe/e.,  pr.  xxii  ;  —  de  nuit, 
phénomène  rare  et  difficile  à  ob- 
server, III,  2,  8  ;  —  lunaire, 
parait  tout  à  fait  blanc,  III,  4 
28  ;  —  lunaire,  pourquoi  est-il 
si  rare,  III,  5,  16  ;  —  intérieur 
et  extérieur,  III,  4,  30  et  suiv.  ; 

—  second  — ,  explication  du 
renversement    de  ses    couleurs. 
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III,  4.  31  et  32  ;  —  il  y  en  a 
quelquefois  jusqu'à  trois,  III,  4, 
33,  n.  ;  —  et  halo,  leur  res- 
semblance et  leur  différence ,  III. 
4,  9  ;  —  explication  de  ce  phé- 
nomène, Pro.y  XII.  3  ;  —  in- 
fluence prétendue  de  l'arc-cn- 
ciel  sur  les  arbres,  XII,  3. 
Arcadie.  ennemie  de  Lacédémone, 
PoL,  II,  VI,  3  ;  —  dans  le  Pé- 
loponèsc,  a  beaucoup  d'eaux  sou- 
terraines, Mété.y  ï,  13,  27  ;  — 
^ins  desséchés  d'  — ,  IV,  10,  7  ; 

—  vents  qui  y  régnent.  Pro., 
XXVI.  60  ;  constitution  de  son 
sol,  ibid.  ;  —  sa  position  géo- 
graphique,   XXVI,    60,   n. 

Arcadiens,  ne  purent  jamais  se 
réunir  à  l'état  de  peuple,  Pol.y 
n,  I,  5  ;  —  habitaient  dans  des 
chaumières  isolées.  II.  i,  5.  n.  ; 

—  étaient  au  nord-ouest  de  la 
Laoonie,  II,  iv,  3,  n.  ;  —  fon- 
dateurs de  colonies  grecques,  en 
Asie  Mineure,  P.  etZ>.,  pr.  xvii. 

ARcnii^AÛs,  tué  parCratéus.  Pol.y 
VIII,  VIII,  11  et  13  ;  —  ses 
offres  à  Socrale,  qui  les  refuse, 
/?/ie.,  II,  xxiii,  13  ;  —  roi  de 
Macédoine,  invite  Socrate  à  se 
rendre  à  sa  cour,  II,  xxiii,  13, 
n.  ;  —  roi  de  Macédoine,  son 
caractère,  Pro.,  XXX,  i  ;  — 
son  portrait  dans  le  Gorgias  de 
Platon,  XXX,  i,  n. 

ARCHÉuiiis  sa  théorie  des  tremble- 
ments de  terre.  Mété.,  Il,  7,  1, 
n.  ;  —  disciple  d'Anaxagore,  ad- 
met deux  principes,  I,  m,  26,  n. 

Archémaque,  historien  postérieur 
à  Aristote,  cité,  PoL,  II,  vi, 
2,  n. 

Archers,  pièce  d'Eschyle,  Mor.y 
N,  III,  2,  5,  n.  ;  —  quel  — 
manquerait  de  mettre  sa  flèche 
dans  une  porte,  proverbe  cité, 
Met. y  II,  i,  2. 

Archias,  citoyen  de  Thèbes,  Pol.j 
VIII,  V,  10. 

Archibius,  ou  Artibius,  ou  Argi- 
bius,   ou   Argyrrhius,  Rhé.y    I, 


XV,  12.  n.  ;  —  raillé  par  Platon, 
le  comique,  I,  xv,  12. 

Archidamus,  fils  d'Agésilas.  son 
cri  de  découragement  en  voyant 
une  catapulte  venue  de  Sicile, 
Pol.^  IV,  X.  6.  n.  ;  —  ouvrage 
dJsocrate  cité,  Rhé.y  III,  xvii, 
20,  n. 

Archidamas,  comparé  à  Euxène, 
par  Théodamas,  lilié.,  III,  xvii, 
20,  n. 

Archidicé,  fille  d'Hippias  le  Pi- 
sistratide,  vers  faits  en  son  hon- 
neur par  Simonide,  Rhé.y  I,  ix, 
19.  n. 

Archiloque,  cité,  Po/.,  IV,  vi,  3; 
—  de  Paros,  poète  lyrique  et 
satyrique,  ibid.,  n.  ;  —  de  Paros, 
P.  et  D.y  pr.  IX  ;  —  parle  do 
Gygès.  pr.  XX  ;  —  cité.  IV,  11, 
n.  ;  —  honoré  par  les  habitants 
do  Paros,  Rhé.,  II,  xxiii,  18; 
son  ïambe,  cité  sur  un  p're  par- 
lant de  sa  fille.  III,  xvii,  19  ;  — 
début  d'un  de  ses  ïambes,  III, 
XVII,  19. 

ArchimiiDE,  une  de  ses  expériences 
sur  le  déplacement  des  liquides, 
Pro.y  XXIIl,  3,  n. 

Architectes,  leurs  fonctions,  Pol.y 
VII,  V,  3  ;  —  supérieurs  aux 
ouvriers  par  leur  savoir,  Afét.y 
I,  i,  13  et  suiv.  ;  —  but  des 
constructions  qu'il  fait,  Pro., 
XXX,  8. 

Architectomql'e  ou,  fondamental, 
mot  appliqué  par  Aristote  à  la 
politique,  qu'il  regarde  comme  la 
science  souveraine,  Mor.y  N,  I, 
1,  3,  n. 

Architecture,  sa  définition,  Mor.y 
N,  VI,  3,  2  ; — deLcsbos,  citée, 
N,  V,  10,  7  ;  —  et  sculpture  en 
Grèce,  citées  à  propos  dos  des- 
sins anatomiques  d' Aristote,  An. y 
pr.  CLXvi. 

Archontes,  leurs  fonctions,  Pol.y 
VII,  v,  11  ;  — donnent  le  chœur 
&  la  comédie  plus  tard  qu'à  la 
tragédie,  Poé.y  V,  2. 

Archytas  le  Pythagoricien,   dési- 
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gné  sans  cloute  par  Aristote,  et 
cité  par  Siobée,  PoL,  II,  m, 
10  n.  ;  —  inventa  la  crécelle 
pour  les  enfants,  V,  vi,  1  et  n.  ; 

—  pythagoricien,  duquel  on  a 
prétendu  dans  l'Antiquité  qu'A- 
ristote  avait  emprunté  ses  Catégo- 
ries, L,  pr.  CLviii  ;  —  catégo- 
ries qui  lui  sont  faussement  at- 
tribuées, 67,  1,  3,  n.  ;  — mettait 
la  catégorie  de  la  qualité  après 
la  substance,  C,  6,  1,  n.  ;  — 
son  ouvrage  sur  la  dernière  par- 
tie des  catégories,  C,  10,  1,  n.  ; 

—  son  livre  sur  l'Univers,  cité 
par  Simplicius,  Phy.,  pr.  cxiii; 

—  son  système  étudié  dans  un 
ouvrage  spécial  par  Aristote,  P. 
et  />.,  p.  195  ;  —  sa  comparai- 
son d'un  arbitre  et  d'un  autel, 
JRhé.,  m,  XI,  15  ;  —  ses  deux 
définitions  sur  la  sérénité  du 
temps  et  le  calme  de  la  mer,  Met. , 
YIII,  II,  11  ;  —  était  à  peu  près 
contemporain  de  Platon  ;  authen- 
ticité cfe  SCS  ouvrages,  VIII,  ii, 
11,  n.  ;  —  de  Tarenle,  pythago- 
ricien, contemporain  de  Platon 
probablement,  Pro.y  XVI,  9,  n. 

Arcturus,  étoile  qui  semble  être 
la  queue  de  la  Grande  Ourse  ; 
sa  magnificence';  sa  grandeur, 
sa  place.  An.,  VI,  xxvi,  2,  n.  ; 

—  astre,  Pro.,  I,  3  ;  —  cons- 
tellation, sa  prétendue  influence, 
I,  3,  n. 

Arcy?«ien8,  les  monts  —  sont  les 
plus  hautes  montagnes  du  nord 
de  1  Europe,  Méié.,  I,  13,  20. 

Ardeur  excessive  de  la  jeunesse, 
lihé.y  II,  XII,  2  et  3  ;  —  de 
tous  les  animaux  pour  l'accou- 
plement, aux  époques  voulues; 
ardeur  des  fauves,  An.,  VI, 
xviii,  2,  4  ;  —  moins  grande 
des  animaux  domestiques  ;  — 
ardeur  des  vaches,  VI,  xvii,  6, 
et  10  ;  —  particulières  des  ju- 
ments, VI,  xvii,  6. 

Ardys,  roi  de  Lydie,  P.  et  D., 
pr.  XIX. 


Aréopage  est  modifié  par  Solon, 
PoL,  n,  IX,  2  ;  —  modifié  par 
Éphialte,  par  Périclès,  II,  ix,  3  ; 

—  fut  entouré  d'une  immense 
considération  à  l'époque  de  la 
guerre   médique,   VIII.   m,    5  ; 

—  jugea  Pisistrate,  VIII,  ix, 
21  ;  —  acquitte  Eschyle,  accusé 
de  sacrilège,  Mor.,  N,  111,  2,  5, 
n.  ;  —  un  de  ses  jugements.  G, 

I,  15,  2  ;  —  sa  sévérité  envers 
les  orateurs  qui  plaident  devant 
lui,  BJié.,  1,1,3  ;  —  les  Déesses, 
les  Euménides,  n'ont  pas  dédai- 
gné de  comparaître  devant  lui, 

II,  xxiii,  19  ;  —  son  intégrité 
fameuse,  III,  xviii,  8,  n.  ;  — 
son  austérité  ;  limites  qu'il  im- 
pose aux  orateurs,  Rhé. ,  pr.  v  ;  — 
impose  aux  orateurs  de  s'en  tenir 
aux  faits  de  la  cause,  pr.  li. 

Arête  (1')  chez  les  poissons,  ana- 
logue à  l'os,  An.,  I.  I,  8  ;  — 
des  poissons,  III,  vu,  10  ;  — 
dans  les  animaux  aquatiques,  ren- 
fermant la  moelle  ;  nature  de 
cette  moelle.  Par.,  II,  vi,  4,  5  ; 

—  des  poissons,  dont  la  moelle 
semble  unir  les  vertèbres,  II,  v, 
5,  6,  n. 

Arêtera  mot  forgé  pour  Hiéréa, 
Poé.,  XXI,  11. 

Arganthonius,  roi  de  Tartesse, 
au  delà  des  colonnes  d'Hercule, 
P.  et  D.,  pr.  XL. 

Argent,  chose  vaine  en  lui-même, 
n'a  qu'une  valeur  convention- 
nelle, PoL,  I,  III,  16  ;  —  est 
l'élément  et  le  but  des  échanges 
du  commerce,  I,  m,  17  ;  —  son 
usage,  I,  III,  23  ;  —  impuis- 
sance de  r  —  à  payer  certains 
services,  Mor.,  N,  IX,  1,  8  ; 
— ,  possession  permanente  et 
peu  utile.  E,  III,  4,  4  ;  — ,  vif- 
Mété.,  IV,  8,  10  ;  —  pierre  de 
touche  pour  en  reconnaître  le 
tilre,  Ehé.,  I,  xv,  4  ;  —  me- 
sure de  la  valeur  des  choses,  II, 
XVI,  1  ;  —  travail  des  mines 
d'  —,  Pro.,  XXIV,  9;  —  plus 


ARGESTE  —  ARGUMENT 


85 


estimé  que  l'honneur  en  géné- 
ral, XXIX,  1  ;  —  amour  aveu- 
gle de  r  — ,  XXIX,  1,  n. 

Argeste,  ou  Olympia»,  ou  Sciron, 
vent  de  ouest-nord-ouest,  Mété.y 
II,  6,  7  ;  —  et  Thrascias,  vents 
du  nord,  les  plus  sereins  de 
tous  les  vents,  Afété.^  II,  6,  16. 

Argie.'<(8  étaient  au  nord-est  de  la 
Laconie,  Pol.y  II,  vi,  3,  n.  ;  — 
défaits  par  les  Spartiates,  Mor., 
N,  m,  9,  15  ;  — le  pays  des  — 
était  marécageux,  à  l'époque  de 
la  guerre  de  Troie,  Afété.,  1, 14, 
15. 

Argile,  modifiée,  sous  l'action 
de  la  chaleur,  Mété.,  IV,  3,  9 
et  IV,  6,  7  ;  —  nature  particu- 
lière de  i;  —,  IV,  7,  22  ;  —  sa 
composition  particulière,  IV,  9, 
1. 

Argi?(uses,  lieu  où  est  mort  Alci- 
biadc.  An.,  VI,  xxvi,  6  ;  — 
trois  petites  iles  en  face  de  Mi- 
tylène,  où  fut  livrée  la  fameuse 
bataille  navale  de  la  guerre  du 
Péloponèse,  en  406  avant  J.-G., 
VI,  XXVI,  6,  n. 

Argo,  le  merveilleux  vaisseau  de 
la  mythologie,  marche  plus  ra- 
pidement, après  avoir  déposé  sur 
le  rivage  le  trop  pesant  Hercule, 
Pol.y  pr.  i-xxv  ;  —  refuse  de 
porter  Hercule,  III,  viii,  3  et 
n. 

Argolide.  ennemie  de  Lacédé- 
mone,  Pol.y  II,  vi,  3. 

Argonautes,  leur  expédition  a 
rendu  célèbre  le  Phasis,  d'où  ils 
ont  rapporté  le  faisan  en  Eu- 
rope. An,y  III,  XVI,  13,  n. 

Argos,  sa  révolution  démocrati- 
que, PoLy  VIII,  II,  8  ;  — révo- 
lution oligarchique  de  cette  ville, 
VIII,  III.  5  ;  —  sous  la  tyran- 
nie de  Phidon,  VIII,  viii,  3  ; 
—  statue  de  Mitvs  dans  la  ville 
d'  —  Poé.y  IV,  10;  —  loi 
qu'elle  porte  contre  les  nova- 
teurs, Rhé.^  I,  XIV,  4. 

Argum£2«t  ad  hominem,  T.j  VlII, 


II,  3  et  suiv.  ;  —  pour  prouver 
que  la  conversion  de  la  contin- 
gente universelle  négative  est 
impossible,  P.  A.y  \,  17,  2  et 
suiv.  ;  —  tirés  du  plus,  ou  du 
moins  ou  du  semblable,   T.,   II, 

10,  11  ;  —  qu'on  peut  tirer  de 
l'apposition,  II,  11,  1  ;  —  qu'il 
faut  tirer  des  destructions  et  des 
pertes,  des  générations  et  des 
acquisitions,  aussi  bien  que  des 
contraires  de  toutes  les   choses, 

III,  2,  8  ;  —  tirés  des  mots, 
leurs  diverses  espèces,  R.  S.,  4, 
9  ;  —  rétorqué  contre  l'adver- 
saire. i?A«'.,  Il,  XXIII,  9;  —  ca- 
gneux. Rhé.y  II,  XXIII,  24  ;  — 
de  rhétorique  ne  sont  que  des 
exemples  et  des  enthymémes,  II, 

11,  10  ;  —  résumé  des  —  pour 
persuader  ou  dissuader,  I,  vît, 
30  ;  pour  l'accusation  et  la  dé- 
fense dans  le  genre  judiciaire,  I, 
X,  1,  et  suiv.  ;  —  sophistiques 
pour  ou  contre  le  serment,  I, 
XV.  23  et  suivants  ;  —  à  tirer 
de lélude des  passions,   II,  i,  7; 

—  à  tirer  de  la  haine  ou  de 
l'amitié  des   gens,    II.    iv,    21  ; 

—  à  tirer  de  la  crainte  et  du 
désespoir,  II,  v,  15  ;  —  à 
tirer  de  la  honte  et  de  l'effron- 
terie, II,  VI,  24  ;  —  à  tirer  des 
services  rendus  et  des    bienfaits, 

II,  III,  4  ;  —  à  choisir  selon  les 
auditeurs,  II,  xxii,  4  ;  —  spé- 
ciaux, sont  les  meilleurs,  II, 
XXII,  13  ;  —  méthode  pour  le 
choix  des  — ,  II.  xxii,  15  ;  — 
style  et  composition  du  discours, 

III,  I,  1  ;  —  trois  sources  où 
l'on  peut  les  puiser,    III.    i,    2  ; 

—  pris  pour  preuves,  III,  xvii, 
I.  1,  n.  ;  —  de  M.  V.  Cousin 
cité  sur  l'authenticité  de  l'Ilip- 
pias,  dans  la  traduction  de  Pla- 
ton,   Met. y     V,    XXIX,    9,    n.  ; 

—  du  troisième^  homme  dans 
le  système  de  Platon,  VII,  xiii, 
9,  n.  ;  —  contre  la  théorie 
fausse  de  l'universel,  VII,  xiii, 
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10  ;  —  principal  d'Aristote 
contre  la  théorie  des  Idées,  VII, 
XVI,  6.  n.  ;  —  de  la  division  do 
1  infini,  IX.  vi,  6  et  n.  ;  —  en 
faveur  des  Idées,  Mét.^l,  vu,  31 , 
32  ;  —  prouvant  que  les  genres 
ne  sont  pas  les  principes  des  choses, 
III,  III,  1  et  suiv.  ;  — en  sens  con- 
traire, démontrant  que  les  genres 
sont  les  principes  des  choses,  III, 
III,  4,  n.  ;  —  d  Hésiode  et  des 
Théologues,  sur  la  diflerence  des 
cliosespérissableset  impérissables, 
III,  IV,  15  ;  —  contre  et  pour 
la  théorie  des  Idées,  et  sur  la  na- 
ture des  êtres  mathématiques, 
III,  VI,  1  et  suiv.  ;  —  que  les 
sceptiques  reproduisent  de  nos 
jours,  comme  leurs  devanciers 
de  lAntiquité,  IV,  iv,  32,  n.  ; 

—  psYchologiques  tirés  des  ani- 
maux, leur  emploi  acceptable  et 
limité,  IV,  v,  7,  n.  ;  —  contre 
la  théorie  fausse  de  l'Universel, 
VII,  xiii,  5.  8  et  n.  ;  —  tirés 
do  purs  accidents  dont  se  ser- 
vent les  sophistes  contre  leurs 
interlocuteurs,  VII.  vi,  13.    n.  ; 

—  réfutant  la  théorie  de  Prota- 
gore,  X,  I,  15  et  suiv.  ;  —  le 
meilleur  —  pour  expliquer  la 
composition  de  T Histoire  des 
Animaux,  An.,  pr.  lxxx  ;  —  sur 
lesquels  on  s'appuie  quelquefois 
pour  soutenir  que  le  sperme  vient 
du  corps  tout  entier,  Gén.,  1, 
X,  6,  7  ;  —  impossibihlés  qui 
rcssorlentde  cette  doctrine,  I,  xi, 
2,  22  et  n. 

Argimextations.  faciles  et  diffi- 
ciles, T.,  VII,  5,  1  ;  —  règles 
de  r  — ,  VIII,  1,  1  et  suiv.  ;  — 
faciles  et  diflîcilcs,  VIII.  3,  1  et 
suiv.  ;  —  sopiiisliques,  de  quatre 
espèces.  Ji.  6'.,   2,    1    et   suiv.  ; 

—  la  plus  redoutable,  définie, 
33,  3  ;  —  en  sens  contraires  sur 
la  validité  des  contrats,  lihé.,  I, 
XV.  17etsuiv^;  —  contre  Pla- 
ton et  son  école,  reproduite  pres- 
que textuellement  par  deux  fois, 


Met.,  I,  VII,  29,   n.  ;  XIII,    iv 

et  5  ;  —  longue  et  obscure  pour 
établir  le  sens  du  mot  Possible, 
IX,  IV,  5,  n. 
Argyre,    montagne    d'où   sort    le 
Nil,  Mété.,  I,  13,  21  ;  —répond 
aux  monts  de  la   Lune,    I,    13, 
21,  n. 
Ahgyropoulo,    sa    traduction  du 
Traité  de  l'Ame,  An.,  III,  2,  3, 
n.  ;  —  citation  de  sa  traduction 
du  Traité  du  Ciel.  Ciel,   IV,   5, 
3,  n. 
Ariane,  aimée  par  Thésée,  Mor., 

E,  III,  1,  17,  n. 
Arimane,    nommé     par  Aristote, 

P.  et  D.,  pr.  cxxxvi. 
Ariobarzane,   renversé   du    trône 
par  Milhridate,  PoL,  VIII,  viii, 
15. 
Arion  de  Lesbos,  P.  et  D.,  pr.  x. 
Ariphradî-s,  sa  critique  contre  les 
poètes  tragiques,    Poé.,    XXII, 
13. 
Aristagoras  de  Gymé,  avec  Darius 
sur  le  Danube,    P.    et   /).,    pr. 
Lx  ;  —  tyran  de  Milet,    soulève 
l'Ion ic   contre    les     Perses,   pr. 
Lxii  ;    —    sollicite     l'appui    de 
Sparte,  pr.  lxii  ;  — A  Athènes, 
obtient  des  secours  pour  1  lonie, 
pr.  Lxiv. 
Aristarque   de    Sanibs,    croit   au 
mouvement  de  la  terre,  Ciel,  II, 
8.  1,  n. 
Aristée  au  lieu  d  Asléïus,  pour  le 
nom    d'un    archonte     athénien, 
Mctê.,  I.  6.   10,  n. 
Aristide,  ne  peut  être  soupçonné, 
Jihc.^  II,  XXIII,  10;  — son  hon- 
nêteté proverbiale,  III.  xv,   5. 
Aristippe,  cité,  A/or.,  N,  VII,  11, 
3,  n.  ;  —  cité,  E,  I,    1,    7.  n.  ; 
—  sa  réponse  à  Deiiys,    d  après 
Diogène  Lacrce.  Jihc.,    II,    xvi, 
3,  n.  ;  —  son  jugement   sur  le 
style  de  Platon  et   la    simplicité 
de  Socrate,    II,    xxiii,    20  ;    — 
incertitude  h  le  comprendre  par- 
mi les  sophistes  ;    valeur  du  té- 
moignage d  Aristote  ;  il  vivait  de 
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450  à  400  av.  J.-C.  ni.  ii.  3, 
n.  ;  —  sophiste  ;  sa  critique  des 
mathématiques,  III,  ii,  4. 

Aristoclès,  cité  par  Eusèbe,  P. 
et  />.,  p.  276. 

Aristodicus  de  Milet,  s'oppose  à 
ce  qu'on  livre  Pactyas  à  Gyrus, 
P.  et  Z>.,  pr.  XL. 

Aristocratie,  est  un  des  trois 
gouvernements  purs,  Pol.^  III, 
V,  2  ;  —  théorie  de  l'aristocra- 
tie, rV«  livre;  —  forme  de  Cons- 
titution politique,  Mor.^  N,  YIII, 

10,  1  et  suiv.  ;  —  un  des  quatre 
gouvernements,  Rhé.,  I,  viii, 
2  ;  —  origine  politique  de  ce 
mot.  l,  VIII,  2  ;  —  bien  définie 
dans  la  politique,  I.  viii.  2,  n. 

Aristogito:t,  conspire  contre  les 
Pisistratides,  PoL.^  VllI.  viii, 
9  ;  —  et  Harmodius.  eurent  les 
premiers  une  statue  dans  l'Ago- 
ra, Rhé.^  I,  IX.  26  ;  —  leur  no- 
blesse   vient    de   leur   courage, 

11,  xxiii,  12;  —  renverse  la 
tyrannie  d'Hipparquc,  II,  xxiv, 
11. 

Aristopha!<e,  sa  discussion  sur 
l'amour  dans  im  des  dialogues 
de  Platon,  Pol.,  II,  i,   16,   n.  ; 

—  son  scholiasle  cilc  un  passage 
de  la   Politique,  III,  xi,   9.   n.  ; 

—  ses  deux  genres  de  comédie, 
Mor.^  N,  IV,  8,6,  n.  ;  —  com- 
paré à  Homère  et  à  Sophocle, 
Poé.^  III,  2  ;  —  se  moque  de 
Magnes,  le  poète  comique,  III, 
4,  n.  ;  —  son  scholiaste  cité  sur 
les  hymnes  phalliques.  IV,  11, 
n.  ;  —  forge  des  noms  caracté- 
ristiques pour  ses  personnages, 
IX,  3,  n.  ;  —  fait  allusion  à  la 
Tyro  de  Sophocle.    XVI,  1,  n.  ; 

—  parle  dans  les  Oiseaux  du  Té- 
rée  de  Sophocle.  XVI,  5,  n.  ;  — 
se  moque  du  poète  Sthénélus, 
XXII.  1,  n.  ;  —  sa  comédie  des 
Oiseaux  citée  sur  Gorgias.  P.  et 
/>.,  p.  211  ;  —  cite  trois  fois  le 
nom  de  Diopithe.i?/(é.,  II,  viii, 
7,  n.  ;  —  un  de  ses   vers  dans 


les  Grenouilles^  II,  xxr,  4,  n.  ; 

—  sa  comédie  de  la  Paix,  citée 
sur  Carcinus,   II,  xxiii,    37  n.  ; 

—  se  plait  à  créer  des  diminutifs, 
III,  II,  21  ;  —  SCS  critiques 
contre  Euripide.  III,   ii,    5,  n,  ; 

—  sa  coméaie  des  Babyloniens, 
III,  II,  21.  n.  ;  —  cité  sur  une 
comparaison,  III,  ii,  21,  n.  ;  — 
un  des  mots  dont  il  se  sert,  pour 
nommer  les  entraves  dont  les 
prisonniers  sont  enchaînés.  III, 
X,  12  ;  — ses  Guêpes,  citées,  III, 
XIV,  13  n.  ;  —  un  de  ses  scho- 
Uastes  attribue  une  tragédie  de 
Teucerà  Sophocle,  III,  xv,  10, 
n.  ;  —  ses  Nuées,  citées  sur  une 
expression  remarquable.  III,  xix, 
2  n.  ;  —  son  Plutus  cité.  Pro.^ 
XXIX,  8.  n.  ;  —  son  hoquet 
dans  le  Banquet  de  Platon, 
XXXIII,  5,  n. 

Aristophon,  argument  d'Ip'.icrate 
contre  lui,  Rhé.,  II.  xxiii,  9. 

Aristote.  n'a  pas  assez  profon- 
dément compris  la  politique  de 
Platon.  Pol.^  pr.  xli  ;  —  ap- 
préciation de  la  politique  géné- 
rale d  Aristote,  pr.  de  m  à  i.xxxv; 

—  ne  se  prononce  pas  toujours 
a.«sez  nettement  dans  les  ques- 
tions douteuses,    II,    v,   12,  n.  ; 

—  connaissait  peut-êlre  le  sexe 
des  plantes.  I.  i,  4,  n.  ;  —  croit 
l'homme  antérieur  aux  catas- 
trophes du  globe  terrestre,  II, 
v,  12,  n.  ;  —  se  contredit  sur 
la  dénomination  de  la  puissance 
paternelle,  I,  ii,  2,  n.  ;  —  se 
contredit  probablement  sur  un 
point  de  T histoire  Carthaginoise, 
II,  VIII,  1,  n.  ;  —  en  contra- 
diction avec  lui-même,  VllI,  x, 
3,  n.  ;  —  ne  procède  pas  &  ses 
critiques  poh tiques  pour  faire  le 
bel  esprit,  II,  i,  1  ;  —  a  sans 
doute  cité  inexactement  les  opi- 
nions d  Hippodamus,  H,  v,  2, 
n.  ;  —  attribue  à  tort  une  loi 
sur  les  propriétés  à  Lycurgue, 
II,  6,  10,  n.  ;  —  a  tort  de  dire 
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que  Ljcurgne  est  sorti  de  la 
classe  moyenne,  YI,  ix,  10,  n.  ; 

—  commet  une  erreur  relative- 
ment au  rang  des  chevaliers  dans 
la  constitution  Athénienne,  II, 
IX,  4  n.  ;  —  annonce  un  de  ses 
ouvrages  sur  le  bonheur  que 
nous  ne  possédons  plus,  IV,  i,  6, 
n.  ;  —  indique  dans  la  Politique 
un  ouvrage  que  nous  n'avons 
plus,  IV,  XV,  9,  n.  ;  —  une 
de  ses  critiques  contre  Platon 
est  peu  exacte,  II,  m,  3,  n.  ; 
blâme  indirectement  Xénophon 
et  Platon  de  leur  enthousiasme 
pour  la  constitution  lacédémo- 
nienne,  IV,  xiii,  10,  n.  ;  et  VI, 

1,  3,  n.  ;  —  blâme  indirecte- 
ment Platon  pour  ses  principes 
d'éducation.'  II,  m,  6,n.  ;  — ac- 
cuse &  tort  de  mauvaise  foi  envers 
Platon,  VI,  III,  12,  n.  ;  —  a 
fourni  à  Rousseau  un  de  ses 
principes   d'éducation,    IV,    xv, 

2,  n.  ;  —  distingue  nettement 
la  Constitution  des  lois  particu- 
lières, VI,  n,  5,  n.  ;  —  est  par- 
tisan de  l'égalité,  VIII,  vi,  5, 
n.  ;  —  se  prononce  contre  T hé- 
rédité monarchique,  III,  x,  9, 
n.  ;  —  repousse  la  perpétuité  du 
pouvoir,  IV,  XIII,  1,  n.  ;  —  n'a 
point  défendu  la  tyrannie,  pr. 
Lxxvii  ;  III,  VIII,  1,  n.  ;  VI,  ix, 
6,  n.  ;  —  disculpé  d'être  le 
partisan  de  l'esclavage,  I,  ii,  14. 
et  pr.  Liv  ;  —  veut  qu'on  pro- 
pose la  liberté  aux  esclaves  pour 
prix  de  leurs  travaux,  II,  65,  n. 
Voir  Politique. 

Aristote  et  Ilamilton,  en  quoi  ils 
différent  sur  l'objet  de  la  logique, 
Z.,  pr.  XX  ;  —  a  fondé  la  logi- 
que ;  elle  n'a  pas  fait  son  génie, 
pr.  XII  ;  —  et  Descartes  peuvent 
faire  une  solide  alliance,  pr. 
xLvi  ;  —  seul  a  appris  à  Ihomnie 
comment  il  raisonne,  pr.  lviii  ; 

—  son  témoignage  sur  son  œu- 
vre, pr.  Lxix  ;  —  son  omis- 
sion dans    la  théorie  de  l'uni- 


versel, pr.  Lxxxix  ;  —  sa  pensée 
n'est  m  sensualiste  tout  à  fait, 
ni  assez  spiritualiste,  pr.  xciv; 
—  comparé  à  l'Antéchrist  par 
Bacon,  pr.  cxix  ;  —  ce  qui 
le  justifie  contre  les  reproches, 
qui  lui  ont  été  si  souvent  adres- 
sés, de  n'avoir  point  poussé 
jusqu'à  la  théorie  de  l'intuition, 
pr.  cxxxiii  ;  —  n'a  point 
livré  le  secret  de  sa  méthode, 
pr.  cLiii  ;  —  on  rejette  la  der- 
nière définition  de  l'accident  de 
Porphyre,  comme  étant  simple- 
ment négative,  L.  In.,  5,  4,  n. 
Aristote  et  Platon,  différence  pro- 
fonde de  leurs  théories  sur  la 
substance,  C,  5,  5,  n.  ;  —  se 
contredit  sur  la  propriété  des 
relatifs,  C7. ,  7, 5,  n. ;  —  et  Platon, 
leur  différence  sur  l'origine  du 
langage,  H. y  1,  2,  n.  ;  —  crée 
un  mot  nouveau  pour  les  noms 
composés,  2,  4,  n.  ;  —  sa 
théorie  sur  le  langage  opposée  à 
celle  de  Platon,  1,  3  et  2,  1,  n. 
Ordre  dans  lequel  il  énonce 
les  propositions  du  syllo;.Msme, 
P.  A.,  I,  4,  2,  n.  ;  —  a  créé 
toutes  les  dénominations  syllo- 
gistiques,  I,  4,  3,  n.  ;  —  a  in- 
diqué la  quatrième  figure,  I, 
7,  2,  n.  ;  —  se  contredit,  I,  16, 
15,  n.  ;  —  a  très  bien  connu  les 
syllogismes  hypothétiques,  I,  23, 
12,  n.  ;  —  commet  une  omis- 
sion, I,  28,  15,  n.  ;  —  a  connu 
le  syllogisme  hypothétique,  I, 
29,  6,  n.  ;  —  son  ouvrage  sur 
les  syllogismes  a  péri,  I,  29,  7. 
n.  ;  —  omet  en  général  les  ré- 
pugnants, I,  30,  1  n.  ;  —  sa 
méthode  dans  la  recherche  des 
modes,  I,  4,  24,  n.  ;  —  a  dis- 
tingué très  nettement  les  syllo- 
gismes par  l'absurde,  des  syllo- 
gismes hypothétiques,  I,  4'i,  4, 
n.  ;  —  son  ouvrage  sur  les  syl- 
logismes hypothétiques  a  péri.  ï, 
44,  4,  n.  ;  —  se  contredit,  II, 
7,  8,  n.  ;  —  a  eu  tort  de  con- 
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fondre  sous  un  même  mot  deux 
idées  diflerentcs,   II,  8,  2.  n.  ; 

—  commet  une  omission,  II,  10, 

10,  n.  ;  —  commet  une  omission, 

11,  13,  9,  n.  ;  —  trop  concis 
dans  une  théorie,  II,  21,  11.  n.; 

—  emploie  une  expression  peu 
exacte,  II,  21,  9,  n.  ;  —  trop 
vague,  II,  23,  2,  n.  ;  —  semble 
se  contredire  sur  la  règle  de  l'ob- 
jection, II,  26,  2,  n.  ;  —  se  con- 
tredit, II,  27,  4,  n.  ;  —  inter- 
vertit l'ordre  des  conditions  des 
principes  qu'il  leur  avait  assigné, 
D.  A.,  I,  2,  10.  n.;  —  défendu 
contre  l'accusation  de  sensua- 
lisme, 1. 18,  1,  n. 

x\jiisTOTE  place  la  dialectique  moins 
haut  que  Platon  ;  mais  il  prouve 
qu'elle  est  utile,  T.,  I.  2,  1,  n.  ; 

—  ses  divers  ouvrages  de  Topique , 

1.  2,  2,  n.  ;  —  semble  faire  la 
critique  de  son  maître,  bien 
quil   ne  le   nomme  pas,  I,   14, 

2,  n.  ;  —  a  tort  d'identifier  la 
pensée  et  la  sensation,  I.  15,  9, 
n.  ;  —  n'a  pas  lui-même  di- 
visé les  Topiques  par  livres.  I, 
18,  14,  n.  ;  —  a  le  tort  d'em- 
ployer le  même  mot  dans  plu- 
sieurs sens,  II,  1,  4,  n.  ;  — 
confond  les  syllogismes  par  con- 
cession et  les  syllogismes  par 
hypothèse,  II,  3,  1,  n.  ;  —  nie 
que  la  science  et  la  sensation  se 
confondent.  IV,  4,  13,  n.  ;  — 
admet  le  mouvement  du  soleil  et 
l'immobilité  de  la  terre,  V,  3, 
5,  n.  ;  —  semble  admettre  la 
théorie  des  Idées,  V,  7,  12  et  n.; 

—  admet  l'opinion  vulgaire  sur  le 
mouvement  du  soleil,  IV,  4.  14, 
n.  ;  —  avait  fait  une  édition 
d'Homère  pour  Alexandre,  /?. 
S.,  4,  8,  n.  ;  —  parle  de  ses 
travaux  personnels  en  logique, 
34,  9  et  10. 

Aristote  a  résolu  la  distinction 
de  l'àme  et  du  corps  contrai- 
rement à  Platon  et  à  Descartes, 
A.,  pr.  VI  ;   —  incertitude    de 


ses  solutions,  pr.  vu  —  ses  er- 
reurs viennent  d'avoir  voulu  étu- 
dier Tàmc  ailleurs  que  dans 
l'homme,  pr.  ix  ;  —  son  grand 
mérite  comme  historien  de  la 
philosophie,  pr.  xiii  ;  —  définit 
mal  la  nature  de  l'àme.  pr. 
XIX  ;  —  n'a  pas  admis  la  théo- 
rie des  images,  pr.  xxii  ;  — 
examen  de  sa  doctrine  des  fa- 
cultés de  l'âme,  pr.  XXIV  etsuiv.; 

—  erreurs  d'Aristole,  pr.  xxx 
et  suiv.  ;  —  résumé  de  ces  er- 
reurs, pr.  xLvi  ;  —  leur  cause, 
irf.,  ib.  ;  —  d'accord  avec  Platon 
sur  le  fond  de  la  théorie  des 
Idées,  pr.  i.vi  ;  —  mérites  scien- 
tifiques du  Traité  de  l'âme,  pr. 
Lxix  et  suiv.  ;  —  du  style  d'Aris- 
tole dans  ses    divers   ouvrages, 

Fr.  Lxx  ;  —  a  eu  tort  de  donner 
étude  de  l'âme  &  la  physiologie, 
fir.  X.  6,  et  suiv.  Voir  Physio- 
ogie. 
Arihtote  semble  avoir  donne  trop 
d'importance  aux  théories  de 
Xénocrate  sur  l'âme,  yi.,  I.  4, 22, 
n.  ;  —  semble  se  contredire  ;  — 
négligences  qu'il  a  laissées  dans 
son  style,  I,  5,  4,  n.  ;  —  ses 
grandes  théories  sur  la  >ie  sont 
demeurées  dans  la  science  mo- 
derne, II,  2,  2,  n.  ;  —  a 
parfois  inspiré  Linné,  II,  2,  4, 
n.  ;  —  supérieur  à  Cuvier  dans 
l'importance  qu  il  donne  à  la 
sensibilité,  l'rf.,  ib.  ;  —  a  eu 
tort  de  laisser  dans  l'obscurité 
son  opinion  sur  l'immortalité  de 
l'âme.  II,  2,  2,  9,  n.  ;  —  op- 
posé au  sensualisme,  II,  2,  10, 
n.  ;  —  varie  sur  le  nombre  des 
facultés  do  l'âme,  II,  3,  1,  n.  ; 

—  semble  se  contredire  sur  la 
théorie  du  toucher,  II.  3,  3,  n.  ; 

—  emprunte  une  belle  pensée 
au  Banquet  de  Platon,  II,  4,  2, 
n.  ;  —  fonde  la  théorie  de  la 
lumière  sur  des  mouvements 
de  vibration,  et  repousse  l'idée 
d'émission,  II,  7,  8,  n.  ;  —  em- 
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ploie  un  terme  impropre,  II,  8, 
n.  ;  —  plus  profond  que  Cuvier 
8ur  la  voix,  II,  8,  11,  n.  ;  — 
semble  raisonner  peu  rigoureu- 
sement, III,  2,  11,  n.  ;  —  se 
contredit,  I,  2,  20,  n.  ;  —  semble 
se  contredire,  1,  3,  4,  n.  ;  — 
semble  se   contredire,    I,    3,   4, 

8,  n.  ;  —  attache  une  grande 
importance  à  étudier  les  théories 
de  ses  devanciers.  I,  2,  1  ;  —  a 
toujours  consulté  la  tradition  et 
fait  l'histoire  des  opinions  précé- 
dentes, dans  tous  les  sujets  qu'il 
a  traités,  I,  2,  1,  n.  ;  —  a  com- 
mis des  lacunes  graves,  dans  l'his- 
toire qu'il  fait  des  théories  sur 
l'âme  antérieures  aux  siennes,  I, 
2,  23,  n.  ;  —  commet  une  lé- 
gère méprise  en  réfutant  les 
théories  de  Platon,  I.  3,  15,  n.  ; 

—  sa  critique  de  Platon  nest 
pas  très  juste,  I,  3,  20,  n.  ;  et 
ic/.,  l'A.,  21,  n.  ;  —  semble 
avoir  mal  compris  Heraclite,  I, 
2,  16,  n.  ;  —  critique  probable- 
ment le  Timée  de  Platon,  sans 
le   nommer,    I.    1,    4.    n.  ;   — 

Aristote,  ouvrages  d' —  cités  dans 
le  Traité  de  l'Ame. 

1®  Ouvrages  conservés  :  Caté- 
gories citées,  ^..  I,  1,  3,  n;  — 

1,  3,  3,n.;  —  I,  4,  17,  n.;  — II. 
l,2,n.;— II,2.1,n.;— 11,4, 

9,  n.;  —III,  2,  13,  n.;— III, 

2,  10,  n.  ;  —  III.  6,  1,  n.  ;  — 
III,  7,  2,  n.  ;  —  Herméncia,  ci- 
tée, III,  6,  1,  n.;  —  III,  7,  2, 
n.  ;  —  Derniers  analytiques,  ci- 
tés, I,  3,  15,  n.  ;  —  Premiers, 
id.,  ibid.  ;  — Derniers.  I,  4,  16, 
n.;  —11,2.  1,  n.;  —  II.  2,  10, 
n.  ;  —  II,  4,  3,  n.;  II,  5,  6,  n.  ; 

—  m.  3,3,  n.;Ill,  3,  8,  n.;  — 
III,  6,  5,n.;  III,  9,  1.  n.;— To- 
piques cités,  II,  7,  6.  n.  ;  — III, 

3,  3,  n.;  —  I,  4,  16,  n.  ;  — 
Réfutations  des  sophistes,  citées, 
H,  2,  1,  n.  ;  —  Politique,  citée. 
II.  1.  9,  n.  ;  —  II,  'i,  2.  n..  et 
pr.  XI  ;  —  Leçons  de  physique, 


citées,  I,  3,  17,  n.  ;  —  désignées 
peut-être  par  Aristote  lui-mèmo. 
id.  ib.y  21  n.;  —  citées,  II,  1, 
3.  n.;  —II,  2.  2,  n.  ;  —  II,  4, 

3,  n.; — II,  4,  5,n.; — II,  5,  3, 
n.;  —  II,  8,  4,  n.  ;  —II,  8,  6, 
n.  ;  —  II,  11,  6,  n.  ;  —  III.  2, 
5,  n.  ;  —  III,  2.  15,  n.  ;  —III, 

4,  7,  n.  ;  —  III,  4,  8,  n.  ;  — 
III.  7,  1,  n.;  —III,  10.  2,  n.  ; 

—  III.  10.  7,  n.;  —  Traité  du 
Ciel,  cité,  III,  4,  8.  n.  ;  —  III.  6, 

I ,  n.  ;  —  Traité  de  la  Génération 
et  de  la  Corruption,  cité,  I.  5,  7. 
n.  ;  —  II,  11,  2.  n.  ;  —  désigné 
peut-être  par  Aristote  lui-même, 

II,  4,  16,  n.  ;  —  II,  5,  1,  n.;  — 
II.  11,  10,  n.;  —Traité  delà 
Sensation  et  des  objets  sensibles, 
ouvrage  d' Aristote,  II,  7,  2,  n.; 

—  II,  7,  3,  n.  ;  —II.  10,  5,  n.; 

—  Traité  de  la  Sensation,  II,  7, 
3.  n.  ;  —  II,  7,  5.  n.  ;  —  Traité 
du  Sommeil  et  de  la  Veille,  dési- 
gné peut-être  par  Aristote  lui- 
même,  II,  4,  16.  n.  ;  —  Traité 
de  la  Respiration,  8.  10,  n.  ;  — 
Traité  du  Souffle.  II.  8,  10,  n., 
apocryphe  ;  —  Histoire  des  Ani- 
maux, désignée  peut-être  par 
Aristote  lui-même,  II,  2.  11,  n.; 

—  citée,  II,  4,  2,  n.  ;  —  II,  8, 
9.  n.  ;  —II,  8,    11,   n.  ;  —  II, 

9,  5,  n.  ;  —  II,  9,  6,  n.;  —  III. 

I,  4,  n.  ;  — Traité  des  Parties 
des  animaux,    II,   2,  10,  n.  ;  — 

II.  8,  11,  n.;  —II,  9,  2,  n.  ; — 
II,  9,  6,  n.  ; — Marche  des  Ani- 
maux, III,  9,  5,  n;  —  111,  8, 
6  n.  ;  —  Génération  des  animaux, 
cité,  II,  4,  2,,n.;  —  id.^ib.;  — 
désigné  peut-être  par  —  lui- 
même,  II.  4,  16,  n.  ;  —  cité,  II, 

5,  n.  ;  —  II,  9,  6,  n.  ;  — III.  6. 
1 ,  n;  —  Mouvement  des  animaux, 
cité,  m,  9.  1,  n.  ;  —  UI,  9. 
8.  n.;  —  III,  10,  7,  n.  ;  —III, 

10.  8,  n.  ;  —  m,  11,  4,  n.  ;  — 

—  Problèmes,  III,  8.  2,  n.  ;  — 
Métaphysique.  I.  1,  5,  n.  ;  —  1, 
1,  6.  n.;  —  I,  1,  7,  n.  ;  —  I, 
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1,  11,  n.;  —  I,  1,  11,  n.  ;  —  I, 

2.  1,  n.  ;  —1,2,3.  n.  ;  —  I,  2. 
5,  n.  ;  —  I,  2.  6,  n.  ;  —  I,  2,  7, 
n.;  —I.  2,  15,  n.  ;  —  I,  2.  16, 
n.;  —  I,  2.  17,  n.;  —  I.  2.  18,  n.; 
I.  2,  22,  n.;  — I,  2,23,  n.  ; — 
I,  3,  2,  n.  ;  —  I,  5,  6.  n.  ;  —  I. 
5,  10.  n.  ;  II,  1,  2.  n.  ;  —  II. 
1,  2,  n.  ;  —  id.,  iù.;  —  II,  1, 
5,  n.  ;  —  II.  1,  7.  n.  ;  —  II.  2, 

1,  n.  ;  —  id.,  ib.  ;  —  II,  2,  12, 
n.  ;  —  II,  3,  '*.  n;  —  U.  4,  3, 
n.  ;  —  II,  5,  7,  n.  ;  —  II,  7,  1, 
n.;  —  m.  3.  1,  n.;  —  III,  3, 

2,  n.;  —  III,  3.  l'i.  n.  ;  —  llï, 
4,  12,  n.;  —  III,  5,  2.  n.  ;  — 
III,  6,  6,  n.  ;  —  III,  7.  7,  n.  ; 

—  III,  7,  8,  n.  ;  —  III.  9,  8, 
n.;  —  III,   10,    2,    n;  —  III, 

10.  6,  n.  ;  —  m,  10,  7,  n.  ;  — 
Morale  à  iNicomaquc,  ciléc,  III, 

3,  5.  n.  ;  —  III,  5.  2,  n.  ;  — 
Morale  à  Eudcmc,  III.  10,  6.  n.  ; 

—  Grande  morale,  III,  9,  2.  n. 
Aristote.    2"    Omrapos    perdus: 

et  cités  dans  le  Traité  de  1  Ame. 
Son  Dialogue  del'Ëudème  ou  de 
lâmc,  cité  par  Gicéron  et  Sim- 
plicius,  I,  1,4,  n.  ;  —  Discours 
en  commun,  titre  d  un  ouvrage 
d' — ,  I,  4,  1,  n.  ;  —  études  gé- 
nérales sur  T  Action  et  la  Passion, 
ouvrage  d'Aristole,  II,  5.  1,  n.  ; 

—  cité  par  lui-même,  II,  5,  1  ; 

—  Traité  do  la  Nourriture  par — , 

11,  4,  16.  n.  ;  —  Traité  des  élé- 
ments, ouvrage  cité  par  —  lui- 
même,  II,  11,  10;  —  Traite  du 
bien  ou  de  la  Philosophie,  I,  2, 
7,  n. 

Aristote,  son  génie  se  montre 
avec  toute  sa  puissance  dans  les 
Opuscules.  O.,  pr.  i  et  suiv.  ;  — 
son  traité  de  la  Mémoire  et  de 
la  Réminiscence  est  supérieur  & 
tous  les  travaux  postérieurs,  pr. 
XIV  et  suiv.  ;  —  emprunte  en 
partie  à  Platon  la  théorie  de  la 
réminiscence,  pr.  xv  ;  — com- 
paré, pour  la  théorie  de  la  mé- 
moire, à  Dcscarles,  Locke,  Reid, 


Dugald-Slowart,  pr.  xvin  et 
suiv.  ;  —  comparé,  pour  la  théo- 
rie de  la  respiration  à  MM.  Bur- 
dach  et  Muller,  pr.  xxxix  ;  — 
mérites  de  son  .•^Ivlc,  pr.  xmx  et 
suiv.  ;  —  sa  mélhwle  d  observa- 
tion, pr.  LUI  et  suiv.  ;  —  et  d  ex- 
périmentation, pr.  i.viii  et  suiv.; 
question  ingénieuse  de  psycho- 
logie posée  par — ,  O.,  Sens., VII, 
1,  n.  ;  —  lire  de  la  nature  des 
contraires  un  argument  en  fa- 
veur de  son  opinion,  irf.,  VII,  4, 
n.  ;  —  distingue  une  mémoire 
fidèle  et  une  mémoire  facile, 
O.  Mém.,  I,  1,  n.;  —  la  Logique 
d' — ,  citée,  id.^  II,  8,  n.  ;  — 
semble  confondre  le  toucher  et 
le  sens.  Som.,  II.  5,  n.  ;  —  sem- 
ble adopter  les  divisions  du  corps 
admises  par  Platx>n  dans  le  Ti- 
mée,  id.,  II,  10,  n.  ;  —  place 
le  vin  parmi  les  narcotiques,  id.y 
III.  5.  n.  ;  —  semble  se  rappro- 
cher des  opinions  du  Timéc, 
O.  Div.,II,  l,n.; — supprime  une 
idée  qui  servirait  à  éclaircir  sa 
pensée,  Mouv.,  III,  2.  n.  ;  —  sa 
théorie  sur  l'immobilité  de  la 
terre,  iVf .,  III,  5,  n.  ;  —  se  sert 
d  une  comparaison  pour  dévelop- 
per sa  pensée,  Mouv.,  VIII,  7, 
n.  ;  —  a  toujours  place  l'àmo 
dans  le  cœur,  i</.,  IX,  5,  n.  ;  — 
^  se  sert  d'une  comparaison  très 
belle  qn  il  est  bon  de  remarquer, 
Mouv.,  X,  8,  n.  ;  —  éloge  qu'il 
fait  de  la  vue  au  début  de  la  Mé- 
taphysique. O.  Sens..1, 10,n.; — 
remarque  d' —  sur  les  aveugles- 
nés,  /a.,  10,  n.  ;  —  réfute  l'er- 
reur de  Déraocrile,  zrf.,  II.  6,  n.; 

—  hvpolhèse  d' — ;  il  croit  que 
la  lumière  est  dans  l'intérieur  de 
l'œil,  mais  qu'elle  n'en  sort  pas, 
iW.,  II.  10.  n.  ;  —  d'une  part  il 
admet  le  diaphane  ;  et  de  l'autre, 
le  supprime,  l'df.,  III,  9,  n.  ;  — 
fait  du  blanc  et  du  noir  les  cou- 
leurs primitives.  iW.,  III.  9,  n.  ; 

—  soutient    dans    le   Traite  de 
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l'Ame,  que  la  lumière  est  un 
simple  mouvement,  id.y  III,  12, 
n.  ;  —  emploie  un  mot  propre 
au   système  de   Démocrite,   id., 

IV,  3,  n.  ;  —  son  opinion  per- 
sonnelle sur  la  diversité  des  sa- 
veurs, id.y  IV,  9,  n.  ;  —  c'est 
son  goût  pour  les  odeurs  qu'il 
érige  en  théorie,  id.^  V,  8,  n.  ; 

—  repousse  la  théorie  d'Empé- 
docle  sur  la  lumière,  id.j  Vl, 
14,  n.  ;  —  ajoute  une  restriction 
qui  limite  son  opinion,  et  la  rap- 
proche de  celle  d'Empédocle,  ia., 
Vl,  14,  n.  ;  —  se  propose  d'ache- 
ver la  philosophie  des  choses  hu- 
maines en  traitant  de  la  politique, 

0.  Long.,  I,  4,  n.; — l'àme,  selon 
— ,  est  la  forme  du  corps,  tandis 
qu'il  ne  fait  pas  de  la  science  la 
forme  de  l'àme,  id.^   II,   4,  n.  ; 

—  obscur  à  cause  de  sa  conci- 
sion, id.y  m,  3,  n.  ;  —  veut 
combattre  quelques-unes  des  théo- 
ries de   Platon,  id.,  Ilf,  3,  n,  ; 

—  semble  ne  pas  admettre  que 
tous  les  animaux  respirent,  O. 
Jeun.  ,1,  1 ,  n.  ;  —  métaphore  in- 
génieuse d'Aristote  souvent  em- 
ployée depuis,  id.y  II,  9,  n.  ;  — 
promet  un  ouvrage  sur  la  géné- 
ration, Mouv.,  XI,  9;  —  sur  la 
vie  et  la  mort,  la  santé  et  la  ma- 
ladie. Long.,  I,  4;  —  sa  mé- 
thode, id.,  I,  1,  n. 

Ouvrages  d' — ,  cités  par  lui- 
même  ou  dans  les  notes  des  Opus- 
cules :    1°   ouvrages    conservés 
Traité  de  l'Ame,  cité,  O. ,  Sens. 

1,  l,n.;  2,  n.  ;  7,  n.;  8,  n.  ;  9,  n. 
10,  n.;  11,  n.; —  id.,  II,  1,  n. 
3,  n.;  —  cité,  id.y  II,  7,  n.;  9 
n.  ;  10,  n.;  11,  n.  ;  12,  n.  ;  13 
n.; —  id. ylll,  l,n.;  2,n.;  3,n. 
12,  n.  ;  —  id.y  IV,  1,  n.  ;  2,  n. 
3,  n.;  10,n.;  — cité,  iC?.,IV,ll 
n.;  14,  n.;  15,  n.;  16,  n.;  —  id. 

V,  l,n.;2,n;— cité,  iW.,V,  14 
n.; — cité,  id.,V,  16,  n.;  18, n. 

—  cité,  id.y  VI,  2,  n.  ;  3.  n.  ;  — 
cité,  VI,  7,  n.  ;   14,  n.  ;  —  id.y 


VII,  2,  n.;  3,  n.  ;  7,  n.  ;  8,  n.; 

9,  n.;  —  cité,  Mém.,  I,  1,  n.; 

—  cité,  id.y  3,  n.  ;  —  cité,  id.j 
I,  5,  n.  ;  10,  n.  ;  — cité,  Som., 
I,  1,  n.  ;  6,  n.  ;  —  cité,  I,  9,  n.; 

10,  n.,  11,  n.  ;  —  id.,  II,  2,  n.; 
3,  n.  ;  4,  n.  ;  —  cité,  Som.,  II, 
7,  n.  ;  9,  n.  ;  10,  n.  ;  —  Som., 
III,  2,  n.  ;  —  cité,  Rêv.,  I,  1, 
n.  ;  2,  n.  ;  1,  n.  ;  4.  n.  ;  6,  n.  ; 
9,  n.  ;  —  id.y  II,  2,  n.  ;   5,  n.  ; 

—  cité,  Div.,  II,  14,  n.  ;  —  id., 
Mouv.,  I,  n.  ;  1,  n.  ;  2,  n.  ;  — 
id.y  VI,  1,  n.  ;  5,  n.  ;  —  leçon 
conforme  aux  théories  d'  — , 
Mouv.,  VI,  5,  n.  ;  8,  n.  ;  — 
cité,  id.y  VII,  2,  n.  ;  5,  n.  ;  — 
cité,  Mouv.,  VIII,  1,  n.  ;  —  cité, 
id.,  VIII,  3,  n.;  —  id.y  IX.  3, 
n.  ;  —  ib.y  X,  1,  n.  ;  2,  n.  ;  — 
id.y  XI,  2,  n.  ;  4,  n.  ;  —  cité, 
Long.,  II.  4,  n.;  —  id.,  III,  4, 
n.  ;  —  cité,  id.y  IV,  1,  n.  ;  — 
id.y  V,  11,  n.  ;  13,  n.  ;  —  id., 
VI,  4,  n.  ;  7,  n.;  —  cité,  Jeun., 

1,  1,  n.  ;  2,  n.  ;  3,  n.  ;  4,  n.  ;  — 
pour  la  théorie  de  la  nutrition. 
Jeun.,  I.  5,  n.  ;  —  id.y  II,  3, 
n.  ;  4,  n.  ;  —  id.,  III,  6,  n.  ;  — 
7,  n.  ;  9,  n.  ;  —  id.,  IV,  1,  n.; 
3,  n.  ;  —  cité.  Jeun.,  IV,  4,  n.; 

—  cité,  Resp.,  IV,  1,  n.  ;  2,  n.; 

—  id.,  VI.  2.  n.  ;  —  id.,  VII, 
9,  n.;  —  id.,  VIII.  1,  n.  ;  — 
cité,  VIII,  2,  n.  ;  3,  n.  ;  5,  n.  ; 
6,  n.  ;   —  cité,  id.,   X,   6,  n.  ; 

—  id.y  XI,  1,  n.  ;  —  id.y  XVI, 

2,  n.  ;  —  sa  préface  citée,  id.; 
XVII,  5,  n.  ;  8,  n.  ;  —  cité, 
id.y   XXI,   7,  n. 

Aristote,  Premiers  Analytiques, 
cités,  O.,  Div.,  I,  5,  n.;  — 
cités,  Mouv.,  VII,  2,  n.  ;  3, 
n.;  —  Derniers  Analytiques,  ci- 
tés, Mém.,  I,  4,  n.  ;  —  cités, 
Som.,  II,  7,  n.  ;  —  id.,  Rôv., 
I,  3,  n.  ;  —  cités,  Div.,  I,  5,  n.; 

—  cités,  Mouv.,  I,  3,  n.  ;  —  les 
Catégories,  citées.  Sens.,  VII,  4, 
n.  ;  9,  n.  ;  —  citées.  Som.,  I,  4, 
n.  ;  —  id.,   Rêv.,  II,  2,  n.  ;  — 
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id.y  Mouv.,  VIII,  3,  n.  ;  4,  n.  ; 

—  citées,  Long.,  III,  2,  n.  ;  — 
Traité  du  Ciel,  cité,  Mouv.,  IV, 
4,  n.  ;  —  Traité  de  la  Divination, 
cité.  Som.,  I,  3,  n.  ;  — Traité 
de  la  Génération  des  animaux, 
cité,  Som..  III,  6,  n.  ;  —  cité, 
Mouv.,  X,  2,  n.  ;  4,  n.  ;  —  id., 
XI,  9,  n.  ;  —  cité,  Jeun.,  III,  4, 
n.;  —  cité,  Rcsp.,  I,  2,  n.  ;  — 
id.,  X,  10,  n.  ;  3,  n.  ;  —  XIV, 
6,  n.  :  —  Traité  de  la  Génération 
et  delà  Destruction,  cité.  Mouv., 
V,  2,  n.  ;  —  Histoire  des  Ani- 
maux, la  note  de  Schneider  citée, 
Som.,  II,  10,  n.  ;  —  id.,  Div., 
I,  3.  n.  ;  —  citée,  Resp.,  III,  6, 
n.  ;  —  citée,  id.,  IX,  3,  n.  ;  5, 
n.  ;    8,   n.  ;    10,   n.  ;  — id.,  X, 

3.  ;  5,  n.  ;  —  citée,  id.,  XI,  5, 
n.;  —  id.,  XII,  4,  n.  ;    5,    n.  ; 

—  id.,  XIII,  3,  n.  ;  —  citée, 
XVI,  1,  n.  ;  —  Traité  de  la  Jeu- 
nesse et  de  la  Vieillesse,  cité. 
Long.,  I,  4,  n.  ;  —  semble  y 
avoir  compris  le  Traité  de  la  Vie 
et  de  la  Niort,  id.,  VI,  7,  n.  ;  — 
cité,  Resp.,  VIII,  6,  n.  ;  —  id., 
XV,  4,  n.;  —  id.,  XVII,  1, 
n.  ;  4,  n.  ;  5,  n.  ;  —  XVIII,  1, 
n.  ;  4.  n.  ;  —  Traité  de  la  Mar- 
che des  animaux,  cité,  Mouv.,  I, 

1,  n.  ;  —  questions  de  Mécani- 
que, citées.  Mouv.,  VII  10,  n.  ; 

—  Traité  de  la  Mémoire  et  de  la 
Réminiscence,  variante  sur  le  ti- 
tre de  ce  traité,  Mém.,  I,  1,  n.  ; 

—  cité,    Som.,  III,   10,  n.  ;  — 
Métaphysique,  citée,  O.^Sens., 

1, 10,  n.  ;  —  id.,  VI,  5,  n.  ;  — 
ici.,  VII,  4,  n.  ;  — i<i.,Mém.,I, 

4,  n.  ;  — citée,  Som.,  I,  4,  n.  ;  6, 
n.  ;  —  id.j  II,  7,  n.  ;  —  citée, 
II,  1,  n.  ;  2,  n.  ;  —  id.,  I,  3, 
n.  ;  —  id.,  Mouv.,  I,  4,  n  ;  — 
Phrase  de  la — ,  citée,  Mouv.,  II, 

2,  n.  ;  —  III,  1,  n.  ;  5,  n.  ;   — 

—  citée,  id..  IV,  6,  n.  ;  10,  n.  ; 

—  lûf.,  VI,  7,  n.;  —  id.,\Uh 

3,  n.;  —  citée,  Resp.,  VII,  9, 
n.  ;  —  id.,  XIII,  5,  n.  ;  —  Mé- 


téorologie, citée,  Sens.,  II,  11, 
n.  ;  —  citée,  id.,  IV,  7,  n.  ;  — 
quatrième  livre  de  la  — ,  cité, 
id.,  IV,  7,  n.  ;  —  premier  livre 
de  la  — ,  cité,  id.,  V,  4,  n.  ;  — 

Srincipc  général  du  Mouvement 
ans  les  animaux,  variante  sur  le 
titre  de  ce  traité,  Mouv.,  n.  ;  — 
cité.  Long.,  VI,  9,  n.  ;  —  id., 
Jeun.,  I,  2,  n.  ;  4,  n.  ;  —  cité, 
id.,  III,  4,  n.  ;  —  cité.  Resp., 
VîII,  4,  n.  ;  —  leçons  de  Physi- 
que, citées,  Mouv.,  I,  2,  n.  ;  3, 
n.  ;  —  IV,  4,  n.  ;  —  Traité  des 
Plantes,  ouvrage  apocryphe  d' — , 
Long.,  I,  2,  n.  ;  —  cité,  id., 
VI,  8,  n.  ;  —  id..  Jeun.,  Il,  8, 
n.  ;  —  Politique,  citée,  Mouv., 
VU,  5,  n.  ;  6,  n.  ;  9,  n.  ;  —  Pro- 
blèmes, cités,  Som.,  II,  H,  n.  ; 

—  cités,  Jeun.,  V,  6,  n.  ;  —  Ré- 
futations des  Sophistes,  citées, 
Div.,  I,  8,  n.  ;  —  Traité  des  Rê- 
ves, cité,  Som.,  II,  13,  n.  ;  — 
Div.,  I,  7,  n.  ;  —  id.,  II,  6;  — 
cité,  id.,  II,  12,  n.  ;  —  cité. 
Long.,  III,  3,  n.  ;  —  traité  de  la 
Respiration,  cité,  Sens.,  I,  5,  n.; 

—  id.,  Som.,  II,  10,  n.  ;  — cité, 
Mouv.,  IX,  5,  n.  ;  — cité,  Long., 

I,  4,  n.  ;  —  cité.  Jeun.,  V,  1, 
n.  ;  —  id.,  VI,  3,  n.  ;  —  cité, 
Resp.,  XII,  1,  n.  ;  —  id.,  XIX, 
4,  n.  ;  —  cité,  id.,  XXI,  9,  n. 

Traité  de  la  Sensation  et  des 
Choses  sensibles,  variantes  sur  le 
titre  de  ce  traité,  O.,  Sens.,  I,  1, 
n.; — cité,  Mém.,  II,  12,  n.  ;  — 
cité,  Som.,  I,  1,  n.  ;  — cité,  id., 

II,  4,  n.  ;  —  id.,  III,  17,  n.  ;  — 
cité,  Resp.,  XXI,  8,  n.  ;   9,  n.  ; 

—  Traité  du  Sommeil.  Sens.,  II, 
12,  n.  ;  14,  n.  ;  —  cité.  Sens., 
V,  8,  n.  ;  —  cité,  Rêv.,  I,  2,  n.; 
6,  n.  ;  —  id.,  III,  2,  n.  ;  — cité, 
id.,  III,  5,  n.  ;  8,  n.  ;  —  cité, 
id.,  III,  13,  n.  ;  16,  n.  ;  —  cité, 
Long.,  I,  4,  n.  ;  —  id.,  VI,  7, 
n.  ;  —  cité,  Jeun.,  V,  2,  n.  ;  — 
Topiques,  cités,  Rêv.,  I,  3,    n.  ; 

—  ia.j  I,  4,  n. 
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Aristote.  2°  Ouvrages  perdus  : 
Traite  de  l'Action  et  la  Passion, 
cite,  O.,  Mouv.,  VIII.  3,  n.  ;  — 
Études  sur  l'Ame  ou  Trailé  de 
l'Ame,  ouvrage  cité  par  Aristote, 
Som..  II,  4  ;  —  Traité  d'Anato- 
mie,  dont  parle  Diogène  Lacrce, 
Som.,  III.  2,  n.  ;  —  Traité  des 
Éléments,  cité  par  —  Sens., 
IV,  8.  n.  ;  —  Essais,  cités  par 
— ,  Mcm.,  I,  2  ;  —  Traité  de  la 
Génération,  cité  par  — ,  Sens., 
IV,  11  ;  —  Ouvrage  promis  par 
—,  Mouv.,  V,  2  et  XI,  9;  — 
Traité  de  la  Mixtion,  cité  par — , 
Sens.,  III,  18,  n.  ;  —  Études 
sur  le  Mouvement;  Alexandre 
reconnaît  dans  cette  indication 
les  Leçons  de  Physique,  Sens., 
VI.  4,  n.  ;  —  citées  par  — , 
Sens.,  VI,  4  ;  —  Traité  de  la 
Nourriture,  cité  par  — ,  Sens., 
III,  2  ;  —  cité,  Som..  III,  2, 
n.  ;  —  Id.y   Mouv.,   X,  2,  n.  ; 

—  Traité  du  Souffle,  cité,  Mouv., 
X,  2,  n. 

Aristote,  sa  modestie,  Mor.,  N, 
1,  5,  1,  n.  ;  —  sa  modestie, 
N,  III,  4,  20,  n.  ;  —  se  blâme 
lui-môme   dune   digression,   N. 

1,  2.  10,  n.  ;  —  son  erreur  en 
citant  Homère,  N,  II,  9,  3,  n.  ; 

—  se  trompe  peut  être  en  citant 
Homère.  N.  JII,  9,  4,  n.  ;  — 
fait  probablement  des  citations 
de  la  théorie  d'Eudoxc  sur  le 
plaisir,  N,  X,  2,  1  etsuiv.  ;  — 
Avait  joint  des  dessins  à  son  His- 
toire des  animaux,  N,  II,  7,  1, 
n.  ;  —  emprunte  peut-être  aux 
sophistes  une  défmition,  N,  III, 
7,  2,  n.  ;  —  avait  l'habitude  de 
se   promener  après  dîner,  E,  1, 

2,  4,  n.  ;  —  a  cru  peut-être  aux 
devins,  E,  III,  8,  21,  n.  ;  — 
très  humain  envers  ses  esclaves, 
dans  son  testament.  N,  VIII,  11, 
6,  n.  ;  —  a  vécu  dans  l'intimité 
des  rois,  N,  VIII,  7,  4,  n.  ;  — 
a  vécu  à  la  cour  de  Macédoine, 
pr.  CL  ;  —  son  expérience  des  af- 


faires, N,  X,  10,  20,  n.  ;  —  at- 
tache de  l'importance  aux  pro- 
verbes, N,  IX,  8,  2,  n.  ;  —  ses 
ouvrages  cncvcliqucs.  exotéri- 
ques  et  de  pure  philosophie,  pr. 
cci.xui  ;  —  lient  le  plus  grand 
compte  des  opinions  de  ses  de- 
vanciers, N,  I,  9,  1,  n.  ;  — rap- 
proché de  Leibniz  pour  son 
éclectisme  historique,  N.  I,  6, 
6,  n.  ;  —  imite  Platon,  N,  I,  4, 
13,  n.  ;  —  avait  fait  un  ouvTage 
spécial  sur  les  doctrines  de 
Spcusippe   et  de  Xcnocrale,  N, 

I,  3,  8,  n.  ;  —  réfuté  dans  ses 
critiques  contre  la  théorie  des 
Idées,  id.^  ibid.,  15,  n.  ;  — 
blâmé  pour  une  de  ses  objections 
contrôla  théorie  des  Idées,  N,  I, 
3,  6,  n.  ;  —  critique  Platon  avec 
respect,  à  propos  de  la  théorie 
des  Idées  et  relativement  au  bien 
en  soi,  N,  1,  3,   2  ;  —  ses  criti- 

3ues  injustes  contre   la    théorie 
es  Idées,  E,  I,  8,  3.  n.  ;  —  Em- 
prunte un  mot  à  Platon,  N,  I, 

II,  18,  n.  ;  —  n'a  pas  bien 
compris  la  théorie  du  bien  en 
soi,  pr.  cxxiii  ;  —  résume  le 
Philèbe  de  Platon,  N,  X,  2.  3  ; 
—  justifie  une  théorie  de  Pla- 
ton, N,  III,  9,  6,  n.  ;  —  quel- 
ques traits  de  sa  théodicée,  N, 
VIII,  12,  5,  n.  ;  —  condamne  le 
suicide,  N,  lïl,  8.  13,  n.  ;  — 
Expression  magnifique  sur  l'im- 
mortalité de  rhomme,  N,  X,  7, 
8,  n.  ;  —  semble  croire  à  l'im- 
mortalité de  l'âme,  N,  I,  9,  4, 
n.  ;  —  a  tort  de  se  croire  plus 
pratique  que  Platon  et  Socrate, 
pr.  cxxv  ;  —  pense  de  la  vertu 
comme  Platon  et  les  Stoïciens, 
N,  I,  8,  8,  n.  ;  —  se  trompe  en 
croyant  que  l'élude  des  législa- 
tions avait  été  tout  à  fait  omise 
avant  lui,  N,  X,  10,  22,  n.  ;  — 
sa  Politique  annoncée  et  analysée 
par  lui-même,  N,  X,  10,  23; — 
blâmé  pour  avoir  laissé  quelque 
obscurité  dans  des  théories  sur 
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le  but  de  la  vie,  N,  I,  4,  3,  n.  ; 

—  blâmé  pour  avoir  substitué  le 
bonheur  &  la  vertu,  id.^   ibid., 

5,  n.  ;  —  introduit  une  question 
neuve  sur  le  bonheur,  N,  I,  10, 
1,  n.  ;  —  sa  théorie  définitive 
sur  le  bonheur,  pr.  cxlvii  ;  — 
se  contredit  si^r  les  rapports  de 
la  vertu  et  du  bonheur,  N,  I,  8, 
10,  n.  ;  —  se  contredit  sur  la 
théorie  du  bonheur  et  le  bien 
suprême  de  la  vie,  N,  I,  6,  14, 
15,  16,  n.  ; — son  optiausme,  N, 
I,  7,  5,  n.  ;  —  défendu  contre 
une  critique  de   Kant,  N,  1,  1, 

6,  n.  ;  —  fait  une  comparaison 
ingénieuse  et  très  pratique  sur  le 
but  de  la  vie,  id.^  iùid.,  7,  n.  ; 

AarsTOTE  dinse  les  biens  en  deux 
classes  :  biens  qui  sontdans  l'âme, 
biens  qui  sont  en  dehors  de  l'âme, 
N,  1,  6,  2,  n.  ;  —  sa  théorie  de 
la  liberté  plus  ferme  que  celle  de 
Platon,  pr.  cxxxvi  ;  —  élève  un 
doute  inutile  et  dangereux,  N, 
1,  4,  10,  n.  ;  —  son  admirable 
théorie  de  la  vertu,  N,  1,  8, 
4,  n.  ;  —  fait  une  admi- 
rable analyse  sur  la  vertu,  N,  II, 
4,  3,  n.  ;  —  sa  théorie  admirable 
de  la  vertu,  pr.  cxxxi;  —  ne 
tient  pas  assez  de  compte  des  dis- 
positions naturelles,  N,  II.  1,  6, 
n.  ;  —  doute  que  la  morale  ait 
des  règles  précises  et  éternelles, 
N,  11,  2,  3,  n.  ;  —  son  admira- 
ble théorie  de  l'amitié,  pr.  cxliii  ; 

—  son  admirable  théorie  de  la 
famille,  pr.  cxlvi  ;  —  n'a  jamais 
douté  de  l'amitié,  ainsi  que  Kant 
le  suppose,  pr.  cxciii  ;  —  excelle 
dans  les  portraits  moraux,  pr. 
cxxxviii  ;  —  son  admirable  por- 
trait du  magnanime,  pr.  cxxxix  ; 

—  comparé  à  Kant  et  à  Platon, 
pr.  ccvi  ;  —  erreur  énorme  qu'il 
commet  en  mettant  la  politique 
au-dessus  de  la  morale,  N,  I,  1, 
9,  n.  ;  ibid.,  11,  n.  ;  —  a  eu 
tort  de  subordonner  le  morale  à 
la  politique ,  pr .  cxvii  ; —  se  trompe 


sur  le  rôle  de  la  politique,  N,  I, 
11,  2,  n.  ;  N,  I,  7,  8,  n.;  —  se 
trompe  en  croyant  que  la  science 
morale  no  peut  avoir  aucune  pré- 
cision, N,  1,  1,  17,  n.  ;  —  a 
tort  de  croire  que  la  science  mo- 
rale est  peu  susceptible  de  pré- 
cision, pr.  ex XI  ;  —  précision 
admirable  de  ses  analyses  mo- 
rales, pr.  cxxviii  ;  —  blâmé 
pour  sembler  interdire  à  la  phi- 
losophie Tétude  des  causes,  N, 
I,  2,  9,  n.  ;  —  belles  considéra- 
tions par  lesquelles  il  termine  la 
morale  à  Nicomaque,  pr.  i  et 
suiv.  ;  —  exposé  de  sa  doctrine 
Morale,  pr.  cvi  ;  —  a  confondu 
l'âme  avec  le  corps,   pr.  cxiii  ; 

—  forme  admirable  qu  il  donne  à 
la  science,  pr.  cxi  ;  —  a  eu  tort 
de  donner  le  bonheur  pour  but 
suprême  à  la  vie,  pr.  cxiii;  — 
plus  mystique  que  Platon,  pr. 
cxLix  ;  —  donne  une  indication 
trop  vague,  N,  I,  1,  1,  n.;  — 
donne  une  indication  trop  vague 
de  quelques-unes  de  ses  théories, 
N,  I,  4,  7,  n.  ;  —  indique  va- 
guement un  de  ses  ouvrages.  N, 

1,  7,  3,  n.  ;  —  trop  peu  précis 
dans  une  de  ses   théories,  N,  I, 

2,  4,  n.  ;  —  drsigne  Platon  sans 
le  nommer,   id.,    ibid.^  5,  n.  ; 

—  désigne  implicitement  Pla- 
ton, sans  le  nommer,  N,  I,  7, 
1,  n.  ;  —  combat  les  sophistes, 
qui  nient  le  principe  de  la 
morale,  N,  I,  1,  10,  n. 

Aristote  traite  de  la  poésie, 
Poé.^  I.  1  ;  —  sa  Poétique  est 
incomplète,  I,  1,  n.  ; —  n'a  ja- 
mais permis  les  poèmes  en  prose, 
1 ,  8 ,  n .  ;  —  son  traité  sur  les  poètes , 
I,  9,  n.;  — ses  Problèmes  cités, 

I,  14,  n.  ;  —  sa   Politique  citée 

II,  2,  n.  ;  —  défendu  pour  avoir 
dit,  que  l'art  est  une   imitation, 

III,  5,  n.  ;  —  emprunte  à  Pla- 
ton ses  théories  sur  l'art,  IV,  4, 
n.  ;  —  son  admiration  sans 
bornes  pour  Homère,  IV,  8,  n.  ; 
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—  se  contredit  un  peu  sur  les 
origines  de  la  tragédie,  IV,  13, 
n.  ;  —  se  contredit  sur  le  nom- 
bre des  acteurs,  V,  3,  n.  ;  —  a 
tort  de  mettre  la  tragédie  au- 
dessus  de  l'épopée,  V,  7,  n.  ;  — 
se  trompe  peut-être  en  citant 
rOdyssée,  VIII,  3,  n.  ;  —  se 
contredit  légèrement,  IX.  7,  n., 

—  estime  très  haut  les  femmes, 
XV,  3,  n.  ;  —  défendu  contre 
une  critique  peu  juste,  XVI,  9, 
n.  ;  —  ne  parle  pas  de  l'allégo- 
rie dans  sa  Poétique,  h  ce  que 
remarque  le  Tasse.  XXII,  14,  n. 

Aristote  loué  par  Voltaire,  Poé.y 
pr.  II  ;  —  A  bien  fait  de  composer 
un  traité  de  poétique,  pr.  iv;  — 
défiguré  en  poétique  comme  eu 
métaphysique  et  en  psychologie, 
pr.  VII  ;  —  son  importance  en 
poétique,  pr.  viii  ;  —  ses  théo- 
ries générales  sur  la  poésie,  pr. 
XII  ;  —  a  fondé  par  sa  Poétique 
la  critique  littéraire,  pr.  lxxiii  ; 

—  sa  théorie  de  l'épopée,  qu'il 
a  tort  de  mettre  au-dessous  de  la 
tragédie,  pr.  lxix  ;  —  a  bien  ^ti 
que  la  tragédie  pouvait  prendre 
encore  d'autres  développements 
que  ceux  qu'elle  avait  pris  en 
Grèce,  pr.  lu  ;  —  a  bien  fait  de 
mettre  en  système  la  pratique 
du  théâtre  grec,  pr.  xlix  ;  — 
ses  théories  dramatiques  sont  en 
grande  partie  applicables  à  notre 
temps,  pr.  xliv  ;  —  se  trompe 
en  disant  que  la  poésie  est  plus 
sérieuse  et  plus  philosophique 
que  l'histoire,  p.  xlv. 

Aristote  emprunte  à  Platon  pour 
sa  Physique,  Phy.,  pr.  vi  ;  — 
a  emprunté  à  Platon  une  par- 
tie de  sa  théorie  du  mouvement, 
pr.  XX  ;  —  combat  puissamment 
la  théorie  du  hasard  dans  la  na- 
ture, pr.  xxY  ;  —  préféré  à 
Kant,  pour  la  notion  du  temps, 

ET.  Lxiii,  n.  ;  —  formules  assez 
izarres  dont  il  se  sert  pour  ex- 
pliquer    le     changement,     pr. 


Lxviii  ;  —  soutient  l'éternité  du 
mouvement,  pr.  lxxxvi  ;  —  cri- 
tiqué sur  les  rapports  du  moteur 
et  du  mouvement,  pr.  xciv  ;  — 
son  admirable  théorie  sur  le  pre- 
mier moteur,  pr.  xciii  ;  —  rap- 
ports de  sa  Physique  avec  celle 
de  Descartes,  dans  la  théorie  du 
mouvement,  pr.  cxix  ;  —  com- 
paré à  Descartes,  Newton  et  La- 
place,  pr.  cxix  à  CLV  ;  —  beau- 
té de  son  stylo  scientifique,  pr. 
cii  ;  —  a,  sur  quelques  points, 
un  style  plus  précis  dans  sa  Phy- 
sique que  dans  les  Catégories.  V, 
9,  1,  n.  ;  —  une  particularité 
de  son  style,  IV,  9.  6,  i>.  ;  — 
une  des  formes  habituelles  de 
son  style,  V,  6,  5,  n.  ;  —  sa 
forme  habituelle  pour  présenter 
son  opinion  particulière,  après 
la  discussion  de  celles  des  autres 
philosophes,  V,  9,  10,  n.  ;  —  a 
peut-être  employé  le  premier 
des  formules  littérales,  IV,  10, 
13,  n. 

Livre  d'Adraste  sur  l'ordre 
des  écrits  d' Aristote,  P/iy.,  I,  1, 
1,  n.  ;  — n'a  jamais  admis  l'u- 
nité de  substance,  I,  3,  5,  n.  ; 

—  sa  critique  sur  Mélissus,  I, 
4,  2,  n.  ;  —  défend  la  définition 
qu'il  donne  du  mouvement,  III, 
1,  13  ;  —  ne  se  flatte  pas  de 
mieux  faire  que  ses  devanciers 
pour  la  théorie  de  l'espace,  IV, 
1,5;  —  loue  Platon  d'avoir 
essayé  de  définir  la  nature  de 
l'espace,  IV,  4,  4  ;  —  a  confon- 
du souvent  l'espace  et  le  lieu, 
IV,  6,  8,  n.  ;  —  fait  parfois  de 
l'espace  un  corps,  IV,  6,24,  n.  ; 

—  oublie  de  nommer  certains 
philosophes  qu'il  critique,  IV, 
8,  3,  n.  ;  —  son  erreur  sur  la 
chute  des  graves  dans  le  vide, 
IV,  11,  18,  n.  ;  —  confond  par- 
fois le  temps  et  la  durée,  IV, 
13,  2,  n.  et  pr.  xvi  ;  —  n'a  pas 
assez  distingué  le  temps  et  1  é- 
ternilé,  IV,  19,  18,  n.  ;  IV,  20, 
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4,  n.  ;  —  son  erreur  sur  l'iden- 
tité de  pesanteur  des  difTérentos 
espèces  de  terre»  V,  6»  20,    n.  ; 

—  cite  lui-même  sa  Pliysique, 
à  la  6n  du  VIII»  Livre.  D.  420; 

—  cite  lui-même  la  Physique 
dans  la  Physique,  VIII,  i,  6  ;  — 
cite  lui-même  sa  Physique  dans 
la  Physique,  VI,  6,  2  ;  —  indi- 
que lui-même  quelle  est  la  théo- 
rie qui  doit  terminer  sa  Physique, 
VIII,  3,  2. 

Pour  les  ouvrages  d'Aristolo 
cités  dans  la  Physique,  les  voir 
chacun  à  leur  ordre  alpha- 
bétique :  Analytiques,^  Catégo- 
ries, etc.,  etc. 

—  Récapitulation  des  travaux  an- 
térieurs à  la  Météorologie  d'Ans- 
tote.  Mêlé.,  1, 1, 1  ;  —  ensemble 
de  ses  travaux  sur  l'histoire  de  la 
nature,  I,  1,  3  ;  —  indication 
anonyme  d'un  de  ses  ouvrages 
antérieur  h.  sa  Météorologie,    I, 

2,  1  ;  —  indication  d'un  de  ses 
ouvrages  sur  le  lieu  supérieur,  I, 

3,  6  ;  —  son  traité  probable  sur 
la  Sensation,  I,  3,  19  ;  —  peut 
être  classé  parmi  les  historiens 
de  la  philosophie,   I,  6,   1,   n.  ; 

—  parle  d'une  de  ses  observa- 
tions personnelles  d'astronomie, 
I,  6,  9  ;  —  ses  obser>'ations  as- 
tronomiques et  météorologiques, 
pr.  XII,  XVII,  et  XXIV  ;  —  cher- 
che surtout  dans  ses  théories  à 
s'appuyer  sur  les  faits  bien  ob- 
servés, pr.  XLVIT,  et  sur  des  ex- 
périences, pr.  Lvi  ;  —  a  fait  de 
l'observation  la  vraie  et  seule 
méthode,  pr.  lv  ;  —  avait  fait 
des  ouvrages  d'astronomie,  pr., 

LXXIV.    . 

Aristote  représente  bien  les 
connaissances  astronomiques  de 
son  temps,  Ciol,  pr.  iv  ;  —  a 
toujours  pratiqué  et  recomman- 
dé la  méthode  d'observation,  pr. 
LXXTi  ;  —  admire  beaucoup  l'or- 
donnance du  monde,  pr.  xxii  ; 
—  se  prononce  pour    l'éternité 


du  monde,  pr.  xiv  ;  —  sa  haute 
sagesse  et  son  humilité,  pr. 
XVIII  ;  —  raisons  par  lesquelles 
il  soutient  l'immobilité  de  la 
terre,  pr.  xxxiii  ;  —  signale 
deux  anomalies  dans  le  système 
du  monde,  pr.  xxvi  ;  —  croit  à 
des  lois  régulières  qui  dirigent 
le  cours  des  astres,  pr.  xxiv  ;  — 
considère  l'immobilité  de  la 
terre  comme  une  simple  hypo- 
thèse, pr.  XVI  ;  —  n'a  que  des 
théories  très  insuflSsantes  sur  la 
pesanteur,  pr.  xxxviii  ;  —  son 
admirable  parole  sur  la  vérité 
étemelle,  pr.  ex  ;  —  explique 
le  monde  par  l'Intelligence  et 
non  par  le  hasard,  pr.  cxvi. 

—  Approuve  les  théories  des 
Pythagoriciens  sur  les  nombres, 

1,  1,  2,  n.; —  sa  théorie  spéciale 
du  cinquième  élément,  I,  2,  10  ; 

—  a  séparé  Dieu  de  la  nature,  I, 

2,  10,  n.  ;  — partisan  des  causes  , 
finales,  I,  4,  7,  n.  ;   —  a  pres- 
senti la  loi  de  l'attraction,  I,    6, 
1,  n.  ;  —  entrevoit  les  lois  de 
la  chute  des  graves,  I,  6,  8,  n.  ; 

—  critique  la  théorie  des  Idées, 
I,  9,  2,  n.  ;  —  semble  admettre 
l'existence  du  vide,  I,  9,  9,   n.  ; 

—  sa  modestie  en  face  de  ses  de- 
vanciers, I,  10,  1  ;  —  n'a  pas 
étouffé  la  gloire  de  ses  devan- 
ciers, comme  le  lui  reproche 
Bacon,  I,  10,  1,  n.  ;  — joignait 
des  dessins  et  des  figures  à  ses 
démonstrations,  I,  10,  4,  n.  ;  — 
ses  théories  conciliées  avec  la  foi 
catholique,  par  saint  Thomas,  I, 
12,  23,  n.  ;  —  cite  son  Traité 
sur  le  Mouvement  dans  les  ani- 
maux, II,  2,  1  :  —  fait  du  ciel 
un  être  animé,  II,  2,  7,  n.  ;  — 
s'est  inspiré  des  théories  du  Timée 
sur  les  corps  célestes,  II,  4,  1, 
n.  ;  —  a  soutenu  le  principe 
du  mieux  dans  la  nature,  II,  5, 
2,  n.  ;  —  emprunte  des  théo- 
ries au  Timée  de  Platon.  II,  6, 
1,  n.  ;  —  influence  de  son  sys- 
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tème  astronomique,  II,  8,  2,  n.  ; 

—  excusé  d'auoir  cru  à  l'immo- 
bilité de  la   terre,   II,  8,  2,  n.  ; 

—  son  erreur  sur  le  double 
mouvement  des  corps  célestes, 
II,  8,  6,  n.  ;  —  a  des  réminis- 
cences du  Timéc  de  Platon,  II, 
8,  8  et  9,  n.  ;  —  avait  fait  des 
ouvrages  d'astronomie  qu'il  cite, 
II,  10,  1  ;  —  ses  Traités  d'as- 
tronomie cités  par  lui-même,  II, 

11,  2  ;  —  cite  les  observations 
astronomiques  des  Égyptiens  et 
des  Babyloniens,  II,  12,  1  ;  —  a 
obser\'é  personnellement  l 'occul  - 
tation  do  Mars  par  la  Lune,  II, 

12,  1  ;  —  ses  travaux  person- 
nels et  ses  observations  en  astro- 
nomie, II,  12,  1,  n.  ;  —  recom- 
mande l'observation  des  phéno- 
mènes, II,  13,  1  ;  —  cite  le 
Timéo  de  Platon  sur  la  rotation 
de  la  terre,  II,  13,  4  ;  —  son 
traité  spécial  sur  Xcnophanc,  II, 

13,  7,  n.  ;  —  son  Traité  de  la 
respiration,  cité,  II,  13,  10,  n.  ; 

—  n'est  pas  allé  en  Egypte, 
mais  peut-être  en  Chypre,  11, 14, 

14,  n.  ;  —  cite  lui-même  son 
Traité  du  mouvement,  III,  1,5; 

—  fait  des  distinctions  subtiles, 
III,  1,  7,  n.  ;  —  critiqué  par 
Alexandre  d'Aphrodise  et  par 
Simplicius,  sur  les  Pythagori- 
ciens, III,   1,   13,    n.  ;  —  em- 

f)loie  peu  utilement  des  formules 
illérales,  III,  2,  9,  n.  ;  —  se 
trompe  en  supposant  qu'Empé- 
docle  n'admettait  que  trois  élé- 
ments, III,  4,  2,  n.  ;  —  recon- 
naissait quatre  ou  cinq  éléments, 
III,  4,  5,  n.  ;  —  a  toujours  admiré 
les  sciences  mathématiques,  III, 
4,  6,  n.  ;  —  estime  très  haut 
les  mathématiques.  III,  7,9,  n.  ; 

—  sa  méthode  de  toujours  passer 
en  revue  les  opinions  de  ses  de- 
vanciers, IV,  1,  2  ;  —  n'a  ja- 
mais de  prétention  de  style,  IV, 
1,  2,  n.  ;  —  est  toujours  fidèle 
à  la  méthode  d'observation,   IV, 


2,  5,  n.  ;  —  cite  peut-être  à 
tort  une  pensée  du  Timée,  IV, 
2,  2,  n.  ;  —  a  toujours  soin  d'é- 
tudier les  opinions  de  ses  devan- 
ciers, IV,  2,  14. 
Aristote  peu  juste  envers  Platon, 
P.  et  D.,  Ay  2,  1,  n.  ; —  ses 
critiques  contre  la  théorie  des 
Idées,  I,  6,  6,  n.  ;  —  historien 
delà  philosophie,  I,    7,  1,   n.  ; 

—  estime  très  haut  Démocrite, 
I,  7,  2,  n.  ;  —  va  ordinaire- 
ment des  faits  particuliers  aux 
faits    généraux,    II,   9,    1,    n.  ; 

—  s'était  beaucoup  occupé  de  la 
philosophie  Pythagoricienne,  pr. 
LU  ;  —  cité  suf  l'usage  et  la  ro- 
gnure des  livres,    pr.  lxxxviii  ; 

—  cité  sur  la  rognure  des  livres, 
pr.  cvii  ;  —  cité  sur  le  sommeil 
provoqué  ou  chassé  par  la  lecture, 
p.  cvii  ;  —  son  livre  sur  les 
Mages,  pr.  cxxxvi  ;  —  cite  les 
deux  principes  des  Mages,  pr. 
cxxxvi  ;  —  son  ouvrage  :  De  la 
Philosophie,  pr.  cxxxvi  ;  —  cité 
sur  le  génie  des  Grecs,  pr.  clviii  ; 

—  cité  sur  la  théodicéo  de  Tha- 
ïes, pr.  CLxii  ;  —  son  admira- 
tion pour  Anaxagore,  pr.  clxviii; 

—  édition  de  ses  oeuvres  par 
l'Académie  de  Berlin,  p.   193  ; 

—  ses  divers  ouvrages  sur  les 
systèmes  de  philosophie  anté- 
rieurs à  son  temps,  cité  par  Dio- 
gèno  de  Lacrte,  p.  195  ;  —  Dé- 
sordre général  de  ses  œuvres, 
p.  198  ;  —  cité  sur  Xénophane, 
p.  206  ;  —  cité  par  Plutarquo 
sur  Mélissus  et  Pcriclès.  p.  208  ; 

—  cite  dans  sa  Politique  un  bon 
mot  de  Gorgias,  et  un  des  Trente 
à  Athènes,  p.  212,  pr.  xcviii. 

—  Critique  des  maîtres  de  rhé- 
torique de  son  temps,  Rhé.^  I, 
I,  2  ;  —  expose  admirablement 
les  rapports  de  la  loi  et  du  juge, 
I,  I,  6  et  7,  n.  ;  —  blâme  l'art 
de  la  rhétorique,  tel  qu'il  est  en- 
seigné de  son  temps,  I,  i,  8, 
n.  ;  —  cherche  la  vraie  méthode 
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de  la  rhétorique,  I.  i,  19;  — 
formule  habituelle  k  son  style, 
I,  I,  19,  n.  ;  —  invoque  l'an- 
cienne langue  pour  une  expres- 
sion dont  il  se  sert,  I,  ii,  17  ; — 
imite  Platon,  dans  la  définition 
du  bien,  I,  vi,  2,  n.  ;  —  cite 
deux  vers  de  TOdyssée,  avec  des 
variantes,  I,  xi,  7,  n.  ;  —  jus- 
tifié du  reproche  de  subtili- 
té, I,  XII,  23,  n.  ;  —  jus- 
tifié relativement  à  la  torture,  I, 
XV,  21,  n.  ;  —  donne  des  con- 
seils assez  dangereux  à  l'orateur, 
I,  XV,  24,  n.  ;  —  sa  méthode 
habituelle  d'exposition,  II,  i,  7, 
n.  ;  —  en  désaccord  avec  Héro- 
dote sur  Amasis,  III,  viii,  9, 
n.  -,  —  se  trompe  d  Amasis  à  son 
fils  Psamménite,  II,  viii,  9,  n.  ; 

—  devancé  par  Platon  dans  la 
théorie  de  1  amitié,  II,  iv,  4, 
n.  ;  —  ses  Thèses,  d'après  Dio- 
gène  Laërce,  II,   xxii,  13,  n.  ; 

—  est  peut-être  en  désaccord 
avec  Homère  sur  la  colère  d'A- 
chille, II,  XXIV,  12,  n.  ;  —  se 
trompe  sur  la  patrie  d'Hérodote, 
III,  IX,  1,  n.  ;  —  se  trompe  sur 
une  citation  de  Lysias,  qu'il  at- 
tribue à  Isocrate,  III,  x,  13,  n.  ; 

—  sa  lettre  à  Alexandre  est  apor 
cryphe,    D,  156. 

AaiBTOTE  fondateur  de  la  rhétori- 
que, Bhé.,  pr.  II  ;  —  son  témoi- 
gnage sur  les  sophistes  et  sur 
les  débuts  de  la  rhétorique,  pr. 
II  ;  —  atteste  que  Corax  et 
Tisias,  et  les  Siciliens,  sont  les 
inventeurs  de  la  rhétorique,  pr. 
IV  ;  —  cité  par  Gicéron  sur  l'ori- 
gine de  la  rhétorique  en  Sicile, 
rr.  V  ;  —  son  rôle  dans  l'art  et 
histoire  de  la  rhétorique,  pr. 
XLvi  ;  —  ses  recherches  sur  les 
travaux  antérieurs  aux  siens,  pr. 
XLiv  ;  —  définit  la  rhétorique, 
pr.  Li  ;  —  son  admirable  analyse 
des  passions,  pr.  lxii  ;  —  de 
linfluence  des  différents  âges, 
pr.  Lxiii   et  Lxv  ;  —  son  style 


pr.  Lxiv  ;  —  ses  théories  sur  le 
style  et  la  composition,  pr.  lxix; 

—  a  le  mérite  d'avoir  fondé  la 
rhétorique,  pr.  lxxiv  ;  et  la  lo- 
gique, pr.  Lxxvii  ;  —  moins 
original  en  rhétorique  qu'en  lo- 
gique, pr.  Lxxxi  ;  —  il  n'est  pas 
sûr  quil  ait  parlé  de  Démos- 
thène,  pr.  lxxvii  ;  —  motif  po- 
litique de  son  silence,  pr.  lxxviii; 

—  a  professé  vingt  ans  de  sa 
vie,  pr.  Lxxxiv  ;  —  citations  di- 
verses extraites  de  ses  ouvrages, 
sur  l'emploi  et  le  sens  de  l'en- 
thymème,  p.  343  k  376. 

Aristote  justifie  la  prééminence 
de  l'ouie,  par  le  langage,  qu'elle 
seule  perçoit.  Met. y  I,  i,  1, 
n.  ;  —  dans  ses  théories,  la  con- 
naissance des  causes  est  la  con- 
dition essentielle  de  la  science, 
I,  I,  12,  n.  ;  —  sa  définition  de 
la  philosophie  comparée  à  celle 
de  Platon,  I,  ii,  6,  n.  ;  —  et 
Platon  arrivent,  quoique  par  des 
voies  différentes,  à  placer  l'Idée 
du  bien  au  sommet  de  toutes  les 
Idées,  I,  II,  12,  n.  ;  — cite  beau- 
coup de  proverbes  dans  ses  ou- 
vrages, I,  II,  19,  n.  ;  — n'a  pro- 
fessé, dans  aucun  passage  de  ses 
œuvres,  le  théisme  aussi  nette- 
ment que  dans  celui-ci,  I,  ii, 
20,  4  ;  —  soin  qu'il  a  pris  dans- 
la  plupart  de  ses  ouvrages  d'exa- 
miner les  opinions  de  ceux  qui 
l'avaient  précédé,  I,  m,  6,  n.  ; 

—  son  magnifique  éloge  d'Ana- 
xagore,  I,  m,  28,  29  n.  ;  — 
son  opinion  pessimiste,  absolu- 
ment fausse  ;  contradiction  de 
cette  opinion  avec  tout  son  sys- 
tème, I,  IV,  3,  n.  ;  —  ne  fait 
guère  que  copier  son  maître,  dans 
ses  objections  contre  Anaxagore, 
I,  IV,  7,  n.  ;  —  n'a  jamais  parlé 
de  Pythagore  lui-même,  I,  v,  i, 
n.  ;  —  signale  le  danger  de  la 
culture  exclusive  des  mathémati- 
ques, I,  V,  1,  n.  ;  —  a  souvent 
parlé   des  Pythagoriciens,    mais 
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toujours  incidemment  ;  discus- 
sion spéciale,  tirée  d'un  ouvrage 
dans  lequel  il  examinait  les  Doc- 
trines des  Pythagoriciens,  1,  y, 
6,  n.  ;  —  adresse  la  même  cri- 
tique à  Platon  et  aux  Pythago- 
riciens, d'avoir  pris  l  Ktre  et 
l'Unité  pour  l'essence  des  choses, 
I,  V,  2Î.  n.  ;  —  attribue  à  So- 
crate  le  mérite  de  s  être  occupé 
le  premier  des  définitions,  I,  y, 
22  n.  ;  —  attribue  un  scepti- 
cisme exagéré  à  Cratyle,  I,  vi, 

^    u   . un  des  grands  mérites 

qu'il  reconnaît  à  Socrate  ;  théo- 
rie qu'il  a  toujours  combattue, 
dans  le  système  platonicien  ;  sa 
critique  injuste  de  la  théorie 
Platonicienne,  I,  vi,  3,  4,  7, 
n.  ;  VIII,  VI,  9,  n.  ;  —  fait  re- 
monter la  culture  de  la  dialec- 
tique à  Socrate,  I,  iv,  12,  n.  ; 
XIII,  4.  2  ;  —  sa  critique  peu 
exacte  contre  Platon,  1,  vi,  15, 

n.  •/ se  flatte  d  être  le  seul  qui 

ait  bien  compris  l'idée  de  cause 
finale,  I,  vi,  21.  n.  ;  —combat 
le  matérialisme,  en  signalant  ses 
erreur»  sur  la  physique  I,    vu, 
I    jj.  ;   —   comprenait   sous    le 
nom  général  de  physique,  tous 
les   ouvrages   où  il  avait    traité 
de  la  nature,  I,  vu,  11,  n.  ;  -^ 
ses    expressions   toutes    platoni- 
ciennes,   I,    VII,     17,    n.  ; 
semble  par  sa  critique  désespérer 
de  bien  comprendre  les  Pytha- 
goriciens,   I,    vu,    26,    n.  ; 
avait  discuté  la  théorie  des  Idées 
dans  plusieurs  ouvrages  ;  ses  ob- 
jections  se  retrouvent  dans    la 
Métaphysique  même,  I,  vu,  29, 
n.  ;  prêle  à  Platon  des  théo- 
ries qui  ne  sont  pas  tout  à  fait 
les  siennes,  et  entre  autres  celle 
du  3"  homme,  I,  vu,  32,  n  ;  — - 
se    fait    plus    platonicien    qu'il 
n'est  ;  a  mal  rendu  la  pensée  de 
Platon  sur  les  Idées,  I,  vu,  43, 
n.  ; semble  lui-même  recon- 
naître qu  il  se  laisse  aller  à  une 


disgression,  I,  vu,  52,  53,  n.  ; 
sa  remarque  sur  le  mot  Particî- 

Eation  ;  admet  des  principes  ou- 
liés  dans  la  théorie  des  Idées, 
I,  VII,  55,  56  ;  —  sa  critique 
d'Empédocle  ne  parait  pas  tout  à 
fait  d  accord  avec  l'estime  qu'il 
en  a  exprimée  souvent,  I,  vu, 
68,  n.  ;  —  ses  pensées  et  prcs- 

3U0  tout  son  style  se  retrouvent 
ans  le  second  chapitre  du  second 
Livre  de  la  Métaphysique,  II,  ii, 

1,  n. 
Aristote,  sa  prudente  méthode  ; 
les  raisons  qu'il  en  donne  sont 
d'une  solidité  qui  n'a  d  égale  que 
leur  clarté.  Met.,  III,  i,  1,  n.  ; 
—  n'a  jamais  varié  sur  les  prin- 
cipes de  la  méthode  ;  son  respect 
pour  le  passé,  III,  i,  4,  n.  ;  — 
n'a  pas  fait  un  fréquent  usage  du 
principe  de  contradiction  en  mé- 
taphysique, III,  i,  5,  n.  ;  —  in- 
dique la  question  qui  a  si  long- 
temps divisé  les  écoles  du  Moyen- 
âge,  III,  I,  14,  n.  ;  —un  de  ses 
axiomes  les  plus  habituels,  III, 

II,  1,  n.  ;  —  est  revenu  plu- 
sieurs fois  à  la  définition  de  la 
maison,  III,  n,  n.  ;  —^  sa  for- 
mule habituelle  quand  il  cite  un 
exemple,  III,  ii,  19,  n.  ;  —  ne 
semble  pas  admettre  que  les 
genres  soient  les  principes  des 
choses,  III,  m,  8,  n.  ;  —  sa 
restriction  en  considérant  les 
Univcrsaux  comme  les  principes 
des  choses,  III,  m,  16,  n.  ;  — 
ne  s'est  jamais  expliqué  complè- 
tement sur  la  nature  et  l'exis- 
tence de  1  Universel,  III,  ly,  1, 
n.  ;  —  ne  dit  pas  quelle  est  l'ori- 
gine véritable  des  grandeurs, 
m,  IV,  37,  n.  ;  —  se  prononce 
contrôles  entités  mathématiques, 

III,  V,  9,  n.  ;  —  a  bien  des  fois 
reproduit  sa  théorie  des  Univcr- 
saux, III,  VI,  9,  n. 

Aristote  n'a  pas  publié  sa  Méta- 
physique ;  il  l'a  laissée  incom- 
plète à  sa  mort,  Met..  IV,  i,  1, 
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n.  ;  —  parait  varier  sur  le  titre 
d'un  de  ses  ouvrages,  qu  il  cite 
plusieurs  fois  dans  la  Métaphysi- 
que, et  qu'il  nomme  le  Choix 
des    contraires.   lY,    ii,  8,  n.  ; 

—  traite  la  dialectique  avec 
une  certaine  indulgente  pitié, 
et  la  sophistique  avec  un  pro- 
fond mépris,  IV,  ii,  19;  —  ce 
qui  Ta  poussé  à  composer  TOr- 
ganon,  et  à  élever  ce  prodigieux 
monument,  IV,  m,  6,  n.  ;  — 
semble  affectionner  Texcmple  de 
vêtement  et  d'habit.  IV,  iv, 
11,  n.  ;  —  ne  rend  pas  assez 
complètement  la  théorie  de  Pro- 
tagore,  IV,  iv,  24,  n.  ;  —  per- 
sonne n'a  parlé  mieux,  ni  plus 
fortement  que  lui,  contre  le  scep- 
ticisme,  IV,  iv,  32,  n.  ;  —  ré- 
prouve plus  ou  moins  toutes  les 
doctrines  sensualistcs,  IV.  v,  8, 
n.  ;  —  défend  Homère  contre 
les  théories  qu'on  lui  prête  ;  di- 
vergences entre  ses  citations  et 
le  texte  homérique,  tel  qu  il  nous 
est  parvenu,  IV,  v,  10,  n.  ;  — 
a  rarement  écrit  rien  de  plus 
beau  ni  de  plus  élevé  que  le  {>as- 
sage  sur  ridée  qu'on  doit  se  faire 
du  changement,  IV,   v,  17,  n.  ; 

—  a  discuté  la  grande  question 
du  mouvement  et  du  repos  dans 
le  monde,   IV,  vui,  8,  n. 

—  n'a  jamais  reconnu  que  quatre 
causes,  Mét.^ ,  ii,  5,  18,  n.  ;  — 
est  revenu  à  plusieurs  reprises 
sur  la  définition  du  mol  Élément, 
V,  nf.  1,  n.  ;  —  a  expliqué  plu- 
sieurs fois  le  mol  de  Nature,  V, 

IV,  1,  n.  ;  —  avait  les  ouvrages 
entiers  d  Empédocle.  tandis  que 
nous  n'avons  que  des  fragments, 

V,  IV,  6,  n.  ;  —  a  toujours  sou- 
tenu que  l'unité  n'est  pas  un 
nombre.  V,  vi,  15,  n.  ;  —  a 
traité  la  question  de  l'unité  et 
de  la  pluralité  dans  plusieurs  de 
ses  ouvrages  ;  sa  seconde  ana- 
lyse dans  les  trois  premiers  cha- 
pitres du  livre  X  est  plus  com- 


plète à  certains  égards  et  plus 
claire  que  celle-ci,  V,  vx,  19,  n.  ; 

—  a  traité  les  mêmes  questions 
sur  l'unité,  lidentité,  la  diffé- 
rence. L'opposition,  etc.,  dans  le 
livre  X,  chapp.  III  et  IV  ;  V,  iv, 
8,  n.  ;  —  ne  reconnaît  que  deux 
espc>ccs  de  relatifs  dans  le  livre  X, 
tandis  qu'il  en  énonce  trois  es- 
pèces dans  le  V"  livre,  V,  xv,  3, 
n.  ;  —  ses  ouvrages  perdus  sur 
les  Pythagoriciens,  V,  xv,  7,  n.  ; 

—  a  dû  connaître  Antisthène 
personnellement,  V,  xxix,  6  n.  ; 

—  ne  dit  pas  que  l'Hippias  soit 
de  Platon.  V,  xxix,  9,  n.  ;  —  est 
revenu  à  bien  des  reprises  sur  la 
notion  de  l'accident  ou  l'attribut, 

V,  XXX,    1,    n. 

Aristote  reproche  aux  philoso- 
phes, et  aussi  à  Antisthène,  leurs 
théories  et  leurs  paradoxes,  Mét.^ 

VI,  1 ,  2,  n.  ;  —  sa  Physique  n'est 
guère  qu'une  théorie  du  mouve- 
ment, Vl,  i,  6,  n.  ;  —  confond 
à  peu  près  complètement  la  phy- 
sique et  l'histoire  naturelle,  VI, 
i,  9,  n.  ;  —  restreint  beaucoup 
l'étude  de  l'accident,  VI,  2,  7, 
n.  ;  —  époque  où  il  revint  à 
Athènes,  VII,  ii,  4,  n.  ;  —  n'est 
pas  conséquent  avec  lui-même, 
quand  il  confond  la  forme  avec 
le  sujet,  VII,  m,  2,  n.  ;  — 
veut  se  borner  à  affirmer  que  la 
matière  ne  peut  pas  être  prise 
pour  la  substance,  non  plus  que 
le  composé  de  la  matière  et  de 
la  forme,  VII,  iif,  9,  n.  ;  — 
exprime  toujours  une  nuance  de 
dédain  pour  les  théories  pure- 
ment logiques.   VII,   iv,  3,  n.  ; 

—  se  rapproche  bien  souvent, 
dans  ses  théories,  de  Platon,  et 
de  la  théorie  des  Idées,  VII,  vi, 
4,  n.  ;  —  ne  nomme  que  quatre 
catégories,  bien  qu'elles  soient  au 
nombre  de  dix,  VII,  vu,  1.  n.  ; 

—  ne  veut  pas  distinguer  les- 
sence  de  la  substance,  Vil,  vi,  4, 
n.  ;  —  confond  souvent  les  deux 
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idées  de  spontané  et  de  hasard, 
et  parfois  aussi  il  les  distingue, 
VII,  VII,  4,  n.  ;  —  a  confondu 
parfois  les  termes  de  synonyme  et 
d'homonyme,  bien  que  d'ordi- 
naire il  les  distingue  avec  soin, 
VU,  IX,  4,  n.  ;  —  a  plusieurs 
fois  employé  des  exemples  ana- 
logues à  celui  du  doigt  d'un  ca- 
davre. Vil,  X,  16,  n.  ;  —  point 
essentiel  sur  lequel  sa  doctrine 
se   sépare  de    celle   de   Platon, 

VII,  XII,  7,  n.  ;  —  une  de  ses 
expressions  doit  être  remarquée 
pour  la  rareté  de  cette  nuance 
dans  son  style,  VII,  xiv,  3  et  n.  ; 

—  a  toujours  soutenu  la  môme 
théorie  sur  la  nature  de  la  ma- 
tière, VU,  XV,  2,  n.  ;  —  sa 
théorie  sur  l'opinion  ne  lui  ap- 
partient pas,  VII,  XV,  3,  n.  ;  — 

—  exemple  qu'il  emploie  sou- 
vent, et  sur  lequel  il  aime  à  re- 
venir, VII,  XVI,  1,  n.  ;  —  dans 
son  système,  la  forme  est  la  vé- 
ritable substance,  VII,  xvi,  4, 
n.  ;  —  son  principal  argument 
contre  la  théorie  des  Idées,  VU, 
XVI,  6,  n.  ;  —  sa  discussion  sur 
la  substance  est  peut-être  la  plus 
complète  qui  se  trouve  sur  ce 
sujet  dans  ses  œuvres,  VU,  xvii, 
11,  n. 

Aristote  n'indique  pas  ce  qui 
est  la  cause  de  l'unité  du  nom- 
bre. Met.,  VIII,  m,  11,  n.  ;  — 
est  revenu  plusieurs  fois  sur 
la  question  de  la  vraie  cause 
de  l'éclipsé  de  lune  ;  son  opinion 
sur  le  mouvement  de  la  terre  ; 
VUl,  IV,  8,  n.  ;  —  a  fait  un 
traité    spécial   sur    le    sommeil, 

VIII,  IV,  9,  n.  ;  —  a  parlé  plu- 
sieurs fois  de  Lycophrou,  le  so- 
phiste. VIII,  VI,  9,  n.  ;  —  a 
plus  d'une  fois  mêlé  les  deux 
nuances  de  la  notion  de  Puissance, 
qu'il  veut  cependant  distinguer 
complètement,  IX,  1,  3,  n.  ;  — 
accusé  par  M.  Bonitz  de  traiter 
légèrement    les     deux    grandes 


questions  de  l'infini  et  du  vide, 
IX,  VI,  5,  n.  ;  —  forge  un  mot 
nouveau,  IX,  vii,  4,  n.  ;  —  cite 

Plusieurs  fois  Pauson,  peintre 
ien  connu,  ou  sculpteur,  IX, 
viii,  12,  n.  ;  —  dans  son  Traité 
de  l'âme,  il  la  prend  pour  le  prin- 
cipe vital,  IX,  VIII,  15,  n.  ;  — 
distingue  Terreur  et  l'ignorance, 
comme  l'affirmation  et  renon- 
ciation simple,  IX,  x,  6,  n. 

Aristote  admet  une  erreur  dans  la 
conclusion  de  sa  réfutation  de  la 
théorie  de  Protagore,  X,  i,  16, 
n.  ;  —  distingue  entre  les  con- 
traires et  les  opposés,  X,iii,  1,  n. 

Aristote,  caractère  de  sa  Métaphy- 
sique, Met. ,  pr.  i; —  sa  polémique 
contre  les  philosophies  anté- 
rieures, pr.  IV  ;  —  sa  grandeur 
scientifique,  pr.  v  ;  —  sa  défini- 
tion de  la  philosophie,  pr.  viii  ; 

—  son  jugement  sur  la  théorie 
du  nombre  dans  l'école  Pytha- 
goricienne, pr.  XVI  ;  —  obscu- 
rité habituelle  de  ses  réfutations, 
id.,  ibid.  ;  —  rend  justice  aux 
Pythagoriciens,  pr.  xvii  ;  —  sa 
polémique  contre  la  théorie  des 
Nombres,  pr.  xix  et  suiv.  ;  — 
peu  jusle  envers  le  Pythagoris- 
me,  pr.  xxvii  ;  —  sa  polémique 
contre  la  théorie  des  Idées,  pr. 
xxviii  ;  —  n'a  peut  être  pas  bien 
compris  la  théorie  des  Idées,  pr. 
XXX  ;  —  condamne  absolument 
la  théorie  des  Idées,  pr.  lv  ;  — 
ses  objections  contre  la  théorie 
des  Idées,   pr.  xliv  et  suivants  ; 

—  se  trompe  en  croyant  que 
Platon  a  fait  les  Idées  séparées 
des  choses,  pr.  xliv  ; — sa  théorie 
de  la  substance  dans  les  catégo- 
ries, pr.  Lxxxii  ;  —  sa  théorie 
des  quatre  causes,  pr.  lxxxviii  ; 

—  n'admet  peut-être  pas  la  pro- 
vidence, pr.  ci  ;  —  fait  de  Dieu 
racle  pur  et  un  pur  esprit,  pr. 
CI  et  suivants  ;  —  ses  hésitations 
sur  l'unité  de  Dieu,  pr.  cv  et 
suiv.  ;  —  sa  grandeur  en  meta- 
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physique,  pr.  cvii  ;  —  recom- 
mande d'étudier  toujours  le 
passé,  pr.  ex  ;  —  historien  de  ]a 
philosophie,  id.,  ibid,  ;  —  n'a 
pas  assez  insisté  sur  quelques 
parties  de  sa  théodicée.  pr.  ex  ; 

—  prédécesseur  de  Descartes, 
pr.  cxii;  —  comparé  à  Des- 
cartes, pr.  cxvi  ;  —  sa  Ihéodicéc 
appréciée,  pr.  xci  et  suiv.  ;  — 
son  admiration  sans  bornes  pour 
la  nature,  pr.  xciii  ;  —  fonda- 
teur de  l'optimisme,  pr.  xcv  ;  — 
fait  réloge  et  la  critique  de  Leu- 
cippe  et  de  Platon,  pr.  xcvii  ; 

—  sa  théodicée,  pr.  xcix  et 
suiv.  ;  —  sa  définition  de  la  phi- 
losophie, pr.  CL  ;  —  un  des  plus 
gnmds  métaphysiciens  de  tous 
les  siècles,  pr.  exLiii  ;  —  prati- 
que et  recommande  la  méthode 
d'observation,  pr.  clxxxiv  ;  — 
a  cru  que  la  métaphysique  est 
une  science,  D,  cxci  ;  —  a  le 
premier  formé  une  bibliothè- 
que,  D,   tome  I,   pr.  cclxvhf  ; 

Aristote  cité  sur  la  méthode  dans 
son  Traité  des  Parties  des  Ani- 
maux, ^Ai.,I,  i,l,n.; — méthode 
qu'il  pratique  toujours.  I,  i,  10, 
n.  ;  —  sa  description  du  cordyle 
ne  peut  convenir  qu'à  la  larve  de 
la  salamandre   aquatique,   1,    i, 

12,  n.  ;  —  son  erreur  sur  les 
insectes  qui  absorbent  l'air,  1,  i, 

13,  n.  ;  —  différence  de  son  opi- 
nion sur  rhommc  avec  celle  qu'il 
a  émise  dans  sa  Politique,  I,  i, 
20,  n.  ;  —  sa  distinction  entre 
la  réflexion  et  la  réminiscence, 
1,  I,  26,  n.  ;  —  fait  du  toucher, 
dans  les  animaux,  le  sens  de  la 
nutrition,  1,  m,  1,  n.  ;  —  parait 
avoir  inventé  le  nom  de  Séla- 
ciens, I,  IV,  1,  n.  ;  —  sa  classi- 
fication en  histoire  naturelle  et 
celle  de  plusieurs  naturalistes 
contemporains  ;  —  ses  connais- 
sances anatomiques  incomplètes, 
I,  VI,  12,  n.  ;  I,  vfi,  3.  n.  ;  — 
a  fait  un  traité  sp('>ciai  de  Pliy- 


siognomonie,  I,  viii,  1,  n.  ;  — 
mal  interprété  par  quelques  tra- 
ducteurs sur  la  cause  du  bégaie- 
ment, I,  IX,  13,  n.  ;  —  semble 
avoir  connu  la  circoncision,  I, 
X,  5,  n.  ;  —  son  erreur  sur  le 
nombre  des  côtes  dans  le  corps 
de  l'homme,  I,  ix,  10,  n.  ;  —  a 
pratiqué  beaucoup  l'anatomle,  I, 
XIII,  1,  10,  n.  et  pr.  clxiii  ;  — 
quelques-unes  de  ses  assertions 
sont  en  contradiction  avec  les 
faits,  I,  xiii,  9,  n.  ;  —  avait 
poussé  la  dissection  très  loin,  I, 
xiii,  16,  n.  ;  —  ne  distingue  pas 
les  nerfs  des  muscles,  I,  xiv,  2, 
n.  ;  —  fait  souvent  allusion, 
dans  ses  ouvrages  d'histoire  na- 
turelle, aux  discussions  sur 
toutes  les  questions  de  physiolo- 
gie et  d'anatomie,  I,  xiv,  7,  n.  ; 

—  est  allée  mourir  en  Eubée, 
aujourd'hui  Négrepont.  la  plus 
grande  ile  de  la  mer  Egée,  au 
nord  de  l'Attique,  I,  xiv,  11,  n. 

—  Place  inexactement  les 
mamelles  des  quadrumanes  et 
celles  de  l'éléphant;  son  erreur 
sur  les  flexions  dans  l'éléphant, 
II,  i,  5,  6,  n.  ;  —  son  étude  sur 
les  flexions  dans  les  animaux,  la 
première  en  son  genre,  restée 
presque  unique  dans  l'histoire 
de  la  science,  II,  i,  6,  n.  ;  — 
son  observation  curieuse  sur  le 
chameau;  il  est  le  seul  des  na- 
turalistes qui  l'ait  consignée  ; 
erreurs  sur  cet  animal,  qu'il  a 
en  partie  réfutées  et  en  partie 
admises,  11.  ii,  10,  n.  ;  —  sa 
description  du  chameau  peu  con- 
forme aux  faits.  II.  ii.   11,  n.; 

—  son  erreur  sur  l'hippopota- 
me, II,  II,  13,  n.  ;  — son  erreur 
sur  le  nombre  des  mamelles  de 
l'ourse  ;  importance  qu'il  attache 
aux  mamelles.   Il,  m.  2,   \,  n.  ; 

—  n'avait  jamais  vu  d  hippopo- 
tame ;  erreurs  accumulées  sur 
cet  animal,  dans  tout  un  passage 
qui  parait  être  une  interpolation, 
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II,  iT,  2,  n.  ;  —  a  disséqué  des 
chaméléons  ;  détails  anatomiques 
qui  le  prouvent,  II,  vu,  6,  7, 
n.  ;  —  son  erreur  sur  la  vésicule 
biliaire  des  porcs,  II,  xi,  7,  n.  ; 
—  son  oubu  d'une  particularité 
fort  importante  dans  la  rumina- 
tion de  quelques  animaux,  II,  xii, 
11,  n.  ;  —  détails  à  l'appui  de 
la  dissection  d'un  grand  nombre 
de  serpents,  II,  xii,  20,  21,  n. 

—  Erreur  sur  les  testicules  des 
poissons  et  des  serpents,  An..  III, 
I,  4,  n.  ;  —  exactitude  de  ses  pré- 
parations  anatomiques,    III,    i, 
13,  n.  ;  —  ses   dessins  explica- 
tifs ;  exactitude  de  la  figure  qu'il 
trace  ;   c'est  lui  qui  a  pris  l'ini- 
tiative do  ces  reproductions,  III, 
I,  15,  n.   et  pr.  clxvi;  —  dis- 
section des  organes  génitaux  du 
sexe  femelle,  III,  i,   17,  n.  ;  — 
passage  de  ses  œuvres  d'histoire 
naturelle,   qui  prouvent  qu'il  a 
beaucoup  disséqué,  III,  ii,  3,  n.  ; 
et  pr.  cLxiii  ;  —  accusé  injuste- 
ment par  Bacon;  supériorilé  de 
sa  théorie  des  veines  sur  celles  de 
Svennésis,  de  Diogène  d'ApoUo- 
nie,  et  de  Polybe,  III,  m,  1,  n.  ; 
—  son  système  personnel  sur  la 
distribution  des  veines    dans  le 
corps   himiain,   III,   m,    2;   — 
avait  disséqué  le  cœur  avec  beau- 
coup de  soin,  III,  m,  4,  n.  ;  — 
son  erreur  sur  la  communication 
du    cœur   avec  le   poumon,   et 
comment  il  peut  être  en  partie 
justifié,   III,    m,  6,   n.  ;  —  ses 
préparations   anatomiques  faites 
avec    autant    de    soin    que    les 
nôtres  ;  —  sa  méthode  ;  procédé 
de  style  très  rare  dans  Aristote, 
III,  IV,  4,  n.  ;  III,  IV,  9,  n.  ;  — 
a  disséqué  des  lions,  III,  vu,  8, 
n.  ;  —  est  le  premier  qui  ait  fait 
le  rapprochement  de  la  couleur 
des  dents  et  des  os,  IH,  ix,  3, 
n.  ;  —  son  erreur  sur  l'os  fron- 
tal, III,  x,  13,  n.  ;  —  sa  patrie, 
m,  X,  19,  n. 


—  Un  des  traits  de  sa  méthode 
zoologiquo.  An.,  IV,  i,  1,  n.;  — 
forme  d'expression  fort  rare  dans 
son  style,  IV,  i,8,n.; — détailsqui 
démontrent  qu'il  avait  disséqué 
des  céphalopodes,  IV,  i,  16,  n.  ; 
—  ses  dissections;  son  analyse 
anatomique,  sa  méthode,  IV,  ii, 
18,  n.  ;  —  son  anatomie  des 
crabes,  IV,  m,  5,  n.  ;  — impor- 
tance qu'il  attache  à  la  distinc- 
tion des  testacés  et  des  crustacés, 
IV,  IV,  1 ,  n.  ; — méthode  constante 
qu'il  a  suivie,  dans  toutes  ses 
études  d'histoire  naturelle,  FV, 
IV,  8,  n.  ;  —  avait  poussé  très  loin 
l'anatomie  de  Toursin,  IV,  v,  5. 
n.  ;  —  sa  description  des  téthyes 
s'accordant  sur  les  points  essen- 
tiels avec  celle  que  Guvier  donne 
des  Ascidies,  IV,  vi,  7,  n.  ;  — 
lieu  où  il  devait  finir  sa  vie,  IV, 

VI,  7,  n.;  —  toujours  fidèle  à 
la  méthode  générale,  qu'il  a  in- 
diquée dès  le  premier  livre,    FV, 

VII,  9,  n.  et  pr.  xlii  ;  —  son 
chapitre  sur  la  voix  des  animaux 
est  un  des  plus  beaux  de  son  ou- 
vrage, IV,  IX,  1,  n.  ;  . —  son 
erreur  souvent  répétée  sur  le 
pharynx  et  le  larynx,  IV,  ix,  1, 
n.  ;  —  ne  connaissait  pas  la  fé- 
condation des  végétaux,  IV,  xi, 
2,  n. 

Aristote,  son  étude  sur  la  géné- 
ration des  animaux.  An.,  V,  i, 
1 ,  n.  ;  —  n'a  pas  tenu  peut-être  sa 
promesse  sur  la  génération  de 
l'homme,  V,  i,  2,  n.  ;  —  avait 
cultivé  la  botanique,  comme 
toutes  les  autres  sciences,  V,  i, 
4,  n.  ;  —  sa  classification  du 
règne  animal,  conforme  à  la  na- 
ture dans  des  traits  les  plus  gé- 
néraux, V,  i,  3,  n.  ;  —  n'a  pas 
suffisamment  connu  les  méta- 
morphoses des  insectes.  V,  i,  7, 
n.  ;  —  détails  qui  prouvent  qu'il 
avait  beaucoup  disséqué  les  oi- 
seaux, V,  IV,  6,  n.  ;  —  plus 
avancé  que  ses  successeurs  sur  la 
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génération  des  mollusques,  Y,  t, 
1,  n.  ;  —  soin  avec  lequel  il 
avait  étudié  les  mceurs  des  pois- 
sons,  V,  IX,  9.  n.  ;  —  le  seul  à 
peu  près,  dans  l'Antiquité,  à  avoir 
fait  des  études  aussi  approfondies 
sur  la  nature  de  1  homme,  V, 
XII,  4,  n.  ;  —  le  premier  à  appe- 
ler les  orties  de  mer  des  ani- 
maux-plantes ;  il  signale  leur 
nature  singulière,  V,  xiv,  1,  n.  ; 
—  importance  qu  il  attache  à 
l'observation,  V,  xvi,  4,  n.  et 
pr.  cxy;  —  explication  qu'il 
donne,  dans  son  Traité  de  la  Gé- 
nération des  animaux,  de  la  dif- 
férence entre  les  œufs  et  le  sc6- 
Icx,  V,  xviii,  i,  n.  ;  — son 
erreur  sur  la  nature  du  scorpion 
d'Europe,  y  compris  celui  de 
Grèce,  V,  xxi,  3,  n. 
Aristote  sens  où  il  entend  le  mot 
de  Chorion,  An.,\l,  m,  11, 
n.  ;  —  c'est  à  lui  et  aux   Grecs 

2ue  remonte  l'idée  d  illustrer  les 
escriptions  par  des  dessins,  VI, 
X.  18,  n.,  et  pr.  clxvi  ;  —  sa 
grande  maxime  sur  les  harmo- 
nies providentielles  de  la  nature: 
il  répète  souvent:  a  La  nature 
ne  fait  rien  en  vain  »,  YI,  xviii, 
1,  n.  ;  —  Se  plaint  de  la  variété 
à  peu  près  innombrable  des  races 
de  chiens,  Yl,  xx,  1,  n.  ;  —  son 
erreur  sur  1  Hippomane,  réfutée 
par  Buffon,  VI.  xxii,  14,  n.  ; — 
négligence  qu'il  apporte  dans  ses 
citations  d  Homère,  YI,  xxv,  3, 
sa  Métaphysique  citée  sur 


n. 


Alcméon,  YII,  i,  2,  n.  ;  —  soin 
avec  lequel  il  réfute  les  erreurs 
répandues  de  son  temps,  YIII, 
>ix,  5,  n.  ;  —  son  admiration  do 
r intelligence  répandue  dans  la 
nature  entière,  IX,  xiii,  2.  n.  ; 
—  son  admiration  devant  l'in- 
dustrie de  quelques  animaux,  IK, 
XIV,  3,  n.  ;  —  son  étude  sur  le 
coucou,  comparée  avec  celle  de 
BuiTon;  IX.  xx,  1,  n.  ;  — a  tort 
contre  Démocritc,  sur   l'origine 


de  la  matière  des  fils  et  des  toiles 
des  araignées,  IX,  xxvi,  7,  n.  ; 

—  son  étude  des  abeilles  digne 
de  son  génie,  malgré  les  erreurs 
qu'il  a  pu  commettre,  IX,  xxvii, 
6,  n.  ;  —  éloge  de  son  étude  sur 
la  castration  des  animaux,  IX, 
XX VII,  1.  n. 

Aristote  inspirateur  de  Théo- 
phraste.  père  de  la  botanique; 
fondateur  de  la  zoologie,  An.,D^ 
cxcii,  pr.  x;  —  appelé  par 
Cicéron  le  prince  des  philoso- 
phes, à  l'exception  du  seul  Pla- 
ton, D,  cxcv;  —  hasards  aux- 
quels ses  œuvres  avaient  été 
exposées  depuis  Théophraste 
jusqu  à  Cicéron,  D,  cxciv  ;  — 
prévenu  par  une  mort  violente, 
n'a  pu  mettre  la  dernière  main  à 
aucune  de  ses  œuvres,  D,  ccxv  ; 

—  jugements  de  tous  les  savants 
les  plus  compétents,  ses  succes- 
seurs ou  ses  émules,  sur  son 
esprit  scientifique  ;  sa  mort  pré- 
maturée a  causé  les  désordres 
laissés  dans  ses  œuvres,  qui, 
telles  que  nous  les  possédons, 
ont  suffi  à  sa  gloire  et  à  l'ins- 
truction du  genre  humain  ;  — 
opinions  de  Buflbn,  de  Cuvier  et 
de  plusieurs  autres  savants  sur 
sa  Zoologie  ;  —  appelé  par  Cu- 
vier :  «  le  géant  de  la  science 
grec<|ue  »  ;  —  proclamé  par  Isi- 
dore Geoffroy-Saint- Uilaire  :  «le 
prince  des  naturalistes  de  l'An- 
tiquité »,  pr.  XI  :  —  critiqué  et 
admiré  par  M.  Lewcs,  qui  le 
met,  s'il  revenait  à  la  vie,  à 
côté  de  Galilée  et  de  Bacon,  pr. 
XXIV  ;  —  reproche  injuste  qu'on 
lui  a  fait  de  manquer  de  plan, 
pr.  XXX IV  :  —  créateur  de  la  logi- 
que ;  princi{)C8  de  méthode  qu  il 
établit  dans  son  Traité  des  Par- 
ties des  animaux,  pr.  xlv;  — 
philosophes  qu  il  blàmo  sur  leur 
méthode,  pr.  xi.iv;  —  accusé 
injustement  par  Bacon  ;  nomme 
ses   prédécesseurs   dans  ses  ou- 
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vrages  zoologiquos  et  dans  tous 
ses  autres  ouvrages,  pr.  liv  ;  — 
sa  réfutation  de  quelques-unes 
des  théories.  d'Alcméon  dans  son 
Traité  spécial  sur  les  doctrines 
do  ce  philosophe,  pr.  lvi  ;  —  son 
étude  spéciale  sur  les  opinions  de 
Démocrite  n'est  pas  parvenu 
jusqu'à  nous,  pr.  lxiii  ;  —  dis- 
ciple de  Platon  pendant  vingt 
ans  ;  s'est  gardé  d'adopter  sa 
méthode  en  zoologie  ;  sa  réfuta- 
tion du  Timée,  dans  son  Traité 
de  Tàme  ;  origine  de  la  dilTé- 
rence  entre  ses  théories  en  psy- 
chologie et  celles  de  son  maître  ; 
problèmes  sur  lesquels  il  s'est 
expliqué  dans  sa  Métaphysique  ; 
son  optimisme,  pr.  lxxvi  ;  — 
fondateur  de  la  zoologie,  pr. 
Lxxx  ;  —  sciences  créées  par  son 
génie;  de  laveu  de  Kant,  il  est 
le  plus  accompli   des   logiciens, 

I)r.  Lxxxi  ;  —  ses  impressions  sur 
a  nature,  et  admiration  profonde 
qu'elle  lui   causait,  pr.  lxxxii  ; 

—  ses  successeurs,  pr.  xci  ;  — 
privilège  de  son  génie  incompa- 
rable ;  son  style,  pr.  cxii  ;  —  sa 
méthode  comparée  avec  la  zoolo- 
gie moderne;  règle  suprême  de 
sa  méthode  ;  défaut  dans  sa  clas- 
sification, pr.  cxv;  —  n'a  rien 
emprunté  à  la  philosophie  anté- 
rieure; réfute  la  thèse  d'Anaxa- 
gore  sur  la  cause  de  la  supério- 
rité de  l'homme,  pr.  cxxxvi  ;  — 
sans  faire  une  théorie  spéciale  do 
1  échelle  des  êtres,  l'a  laissé  bien 
des  fois  entrevoir  ;  sa  pensée  sur 
la  nature  procédant  par  degrés, 
reprise  par  Leilmiz,   pr.  cxliv  ; 

—  de  niveau  avec  les  savants  de 
notre  siècle  ;  —  ses  vues  sur  l'or- 
ganisation animale,  comparées 
avec  la  théorie  de  Cuvier,  sur  la 
«  Gorrélalion  des  formes  dans  les 
êtres  organisés  »,  pr.  olviii  ;  — 
sa  pratique  incessante  de  l'ana- 
toniie,  et  ses  observations  expli- 
quées par  des  doscriplions  et  par 


des  dessins,  pr.  clxiii  ;  —  seul 
législateur  scientifique,  que  l'hu- 
manité puisse  honorer  d'une  re- 
connaissance aussi  étendue  et 
aussi  méritée,  pr.  clxix  ;  —  le 
représentant  le  plus  attitré  de  la 
science  grecque,  pr.  ci.xx  ;  — 
explique  dans  sa  Métaphysique 
la  source  unique  et  intarissable 
de  la  science,  pr.  clxx;  —  sa 
Morale  à  Nicomaque,  son  His- 
toire des  Animaux,  son  Traité 
des  Parties,  et  son  Traité  de 
la  Génération,  pr.  clxxiii  ;  — 
sa  gloire  impérissable  ;  justi- 
fication de  Tiniluence  qu'il  a 
exercée  sur  1  esprit  humain,  pr. 
CLxxiv  ;  —  au  niveau  de  Buffon 
et  de  Cuvier  comme  naturaliste, 
pr.  CL XXXI  ;  —  ses  ouvrages,  des- 
quels la  philosophie  doit  parler 
également,  pr.  clxxxix  ;  —  le 
premier  et  le  plus  grand  des 
naturalistes ,  comparé  à  Ho- 
mère, le  premier  et  le  plus 
grand  des  poètes,  pr.  cxc. 
AuisTOTE  a  réfuté  à  l'avance,  les 
commentateurs  qui  veulent  dé- 
placer le  I*^""  livre  des  Parties  des 
animaux,  Par.,  1,  i,  1,  n.;  — 
son  opinion  sur  la  manière  d'ap- 
précier un  ouvrager  d  histoire  na- 
turelle, I,  I,  1,  n.  ;  —  preuve 
de  son  excellente  méthode,  I,  i, 
4,  n.  ;  —  cas  qu'il  fait  de  la 
méthode  des  mathématiciens,  qui 
n'est  au  fond  que  la  sienne,  I,  i, 
7,  n.  ;  —  distinction  qu'il  fait 
toujours  des  deux  nuances  du 
nécessaire,  I,  i,  9,  n.  ;  — recom- 
mande une  réforme,  I,  i,  13, 
n.  ;  —  a  tenu  compte  en  his- 
toire naturelle  des  opinions  de 
SCS  devanciers,  I,  i,  13,  n.  ;  — 
cas  qu'il  faisait  d'Empédocle,  le 
philosophe  sicilien,  1,  i.  15,  n.  ; 
—  principe  des  causes  finales,  sur 
leipiel  il  n'a  jamais  hésité  et 
qu  il  a  répété  sous  toutes  les 
formes,  I,  i,  29,  n.  ;  —  explica- 
tion de  l'origine  des  choses,  qu'il 
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a  toujours  combattue  :  cause  de 
son  admiration  pour  Anaxagore, 
],  I,  30,  n.;  —  cite  des  vers 
d'Empédocle,  sur  la  composition 
des  os  dans  le  Traité  de  1  àme,  I. 

I,  36,  n.  ;  —  son  Traité  sur  la 
respiration;  réfute  des  théories 
antérieures  à  la  sienne,  I,  i.  38, 
n.  ;  —  sa  critique  des  classifica- 
tions tentées  avant  lui,  I,  ii.  3, 
n.  ;  —  sa  méthode  :  proscrit  ab- 
solument la  dichotomie,  1,  iv, 
7.  n.  ;  —  a  consacré  des  études 
spéciales  à  quelques-unes  des 
fonctions  communes  à  tous  les 
animaux,  1,  v,  13,  n. 

—  La  marche  qu'il  suit  dans  sa 
zoologie,  au  début  de  la  science, 
il  y  a  vingt-deux  siècles,  est  ab- 
solument celle  de  Cuvier.  Par.^ 

II.  1,1.  n.  ;  —  revient,  sans  peut- 
être  en  avoir  conscience,  à  la 
théorie'platonique  des  Idées.  II,  i, 
4,  n.  ;  —  ses  vues  sur  les  fonc- 
tions et  les  actes  des  animaux, 
II,  I,  8,  n.  ;  —  son  admiration 
pour  l'organisation  de  la  main  de 
l'homme  ;  il  réfute  Anaxagore, 
II,  I,  9,  n.  ;  —  son  erreur  sur 
la  matière  des  viscères  et  celle 
du  cœur,  II.  i,  16,  n.  ;  — for- 
mule qu'il  aime  à  employer  sou- 
vent, II,  II,  11,  n.  ;  —  a  pres- 
senti la  théorie  moderne  qui, 
dans  la  respiration  et  l'entretien 
de  la  vie,  voit  une  combustion, 

II.  II,  19,  n.  ;  —  ses  théories 
cosmologiques,  II,  m,  1,  n.  ;  — 
formes  de  son  style,  II,  iir,  8. 
n.  ;  —  a  expliqué  le  premier 
l'ordre  nécessaire  dans  l'étude  de 
la  digestion,  II,  m,  7,  n.;  — 
ne  connaissait  pas  les  vaisseaux 
chylifères  et  lymphatiques.  II, 
m,  9.  n.;  —  ingénieux  procédé 
auquel  il  a  pensé  le  premier,  II, 

III,  10,  n.  ;  —  exacliludc  et  pro- 
fondeur de  ses  observations  sur 
le  sang,  II,  iv,  3,  n.  ;  —  avait 
fait  de  nombreuses  expériences 
sur  la  composition  du  sang,  II, 


IV,  5,  n.  ;  —  a  ignoré  la  forma- 
tion du  chyle  et  l'action  des 
vaisseaux  lymphatiques,  11,  iv,  6, 
n.  ;  —  son  erreur  sur  le  cencau; 
son  admiration  pour  la  sagesse 
de  la  nature,  II,  vu,  1,  2,  n.  ;  — 
ses  théories  sur  l'organisation  du 
cerveau,  dans  lesquelles  on  peut 
trouver  comme  un  reste  des 
théories  platoniciennes,  II,  vu, 
5,  7,  n.  ;  —  forme  de  style  qui 
lui  est  assez  habituelle,  II,  x,  1, 
n.  ;  —  ses  travaux  personnels 
sur  la  botanique,  son  ouvrage 
sur  les  Plantes  en  deux  livres,  II, 
X,  2,  n.  ;  —  son  admiration 
pour  la  nature,  II,  x,  14,  n.  ;  — 
grand  principe  qu  il  a  mis  en 
lumière.  II,  xiv,  2,  n.  ;  — 
s'excuse  d'une  digression.  &  propos 
des  cils,  II,  XIV,  6;  —  a  été  un 
des  premiers  à  proclamer  les  pri- 
vilèges de  l'homme,  II,  XVI,  11,  n. 
Aristote  principe  des  causes  fi- 
nales qu'Û  a  cent  fois  répété  et 
toujours  soutenu,  Par.^  III,  i, 
5,  9  ;  —  forme  de  style  qu'il 
a  employée  rarement,  III,  i,  6, 
n.  ;  —  son  hommage  à  la  sagesse 
de  la  nature,  III,  ii,  12,  n.  ;  — 
son  erreur  sur  le  pharynx,  III, 
m,  1 ,  n.  ;  —  conjecture  touchant 
cette  erreur,  III,  m,  12,  n.  ;  — 
division  qu'il  a  toujours  suivie 
pour  ses  descriptions  dans  l'His- 
toire des  animaux,  III,  iv,  2, 
n.  ;  —  ses  théories  sur  la  na- 
ture du  cerveau,  III,  iv,  7,  n.  ; 

—  son  hommage  à  la  sagesse  de  la 
nature,  III,  iv,  9,  n.  ;  —  son 
erreur  sur  l'origine  des  vaisseaux, 
qui  contiennent  le  sang,  III,  v, 
2,  n.  ;  —  forme  de  style  qui  lui 
est  peu  habituelle,  III,  v,  7,  n.  ; 

—  n'a  pas  connu  la  véritable 
fonction  des  poumons,  III,  vi,  1, 
n.  ;  —  contredit  son  assertion 
sur  la  vessie  et  les  reins  de  la 
tortue  d'eau  douce,  III,  ix,  2, 
n.  ;  —  nouveau  témoignage  de 
son  admiration  pour  la  sagesse 


108 


ARISTOTE 


de  la  nature,  III,  vi,  2,  n.  ;  — 
son  étude  remarquable  de  la  rate, 
bien  qu'il  ne  connaisse  pas  ses 
fonctions,  III,  xii,  4,  n.  ;  — 
son  ouvrage  spécial  sur  la  nour- 
riture des  animaux  n'est  pas  par- 
venu jusqu'à  nous,  III,  xiv,  3, 
n.  ;  —  son  admiration  bien 
connue  pour  la  sagesse  de  la  na- 
ture, III,  XIV,  19,  n.  ;  —  détails 
prouvant  le  grand  soin  avec  lequel 
il  avait  disséqué.  III,  xiv,  20, 
n.  ;  —  précaution  anatomique 
qu'il  recommande  souvent  et 
qu'il  pratiquait  avec  soin,  III, 
XIV,  22,  n. 

—  Ses  travaux  anatomiques,  et 
détails  qui  en  témoignent.  Par., 
IV,  II,  3,n.; — preuve  à  l'appui  des 
dissections  auxquelles  il  a  dû  se 
livrer,  IV,  ii,  4,n.; —  ne  pouvait 
pas  savoir  que  le  foie  est  alimenté 
par  du  sang  veineux  ;  conjecture 
de  quelques  commentateurs  à  ce 
sujet,  IV,  H,  6,  n.  ;  — son  erreur 
sur  le  principe  de  la  sensibilité, 
IV,  v,  2,  n.  ;  —  a  joint  d'une 
manière  systématique  des  dessins 
spéciaux  à  ses  descriptions  zoolo- 
giques,  IV,  v,  16,  n.  ;  —  sa 
théorie  de  la  sensibilité  conser- 
vée par  la  science  comme  un  de 
ses  principes  fondamentaux,  IV, 
v,  32,  n.  ;  —  a  varié  plus  d'une 
fois  dans  sa  théorie  d  un  organe 
servant  à  un  ou  plusieurs  usages, 
IV,  VI,  8,  n.  ;  —  théorie  qui  lui 
est  chère,  et  qu'il  ne  manque 
jamais  de  rappeler,  IV,  vu,  1, 
n.  ;  —  son  erreur  étrange  sur 
l'ostéologie  du  cou  chez  le  loup 
et  le  lion,  IV,  x,  5,  n.  ;  —  a 
senti  profondément  la  grandeur 
et  le  privilège  de  l'homme,  parmi 
tous  les  animaux  ;  son  admira- 
tion des  œuvres  de  la  nature,  IV, 
X,  13  et  suiv.,  n.  ;  —  théorie 
qu'il  a  souvent  exposée  dans  ses 
ouvrages  d'histoire  naturelle  ; 
dans  les  autres,  il  varie  sur  cette 
théorie,  IV,  x,  24,  n.  ;  —  sorte 


de  gradation  qu'il  établit  entre 
les  animaux,  IV,  xiii,  1,  n.  ;  — 
importance  qu'il  attache  au  nom- 
bre des  nageoires,  IV,  xiii,  7, 
n.  ;  —  il  réfute  dans  le  Traité  de 
la  respiration,  Anaxagore,  Dé- 
mocrile  et  Diogène  d'Appollo- 
nie,  sur  la  respiration  des  pois- 
sons, IV,  XIII,  10,  n.  ;  —  sa 
théorie  ordinaire  sur  la  sagesse 
de  la  nature,  IV,  xiii,  12,  n.  ; 
—  a  fait  dans  tout  son  traité  des 
Parties  des  animaux,  de  la  phy- 
siologie comparée,  IV,  xiv,  4, 
n.  ;  —  sa  classification  des  pho- 
ques et  des  chauves-souris,  IV, 
XIII,  18,  n. 
Aristote  ses  ouvrages  nombreux 
de  physiologie  ;  citation  de 
ceux  qui  nous  ont  été  conser- 
vés, Par.j  pr.  m  ;  —  leur  ca- 
ractère, pr.  III  ;  —  sa  physiolo- 
gie appuyée  sur  une  anatomie 
curieuse  et  attentive  ;  ses  descrip- 
tions et  ses  dessins  anatomiques 
perdus  pour  nous,  pr.  iv  ;  —  sa 
méthode  en   histoire   naturelle, 

f)r.  V  et  suiv.  ;  —  son  premier 
ivre  du  traité  des  Parties,  cité 
sur  les  rapports  de  la  philoso- 
phie et  des  sciences,  pr.  vi  ;  — 
admirateur  passionné  et  observa- 
teur de  la  nature,  pr.  x  ;  — 
pages  magnifiques  que  cette  ad- 
miration lui  inspire,  ibid.  ;  — 
cité  pour  prouver  l'action  d'une 
intelligence  infinie  dans  l'uni- 
vers ;  le  premier  entre  tous  les 
penseurs  ;  sa  croyance  aux  causes 
finales,  pr.  x;  —  proclame  qu'il 
n'y  a  pas  de  hasard  dans  la  na- 
ture ;  expression  de  son  admira- 
tion pour  la  nature,  dans  les  plus 
belles  pages  qu'ait  inspirées  ce 
sujet  ;  son  enthousiasme  égal  au 
Cœli  enarrant  des  Psaumes  ; 
placé  à  côté  de  David,  pr.  xi  ; — 
importance  qu'il  attache  au  sang 
et  à  sa  température  ;  son  analyse 
minutieuse  de  ce  liquide,  pr.  xv  ; 
—  réfute  Anaxagore  sur  la  main 
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de  rhomme,  pr.  1.111  ;  —  sa 
mort  prématurée  et  le  destin  de 
ses  manuscrits  expliquent  1  inré> 
gularité  de  la  dernière  portion 
du  traité  des  Parties,  pr.  lui  ; — 
seul  a  constitué  la  science  de  la 
physiologie,  pr.  lvii  ;  — père  de 
la  zoologie,  de  la  physiologie  cl 
de  l'anatomic  ;  ses  héritiers  et 
SCS  successeurs  dans  sa  famille, 
pr.  LVII  et  suiv.  ;  —  scnices 
qu  il  a  rendus  à  l'histoire  natu- 
relle ;  cité  sur  l'origine  de  la 
science,  pr.  lviii  ;  —  vénéré  à 
Alexandrie  et  à  Athènes,  pres- 
que autant  qu'il  le  fut  par  notre 
Moyen  Age,  pr.  lix  ;  —  adver- 
saire déclaré  de  la  méthode  de 
diWsion  ;  critique  et  erreur  de 
Galien  à  ce  sujet,  pr.  lxix  ;  — 
sa  méthode  dans  T  étude  de  la 
physiologie  comparée,  suivie  par 
Ambroise  Paré,  pr.  lxxxi  ;  — 
son  langage  plus  austère  et  plus 
fier  encore  que  celui  de  Cuvier, 
sur  les  choses  éternelles  dans  les 
cieux,  et  les  choses  périssables 
dans  la  nature,  pr.  cvi  ;  —  sa 
théorie  du  problème  de  la  vie  ; 
le  traité  de  l'Ame,  à  lui  seul,  suf- 
firait pour  glorifier  son  génie, 
pr.  cxxxTii  ;  —  son  entreprise 
encyclopédique,  beaucoup  plus 
originale  que  celle  de  Pline,  pr. 
cxLvii  ;  —  trois  sciences  qu'il 
confondait  dans  son  œuvre  ;  ré- 
sultat fâcheux  de  cette  confusion, 
pr.  cxLviii  ;  —  a  mêlé  la  zoolo- 
gie descriptive,  lanatomie  et  la 
physiologie,  pr.  cxlix  ;  —  im- 
portance qu'il  accordait  à  Tana- 
tomie  égale  à  celle  qu'y  attachait 
Cu\ier,  pr.  cliii  ;  —  ses  travaux 
en  physiologie,  pr.  cliv  ;  —  sa 
formule  :  «  L'homme  engendre 
rhomme.  »  citée,  pr.  clv  ;  — 
proclame  après  Anaxagore  l'in- 
finie sagesse  de  la  nature,  pr. 
cLxxiii  ;  —  partisan  des  causes 
finales,  pr.  clxxiv  ;  —  deux 
qualités  qui  le  recommandent  et 


l'imposent  à  l'attention  du  genre 
humain,  pr.  clxxv  ;  —  sa  place 
dans  le  savoir  humain  ;  son  in- 
fluence sur  l'Antiquité  et  sur  le 
Moyen  Age.  pr.  clxxv  ; — impor- 
tance de  son  témoignage  sur  la 
puissance  infinie  qui  régit  l'uni- 
vers, pr.  CLXXV  ;  —  sa  grandeur 
incomparable  dans  les  sciences, 

f>r.  CLXxxviii  ;  —  conditions  qui 
ui  ont  permis  d'être  le  législa- 
teur de  tant  de  sciences,  pr. 
CLxxxviii  ;  —  il  a  fondé  la  phy- 
siologie comparée  comme  tant 
d'autres  sciences,  pr.  clxxxviii  ; 

—  père  do  la  logique,  pr. 
CLXXXVIII  ;  —  conclusion  sur  ses 
ouvrages  de  science  et  de  philo- 
sophie, sur  sa  physiologie  com- 
parée ;  le  premier  et  le  plus  grand 
des  physiologistes,  pr.  clxxxix. 

Aristute  son  opinion  sur  la  cons- 
titution merveilleuse  de  la  main 
reproduite  par  Galien  dans  son 
traité  «  De  usu  partium  ».  Par.^ 
D,  cxciii  ;  —  comparaison  de 
son  traité  des  Parties  des  ani- 
maux avec  celui  de  Galien  <c  De 
usu  partium,  D,  ex  ci  11  et  sui- 
vant ;  —  ouvrages  où  il  cite 
le  traité  des  Parties  des  animaux, 
D,  cxciv  ;  —  son  style  dans  le 
traité  des  Parties  des  animaux, 
D,  cxcix  ;  —  soin  qu'il  prend, 
dans  ses  principaux  ouvrages,  de 
les  faire  précéder  de  quelques 
considérations  d'ensemble  sur  le 
sujet  qu'il  se  propose  d'étudier, 
D,  ce  ;  —  plan  qu'il  s'est  tracé 
dans  l'Histoire  clcs  animaux,  et 
qui  se  déroule  dans  les  neuf 
livres  dont  l'œuvre  entière  est 
composée,  D,  eei  ;  —  senices 
incomparables  qu'il  a  rendus  à 
la  zoologie,  D,  cciv  ;  —  destin 
de  ses  manuscrits,  sa  mort  pré- 
maturée, ses  œuvres  inachevées  : 
sa  gloire  scientifique,   D,  eeiv  ; 

—  son  Histoire  des  animaux,  ses 
études  de  science  physiologique, 
D,  cciv  ;  —  sentiment  que  lui 
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inspire  le  spectacle  de  la  nature 
et  qu'il  exprime  en  termes  ma- 
gnifiques et  profonds,  D,   cciv  ; 

—  Soin  qu'il  a  toujours  pris  dans 
ses  ouvrages  ;  méthode  qu'il  a  le 
premier  préconisé  ;  sa  croyance 
aux  causes  finales,  Par.^  M,  I,  i, 
n.  ;  —  il  a  créé  la  science  de  Tana- 
toniie  comparée,  sans  avoir  créé 
le  mot,  M,  I,  I,  n.  ;  —  père  de 
la  méthode  d'observation,  placée 
à  la  tôte  de  tous  ses  ouvrages 
principaux;  sa  gloire.  M,  II,  i, 
n.;  —  ses  ouvrages  sur  les  Plan- 
tes ;  a  fait  faire  la  botanique  par 
son  disciple  Théophraste,  M,  IV, 
I,  n.  ;  —  son  erreur  sur  un 
genre  de  locomotion  ;  ne  con- 
naissait pas  les  serpents  amphis- 
bènes,  M,  VI,  3,  n.  ;  —  prin- 
cipe qu'il  a  toujours  professé  sur 
les  traces  de  Platon  et  de  So- 
crate,  M.  VIII,  1,  n.  ;  —  atten- 
tion avec  laquelle  il  a  étudié  les 
diverses  phases  que  présente  la 
marche  dans  l'homme,  M,  IX, 
5,  n.  ;  —  sens  qu'il  prête  au  mot 
d'épaule,  M,  XIII,  3,  n.  ;  —  un 
des  défenseurs  les  plus  autorisés 
de  la  théorie  de  l'optimisme,  M, 
XV,  3,  n.  ;  —  attribue  au  natu- 
raliste la  véritable  étude  de 
l'àme,  M,  XIX. «3,  n. 

Science  que  son  génie  a  créée  ; 
honneur  qui  lui  revient,  P. 
M,  274  et  suiv.  ;  —  ses  études 
sur  le  mouvement  P.  M,  275  ; — 
son  ouvrage  sur  le  Mouvement 
dans  les  animaux,  P.  M,  276  ; 
et  sur  la  Marche  des  animaux, 
id..  ibid.  ;  —  se  montre  dans 
sa  Physique  le  précurseur  de 
Descartes,  de  Newton  et  de  La- 
place,  P.  M,  276  ;  —  cité  par 
Claude   Perrault   qui    n'accorde 

f»as  au  père  de  la  science  toute 
'estime  qui  lui  est  due,  P.  M, 
301  ;  —  il  a  frayé  le  chemin  à 
la  science  de  la  nature,  P.  M, 
316  ;  —  appréciation  de  ses  la- 
beurs ;    place   qu'il    tient    dans 


l'histoire  de  la  science  et  dans  la 
science  elle-même  ;  son  génie  ; 
sa  gloire,  M.  D,  320. 
Aristote,  ouvrages  où  il  a  dis- 
cuté des  questions  rappelées  dans 
le  Traité  de  la  Génération,  Gén., 
I,  I,  1,  n.;  —  les  quatre  causes, 
bases  de  toute  sa  Métaphysique, 
I,  I,  2,'n.  ;  —  point  sur  lequel 
il  se  rapproche  de  son  maître 
Platon,  peut-être  sans  le  vouloir, 
I,  f,  2,  n.;  —  cause  de  son  erreur 
sur  la  génération  spontanée,  I,  i, 
5,  n.  ;  —  sa  méthode  habituelle, 
I,  I,  8,  n.  ;  —  ses  études  de  bo- 
tanique et  de  zoologie  ;  travail 
dont  il  avait  chargé  son  disciple 
Théophraste,  I,  ii,  1,  n.  ;  — 
rapproche  sans  cesse  l'observa- 
tion des  faits  et  la  raison  intelli- 
gente qui  les  comprend,  I,  it,  4, 
5,  n.  ; — son  erreur  sur  les  organes 
de  la  génération  du  dauphin,  I, 

III,  3,  n.  ;  —  trace  avec  soin  la 
marche  qu'il  veut  suivre,  I,  m, 
1,  n.  ;  —  soin  avec  lequel  il 
avait  disséqué,   I,   m,  1,  n.  ;  I, 

IV,  3,  n.  ;  —  ses  théories  citées 
pour  une  opposition  qui  leur  est 
ordinaire,  I,  vi,  1,  n.  :  —  rap- 
proche l'organisation  des  pois- 
sons do  celle  des  quadrupèdes,  I, 
VI,  3.  n.  ;  —  est  en  parfait 
accord  avec  Cuvier  sur  les  or- 
ganes de  la  génération  des  céta- 
cés, I,  vu,  5,  n.  ;  —  sens  dans 
lequel  il  prend  le  mot  de  Ma- 
trice, I,  VII,  10,  n.  ;  —  soin 
avec  lequel  il  disséquait  les  ani- 
maux, ibid.  et  I,  viii,  8,  n.  ; — 
il  connaissait  l'hermaphrodisme 
d'une  grande  partie  des  mollus- 
ques, I,  IX,  5,  n.  ;  —  exactitude 
avec  laquelle  il  cherchait  des 
bases  do  classification.  I,  ix,  8, 
n.  ;  —  formule  qu'il  emploie 
très  souvent,  et  qui  n'est  pas  tou- 
jours justifiée,  I,  XI,  17,  n.  ;  — 
fait  déjà  de  la  biplogie,  au  sens 
où  l'entendent  les  Modernes,  I, 
XI,  19,  n.  ;  —  son  erreur  sur  la 
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floraiton  du  saule  et  du  peuplier, 
I,  XII,  21,  n.  ;  —  définition  de 
ce  qu'il  entend  par  Concrétion, 
I,  XIII,  7,  n.  ;  —  rôle  qu'il  at- 
tribue toujours  aux  deux  sexes, 
I,  XIV,  6,  n.  ;  —  ses  observa- 
tions délicates  sur  des  'êtres 
qu'aujoiu^'bui  même  nous  ne 
connaissons  qu'imparfaitement, 
I,  XIV,  14,  n.  ;  —  connaissait 
des    espèces  hermaphrodites,   I, 

XIV,  4,  n.  ;  —  fait  toujours  appel 
à  la  raison,  après  l'observation 
des  faits,  1,  xiv,  18,  n.  ;  —  il 
seflbrce  de  régler  sa  marche 
dans    l'exposition    des    faits,    I, 

XV,  1,  n.  ;  —  sa  fidélité  à  la  mé- 
thode d'observation,  I,  xv,  3, 
n.  ;  —  sa  physiologie  comparée, 
moins  complète  que  la  nuire, 
mais  dirigée  dans  la  même  voie, 
I,  XV,  9,  n.  ;  —  s'efforce  d'ex- 
pliquer le  fait  mystérieux  de  la 
génération,  I,  xvi,  3,  n.  ;  — 
considérations  par  lesquelles  il 
inaugure  la  science  que  de  nos 
jours  on  nomme  Biologie,  I, 
XVII,  1,  n.  ;  —  répond  par 
avance  aux  accusations  de  Bacon, 
qui  le  représente  comme  le 
meurtrier  de  ses  prédécesseurs, 
dont  la  gloire  l'aurait  offusqué, 
I,  XVII,  2,  n.  ;  —  avait  observé 
de  très  près  la  génération  des  in- 
sectes,  I,  XVII,  4,  n.  ;  —  admi- 
rateur fervent  de  la  Nature,  I, 
XVII,  5,  n.  ;  —  a  fait  de  la  bo- 
tanique ;  ses  ouvrages  sur  ce  sujet 
ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à 
nous  ;  a  inspiré  la  grande  entre- 
prise botanique  de  Théophraste, 
I,  XVII,  6,  n. 

Aristote,  grand  principe  auquel  il 
a  recours  le  plus  ordinairement 
et  qui  justifie  son  admiration 
pour  la  sagesse  de  la  Nature. 
Gén.,  II,  I,  1,  n.;  —  d'accord 
avec  le  Timée  de  Platon  et  avec 
la  Genèse,  sur  la  cause  de  l'exis- 
tence du  monde,  II,  i,  2,  n.  ;  — 
croit  à  la  fixité  des  espèces  ;  soup- 


çonnait l'existence  des  sexes  dans 
les  plantes,  11,  i,  3,  4,  5,  n.  ; — 
détails  à  l'appui  de  son  opinion 
sur  les  sexes  dans  les  plantes,  II, 
i.  4,5.n.; — distinctions  qu'il  fait 
entre  les  animaux,  II,  i,  7,  11, 
n.  ;  —  identité  de  sa  théorie  du 
poumon  avec  celle  de  la  science 
moderne  ;  son  admiration  pour 
la  sagesse  de  la  Nature,  II.  i,  20, 
n.  ;  —  passage  important  sur  la 
classification  des  animaux,  II,  i, 
21,  n.  ;  —  les  caractères  de  sa 
classification  s'adressent  au  prin- 
cipe même  de  la  génération  et 
de  la  vie,  II,  i,  21,  n.  ;  —  ca- 
ractères do  sa  classification  des 
animaux;  attention  qu'ils  méri- 
tent, II,  I,  21,  n.  ;  —  part  qu'il 
fait  à  la  raison  et  à  robscrvalion 
dans  l'explication  des  phéno- 
mènes, II,  II,  2,  n.  ;  —  sa  Mé- 
taphysique citée  sur  le  mécanis- 
me des  automates,  II,  ii,  9,  n.  ; 

—  sa  formule  :  «  L'homme  en- 
gendre l'homme»,  II,  ii,  9,  n.  ; 
II,  II,  12,  n.; — son  explication  sur 
le  sperme,  se  rapprochant  beau- 
coup de  celle  que  parait  adopter 
la  science  moderne,  II,  ii,  11, 
n.  ;  —  son  dernier  mot  sur  le 
problème  de  la  génération,  II, 
II,  12,  n.  ;  —  regarde  le  cœur 
comme  le  premier  des  viscères 
qui  se  développe,  II,  ii,  16,  n.  ; 

—  sa  circonspection  et  sa  mo- 
destie dans  l'analyse  du  sperme, 
II,  III,  4,  n.  ;  —  Ignorait  la  com- 
position de  l'air  ;  son  jugement 
sur  l'action  de  l'air  dans  certains 
mélanges,  II,  m,  5,  n.  ; — cas 
qu'il  fait  du  témoignage  de  Cté- 
sias  ;  jugement  qu  il  porte  sur 
ses  erreurs,  II,  m,  7,  n.  ;  —  son 
opinion  sur  l'origine  du  mouve- 
ment et  de  la  vie,  avec  toutes 
ses  conséquences  selon  les  espèces , 
II,  IV,  5,  n.  ;  —  affirme  l'im- 
matérialité de  l'àme,  II,  iv,  7, 
n.  ;  —  les  expériences  de  nos 
jours  sur  les  générations  sponta- 
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nées,  citées  à  l'appui  du  principe 
de  la  chaleur  d'après  AristotiB, 
EL,  IV,  8,  n.  ;  —  ses  théories  sur 
le  spiritualisme,  empruntées  à 
son  maître  Platon,  II,  iv,  9,  n.  ; 

—  d'accord  avec  la  science  mo- 
derne sur  le  rang  des  vivipares, 
II,  V,  2,  n.  :  —  distingue  deux 
classes  dans  les  ovipares,  II,  id.j 

—  son  erreur  sur  la  menstrua- 
tion, II,  V,  7,  n.  ;  —  soupçon- 
nait peut-être,  dans  une  certaine 
mesure,  les  ovules,  sortis  de 
l'ovaire,  et  arrivant  par  les 
trompes,  dites  de  Fallope,  jusqu'à 
l'utérus,  II,  v,  14,  n.  ;  —  prin- 
cipe qui  domine  toute  son  his- 
toire naturelle,  II,  v,  20,  n.  ;  — 
soupçonne  de  grandes  analogies 
entre  Tceuf  des  oiseaux  et  l'œuf 
des  vivipares,  II,  vi,  2,  n.  ;  — 
ses  observations  anatomiques  sur 
le  cordon  ombilical,  dans  plu- 
sieurs espèces  d'animaux  et  dans 
l'espèce  iiumaino,  II,  vi,  7,  n.  ; 

—  son  traité  de  la  Nourriture, 
II,  VI,  10,  n.  ;  —  grand  prin- 
cipe qu'il  a  formulé  le  premier, 
et  que  la  science  moderne  perd 
trop  souvent  de  vue,  II,  vu,  7, 
n.  ;  —  importance  qu'il  attache 
à  la  méthode  d'observation,  II, 
vu,  9,  n.  ;  —  ses  théories  sur  le 
haut  de  la  plante,  II,  viii,  2, 
n.  ;  —  a  recours  à  l'observation 
attentive  des  faits  pour  fonder  et 
justifier  ses  explications,  II,  vin, 
3,  n.  ;  —  sa  principale  objection 
contre  les  naturalistes,  dans  leur 
explication  de  l'origine  des  choses, 
II,  viii,  13,  n.  ;  —  pressentait 
la  différence  des  artères  et  des 
veines  sans  la  connaître,  II,  viii, 
16,  n.  ;  —  ses  erreurs  sur  l'action 
du  froid  et  du  chaud,  dans  la 
formation  successive  des  organes, 
II,  VIII,  16-17,  n.  ;  — seséludes 
curieuses   sur  la    nature  de    la 

Î)eau,  II,  VIII,   20,   n.  ;  —  ana- 
yse    la   vision,    et    s'y  trompe, 
II,    VIII,    23,    n.  ;    —   de   son 


temps,  on  n'avait  pas  encore  dis- 
tingué les  nerfs  du  mouvement 
et  ceux  de  la  sensibilité,  II,  viii, 
27,  n.  ;  —  sa  théorie  sur  les  di- 
verses parties  du  corps,  analogue 
à  celle  du  Timéc,  II,  vin,  29, 
n.  ;  —  son  traité  de  la  Nutrition 
n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous, 
II,  viii,  32,  n.  ;  —  son  erreur 
sur  la  croissance  des  dents,  II, 
vin,  35  et  suiv.,  n.  ;  —  son  ad- 
miration pour  la  sagesse  de  la 
Nature,  II,  vni,  37,  n.;  —  ses 
dissections  fort  attentives.  II,  ix, 
1-2,  n.  ;  —  son  anatomie  citée 
sur  la  nutrition  du  fœtus,  II,  ix, 
5  ;  —  pratique  Tanatomie  et  se 
rend  compte  de  toute  la  valeur 
de  cette  méthode.  II,  ix,  5,  n.  ; 

—  ne  repousse  pas  le  secours  de 
la  logique  et  de  la  raison  ;  mais 
il  les  emploie  avec  circonspec- 
tion, II,  X,  8,  n.  ;  —  ne  s'est 
jamais  écarté  de  la  méthode  d'ob- 
servation ;  il  ne  la  pas  créée  ; 
mais  il  l'a  comprise  et  appliquée, 
II,  X,  11,  n.  ;  —  ses  éludes  de 
botanique  ;  son  influence  sur  les 
admiraJ)les  ouvrages  de  Théo- 
phraste,  son  disciple,  III,  i,  12, n. 

—  Blâme  ceux  qui  n'obser- 
vent pas  avec  assez  de  soin  les 
faits  de  la  Nature,  Gén. ,111,  n,  4, 
n.  ;  sa  description  des  développe- 
ments successifs  de  l'œuf,  III, 
II,  5-6,  n.  ;  —  ne  cesse  d'admi- 
rer la  Nature  dans  toutes  ses 
œuvres,  III,  ii,  11,  n.  ; — a  vulga- 
risé la  théorie  des  quatre  élé- 
ments, qui  a  régné  jusqu'au  xvi« 
siècle,  II,  II,  13,  n.  ;  —  ses  ob- 
servations anatomiques  ;  preuve 
nouvelle  de  ses  études,  III.  ii, 
21,  n.  ;  —  doctrine  de  l'opti- 
misme, qu*  Aristole  a  professée  un 
des  premiers.  III,  iv,  3,  n.  ;  — 
avait  signalé  dans  l'Organon  une 
des  causes  d  erreur  les  plus  fré- 
quentes, avant  de  la  signaler  en 
histoire  naturelle,  III,  v,  6,  n.  ; 

—  son  impartialité,  III,  y,  10, 
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n.  ;  —  avait  essayé  de  réfuter 
Terreur  des  Anciens  sur  l'her- 
maphrodisme des  hyènes.  III,  v, 
15.  n.  ;  —  essaie  d'appliquer  une 
loi  unique  à  toute  l 'animalité, 
III,  VIII,  2,  n.  :  —  sa  sagacité  ; 
devinait  les  ovaires  des  vivipares, 
sans  les  connaître,  III.  viii,  3, 
n.  ;  —  son  étude  admirable  sur 
les  abeilles  et  les  insectes  de 
même  ordre.  III,  ix,  1,  n.  ;  — 
cause  de  son  erreur  sur  les 
mœurs  des  abeilles,  III,  ix,  8, 
n.  ;  —  soupçonnait  l'existence, 
des  sexes  dans  les  plantes,  sans 
savoir  quels  en  étaient  les  orga- 
nes particuliers,   lU,  ix,  9,  n.  ; 

—  son  admiration  pour  le  tra- 
vail des  abeilles.  III,  ix,  10,  n.  ; 

—  sa  théorie  de  la  génération 
spontanée  ;  semble  adopter  la 
théorie  des  atomes  de  Dé- 
mocrite,  III,  x,  11,  n.  ;  —  in- 
cline à  la  génération  spontanée 
des  larves,  111,  x,  19,  n.  ;  — ses 
observations  de  la  transformation 
des  larves,  III,  x,  20,  n. 

Connaissait  en  partie  les  sexes 
dans  les  végétaux,  IV,  i,  1,  n.; 

—  son  estime  pour  Anaxagore  ; 
pourDémocrite,  IV,  i,  2-4,  n.  ; — 
sa  discussion  spéciale  contre  Topi- 
nion  d'Empédode  et  de  Démo- 
crite,  sur  la  formation  originelle 
des  sexes  femelle  et  mâle  ;  réfu- 
tation de  l'une  et  de  l'autre,  et 
aussi  de  la  théorie  d'Anaxagore, 
IV,  I.  5-15;  —  blâme  Démo- 
crite  de  n'avoir  rien  dit  sur  l'ori- 
gine de  la  différence  des  organes 
sexuels,  IV,  i,  6,  n.  ;  —  ses  dis- 
sections attentives  et  leur  but, 
IV,  I,  7,  n.  ;  —  n'a  pas  exposé 
sa  théorie  propre  sur  la  forma- 
tion originelle  des  sexes  femelle 
et  mâle,  IV,  i,  8,  n.  ;  —  sa  ci- 
tation d'Empédocle  est  tronquée, 
IV,  1, 9,  n.  ; — ^un  de  ses  ouvrages 
perdus,  FV,  i,  17  ; — son  optimis- 
me, IV,  1, 21,  n.  ; — ne  connaissait 
ni  les  ovaires  ni  les   spermato- 


zoïdes,   IV,   I,    27,  n.  ;   —  ses 
théories  sur  la  ressemblance  des 
enfants  aux  parents,    IV,  i,  27, 
n.  ;  —  théorie  d'Hippocrate  dans 
le  Traité  des  airs,  des  eaux  et  des 
lieux,  analogues  à  celles  d'Aris- 
tote,    relativement   à  l'influence 
des  climats,  de  la  nourriture  et 
des  eaux  sur  la  génération  et  stir 
le  sexe,  IV,  ii,  6,  n.  ;  —  repro- 
duit la  pensée  de  ses  prédéces- 
seurs, en  réfutant  leurs  théories 
sur  la  production  de  la  femelle 
et  du  mâle,  IV,  m,  20,  n.  ;  — 
édition  de  l'Académie  de  Berlin, 
citée  sur  son  Traité  de  Physio- 
gnomonie,  IV,   m,   23,   n.  ;  — 
distinction    qu'il    a   faite    entre 
l'éternel  et  le  périssable,  IV,  m, 
31 ,  n.  ;  —  un  de  ses  ouvrages  per- 
dus :  Études  préliminaires,  citées 
sur  l'élaboration  de  la  sécrétion 
spermatique,    IV,    viii,    5;    — 
rapprochement  des  théories  d'A- 
ristote  et  de  Théophraste,  sur  la 
production  de  la  vigne  nommée 
Fumeuse,   IV,    m,   32,    n.  ;  — 
pousse  l'étude  des  monstruosités 
aussi   loin   qu'on  peut  le  faire, 
IV,  IV.  2,  n.  ;  —  fait  déjà  de  la 
biologie,  IV,  iv,  8,  n.  ;  —  avait 
poussé  fort  loin   l'anatomie   des 
cotylédons  de  la  matrice,  IV,  iv, 
10,  n.  ;  —  ses  dissections,  qu'il 
cherchait  à  fixer  par  des  dessins, 
IV,  IV,  10,  n.  ;  —  était  sur  la 
voie  de  la  découverte  des  sper- 
matozoïdes, IV,  IV,   11,  n.  ;  — 
suppose  que   la   chaleur    a   des 
limites,  IV,  iv,  13,  n.  ;  —  soin 
avec  lequel   il   revient    sur   ses 
propres  théories,  pour  les  recti- 
fier, IV,  IV,  14,  n.  ;   —  les  re- 
cherches de  dissection  n'étaient 
pas  assez  avancées  de  son  temps 
pour  expliquer  la  production  de 
plusieurs  embryons,  IV,  iv,  19, 
n.  ;  —  a  la  priorité  sur  Bufibn 
et  Guvier  concernant  la  théorie 
de     l'étrange     organisation    du 
lièvre,  IV,  v,  10,  n.  ;  —  faisait 
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de  la  statistique  médicale,  ana- 
logue à  la  nôtre,  IV,  vx,  9,  n.  ; 
—  admire  la  sagesse  de  la  Na- 
ture, IV,  VIII,  1,  n.  ;  —  sa  pen- 
sée profonde  au  sujet  de  la  diffé- 
rence essentielle  des  plantes  et 
des  animaux,  IV,  viii,  4,  n.  ;  — 
sa  critique  contre  Ëmpédocle, 
qui  compare  le  lait  à  du  pus,  IV, 
VIII,  9,  n. 

Études  sur  les  différences  que 
les  parties  des  animaux  présentent 
entre  elles,  V,  i,  11.; —  ouvrages 
cités  par  l'auteur,  dans  lesquels 
il  a  expliqué  la  cause  du  sommeil 
des  petits  animaux,  V,  i,  8.  ;  —  sa 
préoccupation  essentielle  et  la 
plus  constante  est  de  chercher  la 
cause  des  phénomènes,  V,  i,  14, 
n.  ;  —  n'a  pas  connu  la  compo- 
sition de  la  lumière,  V,  i,  21, 
n.  ;  —  sa  connaissance  de  la 
constitution  de  l'organe  de  la 
vue,  V,  I,  26,  n.  ;  —  sa  théorie 
sur  la  vision  ;  son  pressentiment 
du  télescope  et  des  services  qu'il 
peut  rendre,  V,  i,  27,  n.  ;  — 
ses  observations  anatomiques  et 
ses  dissections  sur  les  organes  de 
l'ouïe,  V,  II,  5,  n.  ;  —  avait  étu- 
dié d'assez  près  l'anatomie  du 
mouton,  V,  m,  13,  n.  ;  —  an- 
nonce des  ouvrages  ultérieurs 
sur  l'explication  de  la  calvitie, 
V,  m,  19  ;  —  cité,  entre  tous  les 
naturalistes,  pour  ses  observations 
sur  la  nature  de  la  peau  de 
l'homme,  V,  iv,  12,  n.  ;  —  a 
fait  le  premier  cette  remarque 
que  le  langage  est  le  privilège 
exclusif  de  l'homme,  V,  vi,  2, 
—  son  école  avait  fait  beau- 


n 


coup  de  musique  théorique  ;  son 
ouvrage  sur  la  Musique,  V,  vr, 
4,  n.  ;  —  n'a  pas  connu  les  vi- 
brations dont  le  larynx  est  le 
siège,  V,  VI,  8,  n.  ;  —  recom- 
mande constamment  l'observa- 
tion des  faits,  V,  vu,  2,  n.  ;  — 
son  admiration  pour  la  Nature, 
principe  sur  lequel  il  n'a  jamais 


varié,  V,  vu,  3,  n.  ;  — princi- 
pes qu'il  applique  à  l'étude  de  la 
Nature,  V,  viii,  6,  n.  ;  —  son 
étude  sur  les  dents  ;  avantage 
qu'a  Guvier  sur  le  naturaliste 
grec,  V,  VII,  8,  n. 
Aristote  ses  admirateurs,  (îén., 
pr.  II  ;  —  père  de  l'embryologie, 
pr.  VI  ;  — son  pressentiment  de  la 
science  biologique,  née  à  peine 
d'hier  parmi  nous,  pr.  viii  ;  — ses 
ouvrages  sur  la  botanique  perdus, 

{)r.  VIII  ;  —  manière  dont  u  réfute 
es  théories  de  ses  devanciers  ;  il 
glorifie  la  gra*nde  parole  d'Ana- 
xagore,  pr.  xii  ;  —  sa  théorie  de 
la  nécessité  ;  a  toujours  nié  éncr- 
giquement  le  hasard,  pr.  xiii  ; 

—  défenseur  inébranlable  des 
causes  finales  ;  sa  manière  de  se 
sen'ir  de  l'hypothèse,   pr.  xiii  ; 

—  sa  discussion  contre  la  théorie 
qui  fait  venir  la  liqueur  sémi- 
nale de  toutes  les  parties  du 
corps,  pr.  XVII  ;  —  son  infailli- 
ble méthode  en  histoire  natu- 
relle, pour  étudier  le  grand  fait 
de  la  génération,  pr.  xviii  ;  — 
ses  idées  sur  la  génération,  mises 
dans  un  ordre  un  peu  plus  régu- 
lier et  plus  systématique,  pr.  xx 
et  suiv.  ;  —  a  le  premier  fixé 
chacune  des  grandes  classes  d'ani- 
maux, pr.  XX IV  ;  —  père  de 
l'embryologie,  bien  qu'il  ne  l'ait 
pas  appelée  de  son  nom,  pr. 
cxxv  ;  —  son  témoignage  sur  ses 
devanciers  concernant  la  théorie 
de  la  génération,  pr.  cxxvii  ;  — 
et  Ilippocrate,  leurs  opinions 
opposées  sur  l'action  de  la  se- 
mence ;  Galien  essaie  de  les  con- 
cilier, pr.  cxxxiii  ;  —  genre 
d'observations  sur  les  œufs,  aux- 
quelles il  a  songé  peut-étrele  pre- 
mier, pr.  cxxix  ;  —  blâmé  par 
BuiTon,  pr.  clxviii  ;  —  son  sys- 
tème sur  les  œufs,  critiqué  par 
BuiTon,  pr.  clxiii  ;  —  résumé 
de  ses  mérites  en  histoire  natu- 
relle,   pr.    cLxxii  ;  —    a,    selon 
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Dumas,  mieux  compris  la  géné- 
ration que  les  autres  naturalistes, 
pr.  cLxxxiii  ;  —  se  rapproche 
beaucoup  des  naturalistes  con- 
temporains, sur  la  théorie  de  la 
génération,  pr.  clxxxiii  ;  —  ses 
titres  principaux  en  histoire  na- 
turelle, pr.  cLXxxvi  et  suiv. 

—  Voulait  étudier  les  plantes  et 
les  minéraux  après  les  animaux, 
Gén. ,  D,  ccxLiii  ;  —  indique  lui- 
même  la  place  que  doit  occuper 
le  traité  de  la  Génération  des 
animaux,  D,  ccxliv  ;  —  ses  ou- 
vrages perdus,  cités  dans  le  Traité 
de  la  Génération  des  animaux, 

D,    CCLI. 

Aristoie  caractères  ordinaires  de 
son    style,    Pro.y  IV,   22,    n.  ; 

—  ses  études  profondes  sur  la 
liqueur  séminale,    IV,    29,   n.  ; 

—  admire  vivement  la  Nature, 
X,  44,  n.  ;  —  compare  les  ani- 
maux et  les  plantes,  X,  45,  n.  ; 

—  sa  théorie  du  temps,  XI,  28, 
n.  ;  —  sa  Politique,  citée  sur 
Tintelligence  des  gens  du  midi, 
XIV,  15,  n.  ;  —  grand  admira- 
teur de  la  Nature,  XVI,  10,  n.  ; 

—  a  cru  à  l'immobilité  de  la 
terre,  XVII,  3,  n.  ;  —  n'a  pas 
fait  do  botanique,  XX,  7,  n.  ; — 
admire  beaucoup  Empédocle, 
XXIV,  11,  n.  ;  —  réside  à 
Atarné,  XXIV,  16,  n.  ;  —  sa 
théorie  des  vents,  XXVI,  2, 
n.  ;  —  son  grand  principe  sur 
les  œuvres  de  la  Nature,  XXVlI, 
9,  n.  ;  —  parle  de  Socrate  par 
ouï  dire,  XXX,  1,  n.  ;  —  son 
traité  de  la  Respiration,  cité,  sur  la 
théorie  de  la  respiration,  XXXIV, 
12,  n.  ;  —  traité  de  la  Veille  et 
du  sommeil,  cité  sur  la  théorie  de 
la  respiration,  XXXIII,  15,  n. 

Emprunts  faits  à  son  histoire 
naturelle  par  les  Problèmes,  Pro., 
pr.  VIII  ;  —  destin  de  ses  ma- 
nuscrits et  de  ses  livres,  pr.  X  ; 
cite  plusieurs  fois  les  Pronlèmes 
dans  SCS  autres  ouvrages,  pr.  XL. 


Aristoteles  pseudepigraphus,  ou- 
vrage de  M.  Valentin  Kose,  cité 
sur  le  III«  livre  de  la  Rhétori- 
que, II,  XXVI,  4,  n.  Voir  Valen- 
tin Rose. 

Aristotelia  de  Slahr,  citées,  II, 
VII,  2,  n. 

AristoxI^ne.  auteur  du  plus  an- 
cien traité  de  musique,  Pol., 
V,  VII,  3,  n.  ;  —  son  ouvrage 
très  important  sur  la  musique, 
parvenu  jusqu'à  nous,  7",  I,  15, 
11,  n.  ;  —  disciple  d'Aristote, 
réfuté  peut-être  par  son  maître, 
A. y  ï,  4,  1,  n.  ;  —  disciple 
d  Aristoie,  ses  travaux  sur  la 
musique,   Phy.^    II,  m,  3,   n.  ; 

—  Musicien,  V,  2,  5,  n.  ;  — 
disciple  d'Aristote,  ses  théories 
musicales.  Cicly  II,  9,  1,  n.  ;  — 
disciple  d  AKslote,  sa  vie  do 
Pythagore,  P.  et  /).,  pr.  li  ;  — 
et  ses  successeurs  poussèrent  très 
loin  les  études  et  l'application 
des  mathématiques  à  la  musique. 
Met. y  I,  V,  3,  n.  ;  —  un  des 
disciples  d'Aristote  ;  progrès  con- 
sidérables qu'il  fait  faire  à  la 
théorie  de  la  musique,  X,  i,  14, 
n.  ;  —  un  des  élèves  d'Aristote, 
cité  pour  la  musique  théorique 
pratiquée  dans  l'école  péripaté- 
ticienne, Gén. y  V,  VI,  4,  n. 

Arithméticien,  prend  le  principe 
commun,  seulement  pour  les 
nombres,  D.  A.,  I,  10,  3  ;  — 
son  silence  sur  les  axiomes  vrais 
ou  faux,  Met.,  IV,  m,  3. 

Arithmétique  et  l'algèbre  ne  se- 
raient pas  sans  la  logique,  L., 
pr.  xLïii  ;  —  par  1' — ,  on  ne 
peut  démontrer  une  question  de 
géométrie,  D.  A.,  I,  7,  1  ;  — 
sens  des  mots  qu'elle  admet,  I, 
10,    4  ;    —   emploie    surtout   la 

fremière    figure  du   syllogisme, 
,  14,  2  ;  —  pose  ses  définitions 
comme  principes,  71,  VII,  3, 1  ; 

—  rapports  de  l' —  à  la  physi- 
que, Phy.,  II,  2,  2  ;  —  partie 
des  mathématiques  qui  se  rap- 
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proche  de  la  physique,  II,  2,  7  ; 

—  méthode  de  V —  d'après  La- 
place,  pr.  cLxii  ;  —  sa  méthode 
et  son  esprit  propre,  lihé.,  I, 
II,  1  ;  —  mise  en  parallèle  avec 
la  géométrie  pour  sa  précision, 
Met.,  I,  II,  9  ;  —  est  purement 
abstraite,  I,  ii,  9,  n.  ;  —  et  la 
géométrie  reconnaissent  des 
quantités  négatives,  VII,  iv,  14, 
n. 

Armée,  merveilleuse  organisation 
d'une  —  comparée  à  l'harmonie 
de  l'univers,  Mété.,  M,  6,  28  ; 

—  de  Darius,  marchant  contre 
les  Scythes,  P.  et  /).,  pr.  lvi, 
Lviii  ;  —  la  grande  —  de  1812 
fait  la  même  faute  que  celle  de 
Darius  contre  les  Scythes,  pr. 
Lix  ;  —  l'homme  d'État  doit 
connaître  précisément  la  force  de 
l'armée  dont  il  peut  disposer, 
JRhé.y  I,  IV,  8  ;  —  dans  une 
déroute,  les  rangs  se  reforment 
si  un  fuyard  s'arrête,  Pro.j 
XVIII,  7.  Voir  Déroute. 

Armrs,  les  belles  armes  convien- 
nent à  l'homme  de  courage, 
lihé.,  II,  IX,  10  ;  —  armes  dé- 
fensives, privilège  du  mâle  dans 
quelques  espèces,  et  toujours  plus 
fortes  dans  le  mâle  que  dans  la 
femelle.  An.,  IV,  xi,  10. 

Aromates,  sentent  plus  fort  si  on 
les  jette  sur  de  la  cendre,  Pro., 
XII,  7. 

Arrêts  des  tribunaux,  leur  enre- 
gistrement, Pol.y  VI,  V,  4  ;  — 
brusque,  dans  une  course  rapide, 
V,  39  ;  —  temps  d'— .  Voir 
Repos. 

Arrhab^us,  roi  d'Élibée,  Pol., 
VIII,  VIII,  11. 

Arrogance,  excès  de  la  dignité 
morale,  Mor.,  G,  I,  26,  1  et 
suiv. 

Arrondissement  des  objets  à  leur 
extrémité,  Pro.,  XVI,  10. 

Arrosage  des  plantes  à  l'eau 
chaude,  Pro.^  XX,  14,  n.  ;  — 
heures  de  la  journée  où  il  faut 


arroser,  XX,  15;  — des  plantes, 
à  l'eau  froide  et  à  l'eau  chaude, 
XX,  29. 

Arsenic,  rend  les  cheveux  roux, 
Pro.,  XXXVIII,  2. 

Art,  son  but,  sa  mission,  n'est  pas 
supérieur  à  la  science,  L.^  pr. 
V  ;  —  inconvénients  de  le  mêler 
à  la  science,  pr.  xiii  —  obéis- 
sent tout  comme  les  sciences  à 
la  logique,  pr.  xxxviii  ;  —  de 
penser,  ouvrage  de  Port-Royal  ou 
d'Arnaud,  mince  estime  que  les 
auteurs  y  font  de  la  science,  pr. 
cxxxv  ;  —  vient  de  l'universel, 
D.  A. y  II,  19,  5;  —  excrcitif, 
son  but,  sa  définition,  /?.  S.^  8, 

I  ;  —  exercitif  est  une  sorte  de 
dialectique,  11,  1  ;  —  pourquoi 
il  s'applique  à  tout,  11,  8  ;  — 
ont  chacun  un  instrument  spé- 
cial, A. y  I,  3,  23  ;  —  son  rap- 
port avec  les  choses,  Mor.y  N, 
Vl,  3,  3  ;  —  est  une  imitation, 
Poé.  ,1,  3  ;  —  fautes  que  le 
poète  peut  commettre  contre  — , 
aXV,  7  ;  —  est  en  général  une 
imitation,  pr.  xii  ;  —  supério- 
rité de  —  sur  la  Nature,  pr.  xv  ; 

—  différents  moyens  d'imitation 
que  les  —  emploient,  I.  l5  ;  — 
difTérences  des  êtres  que  1' —  pro- 
duit avec  ceux  de  la  Nature, 
Phy.y  II,  1,  3  ;  — rapports  de 
r—  à  la  Nature,  II,  8,  6  ;  —  di- 
versité des  — ,  II,  2,  13  ;  — 
et  Nature,  leur  opposition  et 
leur  ressemblance,  Mété.,  IV, 
12,  11  ;  —  leur  rapport  et  leur 
opposition,  P.  et  D.y  II,  9,   8; 

—  ne  peut  se  produire  que  s'il  a 
des  fondements  dans  la  Nature, 
lihé.y  I,  i,  1  ;  —  ne  traite  ja- 
mais des  cas  particuliers,  I,  ii, 

II  ;  —  devoir  et  limites  de  — 
en  rhétorique,  III,  xvi,  1  ;  — 
titre  présumé  d'un  ouvrage  de 
rhétorique,  lihé.y  II,  xxiii,  22, 
n.  ;  —  ou  méthode  de  rhéto- 
rique par  Gorax,  II,  xxiv,  20, 
n.  ;  —  titre  de  l'ouvrage  d'Iso- 
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crate  sur  la  rhétorique,  D,  180  ; 

—  du  comédien,  consiste  pres- 
que tout  entier  dans  l'action,  III, 
1,8;  —  de  la  parole,  poussé 
très  loin,  chez  les  Anciens,  III,  i, 
5,  n.  ;  —  et  la  réflexion,  donnés 
à  l'homme  pour  se  conduire 
dans  la  vie,  Met. y  I,  i,  4  ;  — 
moment  de  son  apparition  dans 
l'esprit  de  l'homme,  I,  i,  5  ;  — 
est  un  principe  de  mouvement, 

I,  I,  6  ;  —  et  l'expérience  ;  leur 
diflerence.  I,  i,  8  ;  —  supérieur 
à  l'expérience  par  tout  ce  qu'il 
nous  révèle,  I,  i,  12  ;  —  est  de 
la  science  beaucoup  plus  que 
rexpérience,  I,  i,  15  ;  —  tout 
ce  qu'il  produit  a  une  matière, 
VII,  vu,  3  ;  —  choses  qu'il  pro- 
duit. VII,  IX,  3  ;  —  est  la  forme, 
ou  d'une  partie  quelconque  de 
la  chose,  ou  d'un  être  qui  pos- 
sède cette  partie  ;  cause  première 
de  son  action,  VU,  ix,  4,  5  ;  — 
remarque  qui  s'applique  à  tous 
les  arts,  IX,  m,  3  ;  —  leurs  dé- 
buts et  leurs  progrès,  I,  i,  5  et 
suiv.  ;  —  et  toutes  les  sciences 
qui  produisent  quelque  chose, 
sont  appelées  puissances  ou  fa- 
cultés ;  ce  sont  aussi  des  prin- 
cipes de  changement,  dans  un 
autre  en  tant  qu'autre,  IX,  ii,  2  ; 

—  de  r  habile  accoucheuse. 
An.,,  VIII,  IX,  1,  3  ;  —  vété- 
rinaire et  médecine,  du  temps 
d'IIippocrate,  pr.  lxvi  ;  —  du 
style,  pris  dans  sa  généraUté, 
pr.  II  ;  —  comparaison  des 
productions  de  la  Nature  et 
des   productions   de  1' — ,  Gén.^ 

II,  II.  13  ;  —  ses  procédés  com- 
parés à  ceux  de  la  Nature,  II,  vi, 
11  ;  —  nécessité  à  laquelle  il  est 
soumis  de  nos  jours,  comme  il 
l'était  dans  1  Antiquité,  II,  viii, 
21,  n.  ;  —  procédés  de  — 
dans  l'Antiquité,  II,  vin,  21,  n.  ; 

—  de  Ihomme  et  1' —  de  la  Na- 
ture, qu'Arislole  rapproche  sou- 
vent, III,   X,  11,  n.  ;  —  et  Na- 


ture comparés,  Pro.y  X,  45  ;  — 
ses  avantages  et  ses  plaisirs, 
XXX,  7  ;  —  buts  divers  qu'ils 
se  proposent,  XXX,  8. 

Artaba^b,  tue  Xerxès,  dont  il 
redoutait  la  colère,  PoL^  VIII, 
vin,  13. 

Artabaze,  satrape  de  Dascylitis, 
P.  et  /).,  pr.  xciv. 

Artapherne,  satrape  de  Sardes, 
s'entend  avec  Aristagoras  de 
Milet,  et  se  brouille  bientôt  avec 
lui,  P.  et  />.,  pr.  Lxi  ;  —  sa- 
trape de  Sardes,  accueille  Ilip- 
pias  chassé  d'Athènes,  pr.  lxiv  ; 
—  se  défend  dans  Sardes  contre 
les  Ioniens,  pr.  lxv  ;  —  sa  poli- 
tique en  lonie,  pr.  i.xix  ;  —  fait 
mettre  en  croix  Histice,  et  en- 
voie sa  te  te  à  Darius,  pr.  lxix. 

Artaxerxls,  sa  correspondance 
avec  Thémistocle,  P.  ei  D.,  pr. 
xcv  ;  —  peut-être  désigné  par 
Aristote,  liké.y   II,  xx.  3,  n. 

Artémidore,  cité  par  MM.  Au- 
bert  et  Wimmer,  à  propos  d'un 
poisson  nommé  la  'vieille,  An., 
VIII.  XIX,  9,  n. 

Artémisivm,  bataille  navale,  P.  et 
/).,  pr.  Lxxi  ;  —  importance  de 
cette  bataille,  d'après  Aspasie, 
pr.  CL VI. 

Artî^re  pulmonaire,  sa  fonction  ;  sa 
division,  après  un  court  trajet 
de  35  à  40  millimètres  ;  sa  di- 
rection, An.,  III,  III,  7,  n.  ;  — 
dont  parle  Homère,  ne  peut  être 
que  l'aorte  ;  sa  ramification,  III. 
III,  9,  n.  ;  —  splénique,  la  plus 
volumineuse  des  branches  du 
tronc  cœliaque,  111,  iv,  2,  n.  ;  — 
description  des  —  ne  paraît  pas 
très  exacte  ;  l'anatomie  qu'elle 
suppose  n'est  pas  très  avancée, 
du  temps  d' Aristote,  I,  xiv,  15 
et  n.  ;  —  distinction  des  —  et 
des  veines,  inconnue  au  temps 
d  Aristote,  III,  ii,  1,  n.  ;  — et 
veines,  confondues  au  temps 
d'Aristote,  III,  m,  2,  n.  ;  — 
rénales,  leur  séparation  ;  leur  di- 


118 


ARTHROLOGIE  —  ASCARIDES 


rection,  III,  iv,  4,  6,  n.  ;  — 
toutes  les  artères  et  toutes  les 
veines  se  distribuent  sans  dis- 
continuité, III,  IV,  8,  n.  ;  — 
origine  de  leur  rctractilité  ; 
l'extensibilité  de  leurs  parois 
moindre  que  celle  des  veines, 
III,  V,  2,  n.  ;  —  rôle  de  la  tra- 
chée artère  ;  nécessité  de  sa  po- 
sition ;  réfutation  de  Topinion 
de  ceux  qui  soutiennent  que  c'est 
par  r —  que  l'animal  reçoit  et 
avale  sa  boisson,  Par. y  III,  m, 
4  et  suiv.  ;  —  sa  direction,  III, 
III,  12.  Voir  Trachée- Artère  ;  — 
ne  sont  pas  distinguées  des  vei- 
nes, au  temps  d'Aristoto,  III,  iv, 
8,  n.  ;  —  principales  du  mé- 
sentère, IV,  IV,  3,  n.  ;  —  la 
distinction  des  —  et  des  veines 
n'était  pas  connue  d'Aristote, 
Gén.j  II,  VIII,  16,  n. 

Arthrologie,  partie  de  l'anato- 
mie  à  laquelle  les  Modernes  ont 
donné  ce  nom.  An. y  III,  v,  3,  n. 

Articles,  doivent  être  bien  soi- 
gneusement distingués  dans  les 
propositions  syllogistiques,  P. 
A. y  I,  40,  1  ;  —  définition  de 
l'-,/>oe.,  XX.  8. 

Articulations,  fonction  dans  les 
animaux;  O.,  Mouv.,  I,  4  ;  — 
du  langage,  servant  d'exemple  pour 
démontrer  la  théorie  de  l'essence 
de  lunité,  Met.^  x,  ii,  4  ;  — 
dans  l'homme,  disposées  en  sens 
contraire  des  animaux,  pour  les 
membres  supérieurs  ou  infé- 
rieurs, An. y  II,  I,  8  :  —  de  la 
voix  se  partagent  entre  la  langue 
et  les  lèvres,  Par.^  II,  xvi,  13  ; 
—  leur  importance  dans  le  corps 
humain,  Pro.^  I,  24;  — plus 
ou  moins  nombreuses  chez  les 
divers  animaux,  X,  49  ;  —  ré- 
gulière des  mots,  empochée  parle 
froid  et  l'ivresse,  VIII,  14. 

Artisans,  ne  sont  pas  citoyens, 
Pol.y  III,  III,  1  ;  —  le  sont 
dans  quelques  constitutions,  III, 
lii,  3  ;  —  forment  un  des  élé- 


ments de  l'État,  VI,  m,  11  ;  — 
leurs  occupations  sont  dégra- 
dantes en  général,  VII,  ii,  7. 

Artiste  dupé  par  un  roi,  Mor.y 
E,  VII,  10,  32,  N,  IX,  1,3;  — 
se  forment  souvent  par  la  prati- 
que, N,  II,  1,  6  ;  —  sont  pleins 
d'amour  pour  leurs  œuvres,  N, 
IX,  7,  3  ;  —  plaisir  qu'il  prend 
à  produire  son  œuvre,  lihé.,  I, 
XI,  21  ;  — de  Denys,  ou  flatteurs 
de  Denys,  III,  ii,  12,  n.  ;  —  sa 
manière  de  modeler  un  animal, 
comparée  à  la  manière  dont  la 
Nature  le  produit,  Par.^  II, 
IX,  6  ;  —  grecs,  leur  habileté, 
Gén.y  V,  VI,  15,  n. 

Arts,  ont  l'infini  pour  objet,  Pol.y 
I,  m,  17  ;  —  leur  procédé  gé- 
néral, D.  A.y  I,  1,  2  ;  —  difle- 
rentes  espèces,  Mor.y  £,  I,  4,  2  ; 
—  se  perfectionnent  avec  le 
temps,  N,  I,  5,  1  ;  —  ont  lo 
bien  pour  but  commun,  N,  I,  1, 
1  ;  —  leur  subordination  entre 
eux,  id.y  I,  1,  4  ;  — sont  moins 
exacts  que  les  sciences,  N,  III,  4, 
9  ;  —  histoire  des  —  intéressée 
à  une  indication  d'Aristote,  Par. y 
M,  XI,  v,  n.  Voir  Art. 

Arum,  plante  très  commune  dans 
nos  climats  ;  se  trouve  en  abon- 
dance dans  les  environs  de  Paris, 
An. y  VIII,  XIX,  3,  n. 

Arundel,  marbres,  cités  sur  l'aé- 
rolithe  d'^gos-potamos,  Météy 
I,  7,  9,  n.  ;  —  marbres,  P.  et 
D.y  pr.  XII. 

AscALApHE,  conduit  intestinal  et 
appendices  intestinaux  dans  cet 
oiseau.  An. y  II.  xii,  30. 

AscAi.oPAs,  désaccord  sur  cette 
orthographe  ;  identification  de 
cet  oiseau,  An.,  IX,  xix,  6. 

AscALOPE,  quelques  détails  sur  cet 
oiseau.  An. y  IX,  xix,  6. 

Ascarides  ou  Acarides  erreur 
d'Aristote  sur  leur  reproduction, 
An. y  X,  xvif,  4,  n.  ;  —  leur 
formation  et  leur  génération  ; 
ascarides  de  Mégarc,    V,   xvii, 
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13,  14  ;  —  différence  possible 
entre  les  ascarides  d'Aristoie  et 
les  ascarides  de  la  zoologie  con- 
temporaine, V,  XVII,  13  n. 

Ascenda:«ts.  influence  des  ascen- 
dants de' degré  en  degré  sur  la 
ressemblance  des  enfants,  Gén.y 
IV,  III,  1-8  ;  —  degrés  ascen- 
dants de  parenté,  lY,  m,  6-7,  n. 

AscE?»sio?(,  très  petite  de  Mercure, 
au-dessus   de    Ihorizon,  Mété.^ 

I,  6,  2  ;  —  effet  de  1' —  sur  la 
sueur,  Pro.,  II,  38  ;  —  très  fati- 
gnante,  V,  10. 

Ascétique  morale  de  Kant,  Mor.y 
pr.  ccxxii. 

Ascidies,  enveloppées  tout  en- 
tières par  la  coquille,  An.^  IV, 
IV.  3  ;  —  ou  téthjes.  leur  orga- 
nisation très  spéciale  ;  —  co- 
quille adhérente  au  rocher;  pas 
d'excréments  ;  leur  intérieur, 
leur  chair,  leurs  deux  conduits  ; 
leur  couleur.  IV,  vi,  1  à  5. 

AscLÉPius  et  Alexandre,  leur 
commentaire  appuyant  un  chan- 
gement que  le  texte  ne  permet 
pas.  Mét,^  I,  IV,  11,  n.  ;  —  son 
témoignage  sur  l'analyse  de  1  idée 
de  cause,  extraite  do  la  Physique, 
pour  être  intercalée  dans  la  Mé- 
taphysique, V,  II,  n.  ;  —  son 
témoignage  sur  l'addition  d'un 
petit  membre  de  phrase,  V,  x,  1. 
n.  ;  —  cité  pour  sa  remarque 
touchant  les  ouvrages  d'Aris- 
toie, V.  XV,  7,  n.  ;  —  pour  la 
science  par  simple  hvpothèsc; 
cite  l'étude  du  point,  Vl.  1,  3, 
n.  ;  —  son  commentaire,  cité  sur 
la  confirmation  d'une  variante, 
VI,  II,  12,  n.  ;  — dans  les  scho- 
lies  de  1  édition  de  Berlin  ;  son 
explication  sur  la  production  ou 
la  destruction  des  causes  par  ac- 
cident, VI,  III,  1,  n.  ,  —  pense 
3u  Aristotevcut,  dans  un  passage, 
ésipncr  les  Pythagoriciens,  VII, 

II,  3,  n.  ;  —  de  Tralles,  au 
vi«  siècle  de  notre  ère  ;  son  ju- 
gement remarquable  sur  la  com- 


position de  la  Métaphysique, 
Met. y  tome  I,  D,  pr.  cclxxv. 

Asiatiques  sont  nés  pour  le  des- 
potisme, /*©/.,  IV,  VI.  1  ;  — 
ont  plus  d'intelligence  et  moins 
de  courage  que  les  Européens, 
IV,  VI.  1. 

Asie,  pays  de  despotisme,  PoL^ 
IV,  VI,  1  ;  —  la  plus  grande 
montagne  de  1' —  est  le  Pamase, 
Mété.^  I,  13,  15; — description 
générale  de  1—,  M.  3,  17  ;  — 
incapacité  de  l'esprit  asiatique 
pour  les  sciences,  Ciel,  pr. 
Lxxviii  ;  —  Mineure,  son  im- 
portance dans  l'histoire  de  l'es- 
prit humain,  P.  et  /).,  pr.  vi  ; 

—  la  mère  de  la  philosophie, 
selon  Tiedemann,  pr.  vu  ;  — 
son  importance  n'est  pas  assez 
reconnue  dans  les  choses  de  l'in- 
telligence, pr.  XI  ;  —  sa  popu- 
lation indigène,  pr.  xviii  ;  — 
supérieure  à  Athènes  elle-même, 
à  certains  égards,  pr.  clxx  ;  — 
comparée  à  l'Europe  par  Ilippo- 
crate,  pr.  clii  ;  —  et  Europe, 
leur  premier  contact,  pr.  clxix  ; 

—  comparée  à  la  Grèce,  est  très 
inférieure,  Bhé.,  pr.  c  ;  —  n'a 
jamais  connu  l'idée  de  l'histoire, 
pr.  c  ;  —  n'a  pas  connu  l'art  de 
l'éloquence,  pr.  en  ;  —  compa- 
rée à  l'Europe  pour  l'existence 
de  certains  animaux.  An.,  VIII, 
XXVI I,  9  ;  —  Mineure,  ses  côtes 
occupées  par  les  colonies  grec- 
ques, épocjues  où,  sur  cette  terre 
heureuse,  sont  nées  la  science  et 
la  vraie  poésie  avec  Homère, 
pr.  CLXxx. 

Asile,  espèce  de  mouche,  sa  nour- 
riture. An.,  VIII,  V,  5. 

AspAsiE  de  Milct,  P.  et  />.,  pr. 
VII  ;  —  son  discours  dans  le  Mé- 
ncxèmc  de  Platon,  pr.  clv  :  — 
son  essai  d'oraison  funèbre  dans 
le  Ménéxrme  de  Platon,  IHié., 
pr.  xxxiii  ;  —  admirée  par  So- 
crale,  pr.  xxxiii. 

AspAsiis,   sa  scholie   fort   impor- 
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tante,  Jlfor.,  N,  VII,  12,  2,  n.  ; 
—  sa  scholie  très  importante, 
pr.  ccxcii  ;  —  cité,  N,  VIII,  1, 
7,  n.  ;  —  cité  sur  la  Physique, 
/>/ij.,  III,  2,  l,n. 

Aspects  divers  de  la  pluralité, 
Mét.^  V,  VI,  19  ;  —  du  double 
sens  de  l'Être,  V,  vu,  6  ;  —  sous 
lesquels  se  présente  la  substance, 
VII,  XV,  1  ;  —  du  fœtus,  dans  le 
sein  de  la  mère,  à  quarante 
jours,  à  trois  mois,  à  quatre 
mois,  An. y  VII,  m,  7,  8. 

Asphalte,  son  odeur  peut  tueries 
animaux,  A.^  II,  9,  6. 

Aspic,  de  Libye,  sa  morsure  est 
mortelle.  An. y  VIII,  xxviii,  3. 

Aspiration  ou  inspiration,  entrée 
de  l'air  dans  les  poumons,  O.^ 
Resp.,  XXI,  5;  —  et  expira- 
tion, Pro.y  XXXIV,  8  ,  —  une 
longue  aspiration  fait  rentrer  le 
ventre,  XXXïV,  11. 

Aspirer  et  expirer,  signification 
de  ces  mots,  An. y  I,  i,  13. 

Assassin,  mérite  la  mort  et  l'hor- 
reur, Rhé.y  II,  IX,  4. 

Assemblée  générale,  ses  attribu- 
tions, Pol.y  VI,  XI,  2  ;  —  modes 
possibles  de  son  organisation,  VI, 
XII,  10  ; — publiques,  leur  organi- 
sation dans  les  démocraties,  VIII, 
m,  3;  — leur  convocation,  VIII, 
V,  10  ;  —  politique,  on  ne  parle 
pas  devant  elle  comme  devant  le 
tribunal,  Rhé.y  III,  xii,  1  ;  — 
populaire,  n'impose  pas  à  l'ora- 
teur de  grands  raffinements, 
pr.  Lxxi  ;  —  délibérantes,  de- 
viennent souvent  des  tribunaux, 
III,  xiii,  3  ;  —  les  sujets  qu'on 
y  peut  traiter  sont  au  nombre  de 
sept.  A.^  202  ;  —  politiques, 
leur  différence  avec  les  tribu- 
naux, Rhé.y  II,  I,  2,  n. 

Assertion  sophistique,  qui  nie  la 
possibilité  de  la  science.  Met., 
IX,  viii,  7  ;  —  les  deux  —  de 
négation  et  d'affirmation,  IV,  iv, 
25  ;  —  contradictoires,  accepta- 
bles pour  chaque  cas,  IV,  iv,  28  ; 


—  les  deux  opposées  ne  peuvent 
être  vraies  à  la  fois,  IV,  vi,  8. 

Assimilation  entre  la  plante  et 
l'animal,  Gén.^  I,  xvii,  2,  n. 

Assis,  l'habitude  d'être  assis  fait 
engraisser  ou  maigrir,  Pro.y  VI, 
i  ;  —  on  sent  moins  le  vertige 
quand  on  est  assis,  VI,  4. 

Association  politique,  son  but, 
Pol.y  I,  ï,  1  ;  —  n  est  pas  une  as- 
sociation de  commerce,  III,  v, 
11  ;  —  politiques,  à  Carthage, 
U,  VIII,  2  ;  —  à  Abydos.  VIII, 
v,  9  ;  —  doivent  être  interdites 
par  le  tyran,  VIII,  ix,  2  ;  —  di- 
verses espèces  d' — dans  les  socié- 
tés humaines,  ilfor..  G,  1,31, 15 
et  suiv.  ;  —  association  politique 
comprend  toutes  les  associations 
particuhères,  N,  VIII,  9,  5  ;  — 
espèces  diverses  de  1* — ,  E,  VII, 

9,  2  ;  —  association  de  capitaux, 
N,  VIII,  14,  1  ;  —  de  1  âme  avec 
la  science,  critique  de  cette  ex- 
pression, Mét.^  VIII,  VI,  9,  10. 

Assumption,  dans  le  syllogisme 
hypothétique,  P.  A. y  I,  29,  6. 

Assurance,  est  le  contraire  de  la 
crainte,  Rhé.y  II,  v,  16  et  suiv.  ; 

—  produite  par  la  colère,  II,  v, 
23.  Voir  Sécurité. 

AssYRiTis,  d'après  quelques  édi- 
teurs, Astyritis,  qui  est  le  terri- 
toire d'Astyra  ;  ville  à  l'extré- 
mité du  golfe  d'Adramytte  ;  As- 
tyritis, déplacement  de  ce  mot 
par  Pikkolos,  An. y  III,  x,  19,  n. 

AsT,  son  lexique  de  Platon,  cité, 
A. y  II,  1,  2,  n.  ;  — 111,11,  n.  ; 

—  récuse  l'autorité  d'Aristote, 
sur  l'auteur  du  second  Hippias, 
blâmé  par  M.  V.  Cousin,  Met., 
V,  XXIX,  9,  n. 

AsTEïus,  archonte  d'Athènes,  I,  6, 

10.  Voyez  Aristée. 
Astéries,    nom    conservé   par  la 

science  moderne  à  des  zoophytes 
échinodcrnes  ;  forme  que  leur 
donnaient  les  dessins  d'Aristote  ; 
division  de  leur  corps,  An.^  V, 
XIII,  14,  n. 
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Astéroïdes,  ou  petites  planètes,  au 
nombre  de  84,  Ciel,  pr.  xlviii. 

Astres,  produisent  de  la  chaleur 
sans  être  chauds  eux-mêmes, 
Mété.,  I,  3,  19;  —  sont  à  une 
très  grande  distance  de  la  terre, 

I,  3,  20  ;  —  couleurs  écarlates 
que  préseîitent  les  —  h  leur  le- 
ver et  à  leur  coucher,  I,  5,  2  ; 

—  sont  innombrables  et  im- 
menses, II,  2,  11  ;  — errants  ou 
météores  filants  I,  7,  11  ;  — 
leurs  difTérentcs  espi'ccs  ;  ils  sont 
innombrables,  M.  2, 10  et  suiv.  ; 
lever  et  coucher  des — ,  Ciel,  II, 
2,9  ;  —  régularité  de  leur  mar- 
che, n,  6,  3  ;  —  sont  com- 
posés de  feu.  d'après  quelques 
philosophes.  II,  7,  1  ;  —  leur 
chaleur  et  leur  lumière  vient  du 
frottement  de  Tair  déplacé,  id., 
7,  2  ;  —  la  vitesse  des  —  com- 
parée à  celle  des  cercles,  II,  8, 
2  ;  —  sont  de  forme  sphérique, 

II,  8,  5  ;  —  n'ont  point  de 
mouvement  propre,  id.,  ibid.  ; 

—  n'ont  pas  de  mouvement  do 
rotation,  II,  8,  6  ;  —  n'ont  pas 
de  translation,  II,  8,  7  ;  — 
n'ont  pas  d'organes  de  mouve- 
ment. II,  8,  8  ;  —  bruit  que  les 

—  doivent  faire  d'après  quelques 
philosophes,  II,  9,  1  ;  — ne  font 
pas  de  bruit  dans  leur  course, 
il,  9,  3  ;  —  ne  sont  pas  em- 
portés au  travers  d'une  masse 
d'air,  II,  9,  5  ;  —  ordre  des  — 
entre  eux.  et  leurs  positions  res- 
pectives, II,  10,  1  ;  —  ont  des 
mouvements  proportionnés  à 
leurs  distances,  II,  10,  2  ;  — 
identité  de  tous  les  — ,  II,  11, 
2  ;  —  sont  plus  ou  moins  éloi- 
gnés du  centre,  II,  12,  1  ;  — 
sont  à  une  distance  prodigieuse 
de  la  terre,  II,  12,  3  ;  —  sont 
animés,  II,  12,  3  ;  —  sont  plus 
nombreux  dans  la  première  or- 
bite que  dans  les  autres,  II,  12, 
2  ;  —  agissant  à  peu  près 
comme  les  plantes  et  les  ani- 


maux, II,  12,  4  ;  —  sont  sous 
l'influence  du  principe  divin, 
II,  12,  7  ;  —  répartition  inégale 
des  — ,  II,  12,  8;  —  aussi  ap- 
pelés corps  di\ins,  II,  12,  9  ;  — 
l'aspect  variable  des  — ,  prouve 
que  la  terre  est  relativement 
asseï  petite,  II,  14,  14  ;  —  im- 
mensité des  —  par  rapport  à  la 
terre,  II,  14,  16  ;  —  errants  ou 
planètes,  ont  plus  de  mouve- 
ments que  le  soleil  et  la  lune, 

11,  12,    1  ;  —  ou  planètes,   II, 

12,  1,  n.  ;  —  étemels,  que  per- 
çoivent nos  sens  et  qu'affirme 
notre  raison.  Met.,  'Vil,  xvi,  7; 

—  le  soleil  et  le  ciel  entier  sont 
toujours  en  acte  ;  mouvement 
de  ces  grands  corps,  IX,  viii, 
19  ;  —  superstitions  vulpfaires 
sur  leur  influence,  Gén.,  IV,  ix, 
7,  n.  ;  —  actions  des  —  sur  les 
saisons  et  sur  la  santé,  Pro,,  I, 
3  ;  —  leur  prétendue  influence 
sur  la  santé,  I,  3,  n.  ;  —  ou 
étoiles,  leur  aspect  est  toujours 
le  même,  XV,  4  ;  —  Voir 
Étoiles. 

Astronomes  antérieurs  à  Aristote, 
réfutation  des  théories  des  — 
sur  les  comètes.  Méié.,  I.  6,  13. 

Astronomes  antérieurs  à  Aristote, 
leurs  théories  sur  la  voie  lactée. 
Né  té,  I,  8,  7  ;  —  réfutation  de 
ces  théories,  I,  8,  8  et  9  ;  — 
Egyptiens  et  Babyloniens,  leur 
longues  observations,  Cielj  II, 
12,  1. 

Astronomie  d' Aristote,  indiquée, 
Mété.,l,  1,  1  ;  —  traité  d' — 
d' Aristote,  I,  8,  6,  n.  ;  —  Théo- 
rèmes d' — ,  nom  probable  d'un 
des  ouvrages  d  Aristote,  I,  8,  6  ; 

—  les  observations  d' —  sen'ent 
à  indiquer  la  masse  relative  de 
la  terre,  I,  3,  2  ;  —  beauté  de 
cette  science.  Ciel,  pr.  lxiv  ;  — 
ses  progrès,  pr.  lxv  ;  —  ses  pro- 
grès à  partir  du  xvi*'  siècle,  pr. 
Lxxx  ;  —  son  état  actuel,  pr. 
Lxxxix  ;  —  est  un  démenti  per- 
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pétuel  au  témoignage  des  sens, 
pr.  CXI II  ;  —  devrait  être  la 
moins  athée  de  toutes  les  scien- 
ces, pr.  cxiv  ;  —  ne  doit  pas  évi- 
ter de  remonter  jusqu'à  la  cause 
première,  pr.  cxi  ;  —  essaie  par- 
fois de  remonter  jusqu'à  la  cause 
première  des  choses,  pr.  ibid.  ; 
—  enseignements  cpa'elle  peut 
donner  à  l'homme,  pr.  cxv  ;  — 
peut  apprendre  à  l'homme  à  se 
mieux  connaître,  pr.  ihid.  ;  — 
a  tort  denier  l'intervention  de 
rintelligence  dans  le  système  do 
l'univers,  pr.  cxi  ;  —  grecque  à 
Alexandrie,  son  importance,  pr. 
Lxxv  ;  —  heauté  et  difficulté  de 
la  science  de  1' — ,  II,  12,  3  ;  — 
prouve  l'immobilité  de  la  terre, 
II,  14,  7  ;  —  ouvrages  d' — 
d'Aristote,  cités  par  lui,  II,  10. 
1  ;  —  traités  d' —  d'Aristote, 
cités  par  lui-même,  II,  11,  2  ; 
—  grecque,  naît  dans  l'Asie 
Mineure.  P.  et  /).,  pr.  x  ;  — fait 
partie  des  mathématiques  ;  dif- 
ficultés que  présente  la  théorie 
des  Idées  et  des  êtres  intermé- 
diaires, pour  les  corps  dont  elle 
s'occupe.  Met. y  III,  ii,  23  ;  — 
et  géométrie  ;  objet  de  leurs 
études  dans  les  mathématiques, 
VI,  i,  14  ;  —  et  physique,  la 
connaissance  des  grands  corps 
qui  peuplent  l'espace,  aujourd'hui 
plus  étendue  que  du  temps  d  Aris- 
tote,  Vlll,  IV,  7,  n.  ;  —  prin- 
cipe et  mesure  qu'on  y  emploie  ; 
progrès  de  la  science  astronomi- 
que, X,  i,  13,  n.  ;  —  Voir  Liv. 
XII,  ch.  VII  ;  —  progrès  qu'elle 
avait  déjà  faite  au  temps  d  Aris- 
toto.  Par. y  I,  I,  7,  n.  ;  —  étu- 
des d'astronomie,  Pro.y  XV,  1 
et  suiv. 

Astronomiques,  observations  rap- 
pelées, Mété.^  I,  3,  2,  n. 

AsTYAGE,  renversé  par  C}Tus,  Pol.^ 
VIII,  VI II,  15  ;  —  fils  deCyaxaro, 
épouse  la  fille  d'Alyatte,  P.  et 
/).,    pr.  xxviii  ;   —   sa  cruauté 


contre  son  petit-fils  Cyrus,  pr. 
xxxviii  ;  —  trahi  par  Ilarpagus, 
id.y  XLi  ;  —  ordonne  de  tuer 
son  petit- fils  Cyrus,  pr.  cxxxiv. 

AsTYDAMAs,  autcur  d'une  tragédie 
dAlcméon,  Poé,,  XIV,  9  ;  — 
sa  tragédie  dAlcméon,  XIV,  9, 
n. 

Atalante,  aimée  par  Méléagre, 
Rhé.^  II,  11.  13,  n. 

Atarkée,  ville  de  l'Asie  Mineure, 
assiégée  par  Autophradate,  et 
défendue  par  Eubule,  PoL,  II, 
IV,  10  ;  — en  Mysie,  donnée  aux 
Chiolcs  par  les  Perses,  pour  prix 
de  leur  trahison,  P.  et  /?.,  pr. 
XXVII  ;  —  son  eau  thermale  est 
bonne  à  boire,  Pro..,  XXIX. 
16  ;  —  résidence  d'Aristote, 
XXIV,  16,  n. 

Athéisme,  ses  contradictions  fla- 
grantes en  astronomie,  Ciel^ 
pr.  cvii  ;  —  sa  vogue  ;  motifs 
des  savants  qui  y  adhèrent.  Par. y 
pr.  CL XIX  ;  —  sorti  du  transfor- 
misme ;  dangers  de  ces  théories 
pour  la  science  ;  objections  contre 
ces  doctrines  décevantes,  pr. 
CLXX  ;  —  son  action  sur  la 
science  moderne  :  ses  causes, 
pr.  cLxxvii. 

Athénée,  cité,  Mor.,  E,  III,  2, 
11,  n.  ;  —  cité  par  M.  Spengel, 
pr.  ccLxxxvi  ;  —  cité,  Poé.^  I, 
9,  n.  ;  —  cite  sur  le  centaure  de 
Chéréraon,  I,  12,  n.  ;  —  cité 
sur  Ilégémon  de  Thasos,  II,  4. 
n.  ;  —  cité  sur  Archiloque,  IV, 
11,  n.  ;  —  cité,  XIV,  9,  n.  ;  — 
cité,  XXII,  4,  n.  ;  —  cité, 
XXVI,  3,  n.  ;  —  cite  Philocore 
et  peut-être  le  IV^  livre  de  la 
Météorologie,    Mété.y  D.  lxxii  ; 

—  son  Banquet  des  sophistes, 
cité  sur  les  flatteurs  de  Denys, 
7?/ie.,  III,  II,  12,  2  ;  —  a  con- 
servé deux  vers,  dont  un  seul  est 
cité  par  Aristole,  III,  ii,  15  ;  — 

—  cité  sur  Denys,  le  poète,  III, 
II,  14,  n.  ;  —  cité  sur  l  acteur 
Philémon,  III,  xii,  6,  n.  ;  —  au 
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iii«  siècle  do  notre  ère  ;  son  té- 
moignage sur  l'authenticité  de 
1  histoire  des  Animaux,  d'Aris- 
tote,  Ait.^  D.  cciii,  pr.  xciii  ;  — 
s'occupe  dans  son  ouvrage  plus  de 
cuisine  que  d'histoire  naturelle, 
An.j  pr.  xciv;  —  cité  sur  l'au- 
thenticité du  traités  des  Parties 
des  animaux  ;  autre  ouvrage  qu'il 
désigne,  en  citant  souvent  le  traité 
des  Parties,    Par.,    D,    CXCI; 

—  son  erreur  sur  le  prétendu 
\^  livre  du  traité  des  Parties  des 
animaux,  D,  cxci  ;  —  cite  un 
traité  de  Théophrasle  sur  l'ivres- 
se, Pro.y  ni,  1,  n.  ;  —  fait  une 
citation  de  Chérémon,  identique 
à  celle  des  Problèmes,  III,  16, 
n.  ;  —  a  les  Problèmes  d'Aris- 
tote,   LXVHL 

Athénée,  médecin  de  Cilicic  peu 
connu  ;  son  ouvrage  spécial  sur 
le  sperme  ;  éloges  et  blâme  que 
lui  adresse  Galien  ;  son  opinion 
sur  l'action  du  sperme,  conforme 
à  celle  d'Arislote,  Gén.y  pr. 
cxxxv. 

Athènes,  est  peuplée  de  matelots, 
Pol.,  VI,  IV,  1  ;  —  les  habitants 
à  Athènes,  sont  moins  démo- 
crates que  ceux  du  Pirce,  VIII, 
II,  12  ;  —  sous  la  tyrannie  de 
Pisistrate,  VIII,  iv,  5,  et  VHI, 
VIII,  4  ;  —  obéit  trente-cinq  ans 
aux  Pisistratides,  VIII,  ix,  23  ; 

—  gouvernée  par  Clisthène.  III, 
1,10;  —  acquit,  par  la  victoire  de 
Salamine,  le  commandement  de 
la  Grèce,  VIII,  m,  5  ;  —  ses 
guerres  contre  Sparte,  VIII,  ii, 
8  ;  —  sa  politique  contre  les  al- 
liés de  Sparte,  VIII,  vi,  9  ;  — 
sous  la  domination  des  Quatre- 
Cents,  VIII,  III,  8  ;  —  les  clas- 
ses élevées  d'Athènes  perdent  de 
leur  importance  politique,  parce 
qu'elles  sont  forcées  de  servir 
dans  1  infanterie,  VIII,  2,  8  ;  — 
tribunal  des  Onze  à  Athènes, 
VIII,  v,  7  ;  —  sa  rivalité  contre 

égare,  Mor.,   E,  Vil,  2,  14  ; 


—  déteste  Mégare,  E.  VII,  10, 
14  ;  —  les  fôtes  phalliques,  y 
avaient  pris  naissance,  Poé.,  IV, 
11,  n.  ;  —  chemin  d' —  à  Thè- 
bes,  III,  2,  10  ;  — est  une  partie 
do  l'Europe,  V,  1,  9  ;  — secourt 
rionie,  sur  la  demande  d'Arista- 
goras,  P.  et  />.,  pr.  lxiv  ;  — 
envoie  vingt  vaisseaux  au  secours 
de  l'Ionie,  pr.  lxiv  ;  —  sauve 
la  civilisation  occidentale,  à  Ma- 
rathon, pr.  Lxxi  ;  —  s'oppose  à 
ce  que  les  colons  grecs  abandon- 
nent l'Asie  Mineure  après  My- 
cale,  pr.  lxxiv  ;  —  sa  rivalité 
contre  Sparte,  après  la  guerre 
Médique,  pr.  lxxv  ;  —  apogée 
de  sa  puissance,  pr.  lxxvii  ;  — 
défaite  en  Egypte  par  les  Perses, 
en  455,  pr.  lxxvii  ;  —  traité 
avantageux  de  Callias.  id.,  ibid  ; 

—  sa  grandeur  intellectuelle, 
pr.  cxLviii  ;  —  sa  corruption  ef- 
frontée, selon  Platon,  le  comique, 
Rhé.,  I,  XV,  12  ;  —  l'endroit 
de  la  Grèce  où  l'on  jouit  de  la 
plus  grande  liberté  de  parler, 
pr.  IV  ;  —  sa  gloire  en  tout 
genre  à  l'époque  des  guerres 
Médiques,  pr.  vi  ;  —  la  société 
y  était  extrêmement  polie,  au 
temps  de  la  guerre  Médique  et 
au  siècle  de  Périclcs,  pr.  lxxxvii; 

—  époque  à  laquelle  Aristote  y 
revint,  Met.,  VII,  ii,  4,  n.  ;  — 
on  ne  s'y  est  pas  occupé  d'em- 
bryologie, pendant  cinq  siècles 
après  Aristote,  Gén.^  pr.  cx  ;  — 
sa  latitude,  Pro.,  XXVI,  10,  n.  ; 

—  sa  latitude,  XXVI,  49.  n. 
Athéniens,  leur  conduite  à  l'égard 

de  leurs  alliés,  PoL,  III,  viii,  3, 
n.  ;  —  leur  guerre  contre  Mity- 
lène,  VIII,  m,  3  ;  —  leur  dé- 
faite en  Sicile,  VIII,  m,  6  ;  — 
délicatesses  de  la  société  athé- 
nienne, aVor.jN.IX,  1,  10,  n.  ; 

—  dédaignent  le  nom  d  Ioniens, 
P.  et  /?.,  pr.  XVII  ;  —  prennent 
part  à  l'incendie  de  Sardes,  pr. 
i.xv  ;  —  leur  héroïsme  admira- 
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ble  à  Marathon,  pr.  lxx  ;  —  mot 
de  Socrate  sur  les  —  Rhé.t  I, 
IX,  18  ;  —  invoquent  le  témoi- 
gnage d'Homère  sur  Salamine, 

I,  XV,  19  ;  —  doivent  roup^ir  de 
se  répartir  les  terres  de  Samos, 

II,  XXII,  6  et  suiv.  ;  —  leur  des- 
potisme sur  les  autres  Grecs,  II. 
XXII,  8  ;  —  heureux  sous  les 
lois  de  Solon,  II,  xxii,  18  ;  — 
cités  sur  les  mois  lunaires,  G  en.; 

II,  V,  6,  n. 

Athlètes  de  profession,  Mor.^  N, 

III,  9,  8  ;  —  du  pentalhle,  sont 
les  plus  braves,  Rhé.,  I,  v,  15  ; 

—  qui  sautent  avec  des  haltères, 
preuve  de  la  nécessité  d'une  base 
pour  le  mouvement.  Par.,  M, 
III,  4  ;  —  effet  que  cause  en 
eux  une  alimentation  excessive, 
Gén.,l\,  III,  15  ;  —  détailscu- 
rieux  sur  leur  alimentation  ex- 
cessive, IV,  III,  15,  n.  ;  — leurs 
accidents  de  santé,  Pro.,  I,  28  ; 

—  plus  accessibles  au  froid,  VIII, 
4  ;  —  leur  tempérament  a  été 
étudié  par  l'école  Hippocratique, 
VIII,  4,  n. 

Atiios,  une  flotte  perse  est  détruite 
par  la  tempête  près  de  ce  mont, 
P.  et  D. ,  pr.  cxxv  ;  —  monta- 
gne à  l'extrémité  de  la  pénin- 
sule Chalcidique,  en  Macédoine, 
An. y  V,  XV,  5,  n.  ;  —  sanprliers 
de  1' — ,  leur  caractère,  VIII, 
XX VIII,  1  ;  —  son  altitude  et  sa 
position,  Pro.,  XXVI,  38,  n. 

Athurma,  sens  de  ce  mot  grec, 
lihé.,  III,  III,  2.  n. 

Atlantide,  décrite  à  Solon  par 
les  prêtres  de  Saïs,  P.  et  2>., 
pr.  cxxxi. 

Atlantique,  celle  mer  entoure  la 
terre,  Mété.,  M,  3,  2. 

Atlas,  fable,  citée,  O,  Mouv., 
III,  5  ;  —  ce  qu'elle  a  de  vrai 
et  de  faux,  id.,  id.  ;  —  vieille 
fable  d' —  soutenant  le  ciel. 
Ciel,  II,  1,  4  ;  —  a  le  poids  du 
ciel  sur  les  épaules,  Mét.f  V, 
xxiii,    4. 


Atlas  de  la  Grèce  par  Kiepert, 
cité  sur  le  lac  de  Bolbé,  An.^  II, 
XII,  5,  n.  ;  —  cité  sur  la  Chal- 
cidique de  Thrace,  III,  x,  19,  n. 

ATMOSPiiiîRE,  sa  composition,  en- 
tre la  terre  et  la  lune,  Mété,  I, 
3,  12  ;  —  sa  hauteur,  sa  com- 
position physique  et  chimique, 
ses  gaz,  etc.,  pr.  xxxi  ;  —  son 
humidité,  sa  température,  son 
poids,  etc. ,  pr.  xxxii  ;  —  action 
puissante  de  la  chaleur  sur  1' — , 
pr.  XX VIII  ;  —  les  relations  do 
r —  et  des  végétaux,  inconnues 
du  temps  d'Aristote,  Gén^  I, 
XVII,  5,  n. 

Atomes,  leur  rapport  à  l'âme,  dans 
les  théories  de  Démocrite  et  de 
Leucippe,  A.^  I,  2,  3;  — sys- 
tème des  —  combattu  par  Des- 
cartes, comme  par  Aristo le,  Phy.^ 
f)r.  c XX III  ;  —  action  des  —  se- 
on  quelques  philosophes,  VIII, 
14,  5  ;  —  théorie  des  —  com- 
battue, VIII,  12,  31  ;  —  Voir 
Démocrite  ;  —  ne  peuvent  avoir 
qu'un  seul  mouvement,  CiV/,  I, 

7,  18  ;  —  le  système  des  —  est 
contraire  aux  sciences  mathéma- 
tiques, III,  4,  6  ;  —  impossibi- 
lité des  — ,  III,  5,  8  ;  —  sys- 
tème des  — ,  toujours  combattu 
par  Aristote,  III,  8,  8,  n.  ;  — 
de  Démocrite  et  de  Leucippe, 
P.  et  /).,  I,  1,  4  ;  —  leur  ac- 
tion d'après  Démocrite  et  Leu- 
cippe, I,  2,  4  ;  —  compris  au 
sens  de  Démocrite  et  de  Leucip- 

f)e,  I,  2,  6  ;  —  objection  contre 
e  système  des  — ,  I,  2,  16  ;  — 
discussion  en  sens  contraire  sur 
le  système  des  — ,  I,  2,  18  et 
19  ;  —  leur  rôle  dans  le  système 
de  Leucippe  et  dans  celui  d'Em- 
pédocle,  1,  8,  5  et  6  ;  —  sont 
impassibles,  I,  8,  10  ;  —  objec- 
tions contre  la  théorie  des  — ,  I, 

8,  14  ;  —  système  toujours  com- 
battu par  Aristote,  p.  239,  n. — 
fondateur  d'un  système  des  — , 
^fe^,  I,  IV,  11,  n.  ;  —  sont  des 
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substances  dans  la  théorie  de 
Démocrite,  VII,  xiii,  11  ;  — 
théorie  des  —  de  Démocrite, 
qu'Aristote  semble  adopter,  Gén.y 
m,  X,  11,  n.  ;  —  paraissent 
dans  les  rayons  solaires,  Pro., 
XV.  13  ;  —  ou  particules  de 
Démocrite.  Pro.,  XV,  13,  n.  ; 
Voir  Indivisibles. 

Atrabilaire,  portrait  de  l'homme, 
Mor.,  N,  IV,  5,  9;  —  irritabi- 
lité des  gens  — ,  Par.,  IV,  ii, 
2,  n.  ;  —  les  hommes  —  sont 
en  général  portes  à  la  débauche, 
/>ro.,  III,  16. 

Atrée,  cité,  Mor.y  N,  VII,  5, 
2,  n. 

Atropos,  instrument  de  musique 
chez  les  Grecs,  Pro.,  XIX,  14,  n. 

Attachement  extraordinaire  du 
glanis  mâle  pour  ses  petits,  An,, 
IX,  XXV,  II,  12. 

Attagen,  incertitude  sur  l'identi- 
fication de  cet  oiseau,  An.^  IX, 
XIX,  6,  n. 

Attaque,  est  toujours  plus  facile 
contre  les  définitions  que  contre 
la  thèse,  T.,  II,  4,  4  ;  —  plus 
fréquente  contre  ceux  qui  ne 
sont  pas  sur  leurs  gardes,  Rhé., 
I,  XII,  15  ;  —  personnelle,  &  re- 
jeter dans  la  péroraison,  III,  xiv, 
12. 

Attelabe,  identification  de  cet 
insecte.  An.,  V,  xxiii,  4,  n.  ; 
—  leur  accouplement  ;  leurs 
œufs  détruits  par  les  pluies  d'au- 
tomne ;  lieux  de  leur  ponte,  An.t 
V,  xxiii,  4  ;  V,  XXIV,  3. 

Attention,  moyens  divers  d'agir 
sur  l'attention  des  auditeurs, 
Rhé.y  III,  XIV,  13  et  suiv. 

Atténuation  des  idées  par  la 
nuance  des  mots,  Rhé.,  III,  ii, 
13  ;  —  que  le  coupable  cherche 
à  donner  de  sa  faute,  I,  xiii,  7. 

Attérissement  successif  des  côtes 
par  les  allu viens  des  fleuves, 
Mété.,  I,  14,  29  et  30. 

Atticisme,  sa  renommée  est  justi- 
fiée, Mot.,  N,  IV,  8,  1,  n. 


Atticus,  ses  critiques  contre  la 
morale  d'Aristote,  -Mor.,  pr. 
ccLxxiii  ;  —  ami  de  Cioéron, 
détails  sur  sa  bibliothèque,  P. 
et  Z>. ,  pr.  cxxiii. 

Attiqve,  le  thym  y  est  fort  amer, 
Pro.,  XX,  20  ;  —  régime  des 
vents  qui  y  soufflent,  XXVI,  58. 

Attitude  que  l'homme  est  seul  de 
tous  les  animaux  à  avoir,  Par. , 
IV,  X,  6  ;  —  pour  se  mettre  en 
défense  et  pour  lancer  quelque 
chose,  prouvant  le  commence- 
ment du  mouvement  par  la 
droite,  Par.,  M,  IV,  9. 

Attraction  solaire,  son  action, 
Ciel,  pr.  Lviii  ;  —  pressentie 
par  Aristote,  I,  6,  1,  n.  ;  — 
soupçonnée  par  Aristote,  I,  8, 
4,  n. 

Attribué,  pris  elliptiquement,  P. 
A.,  I,  36,  2, 

Attribuer,  mot  qui  semble  créé 
par  Aristote,  D.  A.,  I,  22.  4. 

Attribut;  ses  deux  seules  formes 
possibles,  L.,  pr.  lxiii  ;  —  de 
deux  espèces,  individuels  et  uni- 
versels, Zr.,  In.,  2,  9  ;  — tous  les 
attributs  de  1' — ,  sont  au  sujet, 
C,  3,  1  ;  —  règles  des  —  et 
des  sujets,  3,  1  et  suiv.  ;  —  n'a 
jamais  le  signe  d'universalité, 
H. y  7,  4  ;  —  divisés,  11,  4  ;  — 
séparés  et  réunis,  réunis,  vrais 
dans  certains  cas,  faux  dans  cer- 
tains autres,  11,  4  et  suiv.  ;  — 
règles  dans  l'une  et  l'autre  sup- 
position, 11,  6;  —  supposés, 
—  réels,  P.  A.,  I,  27,  6;  — 
n'a  jamais  la  marque  d'uni- 
versalité, P.  A.,  I,  27,  9;  — 
négatif,  —  indéterminés,  leur 
différence,  I;  46,  2  et  suiv.  ;  — 
est  ou  nécessaire,  ou  accidentel, 
/).  A. y  I,  6, 1  et  suiv.  ;  —  sujet, 
axiome;  les  trois  éléments  essen- 
tiels de  la  démonstration,  I,  10, 
5  ;  —  essentiels  d'une  chose  sont 
toujours  limités,  I,  22,  2  ;  —  es- 
sentiels ne  sont  pas  infinis,  ni  en 
remontant,  ni  en  descendant,  I, 
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22,  11  ;  —  deux  sortes  d' — es- 
Bentiel,  I.  22,  25  ;  —  n'a  ja- 
mais la  marque  d'universalité,  I, 

12,  10  ;  —  dans  la  démonstra- 
tion, ont  une  limite  en  haut  et 
en  bas,  I,  22,  27  ;  —  méthode 
des  — pour  la  définition,  II,  13, 
1   et  suiv.  ;   —   nécessaires,    II, 

13,  5.  ;  —  règle  pour  les 
classer  d'une  vraie  manière.  II, 
13,  18  ;  —  détermination  du 
sujet  auquel  il  faut  rapporter 
r — ,  II,  14,  1  et  suvi.  ;  — es- 
sentiel, démontré,  II,  17,  2  ;  — 
cause,  sujet,  sont  dans  certains 
cas  d  extension  égale.  II,  17,  5; 

—  dialectiques  au  nombre  de 
quatre,  7".,  I,  4,  1  et  suiv.  ;  — 
id.j  5,  1  et  suiv.  ;  —  id.j  8,  1 
et  suiv.  ;  —  essentiels,  ce  que 
l'on  doit  entendre  par  ce  mot,  I, 
5,  6  ;  —  dialectiques,  ne  peu- 
vent pas  être  très  nombreux,  I, 
8,  1  ;  —  dialectiques,  se  trou- 
vent toujours  dans  une  des  ca- 
tégories. I,  9,  1  et  suiv.  ;  — 
pris  comme  accident,  II,  2,  1  ; 
—  plusieurs  —  qui  appartiennent 
atout,  IV,  6,  2  ;  — la  diversité 
des  —  fournit  des  lieux  de  l'ac- 
cident, II,  6,  3  ;  —  qui  ne  s'ap- 
pliquent qu'au  feu,  V,  2,  9  ;  — 
dans  les  homonymes,  est  tantôt 
aux  deux  sens,  et  tantôt  n'est  ni 
à  l'un  ni  à  l'autre,  /?.,  S.,  30,  2. 

—  ordinaires  du  bonheur,  Mor., 
N,  I,  6,  1;  — définition  de  1' — , 
Phy.,  I,  4,  14;  — n'existent  que 
dans  la  substance,  I,  3,  3. 

—  éminent  de  la  science,  est 
d'apprendre  et  de  savoir  les 
choses  par  elles-mêmes,  Met. y 
I,  II,  11;  — universel,  applica- 
ble à  tous  les  termes,  111,  m, 
16  ;  —  sa  différence  avec  la 
substance  ;  ses  limites  nécessai- 
res ;  pas  d'attributs,  IV,  iv,  18 
à  22  ;  —  est  antérieur  au  tout 
que  forment  l'attribut  et  le  sujet 
réunis,  V,  xi,  7  ;  —  même  éter- 
nel d'une  chose,  sans  faire  partie 


de  l'essence,  est  un  accident,  V, 
XXX,  V  ;  —  son  existence  véri- 
table est  dans  le  sujet  dont  il 
est  l'accident,  VII,  iv.  8,  n.  ;  — 
sa  participation  à  l'existence  de 
son  sujet,  sans  lequel  il  n'exis- 
terait point,  VII.  VI,  7,  n.  ;  — 
commun,  ne  représente  pas  telle 
chose  particulière;  il  représente 
telle  qualité,  VU,  xiii,  9  ;  — 
dans  Icb  substances  particulières,  il 
détermine  la  matière,  VII,  ii,  8  ; 

—  et  les  accidents,  peuvent  être 
compris  sous  certains  genres 
universels  ;  peuvent  être  néga- 
tifs, aussi  bien  qu'affirmatifs,  I, 
VII,  30,  31,  n.  ;  —  accidentels, 
sont  innombrables  ;  impossibilité 
de  les  parcourir,  IV,  iv,  14  :  — 
ne  peuvent  être  attribués  à  d'au- 
tres attributs  qu'en  formant  une 
totalité  qui  s'applique  entière- 
ment au  sujet,  IV,  iv,  19,  n.  ; 

—  l'un  de  lautre  ;  explication 
qui  n'est  pas  tout  à  fait  exacte, 
comme  le  remarque  Aristote  lui- 
même,  V,  VI,  1,  n.  ;  —  de  l'Être 
n'ont  qu'un  sens  indirect  et  ac- 
cidentel, V,  VII,  2  ;  —  d' — n'ont 
l'Être  qu'indirectement.  V,  viii. 
3  ;  —  accidentels,  n'existent  pis 
en  eux-mêmes  et  ne  peuvent 
être  attribués  qu'à  des  êtres  par- 
ticuliers et  individuels,  V,  ix, 
2  ;  —  opposés,  V,  X.  1  ;  —  dif- 
férents de  1  Être,  VII,  i,  1  ;  — 

—  pas  un  seul  ne  peut  exister 
séparément,  hors  de  la  substance, 
VII,  I,  6  ;  —  se  rapportent  tous 
à  la  substance.  Vit.  m,  4  ;  — 
essentiels  ;  leur  définition,  VII, 
V,  4  ;  —  complexes,  n'ont  ni 
essence  ni  définition,  VII,  v,  4 
et  suiv,  ;  —  s'appliquant  sépa- 
rément à  plusieurs  êtres  qui, 
réunis,  ne  s'appliquent  qu'à  tel 
être  seul,  VII,  xv,  6. 

Attribution,  règles  générales  de 
r — ,  L.,  In.,  2,  37  ;  —  dans 
toutes  les  —  où  il  n'y  a  pas  do 
contradiction,  on  peut  appliquer 
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absolument  à  la  chose  les  atlri* 
buts  isolés,  H. y  11,  11  ;  —  uni- 
verselle, /*.  -^.,  I,  1, 11  ; — exa- 
men des  divers  genres  d' — ,  l, 
37,  1  ;  —  comparaison  des  qua- 
tre osj)èces  d' — ,  I,  'iG,  10  ;  — 
univorsello,  D.  A.^  I,  ^,  3  ;  — 
accidentelle,  I,  19,  5  ;  —  réelle, 

—  accidentelle,  D,  A.<,1,  22,  4; 

—  réciproque  ou  non  réciproque. 
71,  I,  8,  2  :  —  ne  se  fait  jamais 
par  dérivation  paronyme  du 
genre  à  l'espèce,  II,  2,  1  ;  — 
résumé  de  la  théorie  de  1' — ,  P. 
A, y  I.  27,  2  ;  —  intermédiaires 
ont  une  limite,  D.  A.,  I,  22, 
21  ;  —  communes  à  lÈlre  et  au 
non  Etre,  P.  et  />.,  p.  253  ;  — 
accidentelles  do  la  substance  et 
de  l'essence.  Mét.^  VII.   vi.  2. 

AuBERT  et  WiMMER  (MM.),  édi- 
teurs et  traducteurs  de  T Histoire 
des  animaux  ;  cités  sur  les  par- 
tics  similaires  et  non  similaires 
dans  les  animaux.  An.,  1. 1,  1, 
n.  ;  — cités  sur  l'explication  d'un 
paragraphe,  I,  i,  6,  n.  ;  —  leur 
opinion  sur  la  nature  de  l'empis  ; 
leur  supposition  d'une  phrase 
interpolée  ;  cités  sur  la  demi-sen- 
sibilité de  l'éponge,  I,  i,  13,  15, 
n.  ;  —  cités  sur  un  passage  qu'ils 
ont  mis  entre  crochets,  sur 
quelques  mots  qu'ils  ont  sup- 
primés d'après  Schneider,  I,  i, 
18,  19,  n.  ;  —  cités  sur  des 
mots  supprimés,  I,  i,  20,  21,  n.; 

—  cités  sur  l'interprétation  d'un 
mot,  I,  1,  26,  n.  ;  —  cités  sur 
une  addition  supprimée,  I,  ir,  1, 
n.  ;  —  cités  sur  une  correction 
adoptée,  I,  m,  2,  n.  ;  —  cités 
sur  la  famille  du  batos,  I,  iv,  2, 
n  ;  —  mots  qu'ils  proposent  de 
retrancher,  I,  v,  5,  n.  ;  —  leur 
opinion  sur  deux  espèces  de  ser- 
pents, I,  V,  9,  n.  ;  —  leur  pro- 
position sur  quelques  change- 
ments au  texte  grec,  I,  v,  15, 
n.  ;  —  cités  sur  des  mots  dé- 
placés, qu'ils  mettent  entre  pa- 


renthèses, dans  le  texte  et  dans 
leur  traduction,  I,  vi,  5.  n.  ;  — 
leur  énumération  des  diverses 
parties  du  corps  humain  ;  —  leur 
note  sur  les  erreurs  anatomiqnes 
d'Aristote,  I,  vu,  i,  n.  ;  I,  vu, 
3,  n.  ;  —  leur  opinion  sur  une 
phrase  interpolée  ;  leur  proposi- 
tion, d'après  Albert  le  Grand  et 
Schneider,  de  divers  change- 
ments sur  la  comparaison  des 
yeux  avec  des  peignes,  I,  vin, 
2,  3,  n.  ;  —  cités  pour  une  va- 
riante, d'après  un  manuscrit  du 
Vatican  marqué  D»  par  Bekker, 
sur  le  nom  du  haut  de  l'oreille, 
I,  IX,  1,  n.  ;  —  cités  sur  loreille 
de  r  homme  et  sur  un  passage 
interpolé  ;  contestent  l  exacti- 
tude de  l'observation  sur  lim- 
mobilité  do  l'oreille  ;  cités  sur 
une  leçon  adoptée  pour  tout  un 
paragraphe,  I,  ix,  3,  4,  5,  n  ; 
—  voudraient  retrancher  une 
phrase  se  rapportant  au  sens  du 
goût  ;  leur  opinion  sur  des  mots 
interpolés,  I,  ix,  13.  15,  n.  ;  — 
restriction  qu'ils  ajoutent  dans 
leur  traduction,  relativement 
aux  hommes  qui  ont  du  lait,  I, 
X,  2,  n.  ;  —  leur  justification 
de  lexpression  «  la  racine  du 
ventre  »  dans  leur  édition  du 
traité  de  la  Génération  des  Ani- 
maux, I,  X,  3,  n.  ;  —  leur  opi- 
nion sur  l'interpolation  d  un 
passage,  fondée  sur  les  assertions 
d'Aristote,  qui  sont  en  contra- 
diction complète  avec  les  faits, 
I,  XIII,  9,  n.  ;  —  raisons  sur 
lesquelles  s'appuie  leur  proposi- 
tion de  rejeter  tout  un  passage; 
I,  XIV,  2,  n.  ;  —  cités  sur  un 
membre  de  phrase  qu  ils  repous- 
sent ;  leur  opinion  sur  une  dési- 
gnation d'Aristottî,  I,  xiv,  4,  8, 
n.  ;  —  cités  sur  l'adoption  d'un 
complément  de  phrase  presque 
nécessaire,  l,  xiv,  5,  n.  ;  — 
leur  opinion  et  leur  conclusion 
sur   la    description    qu'Aristoto 
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fait  de  la  rate,  I,  xiv,   11,  n.  ; 

—  répétition  qu'ils  condamnent 
et  qu'ils  mettent  entre  crochets, 

1,  XIV,  15,  n.  ;  —  cités  sur  une 
leçon   adoptée,  I,   xiv,   17,   n. 

—  cités  sur  des  mots  ajoutés  ; 
sur  un  changement  du  texte, 
II,  I,  3,  n.  ;  —  signalent  l'er- 
reur d'Aristote  sur  les  flexions 
dans  l'éléphant,  II,  i,  6,  n.  ;  — 
cités  sur  un  passage  déplacé,  II, 
II,  9,  n.  ;  —  cités  sur  un  pas- 
sage altéré,  II.  ri,  11,  n.  ;  — 
ont  signalé  l'erreur  d'Aristote 
sur  l'hippopotame;  leur  édition  du 
traité  de  la  Génération  des  Ani- 
maux, citée  sur  des  porcs  soli- 
pèdes  ;  citée  sur  une  leçon  adop- 
tée, II,  II,  13,  n.  ;  — cités  sur 
un  passage  altéré,  II,  ii,  15,  n.  ; 

—  leur  remarque  sur  l'erreur 
d'Aristote  concernant  le  nombre 
des  mamelles  de  l'ourse,  II,  m, 

2,  n.  ;  —  n'ont  pas  admis  la 
transposition  du  texte  proposée 
par  M.  Bussmaker,  II,  m,  5,  n.; 

—  leur  traduction  allemande, 
citée  sur  l'application  de  lidée 
de  proportion,  II,   m,  11,   n.  ; 

—  cités  sur  une  correction  adop- 
tée ;  leur  traduction  citée,  II, 
m,  13,  n.  ;  —  leur  opinion  sur 
un  passage  de  Gtcsias,  qui  donne 
des  détails  concernant  le  carac- 
tère et  la  férocité  du  prétendu 
Martichore,  II,  m,  15.  n.  ;  — 
cités  sur  le  babouin,  qu'ils  appel- 
lent Pavian,  II,  v,  i,  n.  ;  —  leur 
remarque  sur  l'omission  que  (ait 
AristotB  des  quadrupèdes  ovi- 
pares sans  queue,  II,  vi,  1,  n.  ; 

—  leur  citation  de  Valentini 
sur  l'organisation  de  l'œil  du 
Chaméléon,  II,  vir,  7,  n.  ;  — 
leur  remarque  sur  la  connaissance 
qu'avait  Aristote  des  organes  gé- 
nitaux des  poissons  ;  leur  tra- 
duction citée,  II,  IX,  2,  3,  n.  ; 

—  leur  catalogue  cité  sur  le  san- 
glier d'eau  ;  sur  le  congre  ;  le 
scare  ;  le  synagris  ou  synacris  ; 


le  turdus  viscivorus  ;  le  glanis  ; 
la  carpe,  II,  ix,  6,  7,  n.  ;  —  leur 
opinion  sur  le  chapitre  Xdu  livre 
II,  II,  X,  1,  n.  ;  —  leur  opinion 
sur  des  animaux  qu  Aristote 
veut  désigner  ;  leur  critique  d'une 
rédaction  du  texte  ;  leur  opinion 
sur  un  passage  comparé  avec 
deux  autres,  II,  xi,  1,  3,  n.  ;  — 
leur  catalogue  cité  sur  l'asgocé- 
phale  ;  sur  l'émys  ;  le  crapaud  ; 
leur  note  citée  sur  l'erreur  d'Aris- 
tote concernant  des  pores  sans 
fiel  ;  cités  sur  un  passage  obscur, 
II,  XI,  5,  7,  n.  ;  — leur  catalo- 
gue cité  sur  tous  les  noms  des 
poissons  mentionnés  dans  un  pa- 
ragraphe, II,  XI,  11,  n.  ,  — leur 
remarque  sur  l'erreur  d'Aristote 
concernant  les  reins  des  oiseaux 
et  des  poissons  ;  cités  sur  une 
phrase  qu'ils  ont  mise  entre  cro- 
chets, II,  XII,  1,  n.  ,  —  propo- 
sent une  correction  pour  un  pas- 
sage ;  membre  de  phrase  qu'ils 
veulent  retrancher,  II,  xii,  3,  5, 
petite   phrase   déplacée 


n. 


qu'ils  ont  mise  entre  crochets, 
II,  XII,  6,  n.  ;  —  leur  catalogue 
cité  sur  le  thôs  des  Grecs  ;  leur 
appréciation  d'un  passage  ;  phra- 
se qu'ils  veulent  déplacer,  II, 
XII,  12,  n.  ,  —  leur  opinion  sur 
tout  un  passage  concernant  l'élé- 
phant, II,  XII,  15,  n.  ;  —  cités 
sur  un  passage  apocryphe  ,  sur 
une  leçon  adoptée  ;  leur  catalo- 
gue cité  sur  le  scare  ;  leur  pro- 
Sosition,  après  d'autres  éditeurs, 
e  diverses  rectifications  dans  un 
{)assage,  II,  xii,  22,  23,  n.  ;  — 
eur  catalogue  cité  sur  quelques 
oiseaux  ;  sur  les  noms  de  divers 
oiseaux,  II,  xii,   27-30,  n. 

Leur  édition  et  traduction  du 
traité  spécial  d'Aristote  sur  la 
Génération  des  Animaux,  citées 
pour  l'appréciation  de  cet  ou- 
vrage, m,  i,  1,  n.  ;  —  leur  édi- 
tion et  traduction  du  Traité  de 
la  Génération  des  Animaux,  ci- 
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tées  sur  le  hérisson  ;  passage  cité 
sur  les  testicules  du  dauphin,  III, 

I,  4,  5,  n.  ;  —  leur  opinion  sur 
une  leçon  ;  correction  qu'ils  pro- 
posent ,  —  cités  sur  une  leçon 
proposée  et  adoptée  ;  sur  un 
changement  du  texte,  III,  i,  9, 

II,  n.  ;  III,  I,  12,  n.  ;  —  leur 
reproduction  d'une  figure  indi- 
quée par  Aristote  ;  leur  opinion 
sur  tout  un  paragraphe,  III,  i, 
15,  16,  n.  ;  —  leur  traduction 
d'une  expression  d' Aristote,  III, 
ï.  17,  n.  ;  —  cités  sur  une  phrase 
interpolée  ;  sur  une  leçon  adop- 
tée, 111,  I,  21,  n.  ;  — partagent 
l'opinion  de  Schneider  sur  un 
paragraphe  ;  leur  édition  de  la 
Génération  des  Animaux,  citée 
sur  les  cotylédons,  III,  r,  24,  n., 

III,  I,  25,  n.  ;  —  leur  remarque 
sur  une  omission  d'Aristote,  et 
leur  opinion  sur  la  fin  d'une 
phrase,  III,  ii,  1,  n.  ;  —  cités 
sur  une  leçon  dans  leur  texte,  et 
sur  une  autre  dans  lenr  traduc- 
tion, III,  II,  4,  n.  ;  —  leur  opi- 
nion sur  un  petit    membre  de 

Ehrase,  III,  ii,  10,  n.  ;  —  leur 
ypothèse  sur  le  système  de  Po- 
lybe  ;  dessins  qu'ils  ont  donnés, 
à  la  fin  de  leur  second  volume, 
pour  faire  comprendre  les  sys- 
tèmes de  Diogène,  de  Polyhe  et 
d'Aristote,  III,  ii,  16,  n.  ;  — 
justice  qu'ils  rendent  au  zoolo- 
giste grec,  pour  son  système  des 
veines  ;  leur  proposition  d'une 
petite  variante,  III,  m,  2,  5,  n.; 

—  cités  sur  une  leçon  adoptée  ; 
leur  remarque  sur  l'observation 
consignée  par  Aristote,  de  l'épais- 
seur diverse  des  vaisseaux  san- 
guins, III,  m,  6,  n.  ;  —  leur 
opinion  sur  une  veine,  dont 
parle  Aristote,   III,  m,   7,  n.  , 

—  sur  la  même  veine,  dont  parle 
encore  Aristote,  III,  m,  11,  n.  ; 
leur  traduction  d'un  mot  du 
texte,  III,  IV,  7,  n.  ;  —  leur  in- 
terprétation d'une  phrase  ;  leur 


catalogue  cité  sur  l'identification 
du  prox  avec  le  cervus  capriolus  ; 
sur  le  bubale,  III,  vi,  1,  2,  n.  ; 

—  leur  supposition  sur  la  répé- 
tition d'une  phrase,  III,  vu,  4, 
n.  ,  —  cités  sur  un  passage  al- 
téré, m,  VII,  5,  n.  ;  —  leur 
opinion  sur  une  phrase  qu'ils 
mettent  entre  crochets,  III,  vu, 

6,  n.  ;  —  cités  sur  une  leçon 
adoptée,  III,  vu,  11,  n.  ;  — 
cités  sur  une  correction  adop- 
tée, III,  VIII,  2,  n.  ;  —  leur 
observation  sur  la  connaissance 
(TU 'a  eue  Aristote  de  la  différence 
des  cornes,  en  général,  et  du 
bois  des  cerfs,  III,  ix,  4,  n.  ;  — 
cités  sur  une  phrase  interpolée, 
III,  IX,  6,  n.  ;  —  phrase  qu'ils 
mettent  entre  parenthèses , comme 
suspecte,  III,  x,  5,  n.  ;  —  leur 
opinion  sur  la  prétendue  barbe 
des  prétresses  de  Carie  ;  cités  sur 
une  leçon  admise,  III,  x,  12,  n.; 

—  leur  remarque  de  l'erreur 
d'Aristote  sur  les  sutures  de  l'os 
frontal,  III,  x,  13,  n.  ;  —  leur 
critique  sur  tous  les  détails  don- 
nés dans  ce  paragraphe,  III,  x, 
lô,  n.  ;  —  leur  leçon  limitant 
les  changements  de  couleur  des 
animaux  ;  phrase  qu'ils  propo- 
sent de  supprimer  ;  leur  appro- 
bation du  déplacement  du  mot 
Astyritis  du  texte,  par  Pikkolos, 
III,  X,  19,  n.  ;  —  leur  conclusion 
sur  la  connaissance  qu'ont  eue  les 
Grecs  de  l'huile  de  foie  de  morue  ; 

—  affirment  l'exactitude  d'un 
fait  sur  la  graisse  des  reins  dans 
les  animaux,  III,  xiii,  n.,  5,  n.  ; 

—  leur  correction  fort  heureuse 
d'un  passage  sur  la  théorie  des 
yeux,  III,  xiii,  7,  n.  ;  —  cités 
sur  une  correction  qu'ils  n'ont 
pas  reproduite  dans  leur  traduc- 
tion ;  —  sur  une  phrase  qu'ils 
croient  être  une  glose,  III,  xiv, 

7,  12,  n.  ;  —  leur  conjecre 
très  probable  sur  une  phrase, 
III,  XV,  1,  n.  ;  — leur  remarque 
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d'après  M.  Meycr  (zoologie 
d'Aristote),  sur  la  classification 
du  phoque,  III,  xvi,  2,  n.  ;  — 
leur  observation  sur  l'interpréta- 
tion d'un  mot,  III,  16,  3,  n.  ; 

—  cités  sur  une  leçon  adoptée, 
III,  XVI,  8,  n.  ;  —  citent  M. 
Gorup-Besanez ,  Ch imie  physio - 
logique  y  sur  la  proportion  de 
caséine  contenue  dans  le  lait  de 
chèvre,  et  dans  le  lait  de  vache, 
III,  XVI,  9,  n.  ;  —  leur  opinion 
sur  la  différence  de  la  présure  et 
du  lait,  III,  XVI,  11,  n.  ;  — cités 
sur  une  leçon  très  satisfaisante 
adoptée,  III,  xvi,  15,  n.  ;  — 
leur  opinion  sur  l'assertion  de 
Gtésias,  concernant  le  sperme  de 
l'éléphant,  III,  xvii,  3,  n. 

—  leur  opinion  sur  un  passage 
conconccrnant  les  polypes,  IV, i, 9, 
n.  ;  —  leur  catalogue  cité  sur  le 
calmar  et  la  seiche,  IV,  i,  13,  n.; 

—  cités  sur  une  correction  adop- 
tée ;  leur  opinion  sur  la  langue 
des  céphalopodes,  IV,  i,  15,  n.  ; 

—  leur  catalogue  cité  sur  l'ozo- 
lis  et  l'élédon  ;  cités  sur  une 
phrase  interpolée,  IV,  i,  23,  24, 
n.  ;  —  cités  sur  les  pinces  des 
écrcvissscs;  leur  catalogue  cité 
sur  les  espèces  des  crabes,  IV, 
II,  1,  n.  ;  —  leur  opinion  sur  ce 
qu  il  faut  entendre  par  le  cou  du 
crabe  ;  cités  sur  une  leçon  adop- 
tée dans  leur  texte,  et  qui  est 
autre  dans  leur  traduction,  IV, 
II,  8,  10,  n,  ;  —  cités  sur  un 
passage  altéré,  IV,  ii,   16,   n.  ; 

—  leur  remarque  sur  la  position 
de  l'intestin  et  de  l'estomac  des 
crabes  ;  cités  sur  une  phrase 
qu'ils  mettent  entre  crochets, 
comme  suspecte,  IV,  ii,  21,  n.  ; 

—  cités  sur  une  phrase  mal 
placée  ;  sur  un  passage  dont  ils 
suspectent  l'authenticité,  et  qu'ils 
proposent  de  rejeter,  IV,  ii,  22, 
n.  ;  —  leur  admiration  pour 
Aristote,  IV,  m,  4,  n.  ,  —  cités 
sur  la  lecture  d'une  phrase  ;  sur 


une   autre   qu'ils   proposent   de 
supprimer  ;    sur    le    sens   qu'ils 
donnent,  dans  leur  traduction,  à 
un  mot  du  texte,  IV,  m,  5,  6, 
n.  ;  —  leur  catalogue  cite  sur  les 
solènes  ;   sur  les  téthyes,  qu'ils 
rangent  parmi  les  ascidies  ;  sur 
l'huître  de  marais  ;  leur  opinion, 
avec  celle  de  M.    le   professeur 
Grube,    sur    la    désignation   du 
nom  grec  de  cet  animal,  IV,  iv, 
3,  4,  n.  ;  —  leur  catalogue  cité 
sur  le  docteur  Jacobseus  ;  leur  opi- 
nion sur  une  phrase,  et  sur  l'em- 
ploi d'un  mot  grec,  IV,  iv,  5, 
6,  n.  ;  —  cités  sur   une  leçon 
adoptée,   et  sur  un  membre  de 
phrase  ajouté,  IV,  iv,  9,  n.  ;  — 
leur  opinion  sur   les  dents  des 
testaccs,  IV,  iv,  11,  n.  ;  —  cités 
sur  l'identification   du  nom  de 
limaçons  de  mer  ;  sur  une  phrase 
interpolée,  IV,  iv,  12,  13,  n.  ; 
cités  sur  la  lépade,  qu'ils  croient 
être  la  Patella  vulgata,   IV,  iv, 
17,  n.  ;  —  cités  sur  une  phrase 
interpolée,  sur  une  leçon,  IV,  iv, 
21,   n.  ;  —  leur  catalogue  cité 
sur  le  carcinion,  ou  petit  crabe  ; 
leur  opinion  sur  tout  un  para- 
graphe, IV,  IV,  23,  n.  ;  —  leur 
remarque  sur  une  contradiction 
d'Aristote  ;   leur  doute  sur  l'au- 
thenticité de  la  fin  d'un  para- 
graphe, IV,  IV,  25,  n.  ;  —  leur 
interprétation       de      l'assertion 
d'Aristote,  sur  une  seconde  es- 
pèce de  carcinions  ;  leur  propo- 
sition d'une  variante  ;  leur  sup- 
position d'une  lacune  ;  leur  ca- 
talogue cité  sur  le  cyllare,   IV, 
IV,    26,   n.  ;   —  cités  sur  une 
phrase  qu'ils  trouvent  incompré- 
hensible ;  sur  une  différence  de 
traduction  d'un   mot  grec,   IV, 
IV,    28,    n.  ;   —  cités  sur  une 
variante  adoptée  ;  sur  une  phrase 
qu'ils   rejettent  comme  apocry- 
phe,  IV,  V,   3,   4,   n.  ;  —  sur 
une  phrase  adoptée,   IV,  r,  7, 
n.  ,    —    identifient  les    télhyes 
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avec  les  ascidies  de  la  zoologie 
moderne  ;  cités  sur  un  membre 
de  phrase  qu'ils  rejettent  comme 
apocryphe  ;  sur  une  leçon  adop- 
tée ;  sur  une  altération  du  texte, 
IV,  VI,  1-3,  n.  ,  —  cités  sur  des 
phrases  apocryphes  ;  sur  une  le- 
çon adoptée,  iV,  vu,  4,  6,  n.  ; 
—  cités  sur  une  leçon  adoptée  ; 
notes  d'après  les  travaux  de  M. 
Grube,  sur  l'organisation  des 
holothuries,  IV,  vu,  12,  n.  :  — 
cités  sur  une  leçon  nouvelle 
adoptée  ;  sur  une  phrase  inter- 
polée, IV,  VIII,  1,  2,  n.  ;  — 
cités  sur  une  leçon  qulls  ont 
adoptée  ;  sur  une  leçon  adoptée  ; 
sur  une  phrase  qu'ils  rejettent 
comme  apocryphe,  IV,  viii,  4, 
6,  8,  n.  ;  —  leur  variante  d'une 
phrase  ;  leur  opinion  sur  une 
autre,  IV,  viii,  10,  n.  ;  —  leur 
note  et  leur  catalogue  cités  sur 
les  chabots,  IV,  viii,  12,  n.  ;  — 
cités  sur  un  nom  qui  leur  parait 
apocryphe  ;  leur  catalogue  cité 
sur  divers  poissons  ;  cités  sur 
une  phrase  qu'ils  ont  rejetée, 
IV,  viii,  13,  14,  n.  ;  —  leur 
changement  arbitraire  d'une 
pensée  incomplète  d'Aristote, 
sur  les  sens  des  animaux  ;  cités 
sur  une  leçon  adoptée,  IV,  viir, 
20,  n.  ;  '■ —  cités  sur  une  leçon 
adoptée,  IV,  viii,  25,  n.  :  — 
cités  sur  une  leçon  adoptée,  FV, 
IX,  1,  n.  ;  —  leur  catalogue  cité 
sur  l'identification  du  peigne 
d'Aristote  avec  le  Pecten  Jaco- 
bœus,  IV,  IX,  8,  n.  ;  —  cités 
sur  le  changement  d'une  leçon 
admise  dans  leur  texte  ;  sur  une 
phrase  qu'ils  proposent  de  reje- 
ter, IV,  IX,  10,  12,  n.  ;  —  ad- 
dition qu'ils  ont  adoptée  dans 
leur  texte  ;  leur  remarque  sur 
le  chant  du  rossignol,  IV,  ix, 
14,  n.  ;  —  cités  sur  le  bruit  de 
la  voix  de  l'éléphant,  IV,  ix,  19, 
n.  ;  —  leur  conjecture  sur  une 
phrase  ;  leur  supposition  sur  un 


SBssage  concernant  le  sommeil 
es  poissons,  IV,  x,  3t  n.  ,  — 
leur  opinion  sur  l'authenticité 
d'un  paragraphe,  IV,  x,  10,  n.  ; 

—  correction  de  lecture  qu'ils 
proposent,  IV,  xi,  1,  n.  ;  — 
cités  sur  une  leçon  ajoutée  dans 
leur  traduction  seulement,  IV, 
XI,  3,  n.  ;  —  cités  sur  une  leçon 
adoptée,  IV,  xi,  5,  n. 

—  cités  sur  une  leçon, V,  1,6, 
n.  ;  —  sur  des  mots  qu'ils  pro- 
posent de  supprimer  ;  sur  une 
traduction  de  Camus,  V,  ii,  4, 
n.  ;  —  leur  opinion  sur  un  pa- 
ragraphe, V,  m,  1,  n.  ;  —  letir 
catalogue  cité  sur  la  classifica- 
tion de  la  grenouille  de  mer  ; 
sur  le  chien  marin,  V,  iv,  3,  n.; 

—  suspectent  l'authenticité  de 
deux  paragraphes,  V,  iv,  5,  n.  ; 

—  leur  catalogue  cité  sur  la  na- 
ture du  kestreus,  V,  iv,  8,  n.  ; 

—  leur  opinion  sur  les  polypes, 
V,  V,  1,  n.  ;  —  cités  sur  une 
phrase  déplacée,    V,  vi,  1,  n,  ; 

—  proposent  une  conjonction  au 
lieu  d'un  adverbe,  V,  vu,  1,  n,  ; 

—  cités  sur  le  plongeon  et  le 
goéland,  V,  viii,  6,  n.  ;  —  leur 
opinion  sur  deux  paragraphes,  V, 
VIII ,  9,  n.  ;  —  leur  catalogue,  cité 
sur  l'identification  do  quelques 
poissons,  V,  IX,  1 ,  n.  ; —  cités  sur 
un  paragraphe  qu'ils  croient  apo- 
cryphe, V,  IX,  2,  n.  ;  —  passage 
qu'ils  regardent  comme  apocry- 
phe; leur  catalogue  cité  sur  le  mu- 
res, V,ix,  4,  n.  ; — leur  catalogue 
cité  sur  le  coracin  ;  sur  l'orphos, 
ou  orphôs  ;  sur  les  orcynes  ;  sur 
les  scorpides  ;  —  cités  sur  une 
interpolation,  V,  ix,  5,  6,  n.  ; 

—  leur  catalogue  cité  sur  le 
morveux  ;  —  leur  opinion  sur  le 
savoir  des  Anciens  et  des  Mo. 
derncs,  concernant  le  frai  des 
poissons,  V,  IX,  8,  9,  n.  ;  — 
leur  modification  d'une  leçon, 
V,  X,  1,  n.  ;  —  leur  note  sur  la 

,  ponte  des  poules  ;  leur  remarque 
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sur  la  distinction  des  nombreuses 
espèces  de  pigeons,  V,  xi,  2,  3, 
n.  ;  —  cité  sur  un  passage  al- 
téré ;  correction  qu'ils  proposent 
d'après  un  passage  des  Géoponi- 
qucs,  sur  l'âge  de  la  fécondité 
des  béliers,  V,  xii,  9,  n.  ;  — 
leur  opinion  sur  l'application  du 
mot  de  Cou  aux  mollusques; 
cités  sur  un  passage  qu'ils  rejet- 
tent, V,  XIII,  5,  8,  n.  ;  —  petite 
phrase  qu'ils  proposent  de  reje- 
ter ;  leur  opinion,  d'après  une 
indication  de  M.  le  professeur 
Grube,  sur  l'identification  des 
huîtres  ;  cités  sur  une  leçon 
adoptée,  V,  xiii,  10,  n.  ,  — 
cités  sur  une  leçon  adoptée  ; 
petit  membre  de  phrase  qu'ils 
veulent  rejeter,  V,  xiii,  11,  12, 
n.  ;  —  rejettent  deux  paragra- 

{)hes,  V,  XIII,  14,  15,  n.  ;  — 
eur  opinion  sur  une  fin  de  cha- 
pitre, V,  XIII,  16,  n.  ;  —  cités 
sur  une  phrase  qu'ils  rejettent, 
V,  XIV,  1  n.  ;  —  cités  sur  une 
leçon  adoptée,  pour  un  passage 
qui  traite  des  animalcules  dans 
les  éponges,  V,  xiv,  5,  n.  ;  — 
leur  catalogue  cilé  sur  1  identi- 
fication du  mot  de  Langouste,  Y, 

XV,  1,  n.  ;  —  leur  note  sur  les 
deux  pontes  annuelles  des  lan- 
goustes, V,  XV,  4,  n.  ;  —  leur 
correction  presque  indispensable 
d'un  mot  du  texte  ;  admettent 
une  correction  proposée  par  M. 
Pikkolos  ;  leur  interprétation 
un  peu  différente  d'un  passage, 
V,  XVI,  1,  3,  n.  ;  —  cités  sur 
une  figure  empruntée  à  KôUiker, 
représentant  l'œuf  de  la  sei- 
che, au  moment  de  la  ponte,  V, 

XVI,  5,  n.  ;  —  leur  correction 
d'un  mot  du  texte  ;  cités  sur 
une  leçon,  V,  xvii,  1,  n.  ;  cités 
sur  une  variante  qu'ils  propo- 
sent, V,  XVII,  5  ;  —  leur  suppo- 
sition sur  une  désignation  d  in- 
sectes ;  leur  opinion  sur  un 
passage,  V,  xvii,  9,  n.  ;  —  leur 


proposition  de  diverses  variantes 
pour  rectifier  le  texte,  V,  xviii, 
14,  n.  ;  —  leur  opinion  sur  des 
passages  obscurs,  Y,  xvii,  16, 
17,  n.  ;  —  leur  conjecture  sur 
deux  paragraphes,  Y,  xvii,  22, 
n.  ;  —  leçon  qu'ils  acceptent 
d'après  M.  Pikkolos,  V,  xix,  n.  ; 

—  leur  opinion  sur  un  passage, 
V,  XIX,  9,  n.  ;  —  leur  opinion 
sur  la  production  du  miel  des 
abeilles,  V,  xix,  11,  n.  ;  — cités 
sur  le  mot  de  Bombyce  ;  leur 
catalogue  cité  sur  le  scorpion, 
V,  XXI,  1,  3,  n.  ;  — leur  opi- 
nion sur  un  jpassage  contenant 
une  contradiction  ;  leur  catalogue 
cité  sur  l'identification  de  l'atte- 
labe.  Y,  xxni,  3,  4,  n.  ;  —  leur 
proposition  d'une  correction,  qui 
mettrait  deux  passages  d'accora  ; 
leur  opinion  sur  un  autre  pas- 
sage, V,  XXIV,  3,  n.  ;  —  leur 
opinion  sur  des  insectes  désignés 
comme  des  poux,  Y,  xxv,  3,n.  ; 

—  leur  remarque  but  l'emploi 
du  mot  de  Tiques  de  chiens,  dans 
Homère  ;  leur  opinion  sur  un 
passage  ;  leur  catalogue  cité  sur 
la  vermine  des  poissons.  Y,  xxv, 
5,  7,  n.  ;  —  proposent  un  chan- 
gement de  lecture  ;  adoptent  un 
sens  du  texte  donné  par  Camus, 
Y,  XXVI,  2,  n.  ;  —  leur  catalo- 
gue cité  sur  les  psènes,  Y,  xxvi, 
3,  n. 

— leur  catalogue  cité  sur  l'iden- 
tification du  tétrix,  YI,  I,  5, 
n.  ;  leur  traduction  un  peu  dif- 
férente sur  l'accouplement  des 
oiseaux,  YI,  ii,  10,  n.  ;  —  leur 
conjecture  sur  deux  paragraphes, 
YI,  II,  11,  n.  ;  —  cités  sur  un 
mot  du  texte,  qu'ils  jugent  in- 
dispensable ;  leur  remarque  sur 
les  mouvements  qui  se  produi- 
sent dans  l'œuf  des  oiseaux,  YI, 
III,  1,  n.  ;  —  cités  sur  une 
phrase  déplacée,  YI,  iv,  6,  n.  ; 

—  leur  conjecture  sur  un  para- 
graphe, YI,  V,   2,  n.  ;  —  leur 
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conjecture  sur  une  phrase  ;  leur 
catalogue  cité  sur  l'asgolios,  VI, 
VI,  1,  2,  n.  ;  — croient  que  trois 
paragraphes  sont  apocryphes, 
Vl,  VII,  1-3,  n.  ;  —  changent 
un  texte,  en  s'appuyant  sur  la 
traduction  d'Albert  le  Grand, 
VI,  VIII,  4,  n.  ;  —  leur  catalo- 
gue cité  sur  la  grenouille  de  mer, 
et  sur  ce  qui  la  distingue  des 
autres  sélaciens,   VI,  x,   1,  n.  ; 

—  variante  qu'ils  proposent  pour 
un  mot  du  texte,  VI,  x,  6,  n.  ; 

—  leur  traduction  un  peu  diffé- 
rente du  texte  ;  leur  catalogue 
cité  sur  les  sélaciens  plats.  VI, 
X,  8,  n.  ;  —  mots  du  texte  qu'ils 
retranchent,  VI,  x,  14,  n.  ;  — 
leur  note  sur  des  observations 
fort  diverses  de  celles  d'Aristote, 
concernant  l'époque  de  la  ponte 
des  sélaciens,  Vl,  x,  19,  n.  ;  — 
leur  catalogue  cité  sur  le  bœuf 
marin.  VI,  xi.  1,  n.  ;  —  leur 
conjecture  ingénieuse  sur  la  du- 
rée de  la  croissance  du  marsouin 
et  du  dauphin,   VI,   xi,   4,  n.  ; 

—  leur  traduction  d'un  mot 
qu'ils  gardent  dans  leur  texte, 
VI.  XI,  7  n.  ;  —  leur  traduction 
précisant  les  choses  dans  l'orga- 
nisation des  anguilles  ;  leur  cata* 
logue  cité  sur  T identification  du 
serran  et  du  phoxin,  VI,  xii,  2, 

3,  n.  ;  —  leur  remarque  sur  la 
pisciculture  de  nos  jours  ;  leur 
opinion  sur  un  passage,  VI,  xii, 

4,  5,  n.  ;  —  cités  sur  une  phrase 
qu'ils  no  comprennent  pas  ;  sur 
une  autre  phrase  qu'ils  n'ont  pas 
admise,  VI,  xii,  7,  n.  ;  — 
leur  opinion  sur  un  paragraphe, 
VI,  XII,  10,  n.  ;  —  cités  sur  une 
expression  grecque  assez  singu- 
lière, VI,  XIII,  9,  n.  ;  —  leur 
catalogue  cité  sur  le  tilon,  VI, 
XIII,  9,  n.  ;  —  leur  conjecture 
sur  une  phrase  admise  ;  leur  ca- 
talogue cité  sur  les  petites  mae- 
nides,  VI,  xiv,  1,  n.  ;  —  pas- 
sage qu'ils  regardent  comme  apo- 


cryphe, VI,  XIV,  5,  n.  ;  — cités 
sur  une  leçon  de  Schneider,  qu'ils 
repoussent,  VI,  xv,  1,  n.  ;  — 
proposent  une  lecture  un  peu 
différente  du  texte  ;  leur  catalogue 
cité  sur  l'identification  de  plu- 
sieurs poissons,  VI,  XVI  etsuiv., 
n.  :  —  leur  opinion  sur  un  pa- 
ragraphe qui  contient  des  erreurs 
manifestes  ;  leur  observation  sur 
la  signification  d'un  mot  du  texte, 
VI,  XVI,  9,  10,  n.  ;  —  cités  sur 
une  addition  qu'ils  rejettent,  VI, 
XVII,  1,  n.  ;  —  sur  un  sens  dif- 
férent qu'ils  donnent  du  texte  ; 
sur  une  phrase  qui  leur  semble 
suspecte,  VI,  xvii,  7,  n.  ;  — 
leur  opinion  sur  un  paragraphe, 
VI,  XVII,  11,  n.  ;  —  leur  tra- 
duction un  peu  différente  de  la 
leçon  vulgaire,  VI,  xvii,  12, 15, 
n.  ;  —  leur  opinion  sur  la  fin 
d'un  chapitre,  VI,  xviii,  4,  n.  ; 
—  proposent  une  correction  du 
texte  sur  la  durce  de  la  .  ges- 
tation des  chiennes,  VI,  xx,  2, 
n.  ;  —  contestent  l'exactitude 
de  l'observation  d'Aristote  sur 
la  couleur  des  dents  des  chiens, 
lorsqu'ils  vieillissent,  VI,  xx,  7, 
n.  ;  —  leur  remarque  sur  une 
leçon  différente  qu  ils  proposent, 
VI,  XXI,  2,  n.  ;  —  leur  inter- 
prétation de  l'expression  d'Ho- 
mère sur  1  âge  de  la  vigueur  du 
taureau  et  du  bœuf;  modifica- 
tion qu'ils  proposent  d'une  leçon 
du  texte,  VI,  xxi,  5,  n.  ;  — 
leur  correction  sur  l'âge  respec- 
tif des  étalons  et  des  juments, 
VI,  XXII,  7,  n.  ;  — cités surune 
correction  qu'ils  proposent,  et 
que  justifie  le  contexte,  VI,  xxii, 
11,  n.  ;  —  leur  conjecture  sur 
la  fin  d'un  chapitre,  VI, xxii,  15, 
n.  ;  —  leur  approbation  d'ob- 
servations récentes,  confirmant 
les  faits  énoncés  par  Aristote  sur 
l  âne,  qui  ne  tette  point  une  ju- 
ment, VI,  xxiii,  6,  n.  —  leur 
note  citée  sur  le  bardot  et  les 
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mulets,  VI,  XXIV,  1,  n.  ;  — cités 
sur  un  membre  de  phrase  qu'ils 
mettent  entre  crochets,  VI,  xxvi, 
8,  n.  ;  —  leur  correction  sur  le 
temps  de  la  gestation  de  l'ourse, 

VI,  XXVI,  1,  n.  ;  —  cités  sur 
une  altération  du  texte  et  sur 
une  correction  adoptée,  VI,  xxix, 
4,  n.  ;  —  leur  citation  sur  deux 
espèces  de  rats  en  Egypte,  VI, 
XXX,  5,  n. 

—  leur  transposition  du  livre 
VU  entre  le  livre  I\«  et  le  X«, 

VII,  I,  1,  n.  ;  —  cités  sur  un 
changement  de  leur  traduction 
concernant  la  voix  de  la  femme, 
VII,  I,  6,  n.  ;  —  admettent  une 
leçon  proposée  par  Schneider. 
VII,  I,  9,  n.;  —  cités  sur  une  cor- 
rection indispensable,  introduite 
danns  leur  texte  et  leur  traduc- 
tion, concernant  la  nature  de  la 
femme,  VII,  ii,  3,  n.  ;  —  cités 
sur  la  modification  d'une  leçon 
vulgaire,  VII,  ii,  5,  n.  ;  —  leur 
proposition,  après  M.  Pikkolos, 
pour  changer  quelques  mots  du 
texte,  VII,  ii,8,n.  ;  — leur  con- 
jecture sur  un  passage,  VII,  m, 
1,  n.  ;  —  reproduisent,  après 
Schneider,  une  leçon  sur  les  di- 
verses époques  de  la  naissance 
du  fœtus  humain,  VII,  iv,  10, 
n.  ;  —  cités  sur  une  transposi- 
tion de  phrase,  VII,  vi,  4.  n.  ; 
—  leur  étonncment  pour  la  con- 
cision d'Aristote  dans  un  passage, 

VII,  vil,  2,  n.  ;  —  cités  sur  une 
leçon  admise,  VII,  viii,  3, 
n.  ;  et  VII,  ix,  4,  n. 

—  cités  sur  un  passage  ;  leur 
conjecture  sur  quelques  mots  du 
texte,  VIII,  2,  ii,  4.  n.  ;  —  leur 
catalogue  cité    sur    le   cordyle, 

VIII,  II,  8,  n.  ;  —  leur  inter- 
prétation d'un  passage  du  texte 
sur  les  amphibies,  VIII,  m,  1, 
n.  ;  —  leur  conjecture  sur  plu- 
sieurs paragraphes,  VIII,  m,  7, 
n.  ;  —  leur  catalogue  cité  sur 
l'identification  de  l'orphos  ;    — 


sur  le  muge,  sur  le  phycis,  VIII, 
IV,  1,  3,  n.  ;  VIII,  iv,  6,  n.  ;  — 
leur  conjecture  sur  les  dauphins, 
VIII,  IV,  8,  n.  ;  —  raisons  qu'ils 
donnent  de  leur  conjecture  sur 
une  phrase,  VIII,  iv,  13,  n.  ;  — 
leur  opinion  sur  une  tournure 
grammaticale  du  texte,  VIII,  v, 

3,  n.  ;  —  cités  sur  une  lacune 
dans  le  texte,  VIII,  v,  10,  n.  ; 

—  leur  conjecture  sur  un  mot 
du  texte,  VIII,  v,  14,  n.,  — 
cités  sur  une  leçon  adoptée, 
VIII,  VI,  l,  n.  ;  —  leur  conjec- 
ture sur  un  passage,  VIII,  vi,  2, 

4,  n.  ;  —  leur  catalogue  cité  sur 
l'identification    du  latax,    VIII, 

VII,  5,  n.  ;  —  cités  sur  le  style 
d'Aristote  ;  leur  catalogue  cite 
sur  le  porphyrion,  VIII,  viii,  1, 
n.  ;  —  cités  sur  une  lacune  du 
texte;  —  leur  conjecture  sur 
un  passage,  VIII,  viii,  2,  3,  n.; 

—  leur  conjecture  sur  la  rédac- 
tion  do    plusieurs   paragraphes, 

VIII,  IX,  3,  n.  ;  —  leur  conjec- 
ture sur  une  phrase,  VIII,  xii, 

5,  n.  ;  —  leur  catalogue  cité 
sur  le  taon  et  la  grosse  mouche, 
VIII,  XIII,  1,  n.  ;  —  cités  sur 
un  passage  qu'ils  ont  mis  entre 
crochets,  dans  leur  édition,  VIII, 
XIV,  11,  n.  ;  —  leur  conjecture 
sur  un  passage,  VIII,  xv,  1,  n.  ; 

—  cités  sur  une  phrase  qu'ils 
rejettent,  VIII,  xv,  8,  n.  ; — leur 
catalogue  cité  sur  l'orphos,  VllI, 
XVII,  2,  n.  ;  —  leur  conjecture 
sur  une  expression  du  texte 
spécial  aux  oiseaux,  VIII,  xvii, 
2,  n.  ;  —  mots  qu'ils  suppri- 
ment, tout  en  citant  un  passage 
d'Artémidore,  sur  un  poisson 
nommé  la  Vieille,  VIII,  xix,  9, 
n.  ;  —  leur  conjecture  sur  deux 
paragraphes,  VIII,  xx,  2,  n.  ;  — 
leur  conjecture  sur  quelques 
mots  du  texte  ;  leur  changement 
d'une  leçon,  VIII,  xx,  11,  n.  ;  — 
leur  conjecture  sur  un  paragra- 
phe, VIII,  XX,  15,  n.  ;  —  leur 
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conjecture  sur  une  leçon,  VIII, 
XXV,  3,  n.  ;  —  préfèrent  une 
leçon  d  après  la  traduction  de 
Guillaume  de  Morbcka,  VIII, 
XXVIII,  2,  n.  ;  —  cités  sur  une 
leçon  adoptée,  VIII,  xxix,  4,  n. 

—  leur  conjecture  sur  quelques 
mots  du  texte  ;  —  leur  appré- 
ciation sur  tout  le  IX«  livre,  IX, 
II,  3,  n.  ;  —  leur  catalogue  cité 
sur  ridentification  du  thôs,  IX, 
II,  16,  n.  ;  —  réfutation  de  leur 
conjecture  sur  la  rédaction  du 
IX«  livre,  IX,  ii,  18,  n.  ;  — 
dlés  sur  une  variante,  IX,  vi, 
5,  n.  ;  —  proposent  une  leçon 
sur  le  mâle  du  pigeon,  IX,  viii, 
3,  n.  ;  —  leur  catalogue  cité  sur 
un  article  spécial  concernant  la 
grenouille  de  mer,  IX,  xxv,  1 ,  n.  ; 

—  leur  conjecture  sur  un  mem- 
bre de  phrase,  IX,  xxv^  12,  n.  ; 

—  partagent  lopinion  de  Schnei- 
der sur  une  lacune,  IX t  xxv, 
23,  n.  ;  —  leur  remarque  sur 
une  inexactitude  d'Aristote  con- 
cernant le  travail  des  Abeilles, 
IX,  XXVII,  13,  n.  ;  —  proposent 
une  leçon  qui  serait  mieux  d'ac- 
cord avec  le  contexte,  IX,  xxvii, 
29,  n.  ;  —  leur  opinion  sur  une 
fin  de  chapitre,  IX,  xxvii,  36, 
n.  ;  —  cités  sur  une  leçon  pro- 
posée et  adoptée,  IX,  xxxii,'  2, 
n.  ;  —  cités  sur  l'ordre  d'un 
chapitre,  IX,  xxxvii,  1,  n.  :  — 
sur  une  leçon,  IX,  xxxviii,  6,n. 

—  éditeurs  et  traducteurs  de 
l'Histoire  des  animaux ,  cités 
sur  la  définition  du  crocodile  ter- 
restre; Par.^  II,  xvii,  7,  n.  ;  — 
sur  l'identification  du  mot  de 
carpes,  II,  xvii,  11,  n.  ;  — ca- 
talogue de  leur  édition  et  tra- 
duction de  l'Histoire  des  ani- 
maux, cités  sur  l'amia,  IV,  ii, 
1,  n.  ;  —  la  table  de  leur  édi- 
tion de  la  Génération  des  ani- 
maux, citée  sur  la  nutrition,  IV, 
IV,  3,  n.  ;  —  leur  catalogue  cité 
sur  l'identification  des  tbeuthies 


ou  theuthides,  IV,  v,  6,  n.  ;  — 
leur  catalogue  cité  sur  l'identifi- 
cation des  crustacés  ;  sur  les  hé- 
racléotes.  IV,  vin,  1,  3,  n.  ;  — 
leur  catalogue  cité  sur  le  croco- 
dile terrestre  des  Grecs,  IV,  xi, 
2,  n.  ;  —  leur  catalogue  cité  sur 
l'identification  du  nom  de  Crex, 
~IV,  XII,  22,  n.  ;  —  sur  les  gre- 
nouilles marines  ;  sur  l'identifi- 
cation du  cordyle,  IV,  xiii,  2, 
4,  n.  ;  —  leur  catalogue  cité  sur 
l'identification  du  cordyle  et  du 
batos,,  IV,  XIII,  4,  n.  ;  —  cité 
pour  leur  édition  de  l'Histoire  des 
animaux,  Par.^  D,  ccii;  —  leur 
édition  et  traduction  de  l'Histoire 
dos  animaux,  citées  pour  une  in- 
terprétation erronée  d'un  renvoi 
à  un  passage,  D,  /df.,  ihid.  ;  — 
leur  catalogue  en  tôle  de  leur 
édition  et  traduction  delHisloiro 
des  animaux,  cité  sur  l'identifi- 
cation des  Kcstres,  /^a/-..M,vii,7, 
n.  ;  —  sur  la  classification  des 
batos.  Par. y  M,ix,  11, n.; —  leur 
catalogue  cité  sur  le  canthare, 
id.  M,  X,  4,  n. 

—  leur  opinion  sur  un  passage 
controversé,  Oén.^  I,  vir,  4, 
n.  ;  —  leur  opinion  sur  un  pas- 
sage ;  proposent  une  rédaction 
nouvelle  ;  cités  sur  le  sens  d'un 
mot,  I;  vil,  7,  n.  ;  —  leur  in- 
terprétation d'une  expression 
d'Aristote,  I,  vu,  10,  n.  ;  — 
cités  sur  une  phrase  obscure,  I, 
XI.  12,  n.  ;  —  cités  sur  le  mode 
d'accouplement  des  insectes,    I, 

XI,  21,  n.  ;  —  leur  opinion  sur 
un  passage,  I,  xii.  1,  n.  ;  —  ci- 
tés pour  leur  note  sur  l'abccs,  I, 
xii,  8,  n.  ;  — proposent  une  cor- 
rection qui  est  adoptée,  I,  xii, 
21,  n.  ;  —  leur  opinion  sur  un 
passage,  I,  xii,  1,  n.  ;  —  cités 
pour  leur   note   sur  l'abcès,    I, 

XII,  8,  n.  ;  —  leur  opinion 
sur  un  paragraphe  paraît 
tout  à  fait  acceptable,  I,  xiii, 
7,    n.  ;    —    rejettent    une    ré- 
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pétition  ;  cités  sur  une  leçon 
qui  est  adoptée,  I,  xiv,  9,  10, 
n.  ;  —  leur  note  citée  sur  le 
sens  du  goût,   I,   xyii,    7,  n.  ; 

—  leur  remarque  concernant 
les  observations  physiologiques 
d'Aristoto,  sur  le  développement 
successif  des  organes,  II,  ii, 
6,  n.  ;  —  leur  opinion  citée 
sur  une  lacune,  II,  ii,  14, 
n.  ;  —  cités  pour  une  variante 
que  les  manuscrits  n'autorisent 
pas  ;  proposent  une  leçon  nou- 
velle, II,  IV,  6,  n.  ;  —  cités  sur 
un  mot  obscur,  II,  iv,  7,  n.  ;  — 
leur  opinion  sur  une  phrase, 
II,  IV,  12,  n.  ;  —  leur  opinion 
sur  un  paragraphe  déplacé,  II, 
IV,  12,  n.  ;  —  note,  dans  leur 
édition  et  traduction  du  Traité 
de  la  Génération,  citée  pour  la 
disposition  des  organes  copula- 
teurs,  II,  V,  17,  n.  ;  —  leur 
opinion  sur  un  membre  de 
phrase  qu'ils  ne  traduisent  pas, 
II,  V,  18,  n.  ;  —  leur  opinion 
sur  un  passage,   II,   v,   19,  n.  ; 

—  cités  pour  des  mots  apocry- 
phes qu'ils  mettent  entre  cro- 
chets, II,  VI,  7,  n.  ;  —  pro- 
posent une  leçon  qui  rend  un 
passage  intelUgible,  II,  vi,  12, 
n.  ;  —  cités  pour  un  passage 
qui  leur  semble  altéré.  II,  vu, 
2,  n.  ;  — leur  opinion  sur  le  sens 
du  mot  de  Souffle,  II,  viii,  3, 
n.  ;  —  cités  pour  une  leçon  adop- 
tée d'après  un  manuscrit,  II, 
viii,  8,  n.  ;  —  correction  ingé- 
nieuse qu'ils  proposent  et  qu'ils 
adoptent  dans  leur  traduction, 
II,  X,  6,  n. 

—  leur  remarque  sur  la  théorie 
d'Aristote  des  œufs  clairs  chez 
les  oiseaux,  Gén.y  III,  i,  5,  n.  ; 

—  leur  opinion  sur  un  passage  ; 
cités  pour  une  correction  adop- 
tée, III,  i,  15,  16,  n.  ;  — 
cités  sur  des  mots  qu'ils  met- 
tent entre  crochets,  III,  i,  17, 
n.  ;  —  leur  opinion  sur  la  fable 


de  la  fécondation  particulière  des 
perdrix,  III,  i,  19,  n.  ;  —  cités 
sur  une  phrase  qu'ils  proposent 
de  rejeter,  III,  i,  22,  n.  ;  — 
cités  sur  les  détails  qu'Aristote 
donne  relativement  à  l'œuf  de  la 
grenouille  de  mer,  III,  m,  3, 
n.  ;  —  cités  sur  l'accident  de 
l'aiguille  de  mer,  III,  iv,  n.  *, 
—  cités  pour  une  addition  qu'ils 
proposent,  III,  v,  9,  n.  ;  -.-leur 
opinion  sur  les  progrès  des  Mo- 
dernes en  physiologie,  III,  v,  10, 
n.  ; — approuvent  l 'explication  de 
Philopon  sur  la  nourriture  des 
nymphes  d'insectes  ;  leur  avis 
sur  un  passage  ;  sur  une  addi- 
tion, III,  vin,  7,  3,  n.  ;  —  leur 
opinion  sur  la  fin  d'un  para- 
graphe, III,  IX,  12,  n.  ;  —  sur 
un  passage,  III,  ix,  16,  n. 

— ^une  de  leurs  corrections  adop- 
tée, IV,  i,  12,  n.  ;  —  cités  pour 
ime  correction  indispensable  ;  leur 
opinion  sur  une  phrase,  IV,  m, 
9,  n.  ; — cités  sur  une  leçon  oue 
donnent  quelques  manuscrits, 
IV,  m,  15,  n.  ;  — leur  opinion 
sur  un  passage  ;  leur  doute  sur 
la  théorie  do  la  production  des 
monstres  de  Démocrite,  IV,  m, 
25,  n.  ;  — cités  sur  des  mots  in- 
intelligibles, IV,  IV,  10,  n.  ;  — 
leurs  citations  des  ouvrages  de 
MM.  Gassan  et  Kussmaul,  sur  la 
supcrfétation  dans  l'espèce  hu- 
maine, IV,  V,  1 ,  n.  ;  —  cités  sur 
un  fait  énoncé  par  Aristote.  par 
rapport  aux  mâles  contrefaits, 
IV,  VI,  6,  n.  ;  —  leur  citation 
de  statistiques  sur  le  nombre  des 
jumeaux  des  deux  sexes  et  des 
jumeaux  d'un  même  sexe,  IV, 
VI,  9,  n.  ;  —  édition  et  traduc- 
tion du  Traité  de  la  Génération, 
leur  note  et  leur  introduction, 
citant   des    exemples    de  môles 

Ïiorlés   pendant   30   cl   40  ans, 
V,  VII,  2,  n. 

—  leur  remarque  sur  la  diffé- 
rence des  matières  qui  séparent 
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le  dernier  livre  du  Traité  de  la 
Génération  des  précédents,  V, 
I,  1,  n.;  —  leur  remarque  sur 
le  sens  qu'Aristote  donne  au  mot 
de  Glaucome,  V,  I,  19,  n.  ;  — 
leurs  distinctions  importantes 
en  ophthalmologîe  ;  cités  sur  la 
vision  ;  ils  rejettent  une  phrase, 
V,  I,  24-25,  n.; —  leur  opinion 
sur  la  théorie  de  la  vbion,  V,  i, 
27,  n.  ;  —  cités  pour  une  va- 
riante, V,  ▼,  5,  n.  ;  —  cités 
pour  une  correction,  V,  vi,  4, 
n.  ;  —  leur  rapprochement  d'un 
passage  de  l'Histoire  des  Ani- 
maux, V,  VI,  14,  n.  ;  —  célè- 
bres par  leur  édition  et  leur  tra- 
duction du  Traité  de  la  Géné- 
ration et  de  l'Histoire  des  Ani- 
maux ;  leur  appréciation  élo- 
gieuse  du  chef-d'œuvre  d'Aris- 
tote  et  leur  admiration  pour  son 
génie,  Gén.j  pr.  ii.  Voir  Wim- 
mer. 

AuBiGNAc,  l'abbé,  a  inventé  sans 
doute  le  système  des  trois  unités, 
Poé.f  pr.  xviii,  n. 

Aucuîï  et  Tout,  marques  d'uni- 
versalité, II. y  10,  12  et  passim. 

Auditeur  est  la  fin  dernière  de 
tout  discours,  Rhé,,  I,  m,  1  ; 
—  il  ne  peut  être  que  de  trois 
espèces,  I,  m,  2  ;  —  est  la  fin 
dernière  du  discours,  puisque 
c'est  lui  qui  doit  être  persuadé, 
pr.  Liv  ;  —  de  trois  espèces  et 
pas  plus,  pr.  Lv  ;  — origine  des 
trob  genres,  pr.  lv. 

Audition,  théorie  de  l'audition, 
A.,  II,  8,  1  ;  —  sens  particulier 
de  ce  mot,  III,  2,  4  ;  —  lon- 
gueur des  oreilles  et  leurs  replis 
contribuant  à  l'audition,  Gén.y 
V,  II,  5  ;  —  analyse  de  l'organe 
auditif,  études  à  en  faire  encore 
aujourd'hui  même,  V,  ii,  5,  n. 

Auditoire,  manière  de  capter  sa 
bienveillance,  Bh.,  III,  xiv,  14. 

Augmentation,  changement  dans 
la  quantité,  P.  et  D.,  I.  4.  5. 

Augures,  nous  donnent  de  l'assu- 


rance  ou   de  la  crainte,  Bké., 

II,  v,  22  ;  —  de  désunion  ou 
d'union  civiles,  que  les  devins 
tirent  des  combats  d'animaux, 
A.,  IX,  II,  2  ;  —  bons  ou  mau- 
vais tirés  de  rétcrnucment,  selon 
les  heures,  Pro.y  XXXIII,  11. 

Auguste,  son  monologue  dans 
Corneille,  Poé.,  X,  2,  n.  ;  — 
donne  son  nom  à  un  papier,  P. 
et  />.,  pr.  cxv  ;  —  ses  manus- 
crits vus  par  Pline,  pr.  cxviix. 

Auguste  figue,  eiprcssion  ridi- 
cule, Bhé.y  III,  VII,  1,  n. 

Augustin  (saint),  cité  pour  sa 
naïve  admiration  des  Catégories, 
L.j  pr.  Lxxi  ;  —  se  trompe  en 
expliquant  le  mot  d'Entéléchie, 
A. y  II,  1,  n.  ;  —  ses  théories 
sur  la  mémoire,  au  livre  X  des 
Confessions,  O.,  pr,  xviii,  n.  ; 
—  attribue  le  traité  du  Monde 
à  Apulée,  Mété.y  D,  xciii. 

AuLOPiAs,  poisson  qu'on  nomme 
aussi  l'anthias  ;  époque  de  sa 
ponte,  An.,  VI,  xvi,  6. 

Aulu-Gelle,  citéf  Mor.^  pr. 
ccLxx  ;  —  Nuits  attiques,  citées 
sur  un  passage  de  la  Météorolo- 
gie, II,  6,  17,  n. 

Aulu-Gelle,  cite  Aristote  et  les 
Problèmes,  Pro.,  XXVI,  39, 
n.  ;  —  avait  sous  les  veux  le 
texte  des  Problèmes,  XXX,  10, 
n.  ;  —  cite  plusieurs  fois  les 
Problèmes,  LIX  et  suiv. 

Auréole,  qui  entoure  parfois  les 
lampes,  Mété.y  III,  4,  14. 

Aurore  aux  doigts  de  rose,  ou 
l'aurore  aux  doigts  rouges,  Rhé., 

III,  II,  19  ;  —  fraîcheur  de 
l'aurore,  Pro.,  XXV,  5  ;  — 
sa  fraîcheur,  XXV,  15,  15. 

AusoNiENs,  nom  ancien  des  Opi- 
ques,  Pol.y  IV,  IX,  3. 

AusTERS,  nom  des  vents  du  midi, 
Mété.,  n,  4,  23. 

Autels  des  Dieux,  pierres  dont 
ils  sont  composés.  Phy.^  II,  6, 
4  ;  —  comparé  à  un  arbitre  par 
Archytas,  lihé.,  III,  xi,  5. 
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Auteur  de  l'Organon,  père  de  la 
logique,  n'a  nulle  part  défini  la 
logique,  Zr.,  pr.  xv  ;  — de  l'Art 
de  penser,  leur  critique  sur  le 
but  des  Catégories  d  Aristote, 
pr.  c XX XVI II  ;  —  bons  à  consul- 
ter pour  y  trouver  des  proposi- 
tions probables,  T.,  I.  14,  4; 
anonymes  qui  ont  donné  des 
opinions  peu  soutenablcs  de  la 
formation  des  fleuves,  Mété.y 
II,  2,  25  ;  —  comiques,  font 
métier  de  déchirer  leur  pro- 
chain, JRké.,  II,  VI,  15  ;  —  tra- 
giques, jouant  eux-mêmes  leurs 
pièces,  III,  I,  4  ;  —  de  la  race, 
homme  ou  femme,  rangés  dans 
le  genre,  iMét.,  V,  xxviii,  2,  5. 

Authenticité  de  la  Physique 
d' Aristote,  dissertation  spéciale, 
Pky.yJ),  p.  415;  — de  la  Rhéto- 
rique d' Aristote,  prouvée  pac 
son  silence  sur  Démosthène  et 
par  une  foule  de  témoignages, 
Bhé.y  pr.  Lxxvii  ;  —  des  ou- 
vrages d'Archylas,  Met.,  VHI, 
II,  11,  n.  ;  —  de  la  fin  d'un 
chapitre  delà  Métaphysique,  IX, 
VI,  7,  n.  ;  —  de  l'Histoire  des 
Animaux,  autorités  qui,  durant 
les  longues  et  obscures  succes- 
sions de  siècles,  nous  en  garan- 
tissent rexislcnce,  dès  les  épo- 
ques les  plus  reculées,  et  qui 
nous  certifient  que  le  monument 
appartient  bien  à  Aristote,  An., 
D,  cxcii  ;  —  preuves  émanant 
d'Aristote  lui-même,  D.   ccxvi  ; 

—  du  livre  VII  de  l'Histoire 
des  Animaux,  arguments  d'une 
importance  exceptionnelle  pour 
l'établir  et  pour  maintenir  la 
vraie  place  de  ce  livre,  D,  ccix  ; 

—  du  Traité  des  Parties  des 
Animaux,  Par.,  D,  cxciet  suiv.; 

—  indubitable  du  Traité  de  la 
Génération,  D,  cxrvii  ;  —  du 
Traité  de  la  Marche  des  ani- 
maux./'rtr.,M,D,3i8; — duTrailé 
de  la  Marche  ou  locomotion  des 
animaux.    M,    D.  319;   —  du 


Traité  de  la  Marche  ou  locomo- 
tion des  animaux,  M,  D,  321  ; 

—  de  l'Histoire  des  plantes  et 
du  Traité  des  causes  des  plantes 
de  Théophraste,  Gén.,  iV,  m, 
32,  n.  ;  —  du  Traité  d'Hippo- 
crate  sur  les  maladies  des  lem- 
mes,  IV,  IV,  12,  n.  ;  —  disser- 
tation sur  l'authenticité  du  Trai- 
té de  la  Génération,  citée  sur  le 
désordre  du  texte,  qui  continue 
dans  le  cinquième  livre,  IV,  viii, 

I,  n.  Voir  Dissertation;  — 
des  Problèmes.  Pro.,  III  ;  — 
des  Problèmes,  XXXVIH  et 
suiv. 

AuTOCHTHONES,  co  qu'ou  doit  en- 
tendre par  là,  Rhé.^  I,  v,  7,  n. 

AuTocLÈs,  son  argument  contre 
Mixidémide,  Rhé.^  II,  xxiii, 
19  ;  —  orateur  vanté  par  Xéno- 
phon,  II,  xxiii,  19,  n. 

Automates,  comparaison  du  mou- 
vement des  —  à  celui  des  ani- 
maux, O.,  Mouv..  VII,  6,  7  et 
8  ;  —  connus  dès  la  plus  haute 
Antiquité,  Mét.,\,  ii,  22,  n.  ; — 
comparaison  des  différents  or- 
ganes de  l'animal  avec  le  mou- 
vement des  automates,  où  un 
ressort  fait  mouvoir  l'autre,  et 
produit  une  succession  de  mou- 
vements    indépendants,      Gén., 

II,  II,  9,  10  ;  —  description  de 
leur  mécanisme,  II,  it,  9  et  n.  ; 

—  leur  mécanisme  expliqué 
aussi  dans  la  Métaphysique.  II, 
II,  9,  n.  ;  —  comparaison  de 
leurs  mouvements  successifs  avec 
la  production  du  principe  du 
mouvement  dans  les  êtres  ani- 
més, II,  VII,  7  ;  —  nouveaux  du 
temps  d'Aristote  ;  étonnement 
qu'il  a  dû  éprouver  de  leur  in- 
génieux mécanisme,  II,  vu,  7, 
n. 

Automne  et  printemps,  saison  des 
tremblements  de  terre,  Mété., 
n,  8,  11  ;  —  les  pluies  d' — sont 
plus  salées  que  celle  des  autres 
saisons,  II,  3,  26  ;  —  favorable 
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aux  pituiteux  et  aux  femmes, 
Pro.y  I,  II  ;  —  et  printemps 
sont  les  saisons  les  plus  malsai- 
nes. I,  27  ;  —  plus  malsain  que 
le  printemps,  I,  27  ;  —  et  fruits, 
étude  spéciale  sur  les  fruits  de 
l'automne,  XXII,  1  et  suiv. 

Autonomie,  de  la  volonté,  selon 
Kant,  Mor.y  pr.  clxix. 

AuTOPHRADATE,  lève  le  siège  d'A- 
temée,  et  pourquoi,  PoLj  II, 
IV,  10. 

Autorité,  est  un  fait  de  nature, 
JPo/.,  I.  II,  8  ;  —  comment  1' — 
difT&re  de  l'obéissance,  I,  v,  4  ; 

—  et  l'obéissance,  doivent  être 
alternatives  pour  tous  les  ci- 
toyens, IV,  XIII,  4  ;  —  le  carac- 
tère essentiel  de  1' — ,  c'est  de 
pouvoir  donner  des  ordres,  VI, 
xti,  3  ;  —  rojale  a  sa  base  dans 
la  famille,  I,  i,  7.  Voir  Royauté; 

—  est  indispensable,  Mor.,  N, 
X,  10,  12. 

Autorités  diverses  qui  garan- 
tissent 1  existence,  dès  les  époques 
les  plus  reculées,  de  l'Histoire 
des  Animaux,  et  donnent  la 
certitude  que  cet  ouvrage  appar- 
tient à  Aristote,  An.^  D,  cxciii; 

—  diverses,  sur  la  zoologie 
d'Aristote,  pr.  ii  et  suiv. 

Autre,  l'autre  et  le  même,  pris 
dans  plusieurs  sens,  T. y  V,  4, 
9  ;  —  signification  de  ce  mot  ; 
expression  opposée  à  celle  d  iden- 
tique, Met.,  V,  IX,  5  ;  —  défi- 
nition de  ce  mot  ;  ses  acceptions 
diverses,  V,  x,  5  et  suiv.  ;  — et 
dissemblable,  acceptions  diverses 
de  ces  expressions,  X,  m,  7, 
n.  ;  —  opposé  au  même  ;  une 
de  ses  acceptions  à  l'asage  des 
mathématiques  ;  application  de 
cette  appellation  ;  comment  autre 
et  même  peuvent  être  opposés 
entre  eux.  X,  m,  7,8;  —  dis- 
tinction d'autre  et  de  difierent  ; 
nuance  délicate  et  juste,  X,  ui, 
9,  n. 

Autruche,    moineau     de     Libye. 


conformation  de  ses  pieds,  Par., 
IV,  XII,  22,  n.  ;  —  ses  deux 
natures  ;  classée  par  la  zoologie 
moderne  parmi  les  échassiers 
brevipennes  ;  nature  de  ses  plu- 
mes et  de  ses  doigts,  sur  laquelle 
Aristote  se  trompe  ;  sa  course 
rapide  ;  appelée  slruthio'-caraelus 
dans  la  nomenclature  actuelle, 
IV,  XIV,  1,  3,  n.;  —  ou  moineau 
de  Libye,  description  de  sa  double 
organisation,  IV,  xiv,  1,  4;  — 
d'Amérique  et  d'Australie  ont 
trois  doigts,  IV,  xiv,  2,  n.  ;  — 
moineau  de  Libye  ;  quantité 
d'œufs  qu'elle  fait  en  une  seule 
ponte,  III,  I,  7  et  n. 

AuxiDEs,  poissons  ainsi  nommés  à 
cause  de  la  rapidité  de  leur  crois- 
sance. An.,  Vl.  XVI,  10,  n. 

Avantages  que  l'homme  peut  pos- 
séder, sont  de  trois  espèces,  PoL, 
IV,  I,  2. 

Avares,  proverbes  sur  les  avares, 
Rhé.,  Il,  XXIV,  5,  n. 

Avarice,  défaut  dans  l'emploi  de 
la  richesse,  Mor.,  N,  IV,  1,  3; 
—  sa  définition,  N,  IV,  1,  27; 
comparé  avec  la  prodigalité,  id., 
ibia.,  29;  —  mise  au-dessous 
de  la  prodigalité,  id.,  ibid,^  30 
et  suiv.  ;  —  définition  de  1' — , 
G.  1,  22,  1  et  suiv.  ;  —  est  plus 
blâmable  que  la  prodigalité,  N, 
IV,  1,  40; — nuances  diverses  de 
r— ,  E,  III,  4,  5. 

Avec,  être  avec  une  chose,  être 
dans  une  chose;  différences  de 
ces  expressions,  Phy.,  IV,  6, 
10. 

Avenir,  n'est  pas  &  l'avance  déter- 
miné nécessairement.  II.,  9, 10 et 
suiv. — peut  être  seulement  l'objet 
de  nos  conjectures,  et  non  de  la 
mémoire,  O.,  Mém.,  I,  2  ;  — 
est  l'objet  propre  du  genre  dé- 
libératif,  Phé.,  I,  m,  4;  —  ar- 
guments divers  qu'on  en  tire, 
II,  XIX.  15  ;  —  n'est  guère 
qu'une  répétition  du  passé,  II, 
XX,  8. 
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AvERROËs,  cité,    H. y   14,  11,  n.  ; 

—  cité,  3,  4,  n.  ;  —  cité,  P.  A., 
II,  1,  9,  n.  ;  —  cité,  D.  A.,  I, 
2,  8,  n.;   —  cité,  I,  5,  1,  n.  ; 

—  cité,  I,  7,  2,  30,  n.  ;  — cité, 
I,  8,  2,  n.  ;  —  cité,  I.  10,  11, 
n.  ;  —  cité,  I,  13,  7,  n.  ;  — 
cité,  I,  17,  14,  n.;— cité,  1,19, 
5,  n.  ;  —  a  distingué  h  tort  une 
troisième  démonstration,  I,  27, 

I,  n.  ;  —  cité,  II,  13,  23,  n.  ; 
cité.  T.,  I,  9,  1,  n.  ;  —  com- 
mence un  second  livre  au  ch. 
16  des  Réfutations  des  Sophis- 
tes, R.  S.,  16;  —  cité,  A.,  II, 
9,  6,  n.  ;   —  II,  9,  7,    n.  ;   — 

II,  11,  2,  n.  ;  —  ne  commence 
le  troisième  livre  qu'au  chap.  4, 
111,1,  1,  n.  ; —  cité, III,  1,  5.  n.; 

III,  1,  7,  n.  ;  —  semble  avoir 
une  leçon  différente  du  texte 
vulgaire,  III,  2.  9,  n.  ;  —  cité, 
m,  3.  7.  n.  ;  III.  4,  1.  n.  ;  III. 
5,  2,  n.  ;  111.  7,  8,  n.  ;  —  son 
commentaire  sur  la  Physique, 
Phy-i  pr.  cxvii  ;  —  (1120- 
1198),  cité  pour  les  traductions 
dans  lesquelles  Albert  le  Grand 
a  étudié  Aristote,  Par.,  pr. 
Lxxii  ;  —  ses  travaux  en  histoire 
naturelle,  pr.  lxxii  et  suiv.  ;  — 
cité  sur  la  génération  ;  texte  ori- 
ginal sur  lequel  il  travaille  ;  in- 
fluence de  son  commentaire  sur 
les  xvc  et  xvi«  siècles,  Gén.j  pr. 
cxvi. 

Avertissement,  en  tête  des  Pre- 
miers Analytiques,  P.  A.,  1  à  3. 

AvEiT  du  coupable,  porte  sur  le  fait, 
mais  non  sur  l'intention,  Rhé., 
I,  XIII,  7. 

Aveuglement  et  vue,  opposés  par 
privation  et  possession,  7\,  II, 
2,2. 

AvEVGLEs-NÉs,  sout  plus  intelli- 
gents que  les  sourds-muets,  O., 
Sens.,  1,  10  ;  —  ont  une  excel- 
lente mémoire,  Mor.^  E,  VII, 
14,  23  ;  —  de  naissance,  voulant 
parler  des  couleurs,  Phy.,  Il,  1, 
n  ;  —  ne  peut  parler  des  cou- 


leurs, II,  1,  11,  n.;  —  nés,  plus 
intelligents  que  les  sourds-muets, 
selon  Aristote,  Met.,  I,  i,  1  et 
n.  ;  —  de  naissance  ne  devien- 
nent jamais  chauves,  Pro.f 
XXXI,  5. 

AvicENNE  (980-1037),  cité  pour 
ses  traductions,  dans  lesquelles 
Albert  le  Grand  a  étudié  Aris- 
tote, Par.,  pr.  lxxii;  —  ses 
travaux  en  histoire  naturelle, 
pr.  lxxii,  et  suiv. 

Avocats,  ont  grand  plaisir  à  plai- 
der, Rhé.,  I,  XI,  12;  —  s'effor- 
cent de  bien  définir  les  délits,  I, 
XIII,  7,  n.  ;  —  conseils  que  leur 
donne  Quintilien,  pr.  xciv. 

Avoir,  ce  mot  s'emploie  de  plu- 
sieurs façons,  C,  15,  1.  Voir 
Etat  et  Possession  ;  —  l'idée 
d'Avoir  peut  se  confondre  avec 
l'idée  d'action  ;  significations  di- 
verses de  ce  mol  ;  Avoir,  dans  le 
sens  de  soutenir  ou  de  tenir  en 
cohésion  ;  significations  du  mot 
Etre  correspondantes  à  celles  du 
mot  Avoir,  Met.,  V,  xxiii,  là 
6. 

AvoRTEMENT  cst  permis  avant  que 
le  fœtus  n'ait  reçu  la  vie,  PoL, 
IV,*  XIV,  10  ;  — des  mules,  An., 
VI,  XXIV,  1  ;  —  causés  par  le 
croisement  des  chevaux  et  des 
ânes.  An.,  VI,  xxiii,  4;  — leurs 
dangers,  Gén.,  I,  vu,  9;  —  de 
germes  sont  très  fréquents,  IV, 
IV,  21  ;  —  manœuvres  pour 
provoquer  1' — ,  Pro.,  IV,  2,  n. 

Axe  et  centre  du  monde,  Mété.^ 
M,  2,  5. 

Axiome,  le  fameux  —  «  Nihil  est 
in  intellcctu  quod  non  priùs 
fucrit  in  sensu,  »  n'est  pas  d'A- 
ristote,  L.  pr.  xciv,  n.  ;  —  dé- 
finition de  l'— ,  D.  A.,l,  2, 14; 

—  rôle  des  —  dans  la  démons- 
tration, l,  7,  2;  —  sujet,  attri- 
but, les  trois  cléments  essentiels 
de  la  démonstration,  I,   10,   5  ; 

—  indémontrables,  à  ne  pas  con- 
fondre avec  les  hypothèses  et  les 
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postulats,  1,  10,  7  ;  —  prêté 
faussement  à  Aristote,  I,  IS,  1, 
n .  ; —  des  — viennent  les  raisonne- 
ments qui  apprennent  réellement 
quelque  chose,  7*.,  VIII,  1,  1; 
—  indispensables  à  chaque 
science,  Phy.^  I,  2,  3  ;  —  inu- 
tilité de  leur  démonstration  ; 
leur  évidence  sert  h.  démontrer 
tout  le  reste,  Met. y  II,  ii,  13, 
n.  ;  —  un  des  plus  habituels  à 
Aristote.  III,  ii,  1,  n.  ;  —  una- 
nimement acceptés,  et  que  tout  le 
monde  emploie  pour  démontrer 
quelque  chose,  III,  ii,  12;  — 
désignés  comme  les  principes  de 
la  démonstration,  III,  ii,  12  ;  — 
services  qu'ils  rendent  aux 
sciences  pratiques,  aussi  bien  qu'à 
la  philosophie,  III,  ii,  14:  — 
sont  les  principes  de  tout  ;  létude 
en    appartient    au    philosophe , 


III,  II,  16  ;  —  de  la  sagesse  an- 
tique, qu'a  recueillis  le  Péripaté- 
tisme,  III,  IV,  4,  n.  ;  —  l'exa- 
men en  appartient  à  une  seule 
et  même  science  ;  leur  applica- 
tion ;  usage  qu'en  font  les  sciences 
particulières,  IV,  m,  1  etsuiv.; — 
admis  par  les  mathématiques  dès 
le  temps  d  Aristote  ;  elles  furent 
les  premières  à  employer  ce  mot 
d'Axiùmcs,  IV,  m,  1,  n.  ;  — 
leur  usage  est  parfaitement  ap- 
plicable à  l'état  actuel  de  nos 
sciences,  IV,  m.  2,  n.  ;  —  car- 
tésien, sa  valeur  incomparable, 
Mét.,^T.  cxviii  ; —  que  Leibniz  a 
pris  pour  base  de  sa  théodicée  et 
de    son    optimisme,     An.^    pr. 

CL  VIII. 

AzYGos,  nom  que  lanatomie  mo- 
derne donne  encore  à  la  grande 
veine,  I,  xiii,  10,  n. 


B 


Babouins,  Pavians  en  allemand, 
animaux  qu 'Aristote  veut  dési- 
gner ainsi,  An.,  II,  vi,  n.  ;  — 
ou  cynocéphales  ;  leur  nature  ; 
leur  forme  ;  leur  face  ;  leur  ca- 
ractère ;  leurs  dents,  II,  v,  1. 

Babylone,  son  immense  étendue, 
PoL,  III,  1,  12,  n. 

Babyloniens  (les),  sont  châtiés  par 
les  rois  Perses,  Pol.,  III,  viii, 
4  ;  —  leurs  observations  astrono- 
micpies,  Ciel^  II,  12,  1  ;  —  co- 
médie d'Aristophane,  citée  sur 
l'emploi  des  diminutifs,  Rhé., 
m,  II,  21,  n. 

Bacchantes,  tragédie  d'Euripide, 
citée,  Rhé,j  II,  xxiii,  39,  n.  ; 
—  cause  de  leurs  excès,  Pro.^ 
XXX,  I. 

Bacchiades,  famille  de  Gorinthe, 
Pol.j  II,  IX,  6. 

Bacchus,  fête  de  — ,  PoL,  VII, 
▼,  13  ;  —  la  coupe  est  le  bou- 
clier de  — ,  Poé.j  XXI,  8  ;  — 


et  Denys,  Rhé.^  III,  ii,   12,  n.  ; 

—  fêles  ou  concours  en  l'honneur 
de  ce  dieu,  III,  xv,  8  ;  —  et 
Aphrodite,  leur  union,  JPro., 
XXX,  I  ;  —  fêles  en  son  hon- 
neur, XXX,  9,  n. 

Bacon,  ceux  auxquels  il  réserve 
ses  respects  et  son  admiration, 
X.,  pr.  cxix  ;  —  cité  sur  les  ré- 
sultats de  la  logique,  pr.  viii  ;  — 
(Novum  Organum),  cité,  pr.  l  ; 

—  la  gloire  de  la  théorie  de 
l'induction  lui  est  attribuée  à 
tort,  pr.  Lviii  ;  —  attaque  faus- 
sement les  Catégories  d  Aristote, 
pr.  Lxxix  ;  —  tout  partisan  qu'il 
est  de  la  théorie  aristotélique  de 
l'universel,  a  essayé  de  la  réfor- 
mer, pr.  xc  ;  —  sa  tentative  de 
réformer  la  logique  péripatéti- 
cienne ;  son  mépris  pour  Ramus, 
pr.  CXI  ;  —  sa  méthode  ;  son  in- 
duction n'est  pas  chose  aussi 
nouvelle  qu'il  l'a  cru,  pr.  cxiv  ; 
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—  causes  de  la  gloire  dont 
son  nom  est  entouré  ;  rôle  qu'il 
a  joué,  pr.  cxvi  ;  —  ses  insultes 
à  l'Antiquité  ;  il  n'épargne  pas 
Platon  ;  sa  critique  injurieuse 
d'Aristole,  pr.  cxviii  ;  —  Ramus 
et  Bacon  ont  mal  compris  la  ré- 
forme qui  était  à  faire,  pr.  cl  ; 

—  cité,  O.j  Mouv.,  I,3,n.  ;  — 
cité,  Resp.,I,  1,  n.  ;  —  irf.,  VII, 
6,  n.  ;  —  fait  peu  de  cas  de  la 
Physique  d'Aristote  qu'il  ne 
comprend  pas,  Phy.y  pr.  cxviii, 
n.  ;  —  accuse  à  tort  Aristote 
d'avoir  étouffé  la  gloire  de  ses 
devanciers,    Ciel,  I,   10,   1,  n.  ; 

—  n'a  pas  inventé  la  méthode 
d'observation,  pr.  lxxii  ;  —  son 
injuste  accusation  contre  Aris- 
tote, P.  et  />.,  I.  7,  3,  n.  ;  — 
(François),  ses  attaques  odieuses 
contre  Aristote,  Met.,  pr.  cxi , 

—  les  services  qu'il  a  rendus  à 
l'esprit  humain,  pr.  cxv  ;  —  a 
fait  peu  pour  la  métaphysique, 
jrf.,  ihid,  ;  —  croyait  à  tort 
avoir  découvert  la  méthode  d'ob- 
servation, pr.  CLXxxiv  ;  —  son 
injustice  contre  Aristote,  qu'il 
accuse  d'avoir  étouffé  la  gloire 
de  ses  devanciers,  au  profit  de  la 
sienne,  An.,  III,  m,  1,  n.  ;  — 
ennemi  systématique  d'Aristote 
et  son  calomniateur  acharné,  pr. 
XXV  ;  —  son  erreur  insoutenable 
du  Novum  Organum,  pr.  xxvii  ; 

—  ses  accusations  fausses  et  ini- 
ques contre  Aristote,  pr.  liv  ; — 
et  son  école,  cités  sur  la  méthode 
d'observation,  pr.  cxvi  ;  —  subs- 
titué à  Aristote  par  le  xviii" 
siècle,  pr.  cxvi  ;  —  inventeur 
soi-disant  de  la  méthode  d'obser- 
vation, pratiquée  et  comprise 
deux  mille  ans  avant  lui,  Par. y 
I,  I,  7,  n.  ;  —  gloire  que  les  sa- 
vants modernes  font  à  tort  re- 
monter jusqu'à  lui,  et  qu'ils 
croient  partager,    I,   v,   14,  n.  ; 

—  précepte  qui  date  de  lui  soi- 
disant,   mais  qui    ne   peut    être 


contesté  au  génie  grec,  pr.  viii  ; 
—  critique  et  attaque  qu'il  a 
dirigées  contre  la  renommée 
universelle  d'Aristote,  Par,,  D, 
cxcviii  ;  —  ses  accusations  ca- 
lomnieuses contre  Aristote,  le 
représentant  comme  le  meurtrier 
de  ses  prédécesseurs,  dont  la 
gloire  l'aurait  offusqué,  Gén.,  I, 
XVII,  2,  n.  ;  —  son  erreur  du 
Novum  organum,  pr.  cxci  ;  — 
son  estime  pour  les  Problèmes, 
Pro.y  II. 

Bacon,  Roger,  son  excommunica- 
tion, Met.,  pr.  cxiv. 

Bactre  (le),  fleuve  qui  découle 
du  Pamase  en  Asie,  Mété.,  I. 
13.  16. 

Bactriane,  les  chameaux  de  ce 
pays  marchent  en  avançant  mem- 
bre à  membre.  An.,  II,  i,  11. 

Badin  AGE  de  Socratc,  est  fort  gra- 
cieux, Mor.,  N,  IV,  7,  16,  n. 

Bjebius  Tamphilus,  consul  535 
ans  après  la  mort  de  Numa,  P. 
et  D.,  pr.  cxix. 

Baer  (Ernest  de)  ;  —  ses  beaux 
travaux,  cités  pour  ce  qu'il 
y  a  de  vrai  dans  la  théorie  de  la 
cellule,  Par.,  pr.  clxiii  ;  —  ses 
travaux  sur  l'œuf  humain,  pr. 
clxiii  ;  —  naturaliste  russe,  sa 
grande  découverte  de  l'ovule 
n827);  sa  lettre  à  l'Académie 
de  Saint-Pétersbourg,  Ccn.,  pr. 
CLV  ;  —  analyse  de  ses  travaux, 
pr.  cLVi  et  suiv.  ;  —  son  com- 
mentaire sur  sa  propre  lettre, 
pr.  CLix. 

Bagée,  ami  de  Darius,  forge  des 
lettres  fausses,  pour  perdre  Orœ- 
tès,  satrape  de  oardes,  P.  et  D., 
pr.  Gxiii. 

Baguette,  Voir  Férule,  Pro.,  IX, 
8. 

Baies  de  myrte  sans  pépins,  Pro., 
XX,  24. 

Bâillement,  ses  effets  sympathi- 
ques, Pro.,  VII,  X  ;  — par  sym- 
pathie, VII,  2  ;  —  par  sympa- 
thie, VII,  6  ;  —  empêche  de  bien 
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entendre,  XI,  44  ;  —  effet  du 
bâillement  sur  l'oreille,  XXXII, 
13. 

Bailler  empêche  d'entendre  aussi 
bien,  Pro.,  XI,  29. 

Bailly,  sa  réponse  plus  belle  encore 
que  celle  de  Sophocle,  Rhé.^ 
III,  XY,  4,  n. 

BAirt,  épisode  du  — ,  Poé.^  XVI, 
3  ;  —  sans  doute  dans  1  Odyssée, 
id.,  ibid.,  n.  ;  —  d'Ulysse, 
épisode  de  l'Odyssée,  cité  en 
exemple,  XXIX,  15  ;  —  titre 
d'une  tragédie  de  Sophocle, 
XVI,  3,  n. 

Bai?(s  froids  et  bains  chauds,  leur 
action  en  hiver,  Pro.j  I,  29  ;  — 
utiles  en  été  contre  la  fatigue, 
I,  39  ;  —  chauds,  n'agissent 
presque   pas   sur   les    ivrognes, 

III,  5  ;  —  utiles  contre  la  fatigue, 
en  été  surtout,  V,  38  ;  —  d'eau 
de  mer,  on  s'y  sèche  plus  vite  que 
dans  un  bain  d'eau  douce,  XXÙI, 
10  ; —  causent  des  flux  de  ventre, 

XXIII,  39;  —  pris  plus  chauds 
en  hiver  qu'en  été,  XXIV,  8  ; — 
de  pieds,  sont  moins  chauds  quand 
les    pieds   y   restent    en    repos, 

XXI V ,  1 2  ; — public,le  vol  qui  y  est 
commis  est  d'autant  plus  grave, 
XXIX,  14  ;  —  d'eau  douce, 
échauflcs  par  le  soleil,  XXIV, 
14  ;  —  chaud,  vaut  mieux  qu'un 
bain  dans  leau  chauffée  par  le 
soleil,  XXIV,  14. 

Balagros  de  rivière,  poisson, 
son  organisation  spéciale.   An., 

IV,  XI,  5  ;  —  incertitude  sur 
cette  espèce  de  poisson,  qui  sem- 
ble être  analogue  à  la  carpe,  IV, 
XI,  5,  n. 

Balanos,  pris  pour  un  arbre 
d  Egypte,  Pro.,  XXII,  11,  n. 

Balbutier,  les  ivrognes  balbu- 
tient, Pro.,  III,  31  ;  —  on  bal- 
butie quand  on  a  froid,  VIII, 
14  ;  —  et  dans  !  ivresse,  iùid. 

Balbutiement,  ses  causes,  Pro.i 
XI,  54. 

Baleine,  bien  qu'elle  n'ait  pas  de 


pieds,  possède  un  poumon,  O., 
Rcsp.,  XII,  1  ;  —  cétacé  vivipa- 
re ;  a  un  tuyau  sur  le  front,  An., 
I,  IV,  2  ;  —  a  du  lait  et  des  ma- 
melles, III.  XVI,  2  ;  —  sa  posi- 
tion pendant  le  sommeil,  IV,  x, 
8  ;  —  nombre  de  ses  petits,  VI, 
XI,  1,  2  ;  —  et  dauphin,  ordre 
auquel  appartiennent  ces  cétacés; 
leur  nature,  VI,  xi,   1,  n.  ;  — 

—  a  un  poumon.  Par. y  III,  vi, 
2  ;  —  leur  évent  ;  rôle  et  dispo- 
sition de  r évent  dans  les  cétacés, 
IV,  XIII,  16,  17  ;  —  grosseur  de 
leur  tète,  Gén.^  II,  i,  8,  n. 

Baleros,  poisson,  lieux  de  sa 
ponte,  An. y  VI,  xiii.  9  ;  — 
poisson  d'eau  douce,  VI,  xiii,  9, 
n. 

Balkan,  le  Balkan  répond  à  la 
Thrace  des  Anciens,  Pro.,  XV, 

3,  n.  ;  —  la  région  des  —  est  la 
Scythie  des  Anciens.  XX,  21, 
n. 

Balle,  primitivement  rejetée,  non 
par  le  mur,  mais  par  le  joueur, 
Phy.,  VIII,  4,  21  ;  —  explica- 
tion du  mouvement  de  la  —  qui 
rebondit,  Ciel,  IV,  3,  5,  n.  ;  — 
jeu  de  — ,  Rhé.,  I,  xi,  11. 

Ballons,  Phy.,  Voir  Vessies. 

Bancal,  l'homme  est  exposé  à  être 

—  dès  sa  naissance,  Pro.,  X, 
41. 

Banerjea,  son  ouvrage  sur  la  phi- 
losophie hindoue,  P.  et  D.,  pr. 
cxl. 

Banquet  de  Platon,  dans  lequel 
est  développée  la  théorie  de 
l'amour,  P.  A.,  II,  22,  9,  n.  ; 

—  de  Platon,  cité,  A.,  II,  4,  2, 
n.  ;  —  Arislote  lui  emprunte 
une  belle  pensée,  id.,  ib.  Voir 
Platon;   —  Mor.,   N.   VIII,  1, 

4,  n.  ;  —  de  Xénophon,  cité. 
Poé..  XXVI,  3,  n.  ;  —  de  Pla- 
ton, loue  Achille  d'avoir  vengé 
Patrocle,  Rhé.,  I,  m,  7;  — 
cité  sur  l'amour,  I,  xi,  14,  n.  ; 

—  cité  sur  Agathon,  II,  xix,  8, 
n.  ;  —  cité  sur  la  légitimité  des 
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lois,  III,  III,  4,  n.  ;  —  cité  sur 
Prodicus  de  Céos,  pr.  xvii  ;  — 
des  Achécns,  tragédie  de  So- 
phocle, II,  XXIV,  12,  n.  ;  —  ou 
les  Lapilhes,  ouvrage  de  Lucien, 
cité,  III,  IX,  4,  n.  ;  —  des  So- 
phistes, d'Athénée,  cité  sur  les 
flatteurs  de  Denys  ou  de  Bac- 
chus,  III,  II,  12,  n.  ;  —  cité  sur 
Denys,  le  poète,  III,  ii,  14,  n.  ; 
—  cité  sur  Philémon  lacteur, 
III,  XII,  6,  n.  ;  —  de  Platon, 
traduction  de  M.  V.  Cousin, 
cité  sur  la  représentation  des 
amours,  auxquels  les  peintres 
prêtaient  des  ailes.  Par.^  M,  XI, 
5,  n.  ;  —  de  Platon,  cité  sur 
rélcrnuement,  Pro.^  XXXIH, 
5,  n. 

Barbara,  Gelarent,  etc.,  emploi 
indispensable  de  ces  formules, 
P.  A.,  I,  4,  4,  n. 

Barbare,  combattu  par  les  Grecs 
et  les  Athéniens,  lihé.y  II,  xxii, 
8  ;  —  sont  tous  esclaves  par  na- 
ture, Pol.,  I,  I,  5  ;  —  souffrent 
sans  peine  le  despotisme,  Pol.j 
m,  IX,  3. 

Barbarisme,  Poé-^  XXII,  3  et  5. 

Barbe  chez  quelques  femmes,  An., 

III,  X,  12  ;  —  circulaires,   dans 
tous  les    univalves    et   bivalves, 

IV,  IV,  18. 

Barbitgns,  instruments  de  mu- 
sique, PoL.  V,  VII,  7. 

Bardot  ou  Bard,  ses  rapports  avec 
les  nains,  An.,  VI,  xxiv,  2  ;  — 
sa  définition  d'après  Aristote,  et 
dans  Tusage  ordinaire  de  notre 
langue  ;  orthographe  de  ce  moi 
d'après  le  Dictionnaire  de  M.  E. 
Littré,  VI,  XXIV,  1 ,  n.; — et  mulet, 
nés  d'un  accouplement  contre 
nature,  Gén.,  II,  x,  16  n. 

Bàrni,  sa  traduction  excellente  de 
Kant,  Afor.,  N,  III,  3,  1,  n.  ; 
—  sa  traduction  de  la  Critique  de 
la  raison  pratique  de  Kant,  N,  I, 
1,  6,  n.  ;  —  sa  traduction  de  la 
Critique  de  la  raison  pratique  de 
Kant,   N,   III,   10,  5,  n.  ;  —  sa 


traduction  de  Kant,  pr.  xi  et 
XIV  ;  —  sa  traduction  de  Kant, 
pr.  XL VI  ;  —  pr.  cxxvii  ;  —  sa 
réfutation  de  Kant,  pr.  clxxvi  ; 

—  sa  traduction  de  la  Critique 
de  la  raison  praUque,  de  Kant, 
Met.,  pr.  ccxxvi. 

Baromètre,  service  qu'il  rend  à  la 

météorologie.  Mété.,  pr.  xxxiii. 
Barque,  la  petite — ,  dans  la  Tyro, 

sert  de  signe  de  reconnaissance, 

Poé.,  XVI.  1. 
Barreau,   l'éloquence  du   barreau 

distincte  de  celle  de  la  tribune, 

Rlié.,  pr.  Lvi. 
Barthélémy  -  Saint  Hilaire,    sa 

préface    à    la    Logique,    citée, 

O.,  Resp.,   I,  1,  n.  ;  —  l'abbé 

—  cité,  Mor.,  N,  IV,  8,  6,  n. 
Bartiiez  a  reconnu  les  droits  de  la 

psychologie.  A.,  pr.  cviii  ;  — 
son  ouvrage  :  «  Nouvelle  mécha- 
nique  des  mouvements  de  l'hom- 
me et  des  animaux.  »  cité  sur  les 
différences  dans  la  station  droite 
chez  les  oiseaux  et  chez  l'homme, 
Par.,  M,  V,  4,  n.  ;  —  cité  sur 
la  reptation.  M,  VIII,  6,  n.; — cité 
sur  le  mouvement  des  ailes  de  l'oi- 
seau ;  passage  d 'Aristote  qu'il 
cite  et  qu'il  approuve,  sur  les 
poissons  plats  ;  explication  qu'il 
donne  de  la  manière  do  nager 
de  ces  poissons,  M,  IX,  10,  11, 
4,  ;  —  cité  sur  une  comparaison 
qu'emploie  Aristote  ;  Barthez  n'a 
pas  eu  à  la  lui  emprunter,  Par., 
M,  X,  3,  4. 

—  célèbre  professeur  de  Mont- 
pellier ;  son  ouvrage  :  «  Nouvelle 
Méchanique  des  mouvements 
de  l'homme  et  des  animaux.  » 
Sa  théorie  personnelle  sur  le 
principe  vital  ;  auteurs  qu'il 
critique  pour  leur  opinion  sur 
les  causes  du  mouvement,  Par.  y 
M,  302  ;  —  son  ouvrage  sur 
la  nouvelle  méchanique  des  mou- 
vements de  l'homme  et  des  ani- 
maux, Par.^  M,  302et8uiY.  ;  — 
chancelier  de  l'Université  de  mé- 
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decîne  à  Montpellier  ;  origine  de 
son  ouvrage  ;  appréciation  de  cet 
ouvrage,  Par.  y  Sf,  302  et  suiv. 

Bartholin,  les  glandes  de  Bartho- 
lin,  origine  du  fluide  féminin  ; 
analogie  de  cette  sécrétion  avec 
celle  de  la  salive,  Gén.,  I,  xiv, 
2,  n. 

Bas  et  haut,  suivant  Platon,  Phy., 
pr.  XIII  ;  —  le  bas  et  le  liaut  sont 
dans  la  nature,  IV,  2,  3  ;  —  ce 
que  c'est  que  le  bas  et  le  haut, 
II,  7,  1  ;  —  suivant  Platon,  pr. 
XIII  ; —  ce  que  c'est  que  le  bas  et 
le  haut,  IV,  7,  1  ;  —  comment 
il  faut  entendre  ces  mots  appli- 
qués à  l'univers,   A.  y  II,  4,  7; 

—  la  terre  n'a  pas  de  bas  comme 
l'a  cru  Anaxagore,  Mété..,  II,  7, 
2  et  3  ;  —  du  monde,  M,  3,  4 
et  6  ;  —  définition  de  ces  deux 
mots.  Ciel,  IV,  1,  4.  Voir 
Monde,  Univers,  Haut. 

Bas,  représente  la  matière.  Ciel, 
IV,  4,  10  ;  —  et  haut,  sens  dans 
lesquels  il  faut  entendre  ces 
mots.  Met.,  V,  XIII,  5,  n.  ;  — 
et  haut  dans  l'animal.  Par.,  III, 
X,  2  ;  —  et  haut  dans  les  ani- 
maux et  dans  les  plantes  ;  leur 
définition  ;  différence  de  leur  po- 
sition, Par.,  M,  IV,  1-3;  —  haut 
et  milieu  chez  les  animaux  et  dans 
les  végétaux.  M,  V,  3,  4  ;  — 
corrélation  intime  du  haut  et  du 
bas,  de  la  droite  et  de  la  gauche  ; 
il  n'y  a  de  part  et  d'autre  qu'un 
seul  et  même  principe  pour  les 
deux,  M,  VI,  4,5;  —  rapport 
du  bas  et  du  haut  au  principe 
du  mouvement  dans  1  animal, 
M,  VI,  6,  4. 

Base,  carré  par  la  base,  en  parlant 
d'un  homme,  Mor.,  N,  I,  8,  5  ; 

—  nécessité  d  une  base  pour  les 
mouvemen  ts  de  locomotion  ,Par. , 
M,  m,  3,  4. 

Basil  IDES,  tyrans  d  Erythrée,  Pol. , 

vm,  v,  3. 

Basse,  la  note  basse  est  le  principe 
du  haut,  Pr.o.,   XIX,  3  ;  —  son 


rapport  à  l'octave,  XIX,  23  ; — de 
l'octave,  fait  un  juste  écho,  XIX, 
24  ;  —  Basse  Egypte,  sa  confi- 
guration, XXVI,  46. 

Bassesse,  définition  de  la  — , 
Mor.,  G,  I,  23  et  suiv.  ;  —  du 
style,  Poé.^  XXII,  1. 

Bassinet  du  foie  ;  sa  définition, 
nom  qu'il  reçoit  en  se  réduisant, 
Par.,  III,  IX,  3,  n. 

Batailles,  les  défaites  excitent 
souvent  la  résistance  des  vain- 
cus, Pro.,  XVIII.  2. 

Bâtards,  admission  des  —  au 
droit  de  cité,  Pol.,  III,  m,  5. 

Bateau,  facile  à  faire  bouger  si  on 
le  pousse  du  dehors,  O.,  Mouv., 
II,  5  ;  —  peut  donner  indirecte- 
ment le  mouvement  au  passager 
qui  y  est  immobile,  Pny.,  VI, 
5,  1  ;  —  glisse  sans  bruit  sur  la 
rivière,  Ciel,  II,  9,  3. 

Bâtis,  poisson,  sa  nourriture,  An., 
VIII,  v,  4. 

Bâton,    action    du    bâton    sur  la 

f)ierre,  Phy.,  VIII,  5,  1  ;  — 
umineux,  ou  verges,  description 
de  ce  phénomène,  Mété.,  III,  2, 
6  ;  —  explication  de  ce  phéno- 
mène, III.  4,  14  ;  —  explication 
de  ce  phénomène,  III,  6,  1  et 
suiv.  ;  —  dans  l'eau,  illusion  que 
cause  l'apparence,  Pro.,  XVI,  1. 
Batos,  poisson,  incertitude  sur  sa 
nature  ;  famille  à  laquelle  il  ap- 
partient, An.,  I,  IV,  2,  n.  ;  — 
goisson  peu  connu  ;  son  idenli- 
cation,  Part.,  IV,  xiii,  4,  n.  ; 

—  nombre  et  position  de  ses  na- 
geoires, IV,  XIII,  4,8;  —  na- 
ture de  sa  peau,  IV,  xiii,  14  ; — 
incertitude  sur  l'identification  de 
ce  poisson  ;  supposé  être  de  la 
famille  des  raies,  IV,  xiii,  8,  n.; 

—  natation  spéciale  de  ce  pois- 
son. Par.,  M,  IX,  11  ;  —  impos- 
sibilité presque  complète  d'iden- 
tifier ce  poisson.  M,  IX,  11,  n. 

Battement  du  cœur,  dans  1  homme, 

et  sa  cause,  Par.;  III,  vi,  4. 
Bavards,  ne  sont  pas   des  intem- 
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pérants,  Mor.,  N,  III,  ii,  2  ;  — 
on  se  cache  d'eux,  Rhé.^  II,  vi, 
14  ;  —  les  vieillards  sont  en 
général  bavards  et  prolixes,  II, 
XIII,  9. 

Bavière,  Mémoires  de  l'Académie 
des  sciences  de  — ,  M  or..,  pr. 
cCLxxxv  ;  —  /(rf.,  ibid. 

Bayle,  cité  sur  Zenon  d'Élée, 
Phy.,  VI,  14,  11,  n. 

Beau,  ce  qui  le  constitue  essentiel- 
lement, Pol.,  IV,  IV,  6  ;  —  est 
supérieur  à  l'utile,  IV,  xiii,  9  ; 

—  et  le  bon,  ne  sont  pas  des  re- 
latifs, mais  des  qualités.  T.,  IV, 
4,  7  ;  —  l'ordre  et  la  grandeur 
sont  les  deux  éléments  du  beau, 
Poé. ,  VII,  4  ;  —  sens  restreint 
de  ce  mot,  I,  vi,  6,  n.  ;  — 
moral,  ou  l'honnêteté,  sa  défini- 
tion, Rhé.,  I,  IX,  31  ;  —  est  la 
fin  du  genre  démonstratif,  I,  m, 
5  ;  —  fondement  du  genre  dé- 
monstratif, pr.  L.V. 

Beaucoup,  contraire  de  peu,  P.  et 
/).,  I,  7,  1  ;  —  et  peu,  sens  spé- 
cial de  ces  mots,  Rhé.y  I,  vu,  2. 

Beauté,  avantages  de  la  —  corpo- 
relle, PoL,  1,  II,  15;  — celle 
de  l'àme  n'est  pas  perceptible 
aux  sens,  id.  ;  —  est  une  cer- 
taine harmonie  des  membres,  T. , 
III,  I,  13  ;  —  morale,  théorie  de 
la  — ,  Mor..,  E,  VII,  15  etsuiv.; 

—  varie  avec  les  âges,  Rhé.,  I, 
V,  15  ;  —  varie  selon  les  peuples, 
I,  IX,  15  ;  —  mise  au-dessus  de 
la  santé,  II,  xi,  5  ;  —  morale 
des  choses,  à  quelles  conditions 
elle  se  produit,  I,  ix,  10;  — 
des  morts,  en  quoi  elle  consiste, 
III,  II,  17. 

Beau  VAIS  (Vincent  de),  son  Mi- 
roir du  Monde  ;  histoire  natu- 
relle dans  son  encyclopédie, 
d'après  Aristote,  An.,   pr.  xcv. 

BEcdesoiseaux,^/2.,II.viii,5; — de 
l'aigle  dans  sa  vieillesse  ;  il  se 
recourbe  jusqu'à  le  faire  mourir 
de  faim;  fable  à  ce  sujet.  An. y 
IX,  XXIII,  7. 


Beg-figue,    sa    nourriture,     An., 

VIII,  V,  5  ;  — et  les  têtes  noires, 
se  métamorphosent  les  uns  dans 
les  autres,  IX,  xxxvi,  6  ;  —  in- 
certitude sur  l'identification  de 
ces  oiseaux,  IX,  xxxvni,  4,  n. 

Bec  des  oiseaux,  matière  analo- 
gue aux  os  ;  son  emploi  ;  sa  na- 
ture, Par.,  II,  IV,  14,  15;  — 
des  oiseaux,  différences  du  bec 
selon  les  espèces  ;  selon  les  usages 
auxquels  il  sert,  et  selon  le  se- 
cours dont  l'animal  a  besoin,  III, 
I,  12,  15;  —  description  du 
bec  des  palmipèdes,  III,  i,  14, 
n.  ;  —  des  oiseaux,  organes  qu'il 
remplace  chez  ces  animaux,  IV, 
XII,  3. 

Bécasse,   niche  sur  le  sol.    An., 

IX,  X,  1. 

Beck,  Ghr.  Dan.,  bibliothécaire  de 
Leipsick,  sa  collation  d  un  ma- 
nuscrit du  traité  sur  Mélissus, 
Xénophane  et  Gorgias,  P.  et  />., 
p.  192. 

Beck  MANN,  historien  de  la  zoolo- 
gie (1766)  ;  cité  sur  les  tradi- 
tions informes  qui  survivaient 
au  Moyen-âge.  de  Thistoire  natu- 
relle d' Aristote,  ^«., jpr.  xciv. 

BÉCLARD  (M.-J.),  son  Traité  élé- 
mentaire de  physiologie  humaine, 
sixième  édition,  cité  sur  l'organe 
du  goût.  Par.,  IV,  xi,  4,  n.  ; — 
son  Traité  élémentaire  de  phy- 
siologie humaine,  cité  sur  la 
droite  dans  les  animaux.  M,  FV, 
9,  n.  ;  —  son  Traité  élémentaire 
de  physiologie,  cité  sur  le  fluide 
féminin,  Gén.,  I,  xiv,  2,  n.  ;  — 
son  ouvrage  sur  la  physiologie 
humaine,  cité  sur  la  théorie  du 
poumon,  II,  i,  14,  n.  ;  —  cité 
sur  le  développement  successif 
des  organes  dans  le  corps  hu- 
main, II,  II,  5,  n.  ;  —  cité  sur 
la  menstruation,  II,  v,  7,  n.  ; — 
sur  la  membrane  muqueuse,  II, 
v,  8,  n.  ; — cité  sur  la  fonction  des 
glandes  de  Bartholin,  II,  v,  17, 
n.  ;  —  cité  sur  les  premiers  dé- 
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veloppements  de  l'oeuf  des  oi- 
seaux, II,  VI,  2,  n.  ;  —  cité  sur 
les  conditions  propres  de  la  vie 
fœtale,  II,  viii,  3,  n.  ;  —  cité 
sur  la  disposition  des  yeux  des 
animaux,  II,  viii,  23,  n.  ;  — 
cité  sur  la  croissance  des  ongles  ; 
sur  le  dépérissement  des  os,  II, 
vjii,  34,  n.  ;  —  cité  sur  la  théo- 
rie de  la  génération  gémellaire, 

IV,  IV,  18,  n.  ;  —  cité  sur  les 
causes  de  la  superfétation,  IV, 
v,  2,  n.  ;  —  cité  sur  les  change- 
ments de  la  matrice,  après  la  co- 
pulation, IV,  v,  3,  n.  ;  —  cité 
sur  les  commencements  de  la 
grossesse,  IV,  vi,  11,  n.  ;  — 
cité  sur  le  rapport  des  menstrues 
avec  le  lait,  IV,  viii,  3,  n.  ;  — 
cité  sur  l'organisation  délicate 
des  mamelles  chez  la  femme,  IV, 
VIII,  6,  n.  ;  —  cité  sur  la  sortie 
du  fœtus  du  sein  maternel,  IV, 
VIII.  12,  n.  ;  —  cité  sur  Tétude 
de  la  vie  extra-utérine,  V,  i,  6, 
n.  ;  —  cité  pour  les  données  qu'il 
emprunte  à  M.  Krausse  sur  la 
constitution  de  l'organe  de  la 
vue,  V,  I,  21,  n.;  —  cité  sur  la 
voix  et  la  parole  dans  l'homme  ; 
sur  la  voix  dans  la  série  animale , 

V,  VI,  16,  n. 

Cité  sur  l'effet  de  léternue- 
ment,  Pro.y  IV,  16»  n.  ;  — 
cité,  sur  les  testicules,  IV,  24, 
n.  ;  —  cité  sur  le  larynx,  et  le 
bâillement,  VII,  i,  n.  ;  —  cité 
sur  l'action  du  froid,  VIII,  8,  n.; 

—  cité  sur  la  rate,  IX,  5,  n.  ; — 
cité  sur  la  toux,  X,  i,  n.  et  3, 
n.  ;  —  cité  sur  l'étemuement, 
X,  18,  n.  ;  —  cité  sur  lurina- 
tion,  X,  20,  n.  ;  —  cité  sur  les 
calculs  de  la  vessie,  X,  43,  n.  ; — 
cité  sur  la  chaleur  chez  les  ani- 
maux divers,  X,  56,  n.  ;  > —  cité 
sur  la  respiration,  XI,  3,  n.  ;  — 
cité  sur  le  rire,  XI,  13,  n.  ;  — 
sur  la  respiration,  ibid.,  15,  n.  ; 

—  cité  sur  la  voix,  XI,  22,  n.  ; 

—  cité  sur  le  bâillement,    XI, 


29,  n.  ;  —  sur  le  bégaiement, 
XI,  35,  n.  ;  —  cité  sur  l'urina- 
tion,  XII,  12,  n  ;  —  cité  sur  le 
nerf  olfactif,  XIII,  2,  n.  ;  — 
cité  sur  Tétcrnuement,  XXXI,  i, 
n.  ;  —  cité  sur  le  larynx, 
XXXIV,  9,  n.  ;  —  cité  sur  le 
mécanisme  de  la  respiration, 
XXXIV.  12,  n. 

Becq  de  FouQuiisREs  (M.  L.),  son 
ouvrage.  Les  jeux  des  Anciens, 
cité  sur  un  passage,  pour  la  tra- 
duction d'un  mot.  An.,  II,  ii, 
16,  n. 

Bégaiement  et  Bredovillement, 
venant  d'un  défaut  dans  l'orga- 
nisation de  la  langue.  Par.,  IV, 
xvii,  3; — dansl'ivresse,  /*ro., III, 
31  ;  — l'homme  seul  bégaye,  X, 
40  ; —  fréquent  chez  les  enfants, 
XI,  30  ;  —  ses  causes,  XI,  60. 

Bégayer,  l'homme  est  le  seul  ani- 
mal qui  bégaie,  Pro.,  XI,  55  ; 
—  expression  employée  par  mé- 
taphore, P.  et  D.y  I,  10,  11,  n. 

BÈGUES,  ne  peuvent  parler  à  voix 
basse,  Pro.,  XI,  35  ;  —  sont  en 
général  mélancoliques,  XI,  38. 

Bekker,  son  texte  amélioré  des 
trois  premiers  chapitres  du  VII" 
livre  de  la  Physique,  Phy..,  VII, 
I,  1,  n.  Voir  Édition  de  Berlin 
et  Berlin  ;  —  son  édition  d'Aris- 
tote,  P.  et  />.,  p.  197  ;  —  ad- 
met une  variante,  Rhé.,  II,  xxiii, 

30,  n.  ;  —  son  heureuse  conjec- 
ture sur  un  passage  de  la  Rhéto- 
rique, III,  XI,  4,  n.  ;  —  éditeur 
d'Aristote,  admet  une  phrase 
dans  son  texte,  Met.,  IV,  iv,  5, 
n.  ;  —  cité  sur  une  variante, 
VI,  II,  12,  n.  ;  —  cité  sur  un 
manuscrit  du  Vatican,  marqué 
D*  par  lui,  qui  offre  matière  à 
une  variante  sur  le  nom  du  haut 
de  l'oreille.  An.,  I,  ix,  1,  n.  ; — 
cité  pour  une  variante,  Pro.,  X, 
39,  n. 

Belette,  composition  de  sa  verge. 
An.,  II,  III,  8  ;  —  mangeant  de 
la  rue  pour  lutter  contre  le  ser- 
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pent  ;  —  son  intelligence  dans 
sa  manière  de  tuer  les  oiseaux  ; 
en  guerre  avec  les  serpents,  chas- 
seurs de  rats,  IV,  vu,  5,  6  ;  — 
et  sénateur,  cause  de  leur  guerre 
avec  la  corneille,  IX,  ii,  6  ;  — 
sa  parturition  ;  erreur  d'Anaxa- 
gore  à  ce  sujet  ;  disposition  de  la 
matrice  de  la  belette  ;  nature  des 
petits  qu'elle  produit,  Gén.,  III, 
V,  12-14. 
Béliers,  l'âge  do  leur  fécondité, 
d'après  un  passage  des  Géopo- 
niques.  A».,  V,  xii,  9,  n.  ;  — 
leur  ardeur  pour  Taccouplement, 
à  l'époque  voulue,  VI,  xvii,  3  ; 
— longueur  de  ses  intestins,  Par. , 
III,  xiv,  18,  n.  ;  —  son  cuir 
frais,  appliqué  sur  les  contusions 
soulage  la  douleur,  Pro.,  IX,  1  ; 

—  et  taureaux,  eflcts  que  pro- 
duit sur  eux  la  castration,  X, 
36. 

Bell  (M.  Ch.).  Ses  découvertes  en 
physiologie  n'ont  pas  avance  la 
théorie  de  la  perception.  A.,  pr. 
cv  ; —  Charles  —  (1811),  ses  dé- 
couvertes sur  le  fluide  nerveux, 
Par. ,  pr.  xxvi  ;  —  ses  expé- 
riences sur  la  moelle  épinière, 
pr.  xxvi  ;  —  Pettigrew(M.  J.), 
son  ouvrage;  «  la  Locomotion  chez 
les  animaux  »,  cité  sur  le  prin- 
cipe des  causes  finales  et  de  l'op- 
timisme, Par.,  M,  II,  2,  n.  ;  — 
cité  sur  le  jeu  des  flexions  dans  les 
animaux.  M,  III,  4,  n.  ;  —  ana- 
lyse de  son  ouvrage,  pr.  M,  310 
et  suiv.  Voir  Pettigrew. 

Bellérophon,  tragédie,  citée, 
Mor.,  N,  V,  9,  1,  n.  ;  —  pièce 
d'Euripide,  G,   II,  13,   25,  n.  ; 

—  son  caractère  sombre,  Pro.^ 
XXX,  I  ;  —  sa  légende  mytho- 
logique. XXX,  I,  n. 

Bellim  de  Florence,  élève  de  Bo- 
relli,  et  chef  avec  lui  de  la  doc- 
trine latro-mathématique,  Par.  y 
pr.  M,  294. 

Belon,  médecin,  zoologiste  et  bo- 
taniste, continue  la  méthode  aris- 


totélique ;  ses  voyages  ;  s'attache 
surtout  à  l'étude  des  poissons  de 
la  Méditerranée  ;  ses  descriptions 
accompagnées  de  gravures  ;  — 
son  style  ;  ses  protecteurs  ;  sa 
mort  malheureuse.  An.,  pr. 
xcvii  ;  —  et  Rondelet,  repré- 
sentent la  tradition  aristotélique; 
imités  dans  les  siècles  suivants, 
pr.  xcviii  ;  —  son  initiative  en 
zoologie  descriptive,    Par.,   pr. 

LXXXI. 

Bénédiction,  à  propos  de  l'étemuc- 
ment.  Pro.,  XXXIII,  9. 

Benoit  (M.  Charles),  son  Essai 
histori(]ue  sur  les  premiers  ma- 
nuels d  invention  oratoire  avant 
Aristote,  Bhé.,  D,  171. 

Benseler  ,  son  ouvrage  sur  la 
rhétorique  d'Isocrate,  Bhé,  D, 
p.  180. 

Béotie,  influence  du  climat  sur  les 
taupes,  aux  environs  d'Orcho- 
mène,  An.,  VIII,  xxvii,  2. 

Béotiens  ,  les  soldats  —  lâchèrent 

fiicd  à  Hcrmaeum,  Mor.,  N, 
II,  9,  9,  4  ;  —  comparés  par 
Périclès  à  des  chênes  verts,  Phé. , 
III,  IV,  4. 

Bérard  (Fr.),  a  reconnu  les  droits 
de  la  psychologie.  A.,  pr.  cix. 

Bergeronnette,  description  et 
singularités  de  cet  oiseau,  An., 
II,  VIII,  4. 

Bergers,  dressent  les  chefs  des 
troupeaux  de  brebis  ;  motifs 
pour  lesquels  ils  n'en  donnent 
point  aux  troupeaux  de  chèvres. 
An.,  VI,  XIX,  2,  6  ;  —  leur  soin 
pour  le  troupeau,  quand  il  fait 
du  tonnerre,  IX,  iv,  3  ;  —  re- 
marques des  bergers  sur  l'in- 
fluence des  vents  du  nord  et  du 
midi,  et  sur  la  position  des  bétes 
au  moment  de  l'accouplement, 
pour  la  production  de  mâles  ou 
do  femelles,  Gén.,  IV,  ii.  3  ;  — 
leur  dire  sur  les  eflets  de  l'arc- 
en-ciel,  Pro.,  XII,  3. 

Bergk  (M.  Théod.),  son  travail  sur 
le  traité  de  Mélissus,  Xénophane 
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et  Gorgias,  P.  et  /).,  p.  193  ; — 
dédaigne  trop  le  traité  sur  Mé- 
lissus,  Xénophane  et  Gorgias, 
p.  198. 

Berkeley,  son  Traité  sur  ie  mou- 
vement cité,  Phy.,  pr.  cxxxix, 
n. 

Berli?!,  édition  d'Aristote  de  l'A- 
cadémie de  Berlin,  citée,  67.,  4, 

2,  n.  ;  — sa  variante,  5,  11,  n.; 

—  supprime  deux  fois  un  mot, 
6,  24,  n.  ;  —  mots  supprimés 
par  l'édition  de  Berlin,  7.  2,  n.; 

—  citée,  7,  19,  n.  ;  —  citée,  8, 
13,  n.  ;  —  variantes,  9,  3,  n.  ; 

—  citée,  H.,  i 4,  9,  n.  ;  —  citée, 
P.  A.,  I,  5,  18,  n.  ;  —  citée, 
I.  28,  18,  n.  ;  —  citée.  II,  27, 

3,  n.  ;  — citée,  D.  A.,  I,  13,  16, 
n.  ;  —  citée,  I,  22,  8,  n.  ;  ^ — 
citée,  II,  5,  4,  n.  ;  —  citée,  II, 
8,  2,  n.  ;  —  citée,  II,  17,  5,  n.  ; 

—  id.,  7,  n. 

—  citée,  7*.,  I,  5,  11,  n.  ;  — 
citée,I,  9,  1,  n.;  —  citée,  I,  11, 
6,  n.;  —  citée,  III,  1,  18,  n.;  — 
citée,  III,  6,  2,n.; —  sa  variante, 

IV,  3,  12,  n.  ;  —  a  omis  toute 
une  phrase.  IV,  5,  1,  n.  ;  —  sa 
variante, IV,  5,7,  n.; — citée, IV, 
6,  14.  n.  ;  —  citée,  V,  2,  3,  n.; 

—  citée,  V,  4,  4,   n.  ;  —  citée, 

V,  5,  11,  n.  ;  —  id.,  6,  5.  n.  ; 

—  citée,  V,  7,  12,  n.  ;  —  citée, 

VI,  2,  4,  n.  ;    —  citée,   VI,   3, 

1  et  4,  n.  ;  —  sa  variante,  VI, 
6,  19,  n.  ;  —  id.,  6.  20,  24  et 
28,  n.;~  citée,  VI,    11.  l.n.  : 

—  id.,  11,  5,  n.  ;  —  citée.  VII, 
1,  1  et  16.  n.  :  —  citée,  VI,  13, 
15  et  19,  n.  ;  —  citée.  VII,  5, 
3  et  14,  n.  ;  —  citée,  VIII,  1, 
15,  n.  ;  —  citée.  VIII,  2.  8  et 
12,  n.  ;  —  citée,  VIII,  3,  5,  n.  ; 

—  citée,  VIII,  6,  1,  n.  ;  — 
citée,  VIII,  8,  1,  n.;  —  citée, 
VIII,  9,  2.  n.  ;  —  citée,  VIII, 
1!,  1  et  7.  n.  ;  — citée,  VIII, 
12,  3,  n.  ;   —  citée,   VIII.    14, 

2  et  12,  n.  ;  —  citée.  R.  S.,  1, 
3,  n.  ;  —  citée,   2,   3,    n.  ;  — 


citée.  4,  5,  n.  ;   —  id.,  10,  n.  ; 

—  citée,  5,  2,  5  et  11,  n.  ;  — 
citée,  6,  7,  9  et  20,  n.  ;  —citée, 

8,  4,  n.  ;  —  citée,  10,  5,  n.  ;  — 
citée,  11,  1,  n.  ;  —  id.,  3,  n.  ; 

—  citée,  13,  2,  n.  ;  —  citée, 
14,  3  et  5,  n.  ;  —  citée,  15, 12, 
n.  ;  —  citée,  17,  2,  5  et  21,  n.  ; 

—  citée,  19,  1,  n.  ;  —  citée, 
20,  7  et  8,  n.  ;  —  citée,  24,  7, 
n.  ;  —  citée,  25,  2  et  8,  n.  ;  — 
citée,  30,  2  et  4,  n.  ;  —  citée, 
31,   1,  n.  ;  —  citée,  34,  6,  n.  ; 

—  variante  qu'elle  donne,'^., 
1,3,  13,  n.  ;  —  garde  une  leçon 
qui  n'est  pas  très  bonne,  II,  2,  2, 
n.; —  id.y  III,  1,1,  n.; —  citée, 
III,  1,  1,  n.  ;  m,  1,7,  n.  :  III. 
2,  5,  n.  ;  —  donne  une  leçon 
moins  bonne,  III,  2,  14,  n.  ; 
III,  3,  4,  n.  ;  —  donne  une 
bonne  leçon,  III,  3,  9,  n.  ;  — 
citée,  III,  3,  13,  n.  ;  —  donne 
une  leçon  moins  bonne,  III,  6, 
6,  n.  ;  —  id.,  III,  8,  2,  n.  ;  — 
donne  une  bonne  variante,  III, 
10,  2,  n.  ;  —  donne  une  leçon 
moins  bonne,  III,  10,  7,  n.  ;  — 
donne  une  bonne  leçon,  III,  11, 
4,  n.  ;  —  donne  une  leçon 
moins  bonne,  III,  12,  3,  n.  ;  — 
donne  une  bonne  leçon,  III,  12, 

9,  n. 

—  citée,  O.,  Sens.,  I,  9, 
n.  ;  —  id.,  III,  3,  n.  ;  —  id., 
III,  12,  n.;  —  id.,  m,  18.  n.; 

—  id.,  IV,  8,  n.  ;  —  mot  que 
n'a  point  adopté  1' — ,  id.,  i\, 
16,  n.  ;  —  variante  produite  par 
le  changement  d'une  lettre,  id., 
V,  13,  n.  ;  —  citée,  id.,  VI,  3, 
n.  ;  —  citée,  id.,  VII,   11,  n.  ; 

—  citée,  O. ,  Mém.,  II,  4,  n.; — 
citée,  id.,  II,  9,  n.  ;  —  variante 
donnée  pari' — ,  id.,  II,  9,   n.  ; 

—  citée,  id.,  II,  12,  n.  ;  —  id., 
m,  6,  n.  ;  —  admet  une  néga- 
tion, d'après  l'autorité  de  trois 
manuscrits,  Rêv.,  III,  6,  n.  ;  — 
citée,  III,  10,  n  ;  —  sa  leçon 
adoptée,   O.,  Div.,  II,  2,  n.  ;  — 
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citée,  id.,  II,  14,  n.  ;  —  id.,  O., 
Mouv.,  I,  n.  ;  —  citée,  id.,   I, 

1,  n.  ;  —  id.,  ib.,  III,  4,  n.  ; — 
id.,  ib.,  V,  2,  n.  ;  —  id.,  ib., 
VI,  5,  n.  ;  —  id.,  ib.,  IX,  3, 
n.  ;  —  id.,  ib.,  X,  5,  n.  ;  — 
id.,  ib.,  XI,  3,  n.  ;  —  id.,  ib., 
4,  n.; — citée,  O.,  Jeun.,  III,  4, 
n.  ;   —  id.,  5,  n.  ;  —  id.,  IV, 

2,  n.  ;  —  citée,  Resp.,  I,  2,  n.  ; 
' —  id.,  III,  6,   n.  ;  —  id.,  V, 

3,  n.  ;  —  id.,  VIII,  4,  n.  ;  — 
id.,  IX,  10,  n.  ;  —  id.,  X,  3, 
n.  ;  —  id.,  XIII,  3,  n.  ;  —  id., 
XIV,  4,  n.  ;  — id.,  6,  n.  :  — 
citée,  Resp.,  XVI,  1,  n. 

—  édition,  citée,  Mor.,  E,  II, 
7,  4,  n.  ;  —  édition  de  — ,  citée 
passim  ;  —  édition  d'Aristote 
de  l'académie  de — ,  Poé.,  citée, 
passim  ;  —  édition  d'Aristote 
par  l'Académie  de  — ,  Phy., 
citée  passim.  — Variante  indis- 
pensanle  qu'elle  donne,  I,  7,  18, 
n.  ;  —  l'édition  de  —  n'admet 
pas  une  variante,   V,   7,  8,  n.  ; 

—  leçon  différente  qu'elle  admet, 
VI,  2,  4,  n.  ;  —  donne  une  va- 
riante préférable  au  texte  ordi- 
naire, VlII,  4,  14,  n.  ; — donne 
une  variante  moins  bonne  que 
le  texte  ordinaire,  VII,  5,  18, 
n.  ;  —  édition  d'Aristote  par 
l'Académie  de  — ,  Mété.,  citée 
passim.,  divise  mal  le  texte  d'A- 
ristote, I,  11,  1,  n.  ;  —  adopte 
une  variante  peu  acceptable,  II, 
2,  37,  n.  ;  —  édition  de  —  ou- 
blie une  variante  rappelée  par 
Simplicius,  Ciel,  IV;  2,   14,  n.; 

—  citée  passim;  —  papvrus 
égyptiens  du  musée  de  — ,  P. 
et  D.,  pr.  CXI  ;  —  édition 
d  Aristote,  donnée  par  l'Acadé- 
mie de  — ,  citée,   passim. 

Bernard,  Claude,  sa  découverte 
de  l'élaboration  du  sucre  par  le 
foie,  Par.,  IV,  ii,  6,  n.  ;  —  con- 
fesse son  ignorance  au  sujet  de 
la  formation  de  la  graisse,  pr. 
XXIV  ;  —  (1813  -  1878),  sphère 


dans  laauelle  il  s'est  mù  ;  incer- 
titudes de  ses  théories;  interpré- 
tations auxquelles  elles  se  prêtent  ; 
mérite  de  ses  découvertes  ;  ana- 
lyse et  critique  de  ses  théories, 
pr.  cxxiii   et  suiv.  ;   —  nature 
de  ses  travaux,  pr.  cxxiv  ;  adopte 
le  langage  du  spiritualisme  ;  se- 
cret qu'il  n'a  pas  livré  à  ses  lec- 
teurs ;    partisan    de  la    cellule  ; 
distinction  qu'il  fait  dans  toutes 
les    fonctions    organiques  ;    son 
erreur  sur  l'objet  de  la  psycho- 
logie et  de  la  physiologie,    pr. 
cxxvii  ;  —  son  erreur  relative- 
ment à  la  date  de  l'étude  de  la 
physiologie,  pr.  cxxxii  ;  —  ad- 
miration  qu'il    a   pour  Bichal  ; 
adversaires     qu'il     croit    devoir 
combattre  ;  son  assertion  sur  l'o- 
rigine des  choses,  pr.  cxxxii  ;  — 
critique    Descartes,    Leibniz    et 
Cuvier,  pr.  cxxxii  ;   son  erreur 
au  sujet  des  rapports  de  la  phi- 
losophie  et    de    la   science,   pr. 
c XX  XIV  ;  —  critique  qu  il  adresse 
à  la  philosophie  ;  doctrines  aux- 
quelles   il  incline  ;  sa  croyance  ; 
éclat  et  influence  de  ses  travaux 
de  physiologie  humaine  ;  sa  ré- 
putation parmi    ses    contempo- 
rains, pr.  cxxxiv  ;  —  son  irrita- 
tion peu  sage  contre  la  philoso- 
phie, pr.  cLxxxii.   Voir  Claude 
Bernard. 

Bernovilli,  mathématicien,  avait 
du  goût  et  de  l'estime  pour  la 
logique,  L.,  pr.  cxi.i. 

Bertra.nd  de  Saint-Germain,  son 
ouvrage  sur  Descartes  physiolo- 
giste, Par.,  pr.  lxxxiv  ;  —  dé- 
montre l'influence  que  les  idées 
physiologistes  de  Descartes  ont 
exercée  au  xvii*  siècle,  pr.  id., 
ibid. 

Berzélius  et  Vai'quelix,  cités  sur 
la  composition  chimique  du 
sperme,  Gén.,  II,  ix,  12,  n. 

Besoins  brutaux  de  l'homme. 
Mor.,  E,  I,  5,  5  ;  —  naturels 
du  boire  et  du  manger,  N,  III, 
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12,  3;  —  communs,  lien  de  la 
sociélé,  N,  V,  5,  3  ;  —  se  faire 
le  moins  de  —  qu'on  peut,  pr. 
ccxL  ;  —  modifie  beaucoup  nos 
jugements,  Pro.^  X,  52  : — véné- 
rien, lallendre  pour  se  livrer  à 
l'acte  sexuel,  IV,  9. 
Bessario:i(,  sa  traduction  d'Ans- 
tote,  citée  sur  une  négation  qui 
change  absolument  le  sens  de  la 
phrase.  Met,,  VII,  vu,  13,  n.  ; 

—  cité  sur  une  leçon  recomman- 
dée et  adoptée,  IX,  ii,  2,  n.  ;  — 
cité  pour  la  fin  d'un  chapitre 
qu'il  a  passée  sous  silence,  IX, 
VI,  7,  n. 

Bestialité  du  singe,  An.^  II >  v, 

5. 
Bestiaux,  leur  maladie  des  grêlons, 

Pro.,  XXXIV,  4. 
Bétail   énorme  de   1  Spire,   An.^ 

III,  XVI.  13. 

Bete,  emploi  remarquable  de  ce 
mot  par  Aristote  et  Massillon, 
Pol.y  III,  XI.  4,  n.  ;  —  ne  sont 
courageuses  que  sous  l'aiguillon 
de  la  douleur,  Mor,,  N,  Ifl.  9, 
1 1  ;  —  bravent  souvent  la  mort 
pour  sauver  leurs  petits,  E,  VII, 
I,  13;  —  n'ont  pas  de  vrai  cou- 
rage, E,  III,  I,    17  ;   —   petites 

—  qui  détruisent  les  gâteaux  de 
cire  des  abeilles,  et  qui  rendent 
les  essaims  malades,  An.,  VIII, 
XXVI,  2,3;  —  à  cornes,  leurs 
estomacs  multiples;  sont  des  ru- 
minants, Par.,    III,  XIV,   5,  7  ; 

—  de  somme,  leurs  travaux  pen- 
dant la  gestation,  6>'/i.,  IV,  vi. 
10,  n.  ;  —  ovines,  influence  de 
la  position  des  botes  au  moment 
de  l'accouplement,  sur  la  pro- 
duction des  mâles  et  des  femelles, 

IV,  II,  3  ; —  de  somme,  urinent 
par  sympathie.  Pro, ,  VII,  6  ;  — 
leurs  fatigues,  X,  27  ;  —  ne 
rotent  pas.  X,  44  ;  —  conduites 
par  le  seul  instinct,  XXX,  12. 

Bétolaud,  son  édition  et  sa  tra- 
duction d'Apulée,  Méié.y  D, 
xci. 


Bel'chot,  son  excellente  édition  do 
Voltaire,  Poé. ,  cilée.passim  ;  — 
son  édition  de  Voltaire,  Hhé.,  I, 
IV,  4,  n. 

Bevda^t,  sa  Géologie,  citée  sur  les 
volcans,  Mété.,  II,  8,  34,  n.  ; — 
sa  Géologie,  citée,  II,   8.  19,  n. 

Beuglements,  prétendus  beugle- 
ments qu'on  entend  dans  cer- 
tains marais,  Pro.,  XXV,  2. 

Bhagavad-guita,  citée.   Met.,  pr. 

CXXXII. 

BiAS  cité.  Mor.,  N,  V,  1,  16;  — 
de  Priéne,  P.  et  D.,  pr.  vu  ;  — 
sa  réponse  à  Crésus,  roi  de  Lydie, 
pr.  XXX  ;  —  son  énergique  con- 
seil au  Panionium,  pr.  xxxviii  ; 

—  son   précepte    sur    l'amitié, 
Bhé.,  II,  XIII,  2. 

Bible,  inconnue  des  Grecs  jus- 
qu'aux Septante,  P.  et  />.,  pr. 
cxxiii;  — citée  sur  l'admiration 
que  nous  imposent  les  œuvres  de 
la  Nature,  An.,  pr.  clix. 

BiBLiA,  sens  précis  de  ce  mot,  P. 
et  /).,  pr.  xcvii. 

BiBLioTHiLQrE  de  Photius,  citée, 
Poé.,  XXIII,  6,  n.  ;  —  de  Po- 
lycrate  de  Samos.  P.  et  D.,  pr. 
L.  ;  —  sacrée  d  Osymandias,  pr. 
cix  :  —  grecque  de  Fabricius, 
citée,  p.  191  ;  —  grecque  de 
Didot,  citée  pnssim  ;  —  usage 
des  —  venu  d'Egypte,  pr.  cviii  ; 

—  inventées   par  l'Egypte,   pr. 
cviii  ;  — à  Rome,  pr.  cxxiii. 

BiBLOs,  sens  de  ce  mot,  P.  et  D., 
pr.  xcvii. 

Bien  AT  est  presque  spiritualiste, 
.^..  pr.  ex  ;  —  sa  fameuse  défi- 
nition de  la  vie,  citée,  O. ,  Resp., 
IV,  3,  n.  ;  —  son  génie,  Par., 
pr.  xc  ;  —  son  anatomie  géné- 
rale, ouvrage  durable  ;  regrets  de 
sa  mort  prématurée  (1802),  pr. 
id.,  ibict.  ;  —  et  Guvier,  cités 
pour  leur  définition  de  la  vie 
opposée  à  celle  de  Glande  Ber- 
nard, pr.  cxxv;  —  admiration 
que  Glande  Bernard  a  pour  lui, 
pr.  cxxii. 
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Biche,  sa  résistance  au  mâle  ;  durée 
de  la  gestation  ;  elle  n'a  qu'un 
faon  ;  soin  qu'elle  a  de  ses  petits  ; 
SCS  retraites,  An.j  VI,  xxvi,  1, 
2,4;  —  Achaïnes,  ont  une  ma- 
tière analogue  au  fiel,  sous  la 
queue,  II,  xi,  7  ;  —  signe  parti- 
culier qu'elles  ont  dans  les  mon- 
tagnes d'Arginuse,  VI,  xxxi,  6  ; 

—  leur  prudence  pour  sauve- 
garder les  jeunes  ;  leur  manière 
de  mettre  bas  ;  retraites  qu  elles 
choisissent;  leçons  qu'elles  don- 
nent à  leurs  faons,  IX,  vi,  1  ; — 
manière  de  les  prendre,  en 
jouant  de  la  flûte,  ou  en  chan- 
tant, IX,  VI,  8. 

BiESE,  son  opinion  sur  la  zoologie 
d'Aristote,  An.,  pr.  ccx. 

Biens  matériels,  et  Biens  de  l'âme, 
PoL,  IV,  I,  2;  —  fonds,  leur 
immobilisation  décrétée  par  Pha- 
léas  à  Leucadc,  et  ailleurs,  II,  iv, 
4  ;  —  sont  réunis  dans  quelques 
mains,  à  Sparte,  VIII,  vi,  7  ; — 
plus  nombreux  préférables  aux 
moins  nombreux,  /.,  III,  2, 2  ;  — 
l'objet  le  plus  rapproché  du  — 
est  meilleur  et  préférable,  ainsi 
que  ce  qui  lui  est  le  plus  sem- 
blable,   T.,  III,  2,    10  et  suiv.  ; 

—  sa  définition,  VI.  9,  7  :  — 
et  le  mal  identifiés  par  Heraclite, 
VIII.  5,  10. 

—  Traité  du  —  par  Aristote, 
appelé  aussi  par  lui  Traité  de 
philosophie,    A.,    I,  2,    7,   n.  ; 

—  pratique,  est  la  cause  de  la 
locomotion  dans  l'animal,  III, 
10,  4  ;  —  et  mal,  leur  rapport 
au   vrai    et    au    faux,    III,    7, 

—  n'est  pas  capable  à  lui  seul  6  ; 
de  produire  le  mouvement,  O. , 
Mouv.,  VI,  5  ;  — apparent  peut 
sembler  le  —  réel,  id.,  ibid.j 
6;  —  définition  du  —  Mor., 
G,  I,  1,  11  ;  — étant  dans  toutes 
les  catégories,  ne  peut  être  1  objet 
d'une  science  unique.  G,  I,  1, 
18  ;  —  acceptions  diverses  de  ce 
mot.   E,    VII,   2,  8  ;  —  est  du 


fini  suivant  les   Pythagoriciens, 
N,  II,  6,  14  ;  —  objet  commun 
de  toutes  les  actions  de  l'homme, 
N,  I,  1,  1  ;  —  sa  définition  ap- 
prouvée, id.,  ibid.  ;  —  il  relève 
de  la  science  politique.  id.,\.  1, 
9  ;  —  identique  pour  l'individu 
et  pour  l'État,  id.,  l,  1,  12  ;  — 
diversité  des  systèmes  qu'il  pro- 
voque, id.,  I,  1,  14;  —  but  de 
toute  l'activité  de  l'homme,  G. 
I,  1,  10;  — est  la  fin  véritable 
de  l  homme,  G,  H,  10.  26  ;  — 
est  la  fin  véritable  de  la   vertu, 
G,  I,  18,  1  et  suiv.  ;  —  ne  peut 
se  confondre  avec  le  plaisir,  N, 
VII,  11,  4  ;  —  est  à  rechercher, 
et  le  mal  à  fuir.  N,  II,  3,  7  ;  — 
est  la  chose  en  vue  de  laquelle 
on  fait  tout  le  reste,  N,  1,  4,  1  ; 
—  est  l'objet  de  tous  les  désirs, 
E,  VII,  2,  3  ;  —  seul  est  lobjet 
de  l'amour.  G,  II,  13,  8;  —  est 
le  milieu,  N,  VIII,  8.  8;  —doit 
être  recherché   surtout   dans  la 
vue  de  le  rendre  pratique,  N,  I, 
3,  14  ;  —  suprême,  but  de  tous 
nos  vœux,  N,  I,  1,  6  :  —  il  faut 
le   connaître  pour  régler  sa  vie 
sur  ce  but  supérieur,  id..  I,  1, 
7  ;  —  la  science  du  —  relève  de 
la  politique,  souveraine  de  toutes 
les   sciences,  irf,,   I,  1,   11;  — 
confondu  avec  le  bonheur,  id., 
I,  22  ;  —  doit  être  parfait  et  dé- 
finitif, N,  I.  4,  3;  —  recherche 
du  — ,  G,  I,  2,  8  ;  —  deux  mé- 
thodes pour  cette  recherche,  id., 
ibid. ,  9  ;  —  définition  du  — ,  E. 
I,  8,  1  et  suiv.  :  —  absolu,  le  — 
absolu  est-il  l'objet  des  désirs  de 
l'homme.    E,    VII,    2.  26  :  -~ 
réel  et  non  apparent  est  l'objet 
de  toutes  les  acuons  de  l'homme, 
N,  IIÏ,  5,1;  —  en  soi.  Aristote 
n'a  pas  bien  compris  cette  théorie 
de  Platon,  pr.  cxxiv  ;  —  en  soi, 
N.  I,  2.  5  ;  — critique  des  théo- 
ries de   Platon,    id.,  I,  3,  1  el 
suiv  ;  —  critique  du  — ,  E,  ï.  8. 
11  ;  —  de  diverses  espèces,  E, 
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VIII,  15,  3  ;  —  division  des  — 
G,  I,  2,  1  ;  —  de  quatre  espèces, 
id.y  ibîd.,  4  ;  —  autre  division, 
id. ,  ibid. ,  5  ;  —  division  des  — , 
de  l'âme,  du  corps  et  du  dehors, 
G,  I,  3,  1  ;  —  diversité  essen- 
tielle des  biens  que  l'homme 
poursuit,  N,  I,  3,  11  et  suiv.  ; 
—  naturel,  E.  VII.  15,  3  ;  — 
différentes  espèces  de  — ,  E,  I, 
7,  4  ;  —  division  des  — ,  E,  II, 
1  et  suiv.  ;  —  divisés  en  trois 
classes,  N,  I,  6,  2;  —  do  l'âme, 
sont  les  plus  excellents,  id.y 
ibid.  :  —  de  l'âme,  division  des 
— ,  G,  I,  3.  2  ;  —  extérieurs, 
indispensables  au  bonheur,  N,  I, 

6,  14  ;  —  divins  de  Platon,  G, 
I,  2,  1,  n.  ;  —  divers,  pr.  xxii. 

—  lieux  communs  du  bien, 
Bhé.,  I.  VI,  1  et  suivants.  ;  — 
définition    du  bien,    I,    vi,    2  ; 

I,  VI,  12;  I,  VII,  3;  —  plus 
petit  ou  plus  grand,  en  quoi  il 
consiste,  I,  vu,  12  ;  —  est  ce 
que  désire  tout  le  monde,  I.  vu, 
20  ;  —  sens  de  ce  mot  expliqué 
dans  les  Topiques.  Il,  23,  15. 

—  sa  définition.  Met.,  I, 
III,  5  ;  —  but  en  vue  de  quoi 
chaque  chose  doit  être  faite,  I, 

II,  12  ;  —  et  but  final,  une  des 
causes  qui  produisent  les  choses, 
I,  II,  12  ;  —  sur  le  Bien,  ou- 
vrage d'Aristote  qui  n'est  pas 
venu  jusqu'à  nous,  I,  vu,  29, 
n.  ;  —  le  bien  ne  peut  se  trouver 
dans  les  immobiles;  sa  définition, 

III,  II,  3  ;  —  et  mal,  sont  des 
principes  de  connaissance  et  d'ac- 
tion, V,  1,  10;  —  détermine 
surtout  les  qualités  dans  les  êtres 
doués  du  libre  arbitre,  V,  xiv, 

7,  n.  ; —  un  des  deux  contraires, 
supérieur  à  ce  qui  pourrait  aussi 
être  le  mal,  IX,  ix,  2  ;  —  et 
mal,  peuvent  avoir  des  intermé- 
diaires, X,  IV,  11  et  n.  ;  —  et 
le  divin,  toujours  causes  du 
mieux  dans  les  choses  contin- 
gentes,  Gén.,  II,  I,  2;  —  véri- 


table râle  du  bien  dans  le  monde, 
II,  I,  2,  n. 

BiENFAisA?{CE,  SOU  étonduo,  lihé., 
I,  V,  13;  —  sens  spécial  de  ce 
mot,  I,  V,  13,  n.  ;  —  sa  défini- 
tion, II,  VII,  1. 

BiE?{FAiT,  sa  définition,  lîhé.,  II, 
VII,  1  ;  —  trop  nombreux  sont 
une  honte,  II,  vi,  6. 

Bienfaiteurs,  leur  rapport  à  leurs 
obligés,  Mor.,  N,  IX,  7,  1  et 
suiv.  ;  —  rapport  des  —  et  des 
obligés,  E,  VlI,  8,  1  et  suiv. 

Bienfaits,  considérations  diverses 
sur  les  —  MoFf  N,  IX,  7,  1  et 
suiv. 

Biens,  on  peut  abuser  de  tous  les 
biens,  JÙié.,  I,  i,  16;  — per- 
sonnels, —  extérieurs,  I,  y,  5; 

—  classification  des  — ,  I,  v,  5  ; 

—  libéraux,  ce  qu'on  entend  par 
là,  I,  5,  10  ;  —  productifs,  biens 
de  jouissance,  I,  v,  11  ;  —  énu- 
mération  des  principaux   biens, 

I,  VI,  7  ;  —  classification  des 
biens  entre  eux,  I,  vu,  8  ;  — 
leur  valeur  comparative,  I,  vu, 
19  ;  —  subordination  des  biens 
entre  eux,  I,   vu,  20  et  suiv.  ; 

—  comparables  les  uns  avec  les 
autres,  I,  vu,  26  ;  —  quels  sont 
les  biens  qui  provoquent  l'envie, 

II,  V,  4  ;  —  de  la  fortune,  leur 
influence  sur  le  caractère,  II, 
XV,  1  et  suiv.  ;  —  l'homme  peut 
abuser  de  tous  les  biens,  pr.  lui. 

Bientôt,  sens  de  ce  mol,  Phy.^ 
IV,  19,  22.  Voir  Tout  à 
l'heure,  et  à  l'Instant. 

Bienveillance,  théorie  de  la  — , 
Mor.y  N,  IX,  5,  1  et  suiv.  ;  — 
n'est  pas  de  l'amitié.  G,  II,  14, 
9  ;  —  théorie  de  la  — .  id. , 
ibid.  ;  —  son  rapport  à  l'ami- 
tié, E,  VII.  7,  1  et  suiv.  ;  — 
origine  de  l'amitié.  G,  II,  13, 
40  ;  —  doit  être  réciproque- 
ment connue  pour  devenir  do 
l'amitié,  N,  VIII,  2,  4;  —dé- 
finition de  la  —,  G,  I,  29,  1  et 
suiv.  ;  —  influence  de   la  bien- 
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veillance  sur  les  auditeurs,  Rhé., 

II,  I,  4. 
Bifurcation    de    la    voie    lactée, 

Mété,,  I.  8,  17. 
Bile  amère  et  jaune,   A.,  lïl,    1, 

7  ;  —  son  rôle  dans  la  doctrine 

hippocratique,    Met.,    Vill,    iv, 

I,  n.  ;  —  espèce  de  liquide  dans 
ranimai,  An.,  I,  i,  9.  Voir 
Foie  ;  —  difTércncc  dans  sa 
sécrétion  ;  son  rôle  dans  la  di- 
gestion, /'a/'.,IV,  II,  1,  n.  ; — sa 
position  dans  les  animaux  qui 
ont  du  sang,  et  spécialement  dans 
les  poissons  et  les  reptiles  ;  er  - 
reurs  sur  sa  fonction,  IV,  ii,  12; 

—  dans  l'homme,  dans  les  mou- 
tons et  les  chèvres  de  Naxos  et 
de  Chalcis.  IV,  ii,  3  ;  —  nature 
de  la  bile  dans  ses  rapports  avec 
le  sang,  IV,  ii,  5;  —  sa  défini- 
tion ;  théories  anciennes  sur  la 
corrélation  de  la  bile  et  de  la 
longévité  ;  son  utilité  ;  est  néces- 
saire dans  tous  les  animaux.  IV, 

II,  7,  8  ;  —  son  action  sur  la  di- 
gestion et  sur  l'organisme  entier 
n'a  été  bien  connue  que  de  notre 
temps,  IV,  II,  5,  n.  ;  —  sa  dé- 
finition; son  objet,  IV,  ii,  7,  4; 

—  son  organe  spécial  dans  le 
foie  ;  sa  définition,  IV,  ii,  8,  n.; 

—  maladies  qu'elle  produit, 
Pro,,  I,  6  ;  —  maladies  qu'elle 
produit,  I,  6,  n.  ;  —  cause  de 
maladies  aiguës,  I,  12  ;  —  noire, 
son  rôle  dans  le  corps,  I,  19  ;  — 
sa  chaleur,  I,  29  ;  —  ses  effets 
sur  la  santé,  III,  25  ;  —  affec- 
tions bilieuses  venues  de  la  con- 
tinence, IV,  30  ;  —  noire,  son 
action  générale  sur  le  corps  et 
sur  le  caractère,  XXX,  i  ;  — 
comparée  à  l'action  du  vin,  ibid.; 

—  noire,  son  influence  sur  les 
variations  du  caractère,  XXX, 
I  ;  —  effets  de  la  bile  sur  le  tem- 
pérament et  le  caractère  des 
gens.  XXX,  i.  Voir  Alraliitaire. 

BiMKux,    saisons    où  ils  souffrent 
davantage,  I,  12. 


Biographie  des  Orateurs,  de  Plu- 
tarque,  citée  sur  Gallistrate  et 
Mélanope,  Rhé.,  I,  xiv,  1,  n.  ; 

—  universelle  de  Michaud,  citée 
pour  l'article  de  Cuvier  sur  Aris- 
tote,  et  pour  le  grand  éloge  qu'il 
en  fait,  An.,  pr.  viii  ;  —  citée 
sur  l'appréciation  élogieuse  que 
fait  Cuvier  du  traité  de  physio- 
logie d'Albert  de  Haller,  Par., 
pr.  Lxxxviii  ;  —  art.  de  Cuvier, 
citée  sur  les  œuvres  de  Vicq 
d'Azyr,  pr.  xc  ;  —  article  de 
Cuvier  sur  le  système  de  Buffon, 
les  molécules  organiques  et  le 
moule  intérieur ,  pour  expli- 
quer   la   génération,    Ce'/i.,    pr. 

CLX. 

Biologie,  questions  les  plus  impor- 
tantes qu'elle  puisse  se  proposer. 
Par.,  II,  II,  23,  n.  ;  —  nom 
aussi  nouveau  que  cette  science; 
ouvrage  d'Aristote,  dans  lequel 
on  en  aperçoit  quelques  linéa- 
ments, pr.  ci-viii  ;  —  ce  qu'on 
entend  par  ce  mot,  pr.  clviii  ; 

—  observations  sur  les  relations 
des  plantes  et  des  animaux,  qui 
attestent  qu'Aristote  fait  déjà  de 
la  biologie,  Gén.,  I,  xi,  19,  n.  ; 

—  inaugurée  par  Aristote,  objet 
de  cette  science,  I,   xvii,  1,  n.  ; 

—  telle  que  l'entendent  les  Mo- 
dernes, II,  II,  15,  n.  ;  — citée 
sur  la  faculté  nutritive,  une  de 
ses  lois  fondamentcdes,  II,  vi, 
12,  n.  ;  —  moderne,  citée  pour 
quelques-unes  de  ses  formules 
acceptables,  II,  i,  3,  n.  ;  — 
qu'Aristote  fait,  en  rapprochant 
les  végétaux  et  les  animaux,  IV, 
IV,  8,  n.  ;  —  pressentie  par 
Aristote  ;  objet  de  cette  science, 
née  à  peine  d'hier,  pr.  viii. 

BiOT,  cité  sur  l'astronomie  Egyp- 
tienne, Méié.,  I,  6,  9,  n.  ;  — 
cité  sur  une  observation  astrono- 
mique des  Égyptiens,  I,  6,  11, 
n.  ;  —  confirme  une  observation 
astronomique  d'Aristote,  Mété., 
D,  Lxxvi  ;  —  ses  articles  sur  la 
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découverte  de  Neptune,  par  M. 
Leverrier,  Ciel,  pr.  lxix. 
Bipède,  la  notion  de  —  entre  subs- 
tantiellement dans  la  définition 
de  l'homme,  Phy.,  I,  4,  16  ;  — 
est  une  partie  logique  de  la  dé- 
finition de  l'homme,  Met.  y  V, 
XXIV,  4,  n.  ;  —  définition  cou- 
rante de  l'homme  dans  l'école 
Platonicienne,  VIII,  vi,  2  et  n.  ; 

—  nombre  de  leurs  appareils  de 
mouvement,  Par.,  M,  I,  2,  n.  ; 

—  leur  haut  et  leur  devant.  M, 
V,  1,  n,  ;  —  leurs  flexions  dé- 
montrées par  des  figures  graphi- 

3ue8,  M,  XIII,  2  ;  —  et  qua- 
rupèdes  ;  vivipares  et  ovipares 
selon  les  espèces,  Gén.,  II,  i, 
11-14. 

Biset,  description  du  biset  et  du 
pigeon,  qui  ne  se  confondent 
pas,  An.,  V,  xi,  3  ;  — est,  selon 
Bufibn,  la  souche  primitive  de 
toutes  les  espèces  de  pigeons,  V, 
XI,  3,  n.  ;  —  migration  des  — , 
VIII,  XIV,  8. 

Bison  de  Péonie  et  de  Médique  ; 
sa  forme  ;  son  naturel  ;  endroit 
où  il  se  retire  dans  la  saison  de 
mettre  bas,  et  rempart  qu'il  se 
fait  avec  sa  fiente,  toujours  très 
abondante.  An.,  IX,  xxxii,  i  ;  — 
soin  avec  lequel  il  faut  observer 
leur  couleur,  à  diverses  époques 
de  l'année,  pour  savoir  si  elle  se 
rapproche  de  l'alezan  ;  leur 
moyen  de  défense,  IX,  xxxii,  2, 
5,  n. 

BisTON,  étang  où  il  y  a  des  pois- 
sons singuliers,  An.,  VIII,  xv, 
3  ;  —  lac  entre  le  Rhodope  <et  la 
mer  Egée,  était  près  d  Abdère, 
presque  en  face  de  Thasos,  VIII, 
XV,  3,  n. 

BiTHYNiENs,  indigènes  de  l'Asie 
Mineure.  P.  et  />.,  pr.  xviii. 

BiTYs,  au  lieu  de  Mitys,  Poe.,  IX, 
10,  n. 

Bivalves  décrits  ;  bil valves  qui 
s'ouvrent  ;  bivalves  fermés  ; 
adhérence  de  leur  partie  charnue 


à  la  coquille,  An.,  IV,  iv,  3,  7  ; 

—  et  univalves,  leurs  rapports  et 
leurs  différences  ;  —  leur  œuf  ; 

—  orifice  excrétoire,  IV,  iv,  16 
à  23  ;  —  leurs  ressemblances  et 
leurs  diflerences,  IV,  iv,  16  et 
n.  ;  —  saison  qui  leur  est  nui- 
sible, VIII,  XX,  20  ;  —  leur  or- 
ganisation, leur  ressemblance 
avec  les  turbines.  Par.,  IV,  v, 
14,  15  ;  —  position  de  leur  mi- 
con  et  de  leur  œuf,  IV,  v,  18, 
19  ;  —  difficulté  à  expliquer  ce 
que  Aristote  appelle  leur  œuf, 
iV,  V,  19,  n.  ;  —  et  univalves, 
leur  organisation  analogue  à  celle 
des  plantes  ;  position  de  l'organe 
qui  sert  à  les  nourrir,  IV,  vu, 
2,  3. 

Bizarreries  de  certaines  gens, 
Pro.,  XXX,  I. 

Blacas,  lettre  de  Champollion  à 
M.  de — ,  P.  et  />.,  pr.  cxi. 

Blain VILLE  (1829),  ses  ouvrages 
cités  à  côté  de  ceux  de  Guvier, 
Par.,  pr.  cvii. 

Blaireau,  la  poche  qu'il  a  sous  la 
queue  prise  pour  un  organe  do 
génération  ;  famille  à  laquelle  il 
appartient  ;  sa  marche,  sa  vie, 
Gén.,  III,  V,  15,  n. 

Blâme  et  Eloge,  dans  le  genre  dé- 
monstratif, Jihé.,  I,  IX,  1  et 
suiv.  ;  —  leurs  sources  princi- 
pales, I,  IX,  29. 

Bla^c,  définition  de  la  couleur 
blanche.  T.,  III,  5.  11  ;  —dé- 
finition du  —,  VI,  12,  2;  — 
contraire  du  noir  ;  une  des 
couleurs  primitives,  O.,  Sens., 
VI.  5.  Voir  Couleur  ;  —  et 
noir,  couleurs  primitives,  Sens., 
III,  9.  Voir  Couleur  ;  —  rap- 
port du  —  au  noir  et  au  gris, 
Phy.,  V,  1,  12  ;  —  effets  sin- 
guliers du  —  sur  le  noir,  Mété. , 
I,  5,  3  ;  —  et  jaune  de  l'œuf; 
leurs  différences,  relativement  au 
chaud  et  froid  ;  membrane  qui 
les  isole  dans  lœuf;  les  deux 
globubes,  An.,  VI,  ii,   11,  12; 
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—  séparation  du  blanc  et  du 
jauno  dans  l'œuf,  selon  les  es- 
pèces ;  expérience  par  laquelle 
on  peut  la  constater,  Gén.,  III, 
I,  23,  27  ;  —  et  jaune  dans 
l'œuf;  leur  nature  contraire  ; 
leur  diflcrence.  III,  ii,  l'«,  16  ; 

—  nature  du  blanc  d'œuf,  III,  i, 
27  ;  —  production  du  blanc  et 
du  jaune  dans  l'œuf,  III,  ii,  1  ; 

—  et  noir,  fatiguent  la  vue, 
Pro.y  XXXI,  20;  —  et  noir, 
sont  les  couleurs  extrêmes,  XXXI, 
20,  n. 

Blancheur  et  blanchisseraent, 
Phy.,  V,  1,8;  —  des  cheveux, 
opinion  erronée  sur  sa  cause, 
An.,  III,  X,  8;  —  des  cheveux 
et  calvitie  chez  l'homme,  V,  m, 
3,  4;  —  des  cheveux  dans 
l'homme,  venant  de  vieillesse, 
ou  de  maladie,  V.  iv,  1,  2  ;  — 
différence  entre  la  blancheur  par 
maladie  et  la  blancheur  par  na- 
ture, V,  v,  6,  n.  ;  —  des  dents 
des  Éthiopiens,  Pro.,  X,  66. 

Blastoderme,  incertitude  sur  la 
distinction  de  cette  membrane 
par  Aristote,  Gé/i.,  II,  vi,  2, 
n. 

Blé  comparé  à  l'orge,  Pro.,  I, 
37  ;  —  tisane  de  blé,  phis  lourde 
que  la  tisane  d'orge,  I,  37  ;  — 
enfoui  en  hiver,  se  conserve 
mieux  dans  les  pays  du  Pont- 
Euxin,  XIV.  2  ;  —  nourrit  plus 
que  lorge,  XXI,  2,  n  ;  —  plus 
nourrissant  que  l'orge,  XXI,  2  ; 

—  la  pâte  do  blé  se  gonfle  plus 
que  celle  d'orge,  à  la  cuisson, 
A  XI,  10  ;  —  la  farine  de  blé  se 
gonfle  plus  que  celle  d'orge, 
XXI.  22  ;  —  la  pâte  de  blé  se 
gonfle  au  feu  plus  que  celle 
d'orge,  XXI,  23  ;  —  semé  dans 
des  marais  desséchés,  XXIII,  3^  ; 

—  d'une  croissance  extraordi- 
naire, Phy.,  V.  9,  2. 

Blessures  et  morsures  que  fait  le 
lion;  remède  à  y  appliquer,  An., 
IX,   XXI.   7  ;  —   au   bas   ventre 


provoquent  le  rire.  Par.,  III, 
X,  6  ;  —  guérissent  plus  ou 
moins  vite,  selon  le  métal  qui 
les  a  causées,  Pro.,  I,  35. 

Blumenbach  (1794),  son  ouvrage 
sur  l'anatomie  comparée,  Par.^ 
pr.  xcii  ;  —  son  cinquantenaire 
célébré  par  Ernest  de  Baër ,  Gén . , 
pr.  CLVii. 

Boa-constrictor,  nombre  de  ses 
vertèbres,  dont  252  portant  des 
côtes.  Par.,  IV,  xi,  12,  n. 

Boëce  et  Thémistius  rejettent  les 
accusations  de  plagiat  portées 
contre  Aristote,  /-.,  pr.  clviii  ; 

—  rejette  l'authenticité  des  caté- 
gories d'Archytas,  C,  1,  3,  n.  ; 
cité  par  Albert  le  Grand,  14,  5, 
n.  ;  —  sa  note  importante,  citée, 
//. ,  11,  1,  n.  ;  —  sa  traduction 
citée,  P.  A.,  II,  3,  14,  n. 

Bœckh,  son  excellente  dissertation 
sur  la  musique  ancienne,  Pol., 
V,  v,  8,  n.  ;  —  son  ouvrage  sur 
l'économie  politique  des  Athé- 
niens, cité  passim,  et  surtout 
dans  les  livres  VI  et  VU  ;  —  ses 
fragments  de  Pindare,  cités, 
Rhé.,  II,  XXIV,  5,  n. 

BoËRHAAVE,  son  cxprcssion  éner- 
gique sur  les  vaisseaux  absor- 
bants des  viscères,  répétée  par 
Cuvier,  Par.,  II,  m.  9,  n.  ;  — 
le  premier  des  médecins  et  des 
chimistes  de  son  temps  (1668- 
1738),  pr.  Lxxxv  ;  —  et  Albi- 
nus,  cités  pour  leur  superbe  et 
utile  édition  des  ouvrages  anato- 
miques  de   Vésale,  pr.   lxxvii  ; 

—  a  fait  à  Swammerdam  l'hon- 
neur d'éditer  un  de  ses  ouvra- 
ges, Gén.,  pr.  cliii. 

BoËTiius,  sa  variante  citée.  C,  \, 
1,  n.  ;  —  cité,  C,  3,  3,  n.  ;  — 
cité,  C,  7,  1,  n.;  —  de  Sidon, 
condisciple  de  Strabon,  sous 
Tyrannion  le  grammairien,  Met. , 
D,  tome  I,  p.  cclxxiii. 

BofeTiE,  Etienne  de  la  — ,  son  traité 
du  Contre  un,  Pol.,  III,  xi,  12, 
n. 
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Bœufs,  k  proue  ou  k  face  humaine, 
d'après  Ëmpédocle,  Phjr.^  II,  8, 
3  et  9  ;  —  d'ÉRYTHiB,  conduits 
par  Hercule,   Mété.j  II,  3,  41  ; 

Bœuf,  sa  diflerence  avec  le  bœuf 
sauvage;  sa  description,  An., 
II,  i[,  7  ;  — originaire  de  1  Inde, 
amené  assez  tard  dans  les  con- 
trées occidentales,   II,  ii,  7,  n.  ; 

—  pourvu  de  cornes  et  de  deux 

finces  ;  description  de  ses  cornes, 
I,  II,  14,  19;  —  organisation 
de  ses  reins,  et  leur  ressemblance 
avec  ceux  de  la  tortue  de  mer, 

II,  XII,  1  ;  —  organisation  de  la 
matrice  dans  cet  animal,  III,  i, 
18  ;  —  nature  de  son  lait,  III, 
XVI,  3  ;  —  aime  à  boire  son  eau 
pure,  VIII,  XXIII,  10  ;  —  les  fe- 
melles ont  la  voix  plus  grave  que 
les  mâles,  IV,  xi,  9  ;  —  leur 
état  privé  et  sauvage  ;  leur  ca- 
ractère, I.  I,  23,  25  ;  —  de 
Phrygie,  font  mouvoir  leurs 
cornes  comme  leurs  oreilles,  III, 
IX,  5  ;  —  humeur  visqueuse  de 
leur  peau  dont  on  fait  de  la 
colle,  III,  X,  5  ;  —  et  chiens  en 
Épire,    leur   énorme    grandeur, 

III,  XVI,  13,  14  ;  —  les  bœufs 
ont  des  rôves,  IV,  x,  2  ;  —  voix 
de  la  femelle,  plus  grave  que  celle 
du  mâle,  V,  xii,  8  ;  —  sujets 
aux  poux  et  aux  tiques,  V,  xxv, 
5  ;  — coupés,  chefs  du  troupeau; 
durée  de  leur  vie  ;  —  perte  de 
leurs  dents,  VI,  xxi,  4,  5  ;  — 
leur  manière  de  boire,  VIII, 
VIII,  1;  —  leur  nourriture; 
moyens  divers  de  les  engraisser, 
moyen  d'engraisser  les  vieux  ; 
procédés  pour  employer  leurs 
cornes,  et  pour  soulager  leurs 
maux  de  pieds,  VIII,  ix,  1,  3; 

—  maladies  des  bœufs,  leur  trai- 
tement,   VIII,    XXII,    3,    4. 

marin, classé  parmiles  sélaciens; 
son  accouplement,  V,  iv,  3  ;  — 
difficulté  de  se  décider  entre  les 
deux  descriptions  différentes 
qu'en  fait   Aristote,    V,  iv,    3, 


n.  ;  —  est  vivipare  ;  ses  petits, 
VI,  XI,  1. 

leur  manière  de  paître,  /*ar.  ,11, 
XVI,  4  ;  —  différence  des  cornes 
des  bœufs  femelles  avec  celles 
des  taureaux,  III,  i,  7  ;  —  es- 
pèces dont  le  cœur  a  un  os,  III, 
IV,  16  ;  —  nombre  et  fonctions 
des  estomacs  du  bœuf.  III,  xiv, 
7  ;  —  taureau,  position  de  ses 
testicules,  Gén.,  I,  m,  2;  — 
disposition  de  la  matrice  de  la 
vache  ;  canaux  pour  l'issue  des 
excréments  secs  et  liquides,  dans 
ces  animaux,  I,  viii,  5-7  ;  —  sa 
classification  dans  la  série  ani- 
male, II,  i,  8-11  ;  —  couleur  de 
ses  yeux,  V,  i,  11  ;  —  unité  de 
couleur  de  son  pelage,  V,  v,  1  ; 

—  phénomène  que  les  bœufs 
présentent  par  rapport  au  timbre 
de  leur  voix,  V,  vi,  3  ;  —  na- 
ture de  leur  cœur,   V,   vi,  10  ; 

—  le  bœuf  n'a  qu'un  beugle- 
ment, V,  VI,  9,  n.  Ne  tousse 
pas  comme  l'homme,  Pro,,  X, 
I  ;  —  perd  son  poil  en  hiver,  X, 
21  ;  —  ne  rote  pas,  X,  44  ;  — 
âgés  ont  la  voix  moins  grave  que 
les  veaux,  XI,  24  ;  —  observa- 
tions anatomiques  sur  leur 
larynx,  XXV,  1,  n;  —  bruits 
ressemblants  à  leur  beuglement, 
qu'on  entend  dans  certains  ma- 
rais, XXV,  2. 

Boghas,  du  lac  Menzaleh,  sur  la 
côte  de  Pcluse,  Méié.,  I,  14, 
12,  n. 

BoiLEAu  a  prêté  à  rire  par  son  ode 
sur  la  prise  de  Namur,  Poé., 
XXII,  8,  n.  ;  —  son  admirable 
lettre  à  Charles  Perrault,  pr. 
LUI  ;  —  se  trompe  sur  le  génie 
de  Corneille,  pr.  liv  ;  —  son 
Art  poétique,  comparé  à  la  Poéti- 
que d' Aristote  et  à  celle  d'Horace, 
pr.  X  ;  —  ses  défauts  ;  son  mé- 
rite, id. ,  XI  ;  —  dans  sa  lettre  à 
Ch.  Perrault,  il  répare  son  ou- 
bli envers  Lafontaine,  pr.  xi, 
n.  ;  —  cité  sur  la  convenance  du 
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style,   JRhé.,  III,  vu,  2,  n.  ;  — 
sa  traduction  du  Traité  du  su- 
blime do   Longin,   III,    viii,    2, 
n. 
Boire  peu  en  été,    Pro.,  V,  38; 

—  on  a  la  voix  plus  grave  quand 
on  vient  de  boire,  XI,  18. 

Bois  vert,  fait  le  plus  de  fumée, 
Mété.,  II,  4,  22  ;  —  verts,  pro- 
duisent en  brûlant  une  flamme 
rouge,  III,  4,  11  ;  —  tous  les — 
surnagent  sur  l'eau,  excepté  l'é- 
bène,  IV,  7,  20  et  21;  —est 
composé  de  terre  et  de  feu,  Ciel, 
III,  3,  3;  —  enflammé  par  un 
mouvement  rapide,  II,  7,  2. 

—  du  cerf,  époque  à  laquelle  il 
commence  à  le  perdre.  An.,  II, 
II,  20  ;  —  des  cerfs,  sa  crois- 
sance successive  jusqu  à  six  ans, 
IX,  VI,  3  ;  —  attention  que  les 
naturalistes  grecs  attachaient  à 
ce  singulier  phénomène,  unique 
dans  le  régne  animal,  IX,  vi,  3, 
n.  ;  —  vert,  son  odeur  quand  on 
le  brûle,  Pro.,  XII,  3  ;  —brûlé 
par  la  flamme  n'est  pas  brûlé 
par  l'eau  bouillante,  XXIV,  3. 

Boisseaux  de  sel,  proverbe  sur 
l'amitié,   Mor.,    N,   VIII,  3,  8; 

—  proverbe  sur  l'amitié,  E,  VII, 
2,  46. 

Boisso?«,  son  influence  sur  la  cou- 
leur des  animaux,  An.^  III,  x, 
19,  n.  ;  —  son  influence  sur  les 
bétcs  de  somme,  VIII,  x,  1  ;  — 
sur  les  moutons  et  sur  les  chè- 
vres, VIII,  xii,  2  ;  —  le  chan- 
gement de  boisson  cause  des  ma- 
ladies, Pro.,  I,  14  ;  —  son  in- 
fluence sur  la  couleur  des  ani- 
maux, X.  7  ;  —  son  eflct  sur 
l'urine,  XIII,  1. 

Boiteux,  hommes  boiteux  sont 
lascifs,  Pro.,  IV,  32  ;  —  les 
gens  —  sont  lascifs,  X,  24. 

BojESEN,  ses  travaux  sur  la  sec- 
tion XIX,  Pro.,  XIX,  42,  n. 

BoLBÉ  (dans  les  piarécages  de), 
dans  le  pays  appelé  Sicyne.  on 
trouve  une  espèce  do  lièvres  aux- 


quels on  suppose  deux  foies. 
An.,  II,  XII,  5  ;  —  petit  lac  de 
Macédoine  en  Thessalonique.  qui 
se  décharge,  par  une  petite  ri- 
vière, dans  le  golfe  du  otrymon, 
II,  XII,  5,  n. 

Bolides  lumineux,  indiqués  peut- 
être  par  Aristote,  Mété.^  III,  1, 
8,  n. 

Bolitaine,  espèce  de  polype,  qu'on 
appelle   aussi    ozolis.   An.,    IV, 

I,  23. 

BoMBTCEs,  leurs  nids;  leur  cire 
pâle.  An.,  V,  xxi,  1  ;  —  incer- 
titude sur  l'identification  de  cet 
insecte,  V,  xxi,  1,  n. 

Bo:4,  se  rapporte  à  quatre  catégo- 
ries, T.,  I,  15,  11  :  — et  le  beau, 
ne  sont  pas  des  relatifs,  mais  des 
qualités,  IV,  4,  7  ;  —  défini- 
tion du  —  goût  dans  les  rela- 
tions de  société,  Mor,,  N,  IV, 
8,5;  —  définition  du  —  sens, 
N,  VI,  8,  4  ;  —  définition  du—, 
G,  II,  3,  1  et  suiv. 

Box-TON,  sa  définition  dans  les  re- 
lations de  société,  Mor.,  N,  IV, 
7  et  suiv. 

BoNASE  ou  Bison,  répartition  de 
ses  poils,  An.,  II,  ii,  5  ;  —  dif- 
ficulté de  savoir  précisément 
l'animal  qu' Aristote  désigne 
ainsi  ;  contrées  où  on  le  trouvait 
du  temps  d  Aristote,  II,  ii,  5, 
n.  ;  —  de  Péonie  et  de  Médique, 
particularité    qui    le    distingue, 

II,  II,  17  ;  —  ressemblance  de 
ses  oignes  intérieurs  avec  ceux 
du  bœuf,  II,  XII,  1  ;  —  ou  bi- 
zons,  leurs  cornes  recourbées 
Tune  vers  l'autre  ;  leur  moyen  de 
défense.  Par.,  III,  ii,  3. 

Bonheur,  en  quoi  il  consiste,  Pol.t 
IV,  i,  2  ;  —  diflérence  du  bon- 
heur et  delà  fortune,  IV,  i,  5  ;  — 
s'obtient  à  deux  conditions,  FV, 
XII,  1  ;  —  la  jouissance  du  bon- 
heur exige  beaucoup  de  modé- 
ration et  de  vertu,  IV,  xiii,  19  ; 
—  est-il  le  même  pour  l'État 
que  pour  les  individus,   FV,   ii, 
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1  ;  —  mal  défini  par  Xénocrate. 
r..  VII,  1,4;  —  mérite  notre 
respect  plutôt  que  nos  éloges, 
Mor.,  IS,  I,  10,  1  ;  —  Aristote 
a  pour  le  —  une  sorte  de  féti- 
chisme, pr.  cxv  ;  —  est  le  prin- 
cipe de  toutes  nos  actions,  N,  I, 
10,  8  ;  —  est  le  bien  définitif  et 
complet,  N,  I,  4,  5;  —  il  est 
indépendant,  id..  ibid.y  6;  — 
la  fin  de  tous  les  actes  possibles 
de  1  homme,  id.,  ibid.,  8;  — 
confondu  avec  le  bien  suprême, 
N,  I,  2,  2  ;  —  diversité  des  opi- 
nions qu'on  s'en  fait,  id.,  I,  2, 
3  ;  —  selon  les  situations  où  Ton 
se  trouve,  id.,  I,  2,  4;  — on 
le  juge  par  sa  propre  vie,  «Vf.,  I, 
2,  10  ;  —  ne  se  confond,  ni  avec 
les  plaisirs  ni  avec  la  gloire,  ni 
même  avec  la  vertu,  id.,  I,  2, 
13  ;  —  Aristote  confond  h  tort 
le  —  avec  le  souverain  bien,  pr. 
cxxiii  ;  —  confondu  d'ordinaire 
avec  la  prospérité,   N,  I,  6,  4  ; 

—  ses  conditions,  id.,  ibid.  ;  — 
confondu  souvent  avec  la  for- 
tune, N,  I,  6,  16  ;  —  sa  défini- 
tion répétée,  N,  I,  6,  13  ;  — 
ne  peut  se  passer  des  biens  exté- 
rieurs, id.,  ibid.,  14  ;  —  ses 
conditions  très  nombreuses  et 
très  diverses,  id.,  ibid.,  15;  — 

Aristote  explique  et  justifie  la 
définition  qu'il  en  a  donnée,  N, 
l.  6,  1   et  suiv.  ;  —  théorie  du 

—  selon  Aristote,  pr.  cxi  ;  — 
résumé  de  la  théorie  du  — ,  N, 
X,  6,  1  et  suiv.  ;  —  parfait  con- 
siste dans  la  pensée,  N,  X,  7,  7  ; 

—  confondu  avec  la  contempla- 
lion,  N,  X,  6,  8  ;  —  définition 
du  — ,  N,  X,  7,  1  et  suivants  ; 

—  définition  du  — ,   G,   I,    3, 

2  ;  —  sa  définition,  ses  condi- 
tions, G,  I,  4,  3  et  suiv.  ;  —  sa 
définition,  E,  II,  1,  9;  —  dé- 
finition du  — ,  E,  I,  7,  2  et 
suiv.  ;  —  privilège  de  l'homme, 
id.,  ibid.  ;  —  théorie  du  — , 
E,  VII,   14,   1  et  suiv.  ;  —  est 


essentiellement  en  acte.    G,   I, 

4,  5  et  suiv.  ;  —  théories  anté- 
rieures sur  le  — ,  E,  I,  3,  1  et 
suiv.  ;  —  théorie  du  ^,  E,  I, 
1,  4  et  suiv.  ;  —  opinions  ordi- 
naires sur  le  — ,  id.,  ibid.,  7; 

—  ses  caractères  et  ses  attributs 
divers,  N,  I,  6.  1  ;  —  esquisse 
du—,  N,  VII,  12,  3;  —peut- 
on  apprendre  à  être  heureux  ? 
N,  I,  7,  1  ;  —  son  origine,  id., 
ibid.,  2;  —  est  une  chose  di- 
vine en  ce  monde,  id.,  ibid., 
3  ;  —  est  le  prix  de  nos  efforts, 
id.,  ibid.,  5;  —  peut-il  être 
enseigné  comme  la  vertu.  N,  I, 
7,  1,  n.  ;  —  dépend  en  partie  de 
nous,  E,  I,  3,  5  :  —  définition 
du  bonheur,  E,  I,  4,  1  et  suiv.  ; 

—  se  contente  de  peu  de  biens 
extérieurs.  N,  X,  9,  1  et  suiv.  ; 

—  a-t-on  besoin  d'amis  quand 
on  est  dans  le  bonheur?  N,  IX, 
9,  1  et  suiv.  ;  —  pour  être  réel 
doit  durer  longtemps,  I,  4,  16  ; 

—  il  faut  qu'il  ait  duré  toute  la 
vie  pour  être  complet,  N,  I,  7, 
11  ;  —  opinion  que  s'en  fait 
Anaxagore,  E,  I,  4.  4  ;  —  théo- 
rie définitive  d  Aristote  sur  le 
— ,  pr.  cxLvii  ;  —  Aristote  le 
prend  &  tort  pour  but  suprême 
de  la  vie,  pr.  cxii  ;  —  et  la 
vertu  marchent  presque  toujours 
ensemble  dans  le  monde,  pr.  xxx. 

—  ne  consiste  réellement  que 
dans  l'action,  Poé. ,  VI,  8  ;  —  et 
malheur  dans  le  hasard,  Phy.,  II, 

5,  15  ;  —  est  une  activité  d'un 
certain  genre,  II,  6,  3  ;  —  con- 
fondu   avec   la   prospérité,    id. 

—  but  commun  de  toutes 
les  actions  humaines,  Rhé.,  I, 
v,  1  ;  —  sens  très  large  de  co 
mot,  I,  v,  2,  2  ;  —  sa  définition, 
I..  V,  3;  —  ses  parties  diverses, 
I,  v,  4  ;  —  sa  définition  dans  la 
morale  à  Nicomaque,  I,  v,  3, 
n.  ;  —  cité  comme  exemple  à 
l'appui  de  la  théorie  de  l'Acte, 
Met.,  IX,  VIII,  15  et  n. 
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BoNiTo;<  (amia),  poisson  ;  longueur 
de  sa  vésicule  de  fiel,  An.,  II, 
XI,  12  ;  —  espèce  de  Ihon,  pois- 
son remarquable  par  l'extrôme 
longueur  de  sa  vésicule  de  fiel, 
connue  déjà  d'Aristote,  A».,  II, 
XI,  12,  n.  ;  —  et  muge,  seuls 
des  poissons  à  n'être  point  car- 
nivores ;  —  leur  nourriture, 
VIII,  IV,  3,  4  ;  —  croissance 
très  rapide  des  bonitons,  VI, 
XVI,  11  ;  —  se  trouvent  sur  les 
côtes  maritimes,  VIII,  xv,  3  ;  — 
époque  de  leur  migration  dans 
le  Pont-Euxin,  VIII,  xv,  4  ;  — 
leur  habileté  à  se  défendre  ; 
force  de  leurs  dents,  IX,  xxv, 
10. 

BoNiTz  (M.  H.),  sa  dissertation 
sur  la  morale  d'Aristote,  Mor., 
pr.  ccxcv  ;  —  propose  une 
bonne  variante,  Rhé.,  III,  xiv, 
3,  n  ;  —  son  édition  de  la  Méta- 
physique donne  une  leçon  préfé- 
rable à  la  leçon  vulgaire,  Met., 
I,  I,  2,  n.  ;  —  son  opinion  sur 
la  conservation  du  texte  d'un 
passage,  I,  i,  13  et  14,  n.  ;  — 
sa  version  adoptée,  I,  ii,  15, 
n.  ;  —  recommande  une  variante 
sur  le  petit  et  le  grand,  I,  v.  9, 
n.  ;  —  trouve  injuste  une  criti- 
que d'Aristote  contre  la  théorie 
platonicienne,  I,  vi,  7,  n.  ;  — 
conteste  qu'Aristote  reproduise 
bien  la  pensée  de  Platon,  en 
supposant  que  Platon  met  les 
êtres  mathématiques  sur  la 
même  ligne  que  les  Idées,  I,  vi, 
8,  n  ;  —  sa  variante  ingénieuse 
touchant  les  Idées,  I,  vi,  20,  n.; 
—  remarque  qu'Aristote  com- 
prenait sous  le  nom  général  de 
Physique,  tous  les  ouvrages  où 
il  avait  traité  de  la  Nature,  I, 
VII,  11,  n.  ;  —  propose  de  sup- 
primer une  répétition  du  texte, 
1,  VII,  18,  n.  ;  —  renonce  après 
de  grands  efforts,  et  malgré  toute 
sa  science  et  sa  sagacité,  à  bien 
saisir  le  sens  do  la  théorie  des 


Pythagoriciens  d'après  Aristote, 

I,  VII,  26,  n.  ;  —  blâme  Aristote 
d'avoir  prêté  à  Platon  des  théo- 
ries qui  ne  sont  pas  tout  à  fait 
les  siennes,  et,  entre  autres,  celle 
du   3^   homme,   I,   vu,  32,  n.  ; 

—  son  interprétation  sur  le  com- 
mencement et  la  fin  d'une 
phrase,  I,  vu,  39,  n.  ;  —  et 
Schwegler,  les  derniers  éditeurs 
de  la  Métaphysique,  leur  scru- 
pule à  profiter  d'une  variante 
autcSfisée,  I,  vu,  41,  n.  ;  —  sa 
remarque  sur  une  variante  dans 
cette  expression  «  l'Idée  sera 
aussi  le  nombre  »,  I.  vu,  45. 
n.  ;  —  variante  qu'il  tire  de 
quelques  manuscrits,  I,  vu,  47, 
n.  ;  —  et  Schvegler  s'accordent 
sur  un  passage  annonçant  formel- 
lement le  3*^  livre,  et  ils  concl  lent 
que  laplace  est  mal  assignée  au  2'^ 
livre,  1,  VII,  69,  n. 

—  s'étonne  do  ce  que  Érasme 
donne  un  sens  ingénieux,  bien 
connu  mais  faux,  au  proverbe 
sur  la  porte  et  l'archer,  II,  i.  2, 
n.  ;  —  sa  variante  justifiée  par 
le  commentaire  d'Alexandre  d  A- 
phrodise,  II,  ii,  6,  n.  ;  — trouve 
avec  raison  tout  un  passage  sur 
l'être  de  l'infini  fort  obscur,  II, 

II,  13,  n.  ;  —  réfute  M.  Schwe- 
gler, III,  II,  13,  n.  ;  —  pense 
qu'Aristote  désigne  les  Platoni- 
ciens, en  critiquant  la  théorie  des 
intermédiaires,  III,  ii,  28,  n.  ; 

—  sa  correction,  d'après  le  com- 
mentaire d'Alexandre  d'Aphro- 
dise,  d'une  répétition  de  phrase, 
IV,  II,  6,  n.  ;  —  adopte  une 
variante  fournie  par  Alexandre 
d'Aphrodise,  IV,  ii,  10,  n.  ;  — 
son  opinion  sur  le  mot  de  Caté- 
gorie, IV,  II,  14,  n.  ;  —  re- 
pousse comme  fausse  ime  subs- 
titution proposée  par  Alexandre 
d'Aphrodise,  IV,  m,  6,  n.  ;  — 
phrase  qu'il  croit  suspecte,  IV, 
IV,  5,  n.  ;  —  remarque  que,  pour 
Aristote,  le  nom  et  le  verbe  sem- 
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blent  se  confondre,  IV,  iv,  6, 
n.  ;  —  adopte  une  leçon  pro- 
posée par  Alexandre  d'Aphro- 
dise,  IV,  IV,  19,  n.  ;  —  adopte 
dans  son  texte  une  leçon  recom- 
mandée par  Alexandre  d'Aphro- 
dise,  IV,  IV,  24,  n.  :  —  sa  con- 
jecture adoptée,  IV,  iv,  3'*,  n.  ; 
—  défend  Empédocle,  Démo- 
crite  et  Parménide,  contre  la  cri- 
tique qu'Arbtote  leur  adresse  ; 
trouve  que  le  mot  d'Anaxagore 
n  a  pas  la  portée  que  lui  donne 
Aristotc,  IV,  5,  9,  n.  ;  —  sa 
supposition  d'une  corruption  du 
texte  dans  une  expression,  IV, 
v,  22,  n.  ;  —  adopte  une  va- 
riante que  donne  Alexandre 
d'Aphrodise,  IV,  vi,  7,  n.  ;  — 
admet  une  variante  qu'il  em- 
prunte à  Alexandre  d'Aphrodise, 
et  à  un  manuscrit  de  Florence, 

IV,  VI,  8,  n.  ;  —  adopte  l'ex- 
plication et  la  variante  du  vrai 
et  du  faux,  d'Alexandre  d'Aphro- 
dise, d'après  un  manuscrit  de  Flo- 
rence, iV,  VI,  8,  n.  ;  —  adopte 
une  variante  proposée  par  Ale- 
xandre d'Aphrodise,  IV,  vu,  6,  n. 

—    ses  critiques   fondées  sur 
un  chapitre  de  la  Métaphysique, 

V.  I,  10,  n.  ;  —  et  Schwegler 
adoptent  l'opinion  d'Asclépius 
sur  un  extrait  de  la  Physique  in- 
tercale dans  la  Métaphysique,  V, 
II,  t,n.  ;  —  approuvent  une  leçon 
d'Alexandre  d'Aphrodise  sans 
l'insérer  dans  leur  texte,  V,  m, 
7,  n.  ;  —  sa  remarque  sur  la 
rédaction  d'un  chapitre  de  la  Mé- 
taphysique qui  se  trouve  dans  la 
Physique,  V,  iv,  1,  n.  ;  —  et 
Schwegler  croient  qu'Aristote 
n'a  pas  bien  sabi  la  pensée  d'Ein- 
pédocle,  V,  IV,  6,  n.  ;  —  va- 
riante qui]  propose  d'après  Ale- 
xandre d'Aphrodise,  sur  le 
genre,  V,  vi,  9,  n.  ;  —  adopte 
une  variante  proposée  par  Ale- 
xandre d'Aphrodise  sur  la  sépa- 
ration d'un  §,  V,  VI,  14,  n.  ;  — 


trouve  que  la  question  de  la  di- 
visibilité des  choses  est  une  di- 
gression mal  placée,  V,  vi,  16, 
n.  ;  —  variante  fort  légère  qu'il 
a  fait  passer  dans  son  texte,  V, 
VI,  19,  n.  ;  —  son  édition  du 
commentaire  d'Alexandre  d'A- 
phrodise, citée  sur  des  propo- 
sitions appelées  :  Propositions 
contre  nature.  V,  vu,  3,  n.  :  — 
adopte  la  variante  suirie  par 
Alexandre  d'Aphrodise  du  mol 
Gommcnsurable,  V,  vu,  5,  n.  ; 
—  son  appréciation  et  sa  compa- 
raison de  l'analyse  et  du  style  du 
S"  livre  avec  le  lO®,  V,  ix,  8, 
n.  ;  —  petit  membre  de  phrase 
qu'il  veut  supprimer,  en  s'ap- 
puyantde  l'autorité  d'Alexandre, 
et  en  repoussant  le  témoignage 
d'Asclépius,  V,  x,  1,  n.  ;  —  ses 
notes  sur  les  deux  parts  distinc- 
tes qu'il  fait  de  la  puissance  et 
de  la  simple  possibilité,  V,  12 » 
n.  ;  —  sa  correction,  qu'on 
pourrait  traduire  différemment, 
V,  XII,  5,  n.  ;  —  et  Schwegler, 
proposent  de  modifier  une  leçon 
d'Alexandre,  sur  l'être  homo- 
nyme et  sur  la  définition  du 
possible,  V,  xii,  8,  9,  n.  ;  — 
son  observation  sur  la  réalité 
qu'Aristote  comprend  dans  les 
possibles,  V,  xii,  14,  n.  ;  — son 
appréciation  sur  un  chapitre 
obscur,  V,  xiii,  1,  n.  ;  —  son 
appréciation  du  style  d'un  cha- 
pitre, V,  XIV,  1,  n.  ;  —  son 
avis  sur  le  sens  spécial  du  mot 
de  Fin,  V,  xvi,  5,  n.  ;  —  son 
observation  sur  la  contradiction 
des  acceptions  du  mot  Principe 
avec  le  chapitre  l'^'  du  5«  livre, 

V,  XVII,  4,  n. 

—  pense  que  la  science  ap- 
pelée générale  en  mathéma- 
tiques pourrait  bien  être  l'ari- 
thmétique, VI,  1,  14,  n.  ;  — 
cité  sur  l'exemple  du    triangle, 

VI,  II,    4,  n.  ;  —  sa  remarque 
sur  une  conjonction  dont  il  n'y 
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a  pas  de  trace  dans  le  commen- 
taire  d'Alexandre    d'Aphrodise, 

VI,  II,  9,  n.  ;  —  propose  de 
transposer  une  phrase,  VI,  ii, 
10,  n.  ;  —  ses  légères  correc- 
tions sur  l'époque  de  la  pleine 
lune,  d'après  une  variante  citée 
par  Bek.ter,  VI,  ii,  12,  n.  ;  — 
—  et  Schwegler  ont  reproduit 
la  correction  proposée  par  Casau- 
bon,  touchant  les  causes  néces- 
saires, VI,  m,  2,  n.  ;  —  sa  re- 
marque sur  ce  qu'Aristote  con- 
fond l'universel  et  le  genre,  la 
forme   et  le  sujet,   VII,   m,   1, 

2,  n.  ;  —  propose  de  faire  un 
déplacement  important,  VII,  iv, 
1,  n.  ;  —  et  Schwegler,  tout  au- 
torisés qu'ils  sont,  n'ont  pu  por- 
ter une  complète  lumière  sur  un 
passage,  VII,  iv,  6,  n.  ;  —  leurs 
vains  efforts  pour  arriver  à  une 
clarté    complète    d'un    passage, 

VII,  IV,  7,  n.  ;  —  la  ponctua- 
tion qu'il  donne  dans  son  texte, 
confirmée  par  le  commentaire 
d'Alexandre,  est  adoptée,  VII,  iv, 
8,  n.  ;  — remarque  qu'Aristote  se 
rapproche  bien  souvent  de  Pla- 
ton et  de  la  théorie  des  Idées, 
VII,  VI,  1,  n.  ;  —  sa  supposition 
sur  la  signification  de  1  expres- 
sion :  «  Les  extrêmes  »,  VII,  vi, 

3,  n.  ; — et  Schwoglcr  supposent 
quelque  interversion  dans  le 
texte,  et  ils  proposent  le  déplace- 
ment d'un  §,  VU,  VI,  10,  n.  ; — 
son  obsen'ation  sur  une  négation 
donnée  par  Alexandre  d'Aphro- 
dise, VII,  vil,  13,  n.  ;  —  son 
interprétation  du  mot  ce  Subor- 
donnés »,  d'après  le  commen- 
taire d'Alexandre  d'Aphrodise, 
VII,  10,  X,  n.  ;  —  sa  variante 
tirée  du  commentaire  d'Alexan- 
dre d'Aphrodise,  adoptée,  VII, 
X,  20,  n.  ;  —  et  Schwegler, 
leur  opinion  et  leur  proposition 
sur  deux  §§,  VII,  x,  20,  n.  ;  — 
son  opinion  sur  le  sens  interro- 
gatif  d'un  membre   de   phrase, 


VII,  II,  3,  n.  ;  —  son  interpré- 
tation qui  s'accorde  avec  tout  le 
contexte,  VII,  xi,  8,  n.  ;  — sa 
variante  tirée  du  commentaire 
d'Alexandre  d'Aphrodise,  VII, 
XI,  13,  n.  ;  —  doute  de  l'inter- 

f>rétation  du  mot  Homme,  d'A- 
exandre  d'Aphrodise,  Vil,  xiii, 
8,  n.  —  et  Schwegler,  leur  opi- 
nion sur  le  rapport  d'un  passage 
à  quelques  passages  précédents, 
VII,  XIII,  13,  n.  ;  —  son  opinion 
sur  l'annonce  d'une  étude  ulté- 
rieure de  la  théorie  de  l'univer- 
sel, VII,  XIII,  13,  n.  ;  —  essaie 
d'établir  entre  deux  discussions 
un  lien  qui  semble  exagéré,  VII, 
XIV,  1,  n.  ;  —  ses  doutes  sur 
l'exactitude  d'une  expression  in- 
dispensable, d'après  Alexandre 
d'Aphrodise,  Vil,  iv,  1,  n.  ;  — 
parait  partager  l'opinion  de  M. 
schwegler  sur  un  argument  so- 
phistique, VII,  XV,  6,  n.  ;  —  sa 
remarque  sur  une  variante  d'A- 
lexandre d'Aphrodise,  au  lieu  de 
la  leçon  vulgaire,  VIÏ,  xv,  7, 
n.  ;  —  ce  qu  il  comprend  par 
«  De  l'un  et  de  l'autre  »,  VIII, 
VI,  6,  n. 

—  remarque  avec  raison 
qu'Aristote  a  plus  d'une  fois 
mêlé  les  deux  notions  de  puis- 
sance, IX,  I,  3,  n.  ; — et  Schwe- 
gler, leur  variante  recommandée 
pour  une  définition  qui  s'appuie 
sur  le  commentaire  d'Alexandre, 
I\,  I,  5,  n.  ;  —  recommandent 
une  leçon  sur  le  rapport  de  l'art 
et  de  la  science,  qui  semble  ré- 
sulter du  commentaire  d'Alexan- 
dre et  de  la  traduction  de  Bessa- 
rion,  IX,  ii,  2,  n.  ;  —  propo- 
sent des  corrections  ingénieuses, 
IX,  III,  4.  n.  ;  —  proposent  di- 
verses modifications  sur  la  dé- 
monstration littérale  qui,  établit 
le  véritable  sens  du  mot  possible, 
IX,  IV,  4,  n.  ;  —  sa  correction 
admise  sur  la  puissance  d'agir, 
IX,  V,  5,  n.  ;  —  trouve  qu'Aris- 
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tote  traite  trop  légèrement  de 
l'infini  et  du  vide  ;  sa  propre 
opinion,  sur  ces  grandes  ques- 
tions ;  repousse  Targument  de  la 
division  à  l'infini,  IX,  vi,  5,  6, 
n.  ;  —  rédaction  nouvelle  qu'il 

fropose  pour  la  fin  d'un  chapitre, 
X,  VI,  7,  n.  ;  —  son  explica- 
tion de  ce  qu'il  faut  entendre 
par  Nature,  tirée  d'un  passage  du 
traité  du  Ciel,  IX,  viii,  2,  n.  ; — 
et  Schwegler  rappellent  la  théo- 
rie de  la  réminiscence  dans  le 
Ménon  de  Platon,  IX,  viii,  7, 
n.  ;  —  son  opinion  sur  l'exemple 
de  la  Nature  atteignant  son  but, 

IX,  VIII,  12,  n.  ;  —  et  Schwe- 
gler, leur  remarque  sur  la  con- 
fusion qu'Alexandre  d'Aphro- 
dise  avait  faite  dans  un  passage 
dont  le  sens  ne  peut  être  dou- 
teux, IX,  VIII,  14,  n.  ;  —  cités 
sur  une  correction,  IX,  ix,  1, 
n.  ;  —  son  opinion  sur  la  théo- 
rie de  l'acte,  IX,  ix,  5,  n.  ;  — 
son  opinion  sur  un  chapitre  de 
la  Métaphysique,  IX,  x,  1,  n.  ; 

—  sa  remarque  sur  le  sens  du 
mot  Et,  IX,  X,  4,  n. 

—  sa  remarque  sur  le  sens  du 
mot  Inséparable,  X,  i,  8,  n.  ;  — 
son  opinion  sur  la  mesure  du  lan- 
gage, et  des  grandeurs,  et  sur 
la  divisibilité  du  pied,  X,  i,  14, 
n.  ;  —  trouve  une  comparaison 
d'Arislote  sur  la  mesure  de  la 
taille  de  Thomme,  peu  heureuse, 

X,  I,  16,  n.  ;  —  cité  sur  une 
leçon    adoptée,    X,  m,   2,   n.  ; 

—  ses  leçons  tirées  du  com- 
mentaire d'Alexandre  d'Aphro- 
dise,  adoptées,  X,  m,  3,  4, 
n.  ;  —  propose  des  rectifications, 
qu'il  appuie  sur  le  commentaire 
d'Alexandre  d'Aphrodise,  X,  m, 
10.  n.  ;  —  son  blâme  et  son 
opinion  sur  toute  la  fin  d'un 
paragraphe,  X,  iv,  3,  n.  ;  —  sa 
remarque  sur  une  contradiction 
d'Aristote,  X,  iv,  4,  n.  ;  —  pro- 
pose un  changement  qu'il  appuie 


de  l'autorité  d'Alexandre  d'A- 
phrodise, X,  IV,  11,  n.  ;  — pro- 
pose de  changer  une  ponctua- 
tion, X,  V,  2,  n.  ;  —  pense 
qu'Aristote  veut  désigner  les 
Platoniciens  par  les  philosophes 
qui  prétendent  que  l'inégal  est 
le  nombre  deux,  X,  v,  4,  n. 

Bonne  humeur,  la  bonne  humeur 
d 'autrui  fait  mal  à  ceux  qui  souf- 
frent, Rhé.y  II,  II,  14. 

Bonne  mine  après  les  exercices, 
Pro.,  XXX VIII,  5. 

Bonnet  d'or,  oiseau,  sa  nourri- 
ture, An.  y  VIII,  V,  6. 

Bons,  définition  de  ce  mot,  Hhé.t 

I,  VI,  12  ;  —  mots,  cités  avec 
éloge  et  admiration,  Khé.f  III, 
XI,  6. 

Bonté  relative  du  poisson,  suivant 
les  localités,  An.f  VIII,  xv,  3. 

Borborygme,  sens  de  ce  mot, 
Pro.,  XXVII,  11,  n. 

Borée,  cité  par  Aristote,  et  repré- 
senté par  les  peintres  tirant  son 
haleine  de  son  propre  sein,  O., 
Mouv.,  II,  5;  —  ou  vent  de 
rOurse  et  du  nord,  II,  6,  6  ;  — 
le  plus  distinct  de  tous  les  vents, 

II,  6,  n.  ;  — vent  d'hiver,  Pro.j 
XXVI,  33. 

BoRELLi  (1608-1679),  sa  patrie, 
professeur  d'anatomie  à  Pise  et 
à  Florence  ;  mathématicien  plus 
encore  que  médecin  et  physiolo- 
giste :  chef  de  la  doctrine  latro- 
mathéma tique,  avec  son  élève 
Bellini  de  Florence  ;  —  ouvrage 
qui  a  fait  sa  renommée,  et  qui 
est  dédié  à  Christine  de  Suède, 
Par.,  P.  M,  293;  —  ses  tra- 
vaux sur  la  locomotion  des  ani- 
maux, P.  M,  294;  —  a  fait 
abus  des  mathématiques,  P.  M, 
296  ;  —  critiqué  par  Barthez  ; 
ses  erreurs  mathématiques  ré- 
futées par  Varignon,  et  par  un 
grand  nombre  de  mathémati- 
ciens, P.  M,  304. 

Borne  du  Ciel,  ce  qu'on  entend 
par  là,  Ciel,  I,  9,  11. 
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BoRYSTHÈME,  cité  par  Arislote 
comme  un  lieu  fort  éloigné,  O, , 
Div.,  I,  4. 
Bosphore,  finira  par  se  dessécher, 
Mété.,  I,  14,  30;  — explication 
du  courant  qui  s'est  formé  dans 
le  — ,  I,  14,  30  ;  —  pont  du  — 
construit  par  Mandroclès.  de 
Samos,  pour  l'armée  de  Darius, 
P.  et  /).,  pr.  Lvi  ;  —  ses  eaux 
qui  sont  bouleversées  vers  l'équi- 
noxe  d'automne.  An.,  VIII, 
XVII,  7. 
Bosse  des  chameaux  de  Bactriane 

et  d'Arabie,  An.^  II,  9. 
BossuET,  une    de  ses  expressions 
citée,  L.,  pr.  xlv  ;  —  emprunte 
une  pensée  à  Âristote,   A.,  III, 
4,  5,    n.  ;    —  une  comparaison 
pour  expliquer  la  sensibilité,  II, 
12,  1,  n.  ;  —cité,  111,4,  1,  n.  ; 
et  pr.  XLViii  ;  —  dans  son  ou- 
vrage de  la  Connaissance  de  Dieu 
et  de  soi-même,  il  a  beaucoup 
emprunté  au  Traité   de   l'âme, 
pr.  Lxxix  ;  —  cité,    O.,  Jeun., 
IV,  2,  n.  ;  —  son  traité  do  la 
connaissance  de  Dieu  et  de  soi- 
même,  id.,  2,n.  ; —  s'est  servi 
de  la  morale  à  Nicomaque  pour 
l'éducation  du  Dauphin,    Mor.^ 
pr.  IV  ;   —  instruit  le  Dauphin 
avec  la  morale  à  Nicomaque,  pr. 
CLi  ;  —  cité  sur  la  vie  de  Dieu, 
Met.,  pr.  c,  n. 
Bossus,  leur  haleine  sent  mauvais, 

Pro.,  XIII,  10. 
Botanique,  il  ne  reste  rien  des 
ouvrages  d  Aristote  sur  la  bota- 
nique, Mété.,  IV,  12,  13,  n.  ; 
—  de  Théophraste  disciple  d'A- 
rîstote.  Par.,  M,  IV,  1,  n.  ;  — 
ouvrages  spéciaux  de  botanique 
d 'Aristote  ne  sont  pas  parvenus 
jusqu'à  nous,  I,  xvii,  6,  n.  ;  — 
indication  d'ouvrages  de  botani- 
que par  Aristote,  I,  xvii,  6  ;  — 
questions  reprises  au  début  de 
notre  siècle,  par  M.  de  Candolle 
sur  les  monstruosités  végétales, 
IV,   m,    27,    n.  ;   —    ouvrages 


d  Aristote,  allusion  qu'il  y  fait  ; 
il  a  laissé  l'étude  de  la  botanique 
à  son  élève  Théophraste,  V,  m, 
19,  n.  ;  —  perte  des  ouvrages 
d  Aristote  sur  ce  sujet,  pr.  viii  ; 

—  ouvrage  perdu  d  Aristote  sur 
les  plantes.  Par.,  D,    cclii. 

—  Traité  général  de  botanique 
de  MM.  Lemaoutet  Decaisne,  cité 
sur  le  saule  et  le  peuplier,  I,  xii, 
21,  n.  ;  —  cité  sur  les  Anciens,  qui 
ignoraient  le  sexe  des  végétaux 
même  dans  les  plantes  dioïques 
fort  usuelles,  II,  vu,  1,  n.  ;  — 
cité  sur  le  blé,   III,  i,   12,  n.  ; 

—  cité  sur  le  principe  de  la 
plante,  III,  n,  2,  n. 

Bothynie,  météore  igné,  Mété., 
M.,  2,  16. 

Bouc-Cerf,  être  imaginaire.  ZT., 
I,  6  et  n.  ;  —  être  purement 
imaginaire,  P.  A.,  I,  38,  3;  — 
purement  imaginaire,  D.  A.,  II, 
7,  2;  —  n'existe  nulle  part, 
parce  qu  il  n'est  pas,  Phy. ,  IV, 

I,  2;  — de  Lemnos,  qui  don, 
nait  une  assez  grande  quantilé- 
de  lait,  phénomène  qui  se  repro- 
duisait dans  le  petit  qu'il  avait 
eu.  An.,  III,  XVI,  6;  —  inilu- 
ence  de  la  graisse  sur  leur  fé- 
condité, V,  XII,  17  ;  —  leur 
ardeur  pour  l'accouplement,  è 
l'époque  voulue,  VI,  xvii,  3;  — 
couleur  de  ses  yeux,   Gén.,  V, 

II,  12  ;  —  aflection  particulière 
qui  est  cause  que  le  bouc  est 
moins  prolifique,  I,  xii,  20  ;  — 
odeur  de  bouc,  que  le  plaisir  vé- 
nérien donne  au  corps,  Pro.y 
IV,  25  ;  —  couleur  de  ses  yeux, 
X,  11  ;  —  odeur  de  bouc  qu'ex- 
halent certaines  personnes,  XIII, 
9. 

Bouche,  sert  à  deux  fonctions 
chez  certains  animaux,  O., 
Resp.,  XI,  1  ;  —  en  ce  qui  con- 
cerne la  nourriture,  se  borne  à 
une  seule  opération.  Jeun.,  III, 
5  ;  —  du  Nil,  faites  de  main 
d'hommes,    à  l'exception   d'une 
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seule,  Méié.y  I,  14.  12  ;  —  or- 
gane servant  à  prendre  la  nour- 
riture, An. y  1,  II,  1  ;  —  ses 
deux  parties,  I,  ix,  12  ;  —  des 
poissons.  II,  IX,  11  ;  —  descrip- 
tion de  la  bouche  des  céphalo- 
podes, I,  8,  n.  ;  —  et  poche  des 
mollusques,  IV,  i,  15,  16;  — et 
estomac  des  langoustes,  TV,  ii, 
19  ;  —  et  dents  des  crabes,  et 
leur  disposition,  IV,  m,  3  ;  — 
et  dents  des  teslacés,  VI,  iv,  11  ; 
—  et  oriBce  excrétoire  des  hé- 
rissons, IV,  V,  4  ;  —  la  cigale 
est  le  seul  des  animaux  à  n'en 
avoir  point,  id.y  ibid.  ;  —  ou 
gueules  des  animaux  ;  leurs  dif- 
férences de  grandeur,  II,  iv,  1. 
—  sa  fonction,  sa  définition,  son 
travail  sur  les  aliments,  Par.y 
II,  m,  7,  9  ;  —  et  langue  des 
poissons  et  des  crocodiles.  II, 
XVII,  7  et  suiv.  :  —  des  mollus- 

3ues.  des  crustacés,  des  testaccs, 
es  insectes,  II,  xvii,  12,  13  ; — 
son  rôle  ;  et  ses  diverses  fonctions 
pour  la  respiration  ;  pour  le 
com})at  ;  pour  le  langage.  III,  i, 
9,  10  ;  —  organisation  de  la 
bouche  du  crocodile,  IV,  xi,  10, 
n.  ;  —  variétés  des  formes  de  la 
bouche  clans  les  poissons  ;  de  la 
bouche  des  dauphins  et  des  séla- 
ciens, IV,  xiii,  12  ;  —  et  dents 
des  animaux,  pr.  xl  ;  —  ses 
rapports  avec  l'odorat.  Pro,, 
XIII.  2  ;  —  étude  spéciale  sur  la 
bouche  et  ses  organes.  XXXIV, 
1 ,  et  suiv. 

Boucher  et  déboucher  une  am- 
phore, bruit  qu'on  peut  faire 
avec  le  couvercle,  Pro.,XXV,  2. 

Boucles  d'oreille  portées  par  les 
Anciens.  Pro-^  XXXII.  7.  n. 

Bouclier,  est  la  coupe  de  Mars, 
Poé.,  XXI,  8;  —  frappé  par 
la  foudre  ;  effets  singuliers  qui 
s'y  étaient  produits,  Mété  ,  III, 

1,  11  ;   —  c'est  une  honte  de 
jeter  son  bouclier.  Jihé.y  II.  vi, 

2,  et  2,  n,  ;  —  est  la  coupe  de 


Mars,  III,  IV,  5  ;  —  III,  xi,  17. 

Bouddha,  parle  aussitôt  après  sa 
naissance,  selon  la  légende,  Pro., 
XI.  27.  n. 

Bouddhisme,  ses  doctrines  déplo- 
rables. Mor.,  pr.  ccxii  ;  —  sa 
chronologie,  P.  et  />.,  pr. 
cxxxix. 

Bouddhistes  de  l'extrême  Orient, 
leurs  doctrines  citées  par  rap- 
port à  celles  du  transformisme, 
Par.,  pr.  clxviii. 

Boue,  mer  de  boue,  en  dehors  des 
colonnes  d'Hercule,  M  été.,  II,  1, 
1 4  ;  —  définition  de  la  — ,  T. , 
IV,  5.  12. 

Bouffon,  son  portrait,  Mor.y  N, 
nr,  8,  3. 

Bouffonnerie,  définition  de  la 
— ,  Mor.,  G,  I,  28,  1  et  suiv.  ; 

—  est  l'excès  de  la  gaieté,  N.  ii, 
7.  13  ;  —  difRire  de  l'ironie  ; 
ses  inconvénients,  lihé.,  III. 
xviii,  10. 

Bouffons,  déchirent  leur  prochain, 
lihé.,  II,  VI,  15. 

Borr.iE,  ou  pyramide  en  cire, 
Phr.,  Vn.  4.  2,  n. 

BouiLi-ANTs,  moyen  de  refroidir  les 
liquides  bouillants,  Pro.,  V,  36. 

BouiLLET,  M.  N.,  sa  traduction  ex- 
cellente  de    Plotin,    Phy.,    pr. 

ex  VI. 

Bouillier.  sa  traduction  de  Kant, 
Mor.j  pr.  cxcvii. 

Bouillies,  croûtes  qu'elles  for- 
ment, Pro.y  X,  27. 

Bouillir,  est  plus  facile  que  rôtir 
en   cuisine.    Mété,  IV,    3,    22  ; 

—  ou  griller,  plantes  comesti- 
bles à  bouillir  ou  à  griller,  Pro., 
XX,  5  ;  —  l'eau  bout  moins  en 
hiver  qu'en  été,  XXIV,  6. 

Bouillon-blanc,  action  de  cette 
plante  sur  les  poissons  ;  les  Phé- 
niciens s'en  servaient  pour  pé- 
cher les  poissons  de  mer.  An.^ 
VIII,  XX,  17  ;  —  idcntifîcaiion 
peu  certaine  de  cette  plante  ; 
effet  qu'elle  produit  sur  le  pois- 
son, VIII,  XX,  17,  n. 
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Boulangers  faisant  du  pain  do  blé 
ou  du  pain  d'orge,  Pro.^  XXI, 
24. 

BouLAQ,  près  du  Caire,  papyrus 
conservés  dans  ce  musée,  P.  et 
/>.,  pr.  CXI. 

Boulevard  des  Lois,  litre  qu'Al- 
cidaoïas  donne  à  la  philosophie, 
Rhé.,  m,  III,  7. 

Bouleversement  des  méthodes 
dans  la  zoologie  actuelle,  et  ses 
conséquences  fâcheuses,  An.f 
pr.  cxxvii  ;  —  du  monde,  pro- 
duisant la  diversité  des  animaux, 
selon  les  théories  de  certains  na- 
turalistes, Pro.j  X,  13. 

Bouquet  ou  Fleur,  des  pourpres; 
sa  place  ;  manière  de  l'exploiter, 
An,,  V,  xiii,  4. 

BouQui>«s,  éponges  rudes  et  dures; 
leur  production  ;  leur  nourriture, 
-^/i.,  V,  xiv,  3. 

BouuDOK,  se  dépouille  de  sa  peau, 
manière  dont  ce  changement  se 
fait.  An.,  VIII,  xix,  7  ;  -—  la 
plus  grande  de  toutes  les  espèces 
d'abeilles,  V,  xix,  1  ;  —  rôle 
des  bourdons  ;  accouplement 
prétendu  des  bourdons  et  dos 
abeilles  ;  ils  n'ont  pas  d'aiguillon  ; 
ou  s'ils  en  ont,  ils  ne  s'en  ser- 
vent pas,  V,  xviii,  1,  2,  3  ,  — 
leurs  travaux  ;  leur  manière  de 
vivre  ;  guerre  que  leur  font  les 
abeilles  ouvrières,  IX,  xxvii,  10; 

—  IX,  xxvii,  19,  20. 
Bourdon KEMENT,    explication    du 

—  des  insectes.  O.,  Rcsp.,  IX. 
3  ;  —  des  oreilles  dans  certains 
cas,  Pro.,  XXXII,  9. 

Bourdons,  les  rois,  les  abeilles  et 
les  bourdons  ;  observations  di- 
verses sur  leurs  fonctions  ;  di- 
mensions difTérentes  des  uns  et 
des  autres,  Gén.y  III,  ix,  8,  12- 
15  ;  —  naissent  dit-on,  des 
abeilles  ;  faculté  dont  ils  sont 
privés.  III,  IX,  13-14  ;  —  leur 
nombre  pour  une  ruche  de  quinze 
ou  vingt  mille  ouvrières,  III,  ix, 
13,   n.  ;   —  accouplement  pré- 


tendu des  bourdons  et  des  abeil- 
les, III,  IX,  6,  n. 

Bourgeonnement  et  génération 
spontanée  des  testacés,  III,  x,  8. 

Bourse  de  l'encre  chez  les  seiches, 
chez  les  polypes  et  les  calmars. 
Par.,  IV,  v,  8,  n. 

Boursouflure,  causée  à  la  sur- 
face de  la  terre  par  les  volcans, 
Mété.,  II,  8,  19  et  20  ;  —des 
auteurs  de  dithyrambes,  Bhé., 
III,  III,  6  ;  —  produite  sur  la 
peau  par  une  brûlure,  Pro.,  IX, 
1. 

Boutiques,  leurs  enseignes  ayant 
des  chiens  peints,  Pro.,  X,  12. 

Boutons,  morbides  à  la  langue 
des  bestiaux,  P.ro.,  XXXIV,  4; 

—  au  visage  surtout,  XXXVI,  3. 
Bouture,   quelques  détails  sur   la 

—  O.,  Jeun.,  III,  2;  —  ses 
propriétés,  Long.,  VI,  5;  — 
exemples  tirés  des  plantes  et  de 
la  reproduction  par  boutures, 
prouvant  que  le  sperme  ne  vient 
pas  du  corps  entier,  Gén.y  I, 
XI,  19. 

Bouvreuil,  sa  nourriture.  An., 
VIII,  v,  5. 

BoYLE,  expériences  de  sa  machine 
sur  le  vide,  Phy. ,  pr.  lv. 

Brahmanas,  Hindous,  P.  et  />., 
pr.  cxxxviii. 

Brahmane,  pouvait  tuer  le  tchan- 
dala,  ou  paria,  qui  le  touchait, 
Mor.,  E,  II,  3,  19,  n. 

Brahmanes,  leur  fantaisie  sur  l'œuf 
du  monde.  An.,  pr.  cxl  ;  — 
cités  pour  les  sciences  qu'ils  ont 
cultivées,  Par.,  pr.  clxxxv. 

Branchides,  oracle  des  —  près  de 
Milct,  consulté  par  Crésus,  P. 
et  />.,  pr.  xxxii. 

Branchies  dans  les  poissons  ;  leur 
différence  et  leur  nombre,  An., 
II,  IX,  4  ;  —  description  des  — 
et  des  nageoires  ;  c'est  par  là  que 
Cuvicr  commence  son  étude  des 
poissons,  II,  IX,  4,  n.  ;  —  or- 
ganisations des  —  dans  les  séla- 
ciens,  II,    IX,    5,    n.  ;    —    des 
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crustacés  et  leur  double  circula- 
tion, IV,  II,  16,  n.  ;  —  dans  les 
crustacés,  leur  position  ;  leur 
nombre.  Par.,  IV,  viii,  5,  n.  ; 
des  sélaciens  ;  leur  nature  ;  leur 
mouvement,  IV,  xiii,  9,  10,  n.  ; 

—  des  poissons  ;  leur  organisa- 
tion dans  les  sélaciens  ;  leur 
nombre  et  leur  dimension,  IV, 
XIII,  9,  11  ;  —  leur  nombre  et 
leurs  variétés,  IV,  xiii,  11  ;  — 
Aristote  ignorait  leur  véritable 
usage,  IV,  XIII,  17,  n. 

Bra?cchos,  identification  de  ce 
mot  ;  nom  d'une  maladie  du 
porc,  assez  récent  du  temps 
d 'Aristote,  An.,  VIII,  xxi,  1,  n. 
Voir  Esquinancie. 

Brandis,  M.,  cité,  ^.,  I,  2,  7,  n.  ; 

—  son  Histoire  de  la  pbilosophie 
ancienne,   Mor.,  pr,   cclvi  ;  — 

—  cité  sur  les  trois  rédactions 
de  la  morale,  pr.  cccviii  ;  — 
communique  à  M.  Spengcl  une 
scholie  d'Aspasius,  pr.  ccxc. 

Brandis,  M.,  attribue  à  Théo- 
phrasle  le  traité  sur  Mélissus, 
Xénophane  et  Gorgias,  P.  et 
D.,  p.  198  ;  —  ses  Commen- 
ta tiones  Ëlcaticae  citées,  p.  240, 
n.  ;  —  propose  une  variante, 
p.  250,  n.  ;  —  son  opinion  sur 
l'histoire  naturelle  d'Aristote  ; 
mérite  et  défaut  de  son  analyse. 
An.,  pr.  CLXxxvii. 

Bras,  son  extrémité  est  une,  et 
elle  ne  se  meut  pas,  O.,  Mouv., 
VIII,  6  ;  —  do  l'homme,  ses 
parties,  sa  composition.  An.,  I, 
i,  2  ;  —  sa  flexion,  I,  xi,  3  ; 
XII,  5  ;  —  leur  balancement 
dans  la  course,  servant  de  point 
d'appui  dans  les  mouvements  de 
locomotion.  Par.,  M,  m.  4  ;  — 
flexion  des  bras  et  des  pieds 
chez  l'homme.   M,  XII,   5,   6  : 

—  leur  action  dans  la  course. 
Pro.,  V,  8  ;  —  en  lançant  à 
vide,  se  fatigue  davantage,  V,  8  ; 

—  de  mer,  plus  ou  moins  larges, 
XXIII,  17. 


Brasidas,  cité,  Mor.,  N,  V,  7,  1 
et  n. 

Braves,  les  hommes  sont  braves 
dans  les  climats  froids,  Pro., 
XIV,  9  ;  —  les  hommes  braves 
aiment  le  vin,  XXVII,  4. 

Bravoure,  ne  désespère  jamais, 
Mor.,  N,  III,  8,  11  ;  —  des  gens 
du  Nord,  Pro.,  XIV,  16. 

Brebis,  position  de  ses  mamelles, 
An.,  II,  m,  3  ;  —  son  lait  est  le 
meilleur  pour  la  fabrication  du 
fromage  ;  quantité  et  durée  de 
son  lait,  III,  xvi,  9,  16  ;  —  âge 
où  elle  peut  s'accoupler  et  por- 
ter ;  sa  fécondité,  V,  xii,  9,  17  ; 

—  signes  qui  apparaissent  et 
disparaissent,  chez  elles,  avant 
et  après  1  époque  de  Taccouplc- 

•  ment  ;  leur  urination  ;  leur  lait, 
VI,  XVII,  15,  18  ;  —  plusieurs 
accouplements  sont  nécessaires, 
pour  qu'elle  soit  fécondée  ;  nom- 
bre de  ses  petits  ;  temps  de  la 
gestation  ;  durée  de  sa  vie,  VI, 
XIX.  1,2;  —  leur  portée  ordi- 
naire dans  nos  climats  ;  la  durée 
de   leur  vie,  VI,  xix,  1,   2.   n.  ; 

—  couleurs  diverses  de  leurs 
petits  ;  é£)oque  où  il  faut  saler 
leur  eau,  VI,  xix,  5  ;  —  in- 
fluence de  l'eau  salée  sur  ces  ani- 
maux, VI,  XIX,  5,n.  ;  — eflet  des 
glands  sur  les  brebis,  VIII,  xxi, 
5  ;  —  d'Ethiopie,  durée  de  leur 
vie,  V,  XII,  17,  n.  ;  —  a  plus 
de  lait  que  la  femme  et  la  vache, 
Pro.,  X,  6. 

Bredovilleme.nt,  Par.,  II,  xvii, 
3  ;  —  sa  définition,  /Vo.,  XI, 
30  ;  —  description  du  bredouil- 
lement,  XI,  38. 

Brekthe,  oiseau,  ses  demeures  ; 
facilité  à  se  nourrir  ;  son  chant, 
An.,  IX.  XII,  4. 

Brenthos  ou  Brinthos,  incerti- 
tude sur  l'identification  de  cet 
oiseau.  An.,  IX,  ii,  7,  n.  ;  — 
identification  probable  de  cet 
oiseau  ;  son  habitation,  IX,  xii, 
4,  n. 
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Breuvage  influe  sur  la  couleur  de 
certains  animaux,  Pro.^  X,  7  ; 
—  mêlé  à  de  la  farine,  XXI,  20. 

Bridgewater,  traités  de  ce  nom, 
à  la  gloire  de  Dieu,  Par.^  pr. 

CLXXIX. 

Brigandage,  honorable  en  Grèce, 
dans  les  premiers  temps,  Pol., 
I,  III,  3,  n.  ;  —  approuvé  par 
Hobbes  dans  Tétai  de  nature,  I, 
III,  3,  n. 

Brigue,  cause  des  révolutions, 
PoL,  Vlll,  II,  3. 

Brises  régulières  de  terre  et  de 
mer,  Mété..,  pr.  xxxi  ;  —  de 
mer,  souffle  le  matin,  Pro,, 
XXIIl,  16,  n. 

Broderies,  eflets  des  couleurs 
rapprochées  les  unes  des  autres 
dans  les  —,  Met.,  III,   4,  2^. 

Brodeurs,  évitent  de  travailler  à 
la  lampe,  de  peur  de  se  tromper 
sur  les  nuances  des  couleurs, 
Mété.,  m,  4,  29. 

Broncher,  en  parlant  de  l'audi- 
teur, qu'une  phrase  trop  courte 
surprend  et  déroute,  lihé.,  III, 
IX,  6. 

Bronchites,  leur  danger  en  hiver, 
Pro.,  I,  10. 

Brouillard,  définition  du  — ,  ^/e- 
/e.,  I,  9,  4  ;  —  eflcls  singuliers 
de  vision  par  des  temps  de  — ,  III, 
4,  4  ;  —  fait  paraître  le  soleil 
rougeàtre,  III,  4,  11  ;  —  expli- 
cation de  ce  phénomène,  Mété., 
M.,  4,  4. 

Brown,  sa  théorie  sur  la  mémoire, 
O.,  pr.  XXXIII. 

Bruckb  (M.  E.)  naturaliste  alle- 
mand, son  explication  du  singu- 
lier phénomène  du  changement 
de  couleur  chez  le  chaméléon, 
An.,  II,  VII,  6,  n. 

Brucker,  ses  critiques  peu  justes 
•contre  la  Morale  d'Aristote, 
Mor.f  N,  I,  6,  11,  n.  ;  —  trop 
sévère  pour  la  Morale  d  Aris- 
tote,  pr.  CL  ;  —  n  analyse  pas  la 
Poétique  d'Aristote,  Poé.,  pr. 
III  ;  —  cité  sur   les  origines  de 


la  philosophie  grecque,  P.  et  D. , 
pr.  cxLii  ;  —  dans  son  jugement 
sur  Aristote,  il  ne  parle  pas  de 
de  son  histoire  naturelle.  An., 
pr.  cLXxxiv. 

Bruissement  de  Toreille,  quand  on 
en  approche  une  corne,  A.,  II, 
8,  6. 

Bruits  souterrains,  accompagnant 
les  tremblements  de  terre,  Mété. , 
II,  8,  37  ;  —  des  sphères  qui  se 
déplacent  dans  le  ciel.  Ciel,  pr. 
XXII  ;  —  on  s'accoutume  au  — , 
quand  il  est  habituel,  II,  9,  1. 
Voir  Sphères.  — effet  prodigieux 
des  —  excessifs,  II,  9,  2  ;  — 
tient  souvent  lieu  d'éloquence 
aux  orateurs,  Bhé.,  III,  vu,  2  ; 
—  divers  que  font  les  insectes  ; 
bruits  divers  que  font  certains 
poissons,  An.,  IV,  ix,  3,  6. 
Voir  Voix.  —  différence  entre 
la  voix  et  le  bruit,  Gén.,  V,  vi, 
3,  n.  ;  —  certains  bruits  nous 
causent  le  frisson,  Pro.,  VU,  5  ; 

—  manière  dont  il  se  produit  et  se 
propage,  XI,  6  ;  —  spontanés 
de  quelques  objets,  XI,  28  ;  — 
extraordinaires  entendus  dans 
certains  marais,  XXV,  2. 

Bkulure,  gonflement  qu'elle  pro- 
duit sur  la  peau,  Pro.,  IX,  1  ; 

—  son  effet,  XXXVIII,  8. 
Brumoy,    le  P.,    son  théâtre  des 

Grecs,  Poé.,  pr.  xviii,  n. 

Brunetto  Latini,  au  xiii«  siècle, 
cité  pour  la  réfutation  d'Aristote 
contre  l'erreur  populaire  sur 
l'hermaphrodisme  de  l'hyène, 
Gén.,  III,  V,  15,  n. 

Brutalité,  définition  de  la  — , 
Mor.,  G,  II,  7,  1  et  suiv.  ;  — 
définition  de  la—.  G,  II,  8,  33  ; 

—  moindre  que  le  vice,  N,  VII, 
6,  9  ;  —  de  certains  besoins  de 
1  homme,  E,  I,  5,  5. 

Brute,  ne  possède  pas  le  principe 
supérieur,  Mor.,  N,  VU,  6,  9  , 

—  n'a  pas  de  bonheur,  non  plus 
que  lenfant,  Phy.,  II,  6,  4. 

Brutus,  sa  vie  par  Plutarque,  ci- 
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tée,  Rhé.y  II,  viii,  12;  —  ou- 
vrage de  Gicéron,  cité  sur  Théo* 
dore,  II,  XXIII,  37,  n.  ;  —  cité 
sur  Aristote,  pr.  iv  ;  —  cité  sur 
les  études  de  Démosthène.  pr. 
LXXYi  ;  —  cité,  pr.  lxxxii. 

Bkyson,  sa  démonstration  sophis- 
ticpie  de  la  quadrature  du  cercle, 
D.  A.,  l,  9,  1  ;  —  sa  démons- 
tration sophistique  de  la  quadra- 
ture du  cercle,  li.  S.,  11,  3  et 
5  ;  —  son  opinion  grossière  sur 
la  valeur  des  mots,  Rhé.,  III, 
II,  17  ;  —  sa  théorie  fausse  sur 
l'emploi  indifférent  des  mots, 
pr.  Lxvii  ;  —  le  sophiste,  fils 
d'Hérodore,  An.,  VI,  v,  1  ; 
IX,  XII,  3  ;  —  fameux  pour 
avoir  essayé  de  démontrer  la 
quadrature  du  cercle,  problème 
fort  nouveau  de  son  temps,  VI, 
V,  1,  n.  ;  —  sophiste,  cité  par 
Aristote  sur  les  vautours  et  sur 
l'hyène,  pr.  lv. 

Brysses,  petits  hérissons,  dont  on 
tire  parfois  un  remède  dans  la 
strangurie,  An.,  IV,  v,  2;  — 
espèce  de  hérissons  qui  se  trou- 
vent dans  la  haute  mer,  et  qui 
sont  rares,  IV,  v,  2. 

Bubale,  son  sang  n'a  pas  de  fibres, 
An.,  III,  VI,  2,  4  ;  —  incerti- 
tude sur  cet  animal  ;  qu'on  sup- 
pose être  une  espèce  d'antilope  ; 
assimilé  au  bufQe,  III,  vi,  2,  n. 

Bubales,  leurs  moyens  de  défense, 
Par.,  III,  II.  3. 

Buccins,  force  de  leurs  trompes, 
An.,  IV,  IV,  11  ;  —  organes 
qui  sont  dans  la  spire  de  leur  co- 
quille ;  —  et  pourpres,  sont  des 
gastéropodes  pectinibranches  ; 
leur  description  ;  leur  ressem- 
blance, IV,  IV,  12,  n.  ;  —  épo- 
que de  leur  naissance,  V,  x,  3  ; 
—  erreur  sur  leur  accouplement 
et  sur  leur  origine,  V,  xiii,  1, 
2,  n.  ;  — leur  naissance,  pareille 
à  celle  des  pourpres  ;  leur  lan- 
gue ;  leur  longévité,  V,  xiii,  8, 
9  ;  —  époque  et  durée  de  leur 


retraite  ;  —  leur  organisation. 
Par.,  IV,  y,  14;  —  leur  ma- 
nière de  se  mouvoir.  M,  IV,  10; 

—  leur  génération  ;  leur  res- 
semblance avec  les  plantes,  Cén., 
III,  X,  8,  9  ;  —  œufs,  qu'ils  ont 
toujours  en  plus  ou  moins  grande 
quantité,  III,  x,  24. 

BucciNoïDEs,  leur  coquille  en  spi- 
rale, Par.,  IV,  vil,  2,  n. 

Budget  des  dépenses  et  des  reve- 
nus delÉtat,  Jihé.,  l,  iv.  5. 

BuFFON,  rend  pleine  justice  au 
génie  d'Aristote,  A.,  m.  lxxxii; 

—  cité,   O.,  Long.,   VI,   1,  n.  ; 

—  id.,  3,  n.  ;  —  id.,  VI,  4, 
n.  ;  —  id.,  VI,  6,  n.  ;  —  cité 
Jeun.,  III,  4,  n.  ;  —  son  hypo- 
thèse insuffisante  sur  l'origine 
du  système  solaire,  Ciel,  pr. 
xcix  ;  —  son  opinion  sur  la  na- 
ture de  l'homme,  Met.,  pr. 
ccxix. 

—  BuFFOTf  et  CuviER,  citéssur 
leur  méthode,  An.,  I,  i,  n.  ;  — 
classification  de  leur  histoire  na- 
turelle, pareille  à  celle  d'Aris- 
tote, et  différente  de  celle  de 
plusieurs  naturalistes  contempo- 
rains. I,  VI,  12,  1  ;  —  cité  pour 
l'étude  d'Aristote  sur  les  flexions 
dans  les  animaux  ;  sa  description 
des  jambes  de  l'éléphant,  pareille 
à  celle  d'Aristote,  II,   i,  6,  n.  ; 

—  cité  sur  la  marche  du  cheval  ; 
sur  la  distinction  faite  par  Aris- 
tote des  deux  espèces  de  cha- 
meaux, II,  I,  12.  n.  ;  —  son 
opinion  sur  le  cheval-cerf  ;  sur 
le  buffle,  II,  II,  6,  7,  n.  ;  — 
cité  sur  les  difformités  du  cha- 
meau ;  —  sur  son  organisation, 

II,  II,  9,  10,  n.  ;  —  cité  sur 
l'éléphant,  sur  sa  conformation 
et  son  accouplement,  II,  m,  6, 
n.  ;  —  cité  sur  le  système  des 
dents  chez  l'homme  ;  sur  les 
chiens    et  sur   les  chevaux,   II, 

III,  16-20,  n.  ;  —  a  réfuté  tout 
le  passage  d'Aristote  sur  1  hippo- 
potame,  H,    IV,   2,   n.  ;  —  cité 
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sur  les  singes,  II,  v,  1,  n.  ;  — 
nombre  d'espèces  de  singes  qu'il 
reconnaît  dans  l'ancien  et  le  nou- 
veau continent,  II,  v,  9.  n,  ;  — 
son  Discours  sur  la  nature  des 
oiseaux,  II,  viii,  2,  n.  ;  —  cité 
sur  l'organisation  de  l'œil  des 
oiseaux,  II,  viii,  6,  n.  ;  —  son 
Discours  sur  la  nature  des  oi- 
seaux ;  cité  pour  la  nature  des 
plumes  des  oiseaux  ;  sur  la  langue 
dos  oiseaux,  II,  viii,   7,  8,  n.  ; 

—  sa  remarque  sur  les  perdrix 
qu'Aristote  a  pu  connaître,  III, 
I,  10,  n. 

—  cite  sur  le  placenta  et  sur  son 
rôle  nécessaire,  III,  i,  25,  n.  ;  — 
son  étude  très  attentive  sur  le 
bois  des  cerfs  ;  son  observation 
analogue  à  celle  d'Âristole  sur 
le  cerf,  III,  ix,  4,  n.  ;  —  cité 
concernant  l'action  de  1  âge  sur 
le  poil  des  animaux,  III,  x,  8, 
n.  ;  —  cité  sur  la  définition  de 
la  graisse  et  du  suif,  qu'il  em- 
prunte à  Aristote,  III,  xiii,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  le  développe- 
ment du  fœtus.  III,  XIV,  7,  n.  ; 

—  cité  sur  le  lait  chez  les  fem- 
mes, III,  XVI,  17,  n.  ;  —  cité  sur 
le  langage  et  l'intelligence  des 
animaux,  IV,  ix,  2,  n.  ;  —  cité 
sur  les  diverses  observations 
d' Aristote  concernant  la  voix  de 
l'éléphant,  IV,    ix,   19,   n. 

—  cité  à  côté  d' Aristote  sur 
l'accouplement  des  animaux,  V, 
XI,  1.  n.  ;  —  sa  réfutation  des  er- 
reurs d' Aristote  sur  la  physiologie 
et  l'organisation  du  lion,  V,  ii,  2, 
n.  ; —  sa  remarque  sur  les  amours 
des  éléphants  ;  modification  et 
retour  de  son  opinion  à  celle 
d 'Aristote  sur  l'accouplement  de 
léléphant,  V,  ii,  7,  n.  ;  —  ap- 
préciation de  son  étude  sur  les 

Çigeons.  V,  xi,  3,  n.  ;  —  son 
Hscours  sur  la  Nature  de  l'hom- 
me, dans  lequel  il  rend  pleine 
justice  aux  Anciens,  V,  xii,  4, 
n.  ;  —  cité  pour  des  détails  qu'il 


a  reproduits  d'après  Aristote, 
sur  l'âge  de  la  fécondité  des 
chiens  ;  sur  l'âge  de  la  saillie 
des  chevaux,  et  sur  la  durée  de 
leur  vie,  V,  xii,  13,  n.  ;  —  cité 
sur  l'âge  de  l'accouplement  des 
chameaux,  des  éléphants  ;  sur 
la  durée  de  la  gestation  chex 
l'éléphant  ;  sur  les  dents  et  la 
grosseur  du  petit  au  moment  de 
sa  naissance,  V,  xii,  22«  23,  n. 

—  son  opinion  partagée  par  Ca- 
mus sur  l'identification  de  l'ourax, 
VI,  1,6,  n.  ;  —  défend  Aris- 
tote contre  Harvey  ;  cité  sur  un 
mot  grec,  qui  exprime  les  deux 
ligaments  ou  cordons,  du  jaune 
de  l'œuf,  VI,  ii,  11,  12,  n.  ;  — 
ses  éloges  des  mœurs  des  pi- 
geons, VI,  II,  17,  n.  ;  —  cité 
sur  son  emploi  du  mot  de  Tuni- 
que, VI,  III,  1,  n.  ;  —  cité  sur 
les  détails  qu'Aristote  donne  du 
paon,  VI,  IX,  1,  3.  n.  ;  — cité 
sur  l'accouplement  des  brebis  et 
des  chèvres,  et  sur  l'influence 
qu'exercent  le  temps,  le  climat 
et  l'eau,  pendant  cette  époque,  sur 
ces  animaux,  VI,  xix,  1.5.  n.  ; 
—  sa  théorie  sur  la  variété  in- 
nombrable de  races  de  chiens  ; 
il  a  dressé  un  tableau  spécial 
pour  Tordre  des  chiens,  Vf,  xx, 

1,  n.  ;  — son  assertion  sur  la 
durée  de  la  gestation  des  chien- 
nes, VI.  XX,  2,  n.  ;  —  cité  pour 
ses  détails  sur  le  chien,   VI,  xx, 

2.  n.  ;  —  son  opinion  sur  1  âge 
de  l'accouplement  de  la  vache  et 
du  taureau  ;  semble  avoir  eu  sous 
les  yeux  l'ouvrage  du  naturaliste 
grec,  VI,  XXI,  2,  3,  n.  ;  —  cité 
sur  l'âge  et  l'accouplement  des 
chevaux,  VI,  XXII,  1,  n.  ;  — sur 
la  dentition  du  cheval,  VI,  xxii. 
4,  n,  ;  —  sur  sa  longévité,  VI, 
XXII,  7,  n.  ;  —  sur  sa  formation 
complote,  VI,  xxii,  9,  n.  ;  — 
ses  observations  sur  les  dents  des 
chevaux  ;  sur  l'époque  de  la 
naissance  du  poulam,   VI,  xxii, 


BUFFON 


171 


11.  11,  n.  ;  —  sa  réfutation  de 
détails  fabuleux  concernant 
THippomane,  dévoré  par  la  ju- 
ment, VI,  XXII,  1^,  n.  ;  —  son 
opinion  sur  l'époque  do  l'accou- 
plement de  l'àne  ;  ses  observa* 
tions  sur  l'accouplement  de  ces 
animaux,  et  sur  la  durée  de  leur 
vie,  VI,  XXIII,  là  4,  n.  ;  — cité  sur 
le  bardot  et  les  mulets,  VI,  xxiv, 
1,  n.  ;  —  cité  sur  l'accouple- 
ment des  élépbants,  admiration 
qu'il  exprime  pour  leurs  amours 
et  leur  pudeur  ;  —  sur  l'accou- 
plement du  sanglier  ;  sur  la  res- 
semblance du  porc  et  du  san- 
glier, sur  la  voix  des  sangliers, 
VI,  XXV,  1  à  3,  n.  ;  —  certifie 
la  parfaite  exactitude  des  détails 
donnés  par  Aristote  sur  l'accou- 
plement du  cerf,  VI,  xxvi,  1, 
n.  ;  —  sur  le  faon  et  son  ac- 
croissement ;  sur  la  durée  de 
la  vie  du  cerf,  VI,  xxvi,  3, 
5,  n.  ;  —  explication  qu'il  donne 
sur  la  couleur  de  la  tête  des 
cerfs  ;  sa  remarque  sur  l'époque 
où  ils  sont  chargés  de  suif,  VI, 
XXVI,  7,  8,  n.  ;  —  cité  sur  le 
mode  d'accouplement  des  ours  ; 
sa  réfutation  de  l'assertion  d 'Aris- 
tote sur  le  temps  de  la  gestation 
de  l'ourse  ;  sa  réfutation  des 
Anciens,  et  son  explication  sur 
les  petits  oursons,  au  moment 
de  leur  naissance,  VI,  xxxii,  1 
n.  ;  —  cité  sur  le  mode  d'ac- 
couplement des  lions  ;  sur  les 
climats  où  ils  peuvent  vivre  ; 
réfute  les  légères  erreurs  d' Aris- 
tote sur  le  nombre  de  leurs  pe- 
tits, VI,  xxviii,  1-3,  n.  ;  — 
cité  sur  les  yeux  des  petits  re- 
nards, et  sur  le  soin  qu'en  prend 
la  mère  ;  sur  la  ressemblance  de 
la  louve  et  de  la  chienne,  VI, 
XXIX,  1,  2,  n.  ;  —  cité  sur  le 
temps  de  l'accouplement  des  liè- 
vres ;  sur  la  naissance  des  petits, 
VI,  XXVII,  7,  n.  ;  —  cité  sur  les 
rats  ;  sur  le  dégât  qu'ils  causent; 


sur  leur  disparition,  VI,  xxx,  1 
à  3,  n. 

• —  cité  sur  la  formation  succes- 
sive du  fœtus  humain  ;  son  déve- 
loppement, sa  naissance  à  diverses 
époques,  VII,  iv,  10,  n.  ;  — 
cité  sur  le  lion,  VIII,  vu,  4,  n.; 

—  cité  sur  la  boisson  du  cha- 
meau, VIII,  X,  3,  n.  ;  —  sur  la 
quantité  d'herbe  que  mange  l'é- 
léphant ;  sur  la  longévité  de  l'é- 
léphant, VIII,  XI,  1,  2,  n.  ;  — 
cité  sur  l'Hippomane,  VIII, 
XXIII,  9,  n. 

—  cité  sur  les  idées  d' Aristote 
concernant  les  ressemblances  de 
l'homme  et  des  animaux,  IX,  i, 

1,  n.  ;  —  sa  description  de  la 
chasse  à  l'éléphant,  IX,  ii,  17, 
n.  ;  —  sa  description  du  mou- 
ton ;  cité  pour  l'eflet  du  tonnerre 
sur  les  brebis,  IX,  iv,  1,  3,  n.  ; 

—  sa  distinction  des  animaux  ; 
sa  longue  étude  sur  les  bois  du 
cerf,  IX,  VI,  1,  3  et  suiv.,  n.  ; 

—  cité  sur  la  durée  de  la  mue 
chez  les  cerfs  ;  —  pour  un  fait 
rapporté  par  Aristote  sur  le  bois 
du  cerf.  IX,  vi,  5,  6,  n.  ;  — 
cité  sur  le  martin-pêcheur,  qu'il 
confond  avec  l'halcyon  ;  sur 
l'halcyon  ;  il  traduit  en  partie 
la  description  d' Aristote,  IX,  xv, 

2,  3,  n.  ;  — comparaison  desoç 
étude  du  coucou  avec  celle  d'A- 
ristote,  IX,  XX,  1,  n.  ;  —  ré- 
duit le  nombre  des  espèces  d'ai- 
gles, IX,  XXII,  1  à  11,  n.  ;  — 
sa  description  do  l'aire,  ou  nid  de 
l'aigle  ;  —  son  opinion  sur  la 
durée  de  la  vie  des  aigles,  IX, 
XXII,  8,  11,  n.  ;  —  son  explica- 
tion de  la  nécessité  où  sont  les 
corbeaux  do  nuit  de  ne  chasser 
qu'à  la  lumière  la  plus  douce; 
cité  sur  l'application  du  mol  de 
Phcné  ;  gloire  qu'il  s'est  faite  de 
rendre  à  Aristote  ce  témoignage 
d'avoir  parfaitement  observé  les 
choses,  IX,  XXIII,  2-4,  n.  ;  — 
cité  sur  l'épervicr  et  les  pigeons. 
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IX,  rxiv,  1,  n.  ;  —  réduit  le 
nombre  do  toutes  les  espèces 
d'éperviers,  IX,  xxiv,  2,  n.  ;  — 
cité  sur  le  caractère  du  lion  ;  il 
confirme  les  observations  d'Aris- 
tote  ;  contredit  son  assertion  sur 
les  deux  espèces  de  lion,  IX, 
XXXI,  2,  6,  n.  ;  —  démontre 
l'identité  du  bonasus  des  Grecs 
et  d'Aristote  avec  le  bison,  IX, 
xxxli,  1,  n.  ;  —  son  éloge,  non 
moins  vif  que  celui  d'Aristote, 
de  l'intelligence  de  l'éléphant, 
IX,  XXXIII,  1,  n.  ;  —  cité  sur  la 
mue  du  merle  ;  variété  de  mer- 
les qu'il  compte  ;  sur  le  chant 
de  quelques  espèces  de  grives, 
IX,  xxxviii,  1,  n.  ;  —  cité  sur 
le  chant  du  rossignol ,  sur  les  épo- 

3ues  de  son  arrivée  et  de  son 
épart  ;  sur  les  rouges-gorges  et 
les  rouges-queues,  TX,  xxxviii, 
2,  3,  n.  ;  —  sa  longue  étude 
sur  la  huppe,  IX.  xxxviii,  7,  n. 
—  les  portraits  d'animaux  par 
Aristote  faisaient  pressentir  les 
chefs-d'œuvre  de  Buffon  ,An.,D, 
ce VI II  ;  —  grand  naturaliste  ; 
un  des  meilleurs  écrivains  de 
notre  langue  ;  son  témoignage 
sur  la  zoologie  d'Aristote  ;  éloge 
qu'il  en  fait,  pr.  ii  ;  —  emplo- 
yait, dans  sa  description  des  ani- 
maux, les  mêmes  couleurs  qu'A- 
ristole,  pr.  xli  ;  — estime  beau- 
coup l'esprit  philosophique  de 
l'Histoire  des  Animaux,  pr.  vu; 
—  idée  qu'il  se  fait  pour  expli- 
quer le  prodige  de  l'œuvre  d'A- 
ristote, pr.  LU  ;  —  a  fait  trop 
d'estime  de  l'ouvrage  de  Pline, 
r.  xcii  ;  —  ses  critiques  contre 
e  système  zoologique  de  Linné, 
et  contre  son  système  botanique, 
pr.  cil  ;  —  opposé  à  Linné  ;  ses 
descriptions  ;  son  style  magnifi- 
que ;  —  sa  narration  ordinaire  ; 
ses  ouvrages  ;  sa  méthode  ;  sa 
manière,  qui  est  aussi  la  manière 
d'Aristote,  comparée  à  celle  de 
Linné,  pr.  cv  ;  —  s'est,  de  tous 
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les  naturalistes,  le  plus  occupé 
de  la  méthode;  son  Discours  sur 
la  manière  d'étudier  et  de  traiter 
l'histoire  naturelle  ;  ses  princi- 
pes à  peu  près  identiques  à  ceux 
d'Aristote  ;  —  sa  méthode  com- 
parée à  la  méthode  du  philoso- 
phe grec  ;  son  indifférence  pour 
les  classifications  ;  sa  règle  pour 
ranger  les  animaux,   pr.   cxix  ; 

—  citée  sur  la  théorie  de  l'échelle 
des  êtres,  pr.  cxxi  ;  —  partage 
l'opinion  d'Aristote  sur  la  Na- 
ture, pr.  CLix  ;  —  travaux  qu'il 
faisait  faire  à  ses  élèves  sous  sa 
direction,  pr.  clxv  ;  —  et  Cu- 
viER,  leur  parité  avec  Aristote, 
pr.  CLix. 

—  son  élude  spéciale  sur 
la  méthode  en  histoire  natu- 
relle, Par.,  I,  II,  n.  ;  —  sa 
distinction  entre  les  animaux 
sauvages  et  les  animaux  domes- 
tiques, I,  m,  12,  n.  ;  —  cité 
sur  le  début  nécessaire  de  la 
science  zoologique,  I,  v,  11,  n.; 

—  cité  sur  la  trompe  de  l'élé- 
phant, II,  XVI,  4,  n.  ;  —  sur  le 
nombre  de  ses  doigts  et  de  ses 
ongles  ;  sur  les  jambes  de  l'élé- 
phant, II,  XVI,  5,  n.  ;  —  cité 
sur  le  principe  des  causes  finales 
d'Aristote  ;  son  étude  du  cochon 
et  du  sanglier,  III,  i,  5,  n.  ;  — 
cité  sur  le  résultat  de  la  surabon- 
dance de  graisse  dans  les  mou- 
tons. III,  IX,  10,  11.  n.  ;  —  et 
Guvier,  soin  avec  lequel  ils  ont 
étudié  la  question  de  la  généra- 
tion, lïl,  XIV,  3,  n.  ;  —  son  Dis- 
cours sur  la  nature  des  oiseaux, 
cité  pour  l'appareil  qui  remplace 
chez  les  oiseaux  celui  de  la  mas- 
tication chez  les  mammifères, 
III,  XIV,  9,  n.  ;  —  cité  sur  le 
caecum  du  lièvre,  III,  xv,  2, 
n.  ;  —  description  de  l'homme 
citée  sur  l'étude  d'une  partie  de 
l'organisation  humaine,  IV,  x, 
36,  n.  ;  —  faisait  des  orangs  la 
première  classe  des  singes,  IV, 
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X,  38,  n.  ;  —  cité  »ur  les  ani- 
maux à  pieds  fourchus,  formant 
selon  lui  une  quarantaine  d'es- 
pèces, IV,  X,  40,  n.  ;  —  Dis- 
cours sur  la  nature  des  oiseaux  ; 
SCS  généralités  sur  la  nature  des 
oiseaux,  à  comparer  avec  celles 
d'Aristote  ;  son  énumération  des 
qualités  particulières  et  distinc- 
tives  de  l'oiseau,  IV,  xu,  1,  n.  ; 

—  Discours  sur  la  nature  des 
oiseaux,  cite  pour  la  force  des 
muscles  des  ailes  des  oiseaux, 
IV,  XII,  9,  n.  ;  —  cité  sur  les 
autruches,  dont  on  a  fait  un  or- 
dre à  part  sous  le  nom  de  Cou- 
reurs, IV,   XIV,   3,  n. 

—  n'a  pas  fait  de  physiologie, 
Par.,  pr.  lxxxv;  —  ses  profondes 
études  sur  la  génération  ;  son  opi- 
nion sur  l'anatomie  comparée  et 
la  physiologie  comparée  ;  service 
éminent  qu'il  rend  à  ces  scien- 
ces ;  beauté  et  éloquence  de  son 
style,  pr.  lxxxv i  ;  —  cité  sur 
l'histoire  de  la  zoologie  descrip- 
tive, pr.  Lxxxvi  ;  —  ses  théories 
sur  la  terre  dépassées  par  celles 
de  Guvier,  pr.  xciii  ;  —  repous- 
se la  théorie  de  l'échelle  des 
êtres,  pr.  ci  ;  —  son  opinion 
contraire  à  celle  d'Agassiz  sur  la 
classification  des  êtres  ;  méthodes 
qu'il  proscrit,  par  un  scrupule 
de  pieuse  vénération  ;  son  admi- 
ration pour  la  Nature,  pr.  ex  m  ; 

—  ne  croit  pas  aux  espèces  et 
aux  genres,  pr.  cxiii  ;  —  son 
opinion  sur  la  chaîne  des  êtres, 
pr.  cxiii  ;  —  cité  sur  la  défini- 
tion de  l'histoire  naturelle,  pr. 
cxLYii  ;  —  cité  pour  le  conseil 
qu'il  donne  à  la  science,  pr. 
CLix  ;  —  son  admiration  pour  la 
Nature  ;  son  opinion  sur  les  cau- 
ses finales,  pr.  clxxiii  ;  —  cité 
pour  prouver  l'action  d'une  in- 
telligence infinie  dans  l'univers, 
pr.  clxxiii  ;  —  spiritualiste  au- 
tant que  Perrault  ;  n'a  pas  con- 
sacré une  étude  spéciale  au  mou- 


vement ;  son  «  Discours  sur  la 
nature  des  animaux  »  ;  sorte  de 
protestation  qu'on  peut  trouver, 
dans  les  généralités  do  cet  ou- 
vrage contre  le  sensualisme, 
Par.,  M,  301  ;  — s'est  peu  occupé 
de  la  locomotion  des  animaux, 
M,  301  ;  —  Discours  sur  la  na- 
ture des  oiseaux,  cité  sur  une 
assertion  analogue  à  celle  d'Aris- 
tote se  rapportant  au  vol  des 
oiseaux.  M,  X,  7,  n.  ;  — son 
admirable  étude  de  l'homme  ;  sa 
description  de  l'homme.  M,  XI, 
1,  n.  ;  —  son  étude  sur  l'en- 
fance ;  observations  qui  lui  ont 
échappé.  M,  XI,  2,  n.  ;  —  cité 
pour  des  détails  sur  l'organisa- 
tion de  l'oiseau,  M,  XI,  3,  n. 
—  et  Cuvier,  point  fort  curieux 
dans  l'organisation  de  l'oiseau 
dont  ils  se  sont  peu  occupés,  M, 
XI,  3,  n.  ;  —  partie  de  l'anato- 
mie de  l'éléphant  sur  laquelle  il 
n'a  pas  insisté,  M,  XIII,  2,  n.  ; 
—  cité  pour  la  théorie  erronée 
du  sperme  qu'il  soutient  encore, 
Cén.,  I,  XI,  11,  n.  ;  —  son  Dis- 
cours de  la  nature  de  l'homme, 
cité  sur  l'àgc  des  rapports  sexuels, 
I,  xii,  18,  n.  ;  —  cité  pour  les 
époques  et  la  durée  de  la  fécon- 
dité chez  les  hommes  et  chez  les 
femmes,  I,  xiii,  9  ;  —  cité  sur 
la  fécondité  de  la  lionne  ;  il  a 
réfuté,  dit-il,  «  les  petites  erreurs 
d'un  grand  homme  »,  III,  ix, 
3,  n.  ;  —  réfute  la  théorie  d'A- 
ristote sur  la  réduction  succes- 
sive des  portées  de  la  lionne,  III, 
IX,  17,  n.  ;  —  insiste  sur  la  fé- 
condité extraordinaire  du  lièvre, 
rV,  V,  9,  n.;  —  ses  théories  sur 
l'organisation  du  lièvre,  analo- 
gues à  celle  d'Aristote  ;  cité  sur 
les  fœtus  incomplets  du  lièvre, 
IV,  v,  10,  n.  ;  —  analyse  de  ses 
travaux  ;  accueille  les  théories 
de  Needlam  sur  la  génération 
spontanée,  pr.  clx  ;  —  critique 
Vallisneri  sur  les  œufs  prétendus, 
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qu'il  cherchait  toujours,  ses  hy- 
pothèses cemparées  aux  conjec- 
tures de  ses  devanciers  ;  ses  étu- 
des sur  la  génération  des  ani- 
maux et  sur  celle  de  l'homme  ; 
son  Histoire  naturelle  ;  systèmes 
qu'il  y  combat  ;  son  système  per- 
sonnel ;  jugement  compétent  et 
impartial  qu'en  porte  Guvier, 
pr.  CLXi  ;  —  hlàme  qu'il  adresse 
à  Descartes  et  à  Aristote  ;  son 
opinion  sur  sa  propre  philoso- 
phie ;  très  satisfait  de  son  sys- 
tème personnel  ;  sa  critique  con- 
tre les  autres  systèmes,  pr. 
cLxvm  et  suiv. 

BuHLE,  propose  une  bonne  va- 
riante. Rhé.,  II,  XIII,  5,  n.  ;  — 
son  opinion  sur  les  Problèmes, 
Pro.,  LXIX. 

Buisson,  ses  théories  très  remar- 
quables en  physiologie,  A.^  pr. 
ex  ;  —  il  devance  M.  de  Biran, 
pr.  CXI. 

Bulbe  ciipillaire,  transformation 
qui  l'altère  profondément,  Gén., 
V,  IV,  3,  n. 

Bulbeuses,  plantes  bulbeuses  pous- 
sant encore  après  qu'on  les  a 
coupées,  Pro.,  XX,  26. 

Bulles  d'eau,  phénomènes  qu'elles 

{)résentcnt,  Pro.y  XVI,  1  ;  — 
eur  forme,  XVI,  2  ;  —  s'élevant 
du  fond  de  l'eau  et  crevant  à 
l'air,  XXVI,  il. 

BuRDACH,  définit  mal  l'objet  de  la 
physiologie,  A. y  pr.  xcii  ;  — 
ses  théories  sur  la  respiration 
comparées  à  celles  d'Aristote, 
O.,  pr.  XL  et  suiv. 

BuRiDAN,  ses  Questions  politiques, 
Pol.,  III,  X,  4,  n.  ;  —  l'âne  de 
— ,  est  déjà  dans  Aristote,  Ciel, 
II,  13,  22,  n.  ;  —  critiqué  par 
Septali,  Pro.,  XXVI,  19,  n. 

BuRNOUF,  Eugène,  ses  travaux  ad- 
mirables sur  la  langue  Zende, 
P.  et  />.,  pr.  cxxxiv. 

Busard  et  Renard,  motifs  do 
guerre  entre  ces  animaux,  An.j 
IX,  II,  9. 


Buse,  sa  constitution;  sa  nourri- 
ture ;  causes  de  guerre  entre  la 
buse,  la  grenouille  de  haie  et  le 
serpent,  An.,  IX,  ii,  7. 

BusiRis,  ouvrage  d'Isocrate,  Rké.^ 
Il,  XXIV,  9,  n. 

BussEMAKER,  proposo,  d'après  l'é- 
dition Aldine,  de  transposer  une 
phrase.  An.,  II,  m,  5,  n.  ;  — 
son    édition    d'Oribase,    Par,, 

Sr.  Lxx  ;  —  sa  traduction  latine 
es  Problèmes,  Pro.,  IV,  26, 
n.  ;  —  son  opinion  sur  les  Pro- 
blèmes, LXIX. 
But  et  sujet  des  Premiers  Analy- 
tiques, P.  A.,  I,  1,  1  ;  —  on 
doit  toujours  se  proposer  un  — 
dans  la  vie,  Mor,,  È.  I,  2,  1  et 
suiv.  ;  —  de  la  vie,  placé  dans 
les  biens  de  l'âme,  N,  I,  6,  3  ; 

—  final,  n'est  pas  une  cause, 
P.  et  />.,  I,  7,  12;  —  est 
moins  l'objet  de  la  délibération 

?ue  le  choix  des  moyens,  Rhé., 
,   VI,   1. 

But  final  en  vue  de  quoi  chaque 
chose  doit  être  faite,    Met.,  I, 

II,  12  ;  —  particulier  de  la  phi- 
losophie est  la  science  des  géné- 
ralités, I,  II,  16  et  suiv.  ;  —  de 
la  philosophie,  oublié  dans  la 
théorie  des  Idées,  I,  vu,  54  ;  — 
de  la  spéculation,  II,  i,  4  ;  — 
de  la  méthode,  III,  i,  3,  n.  ;  — 
recherche  du  but  en  vue  duquel 
la  chose  est  faite,  VII,  xvii,  5  ; 

—  final  et  le  bien,  réellement 
une  des  causes  qui  produisent  les 
choses,  I,  m,  13  ;  —  final,  est 
la  quatrième  cause  des  choses,  I, 

III,  5  ;  —  la  série  ne  peut  pas 
être  poussée  à  l'infini,  II,  ii, 
2  ;  —  cette  cause  n'a  pas  été 
étudiée  directement  par  les  an- 
ciens philosophes,  I,  vi,  21  à  24  ; 
4®  espèce  de  cause,  V,  xvii,  2. 

—  ou  le  pourquoi,  se  confond 
avec    le    terme,    V,    xvii,    2  ; 

— définition  de  cette  expression , 
dont  l'emploi  devra  être  fréquent 
en  histoire  naturelle,  Par.^  I,  v, 
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10  ;  —  moteur  et  moyen,  trois 
conditions  indispensables  pour  la 
constitution  essentielle  de  l'être, 
Gén.^  II,  VIII,  8-12.  Voir  Cause 
finale. 

Byblis,  sœur  de  Cornus,  Rhé.^ 
II,  XXV,   4,  n. 

Btzance,  est  peuplée  de  pêcheurs, 


PoL,  VI,  IV,  1  ;  —  troubles 
causés  à  Byzance  par  des  colons, 
VIII,  XI,  10;  —  douane  de  — 
Mor,,  E,  VU,  1'*.  5. 
Byzantin,  emploi  utile  qu'un  ci- 
toyen de  Byzance  avait  su  tirer 
de  son  observation  sur  l'instinct 
des  hérissons,  An.^  IX,  vu,  7. 


Cabanis,  oublie  de  citer  le  Traité 
de  rame  d'Aristote,  A.,  pr. 
Lxxxix  ;  —  son  opinion  sur  les 
rapports  du  physique  et  du  moral 
dans  1  homme  et  les  animaux, 
Par.,  m,  V,  20,  n. 

Cachalots,  grosseur  de  leur  tête, 
Gén.y  II,  I,  3,  n. 

Cachet,  comparaison  de  la  mé- 
moire et  d'un  — ,    O.,    Mém., 

I,  6  ;  —  faits  avec  des  pierres 
dures,  Mété.,  IV,  9,  36  ;  — 
pour  les  lettres  missives,  P.  et 
/).,  pr.  xcv. 

Cadavres,  on  a  l'habitude  de  les 
conserver  en  Egypte,  Mor.,  E, 
VII,  1,  14  ;  —  n'est  un  corps 
que  par  homonymie,  Mété.,  IV, 
12,  3  ;  —  se  dissolvant  quand 
on  les  touche,  IV,  128;  — Ton- 
dre sur  un  cadavre,  proverbe, 
Rhé.,  II,  VI,  3. 

Cadméennes,  inscriptions  en  let- 
tres —  à  Thèbes,  en  Béotie,  P. 
et  />.,  pr.  xcvi. 

Cadméens,  fondateurs  de  colonies 
grecques  en  Asie  Mineure,  P. 
et  2>.,  pr.  XVII. 

Cadmus,  fait  sortir  &  sa  voix  les 
Thébains  du  sein  de  la  terre, 
Pot.,  XVI,  1,  n.  ;  —  apporte 
son  alphabet  de  Phénicie,  P.  et 
2>.,  pr.  Lxxxv. 

Cjecias,  vent  de  nord-est,  Mété., 

II,  6,  7  ;  —  appelé  aussi  Hel- 
lespontin,  vent  de  nord -est,  II, 
6,  19  ;  —  action  particulière  de 
ce  vent  sur  les  nuages,  II,   6, 


17  ;  —  le  vent  appelé  —  fait  re- 
venir les  nuages  sur  lui-même, 
II,  6,  17,  et  20  ;  -—  vent  de 
nord-est,   Pro,,  XXVI,  1,  n.  ; 

—  vent  de  nord-est  ramenant 
les  nuages  sur  lui-même,  XXVI, 
1. 

Caecum,  colon,  jéjunum,  parties 
qui  forment  l'intestin  dans  les 
animaux.  Par.  y  III,  xiv,  18, 
22  ;  —  ou  l'aveugle,  partie  de 
l'intestin;  cause  de  cette  appel- 
lation ;  sa  définition  ;  sa  posi- 
tion, III,  XIV,  22,  n. 

Cagneux,  nom  donné  à  une  sorte 
d'argument,  Rhé.,  II,  xxiii,  24; 

—  Pro,,  X,  41,  Voir  Bancal. 
Caille,  position  de  sa  vésicule  du 

fiel,  An.,  II,  XI,  13  ;  —  largeur 
et  développement  de  son  œso- 
phage ;  particularité  qui  la  dis- 
tingue des  autres  oiseaux,  II, 
XIV,  27-29  ;  —  la  mère  conduit 
et  dirige  les  jeunes  cailles,  dans 
leur  voyage  ;  sa  forme,  VIII,  xiv, 
10,  11  ;  —  son  action  dans  la 
migration,  VIII,  xiv,  11,  n.  ;  — 
chant  des  — ,  IV,  ix,  14  ;  — 
pondent  sur  terre,  VI,  i,  5  ;  — 
leur  ponte  et  leur  incubation  ; 
combats  acharnés  des  mâles  en- 
tre eux  ;  leur  lascivité  excessive, 
IX,  IX,  1,  2,  5  ;  —  guerre  vio- 
lente des  mâles  ;  traitement  que 
subit  le  vaincu,  IX,  ix,  5,  n.  ; 

—  migration  des  — ,  ruses  des 
chasseurs  pour  les  prendre,  VIII, 
XIV,  9,  10. 
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Caillette,  un  des  quatre  estomacs 
des  ruminants  ;  sa  description, 
An.,  Il,  XII,  10;  —  origine  de 
ce  nom,  donné  au  quatrième  es- 
tomac des  ruminants,  III,  xvi, 
11,  n. 

Callionyme,  ou  Ouranoscope , 
poisson  ;  particularité  notable  de 
son  anatomie  ;  explication  du 
nom  d'Observateur  du  ciel, 
donné  à  ce  poisson.  An.,  II,  xi, 
11,  n.  ;  —  poisson  des  c6tes, 
VIII.  XV.  2. 

Cailloux,  on  s'en  servait  jadis 
pour  compter,  B.  S.,  I.  5  ;  — 
te  bruit  d  un  caillou  qu'on  écra- 
se nous  fait  frissonner,  Pro.f 
VII,  5. 

CaÎque.  fleuve,  Poé.,  XXI,  1,  n. 

Caîus  Gracchus,  ses  manuscrits, 
vieux  de  deux  siècles,  P.  et  D., 
pr.  cxviii. 

Calcul  de  l'infini,  pressenti  en 
quelque  sorte  par  Aristotc,  Phy-, 
pr.  xLViii  ;  —  n'est  pas  naturel 
à  la  jeunesse,  Bhé.,  Il,  xii,  7; 

—  on  ne  doit  pas  laisser  voir  le 
calcul  qu'on  a  pu  faire,  III,  xvi, 
11. 

Calmas,  athénien,  son  traité  pour 
protéger  l'ionie  contre  les  Per- 
ses, P.  et  D.,  pr.  Lxxvii  ;  — 
nom  dédaigneux  que  lui  donne 
Iphicrate,  III,  ii,  12  ;  —  hôte 
de  Protagore  à  Athènes,  pr. 
xxiii  ;  —  nom  d'homme,  qu'A- 
ristote  prend  souvent  comme 
exemple  ;  Socrato  atteint  du 
même  mal  et  guéri  par  le  même 
remède.  Met.,  I,   i,    6,   9  ;  — 

—  cité  comme  nombre,  I,  vu, 
44  et  45  ;  —  formé  d'une  cer- 
taine quantité  de  particules  de 
feu,  de  terre,  d'eau  et  d'air,  I, 
VII,  45,  n. 

Calliclès,  dans  le  Gorgias  de 
Platon,  /?.  S.,  12,  8  ;  —  ses  ar- 
guments cités,  Mor.,  N,  V,  7, 
2,  n.  ;  —  personnage  du  Gor- 
gias de  Platon,  P.  et  D. ,  p.  212  ; 

—  nature  de  ses  arguments  dans 


le  Gorgias  de  Platon,  Bhé.,  II, 
XXIII,  25,  n.  ;  —  sa  discussion 
avec  Socrate,  dans  le  Gorgias  de 
Platon,  sur  la  définition  de  la 
rhétorique,  pr.  xix  ;  —  il  prédit 
à  Socrate  le  sort  qui  l'attend, 
pr.  XX. 

Callinus,  d'Xphèse,  P.  et  D., 
pr.  IX. 

Calliope,  Dcnys  a  dit  que  la  poé- 
sie était  le  cri  de  Calliope,  III, 
II,  13. 

Callippe,  astronome  du  temps 
d'Aristote.  Ciel,  II.  12.  1,  n., 
et  9,  n.  ;  —  son  traité  de  rhé- 
torique, Bhé.,  II,  xxiii,  22  ;  — 

11.  xxiii,  30  ;  —  ses  écrits  de 
rhétorique,  d'après  Aristote,  pr. 
L  ;  —  sa  rupture  avec  Dion,  I. 
XII,  19  ;  —  ami  de  Platon  et  de 
Dion,  I,  XII,  19,  n. 

Callipide,  acteur  traité  de  singe 
par  Myniscus,  Poé.,  xxvi,  3  ;  — 
acteur,  avait  surtout  le  talent  de 
faire  pleurer  les  auditeurs. 
XXVI,  3,  n.  ;  —  acteur;  criti- 
ques qu'on  lui  adresse,  xxvi, 
6. 

Callippos,  nom  composé,  ff.,  2. 
1  et  n. 

Callistmène,  neveu  d'Aristote, 
L.,  pr.  eux;  —  son  histoire 
grecque,  Mor.,  N,  IV,  3,  21. 
n.  ;  —  transmet  les  obsen'ations 
astronomiques  des  Babyloniens 
k  son  oncle  Aristote,    Ciel,  II, 

12,  9.  n.  ;  — sa  mort  sauve  Er- 
gophile,  Bhé., Il, m,  3  ;  — géné- 
ral des  Athéniens  condamné  à 
mort,  II,  m,  8,  5. 

Callistrate,  poursuivi  par  Lao- 
damas,  Bhé.,  I,  vu,  10  ;  —  ora- 
teur habile  ;  un  de  ses  discours, 
conservé  par  Xénophon,  I,  vu, 
10,  n.  ;  —  son  accusation  con- 
tre Mélanope,  I.  xiv,  1  ;  —  son 
discours  dans  l'assemblée  des 
Mcsséniens,  III,  xvii,  15. 

Calmar,  poisson  pourvu  de  pieds 
et  de  nageoires  ;  —  sa  façon  de 
nager  ;  du  genre  des  mollusques, 
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An,,  I,  V,  5  ;  1,  vi,  2  ;  —  les 
grands  et  les  petits  — ,  et  les 
seiches  ;  organe  qai  leur  est  par- 
ticulier ;   usage    qu  ils  en  font, 

IV,  1,  8  ;  —  longueur  de  leurs 
tentacules  ;  leur  différence  de 
forme,  IV,  i,  18  ;  —  description 
de  leur  accouplement,  V,  y,  3  ; 
—  leur  ponte  ;  brièveté  de  leur 
vie,  différences  des  mâles  et  des 
femelles,  V,  xvi,  9,  10  ;  —  les 
petits  — ,  leur  nourriture,  VIII, 
III,  10  ;  —  effet  de  la  gestation 
sur  la  bonne  ou  mauvaise  qua- 
lité de  ces  poissons,  VIII,  xxix. 
1  ;  —  nombre  de  leurs  pieds  ; 
leurs  bras  ;  usage  de  leurs  ten- 
tacules. Par.,  IV,  IX,  6,  n. 

Calme  des  vents  ;  causes  ordinaires 
du  — ,  Mété.,  II,  5,  3  ;  —  op- 
posé à  la  colère,  Rhé.,  II,  m, 
5  ;  —  et  douceur,  analyse  de 
cette  disposition  d'esprit,  II,  3, 
1  et  suiv.  ;  —  de  la  mer;  sa  dé- 
finition, Met..,  VIII,  II,  11  ;  — 
de  Tâme,  nécessaire  à  la  science, 
Pro.,  XXX,  14. 

Calomnie,  il  faut  tout  d'abord 
dans  la  défense  repousser  la  ca- 
lomnie, Rhé,,  III,  XIV,  12  ;  — 
SCS  dangers,  III,  xv,  9  ;  —  et 
vol,  sont  punis  différemment, 
Pro.j  XXIX,  16  ;  —  plus  cou- 
pable que  le  vol,  XXIX,  1  ;  — 
est  toujours  préméditée,  XXIX, 
13. 

Calvitie,  chez  l'homme  ;  l'enfant 
ne  devient  jamais  chauve,  non 
plus  que  la  femme,  ni  l'eunuque, 
An.,  III,  X,  11  ;  —  et  blancheur 
des  cheveux  chez  l'homme, 
Gén.,  V,  III,  3,  4  ;  —  chez 
l'homme,  V,  m,  4,  n.  ;  —  chez 
l'homme,  analogies  de  cette  af- 
fection avec  la  chute  des  feuilles 
des  végétaux,  V,  m,  18;  — 
annonce  d'ouvrages  ultérieurs 
sur  l'explication  de  la  calvitie, 

V,  III,  19  ;  —  influence  des 
plaisirs  sexuels  sur  la  calritie  ; 
parties  de  la  tête  où  elle  se  pro- 


duit, V,  m,  20-21  ;  — ^  ses  cau- 
ses, Pro.,  IV,  19. 

Calydon,  partie  du  royaume  de 
Pélops,  Rhé.,  III,  IX,  4. 

Calypso,  Mor.,  N,  II,  9,  3. 

Camaraderie,  nuance  de  l'amitié, 
Rké.,  II,  IV,  17. 

Camarades,  rapports  des  —  entre 
eux,  Jlfor.,  N,  VIU,  12,  4. 

Camard,  1  idée  de  camard  impli- 
que celle  de  nez.  Phy.,  I,  4,  14, 
n.  ;  —  les  petits  enfants  sont 
camards,  Pro.,  XXXIII,  18. 

Camargue,  cailloux  de  la  — , 
d'après  Strabon  et  Aristote, 
Mété.t  D,  lxix. 

Caméléon,  comparaison  ingénieuse 
qu'en  tire  Aristote,  Mor.,  N,  I, 
8,  3,  n.  ;  —  An.,  Voir  Cha- 
méléon. 

Camerarius,  cité,  Mor.,  N,  I,  3, 
1,  n. 

Camot,  éditeur  d' Aristote  ;  son 
autorité  citée  pour  des  mots 
ajoutés.  An.,  II,  ii,  13. 

Campagnards,  parlant  toujours 
par  sentences,  Rhé.,  II,  xxi,  11; 

—  leurs  observations  sur  les  ex- 
créments et  la  nourriture  des 
cigales.  An.,  V,  xxiv,  5. 

Campanie,  ou  terre  de  labour,  con- 
tient  la  plaine  Phlégréenne, 
Mété.,  II,  8,  47,  n. 

Camus,  l'idée  de  —  implique  tou- 
jours nécessairement  deux  idées, 
A.,  III,  4,  7  ;  —  la  notion  de 
— ,  toujours  liée  à  celle  do  nez, 
Phy.,  I,  4,  14  ;  —  définition  de 
cette  conformation  du  nez,  Ciel, 

I,  9,  4  ;  —  différence  de  ce 
terme  avec  celui  de  Courbure, 
Met.,  VI,  I,  8  ;  —  nez  camus 
des  gens  qui  ont  les  cheveux 
crépus,  Pro.,  XXXIII,  18. 

Camus,  éditeur  et  traducteur  de 
l'Histoire  des  animaux,  cité  sur 
l'âne  indien  d'Aristote,  An.,  II, 

II,  14,  n.  ;  —  sa  note  sur  le 
glanis  d'Aristote,  II,  ix,  7,  n.  ; 

—  cité  sur  une  leçon  adoptée, 

III,  m,   6,  n.  ;   —  cité  sur  la 
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traduction  d'un  mot  du  texte, 
m,  IV,  1,  n.  ;  —  cité  sur  le 
sens  d'un  mot  du  texte,  qui  ne 
se  trouve  que  dans  ce  seul  pas- 
sage, III,  VII,  5,  n.  ;  —  et  MM. 
Aubert  et  Wimmer,  cités  sur  une 
phrase  interpolée,  III,  ix,  6,  n.; 
—  cité  sur  sa  traduction,  loué 
par  MM.  Aubert  et  Wimmer, 
V,  II,  4,  n.  ;  —  variante  qu'il 
propose,  V,  ix,  6,  n.  ;  —  cité 
sur  le  sens  ingénieux  qu'il  a 
donné  à  un  passage,  Y,  xxvi,  2, 
n.  ;  —  son  opinion,  d'après 
Buffbn,  sur  l'identification  de 
Tourax,  "VI,  i,  6,  n.  ;  —  son 
interprétation  du  texte,  d'après 
un  manuscrit  de  Paris,  IX,  iv, 
3,  n. 

Canal,  joignant  le  Nil  à  la  mer 
Rouge,  Mêlé.,  I,  14,  27  ;  —de 
l'urèthre  ;  son  étendue  ;  sa  di- 
mension. An.,  III,  i,  14,  n.  ;  — 
extérieur  et  unique,  chez  les  vi- 
vipares, pour  l'expulsion  de  la 
semence  et  de  l'urine,  V,  iv,  6. 
Voir  Canaux  ;  —  alimentaire 
ou  intestinal,  son  objet.  Par., 
m,  XIV,  2,  n.  ;  —  ses  rapports 
avec  l'élaboration  plus  ou  moins 
rapide  des  aliments,  III,  xiv, 
20,  n.  ;  —  distinction  et  noms 
de  ses  parties  principales,  dès  le 
temps  d'Aristotc,  III,  xiv,  22, 
n.  ;  —  digestif  chez  les  crusta- 
cés ;  son  organisation,  IV,  v,  12, 
4. 

Canard,  largeur  et  développement 
de  son  œsophage  ;  position  des 
appendices  intestinaux.  An.,  II, 
XII,  27,  30  ;  —  est  palmipède  ; 
endroits  qu'il  habite.  VIII,  v, 
13  ;  —  nature  de  la  langue  des 
— ,  II,  XVII,  4,  n. 

Canaux,  qui  tiennent  lieu  de  tes- 
ticules chez  les  poissons  et  les 
serpents.  An,,  V,  iv,  5  ;  —  du 
cœur,  allant  au  poumon  ;  leurs 
ramifications,  I,  xiv,  5.  Voir 
Vaisseaux  ;  —  qui  se  rendent 
dans  les  reins  et  qui  en  partent, 


Par.,  in,  IX,  4,  5;  —  pour 
l'issue  des  excréments  secs  et  li- 

r 'des  chez  les  animaux,   Gén.t 
,  iriii,  5-7  ;  —  prolifiques  dans 
les  crustacés  et  les  mollusques, 

I,  IX,  5;  —  occlusion  de  cer- 
tains canaux  indispensables  ; 
tentatives  inutiles  des  médecins 
pour  les  rouvrir  ;  exemple  à  ce 
sujet,  ly,  IV,  23  ;  —  de  l'œil 
donnent  issue  à  des  larmes,  Pro., 
V.  37. 

Cancres,  organisation  de  la  respi- 
ration chez  les  cancres,  O., 
Resp.,  XII,  4  ;  —  sa  manière  de 
se  mouvoir;  son  genre.  An.,  I, 
V,  17;  I,  VI,  2  ;— dépouille- 
ment des  — ,  plusieurs  fois  dans 
l'année,  VIII,  xix,  9, 

Candaule,  son  histoire,  P.  etZ)., 
pr.  XX. 

Candidature,  établie  à  Sparte 
pour  les  places  de  sénateurs, 
PoL,  II,  VI,  18. 

Candolle,  cité  pour  des  questions 
concernant  les  monstruosités 
végétales,   Gén.,  IV,  m,  27  n. 

Canicule,  c'est  une  loi  naturelle 
qu'il  fasse  chaud  dans  la  cani- 
cule, Phy.,  II,  8,  7; — lever 
de  cette    constellation,    Mété., 

II,  5,  5  ;  —  le  vent  du  midi 
règne  dans  la  canicule,  Pro., 
XXVI,  12  ;  —  son  influence 
sur  les  vents,  XXVI,  34. 

Canine,  dent  des  chevaux  qui  fait 
connaître  leur  Age,  An.,  VI, 
xxii,  10  ;  —  dents  — ,  expres- 
sion inventée  par  la  saence 
grecque  ;  leur  position  et  leur 
forme,  II,  m,  18,  n. 

Canobe  ou  Canope,  bouche  de  — 
par  laquelle  le  Nil  se  jette  dans 
la  mer,  Mété.,  I,  14,  12. 

Canthares.  insectes,  leur  produc- 
tion. An.,  V,  XVII,  15  ;  — iden- 
tification de  cet  insecte  avec 
l'ateuchus  pillulaire  de  la  zoolo- 
gie moderne,  V,  xvii,  15,  n.  ; 
—  insecte  ;  direction  de  son  vol. 
Par.,  M,  X,  4. 
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Canth ARIDES,  organisation  toute 
spéciale  et  renversement  des 
rôles  dans  ces  insectes  :  leur 
mode  d'accouplement,  An.,  V, 
Yii,  1.  2  ;  —  leur  origine  ;  elles 
se  plaisent  sur  les  matières  in- 
fectes, V,  XVII,  17  ;  —  leur  gé- 
nération par  corruption,    Gén., 

I,  IX,  7. 

Cantharis,  nom  conservé  par  la 
science  moderne  à  un  coléoptère 
du  genre  des  pentamères,  ou  à 
tarses  de  cinq  articles,  Par.,  IV, 
IV,  3,  n. 

Ca^'tharus,  nom  donné  par  la 
science  moderne  à  un  poisson  de 
la  famille  des  acanthoptères, 
Par.,  IV,  Vf,  3,  n. 

Cantons  ruraux,  l'organisation 
politique  des  —  doit  être  imitée 
de  celle  de  la  ville,  Pol.,  IV, 
XI,  4. 

Capacité,  disposition  ;  première 
espèce  de  la  qualité,  C,  8,  3  ; 
—  diffère  de  la  disposition,  8,  4. 

Capitaux,  association  de  capitaux, 
Mor.,  X,  viii,  14,  1. 

Capitole,  incendié  sous  S^rlla,  P. 
et  />.,  pr.  cxix. 

Capitol,  poisson  de  l'espèce  du 
muge,  époque  et  durée  de  son 
frai.  An.,  V,  ix,  8  ;  —  le  der- 
nier à  pondre  parmi  les  pois- 
sons, VI,  XVI,  4  ;  —  action  de 
la  pluie  sur  les  yeux  de  ce  pois- 
son, VIII,  XX,  7  ;  —  leur  nour- 
riture, An.,  VIII,  IV,  1  ;  —  les 
deux  — ,  l'un  appelé  la  grosse- 
lèvre  ;  l'autre,  le  Péréas,  leur 
manière  de  vivre  ;  leur  nourri- 
ture, VIII,  IV,  4. 

Caprie,  liqueur  que  rejettent  les 
truies  après  l'accouplement,  VI, 
XVIII,  2. 

Câprier,  forme  la  famille  des  cap- 
paridées,  Pro.,  XX,  11,  n.  :  — 
culture  de  cette  plante,  XX,  12. 

Carabe,  insecte;  famille  qu'il  forme; 
son  odeur  fétide  ;  espèces  qui 
ont  des  teintes  métalliques,  An, , 
IV,  VII,  1,  n. 


Caractères  de  la  théorie  de  l'uni- 
versel d'Aristote,  de  Platon  et 
de  Kant,  comparés,  L,  pr.  xcii  ; 

—  les  grands  —  sous  lesquels 
nous  doit  apparaître  aujourd  hui 
la  logique  péripatéticienne,  pr. 
CI  ;  —  définilion  de  certains  — 
moraux,  Mor.,  E,  II,  3,  5  et 
suiv.  ;  —  importance  du  —  dans 
les  tragédies  et  dans  la  vie  ordi- 
naire, Poé.,  XI,  4;  — un  des 
six  éléments  de  la  tragédie,  XI, 
6  ;  —  manière  de  peindre  les  — 
dans  la  tragédie,  XV,  1  ;  —  mal 
conçus  dans  la  tragédie  ;  exem- 
ples divers,  XV,  6  ;  —  des  corps, 
les  —  sont  très  importants  à  étu- 
dier, Ciel,  III,  8,  13  ;  —  ma- 
nière dont  il  se  manifeste, i?A^. ,  I, 
viii,  4  ;  —  de  l'orateur,  a 
grande  influence  sur  l'auditoire, 
I,  IX,  1  ;  —  qui  sont  le  plus  à 
craindre,  II,  v,  9  ;  — et  mœurs, 
influences  diverses  qu'ils  subis- 
sent, II,  XII,  1  et  suiv.  ;  —  des 
hommes,  subit  une  foule  d'in- 
fluences, pr.  Lxii. 

—  propre  des  mathématiques, 
l'étude  du  bien  leur  est  étrangère, 
Met.,  III,  II,  3;  —  commun 
des   êtres,   IV,    m,    3  ;    —   du 

{>rincipe  le  plus  incontestable  et 
e  plus  certain  de  tous  les  princi- 
pes, V,  III,  8  ;  —  commun  à 
tous  les  principes,  V,  i,  9  ;  — 
commun  de  toutes  les  acceptions 
du  mot  Élément,  V,  m,  8  ;  — 
éminent  de  la  substance,  VII, 
III,  9  ;  —  éminent  de  l'Ltre,  est 
le  vrai  ou  le  faux,  IX,  x,  1  ;  — 
d'unité  et  de  pluralité,  X,  m,  3. 
Caractîîre  des  animaux.  An.,  I, 
1 .  25  ;  —  commun  de  la  co- 
quille dans  tous  les  crustacés, 
rV,  IV,  7  ;  —  diflercnccs  de  — 
de  l'homme  et  de  la  femme,  IV, 
V,  6,  7  ;  —  entre  les  animaux  ; 
caractère  du  mouton,  IX,  iv,  1  ; 

—  méchant  et  rusé  de  la  per- 
drix, IX,  IX,  3  ;  —  plein  de 
douceur  du  cygne,  IX,  xiii,  4  ; 
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—  observations  diverses  sur  le 

—  du  dauphin,  IX,  xxxv,  1,2; 

—  un  des  premiers  —  analomi- 
ques  dans  les  oiseaux,  II,  xii,  5, 
n.  ;  —  spéciaux  des  œufs  clairs, 
VI,  II,  6  ;  —  importants  des  êtres, 
et  signe  par  lequel  ils  se  mon- 
trent, An.,  pr,  XXIV  ;  —  des  ani- 
maux, ne  peut  servir  à  les  clas- 
sifier,  Par.f  I,  m,  11,  n.  ;  — 
des  animaux  et  de  l'influence 
que  peut  avoir  sur  leur  caractère 
la  composition  du  sang.  II,  iv, 
4,  5,  n.  ;  —  moral  de  certaine 
musique,  Pro.^  XIX.  27  ;  — 
influencé  par  le  tempérament, 
XXX,  1  ;  —  individuel  dépend 
de  la  nature,  XXX,  1  ;  —  di- 
vers des  gens,  selon  leur  tempé- 
rament naturel,  XXX,  1. 

Carapaces,  synonymie  douteuse 
de  ce  mot  ;  elles  appartiennent 
surtout  aux  chéloniens,  Par.^ 
IV,  XI,  6,  n. 

Carcinion  ou  petit  crabe,  applica- 
tion du  mot  général  de  Carcinion 
à  plusieurs  animaux  dilTérents, 
An.,  V,  XIII,  16,  n. 

Carcimus,  cité,  Mor.,  N.  VII,  7, 
6,  n.  ;  —  sa  tragédie  de  Thycste, 
Poé.,  XIII,  8,  9  ;  —  sa  tragé- 
die de  Thyeste.  XVI,  1  ;  —  sa 
tragédie  d'Amphiaraûs,  XVII, 
2  ;  —  sa  tragédie  de  Médéo, 
citée,  Bhé.,  II,  xxiii,  37  ;  —  sa 
tragédie  d'CEdipe,  III,  xvi,   18. 

Cardialgie,  maladie  des  chevaux 
et  symptômes  de  cette  maladie. 
An.,  VIII,  xxiii,  6. 

Carie,  conquise  par  Harpagus, 
P.  et  D.f  pr,  XLviii  ;  —  les 
prêtresses  de  ce  pays  ont  do  la 
barbe  ;  ce  qu'on  regarde  comme 
un  présage  de  l'avenir,  An.,  III, 
X,  12  ;  —  les  côtes  de  —  à  l'ex- 
trémité sud-ouest  do  l'Asie  Mi- 
neure, habitées  par  les  Grecs 
autant  que  par  les  Cariens  eux- 
mêmes,  V,  XIII,  4,  n.  ;  —  scor- 
pions de  —  aussi  nombreux  que 
redoutables,  VIII,  xxviii,  2  ;  — 


singulier  jugement   qu'on  y    a 

{)rononcé  au  sujet  d'une  tête  par- 
ant après  avoir  été  coupée,  Par. , 
m,  X,  7  ;  —  contrée  dans  la 
partie  sud-ouest  de  l'Asie  Mi- 
neure ;  peuples  qui  l'habitaient  ; 
sa  principale  ville,  Halicamasse, 
a  été  la  patrie  d'Hérodote,  III, 
X,  7,  n. 
Carie^îkes,  énergie   des    femmes- 

—  contre  les  Ioniens  émigrés  en 
Asie  Mineure,  P.  et  D. ,  pr.  xvii. 

Carie?ïs,  indigènes  de  l'Asie  Mi- 
neure, P.  et  />.,  pr.  xviii  ;  — 
réputation  qu'on  leur  avait  faite. 
Par.,  III,  X,  7,  n. 

Carnassière,  dent,  explication  de 
ce  mot.  An.,  II.  m,  13,  n. 

Carnassiers,  cause  de  leur  guerre 
continuelle  avec  les  autres  ani- 
maux. An.,  IX,  II,  2. 

Carnivores,  leur  genre  do  \-ie, 
leur  nourriture.  An.,  I.  i,  21  : 

—  quadrupèdes  vivipares,  défi- 
nis carnivores,  mangeant  de 
l'herbe    pour   se   purger,   VIII, 

VII,  1'  ,  , 

Carotides  primitives,  leurs  rami- 
fications. An.,  III,  III,  12,  n. 

Carpe,  nombre  de  ses  ouïes.  An., 
II,  IX,  7  ;  —  son  organisation 
spéciale,  IV,  xi,  5  ;  —  nombre 
et  époque  de  sa  ponte  ;  sa  fécon- 
dation ;  le  mâle  fait  la  garde 
auprès  des  œufs,  VI,  xii,  2,  6, 
VI,  XII i,  10  ;  —  maladie  spé- 
ciale à  ce  poisson,  VIII,  xx,  15  ; 

—  modifications  chez  les  carpes 
qui  rieillissent  dans  les  viviers, 
Gén.,  III,  4,  n. 

Carpathien  et  son  lièvre,  pro- 
verbe ;  ce  qu'il  signifie,  JRhé., 
m,  XI,  20. 

Carré  par  la  base,  Mor.,  N,  I,  8, 
6,  n.  ;  —  expression  de  Simo- 
nide,  employée  par  Platon  et 
Aristote,  id.,  iùid.  ; — par  la 
base,  sens  de  cette  expression, 
Hké.,  III,  XI,  1  ;  —  peut  cou- 
vrir complètement  tout  l'espace^ 
Ciel,  III,  8,  1. 
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Cartes  ou  descriptions  de  la  terre, 
tracées  d'après  les  récits  de  voya- 
geurs, Mété.y  I,  13,  14;  — 
géographiques  mal  faites,  II,  5, 
13  ;  —  de  géographie,  faite  par 
Anaximandre,  sur  une  table 
d'airain,  P.  et  Z).,  pr.  lxiii. 

CarYhage,  sa  constitution,  PoL, 
II,  VIII,  1  ;  —  la  constitution  de 
Carthage  n'est  guère  connue  que 
par  Aristote;  II,  ix,  1,  n.  ;  — 
ses  sociétés  politiques,  II,  viii, 
2  ;  —  politique  du  gouverne- 
ment de  Carthage  à  l'égard  du 
peuple,  VII,  m,  5  ;  —  n'a  ja- 
mais éprouvé  de  révolution, 
VIII,  4  ;  —  se  sauve  des  révo- 
lutions en  enrichissant  le  peuple, 
II,  IX,  9  ;  —  conspiration  d'Han- 
non  à  Carthage,  Vlll,  vi,  2  ;  — 
privilège  exclusif  des  juges,  III, 

I,  7  ; — à  Carthage,  le  commerce 
est  permis  aux  magistrats,  VIII, 
X,  4  ;  —  à  Carthage,  les  guer- 
riers portent  autant  d'anneaux 
qu'ils    ont    tué    d'ennemis,   IV, 

II,  6  ;  —  révolution  de  Car- 
thage et  contradiction  probable 
d' Aristote,  VIII,  x,  3,  n.  ;  — 
citée,  Mor.y  N,  VII,  5,  2,  n.  ; 
—  au  lieu  de  Chalcédoine,  Rhé.y 
I,  XII,  14,  n. 

Carthaginois,  liés  aux  étrangers 
par  des  traités,  Pol.y  III,  v, 
11  ;  —  un  des  combats  des  —  en 
Sicile  se  livra  en  même  temps 
que  la  bataille  de  Salamine, 
Poé.,  XXIII,  4  ;  —  leurs  luttes 
contre  les  colons  Phocéens,  P. 
et  2>.,  pr.  XLvi. 

Carthaginois  pillés  par  des  Grecs, 
Rhé.^  I,  XII,  14  ;  —  vaincus  par 
les  Syracusains,  AL^  p.  235. 

Cartilages,  parties  sèches  et  so- 
lides dans  l'animal,  An.,  I,  i, 
9  ;  —  leurs  ressemblances  et 
leurs  différences  avec  les  os  ;  ils 
ne  sont  pas  percés,  et  ils  n'ont 
pas  de  moelle,  III,  viii,  1,  2  ; — 
parties  du  corps  où  ils  figurent  ; 
leur  durée  ;  leur  adhérence  au 


corps;  leur  épaisseur,  leur  na- 
ture ;  fibres  et  cartilages  ;  dis- 
tinction à  faire  des  cartilages  et 
des  ligaments  ;  exactitude  de 
leur  caractère,  III,  viii,  1  et 
suiv.,  n.  ;  —  leur  rôle  dans  les 
langoustes,  V,  xv,  2;  — dans  les 
animaux  terrestres.  Par.,  II,  ix 
et  II,  IX,  13  ;  —  leurs  rapports 
aux  os,  qu'ils  relient  les  uns  aux 
autres  ;  leur  nature  spéciale,  II, 
IX,  6,  12;  —  leur  nature,  II, 
IX,  13,  n. 

Carus  (M.  Victor),  professeur  d'a- 
natomie  comparée  à  l'université 
de  Leipzig,  son  opinion  sur  la 
zoologie  d'Aristote,  An.,  pr. 
XVI  ;  —  historien  de  la  zoologie 
(1880),  cité  sur  les  traditions  in- 
formes qui  survivaient  de  l'his- 
toire naturelle  d'Aristote  dans  le 
Moyen-âge,  pr.  xciv. 

Cas  du  nom,  leur  rapport  et  leur 
différence  avec  les  noms  propre- 
ment dits,  //.,  2,  5;  —  du 
nom,  ne  sont  pas  des  noms,  2, 
5  ;  —  du  verbe,  ce  qu'on  doit 
entendre  par  là,  3,  5;  — pris 
pour  modes  du  syllogisme,  P. 
A.,  \,  26,  1,  n.  ;  —  divers  des 
mots,  T. y  I,  15,  10;  —  particu- 
liers sont  infinis,  II,  2,  2  ;  — 
définition  des  — ,  en  quoi  ils  dif- 
fèrent des  conjugués,  II,  9,   1  ; 

—  et  conjugués,  fournissent  des 
lieux  du  genre,  IV,  4,  1  et 
suiv.  ;  —  est- il  le  propre  du 
cas  ?  V,  7,  1  et  suiv.  ;  —  sens 
spécial  de  ce  mot,  Rhé.,  II, 
xxiii,  2,  n.  ;  —  et  conjugués 
fournissent  les  lieux  les  plus 
utiles  à  la  définition,  T.,  VII, 
4,  1  ;  —  et  conjugués  dans  la 
définition,  VII,  3,  10  ;  — divers 
où  il  faut  accorder  la  proposi- 
tion demandée,  VIII,  6;  —  où 
les  propositions  sont  obscures,  ou 
ont  plusieurs  sens,  VIII,   7,  1  ; 

—  de  nom  qui  n'est  pas  sem- 
blable, est  semblable,  R.  S.,  32, 
2;  — définition  des  — ,   Poé., 


182 


CASAUBON  —  CATALOGUE 


XX,  12  ;  —  spécial  du  dauphin 
touchant  sa  voix  ;  cas  extraordi- 
naires chez  les  petits  oiseaux 
concernant  leur  chant,  An.^  IV, 
IX,  9,  18  ;  —  où  la  superféta- 
tion  est  de  toute  évidence  ;  cas 
extraordinaires  de  superféta- 
tions,  VII,  V,  5,  6  ;  —  excep- 
tionnels, reconnus  aussi  par  la 
science  moderne,  concernant  les 
menstrues  des  femmes,  Gén.,  I, 
XIII,  16,  n. 

Gasaubon,  cité,  Mor.,  N,  VII, 
11, 1,  n.  ;  — variante  qu'il  pro- 
pose, E,  VII,  4,  9,  n.  ;  —  cité, 
pr.  ccLxxviii  ;  —  propose  une 
correction  sur  les  causes  néces- 
saires, Mét.f  VI,  III,  2,  n.  ;  — 
son  opinion  sur  les  Problèmes, 
Pro.t  p-  Lxix. 

Gaséum,  partie  solide  du  lait,  et 
qui  a  du  corps.  An.,  III,  xvi, 
3. 

Gaspienke,  la  mer  —  se  décharge 
par  dos  conduits  souterrains, 
Mété.y  I,  13,  29  ;  —  la  mer  — 
désignée  probablement,  I,  13, 
29  ;  —  la  mer  —  parait  décroî- 
tre, I,  13,  29,  n.  ;  — la  mer  — 
est  isolée,  II,  1,  10;  —  et  n'a 
pas  de  sources,  id.,  ibid.  ;  — 
la  mer  —  est  une  sorte  de  lac, 
Pro.,  XXIII,  6,  n. 

Gassan  m.  (Paris,  1826),  son  ou- 
vrage sur  la  superfétation ,  cité  par 
MM.  Aubert  etWimmor,  Gén., 
IV,  v,  1,  n. 

Gask ANDRE  (l'abbé),  à  l'article  — 
du  Catalogue  des  écrivains  fran- 
çais, Voltaire  fait  un  grand  éloge 
d'Aristote,  Poé.,  pr.  ii  ;  — sa 
traduction  de  la  rhétorique, 
Bhé.y  II,  xviii,  1  ;  —  vers  em- 
pruntés à  sa  traduction,  II,  xxi, 
3,  n.  ;  —  adopte  une  variante, 
III,  xviii,   3,   n. 

Cassandre,  poème  de  Lycophron 
de  Chalcédoino,   III,  m,  1,  n. 

Castor,  son  genre  de  vie,  il  est 
pour>'u  de  pieds,  An.,  I.  i,  11, 
12  ;  —  témoignage  de  Strabon 


cité  sur  l'époque  et  les  pays  où 
le  castor  vivait,  I,  i.  12,  n.  ;  — 
sa  nourriture,  endroits  où  il  vit, 
VIII,  vil,  5  ;  —  son  organisa- 
tion très  particulière,  VIU,  vu, 
5,  n. 

Cassette,  édition  de  l'Iliade,  dite 
de  la  Cassette,  B.  S,,  4,  8,  n. 

Castration,  son  influence  sur  la 
voix,  An.,  V,  XII,  8;  —  exem- 
ple de  la  — ,  à  l'appui  de  Tin- 
fluence  considérable  du  moindre 
changement  dans  le  corps  des 
amphibies,  VIII,  ii,  10  ;  —  ses 
effets  sur  les  oiseaux.  IX.  xxxvii, 
1,2;  —  changements  notables 
qu'elle  amène  dans  toute  la  cons- 
titution des  animaux,  IX,  xxxvii, 
1,  n.  ;  —  effet  général  de  la  — 
sur  tous  les  animaux,  IX, 
XXXVII,  8  ;  —  changement  im- 
portant qu'elle  opère  dans  l'ani- 
mal, Gén.,  I,  II,  7,  n.  ;  —  in- 
fluence de  la  castration  sur 
la  voix,  V,  VI.  11  ;  —  influ- 
ence de  la  castration  sur  le 
larynx  ;  action  particulière  des 
testicules  comparée  aux  pierres 
que  les  tisserands  suspendent  à 
leurs  fils,  V,  vi,  11  ;  —  effets 
qu'elle  produit  sur  le»  animaux, 
Pro. ,  X,  36  ;  —  ses  effets  sur 
les  taureaux,  X,  57. 

Castrats,  horrible  pratique  qu'on 
adopte  pour  leur  conserver  la 
voix  féminine  de  soprano,  Gén., 
V,  VI,  11,  n. 

Cataclysme,  causé  par  le  débor- 
dement de  la  mer,  Mété.,  II. 
8,  42  ;  —  périodiques  à  la  sur- 
face de  la  terre,  I,  14,  20. 
Voir  Déluge. 

Catalogue  des  vaisseaux  dans 
rniade,  Poé.,  XXIII.  5  ;  —  de 
Diogène  de  Laërte,  édit.  Fir- 
min-Didot,  cité  sur  Touvrage 
spécial  d'Aristote,  consacré  aux 
théories  non  écrites  de  Platon, 
Met.,  I,  VII,  53,  n.  :  —  de 
Diogène  de  Laërte,  édit.  Firmin- 
Didoty  ne  parle  que  d'un   traité 
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des  Ck>ntraire8,  et  non  d'un  Choix 
des  contraires,  IV,  ii,  8,  n. 

—  de  MM.  Aubert  et  Wim- 
mer,  dans  leur  traduction,  cité  sur 
le  sanglier  d'eau  ;  sur  le  congre, 
le  scare,  le  synagris  ou  synacris  ; 
le  turdus  viscivorus  ;  le  glanis, 
la  carpe,  An,,  II,  ix,  6,  7,  n.  ; 
—  cité  sur  l'œgocéphale  ;  sur 
l'émys  ;  —  le  crapaud,  II,  xi, 
5,  6,  n.  ;  —  cité  sur  plusieurs 
noms  de  poissons  mentionnés 
dans  un  paragraphe,  II.  xi,  11, 
n.  ;  —  cité  sur  le  thôs  des 
Grecs,  II,  xii,  12,  n.  ;  —  cité 
sur  le  scare  ;  —  sur  différents 
poissons  ;  sur  le  kestrcus  d'Aris- 
tote,  II,  XII,  23,  24,  n.  ;  — 
cité  sur  quelques  oiseaux  ;  sur  les 
noms  de  divers  oiseaux,  II,  xii, 
27-30,  n. 

—  cité  sur  l'identification  du 
Prox  avec  le  cervus  capreolus; 
sur  le  bubale,  III,  vi,  2,   n.  ;  — 
cité  sur  Tézolis  et  l'olédon,  IV, 
i,  23,  n.  ;  —  cité  sur  les  espèces 
des  crabes,  IV,   ii,    1,    n.  ;  — 
cité  sur  les  solènes  ;  sur  les  té- 
thyes,    qu'on    range   parmi   les 
ascidies  ;  sur  l'huitrc  de  marais  ; 
sur  le  pecteu  Jacobaeus,  IV,  it, 
3  et  suivant,  n.  ;  —  cité  sur  le 
petit  crabe    (carcinion)  ;   sur  le 
cyllare,  IV,  iv,  23,  n.  ;  IV,  iv, 
26,  n.  ;  —  cité  sur  les  chabots  ; 
sur   quelques    autres    poissons  ; 
sur  les  chenilles,  IV,  viii,   12, 
13,  n.;  IV,  viii,  20,  n.  ;  —  cité 
sur    l'identification     du    peigne 
d'Arislote  avec  le  pecteu  Jaco- 
baeus, IV,  IX,  8,  n.  ;  —  cité  sur 
la  classification  de  la  grenouille  de 
mer;  sur  le  chien  marin,  V,  iv, 
3,  n.  ;  —  sur  la  nature  du  Kes- 
treus,  V,  y,   8,  n.  ;  —  cité  sur 
l'identification  de  quelques  pois- 
sons, V,  IX,  1 ,  n.  ;  —  cité  sur  le 
coracin.  ou  chromiscastaneus,  de 
Cuvier  ;  sur  l'orphus,  ou  orphôs  ; 
sur  les  orcyncs  ;  sur  les  scorpides, 
V,  IX,  5,  n.  ;  —  cité  sur  le  mor- 


veux, V,  IX,  8,  n.  ;  —  cité  sur 
l'identification  du  mot  de  Lan- 
gouste, V,  XV,  1,  n.  ;  —  cité 
sur  le  scorpion,  V,  xxi,  4,  n.  ; 

—  cité  sur  l'identification  de 
l'attelabe,  V,  xxiii,  4,  n.  ;  — 
cité  sur  les  vermines  des  pois- 
sons, V,  XXV,  7,  n.  ;  —  cité  sur 
les  psènes,  V,  xxvi,  4,  n. 

—  cité  sur  l'identification  du 
serran  ;  du  phoxin,  VI,  xii,  3,  n.  ; 

—  cité  sur  la  grenouille  de  mer, 
et  sur  ce  qui  la  distingue  des 
autres  sélaciens,  VI,  x,  1,  n.  ; — 
cité  sur  les  sélaciens  plats,  VI, 
X,  8,  n.  ;  —  sur  Talopécias,  ou 
carcharodon,  VI,   x,  11,  n.  ;  — 

—  cité  sur  ridentification  de 
rœgolios,  VI,  VI,  2,  n.  ;  —  cité 
sur  le  tilon,  YI,  xiii,  9,  n.  ;  — 
sur  les  petites  msenides,  VI,  xiv, 

I ,  n.  ;  —  sur  l'identification  des 
membrades  ;  des  trichides,  des 
trichies,  VI,  xiv,  6,  n.  ;  —  cité 
sur  la  sarge-fomelle,  VI,  xvi,  2, 
n.  ;  —  cité  sur  l'identification 
delà  Grosse-lèvre  ;  du  morveux, 
VI,  XVI,  2,  n.  ;  —  sur  celle  de 
Taulopias  ;  du  mormyre  ;  sur  le 
coracin,  VI,  xvi,  5,  n.  ;  —  cité 
sur  la  grenouille  de  mer  ;  sur 
l'aiguille,  VI,  xvi,  11,  12,  n.  ; 
—  sur  l'identification  de  l'amie 
ou  boniton  ;  sur  celle  des  con- 
gres, VI,   XVI,  11,  12,  n. 

—  cité   sur  le   cordyle,  VIII, 

II,  8,  n.  ;  — sur  l'identification  de 
Torphus  ;  sur  le  muge,  VIII, 
IV,  1,  3,  n.  ;  —  sur  le  phycis, 
VIII,  IV,  6,  n.  ;  —  cité  sur  l'i- 
dentification du  latax,  VIII,  vu, 
5.  n.  ;  —  sur  celle  du  porphy- 
rion,  VIII,  viii,  1,  n.  ;  —  cité 
sur  le  taon  et  la  grosse  mouche, 
VIII,  XIII,  1,  n.  ;  —  cité  sur  les 
migrations  des  oiseaux,  VIII, 
XIV,  4,  n.  ;  —  sur  l'identifica- 
tion du  cychrame,  VIII,  xiv,  10, 
n.  ;  —  sur  une  identification  do 
noms  de  poissons,  VIII,  xv,  2, 
n.  ;   —  cité  sur  l'identification 
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du  thôs,  IX,  II,  16,  n.  ;  —  cité 
sur  l'identification  du  catar- 
rhacte,  IX,  xiii,  3,  n.  ;  —  cité 
pour  un  article  spécial  sur  la 
grenouille  de  mer,  IX,  xxv,  1, 
n. 

Catalogue  raisonné  de  Pline,  cité 
sur  le  nom  d'Aristote,  qui  re- 
vient à  tous  les  chapitres,  An.t 
pr.  xci,  D,  cxcv  ;  —  de  Diogène 
Laërce,  cité  sur  un  Traité  des 
Plantes  d'Aristote,  en  deux 
livres,  An.,  V,  i,  4,  n. 

Catalogue  de  MM.  Aubcrt  et 
Wimmer  cité  sur  l'identification 
des  theuthies  ou  teuthides,  Par. , 
IV,  V,  6,  n.  ;  —  cité  sur  le  croco- 
dile de  terre  des  Grecs,  lY,  xi, 
2,  n.  ;  —  cité  sur  l'identifica- 
tion du  nom  de  Crex,  IV,  xii, 
22,  n.  ;  —  sur  les  grenouilles 
marines  ;  sur  l'identification  du 
cordyle,  IV,  xiii,  2,  4,  n.  ;  — 
cité  sur  l'identification  du  cor- 
d^'le,  du  batos,  IV,  xiii,  4,  n. 
Voir  Aubert  et  Wimmer. 

—  de  Diogène  Laërce  sur  un 
ouvTage  d'Aristote  Des  Plantes 
en  deux  livres,  II,  x,  2,  n.  ; 
—  de  Diogène  Laërce  et  celui 
d'Hesycliius,  cités  sur  l'authen- 
ticité du  traité  des  Parties  des 
animaux,  Par.,  D,  cxci  ;  — 
anciens,  oubliant  de  mentionner 
le  traité  de  la  Marche  des  ani- 
maux :  catalogue  qui  en  parle, 
Par.j  M.  D,  cxcii  ;  —  de  Dio- 
gène Laërce,  cité  sur  l'ouvrage 
d'Aristote  en  un  livre  qui  porte 
le  titre  :  «  Traité  de  l'Action  et 
de  la  Passion^  »,  Gén.,  IV,  m. 
14,  n.  ;  —  cité  pour  un  livre 
d'Aristote  sur  la  musique,  V,  vi, 
4,  n.  Voir  Diogène  Laërce  .  — 
anciens,  qui  mentionnent  le  traité 
des  Plantes  d'Aristote,  I,  xvii,  6, 
n.  ;  —  des  œuvres  d'Aristote. 
citent  les  Problèmes,  Pro., 
pr.  LXVIL 

Catane,  patrie  de  Charondas,  PoL, 
II,  IX,  5. 


Cataplasme,  son  effet,  Pro.,  I, 
30  ;  —  doivent  être  changés  fré- 
quemment, I,  45. 

Catarrhacte,  oiseau,  largeur  et 
développement  de  son  œsophage. 
An.,  II,  XII,  27  ;  — supposéêtre 
le  podiccps,  oiseau  plongeur  ou 
brachyptère,  II,  xii,  27,  n.  ;  — 
habite  le  bord  de  la  mer  ;  temps 

3u'il  reste  sous  Teau  ;  grandeur 
e  cet  oiseau,  IX,  xiii,  3  ;  — 
identification  de  cet  oiseau  ;  en- 
droits qu'il  habite,   IX,   xiii,  3. 

Catarrhes,  précédés  de  l'étemue- 
ment,  Pro.,  X,  54. 

Catarrheux,  les  ou\Ticrs  qui  tra- 
vaillent l'orge  sont  pâles  et  ca- 
tarrheux. /'ro.,   XXXVIII,  10. 

Catastrophes  vraiment  tragiques, 
Poe.,  XIV,  5  ;  —  tragiques, 
XIV,  7,  n.  ;  —  du  drame;  ma- 
nière de  les  préparer,  pr.  xxxix. 

Catasyllogisme,  P,  A.,  II,  19,  1 
et  suiv.  et  la  note  ;  —  sa  diffé- 
rence avec  la  réfutation,  II,  20, 
1,  n. 

Catéchisme  moral  de  Kant,  Mor. , 
pr.  ccxxiii. 

Catégories,  leur  but  ;  définition, 
£.,  pr,  Lxvii  ;  —  sont  bien  de 
la  logique  pure,  et  non  de  la  lo- 
gique appliquée,  pr.  lxviii  ;  — 
leur  vrai  caractère  ;  grand  re- 
nom qu'elles  ont  eu  ;  leur  fon- 
dement, pr.  Lxxi  ;  —  les  dix  — 
les  dix  seules  attributions  possi- 
bles, pr.  Lxxiv  ;  —  ne  sont  pas 
des  espèces  de  l'être  ;  ce  sont  ses 
modifications,  pr.  lxxii.  ;  — 
doivent  ôlre  construites  sur  1  in- 
dividu seul  ;  —  représentent  fi- 
dèlement la  nature  et  le  langage, 
pr.  lxxviii  ;  —  de  Kant  et  celles 
d'Aristote  comparées,  pr.  lxxx. 
—  la  doctrine  des  —  éclaircie 
par  l'Introduction  de  Porphyre, 
/».,  In.,  1,  1;  — dans  chaque  — 
il  y  a  des  termes  généralissi- 
mes et  spccialissimes,  2,  23 
et  suiv.  ;  —  ou  genres  géné- 
ralissimes,  2,  32  ;   —  d'Archy- 
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tas,  ouvrage  apocryphe,  C,  1, 

3,  n.  ;  —  énumération  des  dix 
— ,  4,  1  et  suiv.  ;  —  division 
des  —  attaquée  dans  l'Antiquité, 

4,  1,  n.  ;  —  leur  différence  avec 
l'Herméneia,  4,  3,  n.  ;  — les  pré- 
tendues —  d'Archytas  mettaient 
la  qualité  après  la  substance,  6, 
1,  n.  ;  —  la  rédaction  de  ce 
traité  n'est  peut-être  pas  achevée, 
8,  16,  n.  ;  —  les  six  dernières 
n'exigent  pas  de  développements, 
9,6. 

—  énumérées  au  nombre 
de  huit,  D.  A.,  I,  22,  6;  — 
toutes  les  —  autres  que  la  subs- 
tance sont  attribuées  à  la  subs- 
tance ;  et  ne  sont  que  des  acci- 
dents, I,  22,  13  ;  —  énumérées 
complètement,  T.,  I,  9,  2  ;  — 
traité  des  —  indispensable  à  la 
dialectique,  I,  9,  3  ;  —  subs- 
tance, quantité.  -4.,  I,  1,  3;  — 
rappelées  par  Aristote,  I,  1,  3, 
n.  ;  —  qui  appartiennent  aux 
substances,  I,  5,  7  ;  —  citées, 
Mor.,  N,  II,  8,  5,  n.  ;  — citées, 
P,  V,  1,  5,  n.  ;  —  citées,  N,  X, 

3,  3,  n.  ;  —  citées,  E,  I,  8,  7, 
n.  ;  —  indiquées  dans  la  Morale, 
pr.  ccLxv. 

—  chaque  catégorie  a  deux 
nuances,  Phy.,  III,  1,  5  ;  — 
énumération  incomplète  des  ca- 
tégories. I,  3,  1  ;  —  énuméra- 
tion  incomplète  des  — ,  I,  8,  8  ; 

—  énumération  incomplète  des 
— ,  V,  3,  1  ;  —  leur  nombre 
varie  dans  diverses  énoncia tiens 
d'Aristote,  V,  3,  1,  n.  ;  —  ci- 
tées sur  l'être,  I,  3,  n.  ;  —  ci- 
tées sur  la  substance,  I,  3,  3, 
n.  ;  —  citées  sur  la  substance, 
I,  4,  8,  n.  ;  —  citées  sur  la 
substance,  I,  7.  10  et  11,  n.  ;  — 
citées  sur  la  substance,  I,  8,  6, 
n.  ;  —  citées  sur  la  quantité,  I, 
8,  8,  n.  ;  —  citées  sur  les  con- 
traires, I,  8,   15,  n.  ;  I,  8,  17  ; 

—  citées  sur  la  substance,  I,  10, 

4,  n.  ;  —  citées  sur  le  mouve- 


ment, II,  1,  3,  n.  ;  —  citées  sur 
les  contraires,  II,  1,  23,  n.  ;  — 
citées  sur  les  relatifs,  II,  2,  14, 
n.  ;  —  citées  sur  le  nombre  des 
catégories,  III,  1,  2,  n.  ;  —  sur 
les  relatifs,  III,  1,  3,  n.  ;  —  sur 
la  substance,  III,  1,  12,  n.  ;  — 
citées  sur  la  substance,   III,  6, 

4,  n.  ;  —  citées  sur  les  Parony- 
mes, III,    11,  3,   n. 

Gaiégories  citées  sur  les  diverses 
espèces  de   mouvement,  Phys., 

III ,  1 1 , 6 ,  n .  ; — citées  sur  la  trans- 
lation, IV,  2,  3,  n.  ;  —  citées 
sur  les  espèces  du  mouvement, 

IV,  6,   4,  n.;    et  IV.   6,  5,  n.  ; 

—  citées  sur  l'altération,  IV,  6, 
2,  n.  ;  —  citées  sur  le  mouve- 
ment, IV,  10,  7,  n.  ;  —  citées 
sur  la  matière  des  contraires, 
IV.  13,  10,  n.  ;  —  citées  sur 
le  mouvement,  IV,  13,   14,  n.  ; 

—  citées  sur  la  translation,  IV, 
15,  6,  n.  ;  —  citées  sur  les  op- 
posés, IV,  19,  20,  n.  ;  —  citéies 
sur  les  espèces  du  mouvement, 
IV.   20.  1,  n.  ;   IV,  20,    4,  n.  ; 

IV,  20.  6,  n. 

— citées  sur  les  espèces  du  mou- 
vement, Phys. ,  V.  1 ,  2,  n.  ;  —  ci- 
tées sur  les  contradictoires,  V,  1, 
11,  n.  ;  —  citées  sur  le  nombre 
des  catégories,  V,  3,  1,  n.  ;  —  ci- 
tées sur  la  substance,  V,  3,  2,  n.  ; 

—  comparées  à  la  Physique  et  à 
la  Métaphysique,  sous  le  rapport 
du  style,  V,  9,  1,  n,  ;  —  citées 
sur  le  repos,  V,  8,  1,  n.  ;  — 
sur  les   espèces  du  mouvement, 

V,  9,  1,  n.  ;  —  citées  sur  la 
contradiction,  VI,  6,  1,  n.  ;  — 
citées  sur  la  qualité,  VI.  8,  6, 
n.  ;  ■ —  citées  sur  la  contradic- 
tion, V.  15,  4,  n.  ;  —  citées  sur 
les  contraires,  VI,  16,  1,  3;  — 
sur  l'altération.   VI,  16,   4,  n.  ; 

—  sur  l'accroissement,   VI,   16, 

5,  n.  ;  —  citées  sur  les  espèces 
de  la  qualité,  VIII,  4,  4,  n.  ;  iV., 
VII,  4,  5,  n.  ;  —  citées  sur  les 
homonymes,   VII,  5,  7,  n.  ;  — 
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citées  sur  les  opposés  et  les  con- 
traires, Vm,  11,  2,  n.  ;  VIll. 
12.  41,n. 
Catégories  citées  sur  les  con- 
traires, Mété.,  II,  6,  3,  n.  ;  — 
citées  sur  la  quantité,  Ciel,  I, 
3,  5,  n.  ;  — citées  sur  l'homo- 
nymie, I,  8,  3,  n.  ;  —  citées  sur 
les  sens  divers  du  mot  Antérieur, 
II,  2,  6,  n.  ;  —  citées  sur  les  re- 
latifs, III,  5,  2,  n.  ;  —  citées 
sur  les  contraires,  III,  3,  2,  n.  ; 

—  immuabilité  des  — ,  IV,  3, 
4  ;  — de  la  suhstance,  P.  et  Z>., 

1,  3,  16;  —  de  l'être,  I,  3,  2; 

—  ouvrage  d'Aristote,  citées  sur 
l'unité  de  matière  et  de  sujet,  I, 
1,9,  n.  ;  —  citées  sur  le  sens 
des  mots,  I,  3,  10,  n.  ;  —  citées 
sur  le  nombre  des  catégories,  I, 
3,  16,  n.  ;  —  citées  sur  les  con- 
traires, I,  4,  5,  n.  ;  —  citées  sur 
l'homonymie,  I,  6,  6,  n.  ;  — 
citées  sur  l'action  et  la  souf- 
france, I,  7,  1,  n.  ;  —  citées 
sur  les  contraires,  I,    7,  6,  n.  ; 

—  citées  sur  la  suhstance,  II,  8, 

2,  n.  ;  —  citées  sur  les  divers 
sens  du  mot  Être,  II,  10,  7,  n.  : 

—  citées  sur  les  contraires,  P.  et 
D.  p.,  258.  n. 

Catégories  ou  classes  générales 
d'idées,  Rhé.,  II,  vu,  5;  —  di- 
verses, énoncées,  sous  formes 
peu  précises,  III,  xvi,  1,  n.  ;  — 
d'Aristote  citées,  II,  vu,  5,  n.  ; 

—  cilécs  sur  les  contraires,  II, 
XIX,  1  ;  —  citées  sur  le  posté- 
rieur et  l'antérieur,  II,  xix,  4, 
n.  ;  —  citées  sur  le  genre  et 
respèco,  II,  XIX,  7,  n.  ;  —  citées 
sur  les  relatifs,  II,  xxiii,  3,  n.  ; 
— •  citées  sur  les  contraires.  II, 
xxiii,  23,  n.  ;  —  citées  sur  l'ho- 
monymie, II,  XXIV,  5,  n.  ;  — 
citées  sur  Thomonymie,  III,  ii, 
8,n. 

Catégories,  sens  de  ce  mot.  Met., 
IV,  II.  14,  n.  ;  — du  genre  forme 
un  genre  particulier  de  1  Être,  V, 
xxviii,  7  ;  —  le  sens  de  ce  mot. 


n'est  autre  que  celui  d'attrihution, 

VI,  II,  2,  n.  ;  —  de  la  suhstance 
ou  de  l'individuel,  est  la  première 
de  toutes  les  modifications  de 
l'être,  VII,  I,  5  et  suiv.  ;  —  de 
la  substance,  la  première  et  la 
plus  importante  de  toutes,  VU, 
i,  5,  n.  ;  —  différence  de  la  ca- 
tégorie de  la  substance  et  des 
autres  catégories,  VII,  iv,  5  et 
suiv.  ;  —  de  la  substance,  est 
aussi  dans  les  autres  d'une  façon 
détournée  ;  les  autres  catégories 
n'ont  d'être  que  par  homonvme, 

VII,  IV,  12,  13,  14;— de  "l'es- 
sence, est  le  fondement  de  toutes 
les  autres,  VII,  xiii,  7  et  n.  ;  — 
citées  sur  les  mots  :  Homonymies 
et  synonymes,  I,  vi,  5,  n. 

—  citées  sur  la  propriété  de  la 
substance.  Met.,  I,  vu,  35,  n.  ;  — 
citées  sur  les  synonymes  et  la  défi- 
nition de  l'Être,  II,  i,  5,6,  n.  ; — 
citées  sur  l'opposition  par  con- 
traire, IV,  II,  12,  n.  ;  —  citées 
sur  les  combinaisons  des  con- 
traires, IV,  II,  21,  n.  ;  —  citées 
sur  l'affirmation  et  la  négation, 

IV,  IV,  6,  n.  ;  —  citées  sur  la 
pensée  qui  combine  les  choses, 
ÏV.  VII,  3,  n.  ;  de  l'être  ;  leur 
énumération  incomplète,  V,  vu, 
4  ;  —  énumérées  au  nombre  de 
huit,  au  lieu  de  dix.  V,  vu,  4, 
n.  ;  —  citées  sur  les  diverses 
formes  de  catégories,  V,  vu,  4, 
n.  ;  —  citées  sur  l'analyse  de  la 
notion  de  substance,  V,  vm,  1, 
n.  ;  —  citées  sur  quatre  es- 
pèces d'opposés,  au  lieu  de  cinq, 
dans  la  théorie  des   contraires, 

V,  X,  1,  2,  n.  ;  —  citées  sur  l'a- 
nalyse de  l'idée  d'Antériorité, 
V,  XI,  11,  n.  ;  —  citées  sur 
la  signification  du  mot  de  Pos- 
session, et  le  sens  d'Homonyme, 
V,  XII,  8,  n.  ;  —  citées  sur  l'a- 
nalyse approfondie  de  l'idée 
de  quantité,  V,  xm,  1,  n.  ;  — 
citées  sur  lidée  d'instruction,  et 
sur  l'analyse   du   temps    et    du 
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mouvement,    V,  xiii,  7,  8,  n.  ; 

—  citées  sur  l'étude  de  la  vertu 
et  du  vice,  V,  xiv,  4,  n.  ;  — 
citées  sur  la  théorie  de  la  rela- 
tion, V,  XV,  1,  n.  ;  —  citées  sur 
le  sens  du  mot  Possession,  Y, 
XX,  1,  3,  n.  ;  —  citées  sur  la 
privation,  V,  xxii,  1.  n.  ;  —  ci- 
tées sur  le  sens  d'Avoir,  V,  xxiii, 
1 ,  n.  ;  —  citées  sur  les  choses 
fausses,  V,  xxix,  1,  n.;  — citées 
sur  la  substance,  VI,  ii,  2,  n.  ; 

—  citées  sur  la  combinaison  et  la 
division  des  mots,  VI,  m,  6,  n. 

—  leur  énumération  incom- 
plète, il/e7.,  VIII,  I,  1,  n.  ; —  ci- 
tées sur  la  substance,  VII,  i,  5,  n.  ; 

—  autres  que  la  substance,  où  se 
présentent  surtout  les  composés, 

VIII,  6,  n.  ;  —  citées  sur  le 
sens  du  mot  Homonyme,  VII, 
IV,  14,  n.  ;  —  Aristoto  n'en 
nomme  que  quatre,  bien  qu'elles 
soient  au  nombre  de  dix,  VII, 
VII,  1,  n.  ;  —  citées  sur  Ip  nom- 
bre des  catégories,  VII,  vu,  1, 
n.  ;  —  citées  sur  les  mots  syno- 
nymes et  homonymes,  VIF,  ix, 
4,  n.  ;  —  citées  sur  le  mot  Homo- 
nymie, VIÏ.  X,  10,  n.  ;  —  citées 
sur  la  définition  de  la  substance, 
VII.  X II,  5,  n.  ; — citée  sur  la  théo- 
rie de  la  substance,  VII,  xvi,  4, 
n.  ;  —  citées  sur  la  théorie  du 
nombre,  VIH.  m,  13,  n.  ;  — 
citées  sur  la  substance  et  l'action, 

IX,  m,  8,  n.  ;  —  maniera  plus 
générale  de  traduire  cette  ex- 
pression de  Catégories,  IX.,  m, 
10,  n.  ;  —  citées  sur  la  nature 
de  la  vérité  et   de  l'erreur,  IX, 

X,  2,  n.  ;  —  citées  sur  la  théorie 
des  opposés  et  des  contraires,  X, 
m,  1,  2,  n.  ;  —  citées  sur  la 
théorie  du  mouvement,  VÏII,  1, 
8,  n.  ;  —  citées  sur  la  diflerenco 
des  opposés  et  des  contraires,  X, 
IV,  7,  n. 

Catégories,  ouvrage  d'Aristote, 
donnant  une  analyse  admirable  de 
la  substance.  Met.,  pr.  lxxxii  ;  — 


citées  sur  une  homonymie.  Par. , 
I,  I,  22,  n.  ;  —  citées  sur  la  dif- 
férence des  opposés  et  des  con- 
traires, I,  m,  10,  n.  Voir  Aris- 
tote  ;  —  citées  sur  le  traité  de 
l'Action  et  de  la  Passion,  ou- 
vrage perdu  pour  nous,  Gén.^ 
IV,  III,  14,  n. 

Catégorique,  sens  de  ce  mot,  P, 
A.,  I,  7,  5,  n. 

Catilinaires  de  Cicéron,  citées, 
Rhé.,  III,  XVI,  14,  n. 

Caton,  cité  par  Cicéron  sur  la  dé- 
finition de  l'orateur,  Rhé.y   pr. 

LXXIV. 

Caucase,  donne  naissance  à  beau- 
coup de  fleuves,  Mété.,  I,  13, 
17  ;  —  son  immense  étendue, 
id.,  ibid.  ^  —  lac  au  pied  du — , 

I,  13,  29;  —  ses  hautes  mon- 
tagnes, Pro.,  XXVI,  1,  n. 

Caulium,  incertitude  sur  l'identi- 
fication de  cette  plante,  An.^ 
VIH,  IV,  6,  n. 

Caunus,  aimé  de  sa  sœur  Byblis, 
Bhé.j  II,  XXV,  4,  n. 

Cause,  démonstration  de  la  — ,  D. 
A.,  1, 13,  1  et  suiv.  ;  —  et  effet, 
pris  pour  moyens  termes,  I,  13, 
6  ;  —  est  le  moyen,  I,  33,  4  ; — 
la  question  de  la  —  embrasse 
toutes  les  autres,  II,  2,  1  et 
suiv.  ;  —  est  le  moyen,  II,  2, 
2  ;  —  démontrable  ou  indémon- 
trable, H,   8,  2  ;  —  rôle  de  la 

—  dans  la  démonstration  de 
l'essence,  II,  8,  8:  —  diverses 
espèces  de  — ,  H.  11,  1  et  suiv.; 

—  employées  comme  moyens 
termes  dans    la    démonstration, 

II,  section  2  ;  —  au  nombre  de 
quatre,  pour  la  démonstration, 
comme  pour  les  choses,  id., 
ibid.  ;  —  varient  avec  les  effets 
sous  le  rapport  du  temps,  II,  12, 
1  et  suiv.  ;  —  et  effet,  leurs  rap- 
ports dans  la  démonstration.  II, 
12,  1  et  suiv.  ;  II,  16, 1  et  su  v.; 

—  et  effet,  peuvent  se  démon- 
trer réciproquement  lun  par 
l'autre,  H,  16,  1  et  suiv.  ;  —  le 
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sujet  et  Tattribut,  sont  dans  cer- 
tains cas  d  extension  égale,  II, 
17,  5. 
Cause,  doit  toujours  être  renfer- 
mée dans  une  véritable  défi- 
nition, A.,  II,  2,  1  ;  —  finale, 
est  do  deux  espèces.  II,  4,  2  ;  — 
trois  espèces  de  — ,  II,  4,  3  ;  — 
premières;  leur  nature  propre 
est  de  produire  le  mouvement, 

I,  2,  10;  —  nécessaire,  Aristote 
semble  désigner  ainsi  la  cause  du 
mouvement  et  de  la  vie,  O., 
Resp. ,  XIII,  5  ;  —  sont  au  nom- 
bre de  quatre,  Somm.,  II,  7  ; — 
l'homme  est  une  — ,  Mor.,  E, 

II,  6,  1  et  suiv.  ;  —  recherche 
de  la  — ,  E,  I,  6,  2;  —  il  ne 
faut  pas  toujours  rechercher  la 

—  des  choses  pour  les  bien  com- 

5 rendre,    N,   I,  5,  3  ;  —  finale 
e  deux  espèces,  E,  II,  10,  19; 

—  théorie  des  quatre  —  dans  la 
Métaphysique  d'Arislote,  Poe., 
X,  2,  n. 

Cause,  la  connaissance  de  la  — 
est  la  condition  de  la  science, 
J^Ar.,  Il,  3,  1  ;  —  en  soi,  cause 
indirecte,  II,  5,  3;  —  par 
un  autre,  VIII,  5,  16  ;  —  il 
faut  toujours  remonter  aux  — 
autant  qu'on  le  peut,  VIII,  1, 
27  ;  —  les  quatre  —  de  l'être, 
selon  Aristote,  Phy.^  pr.  xxxiii  ; 

—  au  nombre  de  quatre ,  II ,  3 , 2  et 
suiv.  ;  —  id.,  10  ;  —  énuméra- 
tion  des  quatre  espèces  de  causes, 
II,  7,  1  ;  —  réduction  des  quatre 
causes  à  deux,  id.,  3;  —  leurs 
modes  divers  et  très  nombreux, 
II,  3,  11  ;  —  antérieures  et  pos- 
térieures, id.,  ibid.;  —  essen- 
tielles et  indirectes,  id.,  12;  — 
en  puissance  et  en  acte,  /(2. ,  1 4;  — 
premières,  leur  nombre  et  leurs 
espèces,  II,  3,  1  et  suiv. ;  — 
premières  sont  nécessaires  à  con- 
naître pour  constituer  la  science, 
1,  1,  1  ;  —  accidentelles,  plus  ou 
moins  éloignées  de  reOct  qu'elles 
produisent,    II,    5,    14;    —    et 


effets,  leurs  rapports,  II,  3,  20  ; 

—  en  acte,  contemporaines  à 
leurs  effets,  II,  3,  18  ;  —  en 
puissance  ne  sont  pas  contempo- 
raines à  leurs  effets,  id.,    ibid. 

—  première  du  mouvement, 
Mété.y  I,  2,  2  ;  —  première  est 
étemelle,  I,  2,  2  ;  —  première 
est  unique  et  divine.  Ciel,  II, 
12,  9  ;  —  finales,  repoussées  par 
Laplace,  pr.  xcvi  ;  —  dans 
quelle  mesure  la  science  peut  les 
admettre,  pr.  xcvii  ;  —  soute- 
nues par  Aristote,  I,   4,  7,  n.  ; 

—  unique  du  mouvement  dans 
l'univers,  P.  et  /).,  I,  3,  6;  — 
théorie  générale  des  —  rappelée, 
II,  9,  11  ;  —  paralogisme  de  la 
cause;  ce  que  c'est,  Rhé.,  I, 
IX,  17  ;  —  lieu  commun  qu'elle 
peut  fournir,  II,  xxiii,  34  ;  — 
qui  n'est  pas  cause,  lieu  commun 
qu'on  en  lire,  II,  xxiv,  15;  — 
les  mêmes  —  produisent  les 
mêmes  résultats,  I,  iv,  7  ;  — 
diverses  qui  font  que  l'orateur 
persuade  son  auditoire,  au  nom- 
bre de  trois,  II,  i,  4. 

—  quatre  sens  de  ce  mot,  Met, , 
I,  III,  2  ;  —  qui  produit  le  mou- 
vement, grandeur  de  celte  re- 
cherche, I,  iif,  23  et  suiv.  ;  — 
motrice,  introduite  pour  la  pre- 
mière fois  par  Empédocle  dans 
les  recherches  philosophiques.  I, 
IV,  9;  —  matérielle,  a  été  pres- 

3ue  uniquement  le  sujet  d'étude 
es  anciens  philosophes,  I,  vi, 
18;  —  du  mouvement,  jointe  à 
la  cause  matérielle,  par  les  phi- 
losophes qui  admettaient  pour 
frincipe  l'amitié  et  la  haine,  ou 
intelligence  et  l'amour,  I,  vi, 
19  ;  —  substantielle,  à  peine 
traitée  par  les  anciens  philoso- 
phes, I,  VI,  20  ;  —  une  des  ques- 
tions préliminaires  dans  la 
science.  III,  i,  11  ;  —  de  la  dif- 
férence des  choses  impérissables 
et  des  choses  périssables,  III,  iv, 
1 4  ;  —  de  l'erreur  de  la  théorie 
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de  rîntermédiaire,  lY.  vu,  4  et 
suiv.  ;  —  analyse  de  l'idée  de 
cause,  ex  Irait  de  la  Physique  in- 
tercalé dans  la  Métaphysique,  Y, 
u,  12  ;  —  définition  de  ce 
mot,  ses  quatre  espèces  :  la  ma- 
tière, la  forme,  le  mouvement  et 
le  but  final,  Y,  ii,  1  à  6  ;  —  la 
première,  est  la  cause  matérielle, 
V,  II,  1,  n.  ;  —  une  même  — 
peut  produire  des  efiets  con- 
traires, selon  qu'elle  est  présente 
ou  absente,  V,  ii,  8  ;  —  est  an- 
térieure ou  postérieure  à  telle 
autre  cause  «  subordonnée  »,  Y, 
II,  13,  n.  ;  —  ce  mot  a  autant 
de  nuances  que  l'expression  de  : 
En  soi.  Y,  XVIII,  4  ;  —  fortuite 
de  l'accident,  est  absolument  in- 
déterminée, Y,  XXX,  5  ;  — prin- 
cipe de  l'accident,  YI,  ii,  8. 

—  par  laquelle  la  chose  est  pro- 
duite. Met.  y  \li,  VII,  3  ;  —  tout 
phénomène  y   est   soumis,    YII, 

VIII,  1  ;  —  qui  fait  que  certaines 
choses  peuvent  être  à  la  fois  pro- 
duites par  l'art  et  être  sponta- 
nées, tandis  que  d'autres  ne  le 
peuvent  pas,  YII,  ix,  1  ;  — pre- 
mière de  l'action  de  l'art.   Vil, 

IX,  5; —  peut  être,  ou  le  but 
auquel  la  chose  est  destinée,  ou 
le  principe  initial  du  mouve- 
ment, YII,  XVII,  4  et  suiv. 

—  qui  donne  à  chaque  chose  sa 
façon  d'être,  Ylll,  ii,  7  ;  —  dis- 
tinguer les  acceptions  diverses  du 
mot  de  Cause  ;  exemple  de  la  — 
matérielle  de  Ihommc,  Ylll,  iv, 
5  ;  —  formelle  et  cause  finale,  se 
confondent  pour  l'homme,  Ylll, 
IV,  5  et  n.  ;  —  formelle,  est  la 
définition  de  l'objet  qui  la  donne, 
YIU,  IV,  8  ;  —  de  l'éclipsé  de 
lune,  YIII,  IV,  8  ;  —  vraie  de 
l'éclipsé  de  lune,  Ylll,  iv,  8,  n.  ; 
de  l'unité  dans  les  choses  ;  de 
l'unité  de  l'homme,  Ylll,  vi,  2  ; 
—  spéciale  de  l'unité  et  de  la  dé- 
finition, est  l'unité  même  du  dé- 
fini, Ylll,    VI,  2; —  de  l'unité 


est  la  cause  motrice  qui  fait  passer 
l'Être  de  la  puissance  à  l'acte, 
YIU,  VI,  12;  —  et  élément,  ap- 

{)lication  de  ces  mots  à  définir 
es  choses,  ou  à  définir  simple- 
ment ces  deux  mots,  X,  i,  7. 

—  l'idée  de  cause  est  accessible 
à  l'esprit  humain,  ^e/. ,  pr.  ccvii; 

—  sans  elle,  le  monde  est  inintel- 
ligible, pr.  ccix  ;  —  la  connais- 
sance des  —  est  une  condition 
essentielle  de  la  science,  1,  i,  12, 
n.  ;  —  et  principes,  dont  la  phi- 
losophie est  la  science,  1,  ii,  1  ; 

—  et  principes,  ce  qui  fait  qu'ils 
sont  sus  le  plus  complètement, 
I,  II,  11  ;  —  dont  Platon  a  fait 
usage,  I,  VI,  15;  —  et  princi- 
pes, objets  des  recherches  des 
anciens  philosophes,  concernant 
la  substance,  1,  vu,  19;  —  et 
principes  des  Pythagoriciens, 
pourraient  suffire  à  expliquer  les 
plus  relevés  des  êtres,  I,  vu, 
23  ;  —  les  quatre  causes  réduites 
en  système,  selon  Aristote,  suiE- 
sent  à  expliquer  tous  les  phéno- 
mènes, I,  VII,  67,  n.  ;  —  ne 
peuvent  pas  être  infinies  en  suc- 
cession directe  pas  plus  qu'en 
espèces,  II,  ii,  1  ;  —  la  série  est 
limitée  par  le  but  final  qu'on  se 
propose.  II,  II,  11,  n.  ;  —  gé- 
nérales de  fâcheuses  méprises 
dans  la  théorie  de  Protagorc,  lY, 
V,  13  ;  —  sont  en  même  nombre 
que  les  principes.  Y,  i,  8;  — 
sont  réciproquement  causes  les 
unes  des  autres,  Y,  ii,  7;  — 
leurs  nuances  moins  nombreuses 
qu'on  ne  croirait  ;  causes  supé- 
rieures, causes  secondaires,  causes 
directes,  causes  indirectes,  Y,  ii, 
13  et  suiv.  ;  —  en  acte,  causes  en 
puissance,  agissant  eficctivement 
ou  pouvant  agir,  Y,  ii,  15,  16  ; 

—  leur  combinaison.  Y,  ii,  17,  i  ; 

—  accouplées  deux  à  deux  ;  dif- 
férence des  causes  actuelles  et 
des  causes  possibles.  Y,  ii,  18, 
19  ;  —  et  principes  des  êtres, 
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VI,  I,  1  ;  —  par  accident,   ex- 

{)]ications  sur  leur  production,  ou 
cur  destruction,  par  Alexandre 
d'Aphrodise  et  Asclépius,  VI, 
III,  1,  n.  ;  —  sont  éternelles; 
celles  qu'étudie  la  science  pre- 
mière le  sont  éminemment,  VI, 
1 ,  12  ;  —  nécessaires  ;  mais  il 
y  en  a  qui  ne  le  sont  pas,  VI,  3, 
1  et  suiv.  ;  —  il  y  a  des  causes 
indéterminées  de  l'accidentel  et 
du  fortuit,  VI,  m,  5  ;  —  des  es- 
pèces, noms  que  quelques  philo- 
sophes   appliquent     aux    Idées, 

VII,  VII,  8  ;  —  homonymie  des 
causes  productrices  avec  l'être 
produit,  VU,  IX,  4  ;  —  et  prin- 
cipes et  éléments  des  substances 
sont  l'objet  de  la  science,  VIII, 
I,  2  ;  —  théorie  des  quatre  causes 
dans  Aristoto,  Met. ,  pr,  lxxxvii  ; 

—  celte  théorie  lui  est  propre, 
id.,  ibid. 

Causes  des  erreurs  dans  les 
observations  antérieures,  faites 
sur  l'organisation  des  veines. 
An.,  III,  II,  3;  —  de  mort  gé- 
nérale chez  les  insectes,  V,  xvii, 
23  ;  —  d'hostilité  énergique 
entre  les  bêtes  et  bien  souvent 
entre  les  hommes,  IX,  ii.  1,  n.; 

—  diverses  de  l'abondance  plus 
ou  moins  grande  des  évacuations 
mensuelles,  chez  les  femmes  qui 
allaitent,  VII,  x,  2,  3  ;  —  les 
plus  ordinaires  des  convulsions 
chez  les  enfants,  VII.  1,  xi;  — 
des  migrations  des  poissons  dans 
le  Pont-Euxin,  VIII,  xv,  5;  — 
de  guerre  entre  les  animaux, 
dont  les  principales  sont  la  nour- 
riture et  l'habitation,  IX,  ii,  1  ; 

—  de  la  cruauté  de  l'aigle  en- 
vers ses  petits, -IX,    XXIT,  4. 

—  matérielle  subordonnée  à  la 
cause  finale,  dans  la  nature  aussi 
bien  que  dans  l'art.  Par.,  I,i,  16 
et  suiv.  ;  —  principe  des  anciens 
philosophes  pour  l'étude  de  la 
Nature,  I,  i,  18  et  suiv.  ;  — 
double  nuance  de  ce  mot,  I,  i, 


36  ;  —  cause  de  la  simplicité 
des  parties  similaires,  et  de  la 
complexité  des  parties  non  si- 
milaires, n,  I,  11  ;  —  finales, 
il  est  de  mode  aujourd'hui  de 
les  proscrire  ;  erreur  que  les 
grands  esprits  de  notre  temps 
n  ont  pas  partagée.  I,  i,  7,  n.  ; 

—  diverses,  et  particulièrement 
la  cause  finale  dans  la  Nature,  I, 
I,  8;  —  Œu\Tes  de  la  Nature 
dans  lesquelles  elle  se  trouve 
éminemment,  I,  i.  9  ;  —  causes 
qu'il  faut  connaître  en  étudiant 
la  Nature,  I,  i,  34  ;  —  grand 
principe  d'Aristote  ;  son  applica- 
tion particulière,  I,  i,  30,  n.  ; — 
opinion  d'Aristote  et  de  Cuvier 
sur  ce  grand  principe.  I,  i,  29, 
n.  ;  —  un  nouveau  fait  à  l'appui 
de  cette  théorie  telle  que  la  com- 
prenait Aristote,  II,  IX,  1,  n.  ; 

—  théorie  chère  à  Aristole,  sans 
laquelle  il  est  impossible  de  rien 
comprendre  à  l'histoire  naturelle, 
IV,  VII,  1,  n.  ;  —  application 
de  cette  théorie,  IV,  x,  36,  n.  ; 

—  théorie  qu 'Aristote  le  premier 
a  préconisée  ;  son  application  ; 
son  secours  indispensable  à  la 
science.  Par. ,  M,  1, 1 ,  n.  ; — partie 
essentielle  de  la  science,  en  dépit 
des  préjugés.  M,  I,  6,  n.  ,*  — 
principe  dont  Aristote  a  fait  le 
fondement  inébranlable  de  son 
histoire  naturelle  ;  naturalistes 
qui  s'y  sont  rangés  ;  sa  nécessité 
pour  la  science,  M,  II,  2,  n.  ; — 
principe  invoqué  par  Aristote 
plus  que  par  qui  que  ce  soit,  et 
dont  il  a  été  le  premier  à  se  ser- 
vir, M,  XII,  3,  n.  ;  —  impor- 
tance et  opportunité  de  cette 
théorie,  Par. ,  pr.  clxi  et  suiv.  ; 

—  leur  vrai  rôle  dans  la  science, 
pr.  cLxxiv. 

Causes  au  nombre  de  quatre,  aux- 
quelles on  peut  rapporter  l'or- 
ganisation animale  ;  cause  de 
la  génération,  Gén.,  I,  i,  2-4; 
--  finale,  principe  qu'Aristote  a 
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le  premier  mis  en  lumière,  I,  i, 
2,  n.  ;  —  et  principes  de  la 
génération,  I,  ii,  2  ;  —  de  la 
position  des  matrices  à  l'intérieur 
du  corps,  et  de  la  position  des 
testicules,  tantôt  dehors,  tantôt 
dedans,  1,  viii,  1-2;  —  finale  et 
idée  du  mieux,  II,  i,  1-2  :  — 
do  la  génération  des  animaux, 
II,  I,  2  ;  —  de  l'existence  du 
monde,  II,  i,  2,  n.  ;  —  qui,  en 
tant  que  principe,  dans  tout 
animal,  produit  le  premier  mou- 
vement et  l'organise,  II,  ii, 
2  ;  —  finale,  distinction  entre 
la  cause  finale  prise  générale- 
ment, et  la  cause  finale  de  tel 
être  particulier,  II,  viii,  6  ;  — 
finale  particulière,  deux  sens  dis- 
tincts qu'elle  présente,  II,  viii, 
6  ;  —  qui  produit  le  mâle  et  la 
femelle,  IV,  i,  22  ;  —  et  prin- 
cipe de  la  femelle  et  du  mâle, 
IV,  I,  25  ;  —  qui  ont  complète- 
ment échappé  à  l'attention  des 
anciens  naturalistes,  VI,  i,  5;  — 
par  lesquelles  se  développe  tout 
ce  qui  est  renfermé  dans  la  défi- 
nition de  chaque  être,  V,  i,  5  ; 
—  auxquelles  Âristote  a  toujours 
attaché  le  plus  d'importance,  V, 
I,  5,  n.  ;  —  qui  ne  sont  causes 
que  comme  des  moteurs  et  des 
instruments  ;  cause  comme  ma- 
tière, V,  VII,  9  ;  —  unique  qui 
a  créé  des  animaux,  pr.  xx. 

Causes  des  plantes,  ouvrage  de 
Théop^iraste  ;  opinion  que  Théo- 
phraste  y  exprime  sur  le  koti- 
nos,  l'olivier,  l'érinéos  et  le 
figuier,  III,  V,  2,  n.  Voir  Théo- 
phraste. 

—  diverses  peuvent  produire 
le  même  effet,  Pro.,  IX,  6. 

Cautérisations  avec  l'airain,  gué- 
rissent plus  vite,  Pro.,  I,  36. 

Cavalcade  du  Parthénon,  opinion 
qu'elle  nous  donne  de  l'art  éques- 
tre chez  les  Athéniens,  An.,  pr. 

LXX. 

Cavalerie,    son   importance  dans 


rAntiuuité  et  au  Moyen -âge, 
Pol.,  IV,  III,  2,  n.  ;  —  faisait 
jadis  toute  la  force  des  armées, 
IV,  X,  10;  —  ne  peut  être  for- 
mée que  de  gens  riches,  IV,  m, 

1  ;  —  rapport  politique  de  la  ca- 
valerie à  l'oligarchie,  VII,  iv,  3. 

Cavernes  souterraines,  sources  des 
fleuves,  selon  quelques  philoso- 
phes, Mété.,  I,  14,  23. 

Caves  paraissent  plus  froides  en 
été.  Mété.,  I,  12,  11  ;  —et plus 
chaudes  en  hiver,  id.,  ibid. 

Cavités  du  cœur,  au  nombre  de 
trois  ;  leur  description  ;  leur 
communication  avec  le  poumon, 
An.,  I,  XIV,  1,  3;  — dans  les 
animaux  ;  leurs  dimensions,  III, 

III,  4,  5  ;  —  du  coeur,  dans  quel- 
ques grands  animaux,  au  nombre 
de  trois,  Par.,  III,  iv,  17;  — 
du  cœur  et   leur   nombre.   III, 

IV,  18,  n.  ;  —  et  grandes  veines 
du  corps  ;  leur  nature  ;  ne  sont 
jamais  chargées  de  graisse  ni  de 
chair,  III.  iv,  21,  22. 

Caystre,  un  des  principaux  fleuves 
de  l'Asie  Mineure,  P.  et  /).,  pr. 

XXXI. 

Cèbe,  ou  peut-être  sapajou,  sa 
queue  surprenante,  -4». .  II.  v,  1 , 
n.  ;  —  espèce  de  singes  qui  ont  une 
queue  ;  disposition  de  leurs  or- 
ganes intérieurs,  II,  v,  9. 

Cécité,  ne  ressemble  pas  à  ligno- 
rance.  Met.,  IX,  x,  8  et  n.  ;  — 
des  petits  chiens,  An.,  VI,  xx, 

2  ;  —  des  jeunes  animaux  au 
moment  de  leur  naissance,  Gén., 
II,  VIII,  4. 

Cécrops,  venu  d'Egypte  en  Grèce, 

P.  et  />.,  pr.  cviii. 
Cédripole  ou  Cédropole,  partie 

de    la  Thrace  qui   répond  à  la 

Bulgarie  actuelle,  et  à  la  Roumé- 

lie  orientale.  An.,  IX,  xxiv,  4, 

n. 
Cela,  sens  de  ce  pronom,  R.  S.yXk^ 

n. 
Céleri,  espèce  d'ache,  plante  om- 

bellifère,  Pro.y  XX,  8,  n. 
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Cellule,  remplaçant  Tétude  de 
l'homme ,  pour  commencer  l'étude 
de  la  zoologie  ;  insuffisance  de 
cette  conception,  An.,  pr.  cxvii; 

—  critique  contre  le  système  de 
la  cellule  ;  il  rétrograde  à  deux 
ou  trois  mille  ans  en  arrière, 
pr.  cxxix  ;  —  ce  qu'il  y  a  de 
vrai  dans  cette  doctrine,  surtout 
depuis  les  beaux  travaux  d  Er- 
nest de  Baër  ;  objection  contre 
cette  théorie,  Par.,  pr.  gxliii  ; 

—  ou  monère,  objection  opposée 
aux  partisans  de  l'évolutionisme, 
I,  I,  15,  n.  ;  —  systèmes  faux 
qui  cherchent  à  l'expliquer,  pr. 
CLXiii  et  suiv.  ;  —  au  transfor- 
misme, celle  théorie  ressemble  à 
celle  d'Aristote  sur  la  création 
des  hommes,  Gén.,  III,  x,  18, 
n. 

Celse,  sujet  de  son  omTagc,  qu'il 
composa  au  temps  d'Auguste  ; 
vue  dans  laquelle  il  expose  sa 
pharmacopée  el  sa  chirurgie  ;  sa 
physiologie  de  l'homme.  Par., 
pr.  lx  ;  —  cité  sur  l'analomie  ; 
ses  travaux  témoignent  que  cette 
science  était  restée  fidèle  aux  en- 
seignements du  passé,   pr.   lxi  ; 

—  et  Galien,  illustres  médecins 
qu'ils  citent  souvent,  pr.  lviii, 
LX  et  Lxv  :  —  le  médecin,  son 
ouvTage  admirable,  pr.  lx  ;  — 
son  silence  sur  la  génération, 
Gén.,  pr.  cxxxiii. 

Celtes,  autorisent  ouvertement 
l'amour  viril,   PoL,   II,   vi,    6; 

—  font  grand  cas  de  la  valeur 
guerrière,  IV,  ii,  5  ;  —  donnent 
un  vêtement  fort  léger  à  leurs 
enfants,  et  les  plongent  dans 
l'eau  froide,  IV,  xv,  1  ;  —  exa- 
gèrent le  courage  jusqu'à  ne  pas 
pas  craindre  les  flots  soulevés, 
Mor.,  N,  III,  8,  7  :  — ^  leur 
courage  insensé,  E,  III.  1,  25; 
habitent  au-dessous  des  Iles  Bri- 
tanniques, Méié.,  M,  3,  13. 

Celtique,  contrée  à  l'occident 
dliiver  par  rapport  à  la  Grèce, 


Méié.,  l,  13,  19;  — la  Gaule 
ou  la  France,  s'appelait  de  ce 
nom  au  temps  d'Aristote  ;  les 
Grecs  ne  la  connaissaient  que 
par  la  colonie  Phocéenne  de 
Marseille,  An,,  VIII,  xxvii,  7, 
n.  ;  —  ou  Gaule,  dont  le  cli- 
mat, au  temps  d'Aristote,  était 
sans  doute  plus  rude  qu'il  ne 
l'est  de  nos  jours,  Gén.,  II,  x, 
12,  n. 

Cexdre  dans  un  vase,  contient  au- 
tant d'eau  que  le  vase  lui-même, 
Phy.,  IV,  8,  8  ;  — phénomène 
de  la  —  dans  laquelle  on  verse 
de  l'eau,  IV,  10,  6  ;  —  sale  les 
eaux  qui  la  traversent,  Méié., 
II,  15  ;  —  les  eaux  filtrées  dans 
la  —  sont  salées,  II,  8,  13  ;  — 
est  chaude  en  puissance,  II,  3, 
29  ;  —  nature  particulière  de 
la  — ,  IV,  11,  3  ;  —  son  action 
sur  les  plaies,  Pro.^  I,  38;  — 
matières  qui  la  composent,  IV, 
13  ;  —  et  nilre,  leurs  effets  dif- 
férents. Vil.  10  ;  —  imprégnée 
d'eau,  XXV,  8. 

Cens,  ce  que  doit  être  le  taux  du 
cens,  PoL,  V,  X,  8  ;  — ce  qu'il 
doit  être  dans  la  démocratie,  VII, 
II,  2  ;  —  dans  l'oligarchie,  VII, 

IV,  1  ;  —  révolutions  que  le 
cens  peut  amener  dans  les  États, 
VIII,  VII,  6;  —  abaissé  à  Thu- 
rium,  VIII,  VI,  6. 

Censeurs,  des  femmes,  des  en- 
fants, des  gymnases,  PoL,  VII, 

V,  13  ;  —  Aristote  indique  l'uti- 
lité des  censeurs  dans  l'État, 
VIII,  VII,  7,  n. 

Ceksorinus,  cité.  A.,  I,  2,  18,  n. 

Ceksure,  doit  être  exercée  sur  les 
mœurs  des  citoyens,  PoL,  VIII, 
VII,  8. 

Cent  (les),  magistrats  à  Carthage, 
PoL,  II,  VIII,  4. 

Cent-quatre,  magistrats  à  Car- 
thage, PoL,  II,  VIII,  2  ;  —  et 
les  cent  quatre  étaient-ils  à  Car- 
thage deux  magistratures  diffé- 
rentes ?  II,  VIII,  2,  n. 
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Gei«taur£s,  titre  d'un  ouvrage  en 
vers  de  Chérémon,  Poé.,  I,  12  ; 
—  tous  les  mètres  y  étaient  mé- 
langés, ibid.  ;  —  poème  de 
Chérémon.  XXIV,  8,  n. 

Centre  est  à  la  plus  grande  dis- 
tance   possible    des    bornes    du 
monde.   C,   6,  24  ;  —  fin  des 
deux  extrêmes,  O..  Mouv.,  IX, 
1  ;  —  placé  au  milieu  de  l'ani- 
mal, est  le  siège  delà  sensibilité, 
irf.,   IX,  3  ;  —  ou  milieu  ;  sens 
de  cette  expression,  Phy.,   IV, 
1,  1,  n.  ;  —  propriétés  remar- 
quables du  —  VIII.  r»,  2;  — 
le  premier  moteur  est  non  au  — , 
mais   à   la.  circonférence.    VIII, 
15,  24  ;  —  et  axe  du   monde, 
Mété.,   2-5  ;  —  acceptions  di- 
verses de  ce  mot.   Ciel,  II,   13, 
3  ;  —  est  une  fin  pluttk  qu'un 
principe,  II,  13,  3  ;  —  force  al- 
lant vers  le  — ,   force  qui  s'en 
éloigne,  ÏV,  1,   4  ;  —  nécessité 
d'un  centre,  où  se  dirigent  tous 
les  graves,  ÏV.  4,  8  ;  —  est  le  bas 
de  r Univers.  IV,  1,  5  ;  —  tous  les 
corps  j  sont  immobiles.  II,  13, 
23  ; —  du  monde,  est-il  le  centre 
de  la  terre?  IV,   4,  8  ;  —  de  la 
terre,  est-il  le  centre  du  monde? 
IV,  4,  8  ;  —  est  le  point  où  ten- 
dent les  graves  dans  leur  chute, 
11,14,  4;   ib.  12;  —  lecentrede 
l'Univers  est  unique,  I,  8,  10. 
Centre  ph rénique,  expression  con* 
servée   par  l'anatomie  actuelle  ; 
sa  position.  Par.,  III,  x,   1,  3, 
n.  ;  —  de  la  sensibilité  chez  les 
mollusques,   chez  les  testacés  et 
les  insectes.  IV,  v,  32-35  ;  —  la 
terre  est   le  centre  du  monde, 
Pro.,  XV,  4. 
Centrifuge,  centripète,   force  — , 
Ciel,  pr.   nx  ;  —  force  —    et 
centripète,  I,  3,  7,  n.  ;  —  force 

—,  ly,  1, 4. 

CewtripÎîte,  force  — ,  force  cen- 
trifuge, Méié.,  I,  2,  1. 

Céphale,  sicilien,  père  de  Lysias, 
l'orateur,  Rhé.,  pr.  xxxvi. 


CÉPHALéNiENs,  leur  tradition  sur 
Icarius ,  beau-père  d  Ulysse, 
Poé.,  XXV,  22. 

Cépiialonie,  dans  cette  lie,  une 
rivière  qui  sépare  deux  cantons 
suffit  à  faire  une  grande  diffé- 
rence dans  l'existence  de  cer- 
tains animaux.  An.,  VII.  xxvii, 
2  ;  —  lie  voisine  d'Ithaque  et 
une  des  plus  grandes  de  la  mer 
Ionienne,  VIII,  xxvii,  2,  n. 

Céphalopodes,  leur  classification, 
leur  organisation  ;  origine  de 
leur  nom.  An.,  IV,  1.  7  et 
suiv. .  n.  ;  —  description  de  leur 
marche,  IV,  i,  11,  n.  ;  — dis- 
séqués par  Aristote.  IV,  1,  16, 
n.  ;  —  leur  classification  ;  em- 

{)loi  et  production  de  leur  encre; 
eur  manteau.  Par.,  IV,  v,  7, 
n.  ;  —  première  classe  des  mol- 
lusques, leur  description  géné- 
rale, à  comparer  avec  celle  qu'en 
donne  Cuvier,  IV,  ix,  1,  n.  ;  — 
usages  de  leurs  suçoirs  et  de 
leurs  ventouses,  IV,  ix,  10  et  n. 

Cépuisodote,  comparé  h  l'encens 
par  Antisthène,  III,  iv,  4  ;  — 
son  attaque  contre  Charès,  III, 
x,  10  ;  —  son  mot  sur  les  galè- 
res. III,  x,  12  ;  —  son  mot  sur 
les  assemblées  populaires,  III,  x, 
13. 

Ceps  de  vigne,  l'excès  de  nourri- 
ture y  diminue  les  sécrétions, 
Gén.,  I,  XII,  20. 

Cerceau  tournant,  sur  la  courbe 
duquel  on  fait  tenir  un  verre 
d'eau,  Ciel,  II.  13,  14.  n. 

Cercle  quadrature  du  cercle,  C, 
7,  19;  —  tous  les  syllogismes 
du  — parfait,  P.  A.,  II,  5,  5; 

—  quadrature  du  — ,  essayée 
par  Hippocrate.  le  géomètre,  et 
par  Bryson,  R.  S.,  Il,  3;  — 
quadrature  du  — .  impossible, 
Mor.,  E.  II.  10,  11  ;  —  il  est 
difficile  de  trouver  exactement 
le  centre  d'un  — ,  G,   I,   9,  6  ; 

—  la  définition  du  — .  renferme 
plusieurs  éléments,  Phy.,   I,  i, 
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4  ;  —  définition  du  — ,  I,  1,  5. 
n.  ;  —  définition  très  ingénieuse 
du  —,  VIII,  12,  42,  n.  ;  — 
semble  être  le  mouvement  du 
temps  et  des  choses  humaines, 
IV,  20,  10  ;  —  comparé  à  la 
ligne  droite,  VIII,  13,  4  ;  —  en 
ligne  droite,  comparaison  du  — 
et  de  la  — ,  VIII,  14, 1  et  suiv.  ; 

—  le  mouvement  circulaire  est 
la  mesure  de  tous  les  autres 
mouvements,  VIII,    14,  3. 

— toujours  visible  au  pôle  Nord , 
Mété.,  II,  6,  8  ;  —  est  quelque 
chose  de  parfait.   Ciel  y  I,  2,  9  ; 

—  mouvement  sur  le  cercle,  ou 
sur  quelqu'une  de  ses  parties,  I. 
4,  5  ;  —  ne  peut  jamais  être 
infini,  I,  5,  7  ;  —  est  la  pre- 
mière des  figures  ou  surfaces, 
II,  4,  2  ;  —  représente  l'unité, 
II,  4,  4  ;  —  mouvement  des  — 
opposé  à  celui  des  étoiles,  II,  8, 
1  ;  —  parcourus  par  les  astres, 
II,  8,  4  ;  —  de  l'univers,  —  in- 
clinaison du  — ,  II,  10,  4  ;  — 
oblique  ou  zodiaque,  expliqué 
par  Philopon,  II.  10,  3,  n.  — 
sa   définition,    III,    vi,    1. 

—  d'airain  implique  nécessaire- 
ment la  matière  dans  sa  définition. 
Met.,  VII,  VII,  10  et  n.  ;  — 
considéré  comme  une  totalité 
i  se  divise  en  diverses  parties, 
II,  X,  20,  n.  ;  —  sa  définition, 
ses  parties  matérielles  et  non 
matérielles  ;  abstraction  des  par- 
ties matérielles,  VII,  xi,  1  et 
suiv.  et   n.  —  pris  pour  exem- 

{)le,  à  l'appui  de  la  distinction  de 
a  matière  et  de  l'acte  dans  la 
définition,  VIII,  vi,  7  ;  —  rap- 
port du  cercle  au  demi -cercle. 
Vu,  X,  13  ;  —  comment  il  se 
résout  et  disparait  dans  ses  seg- 
ments ;  est  dénommé  par  simple 
homonymie,  VII,  x,  10  ;  —  sa 
définition,  sa  division,  VII,  x, 
2,  6  ;  — la  quadrature  du  cercle, 
étudiée  par  Bryson,  était  un 
problème    fort  nouveau   de  son 


Ti 


temps,  An. ,  VI,  ▼,  1 ,  n.  ;  —  son 

mouvement    particulier,     Pro.f 

XVI,  3. 
Gbrgyon,  cité,  Afor.,  N,  VII,   7, 

5. 
Céréales,    question    des  céréales 

en  Angleterre,  I,  nr,  9,  n. 
Gérée  et  Nélée,  fleuves  de  l'Eubée, 

effet    qu'ils   produisaient,    selon 

Strabon,  sur  le  bétail,  An.,  III, 

X,  19,  n. 

Gérés,  ses  mystères  sacrés,  Rhé., 

III,  XVIII,   1. 

Gerf,   nature  particulière'  de  son 

sang,  Mété.  iV,  7,13; bouc, 

être  imaginaire.  H.,  1,  6etn.  ; 

—  fable  jdu  cheval  voulant  se 
venger  du  cerf,  Bhé,,  II,  xx,  5. 

—  son  caractère,  ^/i.,I,i,25; 
composition  de  sa  verge,  II,  m, 
8  ;  —  ses  cornes  ;  il  est  le  seul 
animal  qui  perde  son  bois  chaque 
année,  II,  ii,  19,  20  ;  —  divi- 
sion des  extrémités  de  ses  par- 
ties ;  ses  cornes,  II,  ir,  13,  14  ; 

—  n'a  pas  la  vésicule  du  fiel,  II, 

XI,  7  ;  —  n'a  pas  de  fibres  dans 
le  sang,  III,  vi,  2  ;  —  nature  de 
ses  cornes  ;  il  est  le  seul  des  ani- 
maux à  cornes  à  les  perdre  tous 
les  ans,  à  moins  qu'il  n'ait  été 
châtré,  III,  IX,  4  ;  —  et  daim, 
leur  sang  ne  se  coagule  pas,  III, 
XIV,  3  ;  —  époque  de  l'accou- 
plement du  cerf,  VI,  xxvi,  2  ; 

—  violence  et  durée  du  rut,  VI, 
XXVI,  2,  n.  ;  — longévité,  con- 
tes populaires  à  ce  sujet,  VI, 
XXVI,  5  ;  —  ses  mœurs,  retraite 
qu'il  choisit  quand  il  perd  son 
bois  ;  croissance  successive  du 
bois,  qui,  après  six  ans,  tombe 
chaque  année,  IX,  vi,  2,  3  ;  — 
langue  spéciale  des  Grecs  pour 
décrire  ses  remarquables  quali- 
tés ;  dictionnaire  que  forme, 
chez  les  Modernes,  la  langue  de 
la  vénerie  appliquée  à  cet  ani- 
mal, IX,  VI,  3,  n.  ;  —  lierre 
attaché  à  ses  cornes  ;  cerf  se  gué- 
rissant avec  des  escargots,   IX, 
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Yi,  6,  7  ;  —  ont  dans  la  iâte 
des  vers  vivants  ;  place,  nombre, 
grosseur  de  ces  vers  ;  les  cerfs 
n'ont  pas  de  fiel  ;  amertume  de 
leurs  intestins,  II,  xi,  8,  n. 

—  mode  de  leur  accouple- 
ment, V,  II,  4  ;  —  voix  des 
mâles  et  des  femelles,  V,  xii,  6  : 

—  leur  lascivité  excessive  ;  leur 
isolement  et  leurs  fureurs  au 
temps  du  rut,  leur  embonpoint, 
VI,  XXVI,  7,  8  ;  —  explication 
oue  donne  BuQbn  sur  la  couleur 
de  leur  tète  :  épocnie  où  ils  sont 
chargés  de  suif.  M,  xxvi,  7,  8, 
n.  ;  —  leur  chair  au  moment  de 
la  saillie  ;  leurs  ruses  devant  le 
chasseur;  constitution  particulière 
de  leurs  viscères,  VI,   xxvi,  9  ; 

—  signes  par  lesquels  on  peut 
reconnaître  qu'ils  sont  vieux,  IX, 
VI,  4  ,  —  effets  de  la  castration 
sur  les  cerfs,  IK,  xxxvii.  5. 
Voir  Biches  ;  —  son  sang  privé 
de  fibres.  Par.,  II.  iv,  1;  — 
ses  moyens  de  défense,  III.  ii, 
3  ;  —  nature  particulière  de  ses 
cornes  ;  nécessité  de  la  chute  de 
leur  bois,  III.  ii,  9  ;  —  pour- 
quoi les  femelles  n'ont  pas  de 
cornes,  III,  ii,  14;  — nombre 
et  fonctions  de  ses  estomacs,  III, 
XIV,  7  ;  —  n'a  pas  de  fiel,  IV, 
II,  2  :  —  position  de  ses  ma- 
melles, IV,  X,  28  ;  —  ses  cornes 
sont  particulières,  Par.^  pr.  xlii. 

CÉRINTHE,  espèce  de  miel  inférieur; 
sa  douceur,  aliment  des  abeilles, 
An.,  IX,  XXVII,  5. 

Gerthius,  petit  oiseau,  son  natu- 
rel hardi  ;  sa  demeure,  son  in- 
telligence pour  trouver  sa  nour- 
riture ;  sa  voix  très  claire,  An., 
IX,  XVI,  8. 

Certitude  et  perception,  ne  peu- 
vent pas  se  confondre,  T.,  IV, 
5,3. 

Céruse,  Traité  de  chimie  de  M. 
V.  Régnault,  cité  sur  la  céruse. 
Gén.,  II,  III,  4,  n. 
'Cerveau,  centre  de  la  sensibilité. 


suivant  certains  philosophes,  O. , 
Jeun.,  III,  8  ;  —  est  le  lieu 
principal  du  sommeil,  Somm., 
III,  16  ;  —  la  plus  humide  et 
la  plus  froide  de  toutes  les  par- 
ties qui  entrent  dans  la  compo- 
sition du  corps.  Sens.,  II,  12. 

—  et  cœur,  leurs  fonctions  es- 
sentielles à  la  notion  de  l'être 
animé,  et  comprises  dans  sa  dé- 
finition, Met.,  VII,  V,  17  ;  — 
position  du  — ,  An.,  I,  vu,  3  ; 

—  sa  description,   I,  xiii,  2,3; 

—  son  anatomie  est  une  science 
délicate  et  complexe,  I,  xiii,  6, 
n.  ;  —  n'a  pas  de  sang,  III,  m, 
13  ;  —  ses  artères  et  ses  veines 
très  nombreuses,  III,  m,  13,  n.; 

—  membranes  qui  l'enveloppent 
et  leur  division,   III,  xi,  2,  n. 

—étude  d'Aristote;  étude  qu'en 
a  faite  la  physiologie  moderne, 
Par. ,  pr.  xxxi  ;  —  erreurs  sur 
les  rapports  du  cerveau  et  de  la 
moelle  épinière  ;  sa  nature  pro- 
pre, II,  VII,  1  et  suiv.  ;  —  con- 
sidéré comme  l'origine  de  la 
moelle  épinière  ;  erreur  d'Aris- 
tote ;  sa  nature.  II,  vu,  1,  4,  n.; 
siège  de  l'âme,  II,  vu,  4  ;  — 
son  action  ;  parties  qui  l'entou- 
rent, II,  VII,  6,  7  ;  —  sa  fonc- 
tion, II,  VII,  6,  n.  ;  —  produit 
le  sommeil  ;  est  un  composé 
d'eau  et  de  terre  ;  de  T homme, 
le  plus  considérable  entre  tous 
les  animaux,  II.  vn,  10,  13  ;  — 
son  humidité  et  sa  froideur  ;  sa 
fonction,  II,  vu,  14,  15  ;  —  sa 
fonction  spéciale.   II,  x,  5,  n.  ; 

—  sa  division  dans  l'homme.  III, 
VII,  2,  n.  ;  — étudié  incomplète- 
ment parAristote,/*ar.  ,pr.  XXVIII  ; 

—  étudié  profondément  par  la 
science  moderne,  pr.  xxxi. 

—  raison  qui  fait  que  le  troid 
constitue  la  nature  du  cerveau, 
Gén.,  II,  VIII,  22  ;  —  sa  na- 
ture, II,  vm,  22  ;  —  change  de 
dimensions  proportionnelles  ; 
mais  il  ne  change  pas  de  nature  » 
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II,  VIII,  25,  n.  ;  —  le  change- 
ment qui  se  passe  pour  le  cer- 
veau esl  le  même  que  celui  qui 
se  fait  sur  les  yeux,  II,  viii, 
25  ;  —  nature  de  la  semence 
ressemblant  à  celle  du  cerveau, 
II,  IX,  13  ;  —  action  des  plai- 
sirs de  Tamour  sur  cet  organe, 
II,  IX,  13  ;  —  sa  nature,  son 
rôle  principal,  V,  m,  9,  n.  ;  — 
sa  constitution  est  cause  de  la 
blancheur  des  cheveux  chez 
l'homme,  V,  iv,  8,  n.  ;  —  son 
humidité  naturelle,  Pro.^,  I,  16; 

—  de  r homme,  très  considéra- 
ble, X,  1  ;  —  son  rôle  dans  la 
sensation,  XIII,  5. 

Cervelet,  sa  composition,  An. y  I, 
xiii,  4. 

Cervelle,  sa  nature  dans  les  ani- 
maux gras  et  dans  les  animaux 
à  suif.  An. y  III,  xiii,  5  ;  — ob- 
servations sur  sa  nature,  vérifiés 
et  acceptées  par  la  science  mo- 
derne, III,  XIII,  5,  n.  ;  —  n'est 
pas  sensible,  III,  xiv,  2. 

Cesalpin,  cité  sur  la  circulation  du 
sang,  Par.  y  pr.  lxxxiii. 

Cessation  du  tait  chez  les  femmes 
et  chez  les  autres  animaux,  An.^ 
VII,  X,  2. 

Cétacés,  mécanisme  de  leur  res- 
piration, O.y  Resp.,  XII,  1  et 
suiv.  ;  —  animaux  marins,  sont 
vivipares,  An.  y  I,  iv,  1  ;  — 
étendue  de  leur  genre,  I,  vi,  1  ; 

—  nom  qu'on  leur  donne  en- 
core, I,  IV,  2.  n.  ;  —  souffleurs; 
explication  sur  la  voix  qu'on 
leur  prête,  et  le  sifflement  qu'ils 
produisent,  IV,  ix,  9,  n.  ;  — 
mode  de  leur  accouplement, 
durée  de  l'acte,  V,  iv,  4  ;  —  vi- 
vipares et  à  évent,  qui  font  des 
petits  vivants,  soit  dans  leur  in- 
térieur, soit  au  dehors.  VI,  xi  ; 

—  organisation  des  cétacés  à 
évent,  difficulté  de  leur  classifi- 
cation, VIII,  II,  4,  5  ;  —  leur 
respiration,   VIII,   ii,   4,  5,  n  ; 

—  manière  spéciale  dont  ils  sai- 


sissent leur  proie,  en  se  renver- 
sant, VIII,  IV.  8  ;  —  ont  tous 
des  poumons.  Par.  y  III,  vi,  2  ; 

—  rôle  et  disposition  de  leur 
évent  et  de  leur  poumon,  IV, 
XIII,  16,  17  ;  —  position  de 
leurs  testicules,  Gén.y  I,  viii,  3; 

—  cause  de  l'organisation  de 
leurs  testicules,    I,  viii,   3,  n.  ; 

—  sont  vivipares  et  mammifères; 
endroits  où  ils  vivent;  rappellent 
par  leur  conformation  le  type 
des  poissons,  III,  v,  1,  n.  ;  — 
disposition  de  leurs  organes  gé- 
nitaux, I,  XIV,  8,  n. 

Céthégus,  (P.  C.)  consul  l'an 
535  de  Rome  après  la  mort  de 
Numa,  P.  et  Z).,  pr.  cxix. 

Chabots,  petits  poissons  de  riviè- 
res qui  se  cachent  sous  les  ro- 
chers ;  façon  de  les  prendre, 
An.  y  IV,  vin,  12  ;  —  nom  grec 
de  ces  animaux,  conservé  dans 
la  nomenclature  de  Linné  ;  iden- 
tification de  ce  poisson  avec  le 
chabot  de  rivière,  IV,  vin,  12, 
n. 

Charrias  poursuivi  par  Laodamas, 
Rhé.y  I,  VII,  10  ;  —  ses  exploits 
appréciés  par  Xénophon,  I,  vu, 
10,  n.  ;  —  défendu  par  Lyco- 
léon,  III,  X,  14. 

Chacal,  sa  description,  nombre  de 
ses  petits,  qui  naissent  aveugles, 
An. y  VI,  XXIX,  4. 

Ch£rémon,  poète,  citation  d'un  de 
ses  vers,  Pro.y  III,  16.  Voir 
Chérémon. 

Chagrins,  les  vieillards  sont  natu- 
rellement chagrins,  Rhé.y  II, 
xiii,  2  ;  —  fait  verser  des  lar- 
mes chaudes,  Pro.y  XXXI,  24. 

Chaignet  (M.)  cité  sur  l'authenti- 
cité du  traité  des  Parties  des  ani- 
maux, et  sur  le  nombre  de  li- 
vres que  r  Arabe  donne  à  ce 
traité,  ainsi  qu'à  celui  de  la  Géné- 
ration, Par.  y  pr.  D,  cxci  ;  — 
son  ouvrage  sur  la  psychologie 
d'Âristote,  cité,  D,  cxci  ;  — 
psychologie  d'Aristote,  cité  sur 
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Tauthenticité  du  traité  de  la 
Marche,  ou  locomotion,  des  ani- 
maux,/>ar.,  M,  D.  318. 
Chair,  est-ce  la  chair  qui  touche 
directement  les  objets  ?  A.,  II, 
11,  1  et  suiv.  ;  —  elle  enveloppe  • 
tout  le  corps,  id.,  ib.,  4  ;  — 
mélange  de  terre  et  des  autres 
éléments,  irf.,  ib.  ;  —  rôle  delà 

—  dans  le  toucher,  id,.  ib.»  9  ; 

—  nest  pas  l'organe  extrême  du 
toucher.  III,  2,  11  ;  —  dure  ou 
molle,  influe  dans  l'homme  sur 
l'intelligence,  A.,  II,  9,  2  ;  — 
formation  de  la  —  selon  Empé- 
docle,  P.  et  Z).,  II,  7,3;  — 
comment  on  peut  comprendre 
qu'elle  se  forme,  II,  7,  8;  — 
ses  éléments  subsistent  même 
après  que  la  chair  ne  subsiste 
plus.  Met.. y  VII,  xvir,  9  et 
suiv. 

Chair,  dans  les  animaux  qui  ont 
du  sang  ;  sa  place  entre  la  peau 
et  les  os  ;  elle  est  divisible  en 
tous  sens,  relation  de  la  chair  et 
des  veines,  An.,  III,  xii,  1,  2, 
3  ;  —  dans  les  crustacés,  IV, 
IV,  10  ;  —  description  de  la  — 
des  téthycs,  ou  ascidies,  IV,  vi, 
3  ;  —  du  corps  des  insectes  ;  sa 
nature,  IV,  vu,  8  ;  —  du  bison, 
son  goût  agréable,  IX,  xxxii,  4; 

—  les  chairs  ne  sont  pas  com- 
plexes ;  leur  division  en  parties 
similaires,  I,  i,  1. 

Chair,  rapprochement  de  la  chair 
et  du  sang,  Par.,  II,  m,  12, 
n.  ;  —  sa  définition  ;  son  rôle 
essentiel  comme  siège  du  tou- 
cher, le  premier  des  sens,  II, 
VIII,  1  ;  —  de  l'homme,  son  or- 
ganisation, II,  XVI,  14;  —  et 
viscères,  insuffisance  de  l'expli- 
cation de  leurs  diflerences,  III, 
XIII,  1,  n.  ;  —  différences  de  la 
chair  et  des  viscères  ;  ce  qui  les 
cause,  lïl,  XII ï,  1  ;  —  théorie 
d'Aristote  sur  celte  partie  du 
corps,  Par. ,  pr.  xxxii  :  —  ou  or- 
gane correspondant,  chez  les  ani- 


maux qui  n*ont  pas  de  chair  pro- 
prement dite,  pr.   id.,  ibid. 

—  matière  dont  les — sont  com- 
posées, 6V/1.,  II,  VIII,  30,  n.  ;  — 
qualités  nécessaires  de  la  chair 
pour  la  santé,  Pro.,  I,  53;  — 
ne  se  fond  pas  comme  la  graisse, 

V,  4  ;  —  de  poule  ou  frisson, 
VII,  4,  n.  ;  —  mêlée  à  la  graisse 
chez  certains  animaux,  X,  3  ; — 
moins  sensible  que  les  dents  au 
froid  et  à  la  chaleur.  XXXIV.  2 
et  3  ;  —  effet  que  la  chair  res- 
sent des  frictions,  XXXVII,  3  ; 

—  raffermie  par  les  frictions  sè- 
ches. XXXVII,  5. 

Chaire,  l'éloquence  de  la  chaire 
distincte  de  celle  du  barreau  et 
de  la  tribune,  lihé.,  pr.  lvi  ;  — 

1  éloquence  de  la  chaire  sous  Louis 
XIV,  Hhé.,  pr.  civ  ;  —  cause 
de  sa  grandeur,  pr.  civ. 

Chalcédoi^'e,  au  lieu  de  Carthage, 
Rhé.,  I,  XII,  14,  n. 

Chalcidique  de  Tiirace,  contrée 
au  nord -ouest  de  1  Eubée,  au 
fond  du  golfe  Thermaïque  ;  on 
y  trouve,  parmi  les  villes,  Stagire, 
la  patrie  d'Aristote,  An.f  III,  x, 
19,  n. 

Chalcis,  en  Thrace,  a  eu  Andro- 
damas  pour  législateur,  Pol., 
II,  IX,  9  ;  —  fonde  des  colonies 
en  Italie  et  en  Sicile,  II,  ix.  5  ; 

—  h.  Chalcis,  les  chevaliers  for- 
maient une  oligarchie,   VI,    m, 

2  ;  —  sous  la  tyrannie  d'Anti- 
léon,  VIII,  X,  3  ;  —  les  colons 
de  Chalcis  chassent  les  Amphi- 
politains  de  leur  ville,  VIII,  n, 
1 1  ;  —  révolution  démocratique 
de  cette  ville,  VIII,  m,  6  ;  — 
en  Eiibée,  ses  moulons  n'ont 
pas  de  fiel.  An.,  I,  xiv,  11  ;  — 
les  côtes  de  — ,  visitées  par  Aris- 
tote  ;  il  devait  y  finir  sa  vie,  IV, 

VI,  7,  n. 

CiiAi.cis,  poisson,  pond  trois  fois 
lan  ;  qiianlilé  d'œufs  qu'il 
pond,  et  lieu  de  sa  ponte.  An., 
VI,  XIII,  2,  n.  ;   —  incertitude 
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sur  l'identification  de  son  nom, 
VI,  XIII,  2,  n.  ;  —  maladie  spé- 
ciale à  ce  poisson,  VIII,  xx,  16  ; 
—  incertitude  sur  l'identifica- 
tion de  ce  poisson  ;  il  n'est  pas 
le  seul  à  être  tourmenté  par  des 
insectes  parasites,  VIII,  xx,  16, 
n. 
Ghalcib,  espèce  de  lézard,  qu'on 
appelle  aussi  la  Zignis  ;  mal 
grave  et  mortel  que  fait  sa  mor- 
sure aux  chevaux  ;  sa  ressem- 
blance avec  les  petits  lézards  ;  sa 
couleur.  An.,  VIII,  xxiii,  7. 

—  en  Eubée,  citée  pour  ses 
moutons  et  ses  chèvres,  qui  n'ont 
pas  de  fiel,  Par.,  IV,  ii,  3. 

Ghalcondyle,  se  trompe  sur  la 
classification  des  tribunaux  par 
Aristote,  PoL,  VI,  xiii,  1,    n. 

Ghaldéeks,  n'ont  rien  donné  à  la 
Grèce,  P.  et  /).,  pr.  cxxxvii. 

Ghaleur,  indispensable  à  la  di- 
gestion, A.,  11,  4,  16;  —  con- 
fondue avec  la  vie,  I,  2,  23  ;  — 
appartient  k  tous  les  êtres  sensi- 
bles, III,  1,  3  ;  —  naturelle,  fait 
^ivre  l'animal,  O.,  Jeun.,  IV, 
4  et  V,  4  ;  —  principe  de  la 
digestion.  Long.,  V,  11  ;  — 
est  entretenue  par  l'alimenta- 
tion, Resp.,  VI,  1  et  suiv.  ;  — 
très  faible  dans  la  vieillesse, 
Resp.,  XVII,  7.  Voir  Refroidis- 
sement. 

—  est  produite  par  les  astres, 
qui  ne  sont  point  chauds  eux- 
mêmes,  Méié.,  î,  3,  19  ;  —  cau- 
ses de  la  —  à  la  surface  de  la 
terre,  I,  3,  21  ;  —  terrestre  et 
solaire  ;  phénomènes  qu'elle  pro- 
duit, II,  4,  6  ;  —  intérieure  de 
la  terre,  chaleur  extérieure,  II, 
4,  17  ;  —  de  la  terre,  chaleur 
solaire,  II.  5,  6  ;  —  rend  inha- 
bitables les  régions  situées  au 
delà  du  tropique,  II,  5,  11  ;  — 
action  de  la  —  sur  la  décompo- 
sition des  corps ,  I V ,  1 , 1 0  ;  —  cha- 
leur spéciale  des  corps  et  chaleur 
étrangère,  IV,  11,  6  et  suiv.  ;  — 


de  la  lune.  Mété.,  II,  8,  32  ;  — 
action  puissante  de  la  —  sur  l'at- 
mosphère, pr.  xxviii  ;  —  et  froid, 
déterminent  la  dénomination  des 
vents,  II,  6,  13  ;  —  leur  action 
à  la  surface  et  dans  le  sein  de  la 
terre,  I,  14,  3  ;  —  époque  des 
fortes  chaleurs,  II,  5.  8  ;  — 
cause  de  la  — ,    Ciel,  II,  7,  2  ; 

—  est  une  réalité,  et  le  froid, 
une  privation,  P.  et  Z).,  1,  3, 
12  ;  —  son  mode  d'action  au 
contact  et  à  distance,  I,  9,  2  ; 

—  son  action,  II,  2,  4  ;  —  in- 
fluence de  la  —  sur  les  oriies  de 
mer,  An.,  IV,  vi,  7  ;  — chaleur 
des  chiennes,  et  sa  durée,  VI, 
XX,  3. 

Ghaleur,  des  différences  de  cha- 
leur. Par.,  II,  II.  12  et  suiv., 
n.  ;  —  étrangère  aux  objets 
chauds  ;  de  la  chaleur  propre  de 
certains  objets,  II,  ii,  15  et  suiv.  : 

—  son  action  variant  avec  les 
divers  objets  auxquels  elle  s'ap- 
plique, II,  II,  19,  n.  ;  — du  sang, 
II,  m,  3,  n.  ;  —  nécessaire  pour 
la  vie  de  l'animal,  II,  vu.  5  ;  — 
relative  des  divers  animaux,  II, 
VII,  13,  n.  ;  —  siège  de  ce 
principe,  III,  v,  3,  n.  ;  —  ses 
rapports  à  la  station  droite  chez 
l'homme,  III,  vi,  7  ;  —  théorie 
d'Aristote  sur  la  chaleur  en  gé- 
néral. Par.,  pr.  xiv. 

—  déterminant  le  mouve- 
ment ;  difficulté  de  cette  théorie, 
Gén.,  II,  I,  6,  n.  ;  — cause  de 
la  chaleur  animale  ;  erreur  de 
quelques  naturalistes  sur  l'opi- 
nion des  Anciens,  relativement  à 
cette  théorie,  II,  i,  14,  n.  ;  — 
animale,  manière  dont  les  phy- 
siologistes modernes  traitent  ce 
sujet,  II,  IV,  7,  n.  ;  —  action  de 
la  chaleur  animale,  partie  de  la 
vie  universelle,  II,  iv,  8-9  ;  — 
dont  la  physiologie  doit  tenir 
compte,  II,  IV,  3,  n,  ;  —  animale, 
sa  dilTérence  et  sa  ressemblance 
avec  le  feu,  II,  iv,  9,  n.  ;  — ef- 
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fet  de  la  chaleur  interne  et  du 
froid  sur  la  formation  successive 
des  organes,  H,  viii,  16-17  ;  — 
et  froid,  effet  qu'on  prête  à  leur 
action  successive  sur  la  forma- 
tion des  muscles  et  des  os.  H, 
VIII,  19,  n.  ;  —  constitue  le 
cœur,  H,  viii,  22  ;  —  influence 
de  la  chaleur  sur  les  œufs  et  sur 
les  vins,  HI,  ir,  12-13;  —  son 
influence  sur  l'éclosîon  des  œufs, 
ni,  II,  12,  n. 
Chaleur  animale,  sa  production, 
nécessaire,  Gén.,  IV,  i,  19,  n.  ;  — 
influence  de  la  chaleur,  soit  dans 
les  individus,  soit  selon  les  sai- 
sons, sur  la  procréation  de  mâles 
ou  de  femelles,  IV,  ii.  1-2  ;  — 
du  sperme,  comparée  à  celle  de 
l'eau,  IV,  IV,  13  ;  —  opinion 
des  Anciens  et  d'Aristote  sur  ses 
limites,  IV,  IV,  13,  n.  ;  —  natu- 
relle des  femmes,  égale  à  celle 
des  hommes  ;  erreur  d'Aristote 
à  ce  sujet,  IV,  vi,  6,  7,  n. 

—  action  de  la  chaleur,  ou  du 
froid,  sur  la  nature  des  poils,  V, 
m,  12-16  ;  —  action  de  la  cha- 
leur et  du  froid  sur  les  plantes,  V, 

III,  16,  n.  ;  —  naturelle  de 
l'homme,  comparée  à  celle  des 
animaux.  V,  m,  19,  n.  ;  —  ani- 
male, difficulté  de  hicn  constater 
son  degré  pour  les  diverses  par- 
ties du  corps,  V,  III,  20,  n.  ;  — 
proprement  dite,  chez  les  vieil- 
lards, V,  IV,  2,  n.  ;  —  action 
da  la  chaleur,  de  l'eau  et  de  la 
moisissure  sur  la  décomposition 
et  la  putréfaction  des  choses,  V, 

IV,  3  ;  —  action  de  la  chaleur 
et  du  froid  sur  la  nature  de  la 
peau  et  des  poils,  V,  v,  7  ;  — 
analyses  de  la  chaleur  propre  de 
chacune    des  parties   du  corps, 

V,  V.  7,  n.  :  —  influence  de  la 
chaleur  et  du  froid  sur  l'or- 
gane de  la  voix,  V,  vi,  l'i  ; 
—  son  influence  sur  la  crois- 
sanse,  V,  vii,  6. 

—  son  excès  est  redoutable, 


Pro.,  I,  17;  —  vitale,  I,  17; 

—  cause  les  brûlures  et  les  gué- 
rit, I,  55  ;  —  du  feu,  son  action 
sur  la  sueur,  II,  ii  ;  —  des  pieds 
recommandée  par  les  médecins, 

II,  26  ;  —  action  de  la  chaleu- 
dans  les  étuves,  II,  32  ;  —  nar 
turelle  en  été  et  en  hiver,  H,  40; 

—  est  éteinte  par  la  vieillesse, 
m,  5  ;  —  est  la  vie,  III.  23  ; 

—  vitale,  éteinte  par  la  ciguë ,• 

III,  23  ;  —  principe  du  mouve- 
ment dans  les  êtres  animés,  lU, 
26  ;  —  action  de  la  chaleur  dans 
l'acte  vénérien,  IV,  2  ;  —  né- 
cessaire à  l'émission  du  sperme, 

IV,  8  ;  —  essoufllement  Je  cer- 
taines gens  quand  il  fait  chaud, 

V,  21  ;  —  habituelle  de  l'homme, 

X,  56,  n.  ;  —  vitale,  quand  elle 
est  grande,  elle  donne  une  forte 
voix,  XI,  3  ;  —  affecte  le  son 
de  la  voix  et  celui  de  la  flûte, 

XI,  13  ;  —  son  action  sur  les 
odeurs,  XII,  4  ;  —  développe  la 
mauvaise  odeur.  XIII,  5  ;  — 
vitale,  s'éteint  et  amène  la  mort, 
XIV,  9  ;  —  étouffantes  de  l'été, 
dans  les  climats  du  Nord,  XIV, 
13  ;  — en  chauffant  l'eau  de  mer, 
on  la  rend  plus  potable,  XXIII, 
18  ;  —  de  l'eau,  se  sent  moins 
quand  on  s'est  frotté  d'huile, 
XXIV,  1  ;  —  ses  effets  divers 
sur  les  vases  mis  sur  le  feu, 
XXIV,  5  :  —  étouffante  des 
nuits,  XXV,  16  ;  —  intense, 
quand  le  ciel  est  couvert,  XXV, 
21  ;  —  cause  générale  des  vents, 
XXVI,  50  ;  —  et  refroidisse- 
ment, causés  par  la  peur,  XXVII, 
2  ;  —  vive,  produite  par  la  co- 
lère, XXVII,  3  ;  —  moins  sen- 
sible aux  dents  que  le  froid, 
XXXIV,  3  ;  —  effet  de  la  cha- 
leur succédant  au  froid,  XXXVII, 
4. 

Chalkêas,  sens  de  ce  mot  en  grec, 
/>oc.,  XXV,  19. 

Chameau  et  lion,  leur  allure  na- 
turelle,  An.  y  II,  ï,   12:  —   ses 
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corps  des  animaux,  IV,  iv,   2  ; 

—  dans  les  mammelles  chez  les 
mâles  et  chez  les  femelles  à  l'é- 
poque de  la  puberté,  IV,  viii,  6- 
8  ; — de  couleur  des  yeux,  V,  i, 
14-15  ;  —  quel  qu'il  soit,  peut- 
être  cause  de  maladie,  Pro.,  I, 
15. 

Charger  de  quantité  diflere  de 
changer  de  qualité,  Met.,  IV, 
V,  16. 

Chant,  diverses  espèces  de  — , 
Pol.,  V,  VII,  4  ;  —  et  voix  des 
animaux,  An.,  I,  i,  24;  —  des 
oiseaux,  et  organisation  de  leur 
larynx,  supérieur  et  inférieur, 
IV,  IX,  13  et  n.  ;  —  des  oiseaux, 
époque  où  il  est  le  plus  fort  et 
le  plus  varié,  IX,  xxxvi,  7  ;  — 
des  cygnes,  témoignages  des  na- 
vigateurs à  ce  sujet,  IX,  xiii, 
4  ;  —  (^ypriaques  de  Dicéoprène, 
Poé.,  XVI.  6;  —  cités,  XXIII, 
6,  n.  ;  —  qui  nous  reviennent 
en  mémoire,  sans  que  Ton  y 
pense,  Pro.,  XI,  27;  — isolé 
ou  confondu  avec  d'autres,  XIX, 
2  ;  —  le  changement  de  ton 
dans  le  chant  a  quelque  chose 
de  tragique.  XIX,  8  ;  —  de  la 
voix,  étouffé  par  les  instruments, 
XIX.  9  ;  —  devient  plus  aigu 
quand  il  finit,  XIX,  11  ;  —  fa- 
vorise l'imitation,  XIX,  15  ;  — 
plaisir  qu'il  cause,  XIX,  38. 

Charter,  il  est  plus  dilHcile  de 
chanter  à  l'aigu  qu'au  grav», 
Pro.,  XIX,  37. 

Chanteur,  abusé  par  un  roi. 
Mor.,  N,  IX.  1.  4;  E,  VII,  10. 
32  ;  —  s'exercent  surtout  à  jeun, 
Pro.,  XI,  22;  —  s'exercent 
surtout  à  jeun,  XI,  46  ;  —  s'e- 
xercent à  jeun,  XI,   46,  n.  ;  — 

—  causes  qui  les  font  détonner, 
XIX,  3  ;  —  seul,  fait  plus  de  va- 
riations qu'un  grand  nombre  de 
chanteurs,  XIX,  15  ;  —  faisant 
des  notes  fausses,  XIX,  21  ;  — 
gardent  mieux  le  rythme  quand 
ils  sont  nombreux,  XIX,  22  ;  — 


faussent  surtout  dans  les  ton» 
aigus,  XIX,  26  ;  —  gardent 
mieux  le  rhythme,  quand  ils 
sont  nombreux,  XIX,  45. 

Chanvre,  son  sexe  inconnu  de 
Théophraste  et  des  Anciens,  à  ce 
qu'il  semble,    Gén.,  II,   vu,  1, 

Chaonie,  source  d'eau  salée  en  ce 
pays,  Mété.,  II,  3,  41. 

Chaos,  mis  par  Hésiode  à  l'origine 
des  choses,  Phy.,  IV,  2,  7  ;  — 
a  précédé  l'ordre,  d'après  Ana- 
xagore,  Ciel,  I,  10,  9,  n.  ;  — 
vers  d  Hésiode  sur  le  — ,  P.  et 
D.,  p.  223. 

Chapelain,  s'est  rendu  ridicule  en 
essayant  de  faire  un  poème  épi- 
que, Poé.,  XXII,  8.  n. 

Chapitres,  changement  dans  la 
division  ordinaire  du  traité  du 
Ciel,  Ciel,  III,  3.  1.  n.  ;  — 
divisions  différentes  des  —  du 
traité  du  Ciel,  IV.  4,  10,  n. 

Charadrios,  identification  de  cet 
oiseau  ;  sa  demeure  et  sa  nourri- 
ture. An.,  IX,  XII,  2,  n. 

Charbons,  exemple  des  charbons 
qu'on  étouffe,  comparés  à  la  cha- 
leur naturelle  des  animaux,  O., 
Jeun.,  V,  5  ;  —  ou  escarboucle, 
nom  d'une  pierre  à  cachet, 
Mété.,  IV,  8,  36. 

Charcuterie,  connaissance  qu'on 
avait  de  cette  industrie  au  temps 
d'Aristote,  An.,  VIH,  viii,  3. 
n. 

Chariîs  de  Paros,  auteur  d'un 
traité  d'agriculture,  cité  par  Aris- 
tote,  PoL,  I,  IV,  4.  n,  ;  —  at- 
taqué par  les  habitants  d  Égine, 
VIII,  V,  6  ;  —  attaqué  par  Eu- 
bule,  Rhé.,  I,  xv,  12  ; — général 
et  démagogue  du  temps  d'Aris- 
tote, I,  XV,  12,  n.  ;  —  attaqué  par 
Céphisodote,  IH,  x,  10;  —at- 
taqué par  Iphicrate.  III,  t,  14  ; 
—  attaqué  à  tort  par  Isocrate, 
III,  XVII,  11,  n. 

Chariclès,  démagogue  à  Athènes, 
Pol,  Vni,  v,4. 

CharilaOs,  pupille  de  Lycurgue, 
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Pol.y  n,  vu,  1  ;  —  roi  de  La- 
cédémone,  VHL  x,  3  ;  —  dé- 
fend vainement  Samos  contre  les 
Perses,  P.  et  /).,  pr.  lvi. 

Charlatans,  médecins, /^ro.,1, 2. n. 

Charles-Quikt,  cité  sur  Vésale, 
son  médecin,  qui  lui  dédiait  son 
livre  ce  De  corporis  humani  fa- 
bricâ»,  Par.,  pr.  lxxviii. 

Charon,  ouvrier,  dans  un  ïambe 
d'Archiloque,  Rhé. .  IH,  xvii,  19. 

Chargkdas,  législateur  de  Catane, 
Pol.,  n,  IX,  5;  —  sa  loi  sur 
les  faux  témoignages,  qu'il  a 
punis  le  premier,  II,  ix,  8  ;  — 
impose  d'énormes  amendes  aux 
riches  qui  s'ahsentcnt  des  tribu- 
naux, Vl,  X,  6  ;  —  préambule 
de  ses  lois  conservé  par  Stobée, 
n,  IX,  5,  n.  ;  —  appartenait  à 
la  classe  moyenne,  Vl,  ix,  10  ; 
—  appelait  les  membres  de  la 
famille  Compagnons  de  table,  I, 
I,  6. 

Charta,  sens  de  ce  mot  pour  si- 
gnifier papier,  P.  et  /).,  pr. 
cxx. 

Gharybde,  idée  que  nous  en  don- 
nent les  fables  d'Ésope,  Mété.f 
n,3,  3. 

Chasse  (la),  est  la  vie  de  plusieurs 
peuples,  Pol.f  I,  III,  4  ;  — 
plaisir  qu'elle  cause,  Bhé,,  I, 
XI,  2;  —  des  dauphins,  sa  des- 
cription. An.,  IV,  VIII,  9  ;  — 
des  nériles,  IV,  viii,  26  ;  — 
au  trident  de  certains  poissons, 
pendant  leur  sommeil,  même 
dans  le  jour,  IV,  x,  7  ;  —  de 
l'éléphant  par  d'autres  éléphants, 
IX,  II,  17;  —  des  oiseaux  de 
proie,  n'est  pas  la  même  dans 
toutes  les  saisons,  IX,  xii,  3  ;  — 
de  l'aigle,  et  heures  de  ta  jour- 
née où  il  s'y  livre  ;  endroits  où 
il  chasse  ;  sa  façon  de  chasser  les 
lièvres,  IX,  xxii,  7,  10;  — en 
Thrace,  de  compte  à  demi  entre 
les  hommes  et  les  éperviers;  et 
entre  les  loups  marins  et  les  pé- 
cheurs  du    Palus-Mœotide,  IX, 


XXIV,  4,  5  ;  —  d  une  espèce 
d'araignée  et  ses  procédés,  IX, 
XXVI,  4,  5  ;  —  à  la  chasse,  on 
s'abstient  de  respirer  trop  fort, 
Pro.,  XI,  41. 
Chasseurs,  leurs  ruses  pour  pren- 
dre les  cailles  ;  leur  manière 
de     prendre    le     hibou,     An.^ 

VIII,  XIV,  9,  11  ;  leur  ma- 
nière de  prendre  les  biches,  en 
jouant  de  la  flûte,  ou  en  chan- 
tant, IX,  VI,  8  ;  —  leur  ma- 
nière de  prendre   la   panthère, 

IX,  VII,  3. 

Chassie  du  Pirée,  épithète  appli- 
quée à  l'ile  d'Égine  par  réri- 
clès,  III,  X,  2,  n. 

Chat-huakt,  sa  ressemblance  avec 
le  grand-duc  et  le  petit -duc  ;  sa 
nourriture.  An.,  VIII,  v,  3  ;  — 
chassant  aux  crépuscules  du  soir 
et  du  matin,  IX,  xxiii,  2  ;  — 
leur  accouplement,  V,  ii,  5;  — 
de  mer,  leur  nature,  II,  v,  1  ; — 
et  Ichneumons,  nombre  de  leurs 
petits  ;  leur  nourriture  ;  durée 
de  leur  vie,  VI,  xxix,  4  ;  — do- 
mestiques, variétés  de  leur  cou- 
leur, Gén.f  V,  V,  2,  n. 

Châtaignes  et  marrons  grillés, 
Pro.,  XXn,  7,  n. 

Chateaubriand,  cité  sur  la  théo- 
rie des  poèmes  en  prose,  Poé.t 
h  8,  n. 

Châtiments,  sont  des  remèdes 
moraux,  Mor.,  N,  II,  3,  4  ;  — 
les  conséquences  qu'il  entraine 
sont  honteuses,  I,  ix,  9  ;  —  tar- 
dif, fait  espérer  l'impunité,  I, 
XII,  14  ;  —  est  un  remède  et 
une  guérison  morale,  I,  xiv,  2  ; 

—  et  vengeance,  leurs  différen- 
ces, I,  X,  13. 

Chatouillement,  effet  du  cha- 
touillement et  du  rire  ;  manière 
dont  ils  se  produisent,  Par.^ 
III,  X,  5  ;  —  on  ne  se  chatouille 
pas  soi-même,  Pro.^  XXXV,  1  ; 

—  provoque  le  rire,  XXXV,  8. 
Chatouiller,  on  ne  peut  se  cha- 
touiller soi-même,  XXXV,  6. 
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Chatouilleux,  on  est  particuliè- 
rement chatouilleux  aux  aisselles 
et  à  la  plante  des  pieds,  Pro.y 
XXXV,  2  ;  —  on  est  très  cha- 
touilleux aux  lèvres,  XXXV,  7. 

CiiAL'D  et  froid,  le  chaud  et  le 
froid  sont  des  éléments  actifs, 
Mété.,  IV,  1,1;  —  et  humide, 
dissolvent  les  corps,  IV,  7,  16; 
—  antérieur  au  froid,  Ciel,  II, 
3,2;  —  qualité  des  corps  qui 
produit  une  certaine  sensation, 
O.,  Sens.,  XI.  1  ;  —  froid,  sec 
et  humide,  sont  les  quatre  qua- 
lités premières  des  corps,  P.  et 
/?.,  II,  2,  8  ;  —  et  froid,  prin- 
cipes de  Parménide,  Met.,  IV, 
II,  22,  n.  ;  —  et  froid,  en  puis- 
sance ou  en  réalité.  Par.,  H.  ii, 
21,  22;  —  acceptions  diverses 
de  ce  mot  ;  sens  nombreux  où 
l'on  dit  qu'une  chose  est  plus 
chaude  qu'une  autre,  H,  ii,  12, 
13  ;  —  action  du  chaud  et  du 
froid  sur  la  nature  des  poils, 
Gén.,  V,  III,  12-16.  Voir  Cha- 
leur; —  et  froid,  leur  influence 
sur  les  maladies.  /Vo.,  I.  3;  — 
et  froid,  changent  le  goût  des 
aliments,  XXII,  12;  —  haleine 
tantôt  chaude  et  tantôt  froide, 
XXXIV,  7  ;  —  les  objets  chauds 
se  refroidissent  au  soleil  plus 
qu'à  l'ombre,  XXIV,  13. 

Chaussure,  et  ses  diverses  parties, 
Rhé.y  II,  XIX,  6. 

Chauve-souris,  a  des  pieds,  An., 
I,  I,  17  ;  —  sa  classification,  I, 
I,  17,  n.  ;  —  explication  du 
nom  grec  de  cet  oiseau,  I,  i,  22, 
n.  ;  —  son  organisation,  I,  v,  7 
à  10;  —  position  de  son  em- 
bryon dans  la  matrice,  III.  i, 
25  ;  —  comparaison  de  ses  ailes 
à  celles  des  oiseaux,  son  vol, 
Par.,  IV,  XII,  2,  n.  ;  —  son  or- 
ganisation équivoque,  IV,  xiii, 
18  ;  —  rapprochée  avec  le  pho- 
que ;  sa  classification  ;  malgré  son 
organisation,  son  vol  très  haut 
et    très     rapide,    IV,    xiii,    18, 


n.  ;  —  son  organisation  étrange, 
IV,  XIII,  18,  n.  ;  —  nature  de  ses 
ailes,  Pûr..M,  X,  2,  n.  ;  —  son 
mouvement  ;  sa  nature  impar- 
faite rapprochée  de  celle  des 
crustacés.  Par.,  M.  XiX.  1  ;  — 
quadrupède  incomplet  ;  sa  classi- 
fication ;  —  caractère  secondaire 
dans  cet  animal.  Par.,  M,  XIX, 
1,  n. 
Chauves,  les  eunuques  ne  deWen- 
nent  pas  chauves.  Pro.,  X.  57  ; 

—  les  aveugles  de  naissance  ne 
sont  jamais  chauves,  XXXI,  5. 

Chaux,  donne  un  goût  particulier 
à  la  terre,  Mété.,  II,  3,  46  ;  — 
enduits  des  maisons  à  la  chaux, 
i>ro.,  XI,  7. 

Chef,  qualités  requises  dans  le  — , 
Pol.,  III,  III,  11  :  — des  guêpes, 
leur  construction  des  guêpiers  ; 
le  chef  nommé  la  Mère  ;  sa  pro- 
duction ;  leur  dard.  An.,  IX, 
xxxYiii,  4,  5.  8  ;  —  de  trou- 
peaux des  brebis  ;  durée  de  leur 
vie;  leur  dressage.  VI,   xix,  2; 

—  des  frelons.  IX,  xxix,  2. 
Chef-d  ŒUVRE  zoologique  d'Aiis- 

tote  est  le  traité  de  la  Génération 
des  Animaux  ;  assentiment  géné- 
ral, même  de  la  part  des  adver- 
saires du  péripatétisme,  Gén., 
pr.  I  ;  —  chef  d'orchestre,  dirige 
les  chanteurs,  Pro.,  XIX.  22  ;  — 
dirige  les  chanteurs.  XIX,  45. 

Chéiroptères,  caractère  distinc- 
tif  de  ces  animaux.  Par.,  IV, 
XIII,  18,  n. 

Chéloniens,  division  et  position 
de  leur  foie.  Par.,  III,  xii,  3, 
n. 

Chemins  publics,  leur  entretien, 
PoL,  VII,  v,  3  ;  —  nom  donné 
à  une  apparition  singulière  dans 
le  ciel,  sous  l'archontat  d  As- 
teïus,  Mété.,  I.  6,  10  ;  —  l'ha- 
bitude de  faire  le  même  chemin 
semble  l'abréger,  Pro.,  XXX, 
4. 

Chêi>ses  verts,  leur  bois  est  assez 
dur  pour  qu'on  en  fasse  des  coins 
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qui  les  fendent,  Rké.,  HI,  iv, 
4,  n.  ;  —  dont  le  gland  est  co- 
mestible, Pro.,  XXn,  7,  n. 

Chenille,  espèce  appelée  la  teigne 
de  cire  ;  toi'es  qu  elle  fait  dans 
les  niches  des  abeilles,  An.,  IX, 
XXVII,  18,  n.  ;  —  leur  naissance: 
leur  développement  ;  leur  trans- 
formation, V,  XVII,  5,  6  ;  — 
leur  droite  et  leur  gauche,  Par., 
M,  rV,  6  ;  —  leurs  flexions  et 
leurs  mouvements.  M,  VII,  4, 
n.  ;  —leur  mode  de  progression, 
M,  IX,  7  ;  —  leurs  larves,  leurs 
métamorphoses  successives,  au 
nombre  de  trois,  Gén.,  lïl,  viii, 
3-5  ;  —  leur  vie  et  leur  dévelop- 
pement, III,  VIII,  7-8  ;  —  leur 
nourriture,  III,  viii,  8,  n. 

Chère,  la  bonne  —  développe  pré- 
maturément la  jeunesse,  Phy.^ 
V,  9,  2. 

Chérémon,  avait  mêlé  tous  les 
mètres  dans  son  Centaure,  Poé.., 
I,  12  ;  —  sa  tragédie  de  Tclé- 
gonus,  XIV,  9,  n.  ;  —  mêle 
toutes  les  espèces  de  mètres  dans 
son  poème,  XXV,  8  ;  —  cité  sur 
le  mot  de  Penthée,  Rhé.,  II, 
xxiii,  38  ;  —  auteur  tragique  et 
un  des  auditeurs  de  Socrate,  II, 
xxiii,  38,  n.  ;  —  poète  qui  n'est 
bon  qu'à  lire,  et  qui  est  correct 
comme  un  prosateur,  III,  xii,  2; 
—  poète  un  peu  postérieur  à 
Euripide,  Pro,,  III,  16,  n.  Voir 
Chaerémon. 

Chéronée,  date  de  cette  bataille, 
Rhé.,  II,  XXIII,  8,  n. 

Crersonèse  de  THelIespont,  sous 
Miltiado,  P.  et  />.,  pr.  lix. 

Chétime,  matière  dont  se  compose 
le  corps  de  quelques  insectes  ; 
sa  nature  particulière  ;  origine 
de  ce  mot,  An.,  IV,  vu,  8,  n. 

Cheval,  vit  moins  que  l'homme, 
O.,  Long.,  IV,  1  ;  —  fable  du 
cheval  voulant  se  venger  du 
cerf,  Rhé.y  II,  xx,  5  ;  —  et 
mulet,  exemple  de  phénomènes 
contre  nature,   Met.,  VII,  viii, 


9  ;  —  sa  demeure  ;  son  état 
privé  et  sauvage,  An.^  I,  i,  22, 
23  ;  —  espèce  sans  poils,  qui 
vient  du  centre  de  lAsie,  II,  ii, 
2,  n.  ;  —  répartition  de  ses 
poils  ;  —  n'a  pas  de  divisions 
aux  extrémités,  II,  ii.  5,  13;  — 
disposition  de  ses  organes  desti- 
nés à  la  fonction  de  l'accouple- 
ment ;  ressemblance  de  ces  or- 
ganes avec  ceux  de  l'éléphant, 
II,  III,  5,  6  ;  —  chute  de  ses 
premières  dents  ;  —  est  le  seul 
animal  qui  les  ait  plus  blanches 
en  vieillissant,  II,  ui,  16,  17  ; 
—  organisation  de  la  matrice 
dans  cet  animal,  III,  i,  18;  — 
changement  de  la  couleur  de  ses 
poils,  III,  X,  8;  —  a  du  lait  et 
des  mamelles  ;  —  nature  de  son 
lait,  III,  xvi,  2,3;  —  âge  de 
l'accouplement  du  mâle  et  de  la 
femelle  ;  durée  de  leur  vie,  V, 
XII,  13  ;  —  explication  de  sa 
haine  pour  le  chameau,  VI, 
XVII,  3,  n.  ;  —  est  sujet  à  pres- 
que toutes  les  maladies  de  1  hom- 
me, VIII,  XXIII,  8;  —  maladies 
dont  il  peut  être  atteint,  VIII, 
XXIII,  1,  8  et  n.  ;  —  se  plaît 
dans  les  prés  marécageux  ;  il 
aime  à  boire  son  eau  trouble, 
VIII,  XIII,  10  ;  —  en  guerre 
avec  l'anthos,  qu'il  tue,  IX,  ii, 
n  ;  —  animal  très  susceptible 
d'aflcction,  IX,  v,  2  ;  —  d'un 
roi  de  Scythie,  se  tue  après 
avoir  sailli  sa  mère  sans  la  recon- 
naître, IX,  XXXIV,  2  ;  —  de  ri- 
vière, ou  hippopotame,  sa  descrip- 
tion, II,  IV,  2  ;  —  belle  étude 
de  Xénophon  sur  le  cheval,  ^/i., 
pr.  lxx. 
Cheval  son  toupet  de  crins,  Par., 
II,  XIV,  3  ;  —  son  moyen 
de  défense,  III,  ii,  2  ;  —  quel- 
ques chevaux  ont  un  os  dans  le 
cœur,  III,  IV,  16  ;  —  forme  de 
sa  rate,  lU,  xii,  4,  n.  ;  —  n'a 
qu'un  estomac,  III,  xiv,  4  ;  — 
n'a  pas  du  tout  de  fiel,  IV,  n, 
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2  ;  —  position  do  ses  mamelles  ; 
espèces  qui  n'en  ont  pas,  IV,  x, 
28,  29  ;  —  sa  locomotion,  M, 
I,  5,  n.  ;  —  différence  entre  le 
mâle  et  la  femelle,  Gén.^  I, 
XVII,  1  ;  —  sa  classification  dans 
la  série  animale,  II,  i,  8-11  ;  — 
et  âne,  leur  tempérament, 
leur  sperme,  leur  constitution 
faite  pour  qu'ils  demeurent^  in- 
féconds, II,  X,  12-15;  —  est 
très  prolifique,  II,  x,  15,  n.  ;  — 
sa  fécondité  en  raison  inverse  de 
sa  grosseur,  IV,  iv,  5  ;  —  cou- 
leurs différentes  de  ses  yeux,  V, 
I,  12  ;  —  observations  déjà  très 
nombreuses  au  temps  d'Aristote 
sur  le  cheval,  V,  i,  22,  n.  ;  — 
minceur  de  l'os  de  son  crâne  ; 
couleur  de  ses  poils  en  vieillis- 
sant, V,  IV,  8  ;  —  études  sur  ses 
dents  et  son  crâne,  V,  iv,  8,  n.; 

—  durée  de    sa  gestation,   IV, 

IX,  3. 

Cheval,  l'équitation  pousse  à  l'acte 
vénérien,  Pro.^  IV,  12;  — 
course  rapide  du  cheval  fait 
larmoyer  le  cavalier,  V,  13  ;  — 
chutes  de  cheval  assez  rares,  V, 
42  ;  —  sa  gestation  plus  longue 
que  celle  de  l'homme,  X,  9  ;  — 
ses  cicatrices  se  recouvrent  de 
poils,  X,  27  ;  —  et  âne,  leurs 
poils  repoussent  sur  les  cicatrices, 

X,  29  ;  —  se  fatiguent  comme 
les  hommes.  V,  i  ;  —  ayant  les 
veux  bleus,  X,  ii.  Voir  Chevaux. 

Cbevaliers,  forment  la  troisième 
classe  à  Athènes, /'o/.,  II,  ix,  4  ; 

—  à  Érétrie,  formaient  l'oligar- 
chie, VIII,  V,  10  ;  —  espèce  de 
crabes  qui  se  trouvent  sur  les 
côtes  de  Phénicie.  An. ,  IV,  ii,  3  ; 

—  comédie  d  Aristophane , 
citée,  Rhé.,  II,  viii,  7,  n.  :  — 
citée  pour  une  comparaison,  III, 
IV,  4,  n.  ;  —  citée  sur  un  mot 
spécial,  III,  X,  12,  n. 

Chevaliers  d'industrie,  sens  de  cet 
euphémisme,  III,  ii,  13,  n.. 

Chevaux  blancs,   immolés  par  les 


Mages  de  Xerxès,  P,  et  />.,  pr. 
cxxxv.  ;  —  ont  du  sang  ;  sont 
vivipares,  An.  y  I,  m,  5;  I,  iv, 
1  ;  —  couleur  de  leurs  yeux,  I, 
viii,  5  ;  —  cas  où  ils  peuvent 
avoir  des  mamelles.  II,  m,  4  ; — 
singularité  de  l'organisation  de 
leur  cœur,  II,  xi,  4;  — n'ont 
pas  de  fiel,  II,  xi,  7  ;  — ont  des 
rêves,  IV,  x,  2  ;  —  changement 
de  la  voix  des  mâles  et  des  fe- 
melles, V,  XII,  7  ;  —  âge  de  leur 
saillie,  plus  hâtive  en  Grèce  que 
dans  nos  climats,  V,  xii,  13, 
n.  ;  —  leur  ardeur  pour  l'ac- 
couplement, à  l'époque  voulue, 
VI,  XVII,  2  ;  —  obsenations  sur 
l'époque  de  raccouplcmcnt,  ^^. 
XVII,  7,8;  —  âge  de  la  saillie  ; 
les  plus  lascifs  des  animaux,  après 
l'homme  ;  leurs  dents  ;  leur  pro- 
miscuité,  VI.   XVII,  1,  3,  4,  5; 

—  durée  de  leur  vie  ;  durée  de 
leur  formation  entière,  VI,  xxii, 
7,8;  —  leur  longévité,  à  la- 
quelle BuiTon  ne  semble  pas 
croire,  VI,  xxii,  7,  n.  ;  —  ma- 
nière de  connaître  leur  âge  ; 
époque  de  la  saillie,  VI,  xxii, 
10,  11  ;  —  croisements  des  che- 
vaux et  des  ânes  ;  avortements 
qu'ils  causent:  influence  de  la 
femelle  sur  les  dimensions,  la 
forme  et  la  force  des  petits  ; 
précautions  à  prendre  pour  les 
croisements,  VI,   xxiii,  4,  5,  6  ; 

—  leur  manière  de  boire,  VIII, 
VIII,  1  ;  —  leur  goût  pour  leau 
trouble,  VIII.  x,  3,  n.  ;  —  leur 
nourriture  ;  influence  de  la  bob- 
son  sur  ces  animaux  ;  choix  de 
leurs  aliments  ;  VIII,  x,  1,  2  ;  — 
maladie  des  —  selon  qu'ils  sont 
en  liberté,  ou  à  l'écurie,  VIII, 
xxiii,  3. 

Voir  Cheval. 
Cheval -cerf,  ressemblance  de  sa 
crinière  avec  celle  du  Pardion  ; 
particularité  qui  le  distingue,  on 
le  trouve  en  Arachosie,  II,  ii, 
6  ;   —  confondu  avec  la  girafe  ; 
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ignorance  sur  cet  animal,  H,  ii, 
6,  n.  ;  —  ressemblance  de  leurs 
cornes  avec  celles  du  chevreuil, 
H,  II,  7  ;  — cheveaux  de  bronze, 
leur  attitude  ordinaire.  Par., 
M,  XI,  3,  n.  ;  —  de  course, 
leur  exemple  cité  pour  démon- 
trer l'impossibilité  de  la  prolon- 
gation du  saut.  M,  XIV,  2  ;  — 
allure  ordinaire  des  chevaux, 
M,  XIV.  3. 

Chevrlue,  espèce  de  grive  ;  son 
cri  perçant;  sa  grosseur,  An., 
IX,  xviii,  2. 

Chevelure  des  comètes,  explica- 
tion de  ce  phénomène,  Mété., 
I,  7,  5  ;  —  différences  de  la  che- 
velure chez  rhomme,  selon  l'âge, 
dans  chaque  individu,  Gén.,  V, 

III,  1,  3  ;  —  humaine,  ses  deux 
principales  affections  dans  le 
cours  des  années,  V,  III,  1,  n.  ; 

—  moyen  de  la  préserver  et  de 
la  fortifier,  V,  iv,  10;  —  crois- 
sance des  cheveux  et  des  ongles 
sur  le  cadavre,  après  la  mort,  II, 
VIII,  34  ;  —  blancheur  des  che- 
veux et  calvitie  chez  l'homme, 
V,  III,  3,  4  ;  —  influence  de 
Tair  ambiant  sur  les  cheveux  et 
les  poils,  V.  III,  11,  n.  ; —  blan- 
cheur des  cheveux  dans  l'homme, 
venant  de  vieillesse  ou  de  mala- 
die, V,  IV,  1,2;  —  cause  qui 
détermine  la  blancheur  des  che- 
veux chez  l'homme,  V,  iv,  1-8  ; 

—  influence  de  l'âge  sur  la  cou- 
leur des  cheveux,  V,  iv,  2,  n.  ; 

—  blanchis  par  la  maladie  peu- 
vent redevenir  noirs,  V,  iv,  6  ; 

—  des  tempes  blanchissent  les 
premiers  ;  —  explications  de  ce 
phénomène,  V,  iv,  7  ;  —  roux, 
cheveux  noirs  ;  cause  qui  fait 
qu'ils  blanchissent  plus  vite,  V,  < 

IV,  9  ; — roux,  influence  du  cli- 
mat de  la  Grèce  sur  celte  sorte 
de  cheveux,  V,  iv,  9,  n.  ;  — 
cause  qui  fait  qu'ils  blanchissent 
le  plus  souvent  par  le  bout,  V, 
IV,     11  ;     —    aoondante    chez 


l'homme;  sa  cause,  Pro.,  X, 
62. 
Cheveu,  trop  tendu  pour  rompre 
jamiis.  Ciel,  U,  13,  22;  — 
flottants  des  Spartiates,  lihé.,  I, 
X,  15  ;  —  n'ont  pas  de  sensibilité, 
A.,  III,  13,  1  ;  —  parties  sèches 
et  solides  dans  l'animal,  An.,  I, 
1,9;  —  blancs  dans  l'homme, 
IH.  X.  8,  9  ;  —  leur  destination. 
Par.,  II,  XIV,  5,  n.  ;  —  sont 
une  source  d'humidité,  Pro., 
II,  10  ;  —  prouvent  l'humidité 
de  la  tête,  U,  17  ;  —  se  héris- 
sant tout  droiU.  VIII,  21  ;  — 
de  l'homme,  deviennent  plus  durs 
à  mesure  qu'on  les  coupe,  X, 
22  ;  —  des  peuples  méridionaux, 
sont  durs,  \,  22  ;  —  de  l'hom- 
me, deviennent  plus  doux  en 
grandissant,  X,  23  ;  —  crépus 
des  Ethiopiens,  XIV,  4  ;  —  cré- 
pus, sont  accompagnés  d  un  nez 
camus,  XXXIU,  18  ;  —  roux 
des     pêcheurs    et    des    marins, 

xxxVm,  2. 

Cheville,  sa  définition  très  impar- 
faite ;  sa  définition  dans  le  lan- 
gage vulgaire,  An.^  I,  xi,  6  et 
n.  ;  —  est  une  partie  des  co- 
lènes  ;  les  chevilles  sont  leurs 
ergots,  III,  VII,  6. 

Chèvre  ou  chevron,  explication  de 
ce  phénomène  lumineux,  Mété., 

I,  4,  6. 

Chèvre,  division  des  extrémités  de 
ses   parties  ;   ses    cornes.    An., 

II,  II,  13,  14  :  —  son  lait  con- 
tient moins  d'éléments  de  fro- 
mage   que    celui  de   la    vache, 

III,  XVI,  9;  —  âge  où  elle  peut 
s'accoupler  et  porter,  V,  xii. 
9  ;  —  tettée  par  l'oiseau  appelé 
tette-chèvre,  et  récits  peu  croya- 
bles à  ce  sujet,  IX,  xxi,  2  ;  — 
d'eau,  espèce  d'oiseau  ;  endroits 
qu'eUe  habite  ;  sa  nourriture, 
VHI,  v.  14  ;  —  chèvre  à  l'état 
domestique  et  sauvage;  I,  1,  23  ; 
—  couleur  de  leurs  yeux ,  I ,  viii , 
5  ;    —    erreur    d'Alcméon    sur 
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l'organe  de  leur  respiration,  I, 
IX,  1  ;  —  dents  plus  nombreuses 
chez  les  mâles,  II,  m,  19  ;  — 
des  environs  du  mont  Oëta,  qui 

Produisent  du  lait  sans  avoir  eu 
approche  du  mâle,  III,  xvi,  5; 

—  ont  des  rôvcs,  IV,  x,  2  ;  — 
ont  des  tiques,  V,  xxv,  5  ;  — 
signes  qui  apparaissent  et  dispa- 
raissent chez  elles,  avant  et  après 
l'époque  de  l'accouplement  ; 
leur  urina tion  ;  leur  lait,  VI, 
XVII,  15,  18  ;  —  nombre  d'ac- 
couplements nécessaires  pour  les 
féconder  ;  temps  de  la  gestation  ; 
durée  do  leur  gestation  ;  durée 
de  leur  vie  ;  nombre  de  leurs 
petits,  VI,  XIX,  1,  2;  —  durée 
de  leur  vie  dans  nos  climats,  VI, 
XIX,  2,  6.  n.  ;  —  couleurs  di- 
verses de  leurs  petits  ;  n'ont  pas 
de  chefs;  motifs  pour  lesquels  les 
bergers  ne  leur  en  donnent  point, 
VI,  XIX,  5,  6  ;  —  et  moutons, 
leur  nourriture  ;  leur  manière  de 
brouter  ;  emploi  utile  du  sel  pour 
les  faire  boire  et  les  engraisser, 
VIII,  XII.  4,  5  ;  —  supportent 
le  froid  plus  diflicilcmcnt  que  les 
moutons  ;  elTct  que  leur  cause  le 
tonnerre  ;  disposition  des  chèvres 
et  des  moulons  durant  le  som- 
meil, IX,  IV,  2,  3;  —  de  Crète, 
cherchant  le  dicta  me  pour  gué- 
rir leurs  plaies,  IX,  vu,  2. 

Chèvre,    nombre  et    fonctions  de 
ses  estomacs,  Par.,  III,   xiv,  7; 

—  et  moutons  de  Naxos  et  de 
Chalcis  ;  leur  bile,  IV,  ii,  3  ;  — 
position  de  ses  mamelles,  IV,  x, 

28  ;  —  cause  des  nombreuses 
monstruosités  qui  se  produisent 
chez  ces  animaux,   Gén.,  IV,  m, 

29  ;  —  changements  et  dilTormilés 
dans  ces  animaux.  IV,  iv,  2,  — 
nombre  de  petits  qu'elles  produi- 
sent, IV,  VI,  1,  n.  ;  —  a  plus 
de  lait  que  la  femme  et  la  vache, 
Pro.,  X,  6  ;  —  ne  changent  pas 
de  couleur  sous  l'influence  de 
leur  breuvage,  X,  7. 


Chevreuils,  leurs  mojens  de  dé- 
fense,  Par.,  111.  II,   3. 

Chevreul(M  ),  ses  théories  remar- 
quables sur  le  contraste  des  cou- 
leurs. Mêlé.,  III,  4,  29,  n. 

Chevreuse,  le  duc  de  —  apprit 
en  quatre  jours  la  logique,  en- 
seignée par  ses  excellents  amis 
de  Port-Royal,  ï..,  pr.  cxxxv. 

Chevrons,  nom  d'un  phénomène 
lumineux  de  l  atmosphère,  Méié. , 
1,4,1. 

Chevrotter,  voix  chevrottante 
dans  1  ivresse,   ou  à  jeun,  Pro,, 

XI,  46. 

CiircANE,  détruit  le  syllogisme.  T., 
VIII,  8,1  ;  — judiciaire,  cas  où 
elle  se  produit,  Rhé.,  I,  xii,  22. 

Chien,  constellation  du  — ,  obser- 
vation sur  une  des  étoiles  de  sa 
cuisse,  qui  prit  une  queue,  Mété. , 
I,  6,  9;  —  constellation  du 
chien,  Rhé.,  II,  xxiv,  5  ;  —  ne 
mordent  plus  quand  on  se  cou- 
che à  terre,  II.  m,  4;  —  déta- 
chés de  leur  chaîne,  mordent 
tout  le   monde.  III,   iv,    2 

—  demeure  du  —  ;  son  état 
privé  et  sauvage;  son  caractère; 
son  mouvement  diamétral,  ^/i. ,  I, 
I,  22,  23,  26;  I,  v,  17  ;  —  a  le 
corps  tout  entier  velu,  II,  ii,  5  ; 

—  divisions  des  extrémités  de 
ses  membres,  II,  ii,  13  ;  —  son 
développement,  II,  m,  11;  — 
a  des  dents  carnassières  ;  perte 
et  couleur  de  ses  dents  selon 
l  Age,  II,  III,  13,  16,  17  ;  — 
description  de  sa  gueule,  II,  iv, 
1  ;  —  forme  et  dimension  de 
son  estomac.  II,  xii,  12;  — 
organisation  de  sa  matrice,  III, 
I,  18  ;  —  composition  de  son 
crâne,   III,   vu,    3  ;   —  n'a   pas 

'  de  saison  pour  l'accouplement, 
V ,  VIII  ,  2  ;  —  perte  de  ses 
dents,  II,  III,  16,  n.  ;  —  ont 
des  rêves,  IV,  x,  2  ;  —  change- 
ment de   leur  voix,  V,  xii,  6  ; 

—  durée  de  leur  fécondité,  V, 

XII,  21  ;  — ont  des  poux  qu'on 
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appelle  tiques  de  chien,  V,  xxv, 
5  ;  —  leurs  espèces  diverses  ; 
leurs  accouplements  ;  leurs  ma- 
nières d'uriner;  durée  de  leur 
vie.  VI,  XX,  1,  5,  6  ;  —  tableau 
spécial  dressé  par  Bufibn,  qui 
cite  une  quarantaine  d'espèces, 
VI,  XX,  1,  n.;  —  couleur  de 
leurs  dents  en  vieillissant,  VI, 
XX,  7,  n.  ;  —  durée  de  leur  cé- 
cité originelle,  VI,  xx,  2,  n.  ; 
—  perte  des  dents  et  leur  na- 
ture, VI.  XX,  7  ;  —  mangent  de 
l'herbe  pour  se  purger,  VIII, 
Yii,  1  ;  —  leurs  trois  maladies  : 
la  rage,  Tesquinancie  et  la 
goutte,  VIII,  XXII,  1,2;  —  re- 
mède dont  ils  se  servent  pour  se 
guérir;  leur  remède  contre  les 
vers,  IX,  VII,  2,  6  ;  —  et  porcs, 
différence  de  leur  estomac,  II, 
XII,  13,  n.  ;  —  et  bœufs,  de 
l'Épire  ;  leur  énorme  grandeur, 
III,  XVI,  13  ;  —  de  Laconie, 
leur  accouplement;  durée  de 
leur  portée  ;  cécité  de  leurs 
petits;  leur  lait,  VI,  xx,  1,  2, 
4  ;  —  chiens  croisés  de  Laconie  ; 
chiens  croisés  de  l'Inde,  VIII, 
XXVII,  11  ;  —  de  Laconie  et  de 
Molossie  ;  croisements  utiles,  IX, 
I,  4  ;  —  de  Laconie,  nombre  de 
leurs  petits  ;  qualité  qui  leur  est 
particulière  ;  durée  de  leur  vie, 
Vl,  XX,  6  ;  — leur  célébrité  dans 
toute  la  Grèce,  IX,  i,  4,  n.  ;  — 
de  chasse,  études  de  Xénophon 
sur  leurs  deux  espèces  princi- 
pales. An.,  pr.  Lxxi. 
Chiens  marins,  reprenant  leurs  pe- 
tits dans  leur  intérieur  ;  époque 
de  la  portée  de  quelques-uns,  An. , 
VI,  X.  15, 20; — de  mer,  semblent 
produire  deux  fois  par  an,  V,  ix, 
3  ;  —  différences  entre  eux,  et 
relativement  aux  poissons  plats  ; 
formation  de  leurs  oeufs  et  de  leurs 
petits,  VI,  X,  8,  9  ;  —  position  de 
leur  foie,  II,  xii,  5  ;  —  position  de 
leurs  branchies,  nombre  de  leurs 
ouïes  ;  position  de  leur  vésicule 


du  fiel.  II.  IX,  5,  7  ;  II,  xi,  11  ; 
—  organisation  de  leur  matrice, 

III,  i,  21  ;  —  disposition  et 
nombre  des  appendices  à  leurs 
intestins,  II,  xii,  24;  —  sont  vi- 
vipares ;  ont  des  branchies  appa- 
rentes, I,  IV,  2. 

Chienne,  position  et  nombre  de  ses 
mamelles,  II,  m,  3  ;  —  époque  de 
son  accouplement  ;  durée  do  sa 
portée,  durée  de  sa  fécondité,  V, 
XII,  12,  21  ;  —  de  Laconie,  fé- 
condité spéciale  attribuée  à  ces 
animaux,  V,  xxii,  21,  n.  ;  — 
ardeur  des  chiennes,  désignée  par 
un  mot  spécial,  VI,  xvii,  14  ; — 
leur  chaleur  ;  leur  arrière-faix  ; 
leur  lait  ;  leur  puberté,  VI,  xx, 
3,4;  —  nombre  de  leurs  petits  ; 
durée  de  leur  vie,  VI,  xx.  6  ;  — 
durée  de  leur  gestation  ;  de  leur 
chaleur,  VI,  xx,  2,  3,  n.  ;  — 
durée  de  leur  fécondité,  VI,  xx, 
6,  n. 

Chien,  ses  poils  sur  la  surface  du 
corps  tout  entier,  Par.^  II,  xiv, 
3  ;  —  forme  de  sa  rate,  III,  xii, 

4,  n.  ;  —  dimension  et  force  de 
son  estomac,  III,  xiv,  16  ;  —  con- 
formation de  ses  intestins,  III, 
XIV,  17  ;  —  nombre  de  doigts  à 
ses  pieds,  IV,  x,  22  ;  —  position 
de  ses  mamelles,  IV,  x,  25  ;  — 
multiplicité  de  ses  mamelles  et 
de  ses  petits,  IV,  x,  25,  n. 

—  disposition  de  la  matrice  des 
chiennes  ;  des  canaux,  pour  l'issue 
des  excréments  secs  et  liquides 
dans  ces  animaux,  Gén.,  I,  viii, 

5.  7  ;  —  et  renard,  leurs  hybri- 
des, II,  v,  12,  n.  ;  —  indiens, 
leur  origine  prétendue,  II,  ix, 
6  ;  —  fécondité  du  chien  en  rai- 
son  inverse  de  sa  grosseur,  IV, 

IV,  5  ;  —  naissance  de  ses  petits, 
qui  sont  d'abord  aveugles,  IV, 
VI,  2  ;  —  de  Laconie,  conforma- 
tion de  leurs  narines,  V,  ii,  4  ; — 
de  Laconie,  cas  qu'on  en  fait 
dans  toute  la  Grèce,  V,  ii,  4, 
n.  ;  —  de  chasse,  étude  qu'en  a 
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faite  Xénophon;  leur  organisa- 
lion  ordinaire,  V,  ii,  4,  n.  ;  — 
leur  olfaction  varie  suivant  qu'ils 
ont  le  museau  plus  ou  moins 
allongé,  V,  ii,  4,  n.  ;  —  variétés 
de  couleurs  de  leurs  palais,  V, 
V,  8,  n.  ;  —  chiens  de  mer,  leur 
reproduction,  lll,  m,  7  ;  —  repro- 
duction de  ces  sélaciens,  III,  m, 
7,  n. 

—  la  chienne  est  rendue 
méchante  par  la  parturition, 
Pro.y  X,  35;  — peints  sur  la 
devanture  des  boutiques,  X,  12; 

—  a  beaucoup  de  petits,  X,  14  ; 

—  perd  son  poil  en  hiver,  X, 
21  ;  —  sauvages  dans  les  Indes, 
X,  45  ;  —  perdent  la  piste  par 
les  vents  de  Zéphyre,  XXVI, 
23  ;  —  (canicule),  astre,  I,  3. 

Chilon,  son  précepte  sur  la  modé- 
ration, Rhé.,  II,  XII,  9  ;  —  ho- 
noré par  les  Spartiates,  II,  xxixi, 
18. 

Chimie,  tout  récemment  arrivée  à 
l'état  de  science.  Ciel,  pr. 
Lxxxiii  ;  —  éléments,  ou  corps 
simples,  qu'elle  retrouve  dans 
l'organisation  des  animaux  et  des 
plantes,  comme  Aristote,  Par.^ 
I,  i,  19,  n.  ;  — organique,  a  re- 
connu des  combinaisons  plus 
exactes  que  celles  qu'expose 
Aristote,  II,  i,  2,  n.  ;  —  noinbre 
actuel  des  éléments,  ou  corps 
simples,  comparé  à  celui  des 
éléments  chez  les  Anciens,  et  dans 
les  théories  d'Aristote,  II,  ii, 
19,  n.  ;  —  ses  théories  sur  les 
degrés  de  chaleur,  analogues  à 
celles  d'Aristote,  II,  ii,  21,  n.  ; 

—  facilitant  l'étude  sur  la  com- 
position du  sang,  II,  iv,  1,  n.  ; 
sa  théorie  sur  la  composition  du 
sang,  II,  IV,  5,  n.  ;  —  ses  pro- 
grès ont  fait  disparaître  la  théo- 
rie des  quatre  éléments,  IV,  m, 
3,  n.  ;  —  son  étude  des  matières 
animales  et  ses  progrès,  Par. y  pr. 
XV  et  X VIII  ;  —  son  étude  du  sang  ; 
l'emploi  du  microscope  fait  dé- 


couvrir une  foule  de  faits  nou- 
veaux, pr.  xvx. 
Chimie  contemporaine,  citée  sur  le 
nombre  des  corps  élémentaires, 
Gén,  ,1,1,3,  n.;  — premiers  essais 
de  chimie  organique,  dans  lesquels 
se  reproduit  la  théorie  des  quatre 
éléments,  II,  i,  13,  n.  ;  — com- 
position chimique  du  sperme, 
d'après  Vauquelin  et  Berzélius, 

II,  IX,  12,  n.  ;  —  étrange,  qui  a 
prévalu  pendant  de  longs  siècles, 

III,  II,  16,  n.  ;  —  moderne, 
effets  de  ses  progrès  sur  la  théo- 
rie du  feu,  qui  remonte  à  Empé- 
docle,  III,  X,  6,  n.  ;  — son  ana- 
lyse scientifique  du  lait,  IV,  xiii, 
3,  n. 

CHI^'OIS,  leur  astronomie  trop  van- 
tée. Ciel,  pr.  Lxxviii  ;  —  peuple 
fort  intelligent  ;  cités  sur  l'idée 
de  la  science,  et  sur  leur  inca- 
pacité    scientifique,      An.  y    pr. 

GLXXVIII. 

Chios,  est  peuplée  de  négociants, 
PoL,  VI,  IV,  I  ;  —  les  exilés  de 
Chios  livrent  combat  aux  Antis- 
séens,  VIII,  ii,  11  ;  —  les  pres- 
soirs à  huile  de  Chios,  I,  iv,  5  ; 
—  dimension  de  cette  île,  P.  et 
/>.,  pr.  XV  ;  —  honore  Homère, 
Rhé.y  II,  XXIII,  18;  —  obser- 
vations faites  &  Chios  sur  des 
huilres  de  Pyrrha,  prouvant  la 
génération  spontanée  des  testa- 
cés,  Gén.,  III,  x,  23. 

Chiotes  sont  trompés  par  les 
Athéniens,  Pol..,  Ul,  viii,  4  ; — 
livrent  Pactyas  &  Cyrus,  P.  et 
/>.,  pr.  xxxix  ;  —  leur  bravoure 
à  la  bataille  de  Ladé,  contre  les 
Perses,  pr.  lxviii. 

Chirac,  médecin  de  Louis  XV,  les 
deux  chaires  qu'il  avait  fondées 
à  Montpellier,  Par.,  M,  304. 

Chiromancie,  fondement  de  cette 
science,  fort  ancienne,  sans  être 
pour  cela  plus  solide,  An.^  I, 
XI,  3  et  n.;  — indiquée, /*ro.,X, 
49,  n.  ;  —  connue  des  Anciens, 
XX\^^^  10. 
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Ghiron  renonce  à  être  immortel, 
Mor.,  E,  m.  1, 27;  —  centaure, 
précepteur  d'Achille,  id.,  ibid,^ 
n. 

Chirurgie,  époque  de  ses  com- 
mencements ;  ses  études  d  ana- 
tomie,  An. y  pr.  lxvi. 

Chirurgiens  grecs,  d'après  ce  que 
fait  présumer  Arislote.  étaient 
en  mesure  de  pratiquer  Tabla- 
tion  de  la  rate,  Mét,^  V,  xxvii, 
6,   n. 

Chlorion,  oiseau,  son  intelligence, 
son  industrie  à  trouver  sa  vie; 
son  vol  ;  sa  vilaine  couleur,  An.j 
IX,  XVI,  4  ;  —  quelques  détails 
sur  cet  oiseau,  IX,  xix.   1  ;  — 

—  pris  pour  le  verdier,  IX,  xix, 
1,  n. 

Cboaspe,  fleuve  qui  découle  duPar- 
nase.  en  Asie,  Mété.,l,  13, 16  ; — 
ou  Karasou,  fleuve  sur  lequel 
était  construite  la  ville  de  Suze, 
P.  et  />.,  pr.  Lxiii. 

Choéphores,  d  Eschyle,  citées  par 
Aristote,  /*oë.,xvi.  7. 

Chœrile,  poète  médiocre,  ses 
comparaisons  sont  peu  justes, 
r.,  VIII,  1,  26  et  n.  ;  —  exorde 
d'un  de  ses  poèmes,  cité,  Bhé. ,  III, 
XIV,  6  ;  —  cinq  de  ses  vers  sont 
cités  dans  un  scholiaste  grec,  III, 
XIV,  6,  n.  ;  —  ses  vers  présumés, 
III,  XIV,  9,  n. 

Chœur  (le),  est  souvent  le  même 
dans  la  tragédie  que  dans  la  co- 
médie, Po/.,  III,  II,  13  ;  —  l'im- 
portance du — ,  diminuée  par  Es- 
chyle, Poé.  ,IV,  12,  n.  ;  — une  des 
divisions  de  la  tragédie,  XII,  1  ; 

—  ses  évolutions  diverses,  XII, 
2  ;  —  doit  être  un  des  acteurs 
dans  la  tragédie,  XVI,  11  ;  — 
râle  ridicule  que  souvent  les 
poètes  lui  font  jouer,  XVIII,  12; 

—  on  se  répond  du  —  par  an- 
tistrophe, Pro.,  XIX,  15  ;  — 
formés  jadis  d'hommes  libres. 
XIX,  15  ;  —  rôle  du  choeur 
dans  les  tragédies,  XIX,  48. 

Choix     des    Contraires,     ouvrage 


d'Aristote,  cité  sur  l'explication 
de  l'unité  et  de  la  pluralité. 
Met.,  IV,  n,  8  ;  —  ce  titre 
n'est  pas  précisément  celui  qui 
se  trouve  dans  le  catalogue  de 
Diogène  de  Laêrte  ;  variations 
de  ce  titre,  IV,  2,  8,  n.  ;  —  cet 
ouvrage  se  confond  avec  celui  de 
la  Classification  des  contraires,  X, 
III,  3.  n.  —  choix  bon  ou  mauvais 
d'une  profession,  Pro.y  XVIIÏ, 
6. 

Chondroptérygiens.  organisation 
singulière  de  leurs  branchies. 
An.,  II,  IX,  5,  n. 

Chondros,  sens  douteux  de  ce 
mot,  Pro..,  XXI,  21,  n. 

Chonieks,  d'origine  œnotrienne, 
PoL,  IV,  IX,  3;  —  les  Cho- 
niens  habitaient  sur  les  côtes  du 
golfe  Ionique,  IV,  ix,  3. 

Chorège  (un),  à  Lacédémone, 
donne  le  ton  au  chœur  de  la  tra- 
gédie. Pol.  ;  —  sont-ils  des 
magistrats  ?  VI,  xii,  2. 

Chorion,  sens  dans  lequel  Aristote 
parait  entendre  ce  mot  d'une 
manière  générale.  An.,  VI,  m, 
11,  n.  ;  —  et  membrane  qui  se 
forme  autour  de  l'embryon. 
Gén.,  Il,  VI,  2;  — position  du 
chorion  et  des  membranes  dans 
les  vivipares  ;  leurs  fonctions, 
II,  IX,  3,  5  ;  —  qui  entourent 
le  fœtus,  III,  II,  19. 

Choristes,  s'exercent  la  voix  sur- 
tout à  jeun,  Pro.,  XI,  22. 

Choryphée,  son  rôle  spécial,  Pro., 
XIX,  45,  n. 

Chose  commencée,  est  à  moitié 
faite,  Pro.,  X,  13;  —  humaines, 
roulent  dans  un  cercle  perpétuel, 
XVII,  3, 

—  Les  choses  se  composent  de 
matière  et  de  forme.  L.,  In.,  3, 
17  ;  —  division  générale  des  — 
sous  le  rapport  de  l'attribution, 
C,  2,  2  ;  —  divisées  en  attributs 
et  sujets,   2,  2;  —  qui  no  sont 

Sas  des  quantités,  ne  sont  pas 
ites  égales  et  inégales,  6,  24  ; 
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—  opposées,  ont  seules  cette 
propriété  spéciale  que  lune  des. 
deux  doit  toujours  être  fausse 
ou  vraie,  10,  26  ;  —  sont  iden- 
tiques pour  tous  les  hommes, 
bien  que  les  mots  qui  les  repré- 
sentent soient  différents,  suivant 
les  langues,  H.,  1,3;  —  univer- 
selles, individuelles,  II,,  7^  i;  — 
éternelles,  sont  les  premières, 
13,  14  ;  —  contingente  peut  à 
la  fois  être  ou  n'être  pas,  P,  A.y 
I,  17,  5,  n.  ;  —  certaines  — 
par  leur  nature  même,  ne  peu- 
vent être  attribuées  à  aucune 
autre,  I,  27,  3  ;  —  se  prouvent 
les  unes  par  les  autres,  D.  A.y 

1,  3,  3  ;  —  périssables  ne  peuvent 
être  démontrées,  I,  8, 1  ;  —  pour- 
quoi elles  sont  appelées  bonnes, 
î'.,  1, 15,  i  ;  —  peut  avoir  plu- 
sieurs contraires,  II,  7,  1  ;  —  il 
n'est  pas  aisé  de  diviser  certai- 
nes — ,  R.  S,  7,  1. 

— sonsiblesou  intelligibles,^., 
III,  8,  1  ;  —  toutes  les  —  sont  en 
mouvement,  soit  pour  naître, 
soit  pour  se  détruire,  O.,  Long,, 
III,  6  ;  —  ne  peuvent  être  éler- 
nelles  quand  elles  ont  des  con- 
traires, id,,  id,  ;  — inanimées, 
reçoivent  le  mouvement  d'une 
autre  chose,  0.,Mouv.,  IV,  9; 

—  sensibles,  toutes  les  —  ont  des 
contraires.  Sens.,  IV,  16  ;  — 
elles  produisent  en  nous  la  sen- 
sation, selon  chacun  de  nos  or- 
ganes, Rôv.,  II,  2  ;  — commu- 
nes à  tous  les  sens,  Rêv.,  I,   2  ; 

—  notoires  pour  nous  et  notoi- 
res en  soi,  Mor.,  N,  I,  2,  8  ;  — 
on  ne  peut  pas  aimer  vraiment 
les  choses  inanimées,    N,   VIII, 

2,  3  ;  —  théorie  sur  les  diffé- 
rents usages  des  — ,  E,  VII,  13, 
1  et  suiv,  ;  —  parmi  les  — ,  les 
unes  ont  une  fin,  les  autres 
n'en  ont  pas,  Phy.,  II,  5,  2. 

—  flux  perpétuel  des  — ,  Ciel  y 
III,  1 , 3  ;  —  division  générale  des 

—  étemelles   ou    continprentes, 


P.  eiD. ,  II,  9, 3; — ^jugée,  forcede 
l'argument  qu'on  en  peut  tirer, 
Ehé.,  III,  XV,  8  ;  —  agréables. 

—  pénibles,  I,  xi,  22. 

—  venant  d'une  autre  ;  double 
sens  de  cette  expression,  Met.,  II, 
II,  6,  7  ;  —  une  seule  et  même 
peut  avoir  plusieurs  causes.  Y, 
II,  6  ;  —  avant  de  rechercher 
ce  qu'elle  est,  il  faut  admettre 
préalablement  son  existence  ;  la 
vraie  recherche  est  celle  de  la 
cause,  VII,  xvii,  2  et  suiv.  ;  — 
une  chose  est  à  telle  autre  chose  ; 
sens  de  cette  expression,  VII, 
xvif,  4  ;  —  chaque  chose  a  sa 
matière  propre;  exemple  du 
phlegme  dans  le  corps  humain, 
VlII,  IX,  1  ;  —  venant  d  une 
autre  ;  les  deux  sens  de  cette 
expressien,  VIII,  iv,  3  ;  —  pour 
qu  elle  soit  dite  en  puissance,  il 
faut  que  rien  ne  la  sépare  de 
l'acte,  IX,  vil,  2  et  suiv.  ;  — 
périssables  et  impérissables,  cause 
de  leur  différence,  III,  iv,  14  ; 

—  fausses,  et  pourquoi  on  les 
dit  fausses,  V,  xxix,  2,  3  ;  — 
certaines  —  peuvent  être  à  la 
fois  le  produit  de  l'art  et  être 
spontanées  ;  d'autres  ne  le  peu- 
vent pas,  VII,  IX,  1  ;  —  indivi- 
duelles et  particulières,  sont  pé- 
rissables, VII,  XV,  2  ;  —  éter- 
nelles, il  n'y  a  pas  de  définition 
pour  elles,    surtout  pour  celles 

i  sont  uniques  en  leur  genre, 
II,  8,  et  n.  ;  —  différences  des 
causes  énumérées,  VIII,  ii,  3, 
4  ;  —  l'acte  des  choses  diffère 
en  même  temps  que  leur  ma- 
tière, VIII,  11,  8  ;  —  leurs 
noms  peuvent  exprimer  la  subs- 
tance seule,  ou  la  substance 
mêlée  à  la  matière,  VIII,  m,  1^ 

—  périssables  ;  la  matière  est 
leur  substance,  VIII,  ni,  6  ;  — 
sans  matière  ;  on  sait  immédia- 
tement ce  qu'elles  sont,  sans  l'in- 
termédiaire d'ime  définition, 
VÏTT.  6,   7  ;  —  pour  les  choses 
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qui  sont  ou  ne  sont  pas  sans 
éprouver  de  changement,  il  n'j 
a  pas  de  matière.  VIII,  v,  2  ;  — 
étemelles,  sont  toujours  en  acte; 
par  quelle  raison  les  choses  né- 
cessaires ne  peuvent  pas  être  en 
puissance,  IX,  viii,  18  ;  —  dans 
les  choses  étemelles,  ni  dans  les 
principes,  il  n'y  a  point  de  mal, 
IX,  IX.  3  ;  —  ne  changent  pas 
avec  ridée  qu'on  s'en  fait  ;  nous 
devons  régler  nos  pensées  d'après 
les  choses,  IX,  x,  3,  4  ;  —  im- 
mobiles, n'ont  pas  d'alternative 
de  temps,  IX,  x,  n.  ;  —  qui 
ont  une  définition  identique,  X, 
I,  4  ;  —  ne  peuvent  différer  que 
par  le  genre  ou  l'espèce,  X,  m,  9. 
Choses  étemelles  et  choses  pas- 
sagères ;  —  difficulté  et  grandeur 
des  premières  ;  —  facilité  et  in- 
térêt des  secondes  ;  —  attrait  de 
ces  deux  études  différentes.  Par. , 

I,  Y,  1,  3  ;  —  éternelles,  et  di- 
vines ;  choses  contingentes,  qui 
peuvent  être  ou  n'être  pas,  Gén.., 

II,  I,  2  ;  —  étemelles  qu'on 
peut  démontrer,  II,  viii,  13  ;  — 
choses  qui  se  constituent  et  se 
coagulent  par  le  froid  ;  d'autres, 
par  la  chaleur,  II,  viii,  15. 

Ghosroês  II,  sous  son  règne  les 
professeurs  d'Athènes  se  réfu- 
gient en  Perse,  Phy.,  D,  p.  421. 

Chou,  son  effet  sur  l'ivresse,  Pro.^ 

III,  17  ;  —  ses  effets  médicaux, 
ibid.j  —  ses  propriétés  médi- 
cinales, étudiées  par  Hippocrate 
et  par  Pline,  III,  17,  n. 

Chouette,  ferme  son  œil  par  la 
paupière  d'en  haut,  y4n.,  II, 
VIII,  6  ;  —  petitesse  de  sa  rate, 
II,  XI,  5  ;  —  largeur  et  déve- 
loppement de  son  œsophage  ; 
position  des  appendices  intesti- 
naux, II,  XII,  27,  30  ;  —  sa 
constitution  ;  sa  nourriture  ;  sa 
ressemblance  avec  d'autres  oi- 
seaux de  nuit,  VIII.  v,  3  ;  — 
du  même  genre  que  le  hibou  ; 
durée  de  sa  retraite,  VIII,  xiv. 


11  ;  Vin,  XVIII,  3  ;  —  cause  de 
sa  guerre  avec  la  corneille  et 
l'orchile  ;  par  son  moyen,  les 
oiseleurs  prennent  les  petits  oi- 
seaux, IX,  II,  4,  5  ;  —  ses  ha- 
bitudes ;  —  sa  demeure  ;  son 
intelligence,  IX,  xvi,  8. 

Chouettes,  chassant  au  crépus- 
cule, du  soir  et  du  matin,  An.t 
IX,  XXIII,  2. 

Chrémétès,  fleuve  de  Libye,  qui 
sort  des  montagnes  d'Ethiopie 
et  qui  se  jette  dans  la  mer  exté- 
rieure, Mété.,  I,  13,  21. 

Chrems,  poisson,  a  l'ouïe  extrê- 
mement fine.  An.,  IV,  viii,  13  ; 

—  nom  qui  ne  parait  dans  Aris- 
tote  que  cette  seule  fois  ;  —  im- 
possibilité de  l'identifier,  FV, 
VIII,  13,  n.. 

Chrsstomathie,  de  Proclus,  citée, 
/>o^.,  XXIII.  6,  n. 

CnRÉTiEisTé,  sa  croyance  à  l'action 
d'une  intelligence  infinie  dans 
l'univers,  Par.,pT.  glxxiii. 

Christianisme,  ses  idées  d'huma- 
nité, Mor.,  N,  V,  12,  8,  n.  ;  — 
moins  éloigné  moralement  du 
Paganisme  qu'on  ne  le  croit 
d'ordinaire,  pr.  ccx  ;  —  d'ac- 
cord avec  Platon  sur  la  création 
du  temps.  Phy.,  VIII,  1,  5,  n.  ; 

—  la  philosophie  ancienne  n'a 
jamais  compris  la  création  comme 
le  — ,  Ciel,  I,  10,  2,  n.  ;  —  a 
adouci  les  mœurs  et  les  senti- 
ments, Bhé.,  I,  IX,  14,  n.  ;  — 
a  rendu  la  civilisation  des  peu- 
ples chrétiens  tout  &  fait  diffé- 
rente de  la  civilisation  antique, 
pr.  XII  ;  —  son  intolérance  au 
Moyen-âge,  Met.,  pr.  cli  ;  — 
haute  idée  qu'il  se  fait  de  l'hom- 
me, pr.  ccxxii  ;  —  sa  grandeur 
incomparable,  pr.  cclii  etsuiv.; 

—  son  action  sur  le  monde  mo- 
derne, Par. ,  pr.  cxxvi  ;  —  ses 
avantages  ;  ses  abus,  pr.   ibid. 

Chromis,  poisson,  a  l'ouïe  extrê- 
mement fine.  An.,  FV,  viii,  13  ; 

—  sa  prétendue  voix,  IV,   ix, 
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6  ;  —  poisson  oui  a  une  pierre 
dans  la  tête,  VIII,  xx,  6. 

Ghronotribein,  sens  de  ce  mot 
grec,  Bhé.,  III,  m,  5. 

Chrysalides,  leurs  métamor- 
phoses, An.,  y,  XYii,  5,  6. 

Chrysalides,  leur  rAle,   Gén.,  II, 

I,  21,  n.  ;  —  leurs  métamor- 
phoses, II,  I,  22  ;  —  leur  im- 
mobilité, III,  VIII,  7  ;  —  mot 
nouveau  du  temps  d'Aristole, 
III,  VIII,  7,  n. 

Ghrysaore,  patricien  romain,  dis- 
ciple de  Porphyre,  qui  fit  pour 
lui  son  introduction  aux  Catégo- 
ries, In.,  1,  1  et  n. 

Chute  des  corps,  varie  avec  le  mi- 
lieu qu'ils  traversent,  Phy.,  VI, 

II,  11.  Voir  Corps;  —  des 
graves,  limite  de  la  — ,  Ciel, 
II,  13,  6  ;  —  des  graves  et  des 
grands  corps  de  l'espace,  II,  1, 
5  ;  —  des  graves,  loi  de  la  — . 
II,  14,  1  ;  —  des  graves,  la  — 
leur  est  naturelle,  IV,  3,  4  ;  — 
des  graves,  accélération  do  la  — 
I,  8,  13  ;  —  des  premières 
dents  chez  l'homme  cl  les  autres 
animaux,  An.,  II,  m,  16  ;  — 
des  dents,  Gén.  y,  vu,  6. 

—  de  cheval  assez  rares,  Pro. , 
V,  42  ;  —  causes  diverses  des  chu- 
tes qu'on  peut  faire,  XVI,  4  ;  — 
des  corps  observée  par  les  An- 
ciens, XVI.  13,  n. 

Chylifères,  fonction  des  vaisseaux 
chylifores,  IV,  iv,  2,  n. 

Chymification  des  aliments,  ex- 
plication de  cet  acte,  qui  com- 
mence dans  Testomac,  Par., 
m,  xiv,  22,  n. 

Chypre,  certains  astres  visibles  en 
—,  Ciel.,  II,  14,  14. 

Chypre,  patrie  de  Zenon  de  Cit- 
tium,  P.  et  D.,  pr.  xi  ;  —  sous 
Onésilus,  se  révolte  contre  les 
Perses,  pr.  lxvi. 

Chytre,  quartier  de  Clazomène, 
Pol.,  VIII,  XI.  2. 

Cicatrices,  les  poils  n'y  repous- 
sent jamais,   Pro.,    iV,    4;  — 


meurtrissures  et  contusions,  étu- 
diées spécialement,  IX,  1  et  s.  ; 
de  couleur  diverse,  selon  les  par- 
ties du  corps,  IX,  2  ;  —  en  gé- 
néral, sont  noires,  ibid.  :  — 
leurs  rapports  avec  la  rate,  IX, 
5  ;  —  leur  couleur  dans  le  corps 
et  dans  l'œil,  IX,  7  ;  —  répé- 
tées, rendent  la  peau  noire, 
IX,  11  ;  —  les  poils  ne  poussent 
plus  sur  les  cicatrices,  IX,  12  ; 

—  les  poils  j  repoussent  chez 
quelques  animaux,  X,  29. 

Cicatrisation,  ses  conditions, 
Pro.,  I,  49  ;  —  de  l'oreille  gau- 
che, plus  rapide  que  celle  de 
Toroille  droite,  XXaII,  7. 

CicÉRON,  a  imité  des  passages  de 
la  Politique,  Pol.,  I,  i,  6,  n.  ; 
et  I,  i,  10,  n.  ;  —  a  sans  douta 
emprunté  à  la  Politique  un  trait 
de  la  vie  de  Thaïes,  I,  4,  5.  n.  ; 

—  sa  République   citée.   IV.    i. 

1.  n.  ;  —  il  propose  de  tempé- 
rer les  trois  gouvernements  1  un 
par  l'autre,  id.,  ib.  ;  —  blâme 
Aristote  d'être  remonté  jusqu'à 
l'origine  de  la  société.  I,  i.  3. 
n.  ;  —  admet  la  division  des 
trois  gouvernements,  III,  v,  4. 
n.  ;  —  compare  les  Cosmos  de 
Crète  aux  tribuns  de  Rome.  II.  vu , 
3,  n.  ;  —  appréciation  générale 
desapolitique,  Pol.,  pr.  cxxv; 

—  cité  comme  témom  des  ser- 
vices rendus  par  la  Topique,  L., 
pr.  li  ;  —  sa  définition  du  lieu 
commun.  T.,  I,  1.  1,  n.  ;  —  ap- 
pelle la  Topique,  inventionis  ar- 
tem,  I,  2,  6,  n.  ;  —  caractère 
de  ses  Topiques,  VIII,  14,  17, 
n. 
CicÉRON,  cité.  A.,  l,  4,  i.  n.  ;  — 
se  trompe  dans  l'explication  qu'il 
donne  du  mot  Enlôléchie,  II.  1, 

2,  n.  ;  —  cité.  I,  5.  14,  n.  ;  — 
imite  un  passage  d 'Aristote,  III, 
10,  6,  n. 

CicÉRON,  son  Traité  de  la  Divina- 
tion, cité,  O.,  Div..  I,  1,  n.  :  — 
semble  ne  pas  avoir  connu    le 
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traité  d'Aristote,  id.y  id.  ;  — 
croit  que  la  morale  à  Nicoma- 
que  est  de  Nicomaque  fils  d'Aris- 
tote, Mor.,  N,  I,  1,  1,  n.  ;  — 
—  a  sans  doute  imité  un  pas- 
sage d'Aristote  dans  les  Tuscula- 
nes,  N,  I,  2,  11,  n.  ;  —  attribue 
la  Morale  à  Nicomaque  au  fils 
d'Aristote,  ilfor.,  pr.  cclxxi;  — 
cité, N,  IV,  5,ll.n.  ;  —  cité.  pr. 
XL  ;  —  ses  Tusculancs,  citées, 
Poé.,  XVI,  3,  n.  ;  —  a  traduit 
les  phénomônes  d' Aralus ,  Mété . , 
D,  Lxvii  ;  — ses  manuscrits  vus 
par  Pline,  P.  et  />.,  pr.  cxviii  ; 

—  sa  correspondance  pleine  de 
faits  curieux  sur  l'emploi  du 
papier  et  des  livres,  pr.   cxix  ; 

—  détails  sur  sa  bibliothèque, 
pr.  cxxiii  ;  —  cité  sur  la  date 
de  l'arrivée  de  Pythagore  dans 
la  Grande-Grèce,  pr.  lui  ;  — 
cité  sur  la  date  de  Pythagore, 
p.  203. 

GicÉRON  cite,  dans  l'Orateur,  un 
passage  de  la  Rhétorique  d'A- 
ristote, Rhé.,  I,  I,  1,  n.  ;  — 
substitue  le  mot  de  causes  à  ce- 
lui de  genres,  pour  les  discours 
de  rhétorique,  I,  m,  1,  n.  ;  — 
nous  a  conservé  un  vers  d'Euri- 
pide, I,  XI,  7,  n.  ;  —  rappelle 
un  proverbe  contre  les  Mysiens, 
1,  XII,  15,  n.  ;  —  son  admira- 
ble définition  de  l'amitié,  II,  iv, 

I,  n.  ;  —  ses  théories  admi- 
rables sur  l'amitié,  II,  iv, 
4,  n.  ;  —  cité  sur  l'envie  et 
l'indignation,  II,  ix,  3,  n.  ;  — 
ses  'Tusculanes,  citées  sur  le 
châtiment  des  scélérats,  II,  ix, 
4,  n.  ;  —  ses  Tusculanes,  citées 
sur  l'émulation,   II,  xi,   1,   n.  ; 

—  cité  sur  Bias,  II,  xrii,  2,  n.  ; 

—  le  De  Oratore,  cité  sur  les 
lieux  communs  des  enthymèmes, 

II,  xxiii,  1.  n.  ;  —  Partitions  ora- 
toires, II,  XXXIII,  1,  n.  ;  —  le  De 
Inventiono,  cité  sur  les  relatifs,  II, 
XXIII,  4,  n.  ;  —  cité  sur  la  par- 
tition,   II,     xxiii,    16,    n.  ;  — 


cité  sur  l'objection,  II,  xx,  1, 
n.  ;  —  rOrateur,  cité  sur  le  style, 
III,  I,  1,  n.  ;  —  de  l'Orateur, 
cité  sur  l'action  oratoire,  III,  i, 
5,  n.  ;  —  de  l'Orateur,  cité  sur 
l'ouvrage  de  Thrasymaque,  III,  i, 
8,  n.  ;  —  son  Brutus,  cité  sur 
le  style  de  Lysias,  III,  i,  10,  n.; 

—  l'Orateur,  cité  sur  la  méta- 
phore, III,  II,  7,  n.  ;  —  ses 
Lois,  citées  sur  le  culte  de  Gy- 
bêle.  III,  II,  12,  n.  ;  —  ses  let- 
tres familières,  citées  sur  Bryson, 
III,  II,  17,  n.  ;  —  de  l'Orateur, 
cité  sur  la  beauté  des  mots,  III, 
2,  17,  n.  ;  —  de  l'Orateur,  cité 
sur  l'aurore  aux  doigts  roses, 
III,  II,  20,  n.  ;  —  de  l'Orateur, 
cité  sur  la  froideur  du  style, 
III,  III,  1,  n.  ;  —  cité  sur  la 
périphrase,  III,  v,  3,  n.  ;  —  de 
Divinationc,  cité  sur  l'obscurité 
dos  oracles,  III,  v,  4,  n.  ;  — 
Do  Finibus,  cité  sur  Heraclite, 
III,  v,  7,  n.  ;  —  cite  un  vers 
d'Antimaque,  III,  vi,  4,  n.  ;  — 
son  Brutus,  cité  sur  Antimaque, 
III,  VI,  4,  n.  ;  —  son  traité  : 
l'Orateur,  cité  sur  la  convenance 
du  style,  III,  vu,  1,  n.  ;  —  son 
traité  :  l'Orateur,  cité  sur  le 
rythme  du  style,  III,  viii,  1, 
n.  ;  —  ses  traités  ;  l'Orateur  et 
de  l'Orateur,  cités  sur  le  rythme, 
III,  VIII,  4,  n.  ;  —  reproduit  un 
passage  de  la  Rhétorique,  sur  le 
rythme  du  style,  III,   viii,  n.  ; 

—  son  traité  :  l'Orateur,  cité 
sur  l'emploi  de  l'iambe,  III,  viii, 

5,  n.  ;  —  son  traité  ;  l'Orateur, 
cité  sur  le  trochée,  III,  viii,  5, 
n.  ;  —  son  traité  ;  l'Orateur, 
cité  sur  la  métrique,    III,  viii, 

6,  n.  ;  —  son  traité  :  l'Orateur, 
cité  sur  les  deux  espèces  de 
Paean,  III,  viii,  8,  n.  ;  —  son 
traité  :  l'Orateur,  cité  sur  le  pa- 
raphe des  copistes,  III,  viii, 
9,  n.  ;  —  son  traité  :  de  l'Ora- 
teur, cité  sur  les  expressions 
brillantes,  III,  x,  1,  n.  ;  —  le 
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De  Natura  Deonim,  cité  sur 
Lacédémone,  III,  x,  9,  n.  ;  — le 
De  Natura  Deorum,  cite  Théo- 
dore de  Gyrène,  III,  xi,  8,  n.  ; 

—  de  l'Orateur,  cité  sur  un 
vers  d'un  poète  inconnu,  III,  xi, 
8,  n.  ;  —  de  l'Orateur,  cité  sur 
les  parties  du  discours,  III,  xiii, 
2,  21  ;  —  de  l'Orateur,  cité  sur 
le  ton  qu'on  donnait  dans  les 
concerts  de  musique,  III,  xiv, 
2,  n.  ;  —  de  l'Orateur,  cité  sur 
la  manière  de  soutenir  Tatten- 
tion  de  l'auditoire,  III,  14,  16, 
n.  ;  —  ses  Gatilinaires,  citées, 
III,  XVI,  14,   n. 

GicÉRON,  citation  de  son  Brutus, 
sur  Aristote,  Bhé.,  pr.  iv;  —  cité 
sur  la  collection  des  anciens  rhé- 
teurs faite  par  Aristote.  pr.  xlix  ; 

—  cité  avecGaton  sur  la  définition 
de  rOrateur,  pr.  lxxii  ;  —  son 
Brutus,  cité  sur  les  études  de 
Démosthène,  pr.  lxxvi  ;  —  con- 
sidéré comme  rhéteur,  pr.  lxxx  ; 

—  et  comme  orateur,  pr.  lxxxi  ; 

—  ses  mérites  et  ses  défauts,  pr. 
I.XXXII  :  —  sa  vanité  dans  le 
Brutus,  pr.  lxxxiii  ;  —  n'a  pas 
professé  comme  Aristote,  pr. 
Lxxxiv  ;  —  sa  passion  pour  l'élo- 
quence, pr.  Lxxxvii  ;  —  son  ad- 
mira tion  pour  Aristote  et  pour  Dé- 
mosthène, pr.  Lxxxvii  ;  —  n'a  pas 
fait  avancer  la  rhétorique,  pr. 
Lxxxiv  ;  —  et  Démosthène,  vi- 
vront perpétuellement  par  leurs 
écrits,  pr.  cxi  ;  —  cité  sur  l'en- 
thymème.  Appendice,  page  366. 

—  son  jugement  sur  le  génie 
d  Aristote,  Met. ,  pr.  i;  —  son  té- 
moignage sur  Tyrannion,  Tome 
I,  Met.  D,  pr.  ccLXxiii  ;  —  sa 
connaissance  des  œuvres  d' Aris- 
tote ;  mentionne,  dans  son  traité 
des  Rapports  des  Biens  et  des 
Maux,  l'Histoire  des  Animaux  ; 
époque  de  son  assassinat  par  les 
ordres  d'Antoine,  ^/i.,  D,cxciii. 

—  son  Traité  de  la  nature  des 
Dieux,  cité  pour  dos  pages  subli- 


mes, attestant  son  amour  de  la 
Nature,  An.f  pr.  cxxxviii  ;  — 
ses  nobles  paroles  sur  la  grandeur 
et  l'infirmité   de  l'homme,    pr. 

GXXXVIII. 

—  reproduit  un  passage  d'A- 
ristote  sur  les  sourcils  :  ses  em- 
prunts d'une  foule  d'idées  sur  la 
bonté  de  la  Nature  ;  avait  l'His- 
toire des  animaux  sous  les  yeux, 
en  écrivant  les  admirables  pages 
de  son  traité  de  Natura  Deorum , 
Par.,  n,  XV,  1,  n.  ;  —  ses  em- 
prunts à  Aristote,  pr.  lix  ;  —  no- 
menclature qu'il  a  laissée,  dans  ses 
Académiques,  des  labeurs  variés 
de  Varron,  son  ami,  pr.  lix  ;  —  sa 
connaissance  des  œuvres  d 'Aris- 
tote :  sa  traduction  du  Timéo  de 
Platon  ;  notions  qu'il  doit  à 
Aristote  ;  mention  qu'il  fait  d'un 
passage  de  l'Histoire desantmaux, 
son  silence  sur  les  sciences  natu- 
relles, pr.  LIX  et  Lx  ;  —  ou- 
vrages d' Aristote  qu'il  pou>'ait 
avoir  eus  sous  les  yeux,  en  par- 
lant de  l'intelligence  des  ani- 
maux, dans  son  livre  sur  la  na- 
ture des  dieux,  Par.,D,  cxcii  ;  — 
a  connu  le  traité  des  Parties 
des  animaux,  D,  cxcii  ;  — 
son  silence  sur  la  génération, 
Gén.t  pr.  cxi  ;  —  a  connu  les 
Problèmes  d' Aristote,  Pro.^ 
XL VI  ;  —  cité  par  Septali,  pour 
l'authenticité  d'une  théorie,  XXI, 
1,  n. 
GiEL,  le  mouvement  du  —  est 
la  mesure  de  tous  les  autres 
mouvements,  Phy. ,  pr.  c;  — sens 
spécial  de  ce  mot,  iV,  7,  9,  n.  ; 
—  l'infini  est  ce  qui  est  en  dehors 
du  ciel,  d'après  les  Pythagori- 
ciens, III,  4,4;  —  il  n'y  a  rien 
en  dehors  du  ciel  d'après  Platon, 
l'rf. ,  ibid.  ;  —  est  toujours  en 
mouvement,  IV,  6,  4  ;  —  n'a 
pas  de  lieu,  IV,  7,  8  ;  —  il  ren- 
ferme tout,  id.,  9  ;  —  renferme 
l'éther.  IV,  7,  10  ;  —  û  n'y  a 
pas  plusieurs  cieux,  IV,  15,  4  ; 
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—  a  été  créé  avec  le  temps, 
selon  Platon,  VIII.  1,  15  ;  — 
le  traité  du  Ciel,  cîto  la  Physique, 
D,  p.  416. 

Le  ciel  reste  immuable,  même 
pendant  que  les  plus  grands  chan* 
gements  ont  lieu  à  la  surface  de 
notre    globe,    Mêlé.,   ii,  3,   8; 

—  traité  du  —  cité,  I,  1,  1,  n, 
et  passim. 

—  le  ciel  est  le  corps  le  plus  di- 
vin. Ciel,  pr.  ix;  —  sonimmuabi- 
lité  dans  la  suite  des  âges,  1,3,6; 

—  a  un  mouvement  fini,  I, 
5,  3  ;  —  accomplit  dans  sa  course 
un  cercle  immense,  I,  5,  4  ;  — 
temps  de  sa  révolution  autour  de 
la  terre,  I,  5,  4,  n.  ;  —  ne  peut 
être  défini,  1,5,9;  —  ne  peut  être 
infini,  I,  7, 7  :  — iln'yaqu'un  seul 
— ,  I,  8,  16  ;  —  comprend  l'en- 
semble des  choses,  I,  9,  10  ;  — 
est  immuable,  I,  9,  11  ;  —  ne 
peut  être  multiple,  l,  9,  1  ;  — 
unité  du  — ,  I,  9,  5  ;  — de  quoi 
le  —  est  composé,  I,  9,  5  ;  — 
acceptions  diverses  de  ce  mot,  I, 
9,  6  ;  —  renferme  tous  les  corps, 
I,  9,  7  ;  —  ce  qu'on  entend  par 
la  borne  du  — ,  I,  9.  11  ;  — 
question  de  savoir  si  le  —  a  été 
créé,  ou  s'il  est  incréé,  1,10,  1  ; 

—  périssable  ou  impérissable, 
id.,  ibid.  ;  —  distingué  de 
l'univers,  1, 10,  10  ; — confondu 
avec  l'univers.  II,  1,  1,  n.  :  — 
a  le  principe  du  mouvement  en 
lui-même,  II,  2,  7  ;  —  le  devant 
et  le  derrière  du  — ,  selon  Saint 
Thomas,  II,  2,  9.  ;  —  a  la 
forme  sphérique.  II,  3,  1  ;  — 
a  nécessairement  la  forme  sphé- 
rique, II,  4,  1  ;  —  le  mouve- 
ment du  —  est  le  plus  rapide  de 
tous  les  mouvements,  II,  4,  7  ; 

—  la  translation  du  —  est  la 
mesure  de  tous  les  autres  mou- 
vements, II,  4,  7  ;  —  est  éter- 
nel, II,  5,  1  ;  —  sens  du  mou- 
vement qu'il  a,  id.y  ibid.  ;  — 
son  mouvement  régulier  et  éter- 


nel, II,  6,1;  —  régularité  de  la 
marche  des  corps  célestes,  II,  6, 
2  ;  —  a  le  mouvement  sur  lui- 
même,  II,  8,  9  ;  —  le  centre  du 

—  se  confond  avec  celui  do  la 
terre,  II.  14,  3,  id.,  12  ;  —  n'a 
pas  de  droite  et  de  gauche,  II, 
2,  1  ;  —  est  incréé,  éternel  et 
immuable,  II,  1,  1  ;  —  et  le 
lieu  supérieur,  sont  le  séjour  des 
dieux,  II,  1,2;  —  n'a  pas  be- 
soin d'être  soutenu  par  Atlas, 
II,  1,  4  ;  — le  premier  —  n'a 
qu'un  seul  mouvement.  Il,  12, 
7  ;  —  le  premier  — ,  III,  1,1; 

—  quelques  philosophes  forment 
le — avec  des  nombres,  III,  1, 
15  ;  —  a  un  haut  et  un  bas,  IV, 
1,4;  —  immobile,  ce  qu'Aris- 
tote  entend  par  là,  I,  5,  9,  n.  ; 

—  Traité  du  — ,  son  objet  spé- 
cial, I,  1,  1,  n.  Voir  traité  du 
Ciel. 

—  le  ciel  a  un  mouvement  éter- 
nel, P.  et  Z?.,  II.  11,  8  ;  —  son 
organisation  arbitraire  par  les  Py- 
thagoriciens, Met.,  I,  VII,  22 ;  — 
ce  mot  était  déjà  bien  ancien  du 
temps  d'Arisloto,  I,  vii,  22,  n.  ; 

—  sens  de  ce  mot,  qui  pourrait, 
d  après  la  remarque  d'Alexandre 
d'Aphrodise,  s'appliquer  à  une 
foule  de  passages  analogues,  IV, 
II,  22,  n.  ;  —  et  les  étoiles,  sont 
des  substances,  VII,  ii,  1  ;  — 
les  parties  du  ciel  sont  des  sub- 
stances admises  par  tous  les  sys- 
tèmes, VII,  i,  2  ;  —  entier,  le 
soleil  et  les  astres  sont  toujours 
en  acte  ;  mouvement  de  ces 
grands  corps,  IX,  viii,  19  ;  — 
uniformité  de  son  mouvement, 
qui  est  le  plus  rapide  de  tous  les 
mouvements,  X,  1,  13  et  n.  — 
Voir  Univers. 

—  le  traité  du  Ciel,  ouvrage 
d'Aristote,  auquel  il  fait  allusion, 
Par.,  Il,  i,  2,  n.  ;  —  le  traité  du 
Ciel  d'Aristote,  cité  sur  une 
théorie  de  la  lumière  de  la  lune, 
neuve  au  temps  d'Aristote,  Bhé., 
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IV,  IX,  6,  n.  ;  —  tndté  du  Ciel 
d'Àristote,  cité  sur  le  système  du 
monde,  Pro.,  XV,  3,  n.  ;  — 
couvert,  augmente  la  chaleur, 
XXV,  21  ;  —  couvert,  empêche 
le  givre  et  la  rosée,  ibid. 
CiEux,  y  a- t-il  plusieurs  — ?  Ciely 

I.  6,  12. 

Cigales,  organisation  des  — 
chantantes,  O.,  Resp.,  IX,  5  ;  — 
réduites  &  chanter  à  terre,  Rhé., 

II,  XXI,  10  ;  —  le  seul  des  ani- 
maux à  n'avoir  point  de  bouche; 
son  alimentation  ;  différences 
entre  les  espèces  de  cigales,  An. , 

IV,  VII,  11;  —  la  mère;  c'est 
d'elle  que  naissent  les   cigales, 

V,  XXIV,  4  ;  —  conformation 
particulière  de  leur  bouche  ; 
leur  nourriture,  IV,  vu,  11,  n.; 

—  leur  chant,  IV,  ix,  3,  4  ;  — 
leur  bruit  strident  et  continuel, 
IV,  IX,  3,  n.  ;  —  les  deux  es- 
pèces ;  lieux  où  elles  viennent  ; 
leur  accouplement,  lieux  où 
elles  pondent,    V,   xxiv,   1,   2; 

—  éclosion  des  — ,  les  mâles 
seuls  chantent  ;  observations  des 
campagnards  sur  leurs  excré- 
ments et  leur  nourriture  ;  leur 
vue  fort  mauvaise.  V,  xxiv,  4, 
5  ;  —  erreur  d'Aristote  sur  leur 
nourriture,  V,  xxiv,  5,  n.  ;  — 

—  manière  dont  elles  sortent  de 
leur   enveloppe,    VIII,    xix,    7. 

Cigales  son  organisation  particu- 
lière ;  sa  nourriture  ;  durée  de  sa 
vie.  Par.,  IV,  v,  87  ;  —  géné- 
ration des  cigales  par  des  êtres 
congénères,  Gén.,  I,  ix,  7. 

Cigogne,  endroits  où  elle  vit  ;  — 
sa  nourriture,  An,,  VIII,  v.  11; 

—  retraite  de  la  — ,  VIII,  xviii, 
2  ;  —  pansant  leurs  blessures, 
IX,  vn,  6. 

CicuE,  éteint  la  chaleur  vitale,  Pro., 
m,  23. 

Cils,  leur  croissance  ;  leur  chute  ; 
leur  couleur.  An.,  III,  x,  13  ;  — 
relation  étroite  des  cils  et  des  poils, 
Par. ,  II ,  XIV,  1  et  n.  ;  —  leur  rôle; 


l'homme  est  le  seul  animal  à 
avoir  des  cils  aux  deux  paupiè- 
res, II,  XIV,  1.  2;  —  comparai- 
son de  leur  destination  avec  celle 
des  sourcils  ;  sont  placés  au  bout 
de  petites  veines,    II,  xv,  1,  2; 

—  les  débauchés  perdent  les 
cils,  Pro.,  IV,  19. 

CiMifÉRiENs,  chassés  de  l'Asie  Mi- 
neure par  Alyatte,  P.  et  />., 
pr.  XXIV. 

CfMOK,  son  opulence,  Mor.\  E. 
III,  6.  4  ;  —  ses  exploits  en  Chy- 
pre, P.  et  D. ,  pr.  Lxxv  et  lxxxiii  ; 

—  caractère  transmis  par  lui  à 
ses  descendants,  Rhé.^  II,  xv, 
4  ;  —  vie  de  Cimon,  par  Plu- 
tarque,  citée,  III.  xv,.2.  n. 

Cinabre,  substance  minérale , 
Méié.,111,  7,  3. 

Cinadon,  son  coup  de  main  contre 
les  Spartiates,  Pol.,  VIII,  vi.  2. 

Cingle,  oiseau  ;  sa  nourriture  ; 
endroits  où  il  vit,  An.^  VIII.  v, 
11  ;  —  sa  demeure  ;  difficulté 
de  l'attraper;  Ra  conformation 
vicieuse.  IX,  xiii,  1. 

CiKNAMOME,  nom  d'un  oiseau  de 
rinde,  composition  de  son  nid  ; 
manière  dont  les  indigènes  y  re- 
cueillent la  canelle.  An..,  IX. 
XIV,  4. 

Cinquième  livre  du  traité  de  la 
Génération  des  animaux,  est  dé- 
placé mais  authentique.  Gén., 
D,  ccLi  ;  —  cité  par  Gallien, 
commenté     par    Philopon,    D, 

CCLX. 

CiRci,  Mor.,  N,  II,  9,  3,  n. 

Circoncision,  paraît  avoir  été 
connue  par  Aristote,  An.,  I,  x,  5. 
n. 

Circonférence,  le  mouvement 
en  —  peut  être  im  et  continu, 
/>/ir.,VIII,  12,41;— le  premier 
moteur  est  à  la  —  et  non  au 
centre,  VIII,  15.  2'i  ;  —  do  la 
terre,  mesurée  par  les  mathéma- 
ticiens. Ciel,  II,  14.  16. 

Circonlocutions  sophistiques, 
pour  éviter  le  nom  et  l'idée  d'être. 
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Phy.  I,  3,  10  ;  —  surprennent 

les  auditeurs,  Rhé.,  III,  v,  4. 
Circonstances,  desquelles  dépend 

le  pouvoir  de  l'Etre,  Met.,   IX, 

V,  5. 
Circonvolution,     diffère    de    la 

translation  en  ligne  droite,  Phy., 

V,  6,  6  ;  —  du  ciel.  Ciel,  II,  2, 
9  ;  —  des  planètes,  après  celle 
du  ciel,  II,  2,  10. 

Circulaire.  Voir  Démonstration  ; 

—  le  mouvement  —  est  le  seul 
qu'on  puisse  attribuer  au  pre- 
mier moteur,    Phy.,   pr.   xcix  ; 

—  le  mouvement  —  est  la  me- 
sure de  tous  les  autres  mouve- 
ments, IV,  29,  8  ;  —  le  mou- 
vement —   est   le    seul    infini, 

VI,  16,    8  ;    —  le   mouvement 

—  peut  être  un  et  continu,  VIII, 
12,  41  ;  —  nécessité  du  mouve- 
ment — ,  Ciel,  II,  4,  8  ;  —  le 
mouvement  —  doit  être  sphéri- 
que,  II,  4,  5  ;  —  mouvement 
circulaire  des  objets  qu'on  jette, 
et  qui  sont  composés  de  matières 
de  différents  poids,  Pro.,  XVI, 
3  ;  —  mouvement  circulaire  du 
ciel  et  des  affaires  humaines, 
XVII,  3. 

Circulation  pulmonaire,  à  côté  de 
la  grande  circulation ,  An.,  I,  xiv, 
8,  n.  ;  —  du  sang,  époque  où 
elle  devait  être  connue.  An.,  I; 
XIV,  4,  n,  ;  —  du  sang  dans  les 
reptiles,  II,  x,  1,  n.  ;  —  du 
sang,  époque  de  sa  découverte, 

II,  XI,  3,  n.  ;  —  époque  de  sa 
découverte,  III,  m,  2,  n.  ;  — 
double,  de  la  sécrétion  sperma- 
tique  dans  les  vivipares,  Gén., 
I,  IV,  3  ;  —  double  chez  les 
mollusques,  III,  vu,  2,  n. 

Circulation  du  sang,  découverte 
due  à  Harvcy  au  xvii"  siècle. 
Par.,  II,  m.  3,  n.  ;  —  décou- 
verte de  la  circulation  du  sang, 

III,  IV,  17,  n.  et  pr.  lxxxiii. 
Cire   des   pourpres,   qu'elles   font 

au  printemps  ;  cire  des  testacés, 
An.,  V,  XIII,  2,  3. 


Cire,  vase  de  —  destiné  à  filtrer 
les  eaux  de  la  mer,  Méié.,  M, 
3,  35,  et  pr.  lvii  ;  —  nature 
spéciale  de  la  — ,  IV,  9,  13  ;  — 
qui  >ientdes  fleurs,  An.,  V,  xix, 
4,6,7;  —  son  origine,  différente 
de  celle  que  lui  assigne  Aristote, 
V,  XIX,  4.  n.  ;  — desbombyces, 
plus  paie  que  celle  des  abeilles. 
V,  XXI,  1  ;  —  sa  définition  ;  elle 
n'est  pas  un    produit  étranger, 

IX,  XXVII,  6,  n.  ;  —  époque  où 
les  abeilles  en  font,  et  plantes  où 
elles  la  recueillent,  IX,  xxvii,  40; 

—  fond  au  feu,  Pro.,  IV,    15; 

—  blanchie  par  l'action  du  soleil, 

X,  66  ;  —  et  huile  blanchies 
par  le  soleil,  XXXVIII,  1. 

Citation,  d'un  orateur  inconnu 
dans  la  Rhétorique,  Rhé.,  I,  xv, 
30  ;  —  d'un  auteur  inconnu ,  sur 
le  jugement  de  Socrate,  II, 
xxiii,  27  ;  —  probable,  de  quel- 
que auteur  inconnu,  III,  v,  2, 
n.  ;  —  du  traité  d'Aristote,  de 
la  Sensation  et  des  choses  sensi- 
bles. Met.,  I,  I,  1,  n.  ;  —  du 
Timce,  traduction  de  M.  V. 
Cousin,  sur  l'éloge  magnifique 
de  la  vue  par  Platon,  I.  i,  1, 
n.  ;  —  du  traité  de  l'Ame,  sur  le 
principe  de  la  sensibilité,  I,  i,  2, 

3,  et  n.  ;  —  de  l  Histoire  des 
animaux,  sur  la  surdité  de  l'a- 
beille, I,  I,  3,  n.  ;  —  des  Der- 
niers analytiques,  sur  la  théorie 
de  l'art  et  de  la  réflexion,  I,  i, 

4,  6,  n.  ;  —  de  Polus.  touchant 
l'expérience  et  l'inexpérience,  I, 
I,  5  ;  —  de  la  Rhétorique  d'Aris- 
tote, sur  un  même  exemple  à 
l'appui  d'une    même  pensée,  I, 

I,  6,  n.  ;  —  de  la  Morale  d'A- 
ristote, sur  les  caractères  qui  dis- 
tinguent l'art,  la  science  et  les 
autres  connaissances,  I,  i,  19  ; — 
de  la  morale  àNicomaque,  sur  la 
philosophie,  I,  19,  n.  ;  —  du 
Théétète  de  Platon,  sur  l'étonno- 
ment,   origine  de  la  science,   I, 

II,  14,  n.  ;   —  de  la   morale  à 
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Nicomaque,  sur  la  vie  întellec- 
tuelle,  Met,,  I,  ii,17,n.; — deSi- 
monide,  touchant  le  privilège  de 
la  possession  de  la  philosophie, 
I,  II,  18  ;  —  du  Protagoras  de 
Platon,  sur  un  vers  de  Simonido, 

I,  II,  18,  n.  ;  —  d'un  proverbe, 
sur  le  témoignage  des  poètes,  I, 

II,  19;  —  de  la  Physique,  sur 
l'explication  des  quatre  causes, 
I,  III,  6  ;  —  de  la  Physique,  sur 
les  quatre  causes,   I,  m,  6,  n.  ; 

—  de  philosophes,  sur  les  causes 
premières,  I,  m,  11  et  suiv.  ; — 
du  traité  de  l'Ame,  sur  le  nom- 
bre et  la  nature  spéciale  des  prin- 
cipes, I,  III,  11,  n.  ;  —  sur  une 
partie  des  doctrines  concernant 
le  principe  de  l'eau,  qu'Aristote 
prèle,  non  à  Thaïes,  mais  à 
Hippon,  I,  III,  12,  n.  :  —  du 
Gratyle  de  Platon,  traduction  de 
M.  Cousin,  sur  des  vers  d'Ho- 
mère, d'Hésiode  et  d'Orphée, 
iV.  ;  —  du  traité  de  lAme,  sur 
Hippon  ;  du  traité  sur  Mélissus, 
Xcnophane  et  Gorgias,  concer- 
nant Anaximène,  I.  m,  14,  16, 
17,  n.  ;  —  du  traité  d'Aristote 
sur  Mélissus,  Xénophane  et  Gor- 
gias, concernant  Anaximène,  I, 

III,  17,  n.  ;  —  des  fragments 
d'Empédoclc,  sur  le  sens  du  mot 
Unité,  I,  III,  19,  n.  ;  —  du 
traité  du  Ciel ,  sur  la  comparaison 
qu'y  fait  Aristote,  d'Anaxagore 
et  a  Empédocle,  I,  ii,  20,  n.  ;  — 
du  Théétcte,  sur  l'époque  appro- 
ximative de  la  naissance  de  Par- 
ménido  et  sur  l'entrevue  de  ce 
dernier  avec  Socrale  ;  —  du  Par- 
ménide  et  du  Sophiste,  sur  le 
mémo  entretien,   I,  m,  25,  n.  ; 

—  du  Sophiste  de  Platon,  tra- 
duction de  M.  V.  Cousin,  sur  le 
philosophe  qui  admet  deux  prin- 
cipes, et  qu  on  présume  être  Ar- 
chélaûs,  disciple  d'Anaxagore,  I, 
III,  26,  n.  ;  —  du  traité  de 
l'Ame,  sur  une  allusion  faite  à 
Hermotime,  I,   m,   29,  n.  ;   — 


des  vers  d'Hésiode  et  de  Parmé- 
nide,  sur  l'origine  de  l'Univers  et 
la  puissance  de  l'amour,  I,  iv, 
1  ;  —  delà  Physique,  sur  le  prin- 
cipe de  la  matière  et  le  principe 
du  mouvement.  I,  iv,  5  ;  —  de 
la  Physique,  sur  les  causes,  I,  iv, 
5,  n.  ;  —  du  Gratyle  et  du  Phé- 
don,  sur  une  objection  contre 
Anaxagore,  I,  iv,  7,  n.  ;  —  du 
traité  de  la  Production  et  de  la 
destruction,  sur  Empédocle  et 
sur  ses  vers,  I,  iv,  9,  n.  ;  —  du 
traité  sur  Mélissus,  Xénophane 
et  Gorgias,  concernant  les  dis- 
cours de  Leucippe,  I,  iv,  11, 
n.  ;  —  de  la  Physique,  sur  les 
philosophes  Ioniens,  I,  iv,  12, 
n.  ;  —  du  traité  du  Ciel,  sur  les 
reproches  adressés  aux  Pythago- 
riciens, pour  leur  arrangement 
des  phénomènes  et  leur  inven- 
tion d'un  dixième  corps,  I,  v, 
5.  n.  ;  —  du  traité  du  Ciel 
par  Alexandre  d'Aphrodise.  sur 
un  ouvrage  contenant  les  doc- 
trines pythagoriciennes,  I,  v,  6, 
n.  ;  —  du  traité  de  la  Génération 
des  animaux  et  le  traité  de  l'Ame, 
sur  l'estime  d'Aristote  pourl'opi- 
nion  d'Alcméon  de  Crotone,  I, 
v,  9,  n.  ;  —  d'une  dissertation 
&  la  suite  du  traité  de  la  Produc- 
tion et  de  la  destruction  des 
choses,  sur  la  possibilité  quePar- 
ménide  ait  été  l'élève  de  Xéno- 
phane, I,  v,  15,  n.  ;  —  de  la 
Physique,  sur  la  théorie  de  Mé- 
lissus, I,  v,  15,  16  et  n.  ;  —  de 
la  Physique,  sur  l'ouvrage  intitulé 
De  la  Nature,  I,  v,  17  ;  —  de  la 
Physique,  sur  la  critique  du  sys- 
tème de  Platon  et  des  Pythago- 
riciens. I,  V,  22,  n.  ;  — des  Ca- 
tégories, sur  les  mots  synony- 
mes et  homonymes.  I,  vi,  5,  n.; 
—  de  la  Physique,  sur  la  théorie 
de  l'infini  par  Platon.  I,  vi,  9, 
n.  ;  —  de  la  Physique,  touchant 
les  recherches  du  principe  et  de 
la  cause,  I,  vi,  17;  —  d'Hésio- 
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de,  sur  le  rôle  de  la  terre.  Met. , 
I,  VII.  8  ;  — de  la  Physique  sur  la 
transmutation  des  corps,  I,  vu, 
11  ;  — des  Catégories,  sur  la  pro- 
priété de  la  substance,  I,  vu, 
35,  n.  ;  —  du  Timée,  de  Pla- 
ton, traduction  de  M.  V.  Cousin, 
où  il  est  dit  que  Dieu,  en  créant 
le  monde,  avait  les  yeux  fixés  sur 
les  Idées,  I,  vu,  39,  n.  ;  —  du 
Phédon  de  Platon,  sur  la  théorie 
des  Idées,  I,  vu,  42  ;  —  de  la 
République  de  Platon,  traduc- 
tion de  M.  V.  Cousin,  sur  les 
idées  relatives  aux  produits  de 
l'art,  I,  VII,  43.  n.  ;  —  des  Ré- 
futations des  sophistes  d  Aristote, 
sur  le  sens  du  mot  «  d'Exposi- 
tion »,  I,  VII,  59,  n.  ;  —  de  la 
Physique,  sur  les  quatre  causes 
réduites  en  système,  1,  vu,  67,  n. 
—  des  Réfutations  des  So- 
phistes, d'Aristote,  sur  la  recon- 
naissance, II,  I,  3,  n.  ;  —  des 
Catégories,  sur  le  mot  Homonyme 
et  sur  la  définition  de  1  Être,  II, 

I,  5,  6,  n.  ;  —  des  Derniers  ana- 
lytiques sur   les  indivisibles,  II, 

II,  13,  n.  ;  —  de  la  morale  à 
Nicomaque,  sur  une  comparaison 
d'un  homme  chargé  de  chaînes, 

III,  I,  2,  n.  ;  —  du  traité  du 
Ciel  et  du  traité  de  l'Ame,  sur  la 
méthode  d'Aristote,  III,  i,  1,  4, 
n.  ;  —  des  Topiques,  sur  les  opi- 
nions courantes  des  philosophes, 
III,  I,  9,  n.  ;  —  de  la  critique 
d'Aristîppe  contre  les  mathéma- 
tiques, lll,  II,  4  ;  —  du  traité  de 
l'Ame,  sur  la  définition  de  la 
maison,  III,  ii,  6,  n.  ;  —  des 
Derniers  analytiques,  sur  la  dé- 
monstration et  sur  le  principe  de 
contradiction,  III,  ii,  10,  12, 
n.  ;  III,  II,  14,  15,  19,  n.  ;  — 
d'axiomes  unanimement  acceptés 
et  employés  par  tout  le  monde, 
quand  on  veut  démontrer  quelque 
chose,  III,  II,  12;  —  de  la  Phy- 
sique, et  du  traité  de  l'Ame,  sur  les 
entités   mathématiques,   III,    ii, 


19,  n.  ;  —  de  Protagoras  et  de 
sa  critique  contre  les  géomètres, 
m,  II,  27  ;  —  du  traité  du  Ciel, 
sur  les  philosophes  qu  Aristote 
veut  désigner  en  parlant  de  son 
temps,  III,  IV.  14,  n.  ;  —  d'Hé- 
siode et  des  théologues,  qui  fai- 
saient des  dieux  leurs  principes 
des  êtres,  III,  iv,  15  ;  —  des 
fragments  d'Empédocle,  III,  iv, 
18,  n.  ;  —  du  traité  sur  Mélis- 
sus,  Gorgias  et  Zenon  d'Élée  et 
sa  théorie,  III,  iv,  36,  n.  ;  — 
de  la  Physique,  sur  la  définition 
de  la  ligne,  III,  iv,  37,  n.  :  — 
du  traité  du  Ciel,  sur  les  entités 
mathématiques,  III,  v,  1,  n.  ; — 
de  la  Physique,  sur  la  théorie  de 
l'instant.  lII,  v,  13,  n.  ;  —  des 
Derniers  analytiques,  sur  la  théo- 
rie dcsuniversaux,  III.  vi,  9,  n.; 
—  du  Choix  des  contraires,  sur 
l'explication  du  principe  de  l'unité 
et  de  la  pluralité,  IV,  ii,  8;  — 
des  Catégories,  sur  l'opposition 
par  contraires,   IV,   ii,   12,  n.  ; 

—  des  Catégories,  sur  les  combi- 
naisons des  contraires,  IV,  ii, 
21,  n.  ;  des  Derniers  analytiques, 
sur  l'usage  des  axiomes  et  sur 
le  géomètre,  IV,  m,  2,  n.  ;  — 
d'une  expression  d  Heraclite,  sur 
la  contradiction  d'un  principe, 
IV,  III,  10;  —  des  Derniers  ana- 
lytiques, sur  la  démonstration, 
IV,  IV,  2,  n.  ;  —  des  Réfutations 
des  sophistes,  sur  les  règles  de 
l'argumentation,  IV,  iv,  4,  n.  ; 

—  des  Topiques  et  de  la  Physique , 
sur  un  exemple  dont  Aristote 
semble  afiectionner  l'emploi,  lY, 
IV,  11,  n.  ;  —  d'un  dicton  sur 
la  nature  des  choses,  IV,  iv,  31  ; 

—  de  l'Euthydème  de  Platon, 
traduction  de  M.  V.  Cousin,  sur 
le  moyen  de  réfuter  les  sophistes, 
IV,  V,  3,  n.  ;  —  des  Topiques, 
sur  l'idée  de  la  force,  Iv,  v,  3, 
n.  ;  —  des  fragments  de  Démo- 
crite,  IV,  V,  8,  n.  ;  —  des  vers 
d'Empédoclc,  de  Parménide,   et 
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d'Homère,  Met.,  IV,  v,  9 et  10; 

—  de  Platon,  IV,  v,  20;  — -  du 
Théétètedc  Platon,  sur  l'opinion 
du  médecin  et  du  malade,  IV,  v, 
21,  n.  ;  —  des  Derniers  analy- 
tiques, sur  le  principe  de  dé- 
monstration, IV,  VI,  2,  n.  ;  — 
des  Catégories,  sur  la  pensée  qui 
combine  les  choses,  iV,  vu,  3, 
n.  ;  —  de  la  Physique,  sur  le 
premier  moteur,  IV,  viii,  8,  n.; 

—  du  traité  de  la  Génération 
des  animaux,  sur  le  principe  des 
êtres  animes,  V,  i,  3,  n.  ;  —  de  la 
Physique,  sur  l'extrait  de  l'ana- 
lyse de  l'idée  de  cause  intercalé 
dans  la  Métaphysique ,  V,  ii, 
n.  ;  —  des  Derniers  analytiques, 
sur  les  éléments  de  la  démons- 
tration, V,  III,  4,  n.  ;  —  des 
Topiques,  sur  le  genre  le  plus 
universel,  V,  m,  7,  n.  ;  —  de 
la  Physique,   pour  sa  rédaction 

{)lus  complète  et  sa  définition  de 
a  Nature,  V,  iv,  4,  n.  ;  —  des 
vers  d'Empédocle  qui  nient  la 
Nature,  V,  vi,  6  ;  —  de  la  Poli- 
tique d'Aristote,  sur  la  forme  et 
l'espèce,  V,  iv,  6,  n.  ;  —  des 
Derniers  analytiques  sur  la  défi- 
nition du  nécessaire,  V,  v,  3, 
n.  ;  —  du  traité  de  la  Produc- 
tion, sur  les  choses  étemelles  et 
immobiles,  V,  v,  9,  n.  ;  —  de 
la  Physique,  sur  l'analyse  de 
l'idée  de  continu,  V,  vi,  5,  n.  ; 

—  de  la  Pliysiquc,  sur  un  même 
exemple  d'une  seule  et  même 
figure,  V,  VI,  9,  n.  ;  —  des 
Derniers  analytiques,  sur  des  pro- 
positions appelées  des  propositions 
contre  nature,  V,  vu,  3,  n.  ;  — 
du  traité  des  Catégories,  sur  les 
diverses  formes  des  catégories, 
V,  VII,  4,  n.  ;  —  des  Catégories, 
sur  quatre  espèces  d'opposés  au 
lieu  do  cinq,  sur  la  théorie  des 
contraires,  V,  x,  1,  2,  n.  ;  — 
de  Platon,  V,  xi,  9  ;  —  des  Ca- 
tégories, sur  l'analyse  de  l'idée 
d'Antériorité,  V,  xi,  11,  n.  ;  — 


de  la  Politique,  3°  édition,  sur  les 
nuances  dans  lesquelles  rentrent 
les  choses  antérieures  et  posté- 
rieures, V,  XI,  11,  n.  ;  — delà 
Physique,  sur  la  puissance  de 
guérir,  V,  xii,  1,  n.;  — des  Ca- 
tégories,  sur  la  signification  du 
mot  de  Possession  et  le  sens 
d'Homonyme,  V,  xii,  8,  n.  ;  — 
du  Théétète,  traduction  de  M. 
Cousin,  sur  l'emploi  fréquent 
qu'y  faisait  Platon  du  sens  ma- 
thématique du  mot  de  Puissance, 
V,  VII,  16,  n.  ;  —  des  Catégo- 
ries, sur  l'analyse  de  l'idée  de 
quantité,  V,  xiii,  1,  n.  ;  —  des 
Catégories,  sur  l'étude  plus  appro- 
fondie de  la  vertu  et  du  vice,  V, 

XIV,  4,  n.  ;  —  de  la  Morale  à 
Nicomaque,  sur  le  libre  arbitre, 

V,  XIV,  8,  n.  :  —  des  Catégories, 
sur  la  théorie  de  la  relation,  V, 

XV,  1,  n.  ;  — des  Catégories,  sur 
le  sens  du  mot  Possession,  V, 
XX,  1,  3,  n.  ;  —  des  Catégories, 
sur  la  privation,  V,  xxii,  5,  n.  ; 

—  des  Catégories,  sur  le  sens 
d'Avoir,  V.  xxiii,  1,  n.  ;  —  du 
traité  du  Ciel,  sur  Atlas  portant  le 
poids  du  ciel,  V,  xxiii,  4,  n.  ;  — 
des  Catégories,  sur  les  choses 
fausses.  V,  xxix,  1,  n.  ;  — 
d'Anthisthène,  soutenant  qu'on 
ne  peut  appliquer  à  une  chose 
que  son  nom  propre,  V,  xxix, 
6  ;  —  des  Topiques,  sur  la  théorie 
d'Antisthène,    V,   xxix.    S,  n.  ; 

—  et  réfutation  de  l'IIippias  de 
Platon,  V,  XXIX,  9. 

—  des  Derniers  analytiques, 
sur  les  sciences  étudiant  les  choses 
sans  examiner  leur  existence. 
Met. y  VI,  i,  5,  n.;  — du  traitéde 
l'Ame  sur  la  théorie  de  l'âme, 

VI,  I,  9,  n.  ;  —  de  Platon,  cri- 
tiquant justement  les  sophistes 
sur  l'accident,  VI,  ii,  5  ;  —  des 
Derniers  analytiques,  sur  le  fon- 
dement de  la  science,  VI,  ii,  12, 
n.  ;  —  de  la  morale  à  Nicoma- 
que, sur  Speusippe,  VII,  ii,  4, 


CITATION 


223 


n.;  —  de  la  Physique,  sur  la 
matière  en  soi,  Met.,\ll,  m.  8, 
n.  ;  —  de  rUerménia.  sur  l'être 
substantiel,  VII,  iv,  8,  n.  ; — des 
Derniers  analytiques  sur  un 
même  exemple  exprimant  une 
même  pensée,  VII,  iv,  9,  16, 
n.  ;  —  des  Topiques,  sur  l'es- 
sence s'appliquant  aux  catégo- 
ries, VII,  IV,  12,  n.  ;  —  des  Ca- 
tégories, sur  le  sens  du  mot  Ho- 
monyme, VII,  IV,  14,  n.  ;  — 
de  la  Poétique,  sur  un  même 
exemple  exprimant  une  même 
pensée,  VII,  xvi,  n.  ;  —  des  Ga- 
légories,  sur  le  nombre  des  caté- 
gories, VII,  VII,  1,  n.  :  —  de  la 
Physique,  sur  l'explication  de  la 
diflérence  du  spontané  et  du 
hasard,  VII,  vu,  4,  n.  ;  —  de 
la  Physique,  sur  les  théories  de 
la  notion  de  changement  et  des 
formes  de  la  matière,  VII,  vu, 
13,  n.  ;  —  des  Derniers  analy- 
tiques, sur  les  choses  qui  peuvent 
être  produites  par  l'art  ou  le  ha- 
sard, et  d'autres  qui  ne  le  peu- 
vent pas,  VII,  IX,  1,  n.  ;  —  des 
Catégories,  sur  les  termes  de  sy- 
nonyme et  d  homonyme,  VII, 
IX,  4,  n.  ;  —  des  Derniers  ana- 
lytiques, sur  la  substance  dans  le 
syllogisme,  VII,  ix,  6,  n.  ;  — 
des  Catégories,  sur  le  mot  Ho- 
monyme, VII,  X,  10,  n.  ;  —  du 
traité  de  l'Ame,  sur  l'àme  des  ani- 
maux, VII,  X,  15,  n.  ;  —  des 
Derniers  analytiques,  sur  le  com- 
plément de  la  théorie  de  la  défi- 
nition, VII,  XII,  1,  n.  ;  —  du 
Sophiste  et  du  Politique,  sur  la 
méthode  par  divisions  successives 
dans  la  définition,  VII,  xii,  5, 
n.  ;  —  des  Catégories,  sur  la  dé- 
finition de  la  substance,  VII, 
XIII,  5,  n.  ;  —  et  approbation 
d'une  théorie  de  Déinocrite, 
VH,  XIII,  11;  —  de  la  Répu- 
blique de  Platon,  traduction  de 
M.  V.  Cousin,  sur  la  théorie  de 
l'opinion,    VII,    xv,    3,    n.  ;  — 


des  Derniers  analytiques,  sur  les 
théories  de  la  démonstration,  de 
la  définition,  et  de  l'opinion,  VU, 
XV,  3,  n.  ;  —  des  Topiques,  sur 
la  définition  des  objets  qui  pé- 
rissent, VII,  XV,  4,  n.  ;  —  du 
traité  de  l'Ame,  sur  les  parties  de 
l'àme,  Vil,  XVI,  2,  n.  ;  —  des 
Derniers  analytiques,  sur  le  point 
de  départ  de  la  recherche,  VII, 
xviii,  3,  n.  ;  —  des  Derniers 
analytiques,  sur  la  cause  du  ton- 
nerre, VII,  XVII,  4,  n.  ;  —  de 
la  Physique,  sur  la  théorie  de  la 
production,  VIII,  i,  8  ; 

—  du  traité  de  la  Production 
et  de  la  destruction,  sur  la  théo- 
rie de  la  production,  3/e7.,  VIII,  i, 

10,  n.  ;  —  des  Topiques,  sur 
1  exemple  de  l'hydromel,    VIII, 

11,  3,  n.  ;  —  du  traité  de  l'Ame, 
sur  la  définition  de  la  maison, 
VIII,  II,  9,  n.  ;  —  des  Catégo- 
ries, sur  la  théorie  du  nombre. 
Vin,  III,  13.  n.  ;  —  des  Caté- 
gories, sur  la  théorie  des  opposés 
et  des  contraires,  X,  m,  1,  2, 
n.  ;  —  de  la  classification  des 
Contraires  d  Aristote,  sur  les  ca- 
ractères de  l'unité  et  de  la  plu- 
ralité, X,  m,  3  ;  —  des  Der- 
niers analytiques  sur  la  vraie 
cause  de  l'éclipsé  de  lune,  VIII, 
IV,  8,  n.; — delà  psychologie d'A- 
ristote,  sur  un  traité  spécial  Du 
sommeil,  VIII,  4,  9,  n,  ,  —  du 
traité  de  l'Ame,  sur  la  partie  de 
l'àme  qui  possède  la  raison,  IX, 
II,  1,  n.  ;  —  des  Catégories,  sur 
les  catégories  de  la  substance  et 
de  l'action,  IX,  m,  8,  n.  ;  — 
des  Premiers  analytiques,  sur  une 
démonstration  littérale,  pour  éta- 
blir le  véritable  sens  du  mot 
Possible,  IX,  iT,  3,  n.  ;  —  de  la 
Morale  à  Nicomaque,  sur  le  désir 
ou  la  préférence  réfléchie,  IX, 
v,  4,  n.  ;  —  de  la  Physique,  sur 
l'infini  et  le  vide,  IX,  vi,  5,  n.  ; 
—  du  traité  du  Ciel,  sur  l'expli- 
cation  du  mot  de  Nature,   IX, 


224 


CITATION 


VIII,  2,  n.  ;  —  de  la  Morale  à 
Eudème,  sur  la  fin  dernière  des 
choses,  Mét.^  IX,  viii,  13,  n.  ;  — 
de  l'Herménéia,  sur  les  choses  né- 
cessaires, ne  pouvant  pas  être  en 
Suissance,  IX,  vu,  18,  n.  ;  — 
u  traité  du  Ciel,  sur  les  grands 
corps  du  ciel,  qui  ne  se  fatiguent 
point  dans  leur  mouvement,  IX, 
VII.  19,  n.  ;  —  des  Catégories, 
sur  la  nature  de  la  vérité  et  do 
l'erreur,  IX,  x,  2,  n.  ;  —  du 
traité  de  TAme.  sur  la  théorie  du 
jugement,  IX,  x,  4,  n.  ;  —  du 
traité  du  Ciel,  sur  la  rapidité  du 
mouvement  du  ciel,  X,  i,  13, 
n.  ;  —  des  Catégories,  sur  la  dif- 
férence des  opposés  et  des  con- 
traires, X,  IV,  7,  n. 

—  Platon  et  Aristote,  cités  à 
propos  de  la  Rhétorique  de  Polus 
et  de  son  opinion  sur  l'expé- 
rience, Met.,  I,  i,  5,  n.  ;  — des 
Derniers  analytiques  et  de  la 
Physique,  I,  ii,  7,  n.  ;  —  des 
Derniers  analytiques,  I,  ii,  9, 
n.  ;  —  de  rniacie  d'Homère  et 
du  traité  de  la  Génération  des 
animaux,  sur  les  automates,  I, 
II,  22,  n.  ;  —  des  fragments  de 
Parménide,  sur  Parménide  ;  de 
la  Théogonie  d'Hésiode,  sur 
Hésiode,  I,  iv,  1,  n.  ;  —  delà 
Météorologie  et  du  traité  du 
Ciel  sur  l'expression  :  a  les  Pytha- 
goriciens »,  I,  V,  1,  n.  ;  —  de 
la  Physique  et  du  traité  du  Ciel, 
sur  un  élément  plus  doux  que  le 
feu  et  plus  léger  que  l'air,  I,  vi, 
19,  n.  ;  —  du  traité  du  Ciel  et 
du  traité  de  la  Production  et  de 
la  destruction  des  choses,  à  propos 
de  l'expression  d'Aristote  :  «  Nos 
ouvrages  de  physique  »,  I,  vu, 
11,  n.  ;  —  de  la  Physique  et  du 
traité  de  la  Production,  contre  la 
théorie  d'Anaxagorc,  I,  vu,  13, 
n.  ;  —  des  Derniers  analytiques, 
des  Topiques  et  de  la  Météoro- 
logie, sur  une  critique  des  Idées, 
I,  Tfi,   39,  n.  ;  —  des  Derniers 


analytiques,  du  Pbédon,  et  du 
traité  de  la  Production  sur  la 
critique  de  la  théorie  des  Idées, 

I,  vil,  42,  n.  ;  —  de  la  Répu- 
blique, de  la  Physique,  sur  les 
naturalistes  et  sur  l'étude  de  la 
Nature,  I,  vu,  57.  59,  n.  ;  — 
des  Premiers  analytiques  et  des 
Derniers  analytiques,  de  la  mo- 
rale à  Nicomaque,  sur  l'induc- 
tion et  l'acquisition  des  princi- 
pes. I,  VII,  63,  n.  ;  —  du  traité 
de  l'Ame,  du  traité  de  la  Pro- 
duction des  choses,  du  traité  des 
Parties  des  animaux,  sur  la  cons- 
titution  des   os,  I,  VII,  68,  n.  ; 

—  de  la  morale  à  Nicomaque  et 
de  la  morale  à  Eudème,  sur  les 
Idées,  II,  III,  1,  n.  ;  —  delà 
morale  à  Nicomaque  et  de  la  Po- 
litique, sur  la  rigueur  mathéma- 
tique, II,  ni,  4,  n.  ;  —  des  Pre- 
miers et  Derniers  analytiques, 
des  Topiques,  de  la  Morale  à  Ni- 
comaque, de  la  Physique,  sur  le 
principe    de   contradiction,    III, 

II,  1,  n.  :  —  diverses  d'Empé- 
docle,  III,  IV,  18  et  suiv.  ;  — 
du  traité  de  l'Ame,  des  fragments 
d'Empédocle.  sur  des  vers  d'Em- 
pédocle ,  de  Parménide ,  de  Zenon , 
sur  leur  théorie  de  l'un  et  de 
l'Être,  comparée  avec  les  nom- 
bres, III,  IV.  29  et  suiv.. 

—  des  Réfutations  des  Sophis- 
tes, de  la  Rhétorique,  sur  la  criti- 
que de  la  dialectique  et  de  la  sophi- 
stique, iVe/.,IV,ii,  19,  n.  ; — des 
Derniers  analytiques,  des  Topi- 
ques, sur  la  critique  de  la  dialecti- 
que et  de  la  sophistique,  IV,  ii,  19. 
n.  ;  —  des  Catégories,  de  l'Hcr- 
méneia.  sur  l'affirmation  et  la  né- 
gation, IV,  IV,  6.  n.  ;  — de  Pro- 
tagore  et  d'Anaxagore,  sur  les 
contradictoires,  IV,  iv,  22.  23  ; 

—  duThéétète,  traduction  de  M. 
Victor  Cousin  et  du  Protagoras, 
sur  la  réfutation  de  la  théorie  de 
Protagore,  IV,  5,  1,  n.  ;  —  d'un 
fragment      d'Empédocle,     d*un 


CITATIONS 


225 


fragment  de  Parménide  et  du 
traité  de  la  Sensibilité,  dans 
lequel  Théophrasle  cite  des  vers 
de  Parménide,  avec  quelques  va- 
riantes, IV,  V,  9,  n.  ;  —  diver- 
gences enlre  les  citations  que 
fait  Aristote  et  le  texte  homé- 
rique, tel  qu'il  nous  est  parvenu, 
IV,  V,  10,  n.  ;  —  du  traité  du 
Sommeil,  et  des  Problèmes,  édit. 
Firmin-Didot,  sur  rexpcrience 
de  la  superposition  des  doigts, 
IV,  6.  5,  n. 
CiTATioKs,  des  Derniers  analyti- 
ques, de  la  morale  à  Ëudcme, 
sur  le  but  de  la  santé,  V,  ii,  4, 
n.  ;  —  du  traité  du  Ciel,  du 
traité  de  la  Production,  sur  la 
définition  du  mot  Élément,  V, 
m,  n.  ;  —  des  vers  d'Évenus  et 
de  Sophocle,  sur  le  caractère  de 
la  nécessité,  V,  v,  3  ;  —  du 
traité  de  la  Production  et  du 
traité  sur  Xénophane,  relative- 
ment à  des  vers  d'Empédocle,  V, 

IV,  6,  n.  ;  —  de  l'Apologie  de 
Socrate,  du  Phèdre  de  Platon, 
de  la  Morale  &  Ëudème,  de  la 
Rhétorique,  sur  Ëvcnus,  et  son 
vers  qui  explique  l'idée  du  né- 
cessaire ;  —  de  rÉleclre  de  So- 

fhoclc,  et  son  vers  exprimant 
idée  du  nécessaire,  V,  v,  3,  n.; 
—  des  Premiers  analytiques,  sur 
la  démonstration,  des  Derniers 
analytiques,  grande  parole  d'A- 
ristote  sur  les  vérités  éternelles, 

V,  Y,  6,  n.  ;  —  du  traité  du 
Ciel,  du  traité  des  Catégories,  sur 
la  notion  de  substance,  V,  viii, 
1,  n.  ;  —  des  Catégories  sur 
l'idée  d'instruction,  et  de  la  Phy- 
sique sur  l'analyse  du  temps  et 
du  mouvement,  V,  xiii,  7,  8, 
n-  ;  —  des  Topiques,  sur  les  lieux 
communs  de  l'accident  ;  des  Ca- 
tégories, sur  la  catégorie  de  la 
siibstance,  VI,  ii,  1,  2,  n.  ;  — 
des  Topiques,  sur  la  nécessité  qui 
résulte  de  la  violence  ;  de  la  Phy- 
sique, sur  le  hasard  et  rexcmplc 


de  la  canicule,  Vï,  ii,  8,  n.  ;  — 
des  Catégories  et  de  l'Herméneia, 
sur  la  combinaison  et  la  division 
des  mots,  VI,  in,  6,  n.  ;  —  des 
Catégories  et  do  la  Physique,  sur 
la  catégorie  de  la  substance,  VII, 
I,  5,  6,  n.  ;  —  du  Sophiste,  do 
l'Euthydème,  des  Dialogues  et 
des  Topiques,  sur  la  théorie  et  la 
discussion  des  sophistes  et  sur  le 
cas  qu'en  fait  Platon,  VI.  n,  5, 
n.  ;  —  des  Derniers  analytiques, 
des  Topiques  et  de  la  Physique, 
sur  la  vraie  méthode  d'acquérir  la 
science,  VU.  iv,  2,  n.  ;  —  du 
traité  de  l'Ame  et  de  la  Politique, 
sur  un  exemple  analogue  à  celui 
du  doigt  d'un  cadavre,  VII,  x, 
16,  n.  ;  —  du  Théétète  et  du 
Politique,  sur  un  homonyme  de 
Socrate,  VII,  xi,  6,  n.  ;  —  du 
traité  du  Ciel  et  du  traité  de  la 
Production,  sur  une  théorie  de 
Démocrite,  VII,  xiii,  11,  n. 

— des  Catégories  et  de  la  Physi- 
que, sur  la  théorie  du  mouvement, 
l'augmentation  et  la  réduction 
des  mouvements,  VIII,  i,  8,  n.  ; 
— des  Réfutations  des  sophistes.de 
la  Physique  et  de  la  Politique,  de 
la  Rhétorique,  sur  Lycophron,  le 
sophiste,  VII,  vi,  9,  n.  ;  —  de 
la  théorie,  do  la  réminiscence 
dans  le  Ménon  de  Platon  ;  de 
la  Physique,  sur  le  traité  du 
Mouvement,  IX,  viir,  7,  n.  ;  — 
de  la  Politique  et  de  la  Poétique, 
sur  Pauson,  peintre  célèbre,  IX, 
vin,  12,  n.  ;  —  du  traité  de 
l'Ame,  sur  la  théorie  de  l'âme 
considérée  comme  le  principe 
vital  ;  de  la  Morale  à  Nicoma- 
que,  sur  la  théorie  générale  et 
complète  du  bonheur,  IX,  vin, 
15,  n. 
Citations  du  traité  des  Parties 
des  Animaux,  sur  la  méthode  ex- 
posée par  Aristote,  An.,  I,  i, 
n.  ;  —  de  l'introduction  de  MM. 
Aubert  et  VVimmer,  sur  les  par- 
ties similaires  et  non  similaires 

15 


226 


CITATIONS 


des  animaux,  I,  i,  1,  n.  ;  —  de 
MM.  Aubert  et  Wimmer,  sur 
l'explication  d'un  paragraphe,  I, 
I,  6,  n.  ;  —  sur  une  leçon  ;  I,  i, 
9,  n.  ;  —  d'Hippocrate,  Traité 
des  Maladies,  édition  Littré,  sur 
le  phlegme,  I,  i,  9,  n.  ;  —  de 
Strabon,  sur  le  temps  et  les  pays 
où  se  trouvait  le  castor,  I,  i,  12, 
n.  ;  —  d'Homère,  sur  son  ap- 
pellation du  Xanthe,  III,  x,  19  ; 

—  du  traité  intitulé  Théorie  des 
Plantes,  V,  i,  v  ;  —  de  Simo- 
nide,  sur  les  beaux  jours  d'hal- 
cyon  ;  —  de  Stésichore,  sur  la 
rareté  des  halcyons,  V,  viii,  4, 

.  6  ;  —  du  traité  des  Parties  des 
animaux,  sur  le  conduit  intérieur 
des  w'ipares,  V,  iv,  6  ;  —  de 
Musée,  sur  le  nombre  etl'éclosion 
des    œufs    de   T aigle,    VI,    vi, 

1  ;  —  d'Homère,  sur  la  force 
d'un  jeune  taureau  et  celle 
d'un  bœuf,  VI,  xxi,  5  ;  —  d'Ho- 
mère, sur  des  sangliers  châtrés, 
VI,  XXV,  3  ;  —  d  Alcméon  de 
Grotone,  sur  la  puberté,  VU,  i, 

2  ;  —  de  Ctésias.  sur  des  ani- 
maux de  l'Inde,  VIII,  xxvii,  4  ; 

—  d'Homère,  sur  les  cornes  de 
béliers  de  la  Libye,  VIII,  xxii, 
5  ;  —  d'Hérodore,  père  de 
Bryson,  le  sophiste,  sur  les  de- 
meures du  vautour,  IX,  xii,  3  ; 

—  d'Homère,  sur  les  noms  du 
Cymindis,  IX,  xiii,  5  ;  —  d'Ho- 
mère, sur  l'aigle  Plangos,  IX, 
XXII,  2  ;  —  d'une  erreur  de  Dé- 
mocrite,  sur  la  production  du  fil 
par  l'araignée,  IX,  xxvi,  7  ;  — 
d'Homère,  sur  la  peur  que  le 
lion  a  du  feu,  IX,  xxxi,  4  ;  — 
d'Eschyle,  sur  le  changement  de 
couleur  et  d'aspect  de  la  huppe, 
IX,  XXXVI,  9  ;  —  des  systèmes 
de  Syennésis,  de  Diogène  d'A- 
pollonie,  et  de  Polybc,  sur  l'or- 
ganisation des  veines,  III,  ii,  4 
à  16. 

Citations  principales  dans  Pline 
de  IHistoirc  des  animaux  d'A- 


ristote,  reproduites  dans  l'ordre 
des  livres  de  son  Histoire  natu- 
relle ;  conclusion  générale  qu'on 
en  doit  tirer,  An.yD,  cxcviii  ;  — 
citation  que,  dans  son  traité  sur 
l'Intelligence  des  Animaux,  et 
dans  son  Traité  des  Opinions  des 
philosophes,  Plutarque  fait  d'A- 
ristote,  en  le  nommant,  D,  cxcix; 
—  qu'Elien  fait  d'Aristote,  en  le 
nommant  ;  il  en  est  une,  d'une 
importance  exceptionnelle  pour 
établir  l'authenticité  du  Uvrc 
VII  de  1  Histoire  des  Animaux, 
et  pour  lui  maintenir  sa  vraie 
place,  D,  ccix  ;  —  empruntées 
au  traité  des  Parties  des  Ani- 
maux, édit.  Langkavcl,  appuyant 
l'authenticité  de  l'Histoire  des 
Animaux,  D,  ccxvi  ;  —  tirées 
du  traité  de  la  Génération  des 
animaux,  appuyant  l'authenticité 
de  l'Histoire  des  animaux,  D, 
ccxviii  ;  —  tirées  du  petit  traité 
de  la  Respiration,  appuyant  l'au- 
thenticité de  l'Histoire  des  Ani- 
maux, D,  ccxx  ;  —  Aristote  cite 
ses  devanciers,  dans  ses  ouvrages 
zoologiques  et  dans  tous  ses  ou- 
vrages, An.,Tpr.  Liv. 
Citations  de  divers  ouvrages  d'A- 
ristote par  lui-même,  Par.,   I, 

I,  11  ;  —  des  livres  sur  la  Phi- 
losophie et  sur  la  définition  des 
deux  faces  de  la  nécessité,  I,  i, 
34  ;  —  du  mot  d 'Heraclite,  sur 
l'omniprésence  des  dieux,  I,  v, 
5  ;  —  de  l'Histoire  des  ani- 
maux, sur  les  parties  qui  com- 
posent chaque  animal,  II,  .  i. 
1  ;  —  des  dessins  anatomiques 
et  de  l'histoire  naturelle  d'Aris- 
tote, sur  la  disposition  des  veines, 

II,  III,  10  ;  —  du  traité  d'Aris- 
tote sur  la  Génération  des  ani- 
maux et  sur  la  Nourriture  des 
êtres,  II,  m,  12  ;  —  du  diction- 
naire de  Littré,  article  :  Suif,  d'un 
passage  de  Buffon,  sur  la  diffé- 
rence de  la  graisse  et  du  suif.  H, 
v,  1,  n.  ;  —  du  traité  de  la  Sen- 
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sation  et  du  traité  du  Sommeil, 
II,  VII,  10  ;  —  du  traité  d'Aris- 
tote  de  la  Génération,  pour  les 
matières  dont  l'une  est  le  prin- 
cipe de  la  génération  et  dont 
l'autre  est  faite  pour  elle,  II, 
vu,  16  ;  —  des  recherches  sur  la 
génération,  sur  l'étude  de  la  li- 
queur séminale  et  du  lait.  II, 
IX,  17  ;  — de  l'Histoire  des  ani- 
maux sur  la  voix  des  oiseaux,  II, 
XVII,  5  ;  —  fausse  d'Homère,  sur 
des  têtes  parlant  après  avoir  été 
coupées,  III,  X,  6  ;  —  de  1  His- 
toire des  Animaux  et  des  Des- 
criptions anatomiques,  sur  la 
constitution  des  crustacés,  des 
testacés  et  des  mollusques,  IV, 
V,  16  ;  —  de  1"  Histoire  des  ani- 
maux et  des  Descriptions  anato- 
miques sur  les  crustacés,  IV, 
VII,  8  ;  —  de  1  Histoire  des  ani- 
maux et  des  ouvrages  d' Anatomie , 
à  propos  des  organes  sexuels ,  I V ,  x , 
32  ;  — du  traité  de  la  Marche  des 
Animaux,  sur  la  cause  qui  fait 
que  les  serpents  n'ont  pas  de 
pieds,  IV,  XI,  1  ;  —  du  traité  de 
la  Génération  et  du  traité  de  la 
Marche  des  animaux,  sur  l'ana- 
logie du  lait  et  de  l'œuf,  et  sur  la 
flexion  des  jointures,  IV,  xi, 
14  ;  —  traité  de  la  Génération, 
cité  sur  l'ahsence  du  nombril 
chez  les  oiseaux,  sur  la  position 
de  leurs  testicules,  IV,  xii,  10- 
23  ;  —  des  traités  de  la  Marche 
et  du  Mouvement  des  animaux, 
sur  les  causes  qui  font  que  les 
poissons,  qui  ressemblent  à  des 
serpents,  n'ont  pas  de  nageoires, 
et  que  les  serpents  n'ont  pas  de 
pieds,  IV,  XIII,  6  ;  —  du  traité 
de  la  Respiration,  sur  l'usage  des 
branchies  dans  les  poissons,  IV, 
XIII,  9,  16  ;  —  des  Descriptions 
anatomiques  et  de  1  Histoire  des 
animaux,  sur  le  nombre  et  la  di- 
mension des  branchies  dans  les 
poissons,  rV,  XIII,  11  ;  —  que 
le  traité  des  Parties  des  animaux 


fait  des  autres  ouvrages  d'Aris- 
tote,  Par.,  D,  cxciv  et  suiv.  ;  — 
faites  du  traité  des  Parties  et  cita- 
tions que  fait  ce  traité  ;  leur  con- 
cordance parfaite  avec  toutes  les 
théories  d'Aristote,  D,  cxciv  et 
suiv.  ;  —  dans  des  ouvrages  aris- 
totéliques, du  traité  de  la  Marche 
des  animaux  :  citations  que  fait 
ce  traité  même  d'autres  ouvrages 
d'Aristote,  D,  M,  318  et  319. 
Voir  Aristote. 
Citations  de  l'Histoire  des  ani- 
maux sur  la  position  diverse 
des  testicules  chez  les  vivipares, 
Gén.j  I,  m,  2;  —  de  l'His- 
toire des  animaux,  sur  la  double 
circulation  do  la  sécrétion  sper- 
matique  des  vivipares,  I,  iv,  3  ; 

—  des  Descriptions  anatomiques 
et  de  l'Histoire  des  animaux,  sur 
les  matrices  des  animaux,  I,  vu, 
8  ;  —  du  traité  des  Parties  des 
animaux,  sur  le  rapprochement 
de  l'issue  excrémcntilielle  et  de 
la  bouche  dans  les  mollusques, 
I.  IX,  4  ;  —  d  Épicharme,  sur  les 
sens  divers  de  cette  expression  : 
Qu'une  chose  vient  d'une  autre, 

I,  XII,  2  ;  —  de  l'Histoire  des 
animaux,  sur  la  fonction  des 
menstrues  dans  chaque  espèce 
d'animaux,  I,  xiv,  10  ;  —  d'un 
vers  d  Empédocle,  sur  la  généra- 
tion dans  les  plantes,  I,  xvii,  2  ; 

—  des  vers  orplii tiques,  sur  la 
formation  des  parties  de  l'animal, 

II,  II,  5  ;  —  du  traité  de  l'Ame, 
sur  la  première  àmc  dans  l'em- 
bryon, H,  IV,  2  ;  — de  lllistoire 
des  Animaux  et  des  Descriptions 
anatomiques,  sur  le  cœur,  prin- 
cipe de  l'animal.  H,  vi,  6  ;  — 
par  Aristote  de  1  Histoire  des 
Animaux,  se  rapportant  &  la  dis- 
cussion de  l'origine  des  veines 
contre  Diogène  d'Appollonie, 
Syennésis  de  Chypre  et  Polybe, 

III,  VI,  6,  n.  ;  —  de  l'Histoire 
des  Animaux,  sur  des  conceptions 
sans  mâles,  chez  les  poissons,  III, 
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I,  17  ;  —  de  l'Histoire  des  Ani- 
maux sur  les  rapports  du  blanc 
et  du  jaune  de  Toeuf  au  début  de  la 
conception,  et  sur  les  membranes 
et  le  cordon  ombilical,  III,  ii, 
17;  —  de  l'Histoire  des  Ani- 
maux, sur  les  différences  des 
guêpes  et  des  frelons,  soit  entre 
eux,  soit  par  rapport  aux  abeilles, 
III,  rx,  20  ;  —  de  l'Histoire  des 
Animaux,  pour  les  détails  sur  les 
lieux  où  se  trouvent  les  testacés, 

III,  X,  25  ;  du  Traité  de  l'Action 
et  de  la  Passion,  sur  l'étude  des 
êtres  qui  peuvent  agir  et  souffrir, 

IV,  III,  14;  —  des  Descriptions 
anatomiques,  sur  la  disposition 
des  embryons  dans  les  matrices, 
IV,  IV,  10  ;  —  des  Problèmes, 
sur  les  variétés  que  présente 
l'homme  par  rapport  à  sa  progé- 
niture, IV,  IV,  17  ;  —  des  Pro- 
blèmes, sur  la  cause  de  la  môle, 

IV,  VII,  2  ;  —  du  traité  des  Sen- 
sations et  du  traité  de  l'Ame,  sur 
les  variétés  dans  la  couleur  des 
yeux,  V,  I,  15  ;  —  du  traité  des 
Sensations,  sur  les  organes  des 
sens,  V,  II,  2  ;  —  du  traité  des 
Parties  des  animaux,  sur  les  poils 
des  animaux,  V,  m,  5  ;  —  du 
traité  de  la  Croissance  et  de  la 
Nutrition,  sur  la  cause  de  la  blan- 
cheur de  cheveux  dans  l  homme, 

V,  IV,  2  ;  —  d'Homère,  sur  la 
minceur  de  l'os  du  crâne  du 
cheval,  V,  iv,  8  ;  —  du  traité  de 
la  Sensation  et  du  traité  de  l'Ame, 
sur  la  voix,  ou  le  bruit,  des  ani- 
maux, V,  VI,  3-16. 

CiTé,  idée  fondamentale  de  la  — , 
PoL,  III,  V,  13  ;  —  la  cité  ne  se 
compose  que  d'êtres  libres,  III,  ii, 
9  ;  —  la  cité  doit  être  avantageu- 
sement située  par  terre  et  par 
mer,  IV,  v,  2  ;  —  la  cité  ne  doit 
point  ouvrir  de  marché  pour  le 
commerce  étranger,  IV,  v,  5  ; — 
position  de  la  cité,  IV,  x,  4  ;  — 
sont  deshonorées  par  les  délits 
qu'onycommet.Pro.,XXlX,14. 


Cithare,  instrument  k  proscrire 
dans  l'éducation,  Pol.,  v,  vi,  5; 
— s'accommode  fort  bien  du  mode 
hypodorien,  Pro.t  XIX,  48. 

CiTHARus,  poisson;  disposition  et 
nombre  des  appendices  de  ses 
intestins,  U,  xii,  24. 

CiTOYEK,  la  vertu  du  —  se  rapporte 
exclusivement  à  l'État, /'o/.,  UI, 

II,  1  ;  —  tous  les  citoyens  sans 
exception  doivent  prendre  part 
au  gouvernement,  IV,  xii,  5;  — 
les  citoyens  doivent  avoir  du 
loisir,  II,  viii,  6  ;  —  le  citoyen 
doit  vivre  dans  l'aisance,  IV, 
viii,  5  ;  — les  citoyens  ne  doivent 
point  travailler  pour  vivre  dans 
un  État  bien  constitué,  II,  vi  et 

III,  m,  2;  —  le  citoyen  doit 
s'abstenir  de  toute  profession 
manuelle,    de    tout    commerce. 

IV,  vm,  2  ;  —  même  de  l'agri- 
culture, id.j  ibid., — qu'est-ce 
que  le  citoyen  ?  III,  i,  1  ;  —  le 
citoyen  varie  d'une  constitution 
à  l'autre,  III.  i,  5  et  HI,  iv,  6  ; 

—  on  n'est  pas  citoyen  pour  être 
né  de  père  et  de  mère  citoyens, 
III,  I,  9;  — on  peut  être  citoyen 
du  chef  seul  de  sa  mère,  lll, 
III,  4  ;  —  les  artisans  ne  peuvent 
être  citoyens,  III,  m,  1  ;  — rap- 
ports d'affection  des — entre  eux, 
i1for.,N,  VIII,  II,  4; — rapports 
essentiels  des —  entre  eux.  G,  I, 
31, 16  ; —  limites  de  leur  nombre, 
quant  à  l'État,  N,  IX,  10,  3;  — 
tous  les  —  ne  sont  pas  aptes  in- 
distinctement au  pouvoir,  G,  II.  5, 
7  ;  —  les  —  plus  braves  que  les 
soldats  à  Hermaeum,  N,  III.  9, 9  ; 
— ^leurs  devoirs  en  fait  d'opinions 
politiques,  Mor.j  pr.  ccxlix. 

CiTTivM,  patrie  de  Éénon,  le  Stoï- 
cien, P.  et  />.  pr.  XI. 

Civilisation,  la  —  ne  corrompt 
pas  les  âmes,  Mor.,  pr.  ccxli; 

—  sauvée  par  Athènes  à  Mara- 
tl'on,  P.  et  />.,  pr.  lxx  ;  — 
moderne,  gratitude  qu'elle  doit  à 
la  Grèce,  An.,  pr.  clxxviii. 
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Claies,  lumière  passant  à  travers 
des  claies,  Pro.,  XV,  6. 

Clair  de  lune,  développe  Thumi- 
dite,  Pro.,  XXIV,  14. 

Clarté,  nécessaire  dans  les  défini- 
tions, D.  A.,  II,  13,  25:  — 
conditions  do  la  —  dans  le  style, 
Poé.j  XXII,  1  ;  —  premier  mé- 
rite du  style,  Hhé.,  III,  ii,  1. 

Classe  moyenne,  mérites  de  la 
—,  PoL,  VI,  IX,  2;  —  les 
classes  élevées  s'insurgent  dans 
les  démocraties,  VIII,  ii,  11  ;  — 
distinction  des  citoyens  en 
classes,  en  Egypte  et  en  Crète, 
IV,  IX,  1. 

Classement  des  tcstacés  parmi  les 
mollusques,  et  ce  qui  le  justifie, 
An.,  IV,  IV,  1,  n. 

Classes,  les  quatre  —  les  plus 
évidentes  de  causes,  Met.,  V, 
II,  9  ;  —  principales  qu'Aristote  a 
établies  entre  les  animaux,  Par., 

IV,  V.  2,  n. 
Classification,   principes  de  — , 

en  histoire  naturelle,  PoL,  Vl, 
m,  9  ;  —  peu  précise  des  motifs 
d'action,  lihé.,  I,  x,  9  ;  —  des 
dix  principes  opposés,  reconnue 
par  les  Pythagoriciens,  et  admise 
par  Alcméon  de  Grotone,  ^fct. ,  I, 

V,  8,  9  ;  —  postérieure  àPylha- 
gore  ;  elle  semble  peu  complète 
et  peu  pratique,  I,  v,  8,  n.  ;  — 
des  Contraires,  titre  d'un  ouvrage 
d  Aristote,  cité  sur  les  caractères 
de  Tunité  et  de  la  pluralité,  X, 
m,  3  ; 

Classification  d'Aristote  et  do 
plusieurs  naturalistes  contempo- 
rains. An.,  I,  VI,  12,  n.  ;  —  des 
singes  par  leurs  dents,  II,  v,  1, 
n.  ;  —  des  reptiles,  II,  x,  1,  n.; 

—  aristotélique,  modifiée  par  la 
zoologie  moderne,   II,  xi,  1,  n.; 

—  aristotélique,  conforme  à  la 
Nature,  dans  ses  traits  les  plus 
généraux,  V,  i,  3,  n  ;  —  des 
laits,  sous  le  rapport  de  la  con- 
servation des  fromages,  IH,  xvi, 
9  et   n.  ;    —    (difficulté  de  la) 


d'une  foule  d'êtres  entre  les 
plantes  et  les  animaux.  VIII,  1, 
4,  n.  ;  ;  —  (difficulté  de  la)  des 
cétacés  à  évent,  VIII,  ii,  5  ;  — 
classification,  contemporaine,  en 
histoire  naturelle,  An.,pr.  cxx; 
—  (de  la)  des  animaux  et  ordre 
à  suivre,  pr.  cxxi  ;  —  des  ani- 
maux dans  la  zoologie  aristotéli- 
que ;  —  ordre  k  observer  ;  — diffi- 
cultés qu'elle  présente,  pr.  cxx; — 
classifications  multipliées  depuis 
Cuvier;  liste  qu'en  ont  dressée 
M.  Claus  et  M.  Agassiz,  pr.  ex. 
—  dichotomique  critiquée  par 
Aristote,  Par.,l,  ii,  2,  3,  n.  ; — 
des  êtres  selon  leurs  espèces,  et 
selon  leurs  fonctions,  I,  m,  2, 
4  ;  I,  III,  11  ;  —  ne  peut  pas 
descendre  jusqu'aux  individus,  I, 
IV,  4,  6  ;  —  des  phoques  et  des 
chauves-souris  d'Aristote  et  de 
Cuvier,  IV,  xiii,  18,  n.  ;  —  loi 
supérieure  de  toute  classification 
zoologique.  Par. ,  pr.  vi  et  ci  ;  — 
sa  difficulté  et  son  utilité  en  his- 
toire naturelle,  pr.  cxlix  ;  — 
diflërcnts  systèmes  qui  se  sont 
succédé,  depuis  Linné  jusqu'à 
l'heure  actuelle,  pr.  cxxii  ;  — 
question  toujours  pendante,  mal- 
gré le  génie  de  Cuvier;  néces- 
sité de  cette  question,  pr.  cl. 

Classification  des  animaux;  ce 
qui  la  détermine,  Gén.,  II,  i, 
12,  13.  n.  ;  — d'après  la  perfec- 
tion plus  ou  moins  grande  des 
jeunes  qu  ils  produisent,  II,  i, 
20  ;  —  d'Aristote,  attention 
qu'elle  mérite  ;  il  s'adresse  au 
principe  même  de  la  génération 
et  de  la  vie.  II,  i,  21,  n. 

Classiques  et  romantiques  ;  leurs 
discussions  dans  notre  siècle, 
Poé.,  pr.  VI. 

Claude,  empereur,  améliore  le 
papier  Auguste,  P.  et  D.,  pr. 
xcvii. 

Claude  Bernard,  jugement  sur 
ses  travaux  physiologiques,  Par., 
pr.  cxxiii  ;  —  ses  erreurs,   pr. 
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cxxTi  ;  —  ses  attaques  contre  la 
philosophie,  qu'il  ne  comprend 
pas  bien,  pr.  cxxx.  Voir  Ber- 
nard ;  —  membre  de  l'Acadé- 
mie des  sciences,  se  prononce 
contre  M.  F.  Pouchct,  sur  le 
système  de  rhctérogénie,  Gén., 
pr.  cxLv. 
Glaus  (M.  le  D**),  son  Traité  de 
Zoologie,  trad.  française  de  M. 
Moquin,  cité  sur  la  définition  de 
la  grenouille;  sur  l'empis,  An., 
I,  I,  12,  13,  n.  ;  —  cité  sur  la 
définition  des  holothuries  ;  sur  la 
classification  des  chauves-souris  ; 
sur  Tapplication  du  mot  Apodes, 
I,  I,  16,  17,  n.  ;  —  cité  sur  les 
pélamydes,  et  les  animaux  aux- 
quels ce  nom  est  encore  donné  ; 
sur  les  amies.  1,  i,  20,  n.  ;  — 
cité  sur  la  distinction  des  ani- 
maux à  sang  rouge  et  des  ani- 
maux à  sang  blanc,  I,  m,  4,  n.; 

—  cité  sur  les  sélaciens  et  pois- 
sons analogues  ;  —  sur  les  céta- 
cés, ï,  IV,  1,  2,  n.  ;  —  cité  sur 
la  fécondation  des  sélaciens  ;  sur 
la  nature  de  lenvcloppe  de  leurs 
œufs,  I,  IV,  4,  6,  n.  ;  —  cité 
sur  les  scolopendres  et  le  nom- 
bre de  leurs  pattes  ;  sur  l'abeille; 
sur  l'ordre  et  la  famille  dont  fait 
partie  le  labrax  ;  sur  la  rcssem- 
olancede  l'anguille  et  du  congre, 
I,  V,  1,  2,  n.  ;  —  cité  sur  la 
famille  des  pasténagues,  I,  v,  4, 
n.  ;  —  sur  le  hanneton  et  son 
nom  grec,  I,  v,  7,  n.  ;  —  sur  la 
famille  dont  fait  partie  le  cousin, 
I.  V,  12,  n.  ;  —  cité  sur  les 
éphémères  ;  sur  les  pieds  du 
crabe,  I,  v,  16,  17,  n.  ;  —  cité 
sur  lapplication  du  nom  de  crus- 
tacés, pour  les  petites  espèces  à 
tégimicnts  minces,  I,  vi,  2,  n.  ; 

—  cité  sur  les  écailles  des  ser- 
pents ;  —  sur  les  épines  articu- 
lées des  hérissons  de  mer,  I,  vi, 
6,  7,  n.  :  —  diirércnce  do  la 
classification  do  son  histoire  na- 
turelle avec  celle  d  Aristote,   et 


celle  d'autres  grands  naturalistes, 

I,  VI,  12,  n.  ;  —  son  opinion  sur 
les  yeux  de  la  taupe,  I,  viii,  4, 
n.  ;  —  cité  sur  le  cerveau  dans 
les  mollusques  ;  sur  la  masse  en- 
céphalique chez  1  homme,  I, 
XIII,  2,  3,  n. 

—  cité  sur  les  divisions  des 
espèces  de  singes.  Il,   v,  1,  n.; 

—  cité  sur  les  crocodiles  et  leurs 
dents,  II,  VI,  4,  n.  -,  —  cité  sur 
la  description  du  chaméléon  et 
les  changements  de  couleur  de 
cet  animal,  II,  vu,  3,  6,  n.  ;  — 
cité  sur  la  description  de  la  han- 
che de  l'obeau,  et  son  organisa- 
tion, II,  VIII,  2,  3,  n.  ;  —  cité 
sur  la  composition  des  plumes 
des  oiseaux  ;  sur  la  langue  des 
oiseaux  ;  sur  des  différences  dans 
les  gallinacés,   II,  viii,  7-9,  n.  ; 

—  cité  sur  la  murène,  sur  Tor- 
ganisation  des  branchies  dans  les 
sélaciens  ;  sur  la  difficulté  ex- 
trême de   classifier  les  poissons, 

II,  IX,  5,  6,  n.  ;  —  cité  sur  le 
congre  et  la  grive  d'eau.  II.  ix, 
7,  n.  ;  —  cité  sur  la  différence 
des  branchies  dans  les  poissons  : 
sur  leurs  divers  sens,  II.  ix,  9- 
11,  n.  ;  —  cité  sur  la  circula- 
tion du  sang  dans  les  reptiles  ; 
sur  la  scolopendre,  II,  x,  1.  2, 
n.  ;  —  cité  sur  la  classification 
aristotélique  des  animaux.  II.  xj, 
1,  n.  ;  —  cité  sur  les  émydes, 
dont  il  fait  un  genre  de  tortues 
d'eau  douce,  II,  xi.  6,  n.  ;  — 
cité  sur  la  murène  ;  sur  1  espa- 
don, II,  XI,  13,  n.  ;  —  cité  sur 
la  longueur  des  intestins  dans 
les  ruminants  ;  sur  les  deux  es- 
pèces de  crocotiiles,  II,  xii,  14. 
16,  n.  ;  —  cité  sur  la  langue  du 
phoque  ;  sur  l'organisation  inté- 
rieure des  serpents,  II,  xii,  22  : 

—  cité  sur  les  appendices  pylo- 
riques  des  poissons  ;  sur  le  canal 
intestinal  des  sélaciens.  II.  xii, 
24.  25,  n.  ;  —  cité  sur  les  trois 
parties  de  l'estomac  des  oiseaux  : 
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sur  le  podicops,  II,  xii,  26  et 
8uiv.,  n. 
Glatjs,  cité  sur  les  testicules  des 
poissons,  des  serpents,  des  oi- 
seaux, et  sur  leur  organe  d'ac- 
couplement, III,  I,  8,  n.  ;  — 
cité  sur  la  matrice  des  oiseaux  ; 
sur  les  particularités  très  impor- 
tantes clés  phénomènes  de  la  re- 
Ïiroduction  chez  les  sélaciens, 
II,  I,  19,  21,  n.  ;  —  cité  sur  la 
manière  et  le  nombre  d'œufs  que 
pondent  les  serpents,  III,  i,  23, 
n.  ;  —  cité  sur  tes  sélaciens,  III, 
m,  9,  n.  ;  —  cite  sur  des  for- 
mations épidermiques  analogues 
aux  os,  111,  IX,  1,  n.  ;  —  cité 
sur  l'étude  des  poils,  dans  le  règne 
animal  tout  entier,  III,  x,  1,  n.; 
—  cité  sur  la  reproduction  de 
l'anguille,  du  congre  et  de  la 
murène,  III,  x,  1,  n.  ;  —  cité 
sur  les  mollusques  ;  —  sur  la 
variété  des  insectes,  IV,  i,  2,  5, 
n.  ;  —  cité  sur  les  mollusques, 
IV,  I,  7,  n.  ;  —  cité  sur  les 
branchies  des  crustacés  et  leur 
double  circulation,  IV,  ii,  16, 
n.  ;  —  cité  sur  les  principaux 
systèmes  de  classification,  IV,  iv, 
1,  n.  ;  —  cité  sur  leurs  mérites, 
IV,  IV.  26,  n.  ;  —  cité  sur  la 
distinction  des  espèces  très  nom- 
breuses d'oursins,  ou  hérissons 
de  mer,  IV,  v,  2,  n.  ;  —  cité 
sur  la  nomenclature  et  la  classi- 
fication des  insectes,  IV.  vu,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  l'étude  des  yeux 
des  insectes  ;  sur  les  myopes  ; 
sur  la  classification  du  scorpion, 
IV,  VII,  4,  5,  n.  ;  —  cité  sur  les 
psychés:  sur  l'appareil  digestif 
des  insectes  ;  sur  les  criquets  ; 
sur  les  cigales,  IV,  vu,  7,  Il  ; 
cité  sur  des  récits  auxquels  ont 
pu  donner  lieu  certaines  holo- 
thuries, IV,  VII,  12,  n.  ;  —  cité 
sur  la  classification  du  pourpre, 
IV,  VIII,  24,  n.  ;  —  cité  sur  le 
mécanisme  cicadaire,  et  le  rôle 
important  qu'y  joue  l'air  inté- 


rieur, IV,  IX,  4,  n.  ;  —  cité  sur 
l'organisation  et  la  langue  de  la 
grenouille,  IV,  ix,  11,  n.  ;  — 
cité  sur  le  chant  des  oiseaux,  et 
l'organisation  de  leur  larynx,  su- 
périeur et  inférieur,  IV,  ix,  13, 
n.  ;  —  cité  sur  les  sexes,  IV,  xi, 
1,  n.  ;  — sur  le  sexe  et  la  fécon- 
dation des  anguilles,  IV,  xi,  3, 
n. 
Cl  AU  s,  cité  sur  la  classe  faite  pour 
les  vers  intestinaux,  Jn.y  V,  i, 
5,  n.  ;  —  cité  sur  l'accouple- 
ment des  phoques,  V,  ii,  7,  n.  ; 

—  sur  les  tr}'gon8,  V,  m,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  l'accouplement 
des  mollusques  ;  sur  le  dévelop- 
pement de  l'œuf  des  céphalopo- 
des, V,  v,  1,  3,  n.  ;  —  cité  sur 
le  mot  de  Crustacés,  V,  vi,  1, 
n.  ;  —  sur  la  reproduction  dans 
les  insectes  ;  sur  le  nom  de  Spon- 
dyles,  V,  vu,  1,  2,  n.  ;  —  cité 
sur  le  plumage  brillant  de  l'hal- 
cyon,  V,  VIII,  4,  n.  ;  —  cité  sur 
le  frai  des  poissons  en  général, 
V,  IX,  1,  n.  ;  —  cité  sur  l'iden- 
tification du  muros  avec  l'ophi- 
surus  scrpcns  ;  sur  les  dents  de 
l'ophisunis  scrpens,  V,  ix,  4, 
n.  ;  —  cité  sur  le  coracin  ;  sur 
les  scorpidcs,  V,  ix,  5,  n.  ;  — 
cité  sur  la  seiche,  V,  x,  1,  n.  ; 

—  sur  la  classification  des  pour- 
pres et  des  buccins,  V,  x,  3,  n.; 

—  cité  sur  les  pigeons,  V,  ix, 
3,  n.  ;  —  cité  sur  la  famille  des 
pétoncles,  des  spondyles  et  des 
moules  ;  sur  les  solènes,  appelés 
vulgairement  Manches  do  cou- 
teau ;  sur  les  peignes  ;  sur  les 
pinncs,  V,  xiii,  10.  n.  ;  —  cités 
sur  les  étoiles  ou  astéries  ;  sur  les 
poumons  de  mer  ;  sur  le  mot  de 
Strombc,  V,  xiii,  14-16,  n.  ;  — 
cité  sur  le  progrès  des  études 
concernant  les  éponges  ;  sur  leur 
sensibilité  ;  sur  leur  reproduc- 
tion, V,  XIV,  3-5,  n.  ;  —  cité 
sur  une  espèce  d'épongé,  appe- 
lée aphysina,  V,  xiv,  8,  n.  ;  — 
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sur  r identification  du  mot  de 
Langouste,  V,  xv,  1,  n.  ;  — sur 
l'origine  des  ascarides,  V,  xvii, 
13  ;  —  cité  sur  l'identification 
des  cantharcs,  V,  xvii,  15,  n.  ; 

—  cité  sur  le  nom  d  Ichneu- 
mons,  V,  XVII,  21,  n.  ;  —  cité 
sur  l'identification  de  Tattelabe, 
V,  xxiii,  4,  n.  ;  —  cité  sur  le 
porte-sac,  de  la  famille  des  psj- 
chidcs,  V,  XXVI,  3,  n.  ;  —  cité 
pour  des  détails  sur  la  tortue  de 
mer,  V,  xxvii,  4,  n.  ;  —  sur  les 
petites  vipères  ;  sur  l'incubation 
des  serpents,  V,  xxviii,  2,  3, 
n. 

Glaus,  cité  sur  le  mérops,  VI,  i, 
5,  n.  ;  —  sur  l'identification  du 
circus  ;  de  Tourax,  YI,  i.  6,  n.  ; 

—  cité  sur  le  chenalopex  cgyptia- 
cus,  csp^co  de  petite  oie 
d  Egypte,  VI,  ii,  6,  n.; — sur 
le  scyllium,  VI,  x,  8,  n.  ;  —  sur 
l'organisation  des  sélaciens,  qui 
présente  des  particularités  re- 
marquables, Vî,  X,  9  et  suiv., 
n.  ;  —  sur  une  espèce  de  squale 
qu'on  appelle  a  acanlhias  vulga- 
ris  ».  Vl,  X,  11,  n.  ;  —  cité 
pour  les  observations  d'Arislote 
sur  les  rhines  et  les  torpilles,  VI, 

X.  15,  n.  ;  —  sur  les  sélaciens  ; 
sur  l'application  du  nom  de 
l'Étoile,  VI,  X,  19,  n.  ;  —  sur 
le  sélacien  rhinobatus,  VI,  x, 
21 ,  n.  ;  —  cité  sur  la  famille  des 
dauphins  et  des  marsouins,  VI, 

XI.  2,  n.  ;  —  sur  l'organisation 
particulière  du  phoque.  VI,  xr, 
5,  n.  ;  —  cité  sur  l'identifica- 
tion du  serran  ;  du  phoxin,  VI, 

XII.  3,  n.  ;  —  sur  la  famille  dont 
fait  partie  \n  seiche  ;  —  sur  le 
nom  de  Phycis  ;  sur  lidcntifica- 
tion  de  l'aiguille,  VI,  xii,  5-7, 
n.  ;  —  sur  la  reproduction  de  la 
carpe,  Vï,  xiii,  6,  n.  ;  — cité 
sur  l'identification  des  mugeti, 
VI.  xiii,  11,  n.  ;  —  sur  les 
petites  maenides.  VI,  xiv,  1,  n.  ; 

—  sur  la  reproduction   de  l'an- 


guille, VI,  XX,  1,  n.  ;  —  cité 
sur  l'identification  de  la  sarge 
femelle,  VI,  xvi.  2,  n.  ;  —  sur 
celle  de  la  grosse-lèvre  ;  du  ca- 
piton, VI,  XVI,  2-4,  n.  ;  —  sur 
la  saupe,  qu'on  ne  doit  pas  con- 
fondre avec  les  salpes  ;  sur  le 
mormyre,  Vï,  xvi,  5,  n.  ;  — 
cité  sur  la  grenouille  de  mer  ; 
sur  l'aiguille,  et  la  famille  dont 
elle  fait  partie,  VI,  xvi,  7,  8, 
n.  ;  —  sur  lidentificalion  de 
l'amie,  ou  boniton  ;  sur  celle  des 
congres,  VI,  xvi,  11,  12.  n.  ; — 
cité  sur  richneumon  d'Egypte, 
VI,  XXIX,  4,  n. 
Glaus,  cité  sur  les  mots  de  pinncs  et 
de  solènes,  conservés  à  quelques 
familles  de  coquillages,  VU,  i.  5. 
n.  ;  —  sur  la  définition  et  1  or- 
ganisation des  acalèphcs.    Mil, 

III,  3,  n.  ;  —  sur  le  scare,  VIII, 

IV,  1,  n.  ;  —  cité  sur  lépinier, 
VIII,  v,  6,  n.  ;  —  sur  l'applica- 
tion du  mot  d'Aigle-marin  à  une 
espèce  de  pygargiie,  VIII,  v.  14, 
n.  ;  —  cité  sur  T identification  du 
cychrame,  VIII,  xiv,  10,  n.  ;  — 
sur  l'identification  de  plusicnirs 
poissons,  VIII,  XV,  3  et  suiv..  n.; — 
cité  sur  le  mot  grec  de  Slcllion  ; 
sur  l'identification  de  l'hippourc et 
du  coracin.  VIll,  xvii,  1,  2,  n.; 

—  sur  la  tortue  et  l'émys;  sur 
l'empis.  VIIÏ,  xix,  4,  7,  n.  ;  — 
cité  sur  ridcntification  du  nom 
de  Gobio,  VIII.  xx,  5,  n.  ;  — sur 
l'identification  du  chromis  ;  de 
la  sciaena;  du  phagrc  ou  pagre, 

VIII,  XX,  6,  n.  ;  —  cité  sur  le 
staphylin  ;  sur  la  mygale,  VIII, 
xxiii,  6.  7,  n.  ;  —  sur  le  nom 
de  Cléros  ;  sur  la  fonction  de  la 
respiration  des  insectes,  VIII. 
xxvi,  2,  4.  n.;  —  cité  sur  l'iden- 
tification de  la  smaris  et  de  la 
maena.  VIII,  xxix,  4,  n. 

—  sur  le  nom  de  1  ichneumon, 

IX.  II,  4,  n.  ;  —  cité  suri  identi- 
fication de  la  sitte.  IX.,  ii,  10.  n.  ; 

—  de  l'anthos,  IX,  ii,  11 ,  n.  :  — 
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sur  les  espèces  de  hérons,  IX,  ii, 
12,  n.;  —  cité  sur  l'identification 
du  thôs,  IX,  III,  1,  n.;  —  sur 
le  serpent-dragon,  IX,  vu,  5, 
n.  ;  —  cité  sur  le»  différentes 
espèces  de  pics,  IX,  x,  2,  n.  ;  — 
sur  le  mot  Charadrios,  désignant 
le  pluvier,  IX,  xii,  2,  n.  ;  — 
sur  le  cincle.  IX,  xiii,  1,  n.  ; — 
cité  sur  ridentification  du  ca- 
tarrhacte,  IX,  xiii,  3,  n.  ; — sur 
le  cygnus  musicus,  IX,  xiii,  4, 
n.  ;  —  cité  sur  la  famille  des  mé- 
ropides,  IX,  xiv,  2,  n.  ;  —  sur 
la  construction  du  nid  de  l'hal- 
cyon,  IX,  XX,  4,  n.  ;  —  sur  la 
huppe  ;  sur  la  mésange,  IX, 
XVI,  1,  2,  n.  ;  —  cité  sur  l'or- 
ganisation spéciale  de  la  langue 
de  la  mésange;  sur  l'identifica- 
tion de  la  crex  ;  du  ccrthius  ;  des 
épiniers,  IX,  xvi,  3-8,  n.  ;  — 
sur  la  classification  des  geais, 
IX,  XIX,  5,  n.  ;  —  cité  sur  le 
nom  de  Scolopax  ;  sur  l'identifi- 
cation des  ducs,  IX,  xix,  6,  8, 
n.  ;  —  sur  les  cypsèles  ;  sur  la 
composition  dumotTettc-chèvre, 
IX,  XXI,  1,  2,  n.  ;  —  cité  sur  la 
grenouille  de  mer,  IX,  xxv,  1, 
2,  n.  ;  —  sur  la  place  de  l'ap- 
pareil électrique  de  la  torpille  ; 
sur  la  pasténague,  IX,  xxv,  3, 
4,  n.;  —  sur  l'identification  des 
renards-marins,  IX,  xxv,  9,  n.; 
—  sur  la  désignation  du  mot 
d'Apodes  ;  sur  la  rapidité  du 
mouvement  des  peignes  ;  sur 
ridentification  du  scare,  IX.  xxv, 
14,  15,  n.  ;  —  cité  sur  l'ordre 
des  phalangides,  IX,  xxvi,  2, 
n .  ;  —  sur  la  toile  des  des  salti- 
grados,  IX.  xxvi,  3,  n.  ;  —  sur 
la  férocité  des  araignées  ;  sur  les 
espèces  d'araignées,  IX,  xxvi,  5, 
6,  n.  ;  —  cité  sur  les  rapports 
des  anthrèncs  et  tenthrédons 
avec  les  abeilles;  sur  l'identi- 
fication du  bombyle,  IX,  xxvii, 
2.  n.  ;  —  cité  sur  la  distinction 
des  guêpes,  IX,   xxviir,  1,  n.  ; 


sur  leur  reproduction,  IX,  xxviii, 
3,  n.  ;  —  cité  sur  l'identification 
du  bombyle,  IX,  xxx,  1,  n.  ;  — 
sur  la  rumination  du  scarus  cre- 
tcnsis,  IX,  xxxvii,  10,  n.  ;  — 
cité  sur  le  nom  d'Attagen,  donné 
à  une  espèce  d'insecte,  IX, 
xxxviii,  8,  n. 

Claus  (M.  le  D""  C),  professeur  de 
zoologie  et  d'anatomie  comparée 
à  l'Université  de  Vienne,  son 
opinion  sur  la  zoologie  d'Aris- 
tote.  An.,  pr.  xiii  ;  —  liste  dans 
laquelle  il  énumère  les  classifica- 
tions nouvelles  depuis  Cuvier, 
pr.  ex. 

Glaus,  sa  zoologie  descriptive  citéo 
sur  les  ailes  des  lampyres.  Par. , 
I,  m,  3,  n.  ;  —  cité  sur  la 
nature  de  l'oiseau,  II,  xvi,  8, 
n.  ;  —  cité  sur  l'identification 
du    buubulus,  III,    II,    3,     n.  ; 

—  sur  le  nom  d'Oryx  donné 
à  une  espèce  d'antilope,  III,  ii, 
5,  n.  ;  —  cité  sur  l'os  du  cerf 
qui  naît  de  la  peau,  III,  ii,  9, 
n.  ;  —  cité  sur  les  estomacs 
des  ruminants,  III,  ii,  12,  n.  ; 

—  cité  sur  l'amia,  III,  xiv,  6, 
n.  ;  —  sur  l'appareil  de  la  di- 
gestion chez  les  poissons,  III, 
XIV,  1,  n.  ;  —  cité  sur  l'organi- 
sation des  crustacés,  IV,  v,  12, 
n.  ;  —  sur  les  lépades  et  sur 
l'application  de  ce  nom,  IV,  v, 
15,  n.  ;  —  cité  sur  les  iolides  et 
le  nombre  de  leurs  anneaux  ; 
sur  la  sensibilité  chez  les  insec- 
tes ;  sur  leur  tube  digestif,  IV, 
V,  35,  36,  n.  ;  —  sur  le  nombre 
des  espèces  d  insectes,  IV,  vi,  1, 
n.  ;  —  sur  l'application  des  noms 
de  Gantharus  et  de  Gantharis, 
IV,  VI,  3,  n.  ;  —  cité  sur  un 
organe  des  insectes  ;  sur  l'ordre 
des  diptères,   IV,  vi,  6,  7,  n.  ; 

—  sur  le  mécanisme  du  saut  chez 
les  insectes,  IV,  vi,  10,  n.  ;  — 
cité  sur  la  coquille  des  solèncs, 
IV,  VII,  2,  n.  ;  — sa  division  do 
la  classe  des  crustacés,  IV,  viii, 


234 


CLAUS  —  CLAZOMÈNE 


I,  n.  ;  —  cité  sur  les  mains,  IV, 
viri,  3,  n.  ;  —  cité  sur  le  mot 
grec  de  spire,  conservé  pour  une 
famille  de  mollusques  à  siphon, 
IV,  IX,  4,  n.  ;  —  sur  1  applica- 
tion du  nom  de  Tcuthis  à  une 
famille  de  poissons  acanlho- 
ptères,  IV,  IX,  7,  n.  ;  —  cité  sur 
les  clcdons  d'Aristote.    IV,    ix, 

II,  n.  ;  —  cité  sur  la  conforma- 
tion des  doigts  des  solipèdes,  IV, 
X.  21,22,  n.;  —  cité  sur  le  lynx, 
IV,  X,  34,  n.  ;  —  cité  sur  l'appa- 
reil buccal  des  insectes,  IV,  xii, 
3,  n.  ;  —  sur  la  nature  de  la 
poitrine  chez  les  oiseaux  ;  cessa- 
tion des  rapports  ombilicaux  chez 
les  oiseaux  adultes  ;  sur  la  rapi- 
dité du  vol  chez  les  oiseaux.  IV, 
XII,  9  et  suiv.,  n.  ;  — cité  sur 
les  échassiers  en  général  ;  sur  les 
doigts  des  oiseaux  ;  sur  l'articu- 
lation de  leurs  membres  posté- 
rieurs ;  sur  leurs  cuisses  ;  sur  la 
raison  qui  fait  qu'ils  ne  peuvent 
se  tenir  droits;  sur  les  palmi- 
pèdes et  les  fissipèdes,  IV.  xii, 
17,  22,  n.  :  —  cité  sur  la  forme 
du  corps  des  poissons,  sur  une 
famille  de  poissons  appelés  les 
batrachides.  IV,  xiii,   1,  2,   n.  ; 

—  cité  sur  la  famille  des  cjclo- 
etomes  ou  suceurs,  IV,  xiii,  12, 
n.  ;  —  sur  les  écailles  des  pois- 
sons, IV,  xiii.  14.  n.  ;  — cité 
sur  l'ordre  à  part  qu  on  fait  des 
autruches,  sous  le  nom  de  Cou- 
reurs, IV,  xiv,  3,  n.  ;  —  cité 
sur  les  saltigrades  et  leur  mode 
de  locomotion.  Par., M, l\l,  1 ,  n.; 

—  cité  sur  la  position  de  l'organe 
de  la  vue  chez  les  amphis])cncs 
et  chez  les  autres  animaux.  M, 
VI,  3,  n.  ;  —  cité  sur  la  station 
droite  chez  les  oiseaux,  et  sur  les 
diflcrences  qu'elle  présente  avec 
la  station  de  l'homme.  M,  XI, 
3,  n.  ;  —  cité  sur  les  animaux 
qui  ont  plus  de  quatre  pieds  ;  sur 
le  genre  carcinus,  M,  XIV,  4, 
n.  ;    —  sur    toutes    les    espèces 


comprises  dans  la  classe  des  rep- 
tiles, M,  XV,  5,  n. 
Claus  (M.),  sa  zoologie  descriptive, 
citée  sur  la  reproduction  chez  les 
antliropodes.  Oéri.,!,  i,  7,  n.  ; — 
cité  sur  1  accouplement  des  hé- 
rissons, I,  V,  3,  n.  ;  —  cité  sur 
lidentification  des  psylles ;  sur 
les  empvdes,  I,  ix,  7,  n.  ;  —  cité 
sur  les  sélaciens,  II,  i,  8,  n.  ;  — 
cité  sur  la  fécondité  étonnante 
des  insectes,  sur  leurs  larves  et 
leurs  métamorphoses,  II,  i,  19, 
n.  ;  —  cité  sur  la  reproduc- 
tion des  sélaciens,  III,  i,  2,  n.  ; 

—  cité  sur  l'organe  par  où  la 
nourriture  arrive  à  l'œuf,  III,  ii, 
3,  n.  ;  —  cité  sur  l'éclosion  de 
l'œuf,  III,  II,  9,  n.;  —  cité  sur 
ridentilication  de  la  grenouille 
marine,  III,  m,  3,  n.  ;  —  cite 
sur  la  reproduction  des  sélaciens, 

III,  m,  7,  n.  ;  —  cité  sur  les 
œufs   de  certains  sélaciens.   III, 

IV,  2,  n.  ;  —  cité  sur  les  cétacés, 
et  sur  l'ovi parité  des  poissons  en 
général,  III,  v,  1.  n.;  —  cité 
sur  les  organes  sexuel  des  femel- 
les dans  les  sélaciens  ;  sur  les 
serrans  et  l'érvthrinos,  III,  v, 
3,  n.  ;  —  cité  pour  la  haute  va- 
leur du  travail  de  Jean  Mûller 
sur  les  théories  d'Aristote,  ibid.\ 

—  cité  sur  l'œuf  des  sélaciens, 
III.  v,  5,  n.  ;  —  cité  sur  la  fa- 
mille des  cor\ides,  111,  v,  13, 
n.  ;  —  cité  sur  l'accouplement 
des  mollusques,  III,  vu,  1,  n.  ; 

—  cité  sur  le  développement  de 
l'embryon  des  insectes,  III,  viii, 
5,  n.  ;  —  cité  sur  la  ressemblance 
des  chefs  des  abeilles  avec  les 
abeilles  ordinaires  et  les  bour- 
dons, III,  IX.  12,  n.  ;  — cilésur 
la  famille  des  solipèdes  ou  équi- 
dés;  sur  leur  mode  de  locomo- 
tion, IV,  VI,  1,  n. 

Clazomfine,  divisions  intestines 
dos  habitants  de  cette  ville,  Pol.y 
VllI,  II,  Ï2  ;  —  patrie  d'Ana- 
xagore,  Mor.,  E,  i,  4,  4  ;  —  en 
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Asie  Mineure,  patrie  d'Anaxa- 
gorc,  P.  et  Z>.,  pr.  vu  ;  —  une 
des  douze  villes  de  la  ligue  Ionien- 
ne, située  au  nord  du  golfe  de 
Srayrne,  patrie  d'Anatagore, 
Met. y  I,  m,  20,  n.  ;  —  patrie 
d'Anazagore,  An.,  pr.  lix. 

Gi.ÉAr«DRE,  tyran  de  Gcle,  Pol.y 
VIII,  II,  12. 

Gléarque,  tyran  fameux,  Mor.^ 
G,  II.  8,  33. 

Glémetit  d  Alexandrie,  loue  les 
théories  de  Xénophane  sur  Dieu, 
P.  et  />..  p.  205  ;  —  d'Alexan- 
drie, cité  sur  une  maxime,  i7Ae., 

II,  XXI,  13,  n.  ;  —  cité  sur  Xé- 
nophane, II,  XXIII,  36,  n.  ;  — 
cité  sur  Heraclite,  III,  5,  7,  n. 

Gléomcde,  poète  comique,  est  pos- 
térieur à  Épicharme,  Poé.,  III, 
4. 

Cléomène,  roi  de  Sparte,  refuse 
secours  à  Aristagoras  contre  les 
Perses,  P.  et  D. ,  pr.  lxiii. 

Cléon,  son  nom  pris  pour  raillerie 
par  les  enfants  contre  les  crieurs 

Sublics,  Rhé.,  HI,  viii,  2  ;   — 
émagogue  et  flatteur  du  peuple, 

III,  viii,  2,  n.  ;  —  et  Socrate, 
servant  d'exemple  dans  plusieurs 
cas,  Met.  y  X,  V,  1. 

Cléopatre,  reine  de  Macédoine, 
Pol.,  VIII,  viii,  11. 

Cléophon,  auteur  du  Mandrobule, 
R.  S.,  15,  14;  —  poète,  re- 
présente les  hommes  tels  qu'ils 
sont,  Poé.,  II,  4  ;  —  poète  qui 
avait  le  style  bas,  XXII.  1  ;  ^  — 
attaque  Critias,  en  citant  les  Elé- 
gies de  Solon,  Hhé.,  I,  xv,  10  ; 
—  condamné  à  mort  par  l'Aréo- 
page, I,  XV,  10,  n.  ;  —  mono- 
tonie et  emphase  de  son  style, 
III.  VII,  1  ;  —  poêle  tragique, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
l'orateur,  III,  vu,  1,  n. 

Gléotime,  fait  une  révolution  à 
AmphipoUs,  Pol.y  VIII,  v.  6. 

Clepsydre,  instrument  pour  me- 
surer le  temps,  Poé.,  VU,  5. 

Clepsydres,  jeu  des  —  décrit  en 


vers  par  Empédocle,  O.,  Resp., 
VII,  5  ;  —  expériences  d'Ana- 
xagore  sur  les  clepsydres,  Phy.^ 

IV,  8,  3  ;  —  phénomène  de  Tair 
comprimé  dans  les  — ,  Ciel, 
II,  13,  10  ;  —  règle  de  la  du- 
rée des  plaidoiries,  Rhé.,  pr. 
XXXI  ;  —  effet  que  l'eau  y 
éprouve,  Pro.,  II,  1  ;  —  des- 
cription du  jeu  de  la  clepsydre, 
II,  1,  n.  ;  —  mouvement  de 
l'eau  dans  la  clepsydre,  II,  24  ; 

—  selon  qu'on  la  bouche,  ou 
qu'on  l'ouvre,  ibid,  ;  —  son 
action  hydraulique,  II,  24,  n.  ; 

—  explication  de  ses  effets,  XVI, 
8  ;  —  explication  de  ses  fonc- 
tions, XVI,  8,  n.  Voir  Anaxa- 
gore. 

Clercs,  qu'on  appelle  aussi  le  py- 
rauste  ;  effet  funeste  que  produit 
celle  larve  dans  les  essaims 
d'abeilles.  An,,  VIII,  xxvi,   2  ; 

—  identiGcation  de  cet  insecte, 
VIU,  XXVI,  2,  n.  ;  —  une  des 
maladies  des  abeilles.  IX,  xxvii, 
36  ;  —  description  de  cette  ma- 
ladie et  désordre  apporté  dans  la 
ruche  par  les  vers  qui  s'y  pro- 
duisent, IX,  xxvii,  36,  n. 

Clidème,  prétend  que  l'éclair  n'est 
qu'une  apparence,  Mété.,  II,  9, 
18  ;  —  cité  souvent  par  Théo- 
phrasle  sur  les  questions  de  bota- 
nique, Mété.y  II,  9,  18,  n. 

Cligner  les  yeux,  les  myopes  cli- 
gnent les  yeux,  Pro.,  XXXI, 
17. 

Climat,  influence  politique  et 
morale  du  — ,  Pol.y  IV,  vi,  1  ; 

—  son  influence  sur  le  dévelop- 
pement des  animaux,  O. ,  Long., 

V,  9  et  suiv.  ;  —  leur  influence 
sur  les  êtres  divers.  Long.,  I, 
5  ;  —  rapport  des  —  à  la  na- 
ture des  animaux,  Resp.,  XIV, 
5  ;  —  son  action  sur  les  mœurs 
et  le  caractère  des  peuples,  P. 
et  />.,  pr.  ci.ii  ;  —  où  naqui- 
rent les  sciences.  Met.,  I,  i,  18; 

—  de  l'Arachosie,  An.,  II,  ii,  6, 
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n.  ;  —  influence  des  climats  sur 
les  animaux,  sur  leur  taille  et  la 
durée  de  leur  existence,  VIII, 
XXVII,  et  suiv.  ;  —  influence  des 
climats,  de  la  nourriture  et  des 
eaux  sur  la  production  en  géné- 
ral, et  sur  celle  des  sexes,  Gén.j 
IV,  II,  6  ;  —  action  des  climats 
chauds  ou  froids  sur  la  nature 
des  poils,  V.  m,  12-14  ;  —  leur 
influence  sur  les  moutons,  V, 
III,  14,  n.  ;  —  excessifs,  leur 
eflet  sur  la  race  humaine,  Pro.^ 
XIV,  1  ;  —  influent  sur  la  vieil- 
lesse plus  ou  moins  rapide,  XIV, 
7  ;  —  sur  le  courage,  ibid.,  8  ; 

—  chauds,  entretiennent  et  pro- 
longent la  vie,  XIV,  9  ;  —  pro- 
longent la  vie,  XIV,  10. 

Clisthène,  ses  innovations  poli- 
tiques après  l'expulsion  des  Pi- 
sistratides,  à  Athènes,  PoL,  VIII, 
I,  10  ;  —  son  système  politique, 
après  la  révolution  d'Athènes, 
Vil,  II,  11  ;  —  de  Sicyone, 
succède  à  Miron,  VIII,  x.  3  ;  — 
son  hahileté  à  ménager  le  peu- 
ple, VIII,  IX,  21. 

Clou,  usage  du  —  pour  réunir  les 
choses,  Phy.,  V.  5,  12. 

Clytemnestre,  doit  être  néces- 
sairement tuée  par  Oreste,  dans 
la  tragédie,  Poé.,  XIV,  8. 

Cnide,  révolution  démocratique  de 
—,  PoL,  VII,  y,  3;  —  loh- 
garchic  de  Cnide  renversée, 
VIIÏ,  v,  11  ;  —  célèbre  par  le 
temple  de  Vénus  Aphrodite,  et 
par  une  statue  admirable  de 
Praxitèle,  VI,  xiv,  1,  n. 

—  Espèce  de  poisson  qu'on  trou- 
vait dans  les  marais  des  environs 
de  cette  ville,  An.,  VI,  xiv,  1  ; 

—  et  Acalèphes,  animaux  qui  sor- 
tent de  toutes  les  divisions  ad- 
mises ;  leur  organisation  ;  partici- 
pent par  leur  nature  de  la  plante 
et  de  l'animal,   Par,,  IV,  v,  30. 

Cmsse,  nom  spécial  de  la  fu- 
mée produite  par  certains  corps, 
Mété.,  IV,  9,  42. 


Coagulation  et  dissolution  des 
corps,  Mété.,  IV,  6,  1  et  suiv.  ; 

—  et  non  coagulation  des  corps, 
IV,  8,  9;  —  causes  diverses  do 
la  —  des  corps,  IV,  10,  9  ;  — 
et  fusion,  explication  de  ces 
phénomènes,  IV,  7,  23;  — du 
sang  dans  les  animaux,  An., 
III.  VI,  2,  3  ;  —  du  sang  dans 
les  animaux,  III,  xiv,  3  ;  —  du 
lait  dans  certains  animaux,  III, 
XVI,  3;  —  du  sang;  sa  cause 
principale,  Par.^  II,  iv,   1,  n.  ; 

—  du  sperme,  comparée  à  celle 
du  lait,  Cén.,  IV,  ix,  14. 

Coagulé  et  Liquide,  comparés, 
P.  etZ>.,  II,  2,  7. 

Coassement  des  grenouilles,  sur- 
tout dans  la  saison  de  l'accou- 
plement, An.,l\,  IX.  12. 

CocAi.iEs,  espèce  de  coquillage  ; 
leur  organisation,  An.,  IV,  iv, 
2. 

Cochon,  organisation  de  la  ma- 
trice dans  cet  animal,  An.^  III, 
I,  18;  —  ses  os  sans  moelle, 
III.  XV,  3;  —  sa  fécondité  ; 
mode  extraordinaire  d'accouple- 
ment du  cochon  dans  certains 
cas,  V,  XII,  19,  20  ;  —  sa  pas- 
sion pour  les  racines  ;  sa  faci- 
lité pour  toute  espèce  de  nour- 
riture ;  son  engraissement  ra- 
pide ;  procédé  pour  l'engraisser, 
VlII,  VIII,  2,  3  ;  —  durée  de 
son  engraissement  ;  sa  nourri- 
ture préférée,  VlII,  viii,  3,  n.  ; 

—  méthode  des  Thraccs  pour 
l'engraisser  ;  utilité  de  son  re- 
pos ;  —  poifts  qu'il  perd  à 
l'échaudage,  VII,  viii,  4  ;  — 
leur  état  privé  et  sauvage,  I,  i, 
23  ;  —  leur  mode  extraordi- 
naire d'accouplement,  dans  cer- 
tains cas,  V.  XII.  19-20  ;  —  es- 
pèce de  poux  auxquels  les  co- 
chons sont  sujets,  V.  xxv,  5. 

—  conformation  particulière  de 
son  estomac.  Par.,  III,  xiv,  4. 
n.  ;  —  dimension  et  nature  de  cet 
estomac,  III,   xiv,  16  ;  —  posi- 
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|îon  de  ses  testicules,  Gén.,  I, 
m,  2  ;  —  organisation  de  ses 
pieds,  IV,  VI.  1,  n.  ;  —  ne  perd 
pas  ses  poils  en  hiver,  Pro.,  X, 
21. 

Cocons  des  insectes,  leur  forma- 
tion ;  pays  où  les  femmes  dérou- 
lent les  cocons,  en  les  dévidant 
et  en  les  filant  ;  femme  qui  passe 
pour  être  la  première  à  avoir 
imaginé  ce  tissage,  An.t  V,  xvii, 
9  ;  —  qualités  de  leur  matière, 
en  Grèce  et  en  Chine,  V,  xvii, 
9.  n. 

CocTioif,  définition  de  la  coction, 
Gén.y  I,  XIII,  4,  n.  ;  —  défini- 
tion de  la  liqueur  séminale,  I, 
XIII,  3,  n.  ;  —  sa  coction,  I, 
XIII,  4,  n.  ;  —  de  la  nourriture, 
des  causes  différentes  par  les- 
quelles on  peut  l'expliquer,  IV, 
VIII,  8  ;  —  Hippocratc  cité  sur 
la  théorie  de  la  coction,  IV,  viii, 
8.  n.  ;  —  la  théorie  de  la  coc- 
tion remonte  au  moins  à  Hippo- 
crate,  V,  i,  23,  n.  ;  —  son  in- 
suffisance, cause  do  maladies, 
Pro.,  I,  6. 

Code  civil,  cité  sur  la  possibilité 
des  grossesses  extraordinaires 
chez  les  femmes,  An.  y  VII,  iv, 
7,  n. 

CoDRUS,  son  mérite,  Pol.y  VIII, 
VI II,  5  ;  —  sa  mort  héroïque, 
P.  et  D.y  pr.  XVI. 

Cœnée,  son  syllogisme  irrégulier 
sur  les  propriétés  du  feu,  D.  A., 
I,  12,  12. 

CoÈs,  chef  des  Mytiléniens  dans 
l'expédition  de  Darius  contre  les 
Scythes,  P.  et/).,  pr.  lui. 

Cœur,  est  surtout  blessé  des  mé- 
comptes d'affection,  Pol. ,  IV,  vi, 
3.  —  le  premier  lieu  anatomique 
vers  le  — ,  ^. ,  II,  8, 11  ;  —  c'est 
de  lui  que  part  le  principe  du 
mouvement  et  de  la  sensibilité, 
O.,  Som.,  II,  10  ;  —  c'est  au 
—  qu'est  placé  le  principe  du 
refroidissement,  id.y  id.  ;  — 
principe    des    veines,    id.,    III, 


2  ;  —  principe  de  la  sensibilité. 
O.,  Jeun.,  III,  7  ; —  etde  lanu- 
trition,  id.y  9  ;  —  centre  de  la 
chaleur  naturelle,    id.y  IV,    4  ; 

—  principe  de  l'àme  nutritive, 
Resp.,  VIII,  3  ;  —  principe  des 
veines  dans  les  animaux  qui  ont 
du  sang,  id.y  4; —  se  développe 
d'abord  dans  les  animaux  qui 
ont  du  sang,  Jeun.,  III,  4  ;  — 

—  principe  des  veines,  III,  4  ; 

—  vient  ajouter  la  fin  à  tout  le 
reste  des  fonctions,  id.y  5;  — 
pour  tous  les  êtres,  la  vie  réside 
dans  le  — ,  id.,  7  ;  —  principe 
de  la  sensibilité  et  de  la  nutri- 
tion, id.y  id.  ;  —  ses  rapports 
au  goût  et  au  toucher,  id. ,  6  ;  — 
la  mort  est  la  destruction  de  la 
chaleur  du — ,  O. ,  Jeun. ,  IV,  5; — 
est  le  principe  de  la  vie,  Mouv., 
X,  3  ;  —  la  plus  chaude  des 
parties  du  corps.  Sens.,  II,  13  ; 

—  ses  rapports  au  goût  et  au 
toucher,  la.,  id.  ;  —  mouve- 
ments involontaires  du  — , 
Mouv.,  XI,  2;  —  il  renferme 
les  principes  des  sensations,  id.y 
5  ;  —  quelques  détails  anatomi- 
ques  sur  son  organisation,  Som. , 
III,  18  ;  —  détails  do  l'organi- 
sation du  —  chez  les  animaux 
terrestres  et  aquatiques,  Resp., 
XVI,  3,  4  ;  —  la  mort  ne  tient 
qu'à  l'absence  de  chaleur  dans 
le  — ,  id.y  XVII,  4;  —  trois 
phénomènes  relatifs  au  cœur, 
id.,  XX,  1  ;  —  le  plaisir  est  le 
chemin  des  cœurs,  Mor.,  E,  VII, 
2,  28  ;  —  et  cen^eau,  leurs  fonc- 
tions essentielles  à  la  notion  de 
l'être  animé,  et  comprises  dans  sa 
définition,  Met.,  VII,  x,  17. 

Cœur,  a  aussi  son  intempérance, 
iVor.,  E.  II,  7,  9. 

—  la  description  du  cœur  ;  ses 
rapports  avec  la  trachée-artère, 
An.,1,  xiii,  11  ;  —  dans  le  corps 
humain,  ses  cavités  ;  sa  position; 
direction  de  sa  pointe  ;  méprises 
dans  la  dissection  ;  sa  place  ;  sa 
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conformation  ;  ses  trois  cavités, 
An.,  I,  XIV,  1,  2,  3  ;  —  manière 
dont  il  faut  comprendre  la  des- 
cription qu'en  fait  Aristote,  I, 
XVI,  1,2,3;  —  sa  forme,  sa  posi- 
tion dans  l'homme.  I,  xiv,  2  et 
n.  ;  —  a  du  sang  en  lui-même  ; 
diflerence  du  sang  selon  les  cavi- 
lés,  I,  XIV,  8  ;  —  dans  les  ani- 
maux ;  chez  quelques-uns,  il  y  a 
un  os  dans  le  cœur,  II,  xi,   4  ; 

—  position  générale  du  — ,  dans 
les  animaux  ;  direction  de  sa 
pointe  ;  sommet  du  cœur  des 
poissons,  II,  XII,  2,  3  ;  —  des 
poissons,  de  la  direction  de  la 
pointe  et  du  sommet  de  leur 
cœ,ur,  II,  XIII,  3,  n.  ;  —  impor- 
tance supérieure  de  cet  organe, 
reconnue  des  le  temps  d'Aris- 
tote,  mais  sans  qu'il  comprenne 
son  véritable  rôle,  III,  ii,  3,  n.; 

—  ses  trois  cavités.  III,  m,  5  ; 

—  sa  membrane,  III,  xi.  2. 
—  son  rôle  dans  les  animaux  ; 

principes  des  veines,   Par.,  II, 

I,  16.  17  ;  —  étude  à  consulter 
sur  son  organisation  ;  sa  défini- 
tion dans  la  théorie  d'Aristote, 

II,  I,  16,  n.  ;  —  principe  des 
sensations,  surtout  de  celles  du 
toucher  et  des  saveurs,  II,  x,  6  ; 

—  source  de  la  vie  ;  sa  position, 

III,  III,  12  ;  —  sa  position  ;  ses 
fonctions  essentielles,  III,  m,  12, 
et  n.  ;  —  et  foie,  leur  distinc- 
tion, dés  les  premiers  instants 
de  la  naissance,  III,  iv,  2  ;  — 
est  le  principe  des  veines  ;  sa 
nature,  sa  position  ;  raisons  de 
cette  position,  III,  iv,  4  etsuiv. ; 

—  sa  position  dans  les  animaux 
et  chez  l'homme,  III,  iv,  16,  n.; 

—  comparé  à  un  animal  dans 
un  animal,  III,  iv,  16,  n.  ;  — 
nombre  de  ses  cavités,  III,  iv, 
18,  n.  ;  —  sa  composition,  III, 

IV,  19,  n.  ;  —  variétés  dans  ses 
dimensions,  son  influence  sur  le 
caractère  des  animaux,  III,  it, 
20  ;  —  sa  nature  ;  sa  position. 


III,  IV,  4,  5,  n.  ;  — premier  ré- 
ceptable  du  sang,  est  le  centre  de 
toutes  les  sensations,  III,  iv,  8. 
9  ;  —  sa  définition,  nature  de 
sa  partie  extrême,  sa  position 
particulière  dans  l'homme,  III, 

IV,  13,  14  ;  —  sa  définition  ; 
animaux  dans  lesquels  il  a  un 
os  ;  ses  trois  cavités  dans  quel- 
ques autres,  III,  iv,  16,  17  ;  — 
ne  peut  supporter  aucune  lésion; 
désordres  propres  au  cœur,  IIÏ, 
IV,  23  ;  —  ses  maladies  spé- 
ciales, III,  IV,  23,  n.  ;  — est  le 
principe  unique  de  la  sensibilité 
et  de  la  chaleur,  III,  v,  3  ;  — 
battement  du  cœur  dans  Thom- 
me  et  sa  cause,  III,  vi,  4  ;  —  et 
poumon,  viscères  qui  semblent 
d'une  nature  uniforme,  III,  vu, 
1  ;  —  dans  l'homme,  distinction 
de  ses  deux  parties,  III,  vu,  2, 
n.  ;  —  et  foie,  sont  les  deux  seuls 
viscères  indispensables  dans  tous 
les  animaux  ;    leur  destination, 

III,  vil,  8  ;  —  son  rapport  à  la 
pensée,  III,  x,  3  ;  —  impor- 
tance souveraine  du  cœur  et  de 
l'encéphale  pour  la  conservation 
de  la  vie,  III,  xi,  2. 

—  le  cœur  est  le  centre  de  la 
sensibilité  chez  les  mollusques, 
chez  les  tcstacés  et  les  insectes, 

IV,  v,  32,  35  ;  —  son  rôle  dans 
l'animal.  Par.,  pr.  xliv  ;  —  sa 
définition,  pr.  iùid. 

—  se  montre  le  premier  dans 
l'embryon,  Gén.,  Il,  ii,  4;  — 
premier  organe  produit  dans  les 
animaux  ;  il  est  le  principe  de  la 
croissance  ultérieure,  II,  ii,  16  ; 
—  regardé  par  Aristote  comme 
le  premier  des  viscères  qui  se 
développe,  II,  ii,  16,  n.  ;  —  ou 
l'organe  correspondant  dans  tous 
les  animaux,  est  le  principe  de 
leur  nature,  II,  v,  11  ;  —  or- 
gane qui  apparaît  le  premier 
dans  l'embryon,  II,  vi,  4  ;  — 
est  le  principe  des  parties  simi- 
laires et  non  similaires,   II,  vi, 
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5  ;  —  principe  qui  se  constitue 
et  agit  le  premier  dans  les  ani- 
maux, et  cesse  d'agir  le  dernier, 
II,  VII,  8-9  ;  — :  est  le  premier 
et  le  dernier  des  viscères  à  vivre, 

II,  VII,  9,  n.  ;  —  est  le  premier 
viscère  qui  entre  en  action,  II, 
VIII,  14  ;  —  formé  en  premier 
lieu  dans  l'animal  ;  chaleur  qu'il 
développe,  II,  viii,  22  ;  —  ac- 
tion du  cœur  dans  la  formation 
des  sexes,  IV,  i,  24  ;  —  sa  po- 
sition dans  le  corps  humain,  IV, 
VIII,  5,  n.  ;  —  nature  du  coeur 
des  bœufs,  V,  vi,  10 

—  ses  mouvements  spontanés, 
Pro.,  V,  15  ;  —  ses  agitations 
font  trembler  la  voix,  XI,  31. 

Cohabitation  sexuelle,  utile  contre 
toutes  les  maladies  venues  du 
phlegme,  Pro.,  I.  50;  —  cflets 
qu'elle  produit  sur  l'organisa- 
tion, IV,  2. 

CoHÉsio?!  des  corps,  sa  cause, 
Mété.,  IV,  8,  9. 

CoïMBROis,  leur  commentaire  sur 
le  traité  de  l'Ame,  cité.  A.,  II, 

I,  2,  n.  ;  —  III,   1,   1,   n.  ;  — 

III,  1,  4,  n.  ;  —  III,  1,  7,  n.  ; 
m,  3,  4,  n.  ;  III,  3,  6,  n.  ;  — 
m,  4,  7,  n.  ;  —  III,  7,  1,  n.  ; 
—  m,  7,  8,  n.  ;  —III,  12,  4, 
n.  ;  —  admettent  la  doctrine 
d'Aristote  sur  Tàme,  II,  1,  13, 
n.  ; — et  la  trouvent  parfaitement 
catholique,  {V:/.,iY».,et  pr.  lxxx  ; 
commentaire  des  — ,  sur  le 
traité  du  Ciel,  supprime  une 
phrase  peu  utile,  Ciel,  IV,  5,  3, 
n.  ;  —  commentaire  des  —  cité, 

IV,  5,  6,  n.  ;  —  leur  commen- 
taire sur  le  traité  de  la  Produc- 
tion des  choses,  cité,  P.  et  />.,  I, 
4,  4,  n.;  —  cités  sur  Empédocle, 

II,  3,  6,  n.;  —  cités,  II,  9,  9,  n. 
CoiKs  des  yeux,   et  signes  de  ca- 
ractère qu'ils  indiquent,  An.^  I, 
viii,  3. 

CoiTER,  cité  sur  les  ovaires,  qu'il 
avait  observés,  sans  en  bien  com- 
prendre le  rôle,  G  en.,  pr.  cl. 


CoLEBROOKE,  ses  Mémoires  sur  la 
philosophie  Hindoue,  P.  et  />., 
pr.  cxLi. 

CoL£:>£s,  ou  jambes  ;  os  des  ex- 
trémités inférieures,  leur  dispo- 
sition. An. y  III,  vu,  6. 

CoLEOPTi^REs,  leur  organisation. 
An.,  I,  v,  10,  12  ;  —  familles 
qu'ils  forment  ;  leur  classiGca- 
tion  ;  nombre  et  nature  de  leurs 
ailes  ;  grand  nombre  de  leurs 
espèces,  IV,  vu,  1,  n.  ;  —  se 
dépouillent  ;  manière  dont  ce 
changement  de  peau  se  fait, 
VIII,  XIX,  7  ;  —  nombre  de 
leurs  ailes  et  de  leurs  pattes. 
Par.,  IV,  VI,  2,  n.  ;  — leur  ap- 
pareil buccal,  IV,  XII,  3,  n.  ;  — 
nature  de  leur  vol  ;  de  leurs  ai- 
les ;  comparaison  de  leur  vol  à 
la  marche  d'un  navire  décharge, 
Par.,  M,  X,  5. 

Colère,  cause  des  conspirations, 
Pol,  VIII,  VIII,  9  ;  —  la  colère 
est  moins  dangereuse  que  la 
haine,  VIII,  viii,  21  ;  —  et  dou- 
leur ne  peuvent  pas  se  confon- 
dre, T.,  IV,  5,  3;  — sa  place 
dans  l'àme,  IV,  5,4;  —  sa  dé- 
finition, T.,  IV,  6,  8  ;  —  sa 
définition,  T.,  VIU.  1,  12  ;  — 
définition  de  la  — ,  donnée  par 
le  physicien  et  par  le  dialecti- 
cien, A.,  I,  1,  11  ;  —  eficts  de 
la  —  sur  l'esprit,    O.,    Mém., 

II,  18  ;  —  théorie  de  la  — , 
Mor.,  N,  IV,  5-7  ;  —  n'est  pas 
volontaire  et  réfléchie,  N,  II,  5, 
4  ;  —  aveuglements  de  la  — , 
G,  II,  8,  25  ;  —  ne  doit  pas  se 
confondre   avec  le  courage,    N, 

III,  9,  10  ;  —  ses  rapports  au 
courage,  N,  III,  9,  12  ;  —  est 
un  excès,  dont  le  contraire 
n'a  pas  de  nom  spécial,  N,  II,  7, 
10  ;  —  effets  de  la  — ,  N,  VII, 
6,  4  ;  —  il  n'y  a  pas  d'insulte 
dans  la  colère,  N,  VU,  6,  6  ;  — 
sens  particulier  de  ce  mot,  G,  I, 
11,  2,  n.  ;  —  est  une  sorte  d'in- 
tempérance, E,  II,  7,  9;  —  est 
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une  nuance  de  l'appétit,  G.  I, 
11,  2. 
Coi.ÈKE  habituelle  à  la  jeunesse, 
Rhé.,  I,  X,  7,  n.  ;  —  est  moins 
vive  contre  les  gens  plus  forts 
que  nous,  I,  xi,  8  ;  —  sa  dé- 
finition, II,  II,  1  et  suiv.  ;  — 
analyse  de  ses  causes  et  de  ses 
eflcts,  II,  II,  2  et  suiv.  ;  —  ses 
motifs  divers,  II,  ii,  8  ;  —  ses 
causes  très  nombreuses  et  très 
simples,  II,  ii,  9  ;  —  personnes 
contre  lesquelles  elle  s  exerce,  II, 
II,  10,  et  suiv.  ;  —  plus  ou 
moins  vive,  selon  les  témoins  de 
Tinsulte  que  nous  éprouvons,  II, 
II,  15  ;  —  exclut  la  crainte,  II, 
m,  5  ;  —  s'apaise  parle  temps, 
II,  m,  7  ;  —  s  apaise  contre  les 
morts,  III,  m,  11  ;  —  a  tou- 
jours un  objet  individuel,  II,  iv, 
19  ;  —  donne  de  l'assurance, 
II,  V,  23  ;  —  d'Achille,  origine 
singulière  que  des  légendes  lui 
attribuaient,  II,    xxiv,  12,  n.  ; 

—  des  vieillards,  très  vives, 
mais  sans  force,  II,  xiii,  9. 

—  sa  définition,  Pro.y  II,  26  ; 
mouvement  spontané  de  la  lèvre 
inférieure,  dans  les  accès  de  co- 
lère, V,  15  ;  —  augmentée  par 
l'action  du  froid,  VIII,  3  ;  — 
empêche  de  sentir  le  froid,  YIII, 
19  ;  —  ses  effets  physiologiques, 
XXVII,  3  ;  —  produit  une  vive 
chaleur,  XX VII,  3  ;  —  vous 
met  hors  de  vous,  XXVIII,  3  ; 

—  rend  les  yeux  rouges,  XXXI, 
3  ;  —  fait  rougir  les  yeux, 
XXXII,  8. 

CoLiAs,  poissons,  époque  de  leur 
migration.    An.,    VIII,    xv,  4; 

—  migrations  des  —  dans  le 
Pont-Euxin  ;  cohas  les  plus  dé- 
licats, VIII,  XV,  9. 

CoLiMA.coM,  son  analogie  avec  une 
espèce  de  polype,  An.,  IV,  i, 
25.  Voir  Limaçon  ;  —  ressem- 
blance de  leur  forme  avec  l'oreil- 
le intérieure  de  l'homme,  I,  iz, 
2  ;    —  ses  organes  d'alimenta- 


tation.  Par.,  IV,  v,  5  ;  —  son 
organisation  spéciale,  IV,  v,  13; 
—  leur  clessiiication,  Gén.,  III, 
X,  2,  n. 
Colin  (M.  G.),  sa  physiologie 
comparée,  deuxième  édition  : 
cité  sur  la  partie   de  la  langue 

3ui  fournit  surtout  la  sensation 
e  la  saveur.  Par.,  IV,  xi,  3, 
n.  ;  —  cité  sur  le  saut  des  ani- 
maux, et  sur  le  jeu  des  flexions. 
Par., M,  III,  1 , 4  ,n.  ;  — cité  sur  les 
profondes  différences  dans  la  sta- 
tion droite  chez  les  oiseaux  et 
chez  l'homme.  M,  V,  4,  n.  ;  — 
cité  sur  la  reptation,  M,  VII,  6, 
n.  ;  —  son  traité  de  physiologie 
comparée,  cité.  Par.,  M,  310. 

—  sa  physiologie  comparée  des 
animaux,  citée  sur  la  théorie  du 
poumon,  Gén.,  II,  i,  14,  n.  ;  — 
cité  sur  le  développement  succes- 
sif des  orgenes  dans  le  corps  hu- 
main, II,  II,  5,  n.  ;  —  cité  sur 
le  flux  sanguin,  plus  ou  moins 
abondant,  qui  se  forme  chez  les 
femelles,  II,  v,  9,  n.  ;  — 
cité  sur  la  nature  de  la  peau,  0, 
viir,  20,  n.  ;  —  cîlé  sur  la  ma- 
nière dont  l'œuf  se  nourrit  et  se 
développe,  III,  ii,  3,  n.  ;  — 
cité  sur  la  formation  de  l'œuf, 
III,  II,  5,  n.  ;  —  cité  sur  la  dif- 
férence de  la  température  des 
oiseaux  à  ceUe  des  mammifères, 

III,  II,  14,  n.  ;  —  cité  sur  l'ac- 
tion du  sexe  au  moment  du  rut. 

IV,  I,  18,  n.  ;  —  cité  sur  la 
production  de  la  chaleur  ani- 
male, IV,  I,  19,  n.  ;  —  cité  sur 
l'étude  do  la  vie  extra-utérine, 

V,  1,  6,  n.  ;  —  cité  sur  la  cha- 
leur animale,  V,  m,  20,  n.  ;  — 
son  étude  sur  la  chaleur  propre 
de  chacune  des  parties  du  corps, 
V,  v,  7,  n.  ;  —  cité  sur  la  pho- 
nation des  mammifères  et  des 
oiseaux,  V,  vi,  16,  n. 

Colique,  sympt6me  de  cette  ma- 
ladie chez  les  chevaux,  An., 
VIII,  xxiii,  3. 
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Collage  du  papier  dans  l'Anti- 
qiiité,  P.  et  />.,  pr.  cxviii. 

Colle,  usage  de  la  —  pour  réunir 
les  choses,  Phy.y  V,  5,  12;  — 
faite  de  farine  et  d'eau,  Mété.^ 
IV,  4.  3. 

Collections  analomiques  de  des- 
sins et  d'explications  d'Aristotc  ; 
Ti'^grcls  de  leur  perle,  Par.,  IV, 
VIII,  8,  n.  Voir  Dessins;  — Ilip- 
pocraliquCjdiUiculléde  disrcrncr 
ce  qui  appartient  à  llippocratc 
et  ce  qui  appartient  h.  son  école 
de  diverses  époque?,  Gén.y  pr. 
c XXVI II  ;  —  précieuses  de  des- 
sins anatomiques  d'Aristote, 
jointes  aux  ouvrages  qu'elles 
élucidaient,  pr.  x. 

C  JLLEK  une  ventouse,  explication  de 
cette  expression  grecque,  Rhé.^ 
III,  II,  15. 

Colliers,  signes  fréquents  de  re- 
connaissance dans  les  tragédies, 
Poé.y  XVI.  1. 

CoLLYRiON,  quelques  détails  sur 
cet  oiseau,  An.,  IX,  xix,  4. 

Colombe,  couleurs  de  son  cou, 
citées  par  Philopon,  P.  et  D., 
I,  2,  4,  n.  ;  —  leur  genre  de 
vie,  An.^  I.  1.  19;  —  n'émi- 
gront  pas,  VIII.  xiv,  8. 

Colon,  Caecum,  jéjunum,  parties 
qui  forment  linlostin  dans  les 
animaux,  Par.,  III,  xiv,  18, 
22. 

Colonies  de  Carthage^  leur  objet, 
PoL,  VII,  IV,  5  ;  —  grecques 
de  l'Asie  Mineure,  leur  impor- 
tance trop  peu  reconnue,  P.  et 
/).,  pr.  xLii  ;  —  forment  trois 
confédérations,  pr.  xiii  ;  —  leur 
petite  étendue  territoriale,  pr. 
XV  ;  —  leur  prospérité,  leurs  en- 
treprises, pr.  xix  ;  —  trois  pé- 
riodes de  leur  histoire,  pr.  xl. 

Colonnes  d  Hercule,  citées  par 
Aristote  comme  un  lieu  fort 
éloigné,  O.,  Div.,  I,  4;  — de 
l'Acropole,  où  étaient  inscrits  les 
noms  des  citoyens ,  Rh  ^.,II,xxiii, 
34  ;  —  le  Tartesse  se  jette  dans  la 


mer  en  dehors  des  colonnes 
d  Hercule.  Mété.,  I.  13.  19  ; — 
ligne  allant  des  —  jusqu'à  l'Inde, 
II,  5,  14  ;  —  les  parties  de  la 
terre  en  dehors  des  —  ne  peu- 
vent pas  se  rejoindre  à  l'Inae,  à 
cause  de  la  mer,  II,  5,  15  ;  — 
lumineuses,  explication  de  ce 
phénomène,  Mété.,  III,  2,  6  ; 
—  le  pays  qui  est  au  delà  des 
colonnes  d  Hercule  va  se  re- 
joindre à  l'Inde.  Ciel,  II,  14, 
15  ;  —  avec  inscription,  élevées 
par  Darius  pour  In  passage  du 
oosphore,  P.  et  />. ,  pr.  lvi  ;  — 
dllerculc.  extrémités  du  monde 
grec.  Rhé.y  II,  x,  6. 

CoLOPHON,  richesse  de  celle  ville, 
PoL,  II,  VI,  9;  —  sa  position 
dans  l'Asie  Mineure,  P.  et  />., 
pr.  V  ;  —  soumise  aux  Perses, 
pr.  XLviii.  Voir  Xénophano. 

CoLOPHONiENs,  leurs  dirisions  in- 
testines, PoL,  VI,  m,  8. 

Coloquinte,  nature  de  cette  plante, 
Pro.,  XX,  3  ;  — procédé  pour 
la  bien  cultiver,  X\,  9  ;  —  pro- 
cédé pour  les  conserver,  XX, 
14. 

Coloration  des  yeux,  dissem- 
blance do  coloration  dans  les 
deux  yeux,  Gcn.,  V,  i,  23,  n. 

Colote,  animal  qu'on  suppose  être 
une  espèce  de  lé.zard,  An.,  IX, 
II,  12,  n. 

CoLYMBE,  oiseau  ;  est  palmipède  ; 
endroits  où  il  habite.  An.,  VIH, 
v,  13. 

CoMAZEi?!,    sens  de  ce  mot  grec, 

Poé.,  m,  4. 

Combat,  but  moral  du  — .  PoL, 
IV.  XIII.  11  ;  —  combat  de» 
CEnophyles,  VIII.  ii,  6  ;  —  com- 
bat i\\  Sept,  VIII.  II,  8  ;  — 
des  taureaux  entre  eux.  An., 
XXI.  2  ;  —  des  éléphants  les  uns 
contre  les  autres,  IX,  ii.  16  ;  — 
acharnés  entre  les  perdrix  mâles; 
—  les  cailles  et  les  coqs,  IX.  ix, 
4,  5  ;  —  du  cygne  contre  l'ai- 
gle ;    de  l'hybris  contre  l'aigle  ; 
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combats  furieux  des  grues  entre 
elles,  IX,  XIII,  4,  6,  7. 
Combinaison  des  mots,  fait  à  elle 
toute  seule  la  vérité  ou  l'er- 
reur, C,  10,  23  ;  —  des  mots 
fait  à  elle  toute  seule  la  vérité 
ou  l'erreur,  //.,  1,5;  —  con- 
cluantes ou  syllogistiques,  et 
combinaisons  asyllogistiques,  P. 
A.,  I,   4,  25,   n,  ;  —  les  quatre 

—  des  contraires,  T.,  II,  7,  1  ; 

—  simple  des  contraires,  dans  la 
définition,  T,,  VI,  9,  4ctsuiv.  ; 

—  est  une  source  de  paralogis- 
mes,  R.  S.,  4,  2  ; —  ses  diverses 
espèces,  4,  6  ;  —  des  idées,  est 
purement  accidentelle,  24,  9. 

—  et  mélange  des  choses,  O., 
Sens,  VII,  2  ;  —  des  couleurs, 
Sens.,  III,  11  et  12  ;  —  di- 
verses dans  la  fable  de  la  tra- 
gédie, Poé.,  XIV,  10  et  suiv.  ; 

—  et  séparation  des  choses,  Phy.^ 
I,  5,  4  ;  —  des  forces  qui  pro- 
duisent le  mouvement,  VU,  6, 
7  ;  —  puissance  de  —  qu'a 
le  feu,  Ciel,  III,  8,  10  ;  —  des 
choses,  n'est  pas  une  production, 
P.  et  D.,  I,  2,  25  ;  —  des  élé- 
ments entre  eux,  II,  3,  2  ;  — 
ou  isolement,  des  diverses  causes. 
Met. y  V,  II,  17  ;  —  et  la  divi- 
sion, forment  ensemble  la  con- 
tradiction, avec  ses  parties  diver- 
ses, et  ne  sont  que  dans  l'esprit  et 
non  dans  les  choses,  VI,  m,  6, 
9  ;  —  que  présentent  les  con- 
traires, IV,  II,  21  ;  —  des  cho- 
ses, leurs  trois  différences  ;  la 
première  combinaison  est  celle 
des  quatre  éléments  primitifs, 
Par.,  II,  I,  2. 

CoMBUiiÉs,  les  corps  —  gardent  de 
la  chaleur  en  puissance,  Mété.f 
n,  3,  29. 

CoMBi'STiBiLiTÉ  ct  incomqustibi- 
lité  des  corps,  Mété.,  IV,  9,  30. 

Combustible,  devrait  se  changer 
en  sphères  ou  en  pyramides, 
selon  quelques  philosophes, 
quand  il  bn'kie.   Ciel,  III,   8,  9. 


Combustion,  rend  les  corps  amers 
et  salés,  Mété.,  II,  3,  23  ; — 
de  la  terre,  est  l'origine  delà  sa- 
lure de  la  mer,  selon  quelques 
philosophes,  II,  3,  24  ;  —  cause 
du  goût  des  eaux  thermales,  II, 
3,  4,  5  ;  —  explication  de  ce 
phénomène,  P.  et  Z>.,  I,  10,  4. 

Comédie  ancienne  et  nouvelle, 
Mor.,  N,  IV,  8,  6;  —  n'est 
pas  traitée  dans  la  Poétique 
d'Aristote,  Poé.,  I,  1,  n.  ;  — 
est  une  imitation.  I,  3  ;  —  dif- 
férence de  la  —  et  de  la  tragé- 
die, II,  6  ;  —  inventée  par  les 
Doriens,  III,  4  ;  —  inventée 
par  Épicharme  de  Sicile,  III,  4  ; 

—  exorde  et  prologue  qu'elle  em- 
ploie d'ordinaire,  Rhé.,  III,  XIV, 
10  ;  —  on  peut  faire  remonter  la 

—  jusqu'à  Homère,  IV,  8  ;  —  son 
origine,  IV,  8  ;  —  remplace  la 
satire,  IV,  9;  —  définition  de 
la  — ,  V,  1  ;  —  imitation  du 
vice  ridicule,  id. ,  ibid.  ;  —  on 
connaît  moins  les  origines  de  la 
comédie  que  celle  de  la  tragédie, 
V,  2  ;  —  n'obtint  le  chœur  de 
l'Archonte  qu'après  la  tragédie, 

V,  2  ;  —  Épicharme  et  Phormis, 
premiers  auteurs   comiques,  V, 

3  ;  —  originaire  de  Sicile,  li., 

4  ;  —  Arislotc  se  propose  de 
revenir  sur  la  théorie  de  la  — , 

VI,  1  ;  —  prend  des  types  gé- 
néraux, IX,  4  ;  —  doit  avoir 
des  dénouements  heureux,  X, 
13  ;  —  une  des  deux  grandes 
divisions  de  la  poésie,  Rhé.,  pr. 
XV  ;  —  est  sortie  du  Margitès  d'Ho- 
mère, pr.  xvi  ;  —  ses  origines 
en  Grèce,  pr.  xvi  ;  —  la  divine 

—  du  Dante,  forme  une  classe 
d'épopée  à  part,    pr.   lxii  ;   — 

Comédien,  son  talent  est  pres- 
que entièrement  un  don  de 
nature,  Rhé.,  III,  i,  9  ;  — 
art  particulier  du  comédien,  IH, 
I,  10  ;  —  comparés  avec  les 
orateurs  par  Démos thène,  Hl,  i, 
5,    n.  ;   —   s'exerce    surtout   & 
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jeun,  Pro.y  XI,  46  ;  —  métier 
de  comédien,  WIII,  4, 

CoMEi»,  noms  des  bourgades  chez  les 
Doriens  du  Pcloponcsc,  Poé.y 
III,  4  ;  —  origine  de  la  comé- 
die, ibid. 

Comestibles,  plantes  comestibles  à 
bouillir  ou  î  griller,  Pro.,  XX, 
5. 

Comète,  météore  igné,  Méié.y  M, 
2,16;  —  1  "étude  des  —  ne  fait  plus 

Fartie  de  la  Météorologie,  M  été. , 
.  I,  2,  n.  ;  —  mention  insuffi- 
sante et  prématurée  des  —  dans 
un  chapitre  de  la  Météorologie, 
ï,  3,  1  ;  —  théorie  générale  des 

—  ;  idées  qu'on  s  en  est  faites,  et 
explications  qu'on  en  a  données 
avant  Aristote,  I,  6,  1  et  suiv.  ; 

—  on  a  supposé  que  les  —  ré- 
sultaient de  la  conjonction  des 
astres,  qui  s'approchent  les  uns 
des  autres,  I,  6,  1  ;  —  lenteur  de 
leur  révolution,  suivant  Hippo- 
crate  de  Chios  et  son  disciple 
Eschyle,  I,  6,  4  ;  —  il  ne  faut 
pas  confondre  les  —  avec  les 
planètes  I,  6  ,6  ;  —  sont  souvent 
en  dehors  du  cercle  du  Zodia- 
diaque,  I,  6,  6  ;  —  souvent  on 
en  voit  plusieurs  à  la  fois,  id., 
ibid.  ;  —  avec  ou  sans  cheve- 
lure, I,  6,  7  ;  —  s'éteignent 
sans  se  coucher,  au-dessous  de 
Thorizon,  I,  6,  10  ;  —  cause  et 
explications  des  — ,  I,  7,  3  ;  — 
à  retour  périodique,  I,  7,  3,  n.  ; 

—  grosses  et  fréquentes,  I, 
7,  9  ;  —  ne  sont  ni  nombreu- 
ses, ni  fréquentes  entre  les 
tropiques,  I,  7,  11  ;  —  leurs 
rapports  avec  le  phénomène  de 
la  voie  lactée,  I,  8.  11  et  suiv.  ; 

—  leurs  rapports  à  la  voie  lactée, 
I,  8,  19;  — explication  générale 
des — ,  I,  8, 11  ;  —  prises  à  tort 
pour  des  météores  par  Aristote, 
M  été.,  pr.  IX  ;  —  leur  rôle  dans 
le  système  solaire,  Ciel,  pr.  lvii. 

Comique,  ville  de  Sicile  où  mou- 
rut Minos,  Pol.f  II,  VII,  2. 


Comme,  sens  de  ce  mot,  P,  et  Z>. , 
II,  6,  3. 

CoMME.NCEMENT ,  définition  du  — 
d'une  chose,  Poé.,  VII,  2;  — 
sens  divers  de  ce  mot  mal  com- 
pris par  Mélissus,  P.  et  />., 
p.  272  ;  —  et  fin,  s'impliquent 
dans  le  lieu  commun  du  possi- 
ble, Rhé.y  II,  XVIII,  3;  — est 
plus  que  la  moitié  en  toutes 
choses.  Mor.,  N.  i.  5,  3.  —  est 
la  moitié  de  la  chose,  Pro.,  X, 
13. 

CoM.MENTAiRE  d  Alcxandrc  d'A- 
phrodisc  sur  la  Métaphysique 
d  "Aristote,  avec  celui  d  Asclépius, 
cité  sur  un  changement,  qu  il 
appuie  et  que  le  texte  ne  per- 
met pas.   Met.,  I,   IV,   11,   n.  ; 

—  édit.  Bonitz,  cité  sur  un  ou- 
vrage d  Aristote.  qui  avait  au 
moins  deux  livres,  et  qui  conte- 
nait les  doctrines  des  Pythago- 
riciens, I,  v,  6,  n.  ;  —  cité  sur 
un  exemple  exposant  le  système 
de  l'essence,  d  après  les  Pythago- 
riciens, I,  V,  22,  n.  ;  —  appli- 
que aux  êtres  mathémathiques 
Icxcmple  des  triangles  et  des 
quadrilatères,  I,  vi,  8,  n.  ;  — 
cité  sur  l'application  des  Idées, 
I,  VII,  36,  n.  ;  —  cité,  II,  ii, 
6,  n.  ;  —  autorisant  la  correc- 
tion d'une  répétition  de  phrase, 

IV,  II,  6,  n.  ;  —  cité  sur  une 
interprétation,  V,  vi,  13,  14. 
n.  ;  —  cité  sur  des  propositions 
appelées  propositions  contre  na- 
ture, V,  VII,  3,  n.  ;  — cité  sur 
sa  variante  du  mot  Commensu- 
rable.  V,  vu,  5,  n.  ;  —  cité  sur 
des  philosophes  auxquels  Aris- 
tote fait  allusion,  V,  viii,  3,  n.; 

—  cité  sur  l'interprétation  du 
mot  Réalité,  comprise  dans  les 
possibles,  V,  xii,  14,  n.  ;  — 
cité  sur  la  notion  de  la  qualité, 

V,  XIV,  1,  n.  ;  —  cité  sur  le 
nombre  qui  ne  peut  être  mutilé, 
V,  xxvii,  3,  n,  ;  —  cité  sur  le 
sens  de   celle   expression  :    a  La 
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science  générale  mathématique  », 

VI,  I,  14,  n.  ;  —  cité  sur  le 
sens  d'une  expression  et  sur 
l'exemple  de  la  maison,  VI,  ii, 
3,  n.  ;  —  avec  celui  d'Asclépius 
cité  sur  la  confirmation  d'une 
variante,  VI,  ii,  12,  n. 

—  cité  sur  l'explication  de  la 
surface  et  sa  définition,  il/c/.,  VII, 
IV,  4,  n.  ;  —  cité  sur  une  ponctua- 
tion importante,  VII,  iv,  8,  n.  ; 

—  cité  sur  la  théorie  de  lesscnce, 

VII,  VI,  10,  n.  ;  —  cité  sur  une 
négation  qui  change  le  sens 
d'une  phrase,  VII,  vu,  13,  n.  ; 

—  cité  sur  Tinter  version  d'une 
phrase  proposée  par  M.  Schvk^e- 
gler.  Vil,  IX,  7,  n.  ;  —  cité  sur 
1  interprétation  du  mot  «  Subor- 
donnés», VII,  X,  10,  n.  ;  — 
cité  sur  une  variante  consistant 
dans  un  simple  changement 
d'accents,  VII,   x,   20,   21,  n.  ; 

—  cité  sur  une  variante,  VII,  xi, 
13,  n.  ;  —  cité  sur  l'exactitude 
d'une  expression,  VII,  xv,  1,  n.; 

—  cité  sur  une  conjonction  sup- 

Srimée,  VU,  xv,  n.  7  ;  — cité  sur 
es  mots  ajoutes  et  qui  sont  in- 
dispensahles.VII,  xv,  8n. 

—  autorisant  un  paragraphe 
ajouté,  VIII,  VI,  6,  n.  ;  —  cité  à 
1  appui  d'un  motajoulé,  IX,  i,  5, 
n.  ;  —  cité  sur  une  leçon  re- 
commandée, IX,  II,  2,  n.  ;  — 
cité  sur  la  puissance,  conçue  de 
deux   manières,   IX,  ii,    5,  n.  ; 

—  cité  sur  une  négation  qu'il 
ne  connaît  pas  dans  son  manus- 
crit, IX,  vil,  8,  n.  ;  —  autori- 
sant des  mots  ajoutés,  IX,  viii, 
10,  n.  ;  —  n'éclairant  pas  un 
point  obscur,  X,  i,  4,  n.  ;  — 
cité  sur  une  parenthèse  qui 
peut  n'être  qu'une  interpolation, 
X,  I,  7,  n.  ;  —  cité  sur  l'expli- 
cation de  la  vitesse  et  du  poids, 
s'appliquant  indiflercrament  aux 
contraires,  X,  1,  18,  n.  ;  —  au- 
torisant une  épithète  et  expli- 
quant l'expression  :   A  tout,   X, 


II,  4,  n.  ;  —  cité  sur  l'em- 
prunt d'une  glose  et  le  sens 
d'une  expression,  X,  ii,  4,  5, 
n.  ;  —  cité  sur  une  leçon  de 
texte,  X,  m,  2,  n.  ;  —  cité  sur 
des  leçons  recommandées  et 
adoptées,  X,  m,  3,  4.  n.  ;  — 
cité  sur  une  leçon  différente  de 
celle  que  nous  avons  aujour- 
d'hui, X,  III,  10,  n. 

Commentaire  d  Albert  le  Grand, 
sur  les  livres  d  Aristote,  cité  sur 
l'époque  où  la  culture  de  l'his- 
toire naturelle  recommence,  An.f 
pr.  xcv  ;  —  sur  le  traité  de  la 
Marche  des  animaux,  Par.^ 
M.  291  ;  —  de  Philopon,  cité 
sur  une  expression  du  texte  d'A- 
ristote,  Gé/i.,  I,  xi,  6,  n.  ;  — 
cité  sur  une  phrase  obscure,  I, 
XI,  11,  n.  Voir  Philopon. 

CoMME^TATELRs,  attiqucs,  —  se 
plaignent  de  la  dilHciilté  de  FHer- 
mcneia,  //.,  10,  1,  n  ;  —  cités 
par  Philopon,  A.,  I,   1,  1,   n.  ; 

—  I,  1,  10,  n,  ;  —II,  2.1,  n.; 

—  ne  peuvent  comprendre  ce 
que  les  Pythagoriciens  ont  pré- 
tendu établir  par  certaines  de 
leurs  théories,  Met.,  I,  vu,  26, 
n.  ;  —  citent  des  ouvrages  d'A- 
rislote  qui  ne  sont  pas  venus 
jusqu'à  nous,  I.  xii,  29,  n.  ;  — 
ont  compris  différemment  qu'A- 
ristote  le  sens  d'une  phrase,  I, 
VII,  35,  n.  ;  —  leurs  difficultés 
à  éclaircir  un  passage,  III,  m, 
13,  n. 

Commentateurs  et  éditeurs  de 
l'Histoire  des  animaux,  cités  sur 
une  lacune,  An.f  IX,  ii,  3,  n.  ; 

—  cités  sur  un  changement  du 
texte,  IX,  V,  1,  n.  ;  —  cités  sur 
l'obscurité  d'un  passage,  IX,  ix, 
6,  n.  ;  —  cités  sur  une  espèce 
de  mésange  appelé  parus  palus- 
tris,  IX,  XVI,  2,  n.  ;  —  leur 
conjecture  sur  le  nom  de  l'oi- 
seau bleu,  IX,  XVIII,  3,  n.  ;  — 
proposent  que  le  premier  livre 
des  parties  des  animaux  soit  dé- 
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placé  ;  Hisjw>sîlion  repoiiss6e  à 
l'avance  par  Arislole,  Par.,  I, 
I,  n.  :  —  leur  conjecture  trop 
favorable  à  Aristote,  à  propos  de 
la  douceur  du  foie,  IV,  ir,  6, 
n.  ;  —  leur  interpréta  lion  d'un 
mot  du  texte.  IV,  xi,  5,  n.  ;  — 
dans  l'Antiquité,  leur  jugement 
cité  à  l'appui  de  l'authenticité 
du  traité  de  la  Marche  des  ani- 
maux. Par.,  M,  318; — leur  opi- 
nion sur  la  pensée  d' Aristote 
Par  rapport  à  la  sécrétion  de 
urine,  Gén.,  IV,  i.  21.  n. 

CoMMtRÇA.NTs,  sout  un  des  élé- 
ments* de  l'État,  Pol.y  VI,  m, 
11  ;  —  leur  talent  propre  et 
leur  but,  Pro.,  XVIIÏ,  4. 

Commerce,  ne  fait  pas  partie  des 
acquisitions  naturelles,  PoL,  I, 
m,  16  ;  —  est  méprisé  à  bon 
droit,  I,  III,  23  ;  —  vivement 
blâmé  par  Aristote.  I,  m.  23, 
n.  ;  —  rÉvanfçile  l'a  plus  dé- 
crié que  le  philosophe  grec,  ib  ; 
—  attaqué  par  Mably.  ib.  ;  — 
n'est  point  une  occupation  digne 
du  citoyen,  IV,  viii,  2  ;  —  est 
permis  aux  magistrats  à  Car- 
thagc,  VIII.  X,  4  ;  —  une  loi  de 
Thi'bes  n'accorde  de  droits  poli- 
tiques qu'à  ceux  qui  ont  cessé  le 
commerce  depuis  dix  ans,  VU. 
IV,  5  ;  —  permis  aux  magistrats, 
n'est  pas  la  cause  des  révolutions 
politicpies.  VIÏI,  x.  4;  —  voiesdi- 
verses  du  commerce,  Rlié.,  I,  iv, 
2  ;  —  traités  et  conventions  do 
commerce  avec  les  peuples  voi- 
sins, I,  IV,  9;  — doit  être  étudié 
par  l'homme  d'État,  pr.  lviii. 

CoMMT.ss\iRES,  pour  Icà  assemblées 
publiques,  PoL,  VII.  v,  10  ;  — 
les  commissaires  sont  d'instiu- 
tion  oligarchique,  VII,  v,  13. 

Commission  d  Egypte  en  1799,  se 
trompe  sur  la  hauteur  de  la  mer 
Rouge,  Afété.,  I,  14,  27.  n. 

Commode  à  vivre,  on  aime  les 
gens  qui  sont  commodes  à  vivre, 
Mé.,  Il,  IV,  8. 


Commode,  empereur,  cité  h  propos 
de  Galien,  qui  a  été  son  médecin, 
Par,,  pr.  lxvi. 

CoMMVN,  études  faites  en  — ,  ou 
Discours  en  commun  et  ouvrages 
publiés,  expression  par  laquelle 
Aristote  désigne  un  de  ses  ou- 
vrages, A.,  I,  4,  1.  Voir  Aris- 
tote ;  —  ce  qui  est  ou  peut  être 
à  tous  dans  une  foule  de  lieux  à 
la  fois,  Met.,  VII,  xvi,  5  ;  — 
composé  de  la  matière  et  de  la 
forme,  VIII,  m,  1,  n.  —  Aris- 
tote tient  trop  de  compte  du 
sens  — ,  Mor.  pr.  cxxii  ;  — 
style  — ,  Poé.,  aXII,  6. 

CoM.MUNA.UTE  polîtiquc,  désavan- 
tage de  la  —,  Pol.,  II,  I,  10; 

—  ses  trois  modes,  II,  i,  2  ;  — 
des  chiens,  des  chevaux  et  des 
esclaves  à  Lacédémono,  II,  ii.  5; 

—  des  propriétés  h  Tarcnte,  VII, 
n,  5  ;  —  des  femmes,  des  en- 
fants et  des  biens,  proposée  par 
Platon,  II,  I,  2  ;  —  des  fem- 
mes chez  divers  peuples  de  l'An- 
tiquité, II,  I,  13,  n.  ;  — entre 
amis,  Mor.,  N.  VIII,  9,  1  ;  — 
fait  l'amitié,  Rhé.,  Il,  iv,  3.  n. 

Communes,  choses  —  aux  divers 
sens  ne  sont  pas  perçues  par  un 
sens  spécial,  A.,  III,  1,  6;  — 
et  pourquoi,  id.,  ib.,  8.  Voir 
Grandeur,  Nombre,  Unité,  Mou- 
vement, etc. 

Communication  du  cœur  avec  le 
poumon  ;  expérience  qui,  d'après 
Aristote,  prouve  celle  commu- 
nication. An.,  I.  xiv,  3  et  suiv. 

Comparaison  des  Catégories  d'A- 
ristote  et  de  celles  de  Kant,  A., 
pr.  Lxxx  ;  —  des  caractères  de 
la  théorie  de  l'universel  d'Aris- 
tote,  de  Platon,  do  Kant,  pr. 
xcvii  ;  —  de  l'absolu  et  du  né- 
cessaire. P.  A.,  l,  12,  1,  et  s.  ; 

—  s'adressent  toujours  à  l'acci- 
dent, T.,  I,  5,  10  ;  —  de  l'âme 
et  du  corps.  V,  1,  2  ;  —  des 
genres  et  des  espèces  entre  elles, 
est  ulile,  IV,  6,  12  et  suiv.  ;  — 
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des    choses    enlrc    elles,     telles 
qu'elles  doivent  être  faites,  III, 
en.    3  ;   —  à  employer  dans  la 
discussion,  VIII,    i,   26  ;  —  de 
la  sagesse   et    de    la    prudence. 
Mot.,    N,    VI,    10.    1  ;   —  des 
mouvements   entre   eux,    Phy., 
pr.  Lxxxi  ;  —  des  choses,  règles 
pour  la  —  entre  elles,  VII, v,  I; 
—   des  mouvements  entre  eux, 
VII,  V,  7  ;  —  des  montagnes  avec 
de  vastes  éponges,  Méié.,  I,  13, 
12,    n.  ;    —    des    choses    entre 
elles;   ses  conditions,  P.  et  /)., 
H,   6,    1  et  suiv.  ;   —  des  pro- 
portions du  nez  avec  le  reste  du 
visage,   assez    familière  à    Aris- 
tote,   Bhé.j   I,   IV,    11,    n.  ;    — 
des  choses  entre  elles,  fournit  de 
nombreux  arguments,   I,  vu,  1 
et  suiv.  ;  —  ou  parabole,  procé- 
dé ordinaire  de  Socralc.  II,   xx, 
4  ;  —  très  rapprochée  de  la  mé- 
taphore, leur  difTércncc,   III,  iv, 
1  ;  —  plaît  moins  cpic  la  méta- 
phore, III.  x,  3  ;  —  fausse,  est 
un  grave  défaut.  III,  xi,  19  ;  — 
changées  en  métaphores,  et  réci- 
proquement, III,  IV,  5  ;  —  sont 
toujours    des    espèces   de  méta- 
phores.  III,  XI,  17. 
Comparaison  de  la  définition   de 
la  philosophie  par  Aristote  avec 
celle   de    Platon,    Met.,    I,    ii, 
6,  n.  ;  —  de  Platon   et  des  Py- 
thagoriciens,   leurs    différences, 
I,  VI,    10  et  suiv.  ;  —   qui  fait 
comprendre  ce   que   deviennent 
les  principes  des   nombres   mal 
conçus,    I,  VI,   13.    14  ;   —  bi- 
zarre, où   la  femelle    représente 
la  matière  et  le   mâle  représente 
l'Idée,   I,    VI,    14.    n.  ;    —    des 
syllabes,    que  forment  certaines 
lettres    avec    les   éléments   dont 
la  science  primordiale  se  com- 
pose, I    VII,  65  ;  —   des  oiseaux 
dont  les  yeux  ne  supportent  pas 
léclat  du  jour,  avec  rintclligence 
de  notre  âme  éblouie  par  la  splen- 
deur des  phénomènes.  II,  i,  2. 


—  de  l'esprit  embarrassé  par 
un  doute  avec  un  homme  chaîné 
de  chaînes,  III,  i,  2  ;  —  de  la 
constrution  de  la  science  avec 
celle  d'une  maison,  III,  ii.  6  ; 
—  des  Idées  qu'imaginent  les 
Platoniciens  avec  les  Dieux,  qui 
ne  sont  que  des  hommes  éter- 
nels, m,  n,  22  ;  —  de  lin- 
stant,  avec  les  points,  les  lignes 
et  les  surfaces.  lïl,  v,  13  ;  — 
des  principes  des  êtres  mathé- 
matiques avec  les  principes  des 
lettres,  III,  vi,  2  ;  —  des  mots 
sain  et  médical,  pour  leurs  accep- 
tions diverses,  avec  le  mot  d'Être, 
IV,  II,  1  ;  —  de  la  sophistique 
et  de  la  dialectique,  avec  la  phi- 
losophie, IV,  II,  20  ;  —  des  ter- 
mes qui  représentent  l'essence, 
avec  le  terme  de  Camus  et  le 
terme  de  Courbure,  VI,  i,  8  ;  — 
de  l'acquisition  de  la  science,  avec 
la  conduite  dans  la  vie  pratique, 
VII,  IV,  2  ;  —  des  syllogismes 
avec  les  produits  de  l'art,  VII, 
IX,  6  ;  —  relative  à  l'animal, 
dont  le  jeune  Socrate  se  ser\ait 
habituellement,  et  qui  n'est  pas 
très  juste,  VII.  xi,  6  ;  —  de  la 
science  et  de  l'opinion,  VII,  xv, 
3  ;  —  de  la  définition  et  du 
nombre;  leurs  rapports  et  leurs 
diflcrences,  VIII,  m,  9  et  suiv. 

—  de  la  rate  humaine  avec  celle 
du  porc,  impliquant  qu  Aristote 
avait  observé  et  vu  la  rate  de 
l'homme.   An.,   I,   xiv,   ii,   n.  ; 

—  des  reins  de  l'homme  avec 
ceux  du  bœuf,  I.  xiv,   13,  n.  ; 

—  des  veines  avec  les  esquisses 
des  peintres,  III,  v,  2  ;  —  trajet 
des  veines  à  la  surface  du  corps, 

III,  V,  2  et  n.  ;  —  des  mollus- 
ques entre  eux.  IV.  i,  13;  — 
de  la  bouche  des  hérissons  de 
mer  à  une  lanterne  à  cinq  pans, 

IV,  V,  7  et  n.  ;  —  de  l'homme 
et  de  la  femme,  IV,  xi,  8  ;  — 
des  animaux  et  de  Ihomme,  VIII , 
i,   2  ;  —  de  l'Egypte  et  de  la 
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Grèce,  pour  les  diflcrences  de 
taille  des  animaux  de  ces  pays  ; 
—  de  l'Europe  et  de  l'Asie 
pourreiislcnce  de  certains  ani- 
maux, VIIÏ,  XXVII,  6,9; — delà 
disposition  des  alvéoles  avec  des 
stalactites,  pendants  du  haut 
d'une  voûte,  IX,  xxvii,  8,  n.  ; 
—  d'Alcméon,  rapprochant  la 
puberté  dans  l'homme  de  la  fleur 
dans  la  plante,  An., pr.  lvii  ;  — 
d'Homère  avec  Anstote,  pr. 
cxc  ;  —  des  ramifications  des 
veines  avec  les  canaux  d'irriga- 
tion. Par.,  III,  v,  7  —  des 
grandeurs  unies  ou  séparées, 
Pro..  XVI.  7. 

Compartiments  des  oursins  au 
nombre  de  cinq,  Par. y  IV,  v, 
23.  24,  n. 

GoMPEXsATiONs  qu'établit  la  pré- 
voyance de  la  Nature  dans  la 
constitution  générale  des  ani- 
maux, Par.,  il,  xiv,  4,  n.  ;  — 
naturelles,  théorie  à  laquelle 
Aristote  se  plaît  à  revenir  très 
souvent,  IV,  x,  42,  n. 

Complaisance,  définition  de  la 
— ,  Mor.,  N,  II,  7,  14  ;  —  dé- 
faut de  dignité  morale,  G,  I, 
26,  1  et  suiv. 

CoMPLAiHANT,  définition  du  — , 
Mor.,  N.  IV,  6,  9;  —  définition 
du  —,  E.  III,  7,  5. 

Complet,  est  ce  qui  a  un  com- 
mencement, un  milieu  et  une 
fin,  Poé.,  VII,  2. 

Complexes,  genres  d'attributions, 
P.  A.,  I,  37,  1  ;  - —  l'intrigue 
dans  la  tragédie  doit  être  — , 
Poé.  ;  —  VIII,  2  ;  fables  sim- 
ples ou  — ,  X,  1. 

Complexion  plus  ou  moins  dure 
selon  les  espèces,  Pro.,    X,   60. 

Complices,  le  coupable  craint  ses 
complices,  Rhé.,  II,  v,  5. 

Co.MPO.sEs,  mots  — ,  mots  simples, 
Poé.,  XXI,  1  ;  —  analyse  des 
— ,  pour  arriver  k  la  connais- 
sance vraie  des  choses,  Phy.j 
I,    1,    3  ;  —  est  postérieur  au 


simple,  Ciel,  H,  4,  1  ;  —  mots 
mal  composés,  exemples  divers, 
i?Ae.,   III,  m,  1  ; 

—  composé  de  la  forme  et  de  la 
matière,  représente  la  substance, 
Met.,  VIII,  m.  3,  9;  —  de  la 
matière  et  de  la  forme,  ne  peut 
être  pris  pour  la  substance,  non 
plus  que  la  matière,  VII,  m,  9, 
n.  ;  —  d'homme  blanc,  singu- 
larité de  sa  déBnition  par  le  mot 
de  Manteau,  VII,  iv,  7,  n.  ;  — 
de  l'âme  et  du  corps  ;  les  par- 
ties matérielles  sont  en  un  sens 
antérieures  au  composé,  et,  en 
un  autre  sens,  no  le  sont  point, 
VII,  X,  16  ;  —  qui  renferme 
une  forme  conçue  par  l'esprit  e 
une  matière  sensible,  suggère 
une  notion  universelle,  qu'on 
applique  à  tous  les  individus  de 
même  ordre,  VII,  x.  17,  n.  ;  — 
selon  le  cas,  peut  et  ne  peut  pas 
être  identifié  à  la  substance,  Y II, 
XI,  13  ;  — qui  se  présentent  sur- 
tout dans  les  catégories  autres 
que  celles  de  la  substance,  n'ont 
pas  de  déCnition  essentielle.  VII, 
IV,  6,  n.  ;  —  réels  et  individuels, 
ne  sont  pas  connus  par  défini- 
tion, Vil,  X,  18  ;  —  leur  disso- 
solution,  quand  les  choses  ces- 
sent d  être,  VII,  xvii,  9. 

Compositeurs  de  musique,  les 
bons  compositeurs  emploient 
surtout  la  corde  médiale,  Pro., 
XIX,  20. 

Composition,  méthode  de  —  D. 
A.,  II,  13,  1  et  suiv.  ;  — 
mode  de  —,  T.,  VI,  13,  16  ;  — 
de  l'action,  dans  la  tragédie,  Poé. , 

VII,  1  ;  —  diverses  de  tragédie, 

VIII,  11  ;  —  conseils  aux  poètes 
sur  la  —  de  la  tragédie,  Vlll, 
1  ;  —  résumé  des  règles  de  la 

—  du  drame,  XIV,  15  ; —  et  dé- 
composition des  forces,  Phy. .  VII . 
6.  7;  — son  importance,  lihé. ,  II, 
XXVI,  4  ;  —  style  et  arguments 
du  discours.  III,   i,   1  et  suiv.  ; 

—  règles  générales  de  la  compo- 
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sition,  III,  XIII,  1  et  suiv.  ;  — 
règles  de  la  composition  tracées 
par  Socrate  dans  le  Phèdre,  Rhé. , 
pr.  XXXIX  ;  —  théorie  d'Aristole 
sur   la  composition   et   le  style, 

{)r.  Lxvii  ;  —  de  la  syllabe  et  de 
a  chair,  Mét.^  VII,  xvii,  9  et 
suiv.  ;  —  de  la  Métaphysique, 
désordre  général  de  cette  com- 

{)Osition,   VII,   xii,   12,   n.  Voir 
a   dissertat'on    spéciale,    Met.  y 
toniG  I.  p,   ce. 
Composition  des  parties  des  ani- 
maux, An.,  I,  1,  1   et  suiv.  ;  — 
du  lait,  SCS  deux  parties  ;  le  sé- 
rum et  le  caséum,  III,  xvi,  3  ; 
—  et  fonction  du  cordon  ombi- 
lical, selon  la  grosseur  des  fœtus 
et  des  animaux,   VU,  vu.  6,  7  ; 
—  de  1  Histoire  des  Animaux 
d'Aristote,   An.,  D,   ccxii  ;  pr. 
xxix  ;  —  de  l'Histoire  des  Ani- 
maux, le  meilleur  argument  pour 
l'expliquer,  pr.  lxxx  ;  —  des  pre- 
miers éléments;  la  seconde  com- 
position est  celle  des  parties  si- 
milaires,   et   la    troisième    celle 
des  parties  non  similaires,  Par.y 
II,  I,  3  ;  —  des  viscères,  111.  iv, 
3  ;  —  du  sang,  influence  qu'elle 
peut  avoir  sur  le  caractère  des 
animaux,   II,   jv,    'i.    n  ;  —  du 
traité   des  Parties  des   animaux 
et  de  l'ordre  de  ses  livres.  Par., 
D,  cxci  et  suiv.  ;  —  des  chairs, 
des  os,  des  nerfs,  des  poils,  des 
ongles  et  des  cornes,    Hcn.,  Il, 
VIII,    30  ;    —   irrégulariti's    de 
composition  et  de  style  assez  frc- 
quenles  dans  Aristote  ;  dillicullé 
de  les  corriger,  II,  ix,  1,  n.  ;  — 
du  traité  de  la  Génération,  citée 
pour  l'ordre  et  le  rang  du  cin- 
quième livre,  V,  vu,  11.  n.  ;  — 
dissertation  spéciale  sur  la  com- 
position du  traité  de   la  Généra- 
tion,  Cén.,D,    ccxLiii  ;  —  des 
Problèmes.  Pro.,  XI,  56,  n. 
CoMPHÉiiENsioN   ct  extcnsioii,    du 
sujet  et  de  l'attribut,   P.  A.,   I, 
1,11,  n. 


Comprendre  tout,  signification  de 
celte  expression,  Met. y  IV,  ii, 
16,  n. 

Compression,  sorte  do  mouve- 
ment de  translation,  Phy.,  VII, 
3,6. 

Compressibilité,  des  corps,  Mété. , 
IV,  9,  13  et  suiv. 

Comptabilité  publique,  son  admi- 
nistration, Pol.,  VII,  v,  10. 

Compter,  la  faculté  de  compter  est 
un  privilège  de  l'homme,  Pro., 
XXX,  6. 

Comptes,  les  —  de  l'État  doivent 
être  aflichés  publiquement,/*©/., 
VII,  VII,  10;  —  importance 
qu'y  attachait  le  peuple  athé- 
nien. III,  VI,  7,  n.  ;  —  vérifica- 
tion des  comptes,  VII,  v,  12  ; — 
les  bons  —  font  les  bons  amis, 
Uor.,  E,  VH.  10.  16. 

Coihte  (M  Auguste),  sa  doctrine; 
sa  «  Philosophie  positive  »,  tra- 
duite en  anglais  par  M.  Lewes  ; 
ses  principes  erronés,    An.^  pr. 

XXV. 

Concave  ct  convexe,  C/c?/,  I,  '*. 
2. 

Conception  difïïîre  de  l'imagina- 
tion, A.,  III,  3,  4;  —  ses  di- 
verses espèces,  id.y  ibid.,  5  ;  — 
c'est  toujours  une  —  particulière 
qui  détermine  le  mouvement, 
III,  9,  4  ;  —  générale,  qui  s'ap- 
plique à  tous  les  cas  analogues. 
Mét.^  I,  I,  6  ;  —  particulière  du 
point,  comme  étant  purement 
géométrique,  I,  vu,  53  ;  —  tirée 
de  la  sensation  ;  ne  pas  la  con- 
fondre avec  elle,  IV,  v,  19  ;  — 
de  l'esprit,  nécessairement  anté- 
rieure à  la  production  de  la 
chose,  VII,  VII,  5;  —  s'adresse 
précisément  h  l  essence  deschoses, 
VH,  VII.  6. 

Conception,  ses  relations  avec  les 
menstrues  féminines.  An.,  VU, 
II,  3;  —  moyens  employés  par 
(les  femmes  pour  la  prévenir. 
Vil,  m,  2  ;  —  (facilité  des)  ré- 
gulières et  des  productions  d'œufs 
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clairs,  chez  la  plupart  des  oi- 
seaux, VI,  II,  14;  —  ses  rap- 
ports avec  l'écoulement  des  mens- 
trues ;  exceptions  remarquables 
qui  s"y  présentent,  Gén.t  1,  xiii, 
15-17  ;  —  se  trouve  nécessaire- 
ment dans  la  femelle,  I,  xvi,  2  ; 
— dans  les  femmes,  sa  possibilité 
et  son  impossibilité,  II,    v,  16  ; 

—  qui  ont  lieu  sans  la  sensation 
habituelle  du  plaisir,  II,  t,    17. 

Co:scEPTiOK  étonnante  du  traité  de  la 
Génération,  trois  cents  ans  et  plus 
avant  lèro  chrétienne,  6'c/i.,  pr. 
rv. 

CorccLusiON  nécessaire,  ne  se  forme 
pas  uniquement  avec  les  données 
primitives  ;  il  faut,  en  outre,  les 
conversions,  P.  A.,  I,  5,  10  ; — 
peut  aussi  bien  être  affirmative 
que  négative,  1.  4.  6,  n.  ;  — 
toutes  les  —  se  trouvent  dans  la 
première  fifrure.  I,  4,  25  ;  — di- 
recte du  syllopsme  ostcnsif.  op- 
posée à  la  conclusion  par  réduc- 
tion à  l'absurde,  I,  7,  6;  —  du 
nécessaire,  c'est-à-dire  la  conclu- 
sion où  la  modale  est  marquée  du 
caractère  de  nécessité,   I,  8,  3  ; 

—  du  nécessaire,  sera  tantôt  af- 
Brmative,  tantôt  négative.  I,  9, 
2  ;  —  règles  générales  des  — 
absolues  et  des  conclusions  mo- 
dales nécessaires,  I,  12, 1  et  suiv.; 

—  nécessaire,  ne  s'obtient  que 
par  la  conversion,  I,  14,  5  ;  — 
rapports  de  la  —  aux  prémisses, 
1,  24,  2  et  suiv.  ;  —  rapport  des 

—  aux  termes  et  aux  proposi- 
tions, I,  25,  8  et  suiv.  ;  —  plus 
ou  moins  facile  à  prouver  sui- 
vant leur  forme,  I,  26,  1  et 
suiv.  ;  —  règles  de  la  —  univer- 
selle affirmative,  de  la  particu- 
lière affirmative,  I,  28,  1  et 
suiv.;  —  règles  de  la  —  univer- 
selle négative,  de  la  particulière 
négative,  I.  28,  3  et  suiv.  ;  — 
diverses,  d'un  même  syllogisme, 
I,  'i2,  1. 

—  déBnitîon  de  la  conclusion, 


II,  1 ,  2 ;  —  un  P.  A.,  syllogisme 
peut  avoir  plusieurs  — ,  II,  1,2; 

—  cette  théorie  des  —  diverses 
est  surtout  utile  en  dialectique, 
II,  1,9,  n.  ;  —  vraie  avec  des 
prémisses  fausses,  \^^  figure,  II, 
2,  1  et  suiv.  ;  —  fausse  ne  peut 
se  tirer  de  propositions  vraies, 
II,  2.  2  et  3;  —  vraie  peut  se 
tirer  aussi  de  propositions 
fausses,  II,  2,  2  et  4  ;  —  vraie 
avec  des  prémisses  fausses,  2 ^^  fi- 
gure, II,  3,  1  et  suiv.  ;  —  vraie 
avec  des  prémisses  fausses,  3'  fi- 
gure, II,  4,  1  et  suiv.  ;  —  rap- 
ports généraux  de  la  — aux  pré- 
misses vraies  ou  fausses,  II,  4, 
15  et  suiv.  ;  —  servant  pour  faire 
la  démonstration.  II,  5,  7  ;  — 
convertie  on  sa  contradictoire,  ou 
en  sa  contraire,  II,  8,  2  et  suiv.  ; 

—  qui  peuvent  être  obtenues  par 
réduction  à  l'absurde,  dans  la 
première  figure,  II,  11,  7  et 
suiv.  ;  —  toute  —  ostensive  peut 
être  démontrée  par  réduction  & 
l'absurde  ;  et  réciproquement,  par 
les  mêmes  termes,  mais  non  dans 
les  mêmes  figures,  II,  14,  3  ;  — 
est  démontrable  par  l'impossible 
et  ostensivement,  II,  14,  20  ;  — 
fausse  non  justifiée,  II,  17,  1  et 
suiv.  ;  —  fausse,  son  origine, 
dans  les  syllogismes  simples, 
dans  les  syllogismes  composés, 
II.  18,  1  ;  —  opposées,  ne  se 
trouvent  que  dans  la  première  et 
la  troisième  figures,   II,    26,  3. 

—  on  y  ajoute  moins  de  foi 
qu'aux  principes,  D.  A.  I,  2,  17; 

—  les  principes  ne  sont  connus  que 
d'une  manière  hypothétique,  I, 
3,2;  —  démontrée,  son  rôle 
dans  la  démonstration,  D.  A.,  I, 
7,2;  —  de  la  démonstration  est 
étemelle,  I.  8,  1  ;  —  doit  être 
homogène  aux  principes,  I,  9, 
7  ;  —  nombreuses  dans  les  ma- 
thématiques, I,  12,  13;  —  dé- 
montrées par  les  indémontrables, 
sont  du  même  genre  qu'eux,  I, 
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28,  4  ;  —  une  même  conclusion 
peut  être  démontrée  de  plusieurs 
façons,  I,  29,  1  et  suiv.  ;  — 
vraies  et  les  conclusions  fausses, 
sont  toutes  di (Té rentes,  I,  32,  1  et 
suiv.  ;  —  sont  inBnics,  I,  32,  6. 
—  de  la  démonstration  qui 
prouve  ce  qu'est  la  chose  ;  troi- 
sième définition,  />.  ^.,  II,  10,  7; 

—  une  force  de  —  est  nécessaire 
dans  les  démonstrations,  II,  13, 
25;  —  à  double  sens,  R.  A'., 
19,  1  ;  —  rapports  nécessaires 
delà — au  principe,  Phy.,  II, 
9,  4  ;  —  insuffisante,  tirée  de 
syllof^ismcs  irréguliers,  Rhé.,  II, 
XXIV,  2;  —  que  les  premiers 
philosophes  tirèrent  de  l'étude 
de  la  substance.  Met.,  I,  m,  8; 
— à  tirer  du  système  d  ' Anaxagore, 
I,  VII,  17;  —  nécessaire,  faisant 
défaut  dans  les  Idées.  I,  vu,  31  ; 

—  sur  la  science  de  l'ttre,  consi- 
déré uniquement  comme  tel, 
IV,  II,  23  et  suiv.  ;  —  inaccep- 
tables, quand  on  admet  les 
Idées,  III,  VI,  5;  —  sur  la  zoo- 
logie d'Aristote,  -4/ï.,pr.  cxc  ;  — 
sur  Aristote  et  sur  la  physiologie 
comparée.  Par.,  pr.  clxxxix. 

Concombre,  son  fruit  et  son  péri- 
carpe, Pi'O.,  XX.  3;  —  procédé 
pour  le  bien  cultiver,  XX,  9; — 
procédé  pour  le  conserver,  XX, 
14  ;  —  venus  dans  les  marais, 
sont  les  meilleurs,  XX,  32. 

Concorde,  théorie  de  la — ,  Mor., 
N,  IX,  6,  1  et  suiv.  ;  —  théorie 
de  la  — ,  G.  Il,  14,  13  ;  —  son 
rapport  à  l'amitié,  E.  VII,  7,  1 
et  suiv.  ;  —  rôle  que  lui  prête 
Empédocle,  Ciel,  III.  2.  5. 

Concours  pour  les  tragédies, /^o<?., 
VII,  5;  —  pour  les  tragédies, 
imposait  certains  devoirs  aux 
poètes,  IX.  9;  —  public  pour 
les  tragédies,  XXIV,  4.  n.  ;  — 
de  musique,  émulation  qu'ils 
causent,  Rhé.,  I.  ix.  11;  —  où 
l'on  donne  des  prix,  III,  i,  5; — 
dramatiques,  III,  i,  5,  n. 


Concret,  les  termes  concrets  ne 
doivent  pas  être  confondus  avec 
les  termes  abstraits,  C,  10,  13  ; 

—  et  abstraits,  confusion  error 
née  des  termes  dans  le  syllogis- 
me, P.  A.,  I,  3'i,  1  et  suiv.  ;  — 
et  abstrait,  termes  qui  pour- 
raient être  mieux  choisis.  I,  15, 
15  et  n.  ;  —  sujet  —  n'est  pas 
le  même  que  le  sujet  abstrait, 
T.,  V,  4,  9,  n.  ;  —  et  abstrait, 
difTérence  des  expressions  do 
l'un  et  de  l'autre.  A.,  III,  4.7; 

—  compris  par  des  facultés  diffé- 
rentes de  là  me.  id.,  ihid. 

Concrétion,  différence  de  la  con- 
crétion qui  est  contre  nature,  et  de 
l'excrétion  qui  est  naturelle, 
Gén.,  I,  XII,  7.  8.  9;  —  ce  que 
Aristote  entend  par  ce  mot,  I, 
XII,  8,  n.  ;  —  est  toujours  une 
sorte  de  maladie,  I.  xii,  23  ;  — 
sens  le  plus  probable  de  ce  mot, 
I,  XIII,  7,  n. 

CoNcupisciBLE,  partie  irascible  et 
raisonnable  de  l'âme,  T.,  V,  1, 
5. 

CoNcupiscivE,  est  une  partie  de 
l'âme,  T.,  Il,  7,  4. 

Condamnations,  les  —  ne  doivent 
jamais  être  remises  au  peuple 
dans  les  démocraties,  Pol.,  IV, 
xii,  10  ;  —  magistrats  chargés 
de  les  faire  exécuter,  VII,  v.  6. 

Condensation,  élément  de  l'Être 
selon  certains  philosophes,  Phy., 
I,  5,  2  ;  —  des  corps  ne  suppose 
pas -le  vide,  IV,  10,  4;  — expli- 
cation de  la  —  des  corps  sans  le 
vide.  IV,  13.  7  ;  —  des  outres 
pleines  de  vin,  IV,  8,  6  ;  —  et 
évaporation  successive  de  l'eau, 
dans  l'atmosphère,  par  la  chaleur 
du  soleil,  M  été.,  II.  3,  5  ;  — et 
raréfaction,  confondues  avec  la 
pesanteur  et  la  légèreté,  Ciel, 
III,  5,  2. 

Condensé,  opposé  à  continu,  en 
parlant  du  style,  Rhé.,  III,  ix,  1 
et  3. 

CoNDiLLAc,  son  écolo,  citée  sur  le 
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caractèro  de  la  théorie  de  Tuni- 
versel  d'Aristote,  L.,  pr.  xciv. 
CoTSDiTiONs,  les  deux  —  desquelles 
dépendait  le  succès  du  réforma- 
teur de  la  logique,  L.^  pr.  cxxiii; 

—  une  des  —  fondamentales  de 
la  première  figure  du  syllogis- 
me. P.  A. y  I,  ^,  2,  n.  ;  —  es- 
sentielle de  la  démonstration  cir- 
culaire parfaite,   II,   5,  4  et  n.  ; 

—  pour  deviner  la  nature  des 
êtres,  II,  27,  13  ;  —  nécessaires 
de  la  démonstration,  sont  au 
nombre  de  six,  D.  A.,  I,  2,  6, 

—  de  la  vertu,  au  nombre  de 


n. 


trois,  Mor.y  N,  II,  4,  3;  — di- 
verses des  mœurs  dans  le  drame, 
Poé.,  XV,  1  et  suiv.  ;  —  com- 
munesdoivcnt  être  étudiées,  avant 
les  conditions  spéciales  des  choses, 
Phy.y  I,  8,  1. 

—  Condition  à  laquelle  on  ap- 
prend quelque  chose,  et  Ton 
F  eut  acquérir  la  science,  Mét.^ 
,  vir,  63  ;  —  inévitable  est  ap- 
pelée nécessaire,  V,  v,  2  ;  — 
générale  de  la  science,  VIL  iv, 
2  ;  —  spéciale  de  la  catégorie  de 
la  substance,  VU,  ix,  11  ;  — né- 
cessaire à  la  recherche  de  la 
cause,  VU,  XVII,  4  ;  —  préala- 
ble pour  la  recherche  de  la  cause, 
VU,  xvii,  7  ;  —  de  la  catégorie 
des  substances  et  qui  s'étend  à 
tout,  X,  II,  5  ;  —  nécessaires  de 
la  science,  III,  iv,  1  et  suiv.  ;  — 
par  lesquelles  les  choses  se  dis- 
tinguent, et  ne  sont  toutes  en 
définitive  qu'excès  ou  défaut, 
VIII,  VI,  6  ;  —  générales  do 
l'exercice  des  facultés,  IX,  v,  3, 
5  ;  —  du  continu  et  du  mouve- 
ment, X,  1,  3;  —  nécessaires 
pour  que  toutes  les  unités  soient 
bien  des  unités,  X,  i,  5. 

— générales  de  l'accouplement, 
du  frai  et  du  développement  des 
poissons,  An  ,  VI,  xvi,  11;  — 
de  la  classification  des  êtres  selon 
leurs  espèces  ou  selon  leurs  fonc- 
tions, Par.,  1,  m,  2,  4;  I,  m, 


11  ;  —  d'existence,  théorie  de 
Cuvier,  qui  se  rapproche  de  celle 
d'Aristote,  I,  v,  10,  n.  ;  — uni- 
forme et  indispensable  de  déve- 
loppement de  toutes  les  parties 
ducorps,  II,  VI,  4,  n.  ;  — d'exis- 
tence, théorie  de  Cuvier,  pres- 
sentie par  Aristote,  IV,  xi,  8, 
n.  ;  —  d'existence,  théorie  éta- 
blie par  Cuvier,  ressemble  & 
celle  d'Aristote,  Par. ,  M ,  II,  i,  n.  ; 

—  générales  du  mouvement,  M, 
IX,  1  ;  —  générales  de  la  fle- 
xion, qui  ne  peut  avoir  lieu  sans 
un  point  d'inertie,  M,  XII  ;  — 
indispensables  dans  la  produc- 
tion des  animaux,  Cén.,^1,  ii, 

I  ;  —  indispensables  à  l'être  :  le 
moteur,  le  but  et  le  moyen,  II, 
VIII.  8-12  ;  —  essentielles  de  la 
science,  III,  ix,  18,  n. 

Conduit  uréthral,  chez  l'homme  et 
la  femme.  An.,  I,  x,  8  ;  —  in- 
testinal, et  appendices  intesti- 
naux dans  les  oiseaux,  II,  xii, 
30  ;  —  dans  les  poissons  et  dans 
les  serpents  ;  leur  position  ;  leurs 
différences,  les  uns  par  rapport 
aux  autres,  III,  i,  6,  7  ;  —  et 
intestins  des  langoustes,  IV,  ii, 
20,  21  ;  —  description  des  deux 

—  des  téthyes,  ou  ascidies,  IV, 
VI,  3,  4. 

Conduite  d'eau  pour  réunir  des 
masses  liquides,   M  été.,  I,  v,  3, 

II  ;  —  contradictoire,  lieu  com- 
mun qu'elle  peut  fournir,  Rhé., 
Il,  XXIII,  28  ;  —  de  la  vie,  com- 
parée à  l'acquisition  de  la 
science,  Met.,  VU,  iv,  2. 

Cône  que  forment  les  rayons  vi- 
suels, Pro.,  III,  19  ;  —  a  pour 
base  un  cercle,  ibid.  ;  —  son 
mouvement  circulaire,  XVI,  5  ; 

—  et  cylindre,  leurs  mouve- 
ments comparatifs,  XVI,  5. 

Confédération  de  Délos,  au  pro- 
fit d'Athènes,  après  la  guerre 
Médique,  P.   et  D.,  pr.   lxxv  ; 

—  grecques,  dans  l'Asie  Mi- 
neure, ibid.  pr.  xiii. 
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Conférences  publiques  h  Athènes 
par    les    Sophistes,    Bhé.y    pr. 

XXV. 

Confiance,  en  soi,  motifs  divers 
qui  nous  l'inspirent,  Hhé..  II,  v, 
21  et  suiv.  ;  —  excessive  de  la  jeu- 
nesse. II,  XII,  4.  Voir  Sécurité 
et  Assurance. 

Configuration  des  parties  et  du 
corps  entier,  dans  la  classifica- 
tion des  genres.  Par.,  I,  iv,  6. 

Confirmation,  règle  de  la  confir- 
mation oratoire,  Rhé.,  AL,  p. 
293  ;  —  partie  essentielle  du 
discours,  pr.  xl. 

CoNFQRMATioN  de  la  tètc  chcz  tous 
les  animaux  à  crinières,  An.,  I, 
xiiï,  4  ;  —  des  reins  ou  rognons 
dans  les  animaux,  semblable  h 
ce  qu'elle  est  chez  1" homme.  I, 
XIV,  13  ;  —  spéciale  du  cou  du 
lion,  II,  I,  2  ;  —  particulière  de 
l'éléphant,  II.  i,  4  :  —  qui  ap- 
partient exclusivement  au  cha- 
meau, II,  II,  9;  — des  animaux 
arrivés  à  toute  leur  croissance, 
II,  III.  9,  10  ;  —  des  mains  et 
des  pieds  dos  singes,  II,  v,  4.  5, 
n.  ;  —  de  la  hanche  chez  les 
oiseaux,  II,  viir,  2  ;  —  rapport 
de  la  —  de  l'oiseau  à  celle  do 
l'homme,  II,  viii,  2.  n.  ;  —  gé- 
nérale des  intestins,   II,  xii,  14; 

—  de  Icstomac  et  des  intestins 
chez  les  quadrupèdes  ovipares, 
II,  XII.  16  ;  —  très  spéciale  de 
l'œsophage  chez  quelques  oi- 
seaux, II.  xii,  28;,  —  des  par- 
ties extérieures  et  intérieures  des 
crustacés,  IV,  ii,  5* 

Conformation  irrégulière  des  ho- 
mards ;  difficulté  de  la  bien  dé- 
crire, An.,  IV,  II,  13  ,n.  ;  —  très 
spéciale  de  la  langue  chez  les 
crustacés,  IV,  ii,  17.  n.  ;  — 
de  la  coquille  des  néritos,  IV., 
IV,  26  ;  —  spéciale  de  la  langue 
des  grenouilles,  IV,  ix,   11,  n.  ; 

—  différences  de  —  entre  le 
mâle  et  la  femelle,  pour  les  di- 
verses parties,  IV,   xi,   6,  8  ;  — 


de  l'éponge,  étudiée  de  très  près 
par  les  Anciens,  et  qu'aujourd'hui 
même  on  connaît  encore  moins 
qu'on  ne  voudrait.  V,  xrv,  7,  n.  ; 

—  de  la  vésicule  du  fiel,  dans  les 
poissons  et  dans  les  oiseaux,  II, 

XI,  11,  12,  13;  —  générale  de 
la   femelle  des  raies,  Par.,  IV, 

XII,  8,  n. 

Confusion  primordiale  des  choses, 
Phy.,  I,  5,  6  ;  —  primitive  des 
choses,  critiquée,  P.  et  /).,  I, 
10,  5  ;  —  des  Idées  avec  les 
nombres.  Met.,  VII.  44  ;  —  de 
toutes  choses,  par  les  adversaires 
du  principe  de  contradiction  ; 
l'affirmation  et  la  négation  éga- 
lement vraies  et  également  faus- 
ses, IV,  IV.  22  et  28  ;  —  des 
substances  véritables  et  actuelles, 
avec  celles  qui  ne  sont  qu'à  l'état 
de  simple  puissance,  VIÏ,  xv,  1. 

Congélation  de  l'eau,  la  — ,  se 
fait  tout  d'un  coup,  Phy.,  VIII, 
3,  11. 

CoNGi^E,  poisson,  position  de  ses 
nageoires.  An.,  I,  v,  2  ;  —  ses 
ouïes,  sa  peau  livSso,  II,  ix,  7,  9; 

—  position  de  sa  vésicule  du 
fiel,  II,  XI,  13;  —  se  trouve 
dans  la  mer  des  Cyclades  ;  ses 
deux  espèces  ;  appelé  aussi  An- 
guille de  mer,  II,  ix.  7,  n.  ;  — 
son  œsophage  peu  développé,  II, 
XII,  4  ;  —  ses  œufs,    HI,   x.  1  ; 

—  sa  retraite.  VIII.  xvii,  2  ;  — 
ont  des  œufs  comme   les  autres 

f)oissons  ;  difficulté  et  manière  de 
es  reconnaître  ;  variétés  singu- 
lières d'organisation,  VI,  xvi, 
12  ;  —  dévorent  les  polypes, 
VIII,  m,  7  ;  —  blancs,  poissons 
de  haute  mer,  VIII,  xv,  2  ;  — 
ses  nageoires  ;  n'a  pas  celles  du 
ventre.  Par.,  IV,  xiii,  5  ;  — 
manière  dont  les  congres  se 
meuvent  dans  l'eau,  représentée 
par  une  figure.  Par.,  M,  VII,  6. 
CoNisis.  matière  dont  se  servent 
les  abeilles,  en  construisant  leurs 
cellules  de  cire,  An.,  IX,  xxvn, 
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6  ;  —  définition  de  cette  ma- 
tière ;  sens  étymologique  de  ce 
mot,  IX,  XXVII,  6,  n. 

CoRJECTUKE,  rôle  de  la  —  dans 
l'acquisition  de  la  vérité,  Mor.^ 
G,  I.  32,  7. 

Conjonction,  définition  gramma- 
ticale de  la  — ,  Poé.^  XX,  6. 

Conjugues,  définition  des  conju- 
gués, T.f  II,  9,  1  ;  —  du  con- 
traire, II,  9,  2  ;  —  fournissent 
des  lieux  de  l'accident,  id,,  ib.  ; 

—  et  les  cas,  fournissent  des 
lieux  du  genre,  IV,  4, 1  et  suiv.; 

—  et  les  cas,  dans  la  définition, 
VIII,  3,  10;  —  et  les  cas,  four- 
nissent les  lieux  les  plus  utiles  à 
la  définition,  VII,  4,  1  ;  —  ter- 
mes conjugués,  sens  spécial  de 
ce  mol,  jRhe.,  I,  vu,  19  ;  — ar- 
guments tirés  des  termes  con- 
jugués, II,  XX m,  2. 

Connaissance,  principe  général  de 
toute  —  rationnelle,  D.  A.,  I, 
I,  1  ;  —  les  deux  ordres  dis- 
tincts de  — ,  I,  2,  11,  n.  ;  — du 
fait,  connaissance  de  la  cause,  I, 
13,  15  ;  —  des  principes,  vient 
de  la  sensation,  II,  19,  6  ;  —  ne 
s'explique  pas  en  supposant  que 
rame  est  composée  des  éléments, 
A.  y  I,  5,  22  ;  —  qui  fait  la  gra- 
vité de  la  faute.  Mor.,  N,  VII, 
3,  5;  —  conditions  essentielles 
de  la  — ,  selon  Parménide  et 
Mélissus,  Ciel,  III,  1,2;  —  con- 
ditions générales  de  la  — , 
III,  3,  2  ;  —  des  choses,  est  im- 
possible, selon  Gorgias,  P.  et 
/>. ,  p.  265  ;  —  élémentaire  et 
préalable,  nécessaire  pour  acqué- 
rir la  soience,  Met.,  I,  vji,  63; 

—  des  cires,  s'acquiert  par  la 
connaissance  des  espèces  qui  ser- 
vent &  les  nommer,   III,  m,  5  ; 

—  la  source  de  la  —  est  un 
priiyîipe,  V,  i,  7  ;  —  est  un  an- 
térieur absolu,  V,  XI,  7  ;  —  de 
l'acte,  antérieure  à  la  connais- 
sance du  possible,  IX,   viii,  3  ; 

—  les  plus  exactes,  s'adressent  le 


plus  directement  aux  principes 
premiers,  I,  n,  9;  — quand  on 
perd  connaissance,  la  voix  de- 
vient plus  aiguc,  Pro.,  V,  2. 

Connaître,  dilficulté  de  se  —  soi- 
même,  Mor.,  G,  II,  17,  6. 

Connexion,  diiTérence  de  la  —  el 
du  contact.  Met.,  V,  iv,  3. 

Connus,  airs  connus,  font  plus  de 
plaisir  à  entendre,  Pro.,  XIX, 
5. 

CoNON,  accepte  l'asyle  que  lui 
offrait  Évagorc,  lihé.,  II,  xxiii, 
20  ;  —  sa  défaite  à  iEgos-Pola- 
mos,  cl  sa  relraile  chez  Évagoro 
en  Chypre,  II,  xxiii,  20,  n.  ;  — 
son  jeu  de  mots  sur  le  nom  des 
Thrasybule,  II,  xxiii,  38. 

CoNOPEs,  animalcules  du  vinaigre, 
leur  formation.  An.,  V,  xvii, 
17. 

Conques,  nommées  parfois  Gala- 
ques,  leur  coquille,  An.,  IV,  iv, 
4  ;  —  animal  analogue  au  né- 
rile,  qu'on  appelle  le  Cyllare,  et 
qui  a  son  adhérence  à  peu  près 
la  même,  IV,  iv,  26  ;  —  nais- 
sent dans  le  sable,  V,  xiii,  11, 
13  ;  —  cuirasse  qu'elles  se  for- 
ment, IX,  XXV,  23  ;  —  théorie 
de  leur  formation,  comparée  avec 
les  théories  modernes,  IX,  xxv, 
23,  n. 

Conquête,  réprobation  de  l'es- 
prit de  conquête,  Pol.,  IV,  ii, 
2  et  suiv.,  et  IV,  xiii,  13. 

CoNRART,  a  traduit  le  portrait  du 
magnanime,  Mor. ,  N,  IV,  3, 1 ,  n. 

CoNRiNG,  suppose  à  tort  une  la- 
cune dans  la  Politique,  Pol., 
VII,  V,  1,  n. 

CoNsciDERE,  sens  de  ce  mot  latin, 
appliqué  aux  lettres,  P.  et  />., 
pr.  cxx. 

Conscience,  explication  de  la  — , 
^.,  m,  2,  1  ;  —  description  de 
la  — ,  Mor.,  pr.  xvii  ;  — juger 
selon  sa  conscience,  quand  il  n'y 
a  pas  de  loi,  lihé.,  I,  xv,  13, 
n.  ;  —  juger  en  conscience  et  en 
équité,  II,  xxv,  11. 
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GoNsécuTiON  des  modales,  //.,  13, 
1  et  suiv.  ;  —  des  modales,  P. 
A.,  I,  13,  3  ;  —  règles  de  la 
—  entre  l'antécédent  et  le  con- 
séquent, 1,  15,  6  ;  —  des  oppo- 
sés, fournit  des  lieux  de  l'acci- 
dent, r. ,  II,  8,  1  et  suiv.  ;  — 
inverse,  n'a  jamais  lieu  dans  les 
privations  ;  mais  elle  y  est  di- 
recte, II,  8,  3  ;  —  à  1  inverso,  a 
rarement  lieu  pour  les  con- 
traires, II,  8,2;  —  directe  et 
non  inverse,  pour  les  relatifs, 
II,  8,  4  ;  —  a  lieu  par  les  anti- 
thèses, R,  S.,  28,  2. 

Co^BÉcuTJONs,  sens  spécial  de  ce 
mot,  Rhé.,  I,  vu,  19. 

Conseil  et  louange,  leurs  rap- 
ports, Rlié.,  I,  IX,  23;  — di- 
vers aux  interlocuteurs,  soit  pour 
les  syllogismes  composés,  soit 
pour  les  syllogismes  simples,  P. 
A.f  II,  19,  1  et  suiv. 

Conseiller  et  déconseiller  dans  le 
genre  déliliératif,  Rhé.,  I,  m, 
3. 

Conséquence  prise  parfois  pour  le 
genre,  7".,  iV,  5,  3  ;  —  servent 
à  juger  de  la  valeur  des  principes, 
Ciel,  III,  7,  6  ;  —  simultanée  et 
postérieure,  Rhé.,  I,  vu,  5;  — 
lieu  commun  qu'elle  peut  four- 
nir. II,  XXIV,  13  ;  —  deux  es- 
pèces do  conséquences  à  distin- 
guer, simultanée  et  postérieure, 
I,  VI,  3  ;  —  lieux  communs 
qu'elles  peuvent  fournir,  II, 
xxiii,  22. 

Conséquences  de  l'opinion  d'A- 
naxagore  dans  son  système  des 
deux  éléments.  Met.,  I,  vu,  14 
et  15  ;  —  fâcheuses  de  la  doc- 
trine qui  admet  la  série  inGnie 
des  causes,  II,  ii,  H  ;  —  de  la 
théorie  des  Idées,  et  de  la  théorie 
des  êtres  intermédiaires,  III,  ii, 
22  et  suiv,  ;  —  de  l'erreur  qui 
prend  les  points,  les  lignes  et  les 
surfaces  pour  la  substance,  III, 
v,  1  à  13  ;  —  où  sont  réduits 
ceux  qui   soutiennent   l'applica- 


tion simultanée  de  la  négation  et 
de  l'affirmation,  IV,  iv,  25  ;  — 
insoutenables,  qui  rcssorlent  de 
la  théorie  de  l'intermédiaire,  IV, 
vu,  2  et  suivants  ;  —  et  résume, 
sur  la  recherche  de  la  cause  de 
la  matière,  VIII,  1  ;  —  fausses 
de  la  théorie  des  Mégariques, 
qui  identifient  l'acte  et  la  puis- 
sance, IX,  m,  2  ;  —  considéra- 
blés  qu'entraîne  le  moindre 
changement  dans  le  principe  mo- 
teur, Gén.j  I,  II,  8. 
Conséquents  d'un  sujet,  sont  les 
attributs  qu  il  suppose  nécessai- 
rement, P.  A.,  I,  27,  5  et  suiv.; 

—  essentiels,    id.,     ibid.  ;    — 
propres  et  accidentels,  I,  27,  6  ; 

—  d'une  partie,  conséquents  do 
la  chose  entière,  I,  27,  7  ;  — 
d'un  sujet  ne  doit  jamais  avoir 
la  marque  d'universalité,  I,  27, 
9  ;  —  de  tous  les  termes  ne 
donnent  pas  de  syllogisme,  I, 
27,  13  ;  —  rôle  des  —  dans  la 
formation  syl logistique  des  di- 
verses conclusions,  I,  28,  1  et 
suiv.  ;  —  cette  théorie  s'applique 
aux  syllogismes  hypothétiques, 
aussi  bien  qu'aux  syllogismes  os- 
tensifs,  I,  29,  1  et  suiv.  ;  — im- 
portance et  généralité  de  cette 
théorie,  I,  29,  12;  ~  du  sujet, 
T.^  II,  4,  5  ;  —  antérieur,  con- 
séquent postérieur,  III,  2,  1  ;  — 
n'est  qu'un  accident  ;  en  quoi  il 
en  est  différent,  R.  S.,  6,  8.  ne 
suivent  de  deux  manières,  28,  2. 

Conservation  —  de  la  tyrannie, 
Rhé.,  I,  viii,  3  ;  —  du  blé, 
dans  le  pays  du  Pont-Euxin, 
Pro.f  XIV,  2;  —  de  certains 
légumes,  XX,  14  ;  — des  fruits, 
procédé  des  Anciens,  XXII,  4, 
n.  ;  —  procédé  pour  consen'er 
diverses  denrées,  XXV,  17;  — 
procédés  des  Anciens  pour  la 
conservation  do  certaines  ma- 
tières, XXV,  17,  n. 

Considérations  sur  le  lieu  supé- 
rieur,   indication    d'un  ouvrage 
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d'Aristole,  Mété.,  I,  3,  6  ;  — 
recherchée  par  tout  le  monde, 
Rhé.,  II,  VI,  11  et  8uiv,  ;  — 
nouvelles,  sur  les  parties  essen- 
tielles des  animaux,  Par.^    II, 

XI. 

GoNsisTANXE  du  miel,  et  son  goût, 
An.,  V,  XIX,  5,  6. 

CoNSOMPTiuN  dorsale  ;  gravité  de 
cette  maladie,  Cén.^  I,  xii,  22, 
n.  ;  —  traitement  des  maladies 
de  consomption,   Pro..,    111,   5; 

—  cause  de  pollutions  noc- 
turnes, V,  31.        , 

CoKsoisANCE,  la  plus  belle,  est  le 
diapason,  Pro.,  XIX,  35  :  — 
règle  des  consonances,  XIX, 
41. 

Consonne,  définition  delà — ,  Poé. , 
XX,  3  ;  —  leur  groupement, 
dans  notre  alphabet  et  dans  1  al- 
phabet sanskrit.  Par.,  III,  i,  3, 
n. 

Conspirations  contre  les  monar- 
ques, Pol.,  VIII,  VIII,  —  9; 
motifs  des  conspirations,  VIII, 
viir,  1'*. 

Constellation  de  la  Couronne, 
Mété.,  II,  5,  12. 

Constituante,  sa  Déclaration  des 
Droits  de  l'homme  et  du  Ci- 
toyen a  une  immense  impor- 
tance, PoL,  pr.,  pp.  1  et  suiv. 

Constitution,  idée  générale  de  la 
— ,  PoL,  III,  IV,  1  ;  —  la  cons- 
titution diflere  de  la  loi,  IV,  i, 
3,  n.  ;  —  la  constitution  est  su- 
périeure à  toutes  les  lois,  VI, 
II,  5  ;  —  ce  que  c'est  qu'une 
constitution,  VI,  i,  4;  —  trois 
espèces  principales  de  constitu- 
tions, III,  V,  1  ;  —  constitutions 
divisées  en  deux  classes,  VI,  m, 
3  ;  —  les  constitutions  varient 
selon  leur  but  ;  constitutions 
pures  et  corrompues,  III,  iv,  7; 

—  causes  de  la  diversité  des 
constitutions,  VI,  m,  2  ;  —  la 
constitution  la  meilleure  est  celle 
qui  a  les  meilleurs  chefs,  VII,  v, 
1  ;  —  d'Athènes,  examen  rapide 


de  la  —,  II,  IX,  2,  3  et  4  ;  — 
de  Carthage,  ses  mérites  et  ses 
défauts,  II,  VIII,  1  ;  —  consti- 
tution aristocratique  et  républi- 
caine, II,  VIII,  3  ;  —  de  Crète, 
ses  principes,  II,  vii,  1  ;  —  ses 
défauts;  sert  de  modèle  à  celle 
de  Sparte,  11,  vu,  1  ;  —  de 
Sparte,  son  silence  à  l'égard  des 
femmes,  II,  vi,  5  ;  —  dispropor- 
tion des   propriétés,   II,   vi,  10  ; 

—  le  sénat,  les  éphores,  les  rois, 
II,  VI.  15;  —  son  vice  radical, 
II.  VI.  23;  —  de  Crète,  de 
Sparte  et  de  Carthage,  ont  de 
grands  rapports  entre  elles,   II, 

VIII,   1. 

—  elles  ne  sont  pas  partout 
identiques,    M  or.,    ^f,  V,   7,5; 

—  recueil  des  — ,  Mor.,  N,  X, 
10,  23,  pr.  ccLxvii  ;  —  politi- 
ques de  diverses  espèces,  N,  VIII, 
10,  1  et  suiv.  ;  —  parfaite,  son 
mérite  supérieur,  llhé.,  I,  iv, 
11  ;  —  politiques,  causes  de  leur 
ruine,  1,  iv,  11;  —  recueil  des 
Constitutions  par  Aristotc,  Hhé.i 
pr.  xLix.  Voir  Aristote. 

Constitution  des  os,  explication 
qu'en  donne  Empédoclc,  Met., 
1,  vil,  68  ;  —  particulière  des 
viscèresducerf, ^/ï.,  VI,  xxvii,9; 

—  du  cordyle,  VIII,  ii,  8  ;  — 
des  amphibies,  influence  consi- 
dérable du  moindre  changement 
dans  leur  corps,  VIII,  ii,  9,  10; 

—  et  manière  de  vivre  des  ani- 
maux  aquatiques,   VIII,    m,  1  ; 

—  ph}'si({ue  du  coucou  ;  cause  de 
sa  lâcheté,  IX,  xx,  4,  n.  ;  — 
très  solide  et  très  industrieuse 
du  nid  de  l'halcyon,  IX,  xv,  3; 

—  de  l'œil  des  oiseaux,  II,  viii, 
6,  n.  ;  —  des  alvéoles,  pour  les 
abeilles,  pour  les  Rois,  et  pour  les 
bourdons,  procédés  de  construc- 
tion, IX,  xxvii,  6,  7  ;  —  parti- 
culière des  nids  de  guêpes  ;  épo- 
que des  fondements  de  cette 
construction,  posés  par  une  seule 
femelle,  IX,  xxviii,  4,  7,  n.  ; — 
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malériaui  dont  se  servent  quel- 
ques guêpes,  IX.  XXVIII,  9,  n.  ; 

—  de  l'espèce  humaine,  diffi- 
culté de  la  connaître,  Par.,  I, 

V,  7  ;  —  de  l'œil,  Gén.y  II,  vu. 
23-24. 

Constructeur,  ce  qu'on  doit  en- 
tendre toujours  par  ce  mot, 
Met.,  IX,  III,  2. 

Constructions  géométriques,  né- 
cessaires k  la  démonstration, 
Met.,  IV,  IX,  5,  n. 

Co.NSUL,  les  Alhcnions  avaient  un 
—,  k  Mitylène.  Po/.,  VIII,  m,  3. 

Co.NTACT,  les  exlrcmités  des  corps 
en  contact  sont  dans  le  même 
lieu.  Phy.,  IV,  6,  9  ;  —  condi- 
tion générale  du  —  des  choses, 

VI,  1,  2;  —  et  suite,  rapport 
de  ces  deux  idées,  V,  5,  13  ;  — 
et  extrémité,  rap|)ort  de  ces  deux 
idées,  V,  5,  14;  —    théorie  du 

—  des  choses,  P.  et  D.,  I,  6,  4 
etsjiv.  ;  —  définition  du  — ,  I, 
6 ,  6  ;  —  manière  dont  le  com- 
prennent  les  mathématiques,  I, 
6,  6  ;  —  différence  du  —  et  de 
la  connexion.  Met.,  V,  iv,  3  ; — 
impossibilité  du  — ,  absolu,  A.^ 
II,  11,  6. 

Contagieux,  la  maladie  est  conta- 
gieuse ;  la  santé  ne  l'est  pas, 
Pro.,  XXIX,  10. 

Contagion  do  certaines  maladies, 
Pro.,  VII,  4  ;  —  de  certaines 
maladies,  et  non -contagion  de 
certaines  autres,  VII,  8. 

Contemplation,  la  —  est  la  vie 
du  philosophe,  Pol.,  IV,  ii,  3  ; — 
confondue  avec  le  bonheur,  Mor. , 
N,  X,  8,  8;  —  bonheur  qu'elle 
donne,  E,  I,  4,  4;  —  plaisir  de 
la  — ,  N,  X,  7,4;  —  de  Dieu, 
E,  VII,  15,  16. 

Contemporains,  naturalistes  con- 
temporains, leurs  opinions  sur  la 
zoologie  d'Aristole,  An.,  pr.  xii. 

Conte  populaire,  sur  les  cornes 
du  cerf;  ce  qui  peut-être  y  a 
donné  naissance,  An.,  IX,  vi,  2, 
et  n. 


Contenance,  prise  dans  le  sens 
d'Avoir,  Met.,  V,  xxiii.  3. 

Contenant,  rapport  du  —  et  du 
contenu,  Phy.,  IV,  ▼.  3etsuiv.; 

—  sens  spécial  de  œ  mol.  Ciel, 

IV,  3,  3,  n.  ;  —  et  contenu,  dé- 
finition du  —  et  du  — ,  FN'.  4, 
10;   —  pris  pour  Tout.  Met., 

V,  XXVI,  1. 

CoNTE.xTiEux,  lo  raisonnement  ooD- 
tentieux  est  syUogistique,  ou  pa- 
raît lêtre,  R.  S.,  2,  2. 

Contenu,  rapport  du  —  et  du 
contenant.  Phy.,  IV,  4.  4  et 
suiv.  ;  —  être  —  contenu  dans 
quelque  chose  ;  sens  divers  de 
celle  expression,  IV,  5,  i. 

Contes  absurdes  sur  les  têtes  par- 
lant après  avoir  été  coupées, 
Par.,  ni,  X,  6. 

Conteurs  de  choses  merveilleuses, 
M€té.,\l,  8,  38. 

CoNTiGU,  sens  spécial  de  ce  mot, 
Phy.,\,b,  4;  V,  5,  9. 

Continence,  la  —  est  impossible 
dans  la  République  de  Platon, 
Pol.,  II,  II,  7  ;   —   effets  de  la 

—  sur  les  hommes  bien  por- 
tante, Pro.,  IV,  30;  —  étude 
spéciale  sur  la  — ,  XXVIII,  1 
et  suiv. 

Continents  et  mers,  action  per- 
pétuelle et  réciproque  des  —  les 
uns  sur  les  autres,  Mété.,  I, 
14,  1  ;  — leur  changements  per- 
pétuels et  réciproques,  I,  14, 
32,  et  pr.  xiii. 

Contingent,  sa  défînilion,  P.  A., 
I,  3,  7  ;  —  sa  définition,  I,  13, 
2  ;  —  examen  des  sens  divers  de 
ce  mot,  I,  13,  5  ;  —  conversion 
du  —  naturel  ;  contingent  indé- 
terminé, I,  13,  6  ;  —  son  rôle 
dans  le  syllogisme,  I,  13,  7  et 
suiv.  ;  —  sens  logique  de  ce  mot, 
I,  16,  1  ;  —  proposition  contin- 
gente universelle  négative,  ne 
peut  se  convertir,  I,  17,  2  et 
suiv.  ;  —  sens  de  ce  mot,  I,  17, 
1  ;  —  des  conclusions,  I,  20,  1  ; 

—  est  une  des  modales  princi- 
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pales,  H.,  12,  1  et  suiv.  ;  — 
propositions  contingentes  rela- 
tives à  l'avenir,  9, 1  et  suiv.  ; — 
théorie  des  contingents  futurs, 
9,  1  et  suiv. 

Co.'iTiNGEivTxs,    choses  — ,  choses 
éternelles,  P.  et  />.,  II,  9,  3. 

Co?tTii«u,  sens  spécial  de  ce  mot, 
Phy.y  V,  5,  6;  —  sens  spécial 
de  ce  mot,  V,  5,  Il  ;  —  sens 
spécial  de  ce  mot,  V,  6,  12  ;  — 
se  meut  avec  le  corps  auquel  il 
est  continu,  IV,  6,  10;  —  ne 
peut  se  composer  d'indivisi- 
bles, V,  1,  1;  —  est  toujours 
divisible  en  divisibles,  YI,  1, 
5  ;  —  ne  peut  jamais  être 
primitif,  VI,  12,  7;  —  ne  peut 
jamais  être  indivisible,  VI,  1, 
26  ;  —  a  des  divisions  infinies, 
VUI,  12,  25  ;  —  si  lêtre  est—, 
il  est  multiple,  I,  3,  6.  ;  —  dé- 
finition du  — ,  CieU  I.  1.  2  ;  — 
opposé  à  condensé,  en  parlant  du 
style,  Rhé.,   III,  ix.  1  et  3. 

—  analysé.  Met. y.  vu,  5;  — 
rangé  avec  le  Tout,  V,  xjtvi,  3  ; 

—  conditions  du  —  et  du  mou- 
vement, X,  1,3;  —  une  des 
nuances  principales  de  Tunité  ; 
condition  de  son  mouvement, 
X,  I,  5  et  n.  ;  —  sa  divisibilité, 
X,  I,  14. 

Continuité  du  mouvement  d'après 
Aristote,  Phy. ,  pr.  lxxi  ;  —  du 
mouvement,  V,  v,  6  ;  —  du 
mouvement,  comment  la  —  est 
possible.  VIII,  10,  1  et  suiv.  ;— 
et  unité  du  mouvement,  V,  6, 
10;  —  de  la  grandeur  et  du 
temps,  VI,  1,  17  et  18;  —  et 
contact,  rapport  de  ces  deux 
idées,  V,  5,  14;  —  des  corps, 
difficulté  de  l'expliquer  dans  cer- 
tains systèmes,  Ciel,   III,  8,  3  ; 

—  des  corps,  cause  de  la  — ,  IV, 
6,  4;  —  nécessaire  du  ciel 
entier,  II,  8,  5  ;  —  plus  grande 
dans  la  ligne  droite  que  dans  la 
ligne  courbe.  Met. y  V,  vu,  6, 
7  ;  —  et  choix  spécial  des  par- 


ties; pour  la  définition  de  Mu- 
tilé ou  Incomplet,  V,  xxvii,  5 
et  suiv.  ;  —  l'idée  de  —  impli- 
quée dans  celle  de  l'unité,  X,  i, 
2  ;  —  des  différences  sorties   du 

fenre  par  voie  de  division,  Par.^ 
,  ni,  16; — delà  cause  à  l'effet, 
D.  ^.,11,  12.  8  et  suiv. 

Continus,  il  n'y  a  pas  d'intermé- 
diaire entre  les  —  Phy.,  VII,  3, 
18  ;  —  corps  — ,  l'air  et  l'eau, 
Ciel,  IV,  6,  2,  n. 

Contra  Aristocratem,  discours  de 
Démosthène,  cite  Ergophile, 
Rhé.y  II,  3,  8,  n. 

Contraction,  sorte  de  mouvement 
de  translation,  Phy.,  VII,  3,6. 

Contradiction,  est  l'ensemble  de 
l'affirmation  et  de  la  négation 
opposées.  H.,  6,  4;  — se  sui- 
vent de  la  manière  indiquée,  13, 
8  ;  —  est  l'opposition  qui,  par 
elle-même,  n'a  pas  de  moyen 
terme  possible,  D.  A.,  I,  2,  13; 

—  principe  de  —  n'entre  jamais 
dans  les  démonstrations,  I,  11, 
2  ;  —  principe  de  —  exception 
pour  les  démonstrations  par  l'ab- 
surde, I.  11,  3  et  4  ;  —  perpé- 
tuelle, dans  la  discussion,  est  une 
injustice  contentieuse  dans  le 
combat,  ^.  «$.,  11,  3  ;  —  prin- 
cipe de  — ,  Phy.,  I,  9,  13  ;  — 
principe  de  — ,  VI,  6,  1  ;  — 
principe  de  — ,  fondement  de 
tout  raisonnement,  I,  9,  13,  n.  ; 

—  n'a  pas  d'intermédiaires,  V, 
5,  10;  —  limites  de  la  — ,  VI, 
15,  2  ;  —  les  deux  termes  de  la 

—  ne  peuvent  coexister,  I,  4, 
20  ;  —  des  lois  entre  elles, 
Rhé.,  I,  XV,  5;  —  nuance  du 
mépris,  II,  2,  5  ;  —  lieu  com- 
mun qu'elle  peut  fournir,  II, 
XX m,  25  ;  —  des  temps,  des 
actes  et  des  paroles,  fournissent 
des  lieux  communs,  II,  xxiii, 
32. 

Contradiction,  le  principe  de  — 
est  absolument  indiscutable;  son 
énoncé.  Met., Vf ,  m,  7,  n.  ;  IV, 

17 
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III,  8,  n.; —  suffit  à  ruiner  toutes 
les  doctrines  sophistiques,  IV,  8, 
5  et  n.  ;  —  les  deux  termes  de  la 

—  s'appliquent  h  la  fois  à  toute 
puissance,  IX,  vm,  17  ;  —  dans 
Texplication  de  la  oicsure,  en 
musique,  X,  i,  13,  14  et  n.  ;  — 
distinction  de  la  —  et  des  con- 
traires, X,  IV,  7;  —  distinction 
de  la  —  et  de  la  privation  ;  rap- 
ports de  ces  deux  termes,  X,  iv, 
9  et  suiv.  ;  —  où  tombent  les 
défenseurs  do  la  théorie  des  Idées, 

I,  vil,  33  ;  —  d  Empédocle,  III, 

IV,  18  à  24  ;  —  principe  de  — 
exposé  admirablement  par  Ans- 
tote.  Met. ,  pr.  lix  ;  —  la  théorie 
du  principe  de  contradiction  ap- 
partient exclusivement  &  Aris- 
tote,  pr.  Lxxii  ;  —  son  impor- 
tance et  son  rôle,  pr.  lxxiii  et 
suiv.  ;  —  importance  du  prin- 
cipe de  contradiction,  pr.  ex  vu  ; 

Contradiction,  ordinaire  de  rhom- 
me,  Pro.,  XXX,  12. 

Contradictoire,  proposition  — , 
H.,  7f  b;  —  de  deux  — univer- 
selles, l'une  est  vraie  et  l'autre 
fausse,  7,  8;  —  contingentes  re- 
latives à  l'avenir,  9,  1  et  suiv.  ; 

—  deux  —  ne  peuvent  être  faus- 
ses à  la  fois,  P.  A.,  I,  5,  9,  n.  ; 

—  de  la  particulière  négative,  est 
Tunivcrseile  affirmative,  I,  5, 
16;  —  d'une  conclusion  du  né- 
cessaire, est  une  proposition  con- 
tingente, I,  8,  3,  n.  ;  —  sa  dé- 
finition, II,  8,  2  ;  —  doit  être 
employée  au  lieu  delà  contraire, 
pour  la   réduction   à    l'absurde, 

II,  11,  23,  13,  8;  —  sont  des 
opposés,  Phy.,  V,  5,  10  ;  —  syl- 
logisme contradictoire,  Rhé.,  II, 
XXV,  2;  —  ne  peuvent  jamais 
être  attribuées  simultanément  à 
une  seule  et  même  chose,  Mét.^ 
IV,  IV,  22  ;  —  et  les  contraires, 
peuvent  coexister,  IV,  v,  4  ;  — 
n'admettent  point  entre  elles  de 
moyen  terme,  IV,  vir,  1  ;  — 
nécessité  de  leur  opposition,  où 


l'une  des  deux  est  absolument 
vraie,  IV,  viii,  2,  et  suiv. 

CoNTRAiifTE,  est  un  motif  d'action, 
Rhé.^  I,  X,  6  ;  —  actions  de 
contrainte  ou  involontaires  ;  leur 
définition,  I,  x,  12  ;  —  ou  vio- 
lence est  appelée  Nécessité,  Met. , 
V,  V.  3. 

Contraires,  définitions  des, —  C.^ 
6,  24  ;  —  sont  la  seconde  espèce 
d'opposés,  10,  5;  —  sans  inter- 
médiaire, 10,  6  ;  —  avec  inter- 
médiaire, 10,  7  ;  —  différence 
de  leur  opposition  et  de  celle  des 
termes    pri^titifs    et    possessifs, 

10,  18;  —  théorie  de»  — ,  ses 
propriétés,  11,  1  et  suiv.,  —  un 
contraire  peut  exister  sans  l'autre, 

11,  3  ;  —  se  rapportent  à  un 
seul  objet,  11,  5;  — sont,  ou 
dans  le  même  genre,  ou  dans  des 
genres  contraires,  ou  sont  genres 
eux-mêmes,  11,  6;  —  la  pro- 
position —  est-elle  la  négation. ou 
l'affirmation  opposée?  H.^  14, 
1  et  suiv.  ;  —  les  seules  propo- 
sitions —  sont  celles  qui  renfer- 
ment l'erreur,  14,  7;  —  ne 
peuvent  appartenir  à  la  fois  à  un 
seul  et  même  sujet,  14,  13. 

—  la  notion  des — est  une  seule 
et  même  notion,  i*.  j4.  ,  1, 1 , 5  ;  — 
la  notion  des  —  est  unique,  I, 
36,  2  ;  —  quelques-uns  des  — 
n'ont  pas  les  mêmes  qualités,  I, 
44,  1  ;  —  sa  définition.  II,  8,  2; 

—  sont  des  opposés,  II,  26,  4  ; 

—  ne  peut  être  employé  pour 
la  réduction  à  l'absurde,  II,  13, 
8  ;  —  manières  de  prouver  les — , 
II,  15,  18;  —  paraîtra  probable, 
appliqué  à  son  contraire  dans  la 
comparaison,  71,  I.  10,  6;  — 
a  plusieurs  dénominations,  1, 15, 
3  ;  —  sont  à  un  même  sujet,  II, 
4,2;  —  fournissent  des  lieux  de 
l'accident,  II,  6,  1  et  suiv.  ;  — 
id,,7t  1  et  suiv.;  —  peuvent 
avoir  un  intermédiaire,  I,  15,  6 
et  suiv.  ;  —  se  combinent  de 
six  façons,  II,  7,  1  ;  — il  estim- 
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possible  qu'ils  soiôni  à  la  fois  à 
une  seule  et  même  chose,  II,  7, 
2  ;  —  suit  le  contraire,  II,  8,  2: 
le  —  n'est  jamais  dans  le  con- 
traire, IV,  4,  14  ;  —  sont  dans 
les  genres  contraires,  IV,  6,  5  ; 

—  est-il  le  propre  du  contraire  ? 
V,  6,  1  et  suiv.  ;  —  sont  aussi 
des  opposés,  VIII,  1,5;  —  com- 
binaison simple  des  —  dans  la 
définition,  VI,  9,  4  et  suiv.  ;  — 
combinaisons  possibles  des — dans 
les  définitions,  VIII.  3,  5  et  suiv.; 
— position  des  — ,  VIII,  13,  1  et 
suiv.  ;  —  la  notion  des  —  est 
unique,  VIII,  13,  4  et  suiv. 

— n'ont  en  général  qu'une  seule 
opposition,  ^.,  II,  11,  2; — qui 
s'engendrent  mutuellement,  il, 
4,  9  ;  —  ne  peuvent  appartenir 
en  mârnc  temps  au  môme  être, 
III,  2,  13  ;  —  connus  h  la  fois, 
III,  3,  2  ;  —  connus  l'un  par 
Tautre,  III,  6,  6  ;  —  définition 
des  — ,  O.,  Sens..  VI,  5;  — 
leur  mouvement  est  contraire, 
id.,  VII.  4;  —  s'excluent  mu- 
tuellement, Long.,  III,  2;  — ce 
qui  n'a  pas  de  —  ne  saurait  être 
détruit,  id.y  id.;  —  sont  les 
affections  d'un  même  être,  Som., 
I,  4  ;  —  toutes  les  choses 
sensibles  en  ont,  Sen,  IV.,  16. 
—  recherche  le  contraire 
Mor.,  G,  II.  13,  2  ;  —  théorie 
des  —  rappelée,  N,  VIIF,  8.  8, 
n.  ;  —  rapports  des  — ,  N,  V,  1, 
4  ;  —  rapports  des  — entre  eux, 
E,  II,  5,  4  ;  —  opposition  régu- 
lière des  —,  E,  II,  10,  27  ;  — 
rapport  des  —  en  amitié,  E, 
VII,  5,  5;  —  de  la  vertu  par 
excès  ou  par  défaut,  G,  I,  9,  1 
et  suiv.  ;  —  ce  que  c'est  qu'un 
mouvement  —,  d'après  Aristote, 
PAj.,pr.  Lxxi.  Vpir Mouvement; 

—  ne  peut  désirer  le  contraire, 
Phr..  I,  10,  7;  —  affirmatif,  V, 
2,11;  —  dans  le  lieu,  le  —  est  le 
point  le  plus  éloigné  sur  la  ligne 
droite,  V,  5,  7  ;  —  sont  regardés 


par  tous  les  physiciens  comme 
des  principes,  I,  6,  1  ;  —  leur 
production  réciproque,  I,  6,  8  ; 

—  lois  naturelles  de  leur  oppo- 
sition, I,  6,  4  et  suiv.  ;  —  sont 
toujours  plus  d'un,  I,  7,  2;  — 
antérieurs  à  d'autres  contraires, 
I,  7,  6  ;  —  système  des  — 
d'après  les  Pythagoriciens,  I,  2, 
1,  n.  ;  —  il  n'y  a  jamais  qu'un 
des  —  de  présent;  l'autre  est 
absent,  1,8,  17  ;  —  ne  peuvent 
agir  l'un  sur  l'autre,  I,  9,  8  ;  — 
sont  des  opposés,  V,  5,  10  ;  — 
rapports  des  —  et  du  mouve- 
ment, V,  8,  7;  —  naissent  les 
uns  des  autres  selon  certains 
philosophes,  I,  5,  5;  —  sont  les 
limites  de  l'opposition,  VI,  16, 
3  ;  —  sont  les  limites  du  mou- 
vement, VIII.  11,  2  et  suiv. 

—  selon  le  lieu,  explication  de 
cette  expression,  Mété..,ll,  6,  3  ; 

—  peuvent  avoir  plusieurs  inter- 
médiaires, Ciel,  IV,  5,  3  ;  —  leur 
influence  les  uns  sur  les  autres, 
P.  et  /).,  I,  8,  11  ;  —  sont  dans 
le  même  genre  et  agissent  les 
uns  sur  les  autres,  I,  7,  5  ;  — 
origine   des  éléments,  II,  7,  7  ; 

—  n'ont  qu'un  seul  et  unique 
sujet,    I,  1,  9;  —  le  second  des 

—  est  la  privation,  II.  5,  3. 

—  sont  étudiés  par  la  rhétori- 
que, mais  toujours  en  vue  de  la  vé- 
rité, Rhé.y  I,  I,  14  ;  —  s'impli- 
quent mutuellement  dans  le  lieu 
commun  du  possible,  II,  xix,  1  ; 

—  le  rapprochement  des  con- 
traires fait  comprendre  mieux 
les  choses,  III,  4,  14  ;  —  la  rhé- 
torique' et  la  dialectique  s'occu- 
pent à  la  fois  des  contraires. 

—  quatre  espèces  diverses  de 
contraires.  Met.,  V,  x,  2  ;  — de 
l'impossible  est  \n\,  parce  qu'il 
est  nécessaire,  V,  xii,  13  ;  —  est 
toujours  la  privation  de  l'autre 
contraire,  X,  iv,  12  ;  — un  seul, 
opposé  à  un  seul  contraire,  X, 
V,  1  ;    —  en   tout   genre  sont 
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connus  par  un  seul  acte  de  l'in- 
telligence, III,  II,  1,  n.;  — 
combinaison  qu'ils  peuvent  pré- 
senter, IV,  II,  21  ;  —  et  les  con- 
tradictoires   peuvent     coexister, 

IV,  V,  4  ;  —  n'ont  qu'un  seul  et 
même  sujet,  qui  les  présente  suc- 
cessivement l'un  ou  l'autre  ;  ils 
ne  coexistent  pas,  IV,  v,  4,  n.  ; 

—  manière  de  leur  coexistence 
dans  une  même  chose,  IV,  vi, 
8  ;  —  appelés  Opposés,  V,  x,  1, 

—  dérivés;  nuances  diverses  de 
ces  mots  selon  les  nuances  do 
l'Un  et  de  lÊtre,  V,  x.  3,  4;  — 
qui  ont  une  forme  identique, 
VII,  VII,  5;  —  no  peuvent  pas 
venir  les  uns  des  autres,  VIII, 
v,  1  ;  —  la  nature  des  —  et  son 
rapport   à  chacun  d'eux,    VIII, 

V,  3;  —  loi  de  la  transforma- 
tion de  l'un  des  contraires,  avant 
qu'il  ne  passe  à  son  contraire 
opposé,  VIII,  V,  3  et  suiv. 

—  ne  peuvent  jamais  coexister 
dans  le  même  objet,  IX  ii,  4;  — 
contenus  dans  un  seul  principe, 
la  raison,   IX,  ii,   5;  —  ne  se 

Produisent  pas  simultanément, 
X,  Y,  VI  ,  —  peuvent  être  appli- 
qués indifféremment  à  la  puis- 
sance ;  un  des  deux  contraires, 
qui  est  le  bien,  est  supérieur  à  ce 
qui  pourrait   aussi  être  le  mal, 

IX,  IX,  1  ;  —  le  terme  de  — 
n'exprime    qu'une     espèce,    X, 

III,  1,  n.  ;  —  ne  sont  au  fond 
que  des  difiërences,  X,  m,  9; — 
acceptions  diverses  de   ce    mot, 

X,  IV,  3  ;  —  application  de  leur 
définition,  X,  iv,  4  ;  —  desquels 
tous  les  autres  tirent  leur  appel- 
lation, X,  IV,  6  ,  —  distinction 
des  —  et  de  la  contradiction,  X, 

IV,  7  ;  —  supposés  de  l'Égal,  X, 

V,  4. 

—  sens  qu'il  faut  donner  à  ce 
mot,  Gén.,  I,  xii,  5,  n.  ; —  objet 
d'une  même  science,  Pro^  XXX. 
12. 

CoKTRARiiTB    du  mouvomcnt,    ce 


qu'il  faut  erttendre  par  là,  Phy. , 
V,  7,  1  et  suiv.  ;  —  nuances  di- 
verses do  la  — ,  id.y  2  et  suiv.  ; 

—  emploi  spécial  de  ce  mol. 
Ciel,  I,  4,  2,  n.  ;  —  définie. 
Met.,  X,  IV,  1,  3;  —  ne  peut 
jamais  être  un  intermédiaire  ; 
sa  définition,  X,  v,  5  ;  —  la  pre- 
mière des  —  est  celle  de  la  pos- 
session et  de  la  privation,  X, 
IV,  6,  n. 

Contraste  d'idées  et  de  mots, 
peut  produire  de  l'effet,  /f/ié-, 
III,  X,  6. 

Contrats,  manières  dont  Tora- 
teur  peut  les  considérer,  Rhé. , 
I,  XV,  16  ;  —  leur  caractère  plus 
ou  moins  obligatoire,  I,  xv,  17; 

—  stipulations  des  contrats  op- 
posés aux  lois  écrites,  I,  xv,  20; 

—  peuvent  être  discutes,  Bhé.t 
pr.  Lxi. 

Contre  les  Sophistes,  traité  d'I- 
socrate,  cité  sur  l'abus  des  dimi- 
nutifs, Rhé.,  III,  II,  21,  11. 

Contre-confirmation,  partie  du 
discours  recommandée  par  la 
rhétorique  vulgaire,  au  temps  de 
Platon,  lihé.,  pr.  xl. 

Contre-épreuve,  la  rhétorique  est 
une  contre -épreuve  de  la  dialec- 
tique, IVié.j  I,  II,  6. 

Contre-imitateur,  mot  forgé 
pour  répondre  à  un  mot  grec, 
Khé.,  III,  m,  4,  n. 

Contre-réfutation,  division  inu- 
tile, que  Théodore  a  introduite 
dans  la  rhétorique,  Bhé.^  III, 
XIII,  5. 

Contrefaits,  haleine  mauvaise  des 
gens  contrefaits,  Pro.,  XIII,  10. 

CoNTRE-poisoN  puissaut,  contre  la 
plupart  des  morsures  des  ani- 
maux à  venin,  An.,  VII,  xxviii, 
4. 

Contributions  publiques,  leur  ad- 
ministration, PoL,  vil,  V,  12. 

Contrôleurs  de  la  comptabilité 
pubhque,  PoL,  VII,  v,  10. 

Controverse,  plaisir  qu'elle  cause, 
lihé.,  I,  XI,  11. 
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Contusions,  meurtrissures  et  cica- 
trices, étudiées,  Pro.^  IX,  1  et 
suiv.  ;  —  soulagées  par  l'appli- 
cation de  peaux  fraîches  d  ani- 
maux, IX,  1  ;  —  sa  définition, 
IX,  4  ;  —  guérie  de  diverses 
manières,  IX,  6;  — calmées  par 
le  contact  de  Tairain,  IX,  10  ; — 
produisent  du  gonflement  et  des 
taches  livides,  IX,  14. 

Convenance  du  style,  à  quelles 
conditions  on  l'obtient,  Rhè., 
III,  VII,  1  et  suiv.  ;  —  nécessaire 
des  épithètes,  III,  ii,  10. 

Conventions  et  traités  de  com- 
merce, Rhc.,  I,  IV,  9. 

Conversations,  utilité  de  la  mé- 
thode dialectique  pour  les  con- 
versations, T.,  I,  2,  4;  —  le 
ton  do  la  conversation  doit  cire 
adopté  quelquefois  dans  le  style 
oratoire,  lihé.j  III,  ii,  5  ;  —  se 
sert  souvent  do  métaphores,  III, 
II,  7  ;  —  licencieuses,  h  éviter,  II, 
VI,  68,  n.  ;  —  trop  longue,  fait 
bégayer,  Pro.,  XI,  60. 

Conversion  des  propositions  abso- 
lues, P.  A.,  I,  2.  1;  — sens  lo- 
gique de  ce  mot.  I,  2,  9,  n.  ;  — 
des  propositions  modales,  I,  3, 
1  et  suiv.  ;  —  ramène  toujours 
les  syllogismes  des  deux  dernières 
figures  aux  modes  de  la  pre- 
mière, I,  7,  6  et  n.  ;  —  sens 
particulier  de  ce  mot  appliqué 
aux  propositions  modales,  I,  13, 
4  ;  —  sens  divers  de  ce  mot,  I, 
13,  4,  n.  ;  —  de  la  contingente 
universelle  négative,  est  impos- 
sible, I,  17,  2  et  suiv.  ;  —  réci- 
proque des  termes,  c  est-à-dire 
égale  extension,  II,  5,  4  ;  —  des 
syllogismes,  sa  définition.  II,  8, 
1  et  suiv.  ;  —  l""»  figure,  id., 
ibid.  ;  —  sens  divers  de  ce  mot, 
II,  8,  1,  n.  ;  —  de  la  conclusion 
en  contradictoire  ou  en  con- 
traire, II,  8,  2 et  id.,  ch.  8,  9  et 
10  ;  —  des  syllogismes,  seconde 
figure,  II,  9,  1  et  suiv.  ;  —  des 
syllogismes,  troisième  figure,  II, 


10,  1  et  suiv.  ;  —  règles  résu- 
mées de  la  —  des  syllogismes, 
dans  les  trois  figures,  II,  10,  13 
et  suiv.  ;  —  difierence  de  la  — 
et  de  la  réduction  h  l'absurde, 

11,  11,  1  ;  —  sens  divers  de  ce 
mot,  II,  22,  1,  n.  ;  —  récipro- 
que, commence  par  la  conclusion, 
II,  22,  4. 

Convertir,  Arisloto  se  sert  de  ce 
mot  pour  les  syllogismes  et  les 
propositions,  P.  A.,  II,  8,  1, 
n.  ;  —  sens  divers  de  ce  mot,  T. , 
II,  1,  4,  n.  Voir  Conversion. 

Convexe  et  concave.  Ciel,  I,  4,  2. 

Convexes,  espèce  de  squilles,  qui 
ne  deviennent  jamais  très  gros- 
ses ;  leur  organisation,  An.,  IV, 
II,  2,  5;  —  nombre  des  pieds  de 
ces  crabes,  IV,  ii,  5,  n. 

Convictions   ne   s'acquièrent  que 

fiar  syllogisme,  ou  par  induction, 
I.  23,  1  ;  —  est  le  but  de  l'art 
véritable  de  la  rhétorique,  Rhé.j 

I,  1,  11. 

Convulsions  et  spasmes,  mouve- 
ments du  souffle,  M  été.  y  II,  8, 
17  ;  —  chez  les  enfants,  leurs 
causes  les  plus  ordinaires  ;  danger 
des  convulsions  dans  le  dos,  An., 
VII,  XI,  1,  2;  —  des  enfants  et 
leur  cause,  VII,  xi,  1,  n.  ;  — 
riiomme  seul  en  a,  Pro.^  X,  50; 

—  Ihomme  est  le  seul  animal  qui 
ait  des  convulsions,  XXXI,  27. 

Coopérât roN  indispensable  pour 
la  vie  ou  l'existence  de  la  chose, 
est  ap[Xïlée  nécessaire.  Met.  y  V, 
V.  1. 

CopE,  M.-E.-M.,  son  introduction 
&  la  Rhétorique  d  Aristote,  citée, 
passim,  Rhé.^  et  D,  p  161;  — 
son  examen  du  style  de  la  Rhéto- 
rique à  Alexandre,  qui  peut  bien 
être  d'Anaximène,  D,  166;  — 
son  analyse  de  la  Rhétorique  à 
Alexandre,  D,  167  ;  —  sa  remar- 
que sur  le  style  de  la  Rhétorique 
à  Alexandre.  Al,  196  ;  —  sur  les 
exemples  qui  y  sont  cités,  Al,  199; 

—  adopte  une  variante  proposée 
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par  M.  Knebel,  Al,  274  ;  —  ses 

remarques  sur  les  rapports  frap- 
pants de  la  Rhétorique  à  Alexan- 
dre .  avec  la  Rhétorique  d'Aristote, 
Al ,  280  ; — sa  remarque  sur  le  mot 
de  Surenthymème,  Al,  294  ;  — 
sa  remarque  sur  l'immoralité 
d'un  passage  de  la  Rhétorique  à 
Alexandre,  Al,  325. 
Coperhic,  son  système  du  monde, 
Ciely  pr.  Lxv  ;  —  système  de  — , 

II,  8,  9,  n. 

Copiste,  erreur  probable  de  co- 
piste dans  le  texte  de  la  Rhéto- 
rique, Bhé.f  II,  VIII,  9,  n. 

Copulation,  changements  de  la 
matrice,  après  la  copulation, 
Gén.f  IV,  V,  3,  n.  ;  —  effets 
qu'elle  produit  sur  le  corps, 
Pro.,  IV.  18. 

Coq,  sa  crête,  An.,  II,  viii,  9  ;  — 
a  le  jabot,  avant  l'estomac,  II, 
xii,  26;  —  position  de  ses  ap- 
pendices intestinaux.  II,  xii,  30; 

—  leur  caractère,  I,  i,  24  ;  —  leur 
chant,  IV,  ix,  14;  —  leur  ac- 
couplement, V,  II,  3  ;  —  leurs 
combats  entre  eux,   IX,  ix,  5  ; 

—  œufs  des  — ,  phénomènes  re- 
gardés comme  des  monstruosi- 
tés, VI,  II,  5  ;  —  essayant  de  se 
faire  poules,  IX,  xxxvi,  2  ;  — 
direction  de  son  vol,  Par.,  M, 
X,  3. 

Coques  de  navire,  observations 
sur  des  coques  de  navires,  à 
Rhodes,  prouvant  la  génération 
spontanée  des     testacés,     Gén., 

III,  X,  22. 

Coquillages,  sont  énormes  dans 
la  mer  Rouge,  O.,  Long.,  V, 
9;  —  Anaxagore  et  Diogène 
d'Apollonie  ont  expliqué  le  mé- 
canisme de  la  respiration  chez 
les  — ,  O. ,  Resp. ,  II,  2  ;  — appelé 
l'Étoile  ;  sa  chaleur  excessive  ; 
sa  forme.  An.,  V,  xiii,  14;  — 
leur  immobilité,  I,  i,  15;  —  or- 
ganisation do  leur  partie  charnue 
semblable  à  celle  des  crustacés  ; 
différences  qu'ils  présentent  entre 


eux,  rV,  nr,  1 ,  2  ;  — raient  mieux 
durant  la  gestation,  VIII,  xxix, 
1  ;  —  doutes  sur  leur  reproduc- 
tion et  leur  croissance,  IX,  xxv, 
25,  n.  ;  —  leur  production  ;  va- 
riété de  leurs  formes,  Gén.,  III, 
X,  13,  n.  ;  —  génération  des  co- 
quillages ;  leur  ressemblance  avec 
les  plantes,  111,  x,  8-9. 
Coquille,  son  caractère  commun 
dans  tous  les  crustacés,.^/!.,  IV, 
IV,  7  ;  —  des  téthycs,  ou  asci- 
dies ;   elle  adhère  aux  rochers, 

IV,  VI,  1,  2;  —  leurs  ressem- 
blances, leurs  différences,  IV, 
IV  ;  —  emplacement  des  diA erses 
espèces  de  coquillage  mobiles  ; 
coquillages  immobiles,  V,  xiii, 
13  ;  —  incertitude  sur  la  forma- 
tion de  sa  partie  dure  chez  r<H- 
seau,  Gén.,  I,  vu,  3,  n.  ;  — 
mollesse  initiale  de  la  coquille  de 
l'œuf,  qui  ne  durcit  qu'au  contact 
de  l'air,  III,  ii,  4. 

CoQuiKs  sont  en  général  riches, 
Pro.,  XXIX,  4. 

CoRACiAS,  espèce  de  geai  ;  sa  gros- 
seur; couleur  de  son  bec.  An., 
IX,  XIX,  5;  —  étymologie  de  ce 
mot,  IX,  XIX,  5,  n. 

CoRACiH,  poisson  ;  sa  croissance 
rapide  ;  endroits  où  il  fraye.  An. , 

V,  IX,  5  ;  —  incertitude  sur  ce 
petit  poisson  ;  assimilé,  dans  le 
catalogue  do  MM.  Aubert  et 
Wimmer,  au  chromis  castaneus 
de  Cuvier,  V.  ix,  5,  n.  ;  —  le 
dernier  à  pondre,  parmi  les  pois- 
sons; endroits  de  sa  ponte,  VI, 

XVI,  5,  6,  n.;  —  époque  de  sa 
retraite  ;  époques  de  l'année  où 
on  le  prend,  VIII,  xvii,  2  ;  — 
saison  qui  lui  convient  le  mieux, 
VIII.  XX,  8;  —  effet  de  la  ges- 
tation sur  la  bonne  qualité  de  ce 
poisson,  VIII,  XXIX,  4  ;  —  et 
hippoure,  identification  de  ces 
poissons,  d'après    Cuvier,    VIII, 

XVII,  2,  n. 

Cor  AÏ,  risque,  sans  aucune  néces- 
sité, des  variantes  trrà  peu  plau- 
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sibles,  PoL,  I,  m,  12  n.  ;  et  I, 
III,  13,  n. 

Coran,  cité  sur  l'admi ration  que 
nous  inspirent  les  œuvres  de  la 
Nature,  An.,  pr.  clix. 

CoRAx  et  sa  méthode,  Rhé.,  II, 
XXIV,  20  ;  —  cité  dans  le  Phèdre 
de  Platon,  II,  xxiv,  20.  n.  ;  — 
citation  possible  d'un  de  ses  ou- 
vrages, II,  XXIV,  20,  n.  ;  —  le 
Sicilien,  son  prétendu  ouvrage 
de  rhétorique,  Rhé.,  D,  156  ;  — 
n'est  pas  l'auteur  dos  dix  derniers 
chapitres  de  la  Rhétorique  à 
Alexandre,  D.  171  ;  —  son  ou- 
vrage mentionné  dans  la  lettre 
apocryphe  d'Aristo te  à  Alexandre , 
D,  191  ;  —  son  ouvrage  ne  se 
trouve  pas  dans  la  Rhétorique  à 
Alexandre,  A,  279;  —  inven- 
teur de  la  rhétorique,  Rhé.,  pr. 
IV  ;  —  ses  écrits  de  rhétorique, 
d'après  Aristoto,  pr.  l. 

CoRAXEs,  conduits  souterrains  par 
lesquels  s'épanche  la  mer  Cas- 
pienne, Mété.,  I,  13.  29. 

Corbeau,  sa  façon  de  vivre,  An., 
I,  I,  24  ;  —  position  de  sa  vé- 
sicule du  fiel,  II.  XI.  13  ;  —  dé- 
veloppement et  largeur  de  son 
œsophage,  qui  remplace  le  jabot; 
position  do  ses  appendices  in- 
testinaux, II,  XII,  27,  30  ;  — 
changement  de  couleur  de  son 
plumage,  III,  X,  18  ;  —  durée 
de  l'incubation  ;  expulse  ses  pe- 
tits, VI.  VI,  3  ;  —  soin  qu'il 
prend  de  ses  petits,  contraire- 
ment à  ce  qu'en  dit  Aristole,  VI, 
VI,  3,  n.  ;  —  l'ennemi  du  tau- 
reau et  de  l'àne  ;  mal  qu'il  leur 
fait,  IX,  II,  9  ;  —  leur  vigi- 
lance k  n'ôlre  jamais  que  deux 
dans  les  cantons  peu  fertiles  ; 
expulsion  des  jeunes  ;  leur  en- 
tente singulière  dans  certaines 
circonstances.  I\,  xxi,  3  ;  —  de 
nuit,  chassant  au  crépuscule  du 
soir  et  du  matin,  IX.  xxiii,  2; 
—  explication  de  Buflbn  sur  la 
nécessité  où  sont  ces  oiseaux  de 


ne  chasser  qu'à  la  lumière  la 
plus  douce,  IX,  xxiii.  2,  n.  ;  — 
aquatique,  est  palmipède,  sa 
grosseur  ;  sa  couleur  ;  seul,  de 
cette  classe  d'oiseaux,  qui  niche 
et  fasse  ses  petits  sur  les  arbres, 
VIII,  V,  13  ;  —  et  renard  s'en- 
tendent contre  l'émerillon,  IX, 
II,  13  ;  —  dureté  de  leur  bec, 
Par.,  III,  i,  13  ;  —  est  rare- 
ment do  couleur  blanche,  G  en., 
V,  V,  4  ;  —  et  ibis,  accouple- 
ment de  ces  oiseaux,  erreur 
d  Anaxagore,  III,  ▼,  12-13  ;  — 
ne  change  jamais  de  couleur, 
Pro.,  X,  7. 

Cordes,  son  des  —  de  la  lyre, 
Phy.,  VIII,  2,  5;  —  de  la  lyre, 
mises  en  parrallèle  avec  les  cor- 
des vocales  de  l'organisme  hu- 
main,  Gén.,  V,  VI,   4,  n. 

— enfants  jouant  à  tirer  sur  une 
corde  en  sens  contraires,  Pro., 
VllI,  9  ;  —  plus  ou  moins  ten- 
dues, ou  grosses,  dans  les  instru- 
ments de  musique,  XI,  19  ;  — 
les  anciennes  harmonies  se  for- 
maient sur  sept  cordes,  XIX,  7  ; 
—  grave,  donne  la  mélodie, 
XIX,  12  ;  —  mcdiale,  son  im- 
portance musicale,  XIX,  20  ;  — 
-donnant  des  sons  diflcrents  selon 
leur  longueur,  XIX,  23  ;  — 
rapports  numériques  des  cordes 
entre  elles,  XIX,  42  ;  —  ancien- 
nement au  nombre  de  sept, 
XIX,  47. 

Cordon  ombilical,  rataché  à  la 
matrice  ou  à  l'œuf  ;  c'est  par  le 
cordon  que  les  fœtus  se  nour- 
rissent, An.,  VU,  VII,  2,  3  ;  — 
fonction  et  composition  ;  entouré 
de  une  &  quatre  veines,  selon  la 
grosseur  des  fœtus  et  des  ani- 
maux. VU,  VII. 6,  7  ;  —  l'art  de 
savoir  le  couper  ;  accidents  pos- 
sibles. VU,  IX,  1,2;  —  ombi- 
licaux, dans  les  poissons  ;  dessins 
analouiiques  à  étudier,  VI,  x.  6. 
8  ;  —  ombilical,  son  rôle  dans 
les  animaux,    G  en.,   II,   vi,    7  ; 
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—  Ht  oompoûtion  ;  son  appa- 
rence, sa  longueur  et  sa  gros- 
seur, Gén.,  II, VI,  7, n.;  —  parle- 
3uel  se  nourrissent  les  embryons 
es  vivipares  ;  sa  composition, 
II,  iz,  1  ;  —  sa  composition, 
II,  IX,  1,  n.  ;  —  son  apparence, 
sa  grosseur,  sa  longueur,  sa  ré- 
sistance, II,  IX,  4,  n.  ;  —  la 
formation  des  animaux  vient  du 
cordon  ombilical,  II,  ix,  5  ;  — 
organisation  anatomique  des 
cordons  des  embryons  qui  se 
forment  dans  les  œufs,  lll,  ii, 
17  ;  —  insuffisant  h  nourrir  le 
fœtus,  le  lait  devenant  sa  nour- 
riture extérieure,  IV,  viii,  11  ; 

—  ombilicaux,   très  longs  chez 
Thomme,  Pro.,  X,  46. 

GoRDOMMiER,  but  de  sa  profession, 
Pro.,  XXX.  8. 

GoRDTLE,  seul  animal  à  qui  Ton 
connaisse  des  pieds  et  des  bran- 
chies, O.,  Resp.,  X,  5  ;  —  sa 
façon  de  nager,  An.t  I,  ▼,  6; 
sa  constitution  particulière,  YIII, 
II,  8  ;  —  détails  sur  cet  animal, 
au  temps  d'Aristote  ;  connais- 
sance qu'en  a  la  science  mo- 
derne, VlII,  II,  8,  n,  ;  —  son 
organisation,  Par.,  IV,  xiii,  4; 

—  son  identification,  IV,   xiii, 
4,  n. 

GoRÉsus,  fort  sur  le  territoire 
d'Éphèse,  P.  etD.,  pr.  lxv. 

CoRiKTHE,  patrie  de  Philolaûs, 
Pol.y  II,  IX,  6;  — sa  distance 
do  Mégare,  III,  v,  12,  n.  ;  — 
sous  la  tyrannie  de  Cypsèle,  VII, 
vin,  4  ;  —  BOUS  la  tyrannie  des 
Gypsélides,  VllI.  ix,  22;  — 
sous  la  tyrannie  de  Timophane, 
VIII,  v,  9  ;  —  fameux  vent  de 
—,  Mété.,  I.  7,  10  ;  —  vers  de 
Simonide  contre  cette  ville, 
jRhé.,1,  VI,  12. 

Corinthiens,    se   croient  insultés 

rar  un  vers  de  Simonide,  JRhé. , 
,  VI,  12  ;  —  leur  victoire  sur 
les  Carthaginois, Al,  235. 
CoRiscvs,  nom  pris  au  hasard  par 


Aristote  pour  servir  d'exemple, 
O.,  Mém.,  I.  8;  —  Rêves,  lU, 
9  et  11  ;  —  Mor.,  E,  VU.  6, 

14  ;  —  nom  vulgaire  pris  pour 
exemple,  Phy.,  V,  6,  7  ;  —  nom 
banal,  qu' Aristote  prend  souvent 
pour  des  exemples,  V,  6,  7.  n.  ; 
—  dans  le  Lycée,  Coriscus  dans 
la  place  publique.  IV,  17, 2  ;  — 
philosophe  socratique,  JUét.,  D, 
t.  1,  pr.  ccLxviii  ;  —  nom  ba- 
nal dont  Aristote  a  l'habitude 
de  se  senrir  comme  exemple, 
Gén.,  IV,  m,  4,  n.  ;  —  ou  So- 
crate,  noms  cités  comme  exem- 
ples, à  l'appui  delà  théorie  de  la 
puissance,  IV,  m,  4-7. 

Corme,  corps  igné,  ou  phosphores- 
cent, J.,  II,  7,  4  ;  —  nature 
spéciale  de  la  —  Afe7e.,  IV,  7, 

15  ;  —  analogue  à  l'ongle.  An., 
I,  i,  8  :  —  gauche  du  cerf,  le 
motif  qui  fait  qu'il  la  cache,  IX, 
VI,  2. 

Cornes,  parties  sèches  et  solides 
dans  l'animal, ./^/t.,  1,1,9  ; — des 
bœufs  sauvages  ;  celles  des  che- 
vaux-cerfs ressemblent  aux  cor- 
nes du  chevreuil  ;  —  des  ani- 
maux. II,  II,  7,  14. 

Cornée  transparente  de  l'œil  ; 
conditions  qu'elle  doit  remplir 
pour  que  ses  fonctions  soient 
aussi  efEcaces  que  possible  ;  son 
épaisseur,  Gén.,  V,  i,  20-21, 
n. 

Corneille,  ses  Discours  sur  le 
poème  dramatique,  cités,  Poé^^ 
V,  1,  n.  ;  —  fait  une  légère 
inexactitude  en  citant  Aristote, 

V,  1,  n.  ;  —  ses  Discours  sur  le 
poème  dramatique,  cités  à  pro- 
pos de  l'unité  de  temps,  V,  6, 
n.  ;  —  ses  Discours  sur  le  poème 
dramatique,  cités.  VI,  2,  n.  ;  — 
ce  qu'il  appelle  les  parties  inté- 
grantes de  la  tragédie,  VI,  6,  n.; 
—  approuve  un  précepte  d'Aris- 
tote, VI,  9,  n.  ;  —  ses  Discours 
sur  le  poème  dramatique,  cités. 

VI,  9,   n.  ;   et  VI,  11.  n.  ;  — 
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parle  politiquement,  YI,  14,  n.; 

—  approuve  un  précepte  d'Aris- 
lole.  VII,  4,  n.  ;  —cité,  IX,  1, 
n.  ;  —  son  admirable  monologue 
d'Auguste,  IX,  2,  n.  ;  —  cité, 
IX,  6,  n.  ;  —  approuve  un  pré- 
cepte d'Aristole,  X,  2,  n.  ;  — 
cité,  XII,  1,  n.  ;  —  cité,  XII, 
4,  n.  ;  —  son  erreur  probable  sur 
un  passage  d  Aristote,  XIII,  12  » 
n.  ;  —  cité.  XIII,  13,  n,  ;  —  son 
erreur  sur  un  passage  d 'Aristote, 
id.,ibid.:  —  citéXlV,3,ii.  ;  — 
ibid.f  5,  n.  ;  —  cité,  XIV,  11, 
n.  ;  —  cité  XIV,  14,  n.  ;  — 
cité,  XV,  1,  n.  ;  —  cité.  XV. 
8,  n.  ;  —  cite,  XVIII,  1,  n.  ;  — 
cité,  XXIV,  16,  n.  ;  —  cité, 
XXVI,  7,  n.  ;  —  grand  partisan 
des  règles  d'Aristole,  Poé.y  pr.  v; 

—  cité  sur  la  définition  de  la  tra- 
gédie par  Aristote,  pr.  xxiv  ;  — 
ce  qu'il  entend  par  les  parties  de 
quantité  du  drame,  pr.  xxxv  ;  — 
beauté  morale  de  son  génie,  pr. 
Lix  ;  —  n'a  pas  créé  un  genre 
nouveau  de   tragédie,  pr.    liv  ; 

—  vaut  mieux  moralement 
qu'aucun    poète    tragique,    pr. 

LVIII. 

Corneille,  oiseau,  développement 
et  largeur  de  son  œsophage, 
An.,  11,  XII,  27  ;  —  soin  qu'elle 
prend  do  ses  petits,  lorsqu'ils 
volent  déjà,  VI,  vi,  4  ;  —  et 
chouette,  cause  de  leur  guerre  ; 
la  corneille  tue  le  typan,  IX,  ii, 
4,  7  ;  —  femelles  nourries  par 
les  mâles  pendant  Tincubation, 
VI,  viii,  3  ;  —  de  mer,  oiseaux 
omnivores  ;  endroits  où  elles  vi- 
vent, VIII,  v,  12  ;  —  fait  ses 
petits  incomplets  et  aveugles, 
6V«.,  IV,  VI,  4. 

CoRKELius  Nepos,  cité  sur  Thé- 
mistocld,  Mor.,  E,  m,  6,  5.  n. 

Cornélius  Nepos,  cité  sur  Cha- 
brias,  lihé.,  III,  ix,  14,  n. 

Cornes  prétendues  des  serpents 
égyptiens,  A/t.f  II,  ii,  18  ;  — 
description   des  cornes,    II,    ii. 


19  ;  —  et  bois,  distinction  con- 
servée par  la  science  moderne, 
II,  II,  1,  9,  n.  ;  —  leur  cou- 
leur ;  leur  nature  ;  les  cornes 
des  cerfs,  III,  ix,  2,  4  ;  —  mo- 
bile? des  boeufs  de  Phrygie,  III, 

IX,  5  ;  —  et  dents  des  écrevisses; 
leur  nombre,  IV,  ii,  12  ;  — 
des  crustacés  et  leurs  dimensions, 
IV,  IV,  10  ;  —  cornes  au  de- 
vant des  yeux  de  quelques  in- 
sectes, IV,  vil,  7  ; — des  bœufs, 
procédés  pour  les  employer,  et 
pour  soulager  les  maux  de  pieds 
des  bœufs,  VIII,  ix,  3  ;  —  du 
cerf  ;  manière  dont  elles  re- 
poussent ;  lierre  attaché  aux 
cornes  d'un  cerf,  IX,   vi,  5,  6  ; 

—  cornes  du  bison  ;  leur  forme  ; 
leur  longueur  ;  leur  couleur  ; 
elles  ne  peuvent  servir  k  le  dé- 
fendre, IX,  XXXI i,  3. 

— matière  analogue  aux  os,  leur 
emploi,  leur  nature.  Par.,  Il,  ix, 
14-15; — dans  les  animaux  qui  en 
ont,  leur  destination,  III,  ii,  1- 
2  ;  —  leur  disposition  naturelle 
et  but  de  cette  disposition,  III, 

II,  4,  10;  —  des  cerfs  et  leur 
nature  particulière  ;  les  cornes 
creuses  sont  toujours  k  pointes 
solides  dans  les  autres  animaux, 

III,  II,  9  ;  —  leur  rapport  avec 
les  os  et  les  crocs,  III,  ii,  12, 
13  ;  —  théories  d 'Aristote,  com- 
parées &  celles  de  la  zoologie 
moderne,  III,  ii,  15,  n.  ;  — 
chez  les  d  ifTérents  animaux,  Par. , 
pr.  xi.ii  ;  — efiets  de  la  castration 
sur  les  cornes  des  bœufs,  Pro., 

X,  57. 

CoHONÉB,  ville,  Mor.,  N,  III,  9, 
9,  n. 

Corporel,  mou%'ement  —  et  ma- 
tériel, Phy.,  VII,  II,  12. 

Corps,  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  l'espace,  Phy.,  IV, 
2,   6  ;  —  dureté  et  fluidité  des 

—  d'après  Descartes,  pr.  cxxxi; 

—  tendances  naturelles  des  — , 

IV,  6,  2  et  suiv.  ;  —  cause  de 
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la  chute  des  --,  IV,  11,  11  ;  — 
ne  peuvent  exister  sans  l'espace, 
IV,  2,  7  ;  —  qui  ont  un  mou- 
vement de  rotation  sur  eux- 
mêmes,  VI,  14,  14  et  16  ;  —  il 
ne  peut  pas  j  avoir  de  —  infini, 
III,  7,  1.  —  corps  graves,  com- 
pris sous  la  dénomination  géné- 
rale de  terre,  VIII,  m,  16  n. 
Corps,  obéit  à  l'âme.  PoL,  I,  ii, 
10  ;  —  toutes  ses  parties  doi- 
vent avoir  entre  elles  certaines 
proportions.  VIII,  ii,  7  ;  —  est 
une  quantité  continue,  C,  6,  2; 

—  quantité  qui  a  une  position, 
6,  13  ;  —  est  au  nombre  des 
objets  sensibles,  7,  20  ;  —  est 
airicté  en  m«me  temps  que  lime 
par  les  qualités  naturelles,  P, 
A.,  II,  27,  12  ;  —  est  fait  pour 
obéir,  r.,  V,  1,  2  ;  —  distinc- 
tion du  —  et  de  l'âme  ;  impor- 
tance de  cette  question,  A.,  pr. 
m.  Voir  Ame  ;  —  instrument 
propre  de  l'âme,  I,  3,  23  ;  — 
union  du  —  à  Tâme,  I,  1,  19  ; 

—  son  affaiblissement  successif 
et  sa  destruction  ne  touchent 
pas  à  l'intelligence,  I,  4,  14  ;  — 
sont  tous  faits  en  vue  de  l'âme, 

II,  4,  5  ;  — animé,  ne  peut  être 
composé  uniquement  d'air  ou 
d'eau,  U,  11,  4  :  —  des  êtres 
organisés,   ne  peut  être  simple, 

III,  12,  5  ;  —  ne  peut  être  sim- 
ple, c'est-à-dire  composé  d'un 
élément  unique,  III,  13,  1  ;  — 
naturels  et  artificiels,  II,  1,  3  ; 

—  semblent  être  surtout  des 
substances,  II,  1,  3  :  —  tout 
corps  naturel  et  doué  do  vie  est 
substance,  id.  ib.  ;  —  ne  peu- 
vent jamais  se  toucher  absolu- 
ment, II,  11,  6  ;  —  frappant  et 
corps  frappé  ;  leurs  rapports  dans 
la  production  du  son,  II,  8,  7  ; 

—  ignés,  ou  phosphorescents, 
II,  7,  4  ;  —  éternel  supérieur, 
ou  l'éther,  II,  7.  2  ;  —  est  un 
compose  de  parties  sensibles.  O., 
Sens.,  VI,  2  ;  —  il  ne  peut  être 


un  composé  de  parties  mathéma- 
tiques, id.^  id.  ;  — le  corps  sans 
âme  ne  peut  sentir,  O.,  Som.. 
I,  6  ;  —  trois  lieux  déterminés 
du  — ,  id.,  II,  10;  — modifi- 
cations matérielles  dans  le  —  par 
suite  des  sensations,  O.,  Mouv., 
VII,  11  ;  —  effets  physiques 
des  passions  sur  le  — ,  (<i. ,  \  III, 

2  ;  —  se  divise  en  deux  parties, 
le  haut  et  le  bas.  Jeun.,  I,  5  ; 

—  a  deux  faces,  le  devant  et  le 
derrière,  irf.,  id.  Voir  Ame;  — 
tous  les  —  ont  couleur.  Sens.. 
I,  10  ;  —  lisses,  brillent  dans 
l'obscurité  sans  j  produire  de 
lumière.  Sens.,  II.  3. 

Corps,  union  naturelle  de  l'âme  et 
du  —  Mor. ,  pr.  xxxiii  ;  —  ins- 
trument congénial  de  l'âme,  £. 
VII,  9.2  ;  —  Biens  du  —  oppo- 
sés à  ceux  de  l'âme,  N.  I,  6,  2. 

—  état  aérien  des  —  passant  à 
l'état  aqueux,  Mété.,  IV,  3,  4  ;  — 
leur  cohésion,  IV,  5, 1  etsuiv.  ;  — 
qui  se  vaporisent  en  séchant,  IV. 
7,7;  —  insolubles  dans  l'eau  et 
par  le  feu,  IV,  7,  17  ;  —  compo- 
sition générale  des  — ,  IV,  8, 1  et 
suiv.  ;  —  composés  de  parties 
similaires,  IV,  8, 2  :  — propriétés 
actives  et  passives  des  — .  IV,  8, 

3  et  IV  ;  —  leurs  proprictês  gé- 
nérales énoncées  par  contraires, 
IV,  8.  6  ;  —  coagulables  et  non 
coagulables,  IV,  8,  9  ;  —  flexi- 
bles et  non  flexibles,  IV,  9,  6  ; 

—  homogènes  et  non  homogè- 
nes, IV.  10  1  et  suiv.  ;  —  es- 
pèces différentes  des  — .  IV,  10, 

4  et  suiv.  ;  —  à  parties  homo- 
gènes, IV,  12,  1  et  suiv.  ;  — 
nature  du,  —  placé  entre  la 
terre  et  les  astres,  I.  3.  2  ;  — 

—  célestes,  leurs  immenses  di- 
mensions prouvées  par  les  ma- 
thématiques, I,  3,  5. 

Corps,  —  et  grandeurs,  objets  de 
l'histoire  de  la  Nature,  CieL  lU» 
1,  1  ;  —  définition  du  — ,  I,  1. 
2  ;  —  divisible  en  tous  sens,  I,  1, 
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2  : —  seule  grandeur  qui  soit  par- 
faite, 1, 1,  3  ;  —  il  n'y  a  rien  au 
delà  du  — ,  qui  ait  plus  de  trois 
dimensions,  I.  1,  4  ;  —  n'a  pas  & 
la  fois  pesanteur  et  légèreté,  I, 
8,  1  ;  —  ne  peut  jamais  èlre  in- 
fini, I,  6,  7  ;  —  divisés  en  trois 
classes.  I.  8,  16  ;  —  capable  de 
recevoir  toutes  les  formes,  111, 
8,  2  ;  —  les  dilTérences  des  — , 
résultent  do  leurs  propriétés,  III, 
8,  13  ;  —  il  n'y  a  pas  de  —  en 
dehors  du  ciel,  I,  9,  7  ;  —  doit 
toujours  avoir  un  certain  poids, 
III,  2,  10  ;  — r  absolument  pe- 
sant, définition  du  — ,  IV,  4,  1; 
diflerence  do  pesanteur  des  — , 
dans  l'air  et  dans  l'eau,  IV,  4, 
4  ;  —  qui  surnagent  dans  l'eau, 
explication  do  ce  phénomène. 
iV,  5,  4  ;  —  animés,  ont  seuls 
des  directions  distinctes,   II,  2, 

3  ;  —  ont  en  eux  le  principe  du 
mouvement,  id.,  ibid.  ;  —  na- 
ture des  —  célestes,  mal  expli- 
pliquée  par  Aristote,  II,  1,  4, 
n.  ;  —  révolution  des  — ,  II,  3, 
1  ;  —  sont  nécessairement  sphé- 
riques,  II,  4,  1,  n.  ;  —  subor- 
dination de  leurs   mouvements, 

11,  12,  1  ;  — complets,  sens  de 
cette  expression,  II,  2,  2,  n. 

—  divins  ou  astns,  Ciel,  II. 

12,  9  ;  —  durs,  rompus  par  le 
bruit  du  tonnerre.  II.  9,  2  ;  — 
dans  l'espace  supéi  ieur,  les  —  no 
sont  pas  pesants  et  terrestres,  II, 
1,4;  —  graves,  ne  sont  pas  infi- 
nis, I,  6,  1  ;  —  légers,  ne  peu- 
vent pas  l'être  non  plus.  îd., 
ibid  ;  —  humain,  ses  disposi- 
tions diverses  sous  le  rapport  do 
la  santé,  II,  12,  3  ;  —  infini, 
peut-il  y  avoir  un  —  ?  I,  5,  1  ; 

—  intermédiaires,  les  —  sont 
l'air  et  l'eau,  II,  3,  3,  n.  ;  — 
mathématiques,  III,  8,  7  ;  — 
naturels,  les  —  sont  tous  divi- 
sibles. 111,  1,7;  —  primitif,  le 

—  n  a  qu'une  révolution  uni- 
que, II,  12,  1  ;  —  primitifs,  les 


—  sont  immuables  et  étemels, 

II,  6,  3  ;  —  sensibles,  les  — 
ont  de  la  pesanteur,  III,  1,  8  ; 

—  simple,  le  mouvement  d'un 

—  doit  être  simple  aussi,  III,  4, 
9  ;  —  simples  ou  composés,  I, 
2,4;  —  simples,  leurs  nombre 
d'après  les  Anciens,  I,  2,  4.  n.  ; 

—  leur  nombre  et  leurs  mouve- 
ments, I,  3,  7  ;  —  sont  en 
nombre  infini  selon  Démocrite, 

III,  4,  5  ;  —  restent  partout 
identiques,  I,  8,  6  ;  —  tous  les 

—  ont  du  mouvement,  III,  2, 
1  ;  —  doué  du  mouvement  cir- 
culaire, I,  2,  5  ;  —  spécial, 
doué  du  mouvement  circulaire. 
I,  2,  12  ;  —  diffèrent  de  tous 
les  corps  d'ici-bas,  I,  2,  13  ;  — 
à  mouvement  circulaire,  n'a  ni 
pesanteur  ni  légèreté,  I,  3,  2  ; 

—  à  mouvement  circulaire,  le 

—  est  incréé  et  impérissable,  I, 
3,  4  ;  —  sans  principe,  id., 
ibid.  ;  —  inaltérable,  1,   3,  6  ; 

—  à  mouvement  circulaire,  le  — 
doit  être  fini,  I,  5,  3  ;  —  à 
mouvement  circulaire,  le  —  ne 
peut  être  infini,  I,  5,  6  ;  — doué 
du  mouvement  circulaire,  II,  7, 
1  ;  —  c[ui  se  meut  circulairement, 
confondu  avec  l'univers,    II,  3, 

I,  n.  ;  —  à  parties  similaires, 
III.  3,  4,  Voir  îlomœoméries. 

CoRrs  divisible  à  l'infini,  P.  et 
D.,  I,  2,  10  ;  —  toujours  di- 
visible, 1,  9,  3  ;  —  ont  les 
éléments  pour  principes.  II.  1, 
7  ;  —  leurs  qualités  perceptibles 
au  toucher,  II.  2,  1  ;  —  leurs 
qualités  tangibles  par  le  toucher, 

II,  2,  3  ;  —  n'ont  que  quatre 
différences  principales,  II.  2,  8  ; 

—  mixtes,  leur  composition  gé- 
nérale, II,  8,  1  et  suiv.  ;  —  si- 
milaires, dans  le  système  d'Ana- 
xagore,  I,  1,  5  ;  —  à  parties  si- 
milaires, comment  on  peut  con- 
cevoir qu'ils  s'accroissent,  I,  5. 
14  ;  —  à  parties  non  similaires, 
id.,  idib.,  15. 


268 


CORPS 


Corps  humain,  son  principal  mé- 
rite, c'est  la  santé,  lihé.,  I,  v, 
15  ;  —  est  dans  toute  sa  vigueur 
de  30  à  35  ans.  II,  xiv,  3. 

—  sa  nature — ,  d'après  le  vul- 
gaire et  les  philosophes  ;  ses 
modifications  ;  ses  principes, 
Mét.^  III,  V,  4  ;  —  sa  division, 
V,  VI,  16  ;  —  et  les  parties  du 
corps  postérieurs  à  la  substance 
de  î'àme,  VII,  x,  16  ;  — défini, 
VII,  11,  9  ;  —  qui  se  meuvent 
dans  les  cieux  ;  un  dixième 
corps  supposé  par  les  Pythago- 
riciens, 1.  v,  5  ;  —  importance 
de  fixer  leurs  rangs  ;  celui  qui 
semble  remplir  le  premier  rôle. 
I,  VII,  5  et  suiv.  ;  —  composes, 
leur  formation,  leurs  qualités, 
leur  détermination,  leurs  limites, 
III,  v,  2,  3  ;  —  sont  des  élé- 
ments. V,  iiï,  3  ;  —  tous  les  — 
liquéfiables  considérés  comme 
formant  une  unité.  V,  vi,  7  ;  — 
simples,  appelés  la  sul)stance, 
ainsi  que  les  corps  en  général, 
V,  VIII,  1  ;  —  simples  ;  passa- 
ges où  les  explications  de  cette 
exprefsion  sont  données ,  V ,  viii ,  1 , 
n.  ;  —  naturels,  qualifiés  de  Subs- 
tances, VII,  II,  1; — les  grands 
—  de  la  Nature  regardés  par 
les  Anciens  comme  éternels;  im- 
possibilité de  les  définir,  VII, 
XV.  8  et  n.  ;  —  simples  do  la 
Nature,  substances  que  tout  le 
monde  admet,  VIII,  i,  2  ;  — les 
grands  —  ne  se  fatiguent  pas 
de  leur  action  ;  leur  mouvement 
éternel,  IX,  viii,  19  ;  —  sujets 
au  changement,  leur  rapproche- 
ment et  leur  imitation  des  — 
impérissables,  IX,  viii.  20. 

—  des  crabes,  est  une  masse 
confuse,  ainsi  que  les  autres  par- 
ties. An.,  IV,  m,  3  ;  — singulier 
des  insectes,  IV,  vu,  8  ;  — 
noirs,  dans  les  hérissons  de  mer; 
leur  goût,  organe  semblable  ou 
analogue  dans  bon  nombre  d'ani- 
maux,  ne  différant  que  par  la 


couleur,  IV,  v,  6  ;  —  pouvant 
avoir  encore  quelques  mouve- 
ments après  que  la  tctc  est  cou- 
pée. Par.,  III,  X,  8  ;  —  consti- 
tution du  corps  de  l  homme  et  de 
la  femme,  Gén.,  1,  xiv,  12  ;  — 
Tunion  du  corps  et  de  l'âme, 
manière  dont  Aristote  l'a  tou- 
jours conçue,  II.  II,  4,  n.  ;  — 
développement  successif  des  or- 
ganes, II,  II,  5.  n.  ;  —  distinc- 
tion entre  les  diverses  parties  du 
corps.  II.  VIII,  29,  n.  ;  —  cons- 
titution première  des  parties  du 

—  de  l'animal,  II.  viii,  31  ;  — 
élément  nécessaire  sans  lequel  il 
ne  serait  pas  constitué.  II.  viii, 
31,  n.  ;  —  les  différences  de  fé- 
condité se  règlent  sur  la  gran- 
deur du  corps,  IV,  IV,  8,  n.  ; 

—  ne  sue  pas  dans  l'eau  chau- 
de. Pro.j  II,  2  ;  — sue  davantage 
dans  ses  parties  supérieures.  II, 
4  ;  —  la  partie  du  corps  où  l'on 
est  couché  sue  davantage,  II,  15; 

—  est  soulagé  par  la  sueur,  II. 
22  ;  —  soutenu  constamment 
sur  les  pieds,  II,  31  ;  —  incliné 
dans  le  mouvement  d'ascension. 
II,  38  ;  —  bien  constitués,  sont 
malades  plus  vite  et  se  guérissent 
de  même,  V,  22  ;  —  étude  sur 
la  position  du  —  et  sur  ses  ha- 
bitudes, VI,  1  et  suiv.  ;  —  on 
replie  le  —  quand  on  est  cou- 
ché, VI,  3  ;  —  il  faut  replier  le 

—  pour  dormir,  VI,  4  ;  —  des 
femmes  et  —  des  hommes  com- 
pares. X.  4  ;  —  composés  de 
matières  de  différents  poids  ; 
leur  mouvement  quand  on  les 
jette,  XVI,  3  ;  —  rebondissant 
sur  le  sol.  angles  que  forment 
leur  mouvement,  XVI,  4  ;  — 
circulaire,  son  mouvement  quand 
on  le  jette,  XVI,  11  ;  —  com- 
posés de  matières  dont  les  poids 
sont  inégaux,  XVI.  12  ;  —  re- 
bondissants, pliénomènes  qu'ils 
présentent.  XVI,  13  ;  —  parais- 
sent plus  froids  en  été  qu'en  hi- 
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ver,  XXXV,  4  ;  —  le  reste  du 
corps  suc  moins  que  le  \isagc, 
XXXVI,  2  ;  —  élude  spéciale 
sur  le  —  humain,  XXXVII,  1 
et  suiv.  ;  —  humain,  son  écou- 
lement perpétuel,    XXXVII,  1. 

Correction,  est  un  des  premiers 
principes  du  stylo,  Rhé.,  III.  v, 
1  et  suiv.  ;  —  inutile,  quand  on 
parle  à  la  foule,  III.  vu,  9. 

Correspondances  d'Harpagus.  de 
Polycrate,  d'Amasis,  de  Ba- 
gée,  de  Pausanias,  de  Thémislo- 
cle,  etc.,  P.  et  /).,  pr.  lxxxviii 
et  suiv.  ;  —  de  la  position  des 
parties  du  corps  chez  l'homme  ; 
positions  dans  lunivers,  An.,  I, 
XII,  2  ;  —  des  flexions  des  hras 
et  des  jambes,  I,  xii,  5  ;  —  pré- 
tendue de  Démocritc  et  d'Hip- 
pocrate.  An.,  pr.  lxvii. 

Corruption  et  génération,  traité 
de  la  — ,  cité,  CieL  II, '3,  4,  n.  ; 
Voir  Production  et  Destruction. 

—  fait  certainement  partie  du 
mal,  Met.,  IX,  ix,  3. 

Corse  ou  Cyrne,   du   temps  des 

Phocéens,  P.  et  />.,  pr.  xlv. 
Corvidés,    oiseaux   compris    dans 

cet  ordre  ;  famille  qu'ils  forment, 

Gén.,  m,  V.  13,  n. 
CoRYcÉE,  l'antre  de  — ,   célébrée 

par  quelques  auteurs  médiocres, 

Mété.,  M,  1,  5. 
Coryphée,    rôle    du  —  dans   les 

chœurs  d'hommes  et  de  femmes, 

Mêlé.,  M,  6,  23. 
Coryzas,  des  enfants,  Pro.,  I,  16; 

—  ses  causes  et  ses  effets,  X, 
54  ;  —  chez  les  oiseaux.  X,  54, 
n.  ;  —  étudié  par  l'école  Ilippo- 
cratique,  X,  54,  n. 

Cos ,  ré  vol  u  tion  ol  igarchique  de  — , 
PoL.  VIII,  IV,  2. 

CosME  III,  grand-duc  de  Toscane, 
auquel  de  Graaf  dédie  son  ou- 
vrage,   Gén.,    pr.    cxi.viii. 

Cosmos,  magistrats  crétois  ;  leurs 
attributions,  comparées  à  celles 
des  éphores,  PoL,  II,  vu,  3  ;  — 
organisation  défectueuse  de  cette 


magistrature  en  Crète,  II,   vu, 
6. 

Cosmogonie  d'EmpédocIe,  citée 
par  Aristote,  Phy.^  II,  4,  6  ;  — 
d'EmpédocIe,  II,  4,  6,  n. 

Cosmologie,  des  premiers  philo- 
sophes. Méié.,  II,  1,  2  et  3. 

Cosmos,  de  M  de  Ilumboldt,  com- 
paré au  petit  traité  du  Monde, 
Atété..  D,  xciv  ;  —  sens  de  ce 
mot  Pythagoricien,  pr.  xl. 

CosTE,  a  tort  de  contester  à  Ernest 
de  Bacr  sa  découverte  de  l'ovule, 
Gén.,  pr.  cxci  ;  —  ses  travaux, 
pr.  cxci  et  suiv. 

Costume  des  acteurs  sur  la  scène, 
lihé.,  II,  VIII,  11. 

Costumier,  l'art  du  — ,  Poé.,  VI, 
18. 

Côté,  incommensurable  au  diamè- 
tre, Phy.,  IV,  19,  2  ;  —  droit, 
sommeil  plus  rapide  quand  on 
se  couche  sur  le  côté  droit, 
Pro.j  VI,  5  ;  —  on  préfère 
durant  la  veille  se  reposer  sur  le 
côté  gauche  ;  VI,  5  ;  —  on  se 
repose  plus  volontiers  sur  le  côté 
gauche  ;  on  dort  sur  le  côté 
droit,  VI,  7  ;  —  du  monde, 
Ciel,  II,  2,  8. 

Cotes,  son  dédain  injustifiable 
pour  Aristote, /*Aj.,pr.  cxxxviii. 

Côtes,  au  nombre  de  nuit  de  cha- 
que côté  ;  récit  fabuleux  sur  des 
hommes  à  sept  côtes,  An,,  I,  x, 
10  ;  —  nombre  des  —  des  ser- 
pents, II,  XII,  22  ;  —  leur  point 
de  départ  ;  nombre  des  vraies  et 
des  fausses  côtes  ;  leur  jonction, 
III,  VII,  5,  n. 

CoTTABE,  prix  du  cottabe,  Jihé., 
I,  XII,  20  ;  —  jeu  de  table,  I, 
XII,  20,  n. 

CoTYLE,  valeur  de  cette  mesure, 
employée  surtout  par  les  méde- 
cins, pour  doser  les  remèdes. 
An.,  Vl,  XVII,  16,  n.  ;  —  in- 
certitude sur  la  contenance  du 
— ,  Pro.,  XX,  35,  n. 

Cotylédons,  représentant  le  pla- 
centa ;  —  rôle  de  ce  corps  spon- 
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gieux,  An.f  III,  i,  25,  n.  ;  — 
signification  de  ce  terme,  nou- 
veau à  l'époque  où  l'emploie 
Aristotc,  Vil,  VII,  3,  n.  ;  — 
dans  les  vivipares  ;  leur  position; 
leur  fonction  ;  leur  disparition, 
Gén. ,  II,  IX,  2-4  ;  —  leur  com- 
raunicaiion  les  uns  avec  les  au- 
tres ;  leur  rapport  avec  le  pla- 
centa ;  contribuent  à  la  nutrition 
de  1  embryon,  dans  les  premiers 
temps,  II,  IX,  2,  n.  ;  —  dispa- 
rition des  cotylédons  dans  les 
vivipares,  II.  ix,  3-4  ;  —  sens 
de  ce  mot,  IV,  iv,  10,  n. 

GoTYs,  tué  par  des  conspirateurs, 
/>o/...  Vin,  vin,  12. 

Cou,  sa  position,  ses  parties,  A/l^ 

I,  X,  1  ;  —  une  des  parties  prin- 
cipales de  notre  corps,  I,  vu,   1; 

—  et  tète,  se  retrouvent  chez 
tous  les  quadrupèdes  vivipares, 

II,  i,  2  ;  —  du  lion;  sa  confor- 
mité spéciale,  II,  i,  2.  Voir 
Lion  ;  — dans  les  animaux  qui  en 
ont  un  ;  différents  organes  qu'il 
renferme,  Par.,  III.  in,  1  ;  — 
ses  organes,  III,  m,  1 ,  n.  :  — son 
organisation  dans  tous  les  ani- 
maux qui  ont  du  sang,  IV,  x,  5  ; 
— organes  qu'il  renferme,  erreur 
étrange  d'Aristoto  sur  l'osté- 
ologie  chez  le  loup  et  le  lion, 
IV,  X,  5,  n.  ;  —  et  tête,  chez  les 
animaux  qui  ont  du  sang  ;  leurs 
fonctions  et  leur  place  ;  leurs 
relations  avec  le  reste  du  corps 
et  le  tronc,  IV,  x,  2,  6  ;  — chez 
les  animaux  ;  son  rôle  et  ses 
fonctions.  IVt  xi,  11  ;  —  rela- 
tion du  cou  et  du  poumon,  dans 
la  série  animale,  iV,  xi,  11,  n.; 

—  des  oiseaux  plus  ou  moins 
long,  suivant  leur  genre  de  vie, 
IV,  XII,  3,  n.  ;  —  dilTéroncos 
dans  ses  formes,  IV,  xii,  3,  6  ; 

—  ses  mouvements,  IV,  xii,  19; 
— des  oiseaux  ;  cause  de  son  ex- 
tension ;  sa  position.  IV,  xn,  19, 
n.  ;  —  chez  les  différents  ani- 
maux. Par.  y  pr.  xlii  ;  —  man- 


« 


que  chez  certains  animaux,  Pro. 
X,  17. 

Couche,  fausse-couche  d'une  fem- 
me, produisant  jusqu'à  douze 
foetus.  An.,  VIII,  v,  5. 

Coucher  sur  le  dos,  cause  des  pol- 
lutions. Pro.,  X,  16  ;  —  on  re- 
ilie  le  corps  quand  on  est  coudié, 
1,  3  ;  —  de  soleil  ;  les  beaux 
couchers  sont  signes  de  beau 
temps,  XXVI,  8. 

Coucou,  poisson  de  rAchéloCs,  sa 
prétendue  voix,  An.,  IV.  ix,  6, 
7  ;    —  poissons  qui  sont,    à  la 
fois,  des  côtes  et  do  la  haute  mer. 
VIII.  XV,  2  ;  —  marins,  identi- 
fication do  ces    poissons,   VIII. 
XV,  2,  n.  ;  —  oiseau  ;  son  nid. 
VI,  1,6;  —  confondu  à  tort  avec 
l'épervier  ;  époque  où  il  se  mon- 
tre; différence  du  coucou  et  de 
l'épervier  ;  erreur  populaire  sur 
ces  deux  oiseaux,  VI.  vii.  1,  2, 
3  ;  —  pond  dans  le  nid  des  au- 
tres oiseaux,  notamment  dans  le 
nid  du  ramier,  et  celui  de  la  fau- 
vette ;  époques  où  ses  petits  sont 
les  plus  gras  et  du  meilleur  goût, 
VI,   vu,   4  ;  —  espèce  qui,  en 
Grèce,  fait  son  nid  et  ne  prend 
pas  celui  des  autres.  VI.  vu,  4. 
n.  ;  —  son   singulier  naturel  ; 
sorte  d  intelligence  qu'il  montre 
dans  la  manière  dont  il  sait  éle- 
ver ses  petits  ;  sa  lâcheté,  cause 
de  l'abandon  de  ses  petits.  IX, 
XX  ;   —  attention    des   Anciens 
provoquée  par  la  singularité  de 
ses  mœurs  ;  cause  de  la  lâcheté 
de  cet  oiseau,  IV.  xx.  1.  4,  n.  ; 
—  son  changement  de  couleur  ; 
époque  de    sa    disparition.   IX, 
XXX VI,  8  ;  —  époque  de  son  ap- 
parition   et    de   sa    disparitian. 
sous  le  climat  de  la  Grèce.  IX. 
xxxvni,  6,  n.  ;  —  sa  fécondité 
relative  ;  —  sa  poltronnerie  ;  il 
pond   dans  les  nids  des   autres 
oiseaux,  Gén.,  III.  i,  10. 
Couleur,  théorie  de  la  —  et  défi- 
nition, A.,  II.  7,  1  ;  —  la  nature 
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spéciale  de  la  —  est  de  mouvoir 
le  diapliaiie,  II,  7,  1  ;  —  visible 
seulement  à  la  lumière,  II,  7,  4 
et  5  ;  —  qualité  des  corps  cpii 
produit  une  oer laine  sensation, 
O.,  Sens.,  VI,  1  ;  —  rapport 
de  la  —  à  la  lumière,  et  sa  dé- 
finition, Sens.,  III,  3  et  suiv.. 
surtout  8  ;  —  définition  qu'en 
donnent  les  Pythagoriciens,  id., 
6  ;  —  rapport  des  sept  couleurs 
aux  sept  saveurs;  id.t  IV.  13; 

—  rapport  de  la  couleur  au  son, 
id.,  III,  11  ;  —  la  couleur  n'est 
pas  une  émanation  des  corps, 
td.^  III,  13  ;  —  combinaison  et 
génération  des  — ,  Sens.,  III, 
11  ;  —  rapports  numériques  des 

—  entre  elles,  id.;  —  multipli- 
cation des  — ,  id.,  12  ;  —  elles 
se  forment  du  mélange  du  blanc 
et  du  noir,  ic?.,  IV,  13  ;  —  gé- 
nération des  — ,  Sens.,  III,  10 
et  suiv.  ;  —  leurs  espèces  sont 
au  nombre  de  sept  comme  celles 
des  saveurs,  id.,  IV,  13. 

—  rapport  de  la  —  et  de  la  lu- 
mière, Phy.,  VII,  3,  15  ;  —des 
objets,  reproduite  par  des  mi- 
roirs qui  n'en  reproduisent  pas 
la  forme,  Mété.,  III,  2,  11  ;  — 
reproduite  sans  la  forme,  III,  ii, 
6  ;  —  rélléchie  sans  leur  forme, 
III,  6,  4  ;  —  de  Tare-en -ciel, 
au  nombre  de  trois,  III,  2,   4  ; 

—  les  peintres  ne  peuvent  les 
reproduire,  III,  2,  5  ;  —  l'arc- 
en-ciel  n'a  que  trois  — ,  III,  4, 
30  ;  —  effet  du  rapprochement 
des  —  dans  les  broderies,  III,  4, 
29  ;  —  des  corps,  niée  par  Dé- 
mocrite,  P.  et  />.,  I,  2,  9  ;  — 

Srises  pour  exemple,  à  l'appui 
e  la  théorie  de  l'essence  et  de 
l'unité.  Met.,  X,  ii,  4. 

—  des  dents  selon  l'âge  des 
animaux,  An.,  II,  m,  17  ;  — 
que  prend  le  chaméléon;  erreur 
commune,  qu'Aristote  ne  par- 
tage pas  sur  ce  sujet,  II,  vii,  5, 
6,  n.  ;  —  des  cornes,   des  on- 


gles, de  la  fourche  et  de  la  sole, 
III,  IX,  2  ;  —  des  poils  dans  les 
animaux,  varie  avec  l'âge,  III, 
X,  8  ;  —  changement  de  —  des 
oiseaux  ;  des  autres  animaux, 
m,  X,  18,  19  et  n.  ;  — -  du 
sang,  plus  rouge  ou  plus  noir, 
III,  XII,  3  ;  —  et  saveur  du  sang, 
III,  XIV,  2  ;  —  du  sperme  ;  er- 
reur d'Hérodote,   IIl,   xvii,  1  ; 

—  de  la  téthye.  IV,  vi,  4  ;  — 
des  éponges.  V,  xiv,  7  ;  —  de 
la  semence  des  abeilles,  des  bour- 
dons et  des  rois,  V,  xix,  8,  9  ; 

—  variétés  dans  la  —  des  œufs 
des  oiseaux,  VI,  ii,  2  ;  —  chan- 
gements de  —  et  de  voix  dans 
les  oiseaux  ;  illusion  que  font 
parfois  ces  changements,  IX, 
xxxvi,  3,  5  ;  —  variétés  des  — 
des  yeux,  surtout  chez  l'homme, 
I,  VIII,  5  ;  —  diverses  des  petits 
des  brebis  et  des  chèvres,  VI, 
XIX,  5  ;  —  de    l'halcyon,   IX, 

XV,  1. 

—  des  excréments  chez  les 
quadrupèdes  ovipares  et  chez  les 
reptiles.  Par.,  iV,  i,  3  ;  —  ex- 

Slication  de  la  double  couleur 
es  œufs  d'oiseaux,  et  de  la  cou- 
leur simple  des  œufs  de  poissons, 
Gén.,  III,  I,  22,  24  ;  — des  yeux 
des  animaux,  V,  i,  11  ;  —  dissem- 
blable des  yeux,  effet  singulier 
que  produit  cette  difi*érence  sur 
toute  la  physionomie.  V,  i,  13, 
n.  ;  —  cause  générale  de  la  dif- 
férence dans  la  coideur  des  yeux, 
V,  i,  14  ;  —  variétés  dans  la 
couleur  des  yeux  ;  V,  i,  14,  15  ; 

—  cause  de  la  couleur  de  l'eau, 
V,  1,  16,  n.  ;  —  du  pelage  chez 
les  animaux,  et  ce  qui  la  déter- 
mine, V,  IV,  1  ;  —  variété  des 

—  dans  le  pelage  des  animaux, 
V,  v,  1  ;  —  unité  de  —  dans 
le  pelage  des  animaux  ;  —  mul- 
tiplicité des  —  dans  le  pelage  des 
animaux  ;  sens  divers  où  ceci 
peut  s'entendre,  V,  v,  1  ;  — 
variées  dans  le  pelage,  selon  les 
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espèces  et  les  individus,  Y,  v, 
2  ;  —  rareté  ou  fréquence  des 
changements  de  —  dans  le  pe- 
lage des  animaux,  V,  v,  3  ;  — 
entières,  —  couleur  unique  ;  in- 
terprétation de  cette  expression, 
d'après  le  commentaire  de  Phi- 
lopon,  V,  V,  3,  n.  ;  —  distinc- 
tion qii'Aristote  fait  entre  les  — 
entières  et  la  —  unique,  V,  v, 
3,  n.  ;  —  blanche  sous  le  ven- 
tre de  certains  animaux  ;  expli- 
cation de  co  fait,  V,  v,  7  ;  — 
variétés  de  —  dans  la  langue 
des  animaux,  V,  v,  8  ;  —  va- 
riation de  —  dans  les  animaux, 
suivant  les  saisons  et  selon  l'ali- 
mentation, V,  v,  9  ;  —  secrètes 
harmonies  entre  la  couleur  des 
animaux  et  le  milieu  où  ils  vi- 
vent, et  leur  organisation  géné- 
rale, V,  X,  10,  n. 

—  de  la  mer  à  sa  surface  et  au 
fond,  Pro.,  XXIII,  41  ;  —  verte, 
est  favorable  aux  yeux,  XXXI, 
20  ;  —  ne  produit  pas  d'impres- 
sion morale,  XIX,  27  ;  —  ne  pro- 
duit aucune  impression  morale, 
XIX,  29  ;  —  diverses  de  la  lan- 
gue chez  les  animaux,  XXXIY, 
6. 

Couleuvres  qu'on  peut  rendre  vi- 
vipares à  volonté,  An.f  III,  i, 
23,  n. 

Coulvier-Gravier,  ses  obsen'a- 
tions  infatigables  sur  les  étoiles 
filantes,  Mété.,  pr.  lx,  n.  ;  — 
cité  sur  les  étoiles  filantes,  Pro., 
XXVI,  24,  n. 

Coup,  définition  de  ce  phénomène, 
Mété.,  IV,  9,  16. 

Coup  de  férule,  cflet  qu'il  produit 
sur  la  chair,  Pro.,  IX,  8. 

Coupable,  peut-on  être  —  envers 
soi-même  ?  Mor.,  G,  I,  31,  31. 

Coupe,  est  le  bouclier  de  Bacchus, 
Poé.,  XXI,  8  ;  —  est  le  bou- 
clier de  Bacchus,  Rhé.,lll,  iv,  5. 

Couper,  brûler,  moyens  chirurgi- 
caux, Pro.,  I,  34. 

Coupes,  effet  de  leurs  dimensions 


sur  l'ivresse,  Pro.,  III.  12  ;  — 
la  dimension  des  coupes  agit  sur 
l'ivresse,  III.  25  ;  —  effet  de  la 
grandeur  des  —  sur  le  bouquet 
du  vin,  III,  25.  n.  ;  —  en  mé- 
tal, appliquées  sur  les  contusions, 
IX,    12. 

Coups  de  férule,  leurs  effets,  IX, 
3  et  4. 

Courage,  on  fait  vulgairement  du 
— ,  une  affaire  d'argent.  Pol.^ 
I,  III,  20  ;  —  le  courage  est  une 
qualité  des  masses.   IV,    v,   3  : 

—  théorie  du  — ,  Mor.,  N,  III, 
7,  1  et  suiv.  ;  —  idée  générale 
du  —  id.,  ibid.,  3  et  suiv.  ;  — 
se  rapporte  surtout  à  la  mort, 
id.,  ibid.,  6;  —  se  montre 
dans  les  dangers  de  la  guerre, 
id.,  ibid.,  8  ;  —  limites  du  — 
N,  II,  8,  2  ;  —  théorie  du  —, 
G,  I,  29,  1  et  suiv.  ;  —  milieu 
entre  la  crainte  et  la  témérité, 
N,  II,  7,  2  ;  —  a  cinq  espèces 
distinctes,  N,  III,  9,  1  et  suiv.  ; 

—  courage  civique,  id.,  ibid.  ; 

—  rapports  du  —  à  la  colère, 
id.,  ibid.,  12;  — nobles  mo- 
tifs du  vrai  —  id.,  ib.,  14  ;  — 
est  une  vertu  de  la  partie  irra- 
tionnelle de  lame,  N,  III,  11, 
2  ;  —  vient  souvent  de  l'habitu- 
de, N,  III,  9,  6  ;  —  ne  doit  pas 
se  confondre  avec  la  colère,  N, 
III,  9,  10  ;  —  le  vrai  —  n'est 
produit,  ni  par  la  colère,  ni  WlT 
l'espoir,  ni  par  l'ignorance,  N, 
III.  9,  12  et  suiv.  ;  —  ses  con- 
ditions, N,  III.  10,   1  et  suiv.  ; 

—  affronte  la  mort,  tout  en  re- 
grettant la  vie,  N.  III,  10,  4  ;  — 
théorie  du  — ,  E,  III,  1,  1  et 
suiv.  ;  —  le  vrai  —  est  une 
soumission  aux  ordres  de  la  rai- 
son, id.,  ibid.,  12  ;  —  ses  cinq 
espèces,  id.,  ibid.,  15  ;  —  ses 
rapports  à  la  justice.  G,  II.  5, 
9  ;  —  scientifique,  est  digne 
déloges.  Ciel,  II,  12,  1  ;  — 
préférable  à  la  force,  Rhé.,  I, 
VII,  17  ;  —  estime  particulière 
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que  cette  vertu  inspire,  I,  ix,  4; 

—  naturel  à  la  jeunesse,  II,  xii, 
5  ;  —  conditions  physiologiques 
du  — ,  Pro.,  X,  60  ;  —  étude 
spéciale  sur  le  —  et  la  peur, 
XXVII,  1  et  suiv.  ;  —  honneurs 
publics  qu'on  lui  rend,  XXVII, 
5. 

GouRAGBUx.  définition  de  l'hom- 
me — ,  Mor.,  N,  in,  8,  5  ;  — 
soldats  —  frémissant  d'ardeur 
au  moment  de  la  bataille, 
Pro.^  XXVIT,  3  ;  —  les  gens  — 
aiment  le  vin,  XXVII,  4. 

Gourants  qui  ont  lieu  dans  le 
corps  ;  leur  action  comparée  avec 
la  production  de  la  pluie.  Par. , 

II,  VII,  8  ;  —  des  eaux  dans  le 
détroit  do  Messine,  Pro.,  XXIII, 
5. 

Courbature,  elle  est  cause  de  la 
fièvre,  O.,  Div.,  I,  5. 

Courbe,  par  le  —  on  connaît  le 
droit,  A.^  I,  5,  16. 

Courbure,  différence  de  ce  terme 
avec  celui  de  Camus,  Met.,  VI, 
I,  8  ;  —  la  signification  du  mot 
du  texte  est  «  Concanté  »  Vil, 
V,  2,  n.  ;  —  du  nez,  servant 
d'exemple  pour  démontrer  la 
forme  intrinsèque  s'unissant  à  la 
matière,  VU,  xi,  12,  13. 

Coureur,  qualités  d'un  bon  — , 
Rhé.^  I,  V,  17  ;  ~  nom  d'un 
oiseau  ;  oiseaux  avec  lesquels  il 
est  en  paix  ;  endroits  où  il  vit. 
An.  y  II,  15  ;  — essoufflés,  quand 
ils  ne  voient  plus  le  but,  Rhé. , 

III,  IX,  2. 

Courir,  ne  pas  garder  tous  ses 
habits  en  courant,  Pro.,  II,  30  ; 

—  on  tombe  en  courant  plus 
souvent  qu'en  marchant,  V,  18. 

Couronne,  nom  d  une  constella- 
tion, Mété.,  n,  5,  12  ;  —  don- 
née aux  vainqueurs  des  jeux 
Olympiques,  Rné.,  I,  ii,  14. 

Courriers,  établis  dans  toute 
l'étendue  de  l'empire  des  Perses, 
Mété.,  M.,  6, 14. 

Cours   d'eau   salée,   leur  origine, 


Mété..  Il,  3,  44;  —  procédé 
sommaire  de  les  empoisonner 
par  une  matière  quelconque  pour 
y  prendre  le  poisson,  An,,  VIII, 
XX,  17. 

Courses  de  chevaux,  sans  doute 
des  jeux  Olympiques,  a  MeUque 
fervidis  evitata  rôtis.  »  Par.,  M, 
XIV,  2,  n.  ;  —  son  action  sur  la 
sueur,  Pro.,  II,  24  ;  —  qu'on 
fait  en  étant  nu,  et  sueur  qu'on 
provoque,  II,  30  ;  —  action  des 
bras  oans  la  course,  V,  8  ;  — 
rapide,  cause  des  maux  de  tète, 
V,  9;  —  effet  des  courses  ra- 
pides sur  les  jambes,  V,  15  ;  — 
son  eflet  sur  la  sensation  qu'on 
a  du  vent,  V,  17  ;  —  modérée, 
son  influence  sur  le  rhylhme  de 
la  respiration,  V,  16;  —  plus 
pénible  que  la  marche,  V,  29  ; 
—  rapide,  faitlarmoyer  les  yeux, 
V,  37  ;  —  arrêt  brusque  dans 
une  —  rapide,  V,  39  ;  —  aug- 
mente le  froid  qu'on  ressent  en 
hiver,  VIII,  16  ;  —  moins  uti- 
les que  les  massages  à  la  santé, 
XXXVII,  6  ;  —  qu'on  fait  en 
restant  vêtu  et  frotté  d'huile, 
XXXVIil,  3. 

Cousin,  M.  V.,  sa  note  sur  le  nom- 
bre mythique  do  Platon,  Pol., 
VIII,  X,  1,  n.  ;  —  sa  traduction 
de  Platon,  citée,  passim  ;  — 
Nouv.  frag.  philosophiques,  cités 
/..,  pr.  xcv  ;  —  sa  publication  : 
Recherche  de  la  vérité  par  les 
lumières,  naturelles  de  Descartes, 
citée,  pr.  cxliv,  n.  ;  —  son 
opinion  sur  la  base  de  la  Criti- 
que de  la  raison  pure,  citée,  pr. 
cxLVi,  passim;  — Fragments  phi- 
losophiques, cités  sur  la  source 
de  la  longue  querelle  du  nomi- 
nalisme  et  du  réalisme.  L.  In., 
1,  3,  n.  ;  —  sa  traduction  de 
Platon,  citée,  P.  A.,  II,  21,  7, 
n.  ;  —  cité,  II,  22,  9,  n.  ;  —  sa 
traduction  de  Platon,  citée,  II, 
25,  2,  n.  ;  —  sa  trad.  de  Platon, 
citée,  D.  A.,  33,  1,  n,  ;  —  trad. 
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de  Platon,  citée,  T.,  I,  14.  2, 
n.  ;  —  cité,    T.,   II,   6,   4,   n.; 

—  sa  traduction  de  Platon,  citée, 
IV,  2,  7,  n.  ;  —  sa  Irad.  de 
Platon,  citée,  IV.  4,  14,  n.  ;  — 
sa  trad.  de  Platon,  citée.  T.,  V, 
1,  5,  n.  ;  —  Nouveaux  frag- 
ments philosophiques,  cités,  7*., 
VIII,  8,  1,  n.;  —  cité,  B.  S., 
5,  2,  n.  ;  —  trad.  do  Platon, 
citée,  10,  6,  n.  ;  —  sa  trad.  de 
Platon,  citée,  12,  8,  n.  ;  —  sa 
trad.  de  Platon,  citée,  24,  2,  n.; 

—  sa  trad  de  Plu  ton,  citée,  34, 

8,  n. 

—  sa  traduction  de  Platon, 
A.f  pr.  L  et  Lvii:  ;  —  sa  tra- 
duction de  Platon,  citée,  I,  1, 
1,  n.  ;  —I,  2,  7,  n.  ;  —  I.  2, 

9,  n.  ;  —  I.  2,  12,  n.  ;  —1.2, 
19,  n.  :  —  I,  2,  23,  n.  ;  -~  I, 
3,  1,  n.  ;  —  I,  3,  11,  n.  ;  — I, 

3,  19,  n.  ;  —  I,  4,  1,  n.  ;  — I, 

4,  4,  n.  ;  —  I,  5,  9,  n.  ;  —  II, 

1,  4,  n.  ;  —II.  2,  2,  n.  ;  —II, 

2,  3,  n.  ;  —  II,  2,  10,  n.  ;  — 
II,  4,  2,  n.  ;  —II,  7,  1,  n,  ; — 
II,  8,  5,  n.  ;  —  irf.,  8,  n.  ;  — 

II,  9,  1,  n.  ;  —  III,  2,  1,  n.  ; 

—  m,  2,  10,  n.  ;  —  m,  3,  3, 
n.  ;  —  III.  3,  8,  n.  ;  —  III,  3, 
9,  n.  ;  — III,  4.  11,  n.  ;  — III, 
9,   2,  n.  ;  —  III,  9,  3.  n.  ;  — 

III,  2,  9,  n.  ;  —  III,  13.  3.  n.; 

—  son  édition  de  Descaries, 
citée,  ^.,11,  1,13.  n.  ;  — II,  2, 
7,  n.  ;  —  II,    3,  1,  n.  ;   —  II, 

11,  1,  n.  ;  —  III,  1,  5,  n.  ;  — 
III,  3,  10,  n.  j  —III,  13,  l,n. 

—  sa  traduction  de  la  Métaphy- 
sique d'Aristolo,  citée,  Mor.,  N, 
VU.  13,  9,  n.  ;—  N.X,8,7,n.  ; 

—  sa  traduction  de  la  Métaphy- 
sique, G,  II,  17,  4,  n.  ;  —  sa 
traduction  de  la  Métaphysique, 
E,  II,  10,  17,  n.  ;  —  sa  traduc- 
tion de  la  Métaphysique,  E,  VII, 

12,  6,  n.  ;  —  sa  traduction  de 
Platon,  pr.  l  et  suiv.,  Mor., 
pr.  ccxxxvii  ;  —  sa  traduction  de 
Platon,  citée,  N,  I,  2,  7,  n.  ;  — 


sa  traduction  de  Platon,  citée, 
N,  I.  3,  1,  n.  ;  —  sa  traduction 
de  Platon,  citée,  N.  I.  8,  6.  n.  ; 

—  cité.  N.  ni.  1,  8,  M  ;  — 
cité.  N.  III.  9,  6,  n.  ;  —  cité, 
ÎN.  m,  10,  2,  n.  ;  —  cité,  N,  IV, 

1,  20,  n.  ;  —  N,  X,  1,  1,  n.  ; 
N,  X,  2.  3,  n.  ;  —  cité.  N.  X, 

2,  11,  n.  ;  —  cité,  E,  II.  7,  4. 
n.  ;  —  N,  X,  10,  3,  n,  ;  —  son 
édition  de  Descartes,  Mor.,  pr. 
cxxii  ;  —  son  ouvrage  sur  le  Vrai, 
le  beau  cl  le  bien,  E.I,  1,  8,  3, 
n.  ;  —  son  ouvrage  sur  le  Vrai, 
le  beau  et  le  bien,  G,  I,  1,  12, 
n.  ;  —  Mor.,  Voir  Platon. 

—  cité  sur  Xénophane,  Poé. , 
XXV,  11,  n.  ;  — sa  traduction  de 
Platon,  citée,  XXV,  21,  n.  ;  — 
sa  traduction  de  Platon,  pr.  xiii, 
n.  ;  —  son  jugement  sur  Cor- 
neille, pr.  Lviii  ;  —  son  ouvrage 
du  Vrai,  du  beau  et  du  bien, 
cité,  pr.  Lix  ;  —  cité  sur  Zenon 
dËlée,  Phy.,  VI,  14,  1,  n.  ;  — 
cité  sur  Zenon d'Éléc,  VI.  14,  11, 
n.  ;  —  sa  traduction  de  Platon, 
citée,  I,  3,  13,  n.  et  passim. 
Voir  Platon. 

—  sa  traduction  de  Platon, 
citée,  Mété.,  II.  2,  9,  n.  ; —  sa 
traduction  de  Platon,  citée  pas- 
sim ;  —  son  édition  de  Descartes. 
Ciel,  I,  2,  9,  n.  ;  —  cité  sur 
Xénophane,  II.  13,  7,  n.  ;  — 
cité  sur  les  vers  de  Xénophane, 
parlant  des  Mèdes,  P.  et  Z>. ,  pr. 
XL VII  ;  —  ses  Fragments  philoso- 
phiques, cités,  pr.  CLviii;  —  son 
travail  sur  Xénophane,  p.  205  ; 

—  sa  traduction  de  deux  livres 
de  la  Métaphysique  d'Aristote, 
p.  207  ; 

—  (Victor),  sa  traduction  de 
Platon,  citée,  /?/itf'. ,  passim.  ;  — 
sa  traduction  du  Timée,  citée 
sur  l'éloge  magnifique  do  la  vue, 
qu'y  fait  Platon,  Met.,  I.  i,  1, 
n.  ;  —  sa  traduction  du  Gorgias 
de  Platon,  citée  pour  la  pensée 
de  Polus  sur  lexpérience,  1,  i, 
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5,  n.  ;  —  sa  traduction  du  pre> 
mier  Alcibiade  de  Platon,  citée, 
I,  I,  15,  n.  ;  —  sa  traduction  de 
la  République  de  Platon,  citée 
sur  la  définition  de  la  philosophie, 

I.  II,  6,  n.  ;  —  sa  traduction  du 
Théélète  de  Platon,  citée  sur  le 
sentiment  de   l'étonnement,    I, 

II.  14,  n.  ;  —  sa  traduction  du 
Protagoras,  citée  sur  un  vers  de 
Simonide,  I,  ii,  18,  n.  ;  —  sa 
traduction  du  Cratyle  de  Platon, 
citée,  I,  m,  14,  n.  ;  —  sa  tra- 
duction du  Théétète  de  Platon 
et  du  Sophiste,  citée,  I,  m.  25, 
n.  ;  —  sa  traduction  du  Gratyle 
et  du  Phédon  de  Platon,  citée 
sur  les  objections  contre  Anaxa- 
gore,  I,  IV,  7,  n.  ;  —  sa  traduc- 
tion du  Timée,  citée,  I,  vu,  43, 
n.  ;  — I,  VII,  57,  n.  ;  —  cité 
pour  sa  traduction  de  TEuthy- 
dème,  IV,  v,  3,  n. 

—  son  édition  des  œuvres  de 
Descartes,  citée.  Met.,  IV,  v,  20, 
n .  ;  —  sa  traduction  du  Théélète  et 
du  Protagoras,  citée,  IV,  v.  1 ,  n.  ; 

—  sa  traduction  du  Théétète,  ci- 
tée, IV,  V,  21,  n.  ;  —  ses  traduc- 
tions de  l'Apologie  de  Socrate,  et 
du  Phèdre  de  Platon,  citées  sur 
Vénus,  V,  V,  3,n,  ; — sa  traduc- 
tion du  Théétète,  citée,  V,  xii, 
16,  n.  ;  —  sa  traduction  du  se- 
cond Hippias  ;  son  indécision  à 
se  prononcer  sur  Tauthenticité 
de  cet  ouvrage  ;  blâme  Ast  ;  son 
argument  cité,  V,  xxix,  9,  n.  ; 

—  ses  traductions  du  Sophiste 
et  de  TEuthydème,  citées,  VI, 
II,  5,  n.  ;  —  ses  traductions  du 
Théétète  et  du  Politique,  citées 
sur  un  homonyme  de  Socrate, 
VII.  XI,  6,  n.  ;  —  sa  traduction 
de  la  République,  citée  sur  la 
théorie  de  l'opinion,  VII,  xv,  3, 
n.  ;  —  sa  traduction  du  Ménon 
de  Platon,  citée,  IX,  viii,  7,  n.; 

—  sa  traduction  du  Gorgias  de 
Platon,  citée  ;  son  Histoire  de  la 
philosophie,    citée    sur  Spinoza 


et  Descartes,  Met.,  pr.  cxxvii  ;  — 
son  Histoire  de  la  philosophie, 
cxxxix  ;  —  sa  traduction  de 
Platon,  citée  sur  l'apologie  do 
Socrate,  pr.  clviii  ;  —  son  édi- 
tion de  Descartes,  citée  sur  la 
méthode,  pr.  clxii  ;  —  son  édi- 
tion de  Descartes,  citée  sur  la 
méthode,  pr.  cxc. 

—  sa  traduction  du  Timée, 
citée  pour  le  rapprochement  des 
théones  qui  y  sont  exposées  avec 
les  théories  aristotéliques  sur  le 
cerveau.  Par.,  II,  vu,  5.  n.  ; 
défenseur  puissant  du  spiritua- 
lisme, pr.  CLXxvii  ;  —  son  in- 
fluence sur  la  philosophie  du 
xix«  siècle,  pr.  clxxvii,  et  suiv.; 
—  sa  traduction  du  Timée  de 
Platon,  citée  sur  les  distinctions 
des  différentes  dimensions  de  la 
grandeur  ou  de  l'espace,  Par.,  M, 
II,  2,  n.  ;  — sa  traduction  du  Ti- 
mée de  Platon,  citée  sur  le  sens 
de  l'expression  :  le  Tout,  M,  iv, 
3,  n.  ;  —  sa  trad.  du  Banquet  et 
du  Phèdre  de  Platon,  citée  pour 
la  représentation  des  Amours, 
auxquels  les  peintres  prêtaient 
des  ailes,  M,  XI,  5,  n.  ;  —  son 
édition  des  œuvres  de  Descartes. 
(De  la  formation  du  fœtus),  ci- 
tée, Gén.,  pr.  clv  ;  —  sa  trad. 
de  rÉpinomis,  citée,  Pro.^ 
XXX,  6,  n.  ;  —  sa  traduction 
de  Platon,  citée,  le  Banquet, 
XXXHI,  5,  n. 

Cousin,  insecte  ;  son  organisation, 
An.  y  I,  V,  12;  —  matières  qu'ils 
recherchent,  IV,  viii,  23. 

Couteaux  de  Delphes,  instruments 
à  plusieurs  fins,  Par.,  IV,  vi,  8, 
n.  —  PoL,  I,  I,  5. 

Couteliers,  de  Delphes  ;  leurs 
couteaux  à  plusieurs  fins,  Pol.^ 
I,  I,  5. 

Coutume  des  Scythes  de  monter 
leurs  juments,  bien  qu'elles 
soient  pleines.  An.,  VI,  xxii,  5. 

Couvain  des  abeilles  ;  réfutation 
des  erreurs  des  naturalistes,  qui 
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croient  qu  elles  le  tirent  du  de> 
hors,  Gén.,  III,  ix,  3. 
Crabes,  organisation  de  la  respi- 
ration chez  les  — ,  O.,  Resp., 
XII,  4  ;  —  animaux  inférieurs. 
Mor.t  G,  II,  9,  13  ;  —  n'a  |>a8 
de  sang,  An.,  I,  m,  5;  —  sa 
façon  de  nager,  I,  v.  6  ;  —  des- 
cription du  petit  crabe,  &  la  fois 
cnifltacé  et  testacé  ;  ses  deux  es- 
pèces ;  ses  organes  divers,  IV, 
lY,  23  ;  —  production  du  petit 
— ,  son  émigration  de  coquilles 
en  coquilles  toujours  plus 
grandes,  V,  xiii,  16  ;  — le  petit 
—  carcinion,  difficulté  d'identi- 
fier cet  animal  ;  insuffisance  de 
la  description  longue  et  minu- 
tieuse d'Aristote,  pour  le  déter- 
miner, IV,  IV,  23,  n.  ;  —  leur 
locomotion,  I,  i,  6  ;  —  leur 
genre,  IV,  1,  3:  —  leurs  varié- 
tés ;  difficulté  de  les  identifier, 
IV,  II,  1,  n.;  —  conformation 
de  leurs  pieds  et  de  leurs  pinces, 
IV,  II,  5;  —  position  de  leur 
intestin,   de  leur   estomac,    IV, 

II,  21,  n.;  —  disposition  des 
parties  dont  ils  sont  composés  ; 
absorption  de  l'eau  par  les  cra- 
bes ;  difl'érence  des  opercules 
chez  le  mâle  et  la  femelle,  IV, 

III,  3  à  7  ;  —  les  petits  —  et  les 
nérites,  tantôt  adhérant  aux  ro- 
chers, et  tantôt  les  quittant,  IV, 

IV,  27  ;  —  description  de  leur 
accouplement  ;  diflerence  presque 
insensible  du  mÂle  et  de  la  fe- 
melle, V,  VI,  2  ;  —  petits  — 
parasites  dans  les  testacés  ;  ob- 
servations des  pêcheurs,  V,  xiii, 
12  ;  —  et  les  squilles,  sont  des 
crustacés  ;  leurs  espèces  diverses, 
leur  organisation,  IV,  ii,  2,  3,  5. 

—  leur  organisation,  Par., 
II,  viii,  4;  —  organisation  de 
leur  bouche,  leur  nature,  II, 
XYii,  12  ;  —  distinction  des  cra- 
bes et  des  langoustes,  IV,  viii, 
2,  n.  ;  —  position  de  leurs  pieds, 
IV,  VIII,   4,   n.  ;  —  écrevisses, 


leur  ressemblance  et  leur  diffé- 
rence, IV,  VIII,  2,  3;  —  difle- 
rcnces  entre  les  pinces  des  crabes, 
IV,  VIII,  6  ;  —  femelles,  leur 
organisation  spéciale,  IV,  viii, 
5;  —  leur  cerveau,  IV,  x,  2, 
n.  ;  —  organisation  de  leurs 
pinces,  analogue  à  celle  de  la  mâ- 
choire dans  les  crocodiles  de  ri- 
vière, IV,  XI,  9,  10;  —  orga- 
nisation de  ces  poljpodes  ;  leur 
marche  oblique  ;  la  nature  leur  a 
donné  des  yeux  en  conséquence. 
Par.,  M,  XIV,  5  ;  —  nombre 
de  leurs  pattes  disposées  selon 
les  espèces  ;  leur  mode  de  loco- 
motion, que  le  naturaliste  grec  a 
le  mérite  d'avoir  signalé  le  pre- 
mier, M,  XIV,  5,  n.  ;  —  leur 
marche  oblique.  M,  XVI,  3  ; 
XVII,  7;  —  variations  de  leur 
forme,  M,  XVII,  1,  n.  ;  —  rie 
du  crabe  ;  sa  forme  ;  sa  progres- 
sion singulière,  M,  XVII,  1,  2; 
—  flexion  oblique  de  leurs  pieds, 
faits  pour  marcher  plus  que 
pour  nager  ;  leur  progression 
singulière,  avançant  tous  les  pieds 
à  la  fois  et  en  sens  oblique,  M, 
XVII,  1,  n.  ;  —  caractère  de 
leur  pince  ;  droite,  c'est  une  sorte 
de  droite  et  de  gauche  en  eux, 
M,   XIX,  2. 

—  production  de  leurs  petits, 
Gén.j  III,  VII,  1  ;  —  division  de 
leur  matrice,  III,  vu,  2  ;  — sont 
des  crustacés  décapodes,  III,  vu, 
3,  n.  ;  —  nombre  de  segments 
qu'ont  à  la  queue  la  femelle  et  le 
mâle,  dans  certaines  espèces,  III, 
VII,  4,  n. 

Crabides,  famille  des  crabes  ;  œufs 
placés  sous  la  femelle,  Gén.f 
m,  VII,  3-4. 

Cragius,  son  ouvrage  sur  la  Ré- 
publique de  Lacédémone,  Pol.^ 
II,  VI,  22,  ib.  ei  passim. 

Crainte,  sa  place  dans  l'âme.  T., 
IV,  5,  4  ;  —  et  terreur,  dilTé- 
rcnce  de  ces  deux  mots,  Poé., 
VI,  2,  n,  ;  —  n'est  pas  volon- 
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taire  et  réfléchie,  N.  Il,  5,  4  ; 

—  il  faut  dbtinguer  parmi  les 
objets  de  —,  N.  III,  7,  3  ;  — 
quels  sont  les  vrais  objets  de  — , 
N,  III,  8,  1  et  suiv.  ;  —  exclut 
la  colère,  II,  m,  5  ;  —  exclut 
l'amour.  II,  iv,  16  ;  —  sa  défi- 
nition, n,  V,  1  et  suiv.  ;  — 
choses  qui  Tinspirent,  II,  iv,  3  ; 

—  ses  principaux  effets,  II,  y,  5; 

—  disposition  où  sont  ceux  qui 
l'éprouvent,  II,  5,  12  ;  —  et 
assurance,  contraires  l'une  à 
l'autre,  Rhé.,  II,  5.  24; — et 
pitié,  leurs  rapports,  II ,  v,  10. 

Crâne,  partie  de  la  tête  qui  est 
chevelue;  sa  définition,  An.^  I, 
VII,  2,  3  ;  —  sa  description; 
nombre  de  ses  os  et  leur  juxta- 
position. III,  V,  4,  n.  ;  —  ses 
sutures  dans  l'homme  ;  suture 
circulaire  dans  la    femme,    III, 

VII,  3  ;  —  nombre  d'os  dont  il 
se  compose  ;  composition  de  la 
boite  osseuse  du  crâne,  III,  vu, 

3,  n.  ;  —  de  l'homme  et  des 
quadrumanes,  nombre  de  ses 
os  et  de  ses  sutures.  Par.,  II, 
VU.  15,  n. 

CaANGorv,  espèce  de  squille  ;  son 
organisation,  An.,  IV,  ii,  2,  6; 

—  espèce  de  squille,  nombre  de 
ses   pieds,    IV,  ii,  6,   7,  n.  ;  — 

Crantères,  nom  des  dents  de  sa- 
gesse chez  l'homme  ;  significa- 
tion de  ce  mot,  adoptée  par  plu- 
sieurs traducteurs  ;  durée  de  ces 
dents,  II,  m,  20,  n. 

Crapaud,  son  genre  dévie,  An., 
I,  I,  12  ;  —  excessive  petitesse 
de  sa  rate,  II,  xi,  6  ;  —  couleur 
et  organisation  de  ses  viscères, 
Par.,  III,  XII,  3. 

Craquements,  dans  les  articula- 
tions et  dans  les  membres,  Pro.^ 
I,  24. 

Crase,   sens  de  ce  mot,  Pro.,  II, 

4,  n.  ;  —  ou  tempérament, 
XXX,  1 

Crat.eus,    tue    Archélaûs,    PoL, 

VIII,  VII.  11. 


Cratès,  premier  auteur  comique 
&  Athènes,  Poé.,  V,  4  ; — maître 
de  Zenon  de  Cittium,  P.  et  />., 
pr.  cvi. 

Cratiiis,  fleuve  aux  entrons  de 
Sybaris  ;   effet  merveilleux  qu'il 

Produisait  sur  les  cheveux  des 
ommes.  An.,  III,  x,  19,  n. 
Cratyle  de  Platon,  cité  sur  le 
sens  du  mot  Identique,  T.,  I,  7, 
3.  n.  ;  —  maître  de  Platon, 
cité,  A.^  I,  2,  16,  n.  ;  —  de 
Platon,  cité,  I,  2.  23,  n.  Voir 
Platon  ;  —  cité,  Mor.,  N,  V,  4, 
9.  n.  ;  —cité,  N,  VII,  11,  2, 
n.  ;  —  cité  sur  l'étymologie  du 
mot  Éther,  Métc.,  I,  3,  4,  n.  ; 
—  de  Platon,  cité  sur  l'étymolo- 
gie du  mot  d' Ether,  Ciel,  I,  3, 
6,  n.  ;  —  sa  fureur  dépeinte  par 
Eschinc,  liké.,  III,  xvi,  15;  — 
a  donné  son  nom  &  un  dialogue 
de  Platon,  III,  xvi,  15,  n.  ;  — 
de  Platon,  cité  sur  les  qualités 
de  la  voix,  III,  i,  10,  n.  ;  — 
cité  sur  le  ton  qu'on  donnait 
dans  les   concerts  de   musique, 

III,  XIV,  2,  n.  ;  —  cité  sur  Pro- 
dicus,  et  sur  sa  leçon  à  cinquante 
drachmes,    III,   xiv,  17,  n. 

—  de  Platon,  traduction  de  M. 
V.  Cousin,  citéesurdes  vers  d  Ho- 
mère, d'Hésiode  et  d'Orphée, 
Met.,  I,  m,  14,  n.  ;  —  et  le 
Phédon  de  Platon,  cités  pour  les 
objections  contre  Anaxagore,  I, 

IV,  7,  n.  ;  —  a  connu  Platon 
dans  sa  jeunesse,  et  l'attacha  à 
ses  opinions,  qui  étaient  celles 
d'Heraclite,  I,  vi,  1  ;  —  on  ne 
sait  rien  de  lui,  si  ce  n'est  qu'il 
était  de  1  École  d'Heraclite; 
Aristote  lui  attribue  un  scepti- 
cisme exagéré.  I,  vi,  1,  n.  ;  — - 
et  Iléraclile,   leur  doctrine,  IV, 

V,  14  ;  —  maître  de  Platon,  Met., 
pr,  xxxii  ;  —  son  sceptisme,  pr. 

LXXIX. 

Créateur,  interprétation  de  ses 
vues,  Par.,  IV,  x,  7,  n.  Voir 
Agassiz,  BufTon,  Cuvicr. 
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Création,  la  philosophie  ancienne 
n'a  jamais  compris  la  —  comme 
le  Christianisme,  Ciel,  I,  10,  2, 
n.  ;  —  absolue,  idée  delà  — ,  I, 
11,  3,  n.  ;  —  diverses,  avant  la 
création  actuelle  ;  lacunes  infran- 
chissables qu'il  y  a  entre  elles, 
et  entre  les  espèces  de  la  création 
présente,  An.,  pr.  clvii  ;  — ex- 
plications diverses  sur  la  création 
des  hommes  et  des  quadrupè- 
des, Gén.,  III,  X,  18-19;  —  de 
la  lanc,  théorie  qui  n'est  pas 
plus  intelligible  que  celle  de 
l'œuf,  III,  X,  19,  n. 

Créatures,  tendance  générale  de 
la  Nature,  en  ce  qui  regarde  la 
durée  des  créatures,  Cén.j  IX, 
IX,  9. 

Crécelle,  inventée  par  Archytas, 
Pol.,\,  VI,  1. 

Crédo,  les  religions  en  ont  un  ;  la 
philosophie  n'en  a  pas,  Met., 
pr.  cLxviii. 

Créé,   dcGnition  de  ce  mot,  Ciel, 

I,  11,  1  ;  —  définition  de  ce 
mot,  I,  11,  3. 

Crémaillère  et  ancre,  comparées, 

Bhé.,  III,  XI,  5. 
Crème,   sa  nature   et   sa  propriété 

nutritive,    Mété.,    IV,     7.    12; 

—  figures  diverses  données  à  la 

—,  IV,  12,  8. 
Créon,  père  d'Hémon,  dans  l'An- 

tigone  de  Sophocle,  Poé.,  XIV, 

II,  n.  ;  —  lîémon  dans  l'Anti- 
gone,  se  résout  à  tuer  —  sans  le 
faire.  XIV,  11  ;  —  défend  d'en- 
sevelir Polynice,  Rhé.,  I,  xv, 
3. 

Crépitations,  dans  les  genoux  et 
les  phalanges  des  doigts,  Pro., 
I,  24,  n.  ;  —  du  sel  jeté  sur  le 
feu,  XI,  42  ;  —  de  certaines 
substances  sur  le  feu,  XXIV,  9. 

Crépus,  cheveux  crépus  des  Éthio- 
piens, Pro.,  XIV,  4  ;  —  les 
cheveux  crépus  sont  accompa- 
gnés d'un  nez  camus,  XXXIII, 
18. 

Cresphonte,      pièce     d'Euripide, 


Mor,^  N,  ni,  2,  5,  n.  ;  —  litre 
d'une  tragédie,  Poé.,  XIV,  13  ; 

—  d'Euripide,  XIV,  13,  n.  ; — 
tragédie  d'Euripide,  citée.  Bhé., 
II,  VI,  13,  n. 

Cresserelle,  oiseau  de  proie, 
ressemblance  de  son  estomac 
avec  le  jabot,  An.,  II,   xii,  28; 

—  le  falco  tinnunculus,  ou  peut- 
être  la  petite  cresserelle  ;  espèce 
de  faucon;  formes  diverses  du  mot 
grec,  II,  XII,  28,  n.  ;  —  seule 
de  tous  les  oiseaux  armés  de 
serres  pond  le  plus  d'œufs  ;  cou- 
leur de  ses  œufs,  VI,  i,  4  ;  VI, 
11,2;  —  boit  le  plus  entre  tous  les 
oiseaux  qui  ont  des  serres,  VIII, 
V,  15  ;  —  sa  fécondité  relative  ; 
le  seul  des  oiseaux  pounus  de 
serres  qui  boivent  ;  son  humi- 
dité ;  nombre  d'œufs  qu'elle 
pond,  Gén.,  III,  i,  9. 

Crésus,  dernier  roi  de  Lydie.  P. 
et  />.,  pr.  XXIX  ;  —  principaux 
traits  de  son  histoire,  id.,  et 
suiv.  ;  —  consulte  les  oracles 
avant  de  s'engager  dans  la  guerre 
contre  les  Perses,  pr.  xxxii  ;  — 
envoie  des  ambassades  en  Grèce, 
avant  de  s'engager  dans  la  guerre 
contre  les  Perses;  pr.  xxxiii  ;  — 
vaincu  par  Cyrus.  pr.  xxxvi  ;  — 
prisonnier  de  Cyrus,  pr.  xxxvi  ; 

—  mot  que  lui  dit  Cyrus,  d'après 
Hérodote,  Bhé.,  I,  xv,   11,  n.  ; 

—  oracle  ambigu  qui  le  con- 
cerne, III,  V,  4. 

Cri^te,  examen  de  la  constitution 
de  la  — ,  Pol.,  II,  VII,  1  ;  —  sa 
constitution  est  détestable,  II. 
VII,  6  ;  —  sa  faiblesse,  II,  viii, 
8  ;  —  en  Crète,  les  repas  publics 
fondaient  la  communauté  des 
biens,  II,  ii,  19  ;  —  l'analyse  de 
la  constitution  Cretoise  par  Aris- 
tote  est  ce  que  l'Antiquité  nous  a 
laissé  de  plus  complet  sur  ce 
sujet,  II,  vin,  8,  n.  ;  — distinc- 
tion des  classes  en  Crète,  IV,  ix, 
1  ;  —  position  favorable  de  la 
Crète,  II,  vil,  2  ;  —  théâtre  des 
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exploits  de  Thésée,  Mor.^  E, 
III.  1.  17. 

Crète  de  plumes  des  oiseaux  ;  crôte 
spéciale  du  coq,  An.,  Il,  viii.  9. 

Cretois,  les  —  interdisent  &  leurs 
esclaves  la  gymnastique  et  la 
possession  des  armes,  PoL,  II, 
II,  12  ;  —  les  Cretois  renversent 
la  royauté,  II,  vu,  3  ;  —  les  lé- 
gislateurs des  —  et  des  Lacédé- 
moniens  se  sont  surtout  occupés 
de  la  vertu,  Mor.,  N,  I,  11,3; 

—  mot  spécial  du  dialecte  — , 
/>oe.,  XXV,  15. 

Creux,  les  —  ou  les  gouffres,  lieu 
célèbre  dans  la  mer  Noire,  M  été. , 
I.  13.  18. 

Crex,  oiseaux  avec  lesquels  le  —  est 
en  guerre.  An,,  IX,  ii,  10;  — 
son  naturel  batailleur;  son  in- 
telligence pour  tout  ce  qui  re- 
garde sa  nourriture  ;  sa  vie 
misérable.  IX,  xvi,  7;  —  iden- 
tification de  cet  oiseau,  IX,  xvi, 
7,  n.  ;  —  nombre  de  ses  doigts, 
longueur  de  son  dernier  doigt, 
Par.,  IV,  x*i,  22; — identifica- 
tion incertaine  de  ce  nom,  IV, 
XII,  22,  n. 

Cric-cric,  son  identification  in- 
certaine. An.,  VIII,  XIX.  7,  n. 

Crieurs  publics,  railles  par  les  en- 
fants, Rhé.,  III,  VIII,  2. 

CiiiMEs,  causes  ordinaires  des  — , 
PoL,  II,  IV,  7  ;  —  ne  doit  pas 
être  la  cause  du  malheur  des 
personnages  dans  la  tragédie, 
Poé.,  XIII,  7;  —  et  pourquoi, 
ibid.  ;  —  mesure  que  le  crime 
et  la  vertu  doivent  avoir  dans  la 
tragédie.  XIII,  '*  et  suiv.  ;  — 
circonstances  qui  le  favorisent  ou 
le  provoquent,  Rhé.,  I,  xii,  8; 

—  récidive  favorisée  par  une 
première   impunité,    I.   xii.  10; 

—  a  des  dégrés  salon  les  circons- 
tances. I,  XIV,  1  ;  —  causes  or- 
dinaires du  crime  parmi  les 
hommes,  pr.,  lx  ;  —  imprévus 
à  cause  de  leur  énormité,  Rhé., 
I,  XII,  6. 


CaiMirfELs,  cause  de  leur  sécurité 
dans  certains  cas,  Rké.,  I,  xii, 
6  ;  —  leurs  dispositions  ordi- 
naires quand  ils  commettent 
leur  faute.  I,  xii,  13. 

Crinière,  du  bison  de  Péonie  et 
de  Médique,  plus  forte  que  celle 
du  cheval.  IX,  xxxii,  2  ;  —  des 
animaux,  II,  ii,  6  ;  —  l'homme 
n'en  a  pas,  Pro.,  X,  25. 

Criquet,  la  manière  dont  il  se 
bat  contre  le  serpent,  An.,  IX, 
vu,  6;  —  leur  estomac;  leur 
intestin,  IV,  vu,  10. 

Cris,  utilité  des  —  chez  les  en- 
fants. Pol.y  IV,  XV,  6  ;  —  pro- 
pagation des  cris  poussés  par  plu- 
sieurs personnes,  Pro.,  XI,  52; 
—  de  douleur.  XXVII.  9. 

CaiTÉRiuM,  pourjuger  si  quelqu'un 
est  instruit  ou  ne  l'est  pas,  Par.^ 
I,  i,  2,  n. 

CaiTfAs.  son  opinion  sur  la  com- 
position de  Tàme,  qu'il  confond 
avec  le  sang.  A.,  I,  2,  19;  — 
sophiste,  1,  2,  19,  n.  ;  —  atta- 
qué par  Cléophon,  qui  cite  les 
élégies  de  Solon,  Rné.,  I,  xv, 
10;  —  un  des  trente  tyrans 
établis  par  les  Lacédémoniens  & 
Athènes,  I.  xv.  10,  n.  ;  —  op- 
posé à  Achille,  lïl,  xvi,  3. 

Critique  de  la  Raison  pure  est 
certainement  une  louable  tenta- 
tive, Fj.,  pr.  Lxxxviii  ;  — ou- 
vrage de  Kant,  publié  après  sa 
mort  par  ses  élèves;  ne  vaut  pas 
le  livre  do  Port-Royal  ;  contient 
une  part  considérable  de  logique, 
pr.  cxLv  :  —  du  raisonnement, 
r.,  VIII,  11,  1;  —  exigences 
de  la  —  du  temps  d'Aristote, 
Poé.,  XVIII,  5;  —  littéraire 
fondé  par  Aristote,  pr.  viii  et 
Lxxin  ;  —  importance  de  la  — 
littéraire  dans  la  Grèce,  d'après 
ïlerJer,  pr.  i.xxvii  ;  —  adres- 
sées à  la  poésie,  XXV,  1  et 
suiv.  ;  —  cinq  sources  et  espèce 
de  —  contre  la  poésie,  XXV, 
27  ;    —  de   la  Raisoa    pure  de 
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Kant,  citée  sur  la  notion  du 
temps  et  de  l'espace,  Phy.,  IV, 
20,  4,  n.;  —  d'Aristote  sur  la 
rhétorique  de  son  temps,  Hhé., 
I,  I,  2  ;  —  plaisir  que  cause  la 
critique,  I,  xi,   16,  n.  ;  — cinq 

—  possibles  contre  le  raisonne- 
ment, T.,  VIII,  11,  6  et  suiv.  ; 

—  et  éloge  d'Aristote,  adressés 
àEmpédocle,  Met.,  l,  iv,  4  ;  — 
d'Aristote  sur  Anaxagore,  qui 
atténue  les  éloges  quil  en  a 
reçus»  I,  IV,  7  ;  —  d'Empédo- 
clo,  ses  défauts  et  ses  mérites,  I, 
IV,   8  et  suivants;  —  la  même 

—  adressée  à  Platon  et  aux  Py- 
thagoriciens, qui  ont  pris  l'être 
et  r unité  pour  l'essence  des 
choses,  I,  V,  22,  n.  ;  —  des 
théories  antérieures,  qui  n'admet- 
tent que  le  principe  de  la  ma- 
tière, I,  VII  ;  —  d'Empédocle, 
I,  VII,  11  ;  —  d'Anaiagore,  I, 
VII,  13  et  19  ;  —  des  Pythago- 
riciens et  de  leur  théorie  des 
nombres,  I,  vu,  21  à  29  ;  —  et 
en  même  temps  qu'un  bel  éloge 
adressé  au  Pylhagorisme,  I,  vu, 
23,  n.  ;  —  générale  de  la  théorie 
des  Idées  de  Platon,  I,  vu,  29  ; 

—  de  la  théorie  des  Idées,  mille 
fois  répétée,  I,  vu,  39,  n.  ;  — 
d'Aristippe  contre  les  mathéma- 
tiques, 111,  II,  4  ;  —  de  la  théo- 
rie des  Idées  et  des  êtres  inter- 
médiaires, III,  II,  21  et  suiv.  ; 

—  de  Protagore  contre  les 
géomètres,  III,  ii,  27  ;  —  de  la 
théorie  des  Idées,  III.  vi,  1  ;  — 
contre  la  théorie  des  Idées,  pour- 
rait se  retourner  trop  souvent 
contre  Aristote  lui-même,  III, 
VI,  4,  n. 

—  de  la  sophistique,  Met., 
IV,  II,  19  et  suiv.,  n.  ;  —  do 
Protagore  sur  les  contradictoires, 
IV,  IV,  22  ;  —  de  la  doctrine 
de  Protagore  sur  le  témoignage 
de  nos  sens,  IV,  v,  1  ;  —  du 
système  de  Protagore,  IV,  vi,  1; 

—  contre  la  théorie  des  Idées, 


VII,  xrv,  1  ;  — adressée  à  l'éoole 
Platonicienne,  VIII,  i,   3  et  n.  ; 

—  de  quelques  théories,  ^111. 
3,  11  et  suivants  ;  —  de  la  . 
théorie  des  Idées,  qui  ne  peut 
pas  fournir  une  définition  exacte 
des  choses,  VIII,  vj,  3  ;  —  de 
la  théorie  de  la  participation,  et 
d'autres  explications  aussi  vaines 
sur  les  définitions,  VIII,   vi.  9; 

—  des  philosophes  physiciens 
qui  redoutent  la  fin  des  choses, 
tu,  VIII,  19  ;  —  de  la  théorie 
des  Idées,  IX,  vu,  21  ;  —  de  la 
Raison  jpure  de  Kant,  traduction 
de  M.  Ôarni,  citée  sur  la  théorie 
du  vrai,  II,  i,  2,  n.  ;  —  pure, 
commet  la  même  faute  que  les 
philosophes  combattus  par  Aris- 
tote, cncrchant  a  le  juge  com- 
pétent »  sans  le  trouver,  IV,  vi, 

I ,  n.  Voir  Kant  ;  —  peu  justes 
et  peu  exactes  contre  la  théorie 
de  Platon,  I,  vi,  15  et  suiv.,  n.; 

—  diverses  contre  la  théorie  des 
Idées;  —  impossibilité  absolue 
de  définir  les  idées  prises  indi- 
viduellement, VU,  XV,  5. 

—  de  la  théorie  de  la  cellule, 
An.,pr.  cxxix  ;  —  de  la  soi-disant 
Philosophie  positive  ;  démons* 
tration  d'une  volonté  intelli- 
gente et  créatrice  qui  a  réglé  les 
lois  de  l'univers,  pr.  clix  ;  — 
de  M.  Lewes,  contre  la  xoologie 
d'Aristote,  pr.  xvii  ;  —  de  la 
méthode  de    division.  Par.,  I, 

II,  1  ;  —  suite  de  cette  critique, 
I,  II,  1  ;  —  de  la  méthode  di- 
chotomique, I,  II.  4,  5,  n.  Voir 
Dichotomie  ;  —  sans  fondement 
de  quelques  commentateurs  con- 
tre Aristote,  I,  iv,  7,  n..  et  I, 
v,  14,  n.  ;  —  du  Momus  d'Ésope, 
contre  la  disposition  des  oomes 
de  taureaux,  III,  ii,  7  ;  —  d'A- 
naxagore,  sur  la  constitution  de 
l'homme  refutée,  IV,  x.  14. 15; 

—  sévère  et  méritée  d'Aristote 
contre  des  naturalistes,  sur  leur 
étrange   théorie   de    l'accouple- 
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ment  de  certains  oiseaux,  Gén., 
III,  V,  12,  n.  ;  —  historique  en 
philosophie,  principe  excellent 
que  donne  Anstote,  Mor,^  N,  I, 
6,  6,  n.  ;  —  de  la  raison  prati- 
que de  Kant,  analyse  de  la  — , 
pr.  GLxxii.  Voir  Kant. 

Gritok,  de  Platon,  cité  sur  la 
vertu  de  Socrate,  Hhé,  II,  xxiii, 
13,  n.  ;  —  cilé  pour  l'expres- 
sion :  «  le  voyage  àDélos  »,  Ùén., 
I,  xii,  4,  n. 

Crocodile,  son  genre  de  vie  ;  est 
pourvu  de  pieds,  An.,  I,  i,  11, 
12  ;  —  particularités  très  remar- 
quables qu'offre  l'organisation  de 
cet  animal,  à  laquelle  Aristote 
est  revenu  souvent,  I,  i,  12, 
n.  ;  —  est  le  seul  des  animaux  à 
mouvoir  sa  mâchoire  d'en  haut, 

I,  IX,  11;  —  disposition  de  ses 
flexions,  II,  i,  7  ;  —  d'Éppte, 
particularité   qui    le    distingue, 

II,  VI,  2  ;  —  description  de  sa 
langue  ;  les  Anciens  supposaient 
qu'U  n'en  avait  point,  II,  vi,  2, 
n.  ;  —  son  organisation  ;  sa  vie 
sur  terre  et  dans  l'eau  ;  sa  cou- 
leur, II,  VI,  4-,  II,  VII,  5;  — 
particularité  de  cet  animal,  qu'A- 
ristote  ne  signale  pas  ;  ses  dents, 

II,  VI,  4,  n.  ;  —  l'excessive  pe- 
titesse de  sa  rate,  II,  xi,  6  ;  — 
disposition  de  ses  testicules,  III, 

I,  4;  —  est  le  seul  animal  qui 
meuve  sa  mâchoire  d'en    haut, 

III,  VII,  4;  —  manière  dont  il 
ménage  le  trochile,  qui  lui  net- 
toie la  gueule,  pour  sa  pâture, 
IX,  VII,  4  ;  —  les  deux  —  con- 
formation de  leur  estomac,  II, 
XII,  16  ;  —  ponte  des  — ,  peti- 
tesse de  leurs  œufs;  durée  de 
leur  vie  ;  leur  longueur  énorme, 
V,  xxvii,  5  ;  —  leur  nourri- 
ture;  leur  genre  de  vie,  VIII, 

II,  3  ;  —  époque  et  durée  de 
leur  retraite,  VIII,  xvii,  1  ;  — 
d'Egypte  ;  effet  des  soins  de 
l'homme  sur  ces  animaux,  IX, 
II.  3. 


Crocodile,  sa  définition  ordinaire. 
Par.,  II,  XVII,  7,  n.  ;  —  orga- 
nisation de  sa  bouche  et  de  sa 
langue,  qui  est  soudée  &  la  mâ- 
choire inférieure,  laquelle  est, 
par  exception,  immobile;  sa  ma- 
nière de  vivre,  II,  xvii,  8,  11  ; 
—  conformation  de  sa  langue, 
de  sa  mâchoire  inférieure,  II, 
xvii,  9,  n.  ;  —  cause  qui  fait 
qu'il  n'a  que  la  place  de  la  lan- 
gue, IV,  XI,  2  ;  —  sa  classifica- 
tion, IV,  XI,  2,  n.  ;  —  croco- 
diles d'eau,  crocodiles  de  terre, 
id.,  ibid.;  — nature  de  ses  écail- 
les, IV,  XI,  6  ;  —  erreur  sur  le 
mouvement  de  sa  mâchoire  d'en 
haut,  IV,  XI,  9,  n.  ;  —  organi- 
sation de  sa  bouche,  IV,  xi,  10 
et  n.  ;  —  mouvement  de  sa  mâ- 
choire supérieure,  cause  de  cette 
organisation,  analogue  à  celle 
des  pinces  dans  les  crabes,  IV, 
XI,  9,  10  ;  —  explication  de  la 
disposition  de  ses  membres  sur 
le  côté,  Par.,  M,  XV,  5  ;  M,  XVI, 
4  ;  —  ses  rapports  avec  le  roite- 
let, Mor.,  E,  VII,  2,  17;  — 
éclosion  de  leurs  œufs,  Pro.^ 
XX,  26. 

Crocs,  et  dents  en  scie  dans  les 
animaux,  leur  servant  pour  la 
défense  et  pour  l'attaque,  Par,^ 

m,  I,  4. 

Grœsus,  son  entretien  avec  Selon, 
rapporté  par  Ilérodote.  Mor., 
N,  7,  12,  n.  ;  —  sa  conversa- 
tion avec  Selon,  E,  II,  1,  10. 
Voir  Crésus. 

Croisements  des  chevaux  et  des 
ânes  ;  avortements  qu'ils  causent  ; 
précautions  à  prendre  pour  les 
croisements,  An.^  VI,  xxiii,  4, 
5,  6. 

Croissance  de  l'homme  et  des 
autres  animaux,  An.,  II,  m,  9, 
10.  11  ;  —  des  poils,  dans  les 
animaux,  III,  x,  17;  —  des 
poissons,  généralement  très  ra- 
rapide,  V,  ix,  5  ;  —  des  testa- 
cés,  V,  xiii,  11  ;  —  très  rapides 
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des  thons,  "VI,  xvi,  10  ;  —  et 
Nutrition,  ouvrage  d'Aristote 
qui  n'est  pas  parvenu  jusqu'à 
nous,  Par.  y  III,  v,  6,  n.  ;  — 
des  ongles  et  des  cheveux,  qui 
poussent  encore  sur  le  cadavre, 
après  la  mort,  Gén.,  II,  viii, 
34  ;  —  constante  des  dents,  par- 
ticulièrement chez  l'homme,  II, 
VIII,  36  ;  —  rapide  des  œufs  de 
poissons,  III,  IV,  4  ;  — Traité  de 
la  Croissance  et  de  la  Nutrition 
d'Aristote,  cité  sur  la  cause  de 
la  blancheur  des  cheveux  dans 
l'homme,  V,  iv,  2  :  —  cité  par 
Aristote,  sur  les  maladies  de  la 
chevelure  ;  perte  de  cet  ouvrage, 
V,  iVj  2,  n.  ;  —  et  Nutrition, 
ouvrage  perdu  d'Aristote,  Gén.^ 
D,  ccLii  ;  —  cité  dans  le  traité 
de  la  Génération  des  Animaux, 
ibid.  Voir  Nutrition. 

Croissants,  forme  des  rayons  solai- 
res dans  les  éclipses,  Pro.,  XV,  ii. 

Crotone,  Pythagore  s'y  réfugie, 
P.  et  D.,  pr.  LUI  ;  —  ville  de  la 
grande  Grèce,  sur  la  côte  orien- 
tale du  Bruttium,  fondée  long- 
temps avant  l'époque  de  Pytha- 
gore  et  sa  résidence  la  plus 
ordinaire  ;  paysd'Alcméon,  Mât.^ 
I,  V.  9,  n.  ;  —  partie  d'Alc- 
méon,  médecin  pythagoricien. 
An, y  pr.  Lvi.  Voir  Alcméon. 

Croupion  ,  plus  ou  moins  lourd ,  des 
oiseaux,  selon  qu'ils  volent  haut 
ou  bas,  An.,  II,  viii,  7. 

Croûtes  que  forment  les  bouillies, 
Pro.,  X,  27. 

Croyance,  la  —  accompagne  l'o- 
pinion, A.j  III,  3,  8  ;  — la  — , 
conséquence  de  l'opinion,  n'ap- 
partient jamais  à  la  brute,  IH, 
3,  8  ;  —  importance  décisive  des 
—  morales,  Mor.,  pr.  ccix  ;  — 
populaire  sur  la  fécondation  des 
poissons,  désapprouvée  et  réfutée 
par  Aristote.  An.,  V,  iv,  7,8,n. 

Crudité,  contraire  à  la  maturité, 
Mété.,  IV,  3.  5. 

Crustacés,  organisation  de  la  res- 


piration chez  les  — ,  0.,  Resp., 
XII,  4  ;  —  leur  façon  de  nager  ; 
leur  genre  étendu,  An.,  I,  v,  6  ; 

1,  VI,  2  ;  —  leur  définition  dans 
le  dictionnaire  de  l'Académie 
française  ;  différences  de  défini- 
tion par  les  naturalistes,  I,    vi, 

2,  n.  ;  —  n'ont  pas  d'yeux.  I, 
VIII,  4  ;  —  description  générale 
des  —  ou  coquillages  mous,  An.^ 

IV,  i,  3  ; — quatre  espèces  princi- 
pales des  — ,  IV,  II,  1  ;  —  leur 
organisation,  IV,  ii,  4  ;  —  leur 
alimentation  ;  leur  intestin  tout 
droit  ;  différences  propres  de 
chaque  espèce  de  crustacés,  IV, 

II,  16,  17,  19  ;  —  bivalves  ; 
crustacés  univalves  ;  leur  partie 
charnue,  IV,  iv,  3  ;  —  organisa- 
tion de  leur  estomac  ;  de  leur 
intestin  ;  leur  micon,  IV,  iv, 
12;  —  ont  les  cinq  sens,  IV, 
VIII,  20,  24  ;  —  observations 
qui  démontrent  qu'ils  ont  l'odo- 
rat et  le  goût,  IV,  VIII,  24  ;  — 
leur  sommeil,  IV,  x,  9  ;  — n'ont 
pas  de  sexes,  IV,  xi,  1. 

—  leur  accouplement  :  mode 
et  époque  de  cet  accouplement, 

V,  VI,  1  ;  —  mot  contesté 
par  la  science  moderne  ;  mot 
que  quelques  zoologistes  lui 
ont  substitué,  V,  vi,  1,  n.  ;  — 
sont  confondus  souvent  avec  les 
testacés  ;  erreur  sur  leur  accou- 
plement, V,  XIII,  1,  n.  ;  — ma- 
nière de  couver  leurs  œufs,  V, 
XVI,  7  ;  —  leur  nourriture  et 
leur    manière    de    vivre,    VIII, 

III,  6;  —  époque  de  leur  re- 
traite, VÏII,  XVII,  6  ;  —  effet  do 
la  gestation  sur  la  bonne  ou 
mauvaise  qualité  de  ces  animaux, 
VIII,  XXIX,  1  ;  —  et  les  testacés, 
la  seule  différence  qu'Aristole 
mette  entre  eux  ;  confondus 
quelquefois  par  la  science  mo- 
derne ;  signification  propre  du 
mot  de  crustacés,  IV,  i,  3,  4,  n.; 
—  et  mollusques,  n'ont  ni  voix 
ni  son,  IV,  ix,  5. 
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—  organisation  des  crustacés  et 
des  testacés,  Par. y  II.  viii,  4,5; 

—  organisation  de  leur  bouche  ; 
leur  nature,  II,  xvii,  12,  13  ;  — 
différence  qu'ils  présentent  avec 
les  animaux  qui  ont  du  sang  ;  leurs 
deux  dents  ;  nature  de  leur  ap- 
pendice, IV,  V,  1,  3  ;  —  organes 
qui  servent  à  leur  nutrition,  IV, 
y,  3,  n.  ;  —  leur  organisation, 
IV,  V,  12.  n.  ;  —  nombre  de 
genres  et  d'espèces  de  crustacés, 
IV,  V,  14  ;  —  différence  de 
leur  organanisation  avec  celle 
des  mollusques.  IV,  v,  16  ;  — 
leur  classification  ;  leur  mouve- 
ment d'après  Cuvicr;  leur  divi- 
sion d'après  M.  Claus,  IV,  vin, 
1,  n.  ;  —  leurs  quatre  genres  et 
leurs  espèces  ;  difl'ércnce  de  quel- 
ques parties  de  leur  organisation; 
leurs  pinces;  usages  divers  de 
leurs  pieds.  IV.  viir,  1,  4;  — 
place  et  nombre  de  leurs  bran- 
chies ;  organisation  pareille  dans 
tous  les  crustacés  brachyures, 
IV.  VIII,  5,  n.  ;  —  leur  manière 
de  se  mouvoir,  Par.  y  M,  IV,  10  ; 

—  leur  devant  et  leur  derrière 
confondus  dans  le  même  sens, 
M,  V,  3  ;  —  indication  de  leur 
droite  et  de  leur  gauche,  M, 
XIX,  1,  n.  ;  —  obscurité  de  leur 
mouvement  ;  ils  n'ont  pas  de 
droite  ni  de  gauche  ;  leur  nature 
imparfaite,  rapprochée  de  celle 
des  phoques  et  des  chauves- 
souris  ;  mesure  très  restreinte  de 
leur  mouvement,  M,  XIX,  i,  2. 

—  accouplement  de  la  fe- 
melle et  du  mâle  dans  ces  ani- 
maux, nén.,  I,  I,  6  ;  —  division 
de  leur   matrice,  I,   m,    3;   — 

Suatre  combinaisons  différentes 
e  leurs  organes  de  génération, 
I.  m,  3,  n.  ;  —  cause  de  la  difli- 
cuitc  de  leur  accouplement  ; 
leurs  organes  de  génération  ;  or- 
ganisation des  canaux  prolifi- 
ques dans  ces  exsangues,  I,  ix, 
3-5  ;  —  leurs  pontes  abondantes  ; 


leur  sécrétion  spermatique,  I, 
XIII,  13:  —  leur  classification; 
leur  constitution  et  leur  repro- 
duction, I,  XVII,  9;  —  leur  clas- 
sification; production  de  leurs 
œufs,  II,  I,  9  ;  —  leur  géné- 
ration selon  leur  chaleur,  II,  i, 
18-19-21  ;  —  ils  sont  les  der- 
niers des  animaux  privés  de 
sang,  II,  VIII,  20  ;  —  faits  à 
observer  chez  ces  poissons,  pen- 
dant qu'ils  sont  accouplés,  III, 
v,  5  ;  —  production  de  leurs 
petits,  III,  VII,  1  ;  —  leur  géné- 
ration et  leur  embryologie 
d'après  Aristote,  Gén.,  pr.  xxxii 
à  XXXIV. 
Gtésias,  cité  par  Aristote  sur  les 
éléphants  et  les  animaux  de 
rinde.  et  même  sur  le  fabuleux 
Martichore,  An.,  pr.  lv  ;  —  sa 
description  do  lâne  indien, 
d'après  la  Bibliothèque  de  Pho- 
tius,  II,  II,  14,  n.  ;  —  sa  des- 
cription d'un  animal  sauvage  des 
Indes,   nommé    Martichore,    II, 

II,  15;  —  appréciation  de  MM. 
Aubert  et  W  immer  sur  les  dé- 
tails qu'il  donne  du  caractère  et 
de  la  férocité  du  prétendu  Mar- 
tichore ;  ses  Fragments  cités  ; 
son  long  séjour  en  Perse,  II,  m, 
15,  n.  ;  —  ses  erreurs  sur  le 
sperme  des  éléphants,  III,   xvii, 

3  ;  —  son  assertion  sur  le  sperme 
des  éléphants,  à  la  suite  de  ledit. 
d'Hérodote,  Firmin-Didot,  citée, 

III,  XVII,  3,  n.  ;  —  cité  sur  des 
animaux  de  l'Inde,  VIII,   xxvii, 

4  ;  —  son  erreur  sur  le  sperme 
des  éléphants,  Gén.,  II,  m,  7; 
—  critique  et  jugement  d 'Aris- 
tote sur  SCS  erreurs,  III,  m,  7, 


n. 


Cube  de  bois,  expérience  du  — , 
déplaçant  une  quantité  d'eau 
égale  à  son  volume,  Phy.,  IV, 
12,  2  ;  —  la  partie  du  —  nest 
plus  un  cube.  Ciol,  III,  7,  5  ; 
—  stabilité  de  la  figure  du  — , 
attribuée  à  la  terre,  III,  8,  6. 
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GuissBs  et  mollets  chez  rhomme  ; 
leur  nature,  Par.^  IV,  x,  36  ; — 
des  oiseaux  ;  erreur  sur  cette  assi- 
milation, IV,  xii,  20,  n.  ; — ce  que 
Tauteur  entend  par  ce  mot,  Par. , 
M,  XII,  8,  n.  ;  —  son  organisa- 
tion chez  les  oiseaux  ;  sa  posi- 
tion, M,  XV,  2  ;  —  plus  fati- 
guées dans  les  descentes,  Pro.y 
V,  19  ;  —  le  milieu  des  cuisses 
est  surtout  fatigué  quand  on 
marche,  V,  20  ;  —  fatiguent 
davantage  en  descendant,  V,  24  ; 

—  se  fatiguent  plus  que  les 
jambes,  V,  26  ;  —  souffrent 
surtout  de  la  fatigue  dans  les  des- 
centes, V,  40  ;  —  des  eunuques, 
sujettes  aux  ulcérations,   X,  42. 

Cuisson,  la  —  épaissit  d'ordinaire 
les  choses  cuites,  Mété.,  Il,  3, 
23  ;  —  différentes  espèces  do  — , 
IV,  3,  16  et  suiv.  ;  —  significa- 
tion do  ce  mot,  Gén.,  I,  vi,  2, 
n.  Voir  Coction  ;  —  la  cuisson 
fait  gonfler  la  pâte  de  blé,  Pro., 
XXI,  10. 

Cuites  ou  crues,  plantes  bonnes  à 
manger  do  l'une  ou  l'autre  façon, 
Pro.,  XX.  4. 

Cuivre  et  plomb,  cause  de  la  du- 
reté de  leur  mélange,  Gén.,  II, 
X,  3. 

Cul-blanc,  oiseau,  sa  grandeur; 
sa  grosseur  ;  sa  nourriture  ;  en- 
droits où  il  vit,  An.,  VIII,  v, 
11. 

Culpabilité,  résulte  de  l'inten- 
tion, Rhé.,  I,  xiii,  8  ;  —  appa- 
rente et  non  réelle,  I,  xiii.  Il  ; 

—  a  des  dégrés  selon  les  circons- 
tances, I,  XIV,  1. 

Culte,  administration  politique  du 

—,Pol.,  VII,  V,  11. 
Cultivateurs,     leurs     irrigations 

lal)orieuses,  P.  et  D.,  II,  8,  4  ; 

—  leurs  observations  sur  la  re- 
production extraordinaire  et  la 
destruction  des  rats.  An.,  VI, 
XXX,  2. 

Culture  intensive  chez  les  An- 
ciens, Pro.,  X,  60,  n.  ;  —  pro- 


cédés pour  bien  cultiver  certaines 
plantes,  Pro.,  XX,  8  ;  —  en 
des  caisses  remplies  de  terre, 
XX,  9  ;  —  expériences  nom- 
breuses sur  diverses  cultures, 
XX,  12  ;  —  effets  utiles  de  la 
culture  sur  les  plantes.  XX,  12; 

—  intensive,  essais  faits  par  les 
Anciens,  XX,  14,  n. 

Cume,  singulière  loi  à  —  sur  le 
meurtre,  PoL,  II,  v,  12  ;  —  ré- 
volution oligarchique  de  Cume, 
VIII.  IV,  3. 

Cumul,  le  —  honoré  à  Carthage, 
PoL,  II,  VIII,  8; — de  certaines 
fonctions  politiques,  IV,  m,  15. 

Cupidité,  nature  de  la  —  est  de 
n'avoir  point  de  bornes,  Pol.^ 
II,  IV,  11  ;  —  cause  fréquente 
du  crime,  I,  xii,  8. 

Cuvier,  rend  pleine  justice  au  gé- 
nie d'Aristote,  An,,  pr.  lxxxii  ; 

—  Distingue  profondément  la 
physiologie  de  la  psychologie, 
pr.  xcvii  ;  — son  Règne  animal, 
cité,  II,  1,  2,  n.  ;  —II,  1,  6, 
n.  ;  —  II,  2,  2,  n.  ;  —  II,  2, 
5,  n.  ;  —  II,  4,  2,  n.  ;  —  ne 
donne  pas  assez  d'importance  à 
la  chaleur  dans  l'organisation  de 
lanimal,  II,  4,  16,  n.  ;  —  n'a 
peut-être  pas  donné  assez  d'im- 
portance à  la  nutrition,  II,  2,  3, 
n.  ;  —  SCS  incertitudes  sur  le 
caractère  essentiel  et  constitutif 
de  l'animal,  id,,  ib,  ;  —  cité, 
II,  8,   11,   n.  ;  —II.  9,   1.  n.  ; 

II,  10,  1,  n.  ;  —cité,  III,  3, 
7,  n.  ;  —III,  3,  15,  n.  ;— III, 
9,  6,  n.  ;  —  III,   10,  6,  n.  ;  — 

III,  12,  1,  n.  ;  —  m,  12,  3. 
n.  ;  —  m,  12,  5,  n.  ;  —  ffl. 
13,  1,  n.  ;  —  comparé  à  Aris- 
tote,  sur  les  révolutions  du  globe 
et  les  empiétements  réciproques 
des  mers  et  dos  continents 
Mêlé.,  pr.  XIII  ;  —  son  opinion 
sur  la  nature  de  l'homme.  Met., 
pr.  ccxix 

CuviER,  son  Règne  Animal,  édi- 
tion de  1829,   cité  sur  les  lou- 
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très,  An.,  I,  i,  12,  n.  ;  —  cîlé 
sur  les  huîtres  ;  sur  la  grenouille 
et   la    manière    dont    elle    res- 
pire ;  est  d  accord  avec  Schnei- 
der contre  Aristoic,   sur  la  des- 
cription du    cordylc,   I,    i,    12, 
n.  ;  —  cite  sur  l'ortie  de  mer  ; 
cité  sur  la  définition  des  holo- 
thuries ;  —  sa  remarque  sur  la 
nature  des  pieds  de  derrière  des 
chauves-souris,  I,  i,  15,  16,  17, 
n.  ;  —  cité  sur  les  pélamydes, 
et  les  animaux  auxquels  on  donne 
aussi  ce  nom  ;  sur  les  amies,  I, 
I,  20,  n.  ;  —  cité  sur  la  nature 
des   sélaciens,    sur    Tordre   que 
forment    les    poissons   qui   sont 
compris  dans  cette  famille  ;  sur 
les  cétacés,  I,  iv,  1,  2,  n.  ;  — 
cité  sur  les    scolopendres  et  le 
nombre    de    leurs   pattes  ;    sur 
l'abeille  ;  —  sur  les  dorades  et 
la  manière  d'écrire  ce  mot  ;  sur 
le  labrax  ;   sur  la  ressemblance 
de  l'anguille  et  du  congre,  I,  v, 
1,   2,   n.  ;  —  cité    sur   l'ordre 
dont  fait  partie   la  pasténague  ; 
sur  la    division   des  classes   des 
mollusques  ;    sur    les  crustacés, 
sur  la  langouste  ;  sur  le  silure, 
confondu  souvent  avec  le  glanis, 
I,   V,   4,   6,  n.  ;  —  cité  sur  le 
hanneton  et  son  nom  grec.  I,  v, 
7,   n.  ;  —  sur  les  espèces   très 
nombreuses  de  scarabées  ;  sur  le 
dard   des    coléoptères  ;    sur   la 
mouche,  I,  v,  10,  12,  n.  ;  — 
cité  sur  l'éphémère  ;  sur  la  fa- 
mille dont  fait  partie  le  crabe, 
I,  V,  16,  17,  n.  ;  —  cité  sur  la 
classe  que  forment  les  crustacés; 
sur  le  grand  et  le  petit  calmar, 
I,   VI,    2,   n.  ;    —  cité    sur  les 
écailles  des  serpents  ;  sur  le  mot 
de  Vipère  ;  sur  les  piquants  des 
hérissons  ;  sur  les  épines  articu- 
lées des  hérissons  de  mer,  I,  vi, 
5,  9,  n.  ;  —  cité  sur  les  sutures 
du  crâne  de  l'homme,  I,  vu,  3, 
n.  ;    —  cité    sur   les  yeux  des 
crustacés  et  de  la  taupe,  I,  viii, 


4,  n.  ;  —  cité  sur  le  nombre 
des  côtes  dans  le  corps  de  l'hom- 
me, I,  X,  10,  n.  ;  —  cité  sur  le 
cerveau  dans  les  mollusques  ; 
sur  la  masse  encéphalique  chez 
l'homme,  I,  xiii,  2,  3,  n. 

—  description  de  la  trompe  de 
l'éléphant,  II,  i,  3,  n.;  —  cité  sur 
les  mamelles  des  quadrumanes, 
sur  celles  de  l'éléphant,  II,  1,  5, 
n.  ;  —  sa  théorie  de  l'unité  de 
plan  ;  cité  sur  la  queue  du  pho- 
que, II,   I,  10,  11,  n.  ;  —  cité 
sur  le  cheval-cerf  ;  sur  le  boeuf 
sauvage  et  les  cornes  du  bu£Qe, 
II,  II,  6,  7,  n.  ;  —  cité  sur  les 
difformités    du    chameau  ;    sur 
son  organisation  ;  sa  description 
du  chameau,  différente  de  celle 
d'Aristote,  II,  ii,  9-1  i,  n.  ;  — 
cité  sur  la  conformation  des  ru- 
minants ;  de  l'hippopotame  ;  des 
solipèdes,  II,  ii,   13,  n.  ;  —  cité 
sur  le  lynx,   II,   ii,  15,   n.  ;  — 
cité  sur  la  distinction  entre  les 
cornes  et  le  bois  des  cerfs  ;  sur 
les  cornes  des  bœufs  ;  son  expli- 
cation de  la  production  du  bois 
dans  les  cerfs,  II,  ii,  19,20,  n.; 
—  cité  sur  les  mamelles  des  élé- 
phants, sur  les  mammifères  ;  sur 
le  dauphin  des  Anciens,  II,  m, 
2,  4,  5,  n.  ;  —  cité  sur  les  digiti- 
grades, II,  III,  8,  n.  ;  —  ses  ou- 
vrages,   cités    sur    l'importance 
qu'il   faut  attacher  aux   dents  ; 
sur  les  édentés,   sur   les  rumi- 
nants, II,  III,  12,  n.  ;  — cité  sur 
les  dents  carnassières  ;  sur  une 
subdivision  de  l'espèce  des  pho- 
ques, II,  m,  14,  n.  ;  —  cité  sur 
l'organisation  des  dents  de  l'élé- 
phant,   II,  III,   21,  n.  ;  —  cité 
sur    les    divisions    des    singes  ; 
leur  organisation  ;  leur  nature, 
II,  V,  1  et  suiv.,  n.  ;  —  cité  sur 
les  pieds  et  la  queue  des   sau- 
riens ;  sur  la  langue  des  croco- 
diles, II,  VII,  1,  n.  ;  —  cité  sur 
le  chaméléon  et  sa  description, 
II,  VII,   1,  n.  ;  —  cités  sur  les 
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rapports  de  la  conformation  des 
animaux  et  de  celle  de  l'homme  ; 
sur  l'organisation  de  l'oiseau,  H, 
VIII,  2.  n.  :  —  cité  sur  le  nom 
et  1  habitude  du  torcol  ;  sur  l'or- 
gane de  l'odorat  chez  les  oiseaux . 
Il,  VIII,  3,  5,  n.  ;  —  cité  sur 
l'organisation  de  l'œil  des  oi- 
seaux ;  sur  les  oiseaux  de  nuit  ; 
sur  le  clignement  des  oiseaux  ; 
sur  le  rôle  et  l'utilité  spéciale  de 
leurs  plumes,  II,  viii,  6,  7,  n.  ; 
—  cité  sur  la  nature  des  dau- 
phins ;  son  étude  des  poissons, 
II,  IX,  3,  4,  n.  ;  —  cité  sur  la 
murène  ;  sur  l'organisation  des 
branchies  dans  les  sélaciens  ;  sur 
la  grenouille  marine,  II,  ix,  5, 
n.  ;  —  cité  sur  le  capros  ;  sur  les 
scares  ;  —  sur  l'ellops,  ou  peut- 
être  l'esturgeon  ;  sur  le  nombre 
des  branchies  dans  la  perche  ; 
sur  le  glanis  ;  sur  la  carpe  ;  sur  les 
branchies  de  l  espadon  et  du  xi- 
phias,  II,  IX,  6,  7,  n.  ;  —  ses  gé- 
néralités sur  les  poissons,  II,  ix, 
9.  12,  n.  ;  —  cité  sur  la  circu- 
lation du  sang  dans  les  reptiles  ; 
sur  la  scolopendre  ;  particularité 
qu'il  trouve  chez  l'échénéïs,  II, 
X.  1-3,  n.  ;  —  cité  sur  la  clas- 
sification des  animaux,  II,  xi,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  l'émys,  II,  xi, 
6,  n.  ;  —  cité  sur  le  nom  géné- 
rique des  squales  ;  sur  le  nom 
de  la  rhina  :  sur  l'aiguille,  ou 
syngnathe  ;  sur  le  zygaena  ;  sur 
la  particularité  qui  distingue  le 
callionymc,  II,  xi,  11,  n.  ;  — 
cité  sur  le  boni  ton,  et  en  quoi  ce 
poisson  est  remarquable  :  sur 
Tellops  ;  la  murène  ;  l'espadon  ; 
II,  XI,  12,  n.  ;  —  cité  sur  la 
circulation  du  sang  dans  les 
poissons  ;  sur  le  coeur  des  pois- 
sons, II,  XII,  4,  4,  n.  ;  —  cité 
sur  le  poumon  des  oiseaux,  II, 
XII,  5,  n.  ;  —  cité  sur  la  dispo- 
sition des  trois  premiers  esto- 
macs des  ruminants,  II,  xii,  10, 
n.  ;  —  cité  sur  la  longueur  des 


intestins    dans    les    ruminants  ; 

—  sur  les  deux  crocodiles.  II, 
XII,  14,  16,  n.  ;  —  cité  sur  le 
classement  des  sauriens  ;  sur  les 
reptiles,  II,  xii,  17,  19,  n.  ;  — 
sur  l'organisation  générale  des 
reptiles  ;  sur  l'organisation  inté« 
rieure  des  serpents,  II,  xii,  21, 
n.  ;  —  ses  généralités  sur  les 
poissons;  sur  le  canal  intestinal 
des  sélaciens,  II,  xii,  24,  25, 
n.  ;  —  cité  sur  les  trois  parties 
de  l'estomac  des  oiseaux  ;  sur  le 
podiceps,  II,  xii,  26  et  suiv.,  n. 

—  cité  sur  les  testicules  des 
poissons,  m,  I,  4,  n.  ;  —  son 
observation  sur  les  testicules  des 
oiseaux  ;  sur  leur  organe  d'ac- 
couplement, III.  I,  8,  n.  ;  — 
cité  sur  l'organisation  des  séla- 
ciens. III,  I,  21,  n.  ;  —  sur  les 
variétés  du  genre  des  serpents  ; 
sur  des  espèces  de  couleuvres 
qu'on  peut  rendre  vivipares  à 
volonté  ;  sur  le  développement 
du  fœtus  des  serpents,  III,  i, 
23,  n.  ;  —  sa  remarque  sur  les 
œufs  des  reptiles,  III.  i,  23,  n.  ; 

—  cité  sur  l'extensibilité  des  pa- 
rois des  veines  et  des  artères. 
III,  v,  2,  n.  ;  —  cité  sur  le  nom 
grec  du  Chevreuil  ;  sur  le  bu- 
bale, III,  VI,  2,  n.  ;  —  ses  ob- 
servations sur  le  sang  de  dif- 
férents animaux,  III,  vi.  4,  n.  ; 

—  cité  sur  le  dauphin  des  An- 
ciens ;  sur  les  deux  genres  prin- 
cipaux de  sélaciens,  III,  vii,  9, 
n.  ;  —  ses  observations  sur  les 
os,  conservées  par  la  science  ac- 
tuelle, III,  vil,  12,  n.  ;  —  cité 
sur  des  formations  épidermiques 
analogues  aux  os,  III,  ix,  1,  n.  ; 

—  cité  sur  les  doigts  de  l'élé- 
phant, III,  IX,  6,  n.  ;  —  son 
étude  sur  les  poils,  dans  le  règne 
animal  tout  entier,  III,  x,  1,  n.  ; 

—  cité  sur  la  ressemblance  de 
l'anguille,  du  congre  et  de  la 
murène.  III,  x,  1,  n.  ;  —  cité 
sur  l'étude  des  membranes,  III, 
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XI,  1,  n.  ;  —  ce  qu'il  comprend 
sous  le  nom  de  chair,  III,  xii,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  la  nature  du 
suif,  HI,  xin,  1,  n.  ;  —  ses  re- 
cherches sur  la  moi'lle,  III,  xv, 

2,  n.  ;  —  cite  sur  la  classiGca- 
tion  du  phoque  et  des  sélaciens  ; 
sur  les  ruminants,   III,  xvi,  2, 

3,  n.  ;  —  sur  l'ordre  des  rumi- 
nants, III.  XVI,  16,  n. 

—  sa  définition  des  mollus- 
ques; cité  sur  le  genre  des  sei- 
ches ;  sur  Tordre  des  crustacés. 
An.,  IV,  I,  2,  3;  —  sa  remar- 
que sur  la  variété  des  insectes  ; 
sur  leur  distinction  ;  cité  sur  la 
scolopendre,  IV,    i,    5,    6,   n.  ; 

—  cité  sur  l'organisation  des 
mollusques,  IV,  1,  7,  n.  ;  — 
cité  sur  une  comparaison  prise 
d'Aristote,  et  appliquée  aux  cal- 
mars, IV,  I,  8,  n.  ;  —  cité  sur 
la  distinction  des  calmars  et  leur 
énorme  grosseur,  IV,  i,  13,  n.  ; 

—  sa  description  des  mollusques, 
comparée  à  la  description  aris- 
totélique, IV,  I,  15.  n.  ;  —  son 
assertion  sur  la  chair  des  cépha- 
lopodes ;  l'espèce  qu'il  appelle 
les  Élédons  d'Aristote  se  trouve, 
selon  lui,  dans  la  Méditerranée, 
IV,  1,  23,  n.  ;  —  cité  sur  les 
espèces  des  crabes,  IV,  ii,  1,  n.; 
cité  sur  les  espèces  des  crabes 
et  leurs  variétés  ;  —  sur  les 
noms  des  crangons  ;  des  maîas  ; 
des  pagourcs  ;  des  coquillages  dits 
Hippa,    IV,    II,    1    à    7,     n.  ; 

—  cité  sur  les  branchies  des 
crustacés  et  leur  double  circula- 
tion ;  sur  la  conformation  de  la 
langue  des  crustacés  ;  sur  le  ca- 
nal intestinal  chez  les  décapodes, 
IV,  II,  16,  17,  n.  ;  —  cité  sur 
les  principaux  systèmes  de  clas- 
sification, IV,  IV,  1,  n.  ;  —  ses 
descriptions  des  hérissons  de 
mer  ;  cité  sur  les  peignes  et  les 
moules  ;  les  solèncs,  qu  il  assi- 
mile au  Téthyon  (Thétyon)  des 
Anciens,  IV,   iv,  2,   3,  n.  ;   — 


cité  sur  la  description  des  pin- 
nés,  IV,  IV,  4,  5,  n.  ;  —  cité 
sur  les  coquillages  marins  ;  sur 
la  ressemblance  des  pourpres  et 
des  buccins,  IV,  iv,  12,  n.  ;  — 
cité  sur  les  patelles  ;  sur  les  bar- 
bes dans  les  peignes  ;  sur  leur 
byssus  ;  sur  leur  œuf,  IV.  iv,  17, 
18,  n.  ;  —  cité  sur  les  halioti- 
des  ;  —  sur  le  carcinion,  ou 
petit  crabe,  IV,  iv,  21,  23,  n.  ; 

—  cité  sur  les  nérites  ;  sur  les 
buccins,  IV,  iv,  26,  27,  n.  ;  — 
cité  sur  l'organisation  intérieure 
de  l'oursin  ;  —  sur  les  spatan- 
gués;  les  brisses;  les  brisscîdes; 
sur  l'holothurie  de  la  Méditer- 
ranée, IV,  V,  1,  2,  n.  ;  —  cité 
sur  les  oursins  dits  réguliers  ; 
détails  qu'il  donne  sur  la  confor- 
mation de  ces  animaux,  IV,  v, 
4,  5,  n.  ;  —  sur  les  échinoder- 
mes  pédicellés,  IV,  v,  7,  n. 

— cité  sur  les  léthyes,  qu'il  écrit 
thélhyes,  et  auxquelles  répon- 
draient celles  d'Aristote,  IV,  vi, 
1,  n.  ;  —  cité  sur  les  acalèphes 
(orties  de  mer)  ;  sur  leur  forme, 
IV,  VI,  5,  n.  ;  —  sur  la  cantha- 
ride,  IV,  vu,  1,  n.  ;  —  sur  la 
scolopendre,  IV,  vu,  3,  n.  ;  — 

—  cité  sur  les  yeux  des  insectes; 
sur  les  myopes  ;  les  taons  ou 
œstres  ;  sur  la  classification  du 
scorpion,  IV,  vu,  4,  5,  n.  ;  — 
cité  sur  l'appareil  digestif  des 
insectes  ;  sur  la  famille  des  cri- 
quets ;  sur  la  distinction  des  ci- 
gales, IV,  VII,  10,  11,  n.  ;  — 
cité  sur  certaines  holothuries  ; 
sur  la  longueur  du  pudendum 
regale,  IV,  vu,  12,  n.  ;  —  cité 
sur  le  dauphin,  dont  parle  Aris- 
lote,  IV,  viii,  8,  n.  ;  —  son 
identification  des  chabots  d  Aris- 
tote  avec  le  chabot  de  rivière  ; 
cité  sur  la  classification  du  muge; 
sur  le  nom  grec  du  loup  marin  ; 
sur  la  taupe  ;  le  chromis,  IV, 
VII,  12,  13,  n.  ;  —  cité  sur  la 
classification  de  la  pourpre,  des 
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glands  de  mer,  IV,  y  m,  24, 
27,  n.  ;  —  cité  sur  le  méca- 
nisme cicadaire  ;  et  le  râle 
important  qu'y  joue  l'air  inté- 
rieur ;  sur  la  stridulation  des 
sauterelles  mâles,  IV,  ix,  4,  n.  ; 

—  cité  sur  le  bruit  que  produi- 
sent las  peignes  ;  sur  la  voix  ou 
le  sifflement  qu'on  prête  au 
dauphin  et  à  tous  les  cétacés,  IV, 
IX,  8,  9,  n.  ;  —  cité  sur  le  chant 
des  oiseaux,  et  l'organisation  de 
leur  larynx,  supérieur  et  infé- 
rieur, IV,  IX,  13,  n.  ;  —  cité 
sur  les  sexes,  sur  la  fécondation 
dos  acéphales  testacés  et  des  mol- 
lusques, IV,  XI,  1,  n.  ;  —  cité 
sur  le  serran  ;  sur  les  stellions, 
ou  geckos,  IV,  XI,  5,  7,  n. 

—  cité  sur  l'accouplement  des 
phoques,  V,  ii,  7,  n,  ;  —  sur  les 
trygons,  V,  m,  1,  n.  ;  —  cité 
sur  la  distinction  des  sélaciens  ; 
sur  la  nature  des  rhines,  V,  iv, 
1 , 2.  n.  ;  —  sur  la  classification  de 
la  torpille  ;  sur  les  sélaciens  vi- 
vipares et  ovipares,  V,  iv,  3,  n.; 

—  son  silence  sur  le  mode  d'ac- 
couplement des  dauphins,  V,  iv, 
4,  n.  ;  —  cité  sur  la  famille  des 
kestreus,  V,  ix,  8,  n.  ;  —  cité 
sur  la  génération  des  mollusques, 
V,  V,  1,  n.  ;  — sur  la  classifi- 
cation des  seiches  et  des  calmars, 
V,  V,  3,  n.  ;  —  sur  le  mol  de 
Crustacés,  V,  vi,  1,  n,  ;  —  cité 
sur  le  nom  de  spondyles,  donné 
à  la  fob  à  im  testacé  acéphale  et 
à  un  coléoptère,  V,  vu,  2,  n.  ; 

—  cité  sur  le  nom  de  Thalcyon, 
V,  VIII,  4,  n.  ;  —  cité  sur  le 
frai  des  poissons  en  général  ;  — 
cité  sur  le  labrax  des  Grecs  et 
des  Romains,  V,  ix,  1,  2,  n.  ; 

—  cité  sur  des  mots  grecs  que 
la  science  a  conservés  pour  quel- 
ques poissons  ;  sa  connaissance 
de  l'histoire  du  thon,  comparée 
avec  celle  des  Anciens,  V,  ix,  2, 
n.  ;  —  cité  sur  le  coracin  ;  le 
polyprion  ;  les  orcynes  ;  les  scor- 


pides,  V,  IX,  5,  n.  ;  —  sur  les 
grosses-lèvres  ;  sur  le  morveux, 
V,  IX,  8,  n.  ;  —  cité  sur  les  sei- 
ches ;  sur  les  polypes  ;  —  sur  la 
classification  des  pourpres  et  des 
buccins,  V,  x,  1  à  3,  n.  ;  — 
son  étude  des  pigeons  V,  xi,  3, 
n.  ;  —  cité  sur  les  sexes  et  l'ac- 
couplement des  mollusques  ;  sa 
description  d'un  organe  particu- 
lier qu'ils  ont  près  des  branchies, 
V,  vin,  1,  2,  n.  ;  —  cité  sur 
plusieurs  espèces  de  pourpres, 
sur  la  langue  des  pourpres  et  des 
buccins,  V,  xiii,  4,  8,  n.  ;  — 
eité  sur  la  famille  des  huîtres  ; 
sur  les  solènes,  appelés  vulgaire- 
ment Manches  de  couteau  ;  sur 
les  peignes  ;  sur  les  pinnes,  ren- 
seignement qu'il  en  donne,  V. 
xiii,  10,  n.  ;  —  cité  sur  les 
étoiles  ou  astéries  ;  sur  les  pou- 
mons de  mer;  sur  le  mot  de 
Strombe,  V,  xiii,  14-16,  n.  ;  — 
cité  sur  la  classification  des 
éponges  ;  son  opinion  sur  leur 
sensibilité  ;  sur  leur  couleur,  V, 
XIV,  3,  4,  7,  n.  ;  —  cas  qu'il 
fait  des  observations  «  impor- 
tantes »  d'Aristote  sur  la  lan- 
gouste, V,  XV,  2,  n.  ;  — cité  sur 
le  dépouillement  de  l'enveloppe 
des  ourses,  espèce  de  crustacés, 
V,  XV,  6,  n.  ;  —  confirme  la 
disposition  des  œufs  des  seiches 
au  moment  de  la  ponte  ;  cité  sur 
les  ressemblances  de  la  seiche  et 
du  calmar,  V,  xvi,  8,  6.  n.  ;  — 
cité  sur  des  noms  d'insectes  con- 
servés par  la  science  moderne, 
V,  xvii,  8,  n.  ;  —  cité  sur  la* 
forme  des  cellules  des  abeilles, 
V,  xviii,  3,  n.  ;  —  cité  sur  le 
bombyle  ;  cité  sur  les  fourmis. 
V,  XXI,  1,  2,  n.  ;  —  sa  des- 
cription de  l'organe  du  bruit 
chez  les  cigales,  et  du  mécanis- 
me qui  le  produit,  V,  xxiv,  1, 
3,  n.  ;  — -  ses  observations  sur 
les  tortues,  V,  xxii,  2,  n.  ;  — 
ses  observations  sur  le  crocodile 
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de  rivière,  analogues  à  œlles 
d'Arislote.  V,  xxvii,  6,  n.  ;  — 
cité  sur  l'incubation  des  vipères, 

V,  xxviiii  1,  n. 

—  cité  sur  le  nid  du  coucou 
et  sur  ses  petits,  VI,  tii,  4,  n.  ; 

—  sur  le  squalus  vulpos,  sa  lon- 
gueur, VI,  X,  11.  n.  ;  —  cité 
sur  la  famille  de  la  pasténague, 

VI,  X,  15,  n.  ;  —  ses  généra- 
lités sur  les  sélaciens  ;  sur  la 
rhine  des  Grecs,  VI.  x,  19.  21, 
n.  ;  —  sur  la  famille  des  dau- 
phins et  des  marsouins,  VI.  xi, 
2,  n.  ;  — sa  description  de  l'ap- 
pareil respiratoire  dans  les  souf  • 
fleurs.  VI,  XI,  3,  n.  ;  —  sur 
l'organisation  particulière  du 
phoque  ;  sur  le  nombre  de  doigts 
qu'il  a  à  chaque  pied,  VI.  xi.  5, 
6,  n.  ;  —  cité  sur  l'identification 
du  serran.  VI.  xii,  3,  n.  ;  ^ 
sur  la  famille  dont  fait  partie  la 
seiche  ;  sur  le  nom  de  Phycis, 
VI,  XII,  5,  6,  n.  ;  —  sur  la  re- 
production de  la  carpe,  VI,  xiii, 
6,  n.  ;  —  cité  sur  les  muges, 
VI,  xm,  11,  n.  ;  —  sur  les  pe- 
tites maenides.  VI,  xiv,  1,  n.  ; 

—  sur  la  reproduction  de  l'an- 
guille, VI.  XV,  1,  n.  :  —  cité 
sur  l'identification  de  la  sarge- 
femelle,  VI,  xvi,  2,  n.  ;  —  sur  le 
mugil-chélo,  à  grosses  lèvres  ;  son 
erreur  sur  le  myxon  d'Aristote  ; 
cité  sur  la  famille  des  muges  ; 
sur  les  variétés  d'athérines  ;  sur 
le  capiton.  VI,  xvi,  2-4,  n.  ;  -^ 
cité  sur  l'identification  de  plu- 
sieurs sortes  de  poissons,  VI, 
xvr,  5,  et  suiv.,  n.  ;  —  fait  du 
batrachos  des  Grecs  une  espèce 
de  baudroye,  VI.  xvi,  7,  n.  ;  — 
cité  sur  la  dentition  du  cheval, 
VI,  XXII,  4,  n. 

—  différence  de  sa  classifica- 
tion des  amphibies  avec  celle 
d'Aristote.  VII.  ii,  3,  n.  ;  — 
cité  sur  l'organisation  des  céta- 
cés, VIII,  II,  4,  n.  ;  —  son  ex- 
plication du  mécanisme    spécial 


du  tuyau  des  cétacés,  VIII,  ii, 
5,  n.  ;  —  cité  sur  les  acalè- 
phes.  VIII,  m.  3,  n.  ;  —  sur  lo 
muge  et  le  mugilcephalus,  VIII. 
IV,  3,  n.  ;  —  son  opinion  sur  le 
spidzias  ;  cité  sur  l'orphraie  ;  sur 
les  espèces  de  vautours,  VIIl,  v, 
1,  2,  n.  ;  —  sur  les  espèces  do 
mésanges  ;  sur  le  roitelet,  VI 11, 
v,  4,  5,  n.  ;  —  cité  sur  les  es- 
pèces d'épeiche  ;  —  sur  les 
perce-arbres,  Vlïl,  v,  7;  — cité 
sur  l'habit  de  la  tourterelle  ; 
sur  les  doigts  des  palmipèdes, 
VIII,  V,  9.  10.  n.  ;  —  sur  lo 
corbeau  aquatique;  sur  la  crcs- 
serelle,  VIII,  v,  13.  15,  n.  ;  — 
cité  sur  l'organisation  particu- 
lière des  pieds  des  phoques,  sur 
l'organisation  particulière  du 
castor.  VIII.  vu,  5,  n.  ;  —  cité 
sur  l'idcnlificaticn  de  1  hippoure 
et  du  coracin  ;  sur  l'orphos,  VI II, 
XVII.  2,  n.  ;  —  sur  la  tortue 
et  l'émys  ;  sur  le  stcllion  ;  sur 
la  silpha.  VIII.  xix,  4,  7,  n.  ; 
—  sur  les  crabes  et  les  maîas, 

VIII,  XIX,  9,  n.  ;  —  cité  sur  le 
pays  qu'habite  le  stcllion,  appelé 
aussi  ascalabote,  VIII,  xxviii.  3, 
n.  ;  —  sur  la  classification  des 
crustacés  ;  sur  l'identification  de 
la  mœnis.  VIII,  xxix,   1.  2,  n.  ; 

—  cité  sur  l'identification  do 
l'anthos,  IX,  ii,  12,  n.  ;  —  sur 
les  espèces  de  hérons.  IX,  ii,  12, 
n.  ;  —  sur  Tidcntificatien  du 
thôs,  IX,  II,  16,  n.  ;  —  cité  sur 
le  putois  et  son  caractère  san- 
guinaire. IX,  VII.  7,  n.  ;  —  sa 
description  des  pics,  et  les  diffé- 
rentes   espèces    qu'il    distingue, 

IX,  X.  2,n.  ; — cité  surlecincle, 
IX,  XIII,  1,  n.  ;  —  cité  sur  la 
conservation  du  nom  grec  du 
verdier,  IX,  xiv,  3,  n.  —  sur  la 
huppe  ;  sur  l'organisation  de  la 
langue  de  la  tète-noire,  IX,  xvi, 
1,  3,  n.  ;  — cité  sur  les  diffé- 
rentes espèces  de  hérons  ;  sur  le 
héron  étoile,  IX,  xvii,  1,  3,  n.; 
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—  sur  les  différentes  espèces  de 
merles  et  de  grives,  IX,  xvm, 
1,  2,  n.  ;  —  cité  sur  les  diverses 
espèces  d'aloueltes,  IX,  xix.  6, 
n.  ;  —  sur  lapplication  du  mot 
Tette-chèvre,  IX,  xxt,  2,  n.  ;  — 
cité  sur  la  grenouille  de  mer, 
IX,  XXV,  1,  n.  ;  —  sur  la  place 
de  l'appareil  électrique  de  la  tor- 
pille ;  sur  la  pasténague,  IX, 
XXV,  3,  4,  n.  ;  —  sur  le  glanis, 
IX,  XXV,  il.  n.  ;  —  sur  le  mou- 
vement rapide  des  peignes  ;  —  sur 
l'identification  du  scare,  IX, 
XXV,  14,  15.  n.  ;  —  cité  sur  l'or- 
ganisation de  la  seiche,  IX,  xxv, 
17,  n.  ;  —  sur  le  mot  Rhina, 
IX,  xxv,  19,  n.  ;  —  sur  les  po- 
lypes d'Aristotc  :  sa  description 
du  polype  nautile,  comparée  à 
celle  d'Arislole,  IX,  xxv,  22, 
24,  n.  ;  —  cité  sur  la  distinction 
des  lycoses,  IX,  xxvi,  3,  n.  ;  — 
sur  le  travail  des  jeunes  araignées, 
IX,  XXVI,  7,  n.  ;  —  signale, 
dans  ses  leçons  sur  l'Histoire  des 
sciences  naturelles,  la  ressem- 
blance d'un  passage  de  Théo- 
phraste  avec  le  début  de  l'Histoire 
des  Animaux,  An.,  D,  cxcii  ;  — 
Voir  la  Préface,  où  son  autorité 
est  invoquée  très  souvent,  pas- 
sim  ;  —  et  Buffon,  cités  sur 
l'exposé  de  leur  méthode,  I,  i,  1. 
n.  ;  —  classification  de  leur  his- 
toire naturelle  pareille  à  celle 
d'Aristote,  et  diflcrente  de 
celle  de  plusieurs  naturalistes 
contemporains,  I,  vr,  12,  n. 
CuviF-R,  admirateur  passionné  d'A- 
ristote ;  éloges  qu'il  lui  adresse  ;  il 
l'appelle  le  Géant  de  la  science 
grecque.  An.,  pr.  x  ;  —  son  élon- 
nement  et  son  admiration  devant 
la  zoologie  d'Aristote.  pr.  x  ;  — 
la  science  de  la  paléontologie  née 
de  ses  labeurs  ;  son  génie  com- 
paré avec  celui  du  philosophe 
grec,  pr.  ex  ;  —  le  premier 
entre  les  naturalistes  modernes, 
et  le  plus  grand  depuis  Aristote; 


son  rang  entre  Buflbn  et  Linné  ; 
son  style  ;  ses  travaux  sur  les 
animaux  fossiles  ;  éloge  do  sa 
classification  par  M.  Glaus  ;  et 
courte  analyse  de  son  système 
comparé  à  Aristote,  pr.  cxxiii  ; 

—  sa  méthode  comparée  à  la 
méthode  d'Aristote  ;  son  opinion 
sur  la  prétendue  échelle  des 
êtres  et  sur  les  nomenclatures  ; 
les  deux  principes  à  l'aide  des- 
quels il  fonde  la  méthode  natu- 
relle ;  et  ce  qu'il  entend  par 
cette  expression,  pr.  cxxiv  ;  — 
fut  le  premier  à  combattre  la 
doctrine  de  Lamarck  ;  a  repous- 
sé le  système  de  Geoffroy- Sainl- 
Hilaire,  pr.  cxxxrx  ;  —  cité  sur 
la  théorie  de  l'échelle  des  êtres, 
pr.  rxi.viii  ;  —  son  succès  con- 
tre la  théorie  de  lunité  de  com- 
position, pr.  GLU  ;  —  son  «  Dis- 
cours sur  les  révolutions  de  la 
surface  du  globe  »  cité  sur  le 
principe  de  la  «corrélation  des 
formes  dans  les  êtres  organisés  », 
et  comparé  aux  vues  d'Aristote 
sur  l'organisation  animale,  pr. 
cLiii;  — partage  l'opinion  d'Aris- 
tote sur  la  Nature,  pr.  clix  ;  — 
travaux  qu  il  faisait  faire  à  ses 
élèves  sous  sa  direction,  pr. 
CLxv  ;  —  et  Buffon,  leur  parité 
avec  Aristote  comme  naturalistes, 
pr.  cxii. 

GuviER.  son  étude  sur  la  méthode 
en  histoire  naturelle,  moins  com- 

flète  que  celle  de  Buffon,  Par. y 
,  I,  1,  n.  :  — dans  son  Ana- 
tomie  comparée,  l'ordre  qu'il  a 
suivi  est  l'ordre  même  que  traçait 
Aristote,  I,  1,  3,  n.  ;  —  sa  pre- 
mière leçon  d' Anatomie  comparée 
et  son  Introduction  au  Règne  ani- 
mal, citées  sur  les  conditions  de  la 
science  et  de  larl,  I,  1,  5,  n., 

—  son  Anatomie  comparée,  citée 
par  l'étude  du  mouvement,  et  des 
organes  par  lesquels  il  se  produit 
dans  toute  la  série  animale  ;  sa 
méthode,  I,  i,  6,  7,  n.  ;  —  sa 
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croyance  aux  causes  finales  ;  in- 
faillible principe  qui  rovicnl  à 
chaque  page  de  son  Anatomic 
comparée.  I,  i,  7,  n. 

—  Règne  animal,  cité  sur  les 
testacés,  Gén. ,  I,  i,  9,  n.  ;  —  Ana- 
tomie  comparée,  cité  sur  les  orga- 
nes de  la  génération  en  général  ; 
sur  les  tortues,  I,  m,  1,  n.;  — 
Anatomie  comparée,  cité  sur  les 
organes  éducateurs  ;  sur  les  crus- 
tacés et  les  mollusques  ;  sur  les 
organes  de  la  génération  dans  les 
insectes,  I,  m,  3,  n.  ;  —  Ana- 
tomie  comparée,  cité  sur  la  lon- 
gueur des  intestins  dans  les  ani- 
maux ;  sur  la  grosseur  des  testi- 
cules chez  les  oiseaux,  I,  iv,  2, 
4,  n.  ;  —  cité  sur  laccouple- 
ment  des  hérissons,  I,  v,  3,  n.  ; 

—  Anatomie  comparée,  cité  sur 
les  organes  génitaux  des  reptiles 
et  des  éléphants,  I,  vi,  4,  5,  n.; 

—  Anatomie  comparée,  sa  re- 
marque sur  les  organes  de  l'ac- 
couplement dans  les  femelles  et 
dans  les  mâles,  I.  vu,  1,  n. 

— Règne  animal .  cité  sur  les  or- 
ganes de  la  génération  des  séla- 
ciens, des  cétacés  ;  est  en  parfait 
accord  avec  Aristote,  I,  vu,  1- 
5  et  suiv.,  n.  ;  —  Anatomie 
comparée,  cité  sur  l'appellation 
d'Albumîgînée,  I,  viii,  2,  n.  ;  — 
Règne  animal,  cité  sur  l'appareil 
spermatique  et  urinaire  chez  les 
oiseaux,  1,  viii,  6,  n.  ;  —  sur 
les  crustacés  ;  sur  les  organes 
sexuels  des  mâles,  I,  ix,  3,  n.  ; 

—  Règne  animal,  cité  sur  le  man- 
«  teau  des  mollusques  ;  sur  l'ac- 
couplement des  insectes  ;  sur 
l'identification  des  psjlles,  1,  ix, 
5-7,  n.  ;  —  Anatomie  comparée, 
cité  sur  la  génération  des  insec- 
tes. I,  IX,  8,  9,  n.  ;  —  Anatomie 
comparée,  cité  sur  les  organes 
générateurs  chez  les  reptiles  ;  sa 
remarque  sur  leurs  testicules,  I, 
VIII,  9,  n.  ;  —  reconnaît  quatre 
modes  d'accouplement  des  mol- 


lusques, I,  IX,  4,  n.  ;  —  sur  les 
crustacés,  l,  ix.  5,  n.  ;  —  Règne 
animal,  cité  sur  le  mode  d'accou- 
plement des  insectes,  I.  xv,  4, 
n.  ;  —  sur  les  métamorphoses 
des  insectes,  I,  xv,  5,  n.  ;  — 
Règne  animal,  cité  sur  la  laite 
des  poissons,  I,  xv,  9,  n.  ;  — 
Règne  animal,  cité  sur  les  crus- 
tacés et  les  zoophytes,  I,  xvii, 
9,  n. 

—  Règne  animal,  cité  sur  'les 
insectes  ;  sur  le  dauphin  et  sur 
la  famille  des  sélaciens,  II,  i, 
7,  8,  n.  ;  —  Règne  animal, 
distribution  générale  du  règne 
animal  en  quatre  grandes  divi- 
sions, cité  sur  la  classification 
des  animaux,  II,  i,  13,  n.  ;  — 
Anatomie  comparée,  cité  sur  les 
caractères  du  poumon,  II,  i,  14, 
n.  ;  — Règne  animal,  cité  sur  la 
génération  des  sélaciens,  II,  1, 
16,  n.  ;  —  Règne  animal,  cité 
sur  les  écailles  des  poissons  ;  sur 
la  nature  de  leur  corps  ;  sur  la 
génération  des  insectes,  II,  i,  18, 
19,  n.  ;  —  Règne  animal,  cité 
sur  la  génération  particulière  des 
sélaciens,  II,  v,  2,  n.  ;  — Ana- 
tomie comparée,  son  silence  sur 
la  nature  de  la  peau,  II,  vu,  20, 
n.  ;  —  Anatomie  comparée,  os- 
téologie  de  la  tète,  cité  sur  la 
fontanelle,  II,  viii,  26,  n.  ;  — 
Anatomie  comparée,  cité  sur  les 
dents  ;  n'a  pas  étudié  spéciale- 
ment le  rapport  des  dents  aux 
os,  II,  vin,  35,  n.  ;  —  Règne 
animal,  cité  sur  la  famille  des 
éperviers  ;  sur  l'accouplement 
des  rhinobates,  II,  ix,  7,  n. 

—  Rogne  animal,  confond  la 
grenouille  avec  la  baudroye,  III, 
m,  2,  n.  ;  —  Règne  animal,  cité 
sur  le  blaireau  et  sa  constitution; 
et  sur  celle  des  hyènes,  llï,  v, 
15,  n.  ;  —  Règne  animal,  sur 
les  seiches  ;  sur  les  mollusques 
et  leurs  variétés  de  génération  ; 
sur  les  œufs  des  teutis,  III,   vu, 
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1,  2,  n.  ;  —  Règne  animal,  cité 
sur  la  classificalîon  et  la  géné- 
ration des  acéphales  ;  sur  l'ordre 
des  testacés  et  des  colimaçons, 
ni,  X,  12,  n.  ;  —  Rcgnc  animal, 
cité  sur  les  moules  ;  sur  les  li- 
quides muqueux  que  rejettent 
les  testacés,  III,  x,  8,  n.  ;  — 
Règne  animal,  cité  sur  la  produc- 
tion des  coquillages  et  la  variété 
de  leurs  formes  ;  sur  la  généra- 
tion des  testacés,  III,  x,  13,  14, 
n.  ;  —  Règne  animal,  ses  remar- 
ques analogues  à  celles  d'Aris- 
tote  sur  les  hélices  ou  spires,  III, 
X,  21,  n. 

—  Règne  animal  cité  sur  les 
fissipèdes,  IV,  m,  29,  n.  ;  — 
Règne  animal,  cité  sur  la  clas- 
sification de  l'éléphant  ;  sur  les 
doigts  de  son  pied  ;  sur  le  pied 
du    chameau,    IV,    iv,    8,   n.  ; 

—  Règne  animal,  cité  sur  des 
singularités  dans  lorganisation 
du  lièvre  ;  Aristote  a  la  priorité 
de  ces  théories,  IV,   v,  10,  n.  ; 

—  Règne  animal,  cité  sur  les 
animaux  à  pieds  fourchus,  IV, 

VI,  1,  n.  ;  —  Introduction  au 
Règne  animal,  sa  théorie  sur  la 
différence  essentielle  des  ani- 
maux et  des  plantes  est  toute  la 
théorie  aristotélique,  IV,  viii,  4. 
n.  ;  —  Règne  animal,  cité  sur  la 
couleur  des  lions  ;  sur  les  varié- 
tés de  couleurs  dans  le  pelage 
des  animaux,  V,  v,  1-2,  n.  ;  — 
Règne  animal,  cité  sur  les  mou- 
tons, classés  parmi  les  ruminants, 
V,  III,  13,  n.  ;  —  Anatoinie 
comparée,  son  étude  des  dents, 
comparée  à  celle  d'Aristote,  V, 

VII.  8,  n. 

GuviER  et  Latreille.  Règne  ani- 
mal, cités  sur  les  trois  états  dans 
les  métamorphoses  des  insectes  ; 
sur  leurs  ordres  divers  et  leur 
classification,   III,    viii,   6,    n.  ; 

—  admirent  comme  Aristote, 
l'instinct  des  abeilles  ;  reprodui- 
sent  les    détails    exacts   donnés 


par  Aristote  sur  les  chenilles, 
III,  viii,  7,  n.  ;  —  cités  sur  la 
composition  de  la  société  dot 
abeilles;  sur  leur  accouplement, 
III,  IX,  1,  n.  ;  —  III,   IX,  6,  n. 

CuviER  et  Valencienkes.  Histoire 
naturelle  des  poissons,  cités  sur 
l'identification  de  la  grenouille 
de  mer  avec  le  lophius  pisca- 
torius,  III,  III,  3.  n. 

—  question  par  laquelle  Cuvier 
termine  son  Anatomie  comparée, 
un  des  plus  beaux  titres  de  la  scien- 
ce moderne.  Gén.,  pr.  xix  ;  —  ses 
travaux  en  histoire  naturelle  ;  le 
plus  grand  des  naturalistes  mo- 
dernes :  son  jugement  impartial 
du  systc'mc  de  Buflbn,  sur  les 
molécules  organiques  et  sur  le 
moule  intérieur,  pour  expliquer 
la  génération,  cité,   pr.  clxxiii  ; 

CuviER,  cité  sur  le  sanglier  cl  le 
porc,  Pro.,  X,  47,  n. 

Ctathe,  le  verre,  sans  doute,  ou 
peut-être,  Tétain,  Pro.^  IX,  9; 
—  espèce  de  coupe  en  airain, 
IX,  9,  n. 

Gyaxare,  roi  des  Mèdes,  P.  et  />., 
pr.  XXV. 

Gybèle,  déesse  indigène  de  Sardes, 
P.  et  D. ,  pr.  Lxx  ;  —  ses  quê- 
teurs et  ses  porte-flambeaux, 
Rhé.,  III,  II,  xii,  n. 

Gycéon,  espèce  de  breuvage  mêlé 
devin,  Pro.,  III,  12. 

Gychrame,  espèce  d'oiseau,  qui 
passe  pour  un  des  chefs  des 
cailles,  dans  leurs  migrations  ;  il 
les  appelle  durant  la  nuit,  An.^ 
VIII,  XIV,  10  ;  —  identification 
de  cet  oiseau,  VIII,  xiv,  10,  n. 

Gyclades,  vents  qui  j  régnent, 
Pro.,  XXVI.  58. 

G  Y  CLE  de  la  poésie  d'Homère,  /7. 
5.,  10,  6. 

Gyclicorum  poctarum  fragmenta, 
édition  de  Firmin-Didot,  cités, 
Poé.t  XXIII,  6,  n. 

Gyclique,  poème  de  Phallus,  Hhé., 
III,  XVI,  8. 

Gyclopes,  les  — ,  nome  de  Timo- 
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thée  et  de  PhUoxène,  Poé.,  II, 
5  ;  —  mol  pris  pour  Cyclique, 
Rké.All,  XVI,  8,  n.  ;  —  gouver- 
nement intérieur  des  Cyciopes, 
Mot.,  N,  X,  10,  13. 

Gyclostomes  ou  suceurs  ;  défini- 
tion de  ces  poissons  ;  leur  classi- 
fication ;  nature  de  leur  peau, 
Par.,  IV,  XIII,  14,  n. 

Gycnus,  tué  par  Achille,  Rhé., 
Il,  XXII,  14. 

Gydias,  sa  harangue  sur  la  réparti- 
tion des  terres  de  Samos,  Jihé., 
II,  VI.  21. 

Gtcne,  son  genre  de  vie,  An.^  I, 

I,  19;  —  conduit  intestinal  et 
appendices  intestinaux  de  cet 
oiseau.  II,  xii,  30  ;  —  est  pal- 
mipède ;  endroits  qu'il  hahite, 
VllI,  V,  13  ;  —  oiseau  palmi- 
pède ;  son  caractère  plein  de  dou- 
ceur ;  sa  vieillesse  ;  sa  lutte 
contre  l'aigle  ;  son  chant  ;  té- 
moignages des  navigateurs  à  ce 
sujet,  IX,  xnr,  4;  —  leur  guerre 
entre  eux  à  l'époque  de  Taccou- 
plemenl,  IX,  ii,  14,  n.  ;  —  et 
aïgype,  en  guerre  avec  l'aigle  ; 
le  cygne  a  souvent  le  dessus,  IX, 

II,  14;  —  son  chant;  légendes 
qu'en  ont  répandues  les  auteurs 
de  l'Antiquité,  IX,  xiii,  4.  n.  ; 

—  nourriture  du  — ,  Par.,  IV, 
XII,  6,  n.  ;  IV,  xii,  12,  n. 

Gtlindke  et  CÔNE,  leurs  mouve- 
ments comparatifs,  Pro.,  XVI, 
5  ;  —  son  mouvement  en  ligne 
droite,  XVI.  5. 

Gyllare,  espèce  de  conque,  ana- 
logue au  né  rite,  par  son  adhé- 
rence, An.,  IV,  IV,  26;  —  in- 
certitude sur  l'animal  qui  répond 
à  ce  nom,  et  dont  Aristote  n'a 
parlé  qu'une  fois,  IV,  iv,  26, 
n. 

CT..Li:NE,  en  Arcadie,  espèce  de 
merle  qui  ne  se  trouve  absolu- 
ment que  là.  An.,  IX,  xviii,  t  ; 

—  la  plus  haute  montagne  du 
Pcloponcse,  entre  1  Arcadie  et 
1  Achaïe,  IX,  xviii,  1,  n. 


Gyméens,  les  —  pensent  à  livrer 
Pactyas,  P.  et  />.,  pr.  xxxix. 

Gymikdis,  oiseau,  sa  demeure  ;  sa 
couleur  ;  sa  grosseur  ;  sa  forme  ; 
citation  d'Homère,  sur  les  noms 
qu'on  lui  donne,  An,,  IX,  xiii, 
5  ;  —  oiseau  inconnu  ;  le  pays 
qu'il  habite  est  seulement  connu 
par  1  indication  d'Homère,  IX, 
XIII,  5,  n. 

Gyniqub,  école — définition  qu'elle 
donne  de  la  vertu,  Mor.,  N,  II, 
3.  5,  n.  ;  —  citée,  N,  VU,  11, 
3,  n.  ;  —  les  philosophes  —  in- 
diqués, G,  H,  9.  13,  n. 

Gymsme,  n'est  permis  avec  per- 
sonne, lihé.,  Il,  IV,  16,  n.  ;  — 
assez  ordinaire  à  la  vieillesse,  II, 
XIII,  6,  n. 

Gynocéphalb,  singe  sans  queue  ; 
sa  description.  An.,  II,   v,   1,  n. 

Gypriaques,  chants  —  de  Dicéo- 
gène,  Poé.,  XVI,  6; — poème 
épique,  XXIII,  6;  —  chants  — 
cités,  XXIII,  6,  n.  ;  —  peuvent 
fournir  une  foule  de  sujets  de 
tragédie.  XXHI,  7. 

Gyprie?îs,  les  —  de  Dicéogène, 
Poé.,  XVI,  6,  n. 

Gypris,  nommée,  Mor.,  N,  VII, 
6,  5,  n. 

Gypsf;le,  tyran  de  Gorinthe,  Po/., 
VIII,  VIII,  4  ;  —  règne  trente 
ans  à  Gorinthe,  VIII,  ix,  22. 

Gypsélides,  les  —  régnent  soi- 
xante-treize ans  à  Gorinthe,  Pol., 
VIII,  IX,  22  ;  —  objet  politique 
des  monuments  que  les  Gypsé- 
lides ont  élevés,  VIII,  ix,  4  ;  — 
erreur  commise  à  leur  égard 
dans  le  texte  de  la  PoUtique, 
VIII,  IX,  22,  n. 

GyrÎîne,  révolution  de  cette  ville, 
Pol.,  VII.  11,10;  —ville  d'A- 
frique, dans  la  contrée  où  est 
aujourd'hui  Bcngazi,  An.,  V, 
XXIV,  2,  n.  ;  —  partie  des  côtes 
septentrionales  de  l'Afrique, 
beaucoup  mieux  connue  des  An- 
ciens qu'elle  ne  Test  de  nos 
jours,  V,  XXV,  7,  n.  ;  — grande 
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ville  d'Afrique,  entre  la  Tripoli- 
taine  et  l'Egypte ,  ère  de  sa  fon- 
dation; connaissance  qu'en  avaient 
les  Anciens,  VIII,  xxvii,  11,  n.  ; 
vent  qui  y  règne,  Pro.^  XXVI, 
58  ;  —  sa  position  géographique, 
XXVI,  58,  n. 

Gyrenaique,  école —  citée,  Mor., 
N,  VU,  17,  3,  n.  ;  —  école—, 
N.  X,  1,2,  n. 

Gyrné  ou  Corse,  colonisée  par  les 
Phocéens,  P.  et  /).,  pr.  xlv. 

Cyropédie,  citée  sur  les  secours 
demandés  à  i'Égyplo  par  Crésus, 
P.  et  />.,  pr.  xxxiii  ;  —  de  Xé- 
nophon,  N,  VIII,  10.  4,  n. 

Cyrus,  son  mérite,  PoL,  VIII, 
VIII,  5  ;  —  détrône  Aslyage, 
VIII,  VIII,  15  ;  —  renverse  l'em- 
pire des  Mèdes,   P.   et  2).,  pr. 


xxxiy;  —  principaux  traits  de 
son  histoire,  id,  et  suiv.  ;  — 
vainqueur  de  Crésus  en  Ptérie, 
pr.  XXXIV  ;  —  clément  envers 
Crésus,  pr.  xxxii  ;  —  sa  mort, 
pr.  XXXIX  ;  —  son  enfance  me- 
nacée par  Astyage,  son  grand- 
père,  pr.  xLii  ;  —  sa  révolte 
contre  Astyage,  suscitée  par 
Harpagus,  pr.  xlii  ;  —  fils  do 
Mandane,  condamné  à  mourir 
par  son  grand-père  Astyage,  pr. 
cxxxiv  ;  —  son  mot  à  Crésus, 
d'après  Hérodote,  Rhé.,  I,  xv, 
11,  n. 
Cytise,  espèce  de  plantes  légumi- 
neuses, où  l'on  compte  des  ar- 
brisseaux  et  même  des  arbres  à 
fleurs  odorantes,  An.^  III,  xvi, 
15,  n. 


D 


D ACIER,  cité,  Poé.,  XV,  1,  n.  ;  — 
cité  sur  un  passage  de  la  Poéti- 
que, XV,  13,  n. 

Dadmoms,    pour  Dodonis,    Rhé.^ 

II,  XXIII,  17,  n. 

Djedale,  ses  statues  automates, 
PoL,  I,  II,  5.  Voir  Dédale. 

Daim,  n'a  pas  de  fiel,  An.,  II,  xi, 
7  ;  —  n'a  pas  de  fibres  dans  le 
sang,  III,  VI,  2  ;  —  et  cerf, 
leur  sang  ne  se  coagule  pas,  III, 
XIV,  3  ;  —  le  sang  du  —  est 
privé  de  fibres.  Par.,  II,  iv,  1  ; 
—  n'a  pas  de  fiel,  IV,  ii,  2. 

Dalembert,  explique  le  monde 
par  le  hasard,  et  non  par  l'in- 
telligence. Ciel,  pr.  cxvi.  Voir 
Alembert  (d'). 

Dalogenès  ou   Délogcnès,   Rhé., 

III,  VIII,  8,  n. 

Damascius,  ses  théories  sur  le 
mouvement,  Phy.,  pr.  cxvi. 

Dames,  jeu  de  dames,  Rhé.,  I, 
XI,  11. 


Damiette  en  Egypte,  la  branche 
de  — ,  jadis  Canope  ou  Canobe, 
Méié.,  l,  14,  12,  n. 

Dan  Ai;  s,  personnage  de  la  tragé- 
die  de  Lyncée,  Poé.,  XI,  1. 

Dakcer,  l'habitude  du  danger 
nous  y  rend  insensibles,  Rhé., 
II,  V,  19  ;  —  de  la  culture  ex- 
clusive des  mathématiques, signale 
par  Aristote,  il  y  a  vingt  deux 
siècles,  subsiste  toujours  au 
même  degré,  Met.,  1,  v,  1,  n. 

Daniel,  cité  sur  les  Mages,  P.  et 
/>.,  pr.  cxxvi. 

Dans,  être  —  une  chose,  accep- 
tions diverses  de  cette  expres- 
sion, Phy.,  IV,  5,  1  el  suiv.  ; 
—  être  —  une  chose,  être  avec 
une  chose  ;  diflcrence  do  ces 
deux  expressions,  IV,  6,  11. 

Danse,  la  —  a  sa  manière  d'imi- 
ter, Poé.,  1,  7;—  l'art  de  la— 
a  sa  manière  propre  d'imiter, 
II,  3  ;  —  exemple  de  la  danse, 


DANSEUSES  —  DATIS 


295 


cité  par  Alexandre  d'Aphrodise, 
à  l'appui  de  la  théorie  du  mou- 
vement, Met.,  IX,  VIII,  11,  n. 

Danseuses,  marchant  sur  les 
mains,  Mor.,  E,  VU,  11,  2. 

Danube.  Ister  des  Anciens,  Mété.^ 

I.  13,  19,  n.  :  —  Voir  Ister  ;  — 
et  Nil,  les  deux  plus  grands 
fleuves  connus,  au  temps  d  Aris- 
tote,  II,  2,  24,  n.  ;  —  pont  du 

—  fait  par  les  Grecs  pour  l'ar- 
mée de  Darius,  P.  et  /?.,  pr. 
Lvi  ;  —  nombre  de  degrés  de 
latitude  que  l'on  comptait  dans 
l'Antiquité,  du  Danube  à  l'E- 
quateur, An.^  VIII,  xiv,  3,  n.; — 
son  cours  peu  connu  du  temps 
d'Aristote  ;  opinion  qu'on  en 
avait.  VÏII,  xv,  7,  n. 

DApHNiEus,  accusé  par  Denys  l'An- 
cien, /*©/.,  VIII.  IV,  5. 

Darçanas,  ou  systèmes  Hindous  en 
philosophie  ;  leur  date  probable, 
P.  et   />.,  pr.  cxL. 

Dard  des  abeilles,  dont  la  perte 
cause  leur  mort.  An.,  IX,  xxvii, 
30  ;  —  des  insectes;  sa  position; 
ses  usages  ;  à  l'extérieur  ou  à 
l'intérieur  ;  en  devant  ou  en  ar- 
riére. Par.,  IV,  vr,  5,  7;  — 
des  insectes;  sa  position,  IV, 
VI,  7,  n. 

Daremberg,  son  édition  de  Rufus, 
Par.,  pr.  lxv;  —  son  édition 
d'Oribase,  pr.  lxx. 

Darius,  PoL,  VIII,  viri,  14;  — 
Mor.,G,  II,  1'»,  10;  —  pour- 
quoi rcnonça-t-il  au  canal  qui 
devait  joindre  le  Nil  à  la  mer 
Rouge  i'.  Mété.,  I, ,  14.  27  ;  — 
charge  Scylax  de  Caryande  d'une 
exploration   au    golfe    Pcrsiquc, 

II,  1,  14,  n.  ; — sa  guerre  contre 
les  Scythes,   P.  et  /).,  pr.  lvi  ; 

—  trompé  par  les  Scythes,  se 
retirant  devant  lui.  pr.  i.vii  ;  — 
vaincu  par  les  Scythes,  pr.  i.viii  ; 

—  fait  faire  une  route  de  Sard.'S 
à  Suse,  pr.  lxiii  ;  —  sa  route 
de  Sardes  h  Suse.  pr.  cxxxi;  — 
fait     tuer    Orœtès,    satrape    de 


Sardes,  par  Bagée,  pr.  xciii  ; — - 
conquiert  l'Egypte,  Bké.,  II, 
XX,  3. 

Dartres  ou  lèpre  blanche,  Pro.^ 
X,  4;  —  moins  fréquentes  chez 
les  femmes  et  les  enfants  que 
chez  les  hommes,  X,  4  ;  — 
l'homme  seul  a  des  dartres,  X, 
5. 

Darwin,  éclat  et  progrès  de  sa  doc- 
trine ;  rapport  et  diflerence  de 
cette  doctrine  avec  celle  de  La- 
marck;  ses  théories  nous  repor- 
tent à  celles  d  Empédocle,  An.j 
pr.  cxxxix  ;  —  justice  qu'Agas- 
siz  rend  à  ses  travaux  ;  cas  qu'A- 
gassiz  fait  de  sa  doctrine,  Par.f 
pr.  cxxii  et  CLXV. 

Darwinisme,  nommé  aussi  le 
transformisme,  est  au  fond  la 
doctrine  de  Lamarck,  An.^  pr. 
CXL  ;  —  un  des  premiers  ouvra- 
ges 011  ses  théories  sont  appli- 
quées à  la  classification  et  à 
1  étude  des  animaux,  pr.  cviii  ; 
—  méthode  de  cette  doctrine,  pr. 
CLxii  ;  —  opinion  d'Agassiz  sur 
cette  doctrine  ;  sa  défmition  ;  son 
succès  bruyant  ;  son  peu  de 
fondement;  défaut  qu'elle  par- 
tage avec  l'école  de  Schelling; 
mal  que  cause  cette  doctrine,  pr. 
ci.xvii  et  suiv.  ;  —  ou  transfor- 
misme, chaos  dont  cette  doctrine 
menace  Ihistoire  naturelle,  pr. 
<:lxvii  et  suiv.  ;  —  doctrine  de 
SCS  partisans  les  plus  audacieux, 
citée  pour  son  rapport  k  celle  des 
Bouddhistes,  pr.  ci.xviii  ;  — 
sa  condamnation  absolue,  pr. 
CLXviri, 

Darwimstes,  cites  sur  les  temps 
do  la  gestation  ;  évolutions  qu'ils 
prêtent  à  la  cellule,  Gén.,  IV, 
m,  23,  n. 

Dascylitis,  une  des  satrapies 
perses,  /-*.  et  I).,  pr.  xciv. 

Das(juili.e,  espèce  de  poisson,  sa 
nourriture,  An.,  VlU,  iv,  1. 

Datis  s'empare  d'Erétrio,  P.  et 
/).,  pr.  Lxx. 
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Daubemtok  et  Mertrvd,  cités 
pour  le  service  émînent  que 
Buflbn  a  rendu  à  l'anatomie  et  à 
la  physiologie  comparée,  Par.^ 
pr.  Lxxxvi. 

Dauphik,  constellation  du  — ,  son 
lever  et  son  coucher,  Mété.y  I, 
8,  9  ;  —  est  vivipare;  a  le  tuyau 
sur  le  dos,  An.,  I,  iv,  1,  2  ;  — 
entend,  mais  sans  oreilles,  I,  ix, 
5  ;  —  disposition  de  ses  organes 
destinées  à  la  fonction  de  l'ac- 
couplement, II,  III,  5  ;  —  selon 
Cuvier,  le  delphinus  dclphis  des 
Modernes  est  le  dauphin  des 
Anciens  ;  nature  de  ce  cctacc  ; 
preuve  de  la  docilité  que  les 
Anciens  lui  attribuaient,  par 
l'organisation  de  son  cerveau, 
II,  III,  5,  n.  ;  —  position  de  ses 
mamelles  ;  ses  mamelons,  II,  ix, 
3  ;  —  n'a  pas  de  fiel,  II,  ix,  11  ; 

—  position  de  ses  testicules,  III, 
I,  5,  11;  — détails  sur  ses  tes- 
ticules, III,  i,  5,  n.  ;  —  SCS  os  ; 
n'a  pas  d'épine,  III,  vu,  9  ;  — 
a  du  lait  et  des  mamelles,  III, 
XVI,  2. 

—  cas  spécial  du  dauphin, 
par  rapport  à  sa  voix,  IV,  ix, 
9  ;  —  explication  sur  la  voix 
qu'on  lui  prête,   IV,   ix,  9,  n.  ; 

—  sa  position  pendant  le  som- 
meil ;  son  ronflement,  IV,  x,  8; 

—  poil  qui  le  tourmente,  dans 
cette  partie  de  la  mer  qui  s  étend 
de  Cyrcne  à  TÉgypte,  V,  xxv, 
7  ;  —  nombre  de  ses  petits  ;  ses 
rapports  avec  le  marsouin,  VI, 
XI ,  1 ,  2  ;  —  description  de  ses 
petits  ;  durée  de  sa  vie  ;  moyen 
quemploycnt  les  pécheurs  pour 
constater  son  âge,  IV,  xi,  4  ;  — 
son  organisation  extraordinaire, 
Vlïl,  II,  4,  5;  — sa  rapidité; 
sa  voracité  ;  sa  manière  do  saisir 
sa  proie,  VII,  iv,  8  ;  —  se 
trouve  dans  le  Pont-Euxin  ;  sa 
forme,  quand  il  en  sort,  VllI, 
XV,  5  ;  —  sa  douceur  et  son 
amour  pour  ses  petits  ;  —  obser- 


vations diverses  sur  son  carac- 
tère ;  sa  vitesse  prodigieuse  ;  ses 
bonds  hors  de  l'eau,  par-dessus 
de  gros  bateaux  ;  il  vit  par  cou- 
ple, mâle  et  femelle  ;  cause  igno- 
rée de  ce  qu'il  s'échoue  souvent 
sur  la  plage,  IX,  xxxv,  4. 

—  description  de  la  manière  de 
les  prendre,  IV,  viii.  8  ;  —  n'ont 

F  as  d'organes  apparents,  ni  pour 
ouïe,    ni    pour    Todorat  ;    leur 
perception  très  vive  de  l'odeur, 

IV,  XIII,  19;  —  mode  de  leur 
accouplement;  durée  de  l'acte, 

V,  IV,  4  ;  —  leur  mode  d'accou- 
plement n'est  pas  connu  deja 
science  moderne,  V,  iv,  4,  n.  ; 
—  amour  pour  leurs  petits  ;  de 
l'ampleur  de  leurs  bonds  sur 
l'eau,  IX,  xxxv,  2,  3,  n.  ;  —  et 
baleine,  ordre  auquel  appartien- 
nent  ces  cétacés  ;    leur  nature, 

VI,  XI,  1,  n. 

—  a  des  08  et  non  des  arêtes, 
Par.,  II,  IX,  9  ;  —  a  un  pou- 
mon, III,  VI,  2  ;  —  n'a  pas  de 
fiel,  IV,  II,  2  ;  —  sa  bouche, 
ses  mouvements  nécessaires  pour 
saisir  sa  proie,  IV.xiii,  12  ;  — 
son  évenl  et  .position  de  cet 
évent,  IV,  xm,  15,  16;  —  po- 
sition de  ses  testicules,  Gén.,  I, 
m,  2  ;  —  disposition  des  canaux, 
spermatiques  dans  cet  animal,  I, 
VIII,  10  ;  —  sa  classification  dans 
la  série  animale,  II,  i,  8-12  ;  — 
classe  d'animaux  dont  il  fait  par- 
tie, II,  i,  8,  n.;  —  manière  dont 
il  s'accouple,  III,  v,  10. 

Davantage,  sens  spécial  do  ce 
mol,  Rhé.,  I.  vu,  2. 

David,  commentateur  d'Aristote, 
cité,  6'.,  4,  l,  n.  ;  —  cité,  7,  1, 
n.  ;  —  l'Arménien,  son  témoi- 
gnage sur  les  ouvrages  d'Aris- 
tote,  Mor.y  pr.  cclxxvi  ;  —  de 
Dinant,  son  excommunication. 
Met.  y  pr.  cxiv. 

David,  auteur  des  Psaumes,  cité  à 
côté  d'Aristote  pour  le  Cœli 
enarrant,    Par.,   pr.    xi  ;  — et 
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Aristote,  mis  en  parallèle  pour 
leur  enthousiasme  de  la  Nature, 
pr.  ibid. 

De  Amicitia,  de  Ciccron.  cité  sur 
Bias,  Bhé.,  11,  xiii.  2,  n. 

Débauche,  produit  la  honte,  Rhé., 
II,  VI,  9;  —  étude  spéciale  sur 
les  eficts  de  la  débauche,  Pro.» 
XXVIII,  1  suiv.  ;  —  donne  une 
mauvaise  odeur  au  corps,  IV, 
25. 

Débauché,  le  —  commet  ses  fautes 
par  son  libre  choix,  Mor.,  N, 
VlII,  3,  2;  —  plus  vicieux  que 
l'intempérant.  N,  VII,  7,3;  — 
ne  sent  point  de  remords,  N, 
Vil,  8.  1  ;  —  ne  se  confond  pas 
avec  l'intempérant.  G,  II,  8, 
29  et  40  ;  —  perdent  leurs  cils, 
Pro..  IV,  19. 

Débordement  de  la  mer  causant 
un  cataclysme,  Mété.,  II,  8, 
42. 

Debout,  on  sent  davantage  le  ver- 
tige quand  on  est  debout,  Pro., 

VI,  4. 

Début,  son  importance  dans  l'œu- 
vre totale,  Pro.,  X,  13. 

DÉCADE,  notion  de  la  —  d'après 
PUton,  Phy.,  III,  8.  14  ;  —son 
importance  dans  la  théorie  des 
nombres.  Met.,  pr.  xxn  ;  — 
importance  de  la  décade,  Pro., 
XV,  3. 

Decais.ne  et  Lemaout  (MM.),  leur 
traité  général  de  Botanique,  cilé 
sur  la  reproduction  des  plantes  ; 
sur  le  gui  et  ses  nombreuses  es- 
pèces. I,  Gén.,  I,  10,  n.; — cité  sur 
le  genre  du  saule  et  du  peuplier, 
I.  XII,  21.  n.  ;  —  cite  sur 
l'ignorance  où  étaient  les  An- 
ciens du  sexe  des  végétaux,  II, 

VII,  1,  n.  ;  —  leur  Botanique, 
citée  sur  le  blé,  III.  i.  12.  n.  ; 
—  citée  sur  le  principe  de  la 
plante,  III,  n,  2,  n.  Voir  Le- 
maout. 

Décam.mchus,  conspire  contre  Ar- 

chélaûs, /'o/.,  Vil,  VIII,  13. 
Décapodes,    description  de    leurs 


branchies  et  leur  double  circula- 
tion. An.,  IV,  II.  16,  n. 

Déchausser,  se  déchausser  n'aide 
pas  à  lacté  vénérien.  Pro.^  IV, 
5. 

Déclamations,  trop  fréquentes 
dans  les  tragédies,  Poe.,  VI,  14; 

—  fréquentes  même  dans  les 
tragédies  modernes,  XVIU,  11, 
n.  ;  —  leur  effet  sur  le  théâtre, 
Rhé.,  III,  I,  19. 

Déclaration  des  Droits  de  l'hom- 
me et  du  citoyen,  faite  par  la 
Constituante,  son  immense  im- 
portance, PoL,  pr.  I  et  suiv. 

Déclinaison,  sens  spécial  de  ce 
mot,  Rhé.,  I.  VII,  19,  n.  ;  — 
emploi  de  ce  mot,  Pro.,  XXVI, 
27,  n. 

Décomposition  et  composition  des 
forces,  Phy.,  VII,  6,  7;  —  des 
corps  naturels,  Méié.,  IV,  1,  7; 

—  et  putréfaction  des  choses, 
Ce/i.,  V,  IV,  3. 

Déconsidération,  rend  les  atta- 
ques plus  faciles, /fAe.,1. XII,  16. 

Décordé,  barbarisme,  forgé  pour 
rendre  un  mot  grec,  Rhé. ,  III, 
VI,  5,  n. 

Découverte  de  la  vérité,  est  tout 
à  la  fois  difficile  et  facile  ;  preuve 
de  cette  double  assertion,  Met., 
II,  I,  1  ;  —  de  la  circulation  du 
sang;  son  époque.  An.,  H,  xi, 
2,  n.  ;  — de  la  fécondation  des 
végétaux,  bien  longtemps  après 
Aristote.  IV,  xi,  2,  n.  ;  —  fa- 
meuses d  Érasistratc  et  d'Héro- 
phile  en  anatomie,  pr.  clxiv  ; — 
découverte  de  la  circulation  du 
sang  due  à  Ilarvoy,  au  xvii<^ 
siècle.  Par.,  II,  m,  3,  n.  ;  — 
des  vaisseaux  lymphatiques,  II, 
vii,  8,  n.  ;  —  de  la  circulation 
du  sang,  III,  iv,  17,  n.  ;  — de 
la  vésicule  de  l'œuf  humain,  par 
Régnier  de  Graaf,  Gén.,  pr. 
cxlviii. 

Décroissance  et  accroissement, 
leurs  limites  naturelles,  Phy., 
VI,  16.  5. 
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DÉcROissEMEKT,  quatrième  espèce 
de  mouvement,  C,  14,  1  et 
suiv. 

DÉDA.IK,  nuance  du  mépris,  Rhé., 

II,  2,    5  ;    sens    général  de  ce 
mot,  II,  2,  16,  n. 

Dédale,  son  grand  mérite  de 
statuaire,  PoL,  1,  ii,  5,  n.  Voir 
Dœdale  ;  —  sa  Vénus  do  bois  qui 
marchait  toute  seule.  A.,  I,  3, 
9  ;  —  les  statues  automates  de 
— ,  citées,  O.y  Mouv.,  VII.  6,  n. 

Déesses,  les  déesses  respectent  le 
jugement  de  Paris,  lihé. ,  I,  vi, 
13. 

Défaite  d'un  principe  dans  la  gé- 
nération ;  prédominance  de 
l'autre  principe,  (ién.,  IV,  i,  27. 

De  Falsa  legatione,  discours  de 
Démosthcne,  cite  Ërgophile, 
lihé.,  II,  3,  III,  n.  ;  —  cité  sur 
un  décret  prétendu  de  Miltiade, 

III,  X,  10,  n. 

Défaut  et  excès  sont  des  choses 
qu'il  faut  éviter.  T.,  II,  7,  1  ; 
—  et  excès  sont,  avec  l'unité,  les 
éléments  des  choses.  Phy.,  I,  7, 
15  ;  —  de  la  méthode  de  divi- 
sion, P.  A.,  I,  31,  3  et  4;  — 
et  excès  des  parties  qui  compo- 
sent la  masse  entière  de  lani- 
mal,  An.,  I,  i,  6,  7  ;— ou  excès, 
causes  de  la  maladie,  Pro.,  I,  i. 

Défendeur,  toujours  placé  à  la 
droite  du  tribunal,  Pro.,  X\IX, 
12. 

Défense  du  pays,  à  étudier  par  les 
orateurs  politiques,  Rlié.,  I,  iv, 
4  ;  —  par  la  force,  défense  par 
la  parole,  1,  i,  16  ;  —  et  accu- 
sation, dans  le  genre  judiciaire, 
I,  X,  1  et  suiv.  ;  —  du  principe 
de  contradiction,  Met.,  IV,  iv, 
1  ;  —  du  bison,  qui  lance  des 
excréments  brûlants.  An.,  I\, 
XXXI,  1,  5,  et  n.  ;  —  diversité 
des  moyens  de  —  que  la  nature 
a  ménagés  aux  animaux,  Par., 
IIÏ,  II,  2  ;  —  privilège  du  mâle 
dans  quelques  espèces,  dépenses 
toujours  plus  fortes  dans  le  mâle 


que  dans  la  femelle.  An.,  IV, 
XI,  10  ;  —  de  l'éléphant,  leur 
rapport  avec  les  cornes  ;  leur 
poids  gênant.  Par.,  III,  ii,  10, 
n. 

Défenseurs  de  la  théorie  des  Idées  ; 
leurs  contradictions,  en  opposi- 
tion avec  leurs  propres  principes. 
Met.,  I,  VII,  33;  —  des  êtres 
intermédiaires,  placent  néan- 
moins CCS  êtres  après  les  Idées. 
et  les  êtres  sensibles,  III,  ii,  28. 

Défiance,  naturelle  aux  vieillards; 
ses  causes,  Rhé.,  II.  xiii,  1  et 
suiv. 

Défini,  rapport  du  —  à  la  défini- 
tion, Phy.,  I,  4, 15  ;  — employé 
dans  la  définition  ;  —  méthode 
justement  critiquée.  Met.,  V, 
IV,  1,  n.;  —  dont  l'explication 
est  fournie  par  la  définition; 
comment  il  forme  une  unité, 
VII.  XII,  1  et  n. 

De  Finibus,  traité  de  Cicéron, 
cite  un  vers  d  Euripide,   Rhé., 

1,  XI,  7,  n. 

Définition  précise  de  l'objet  de  la 
logique,  /,.,  pr.  xxiii  ;  —  la  dé- 
finition se  compose  essentielle- 
ment du  genre  et  de  la  dillé- 
rcnce,  L.  In.,  1,  1,  n.  ;  —  ré- 
futation des  —  P.  A.,  I,  43,  1  ; 
—  définition  de  la  — .  D.  A.,  I, 

2,  15  ;  —  sont  éternelles  comme 
les  démonstrations,  I,  8,  2  ;  — 
diflere  de  1  hypothèse.  I,  10.  9 
et  11  ;  —  la  —  et  la  cause  sont 
identiques,  II,  2,  3;  —  ne  peut 
rentrer  dans  la  démonstration, 
II,  3.  1  et  suiv.  ;  —  s'applique  à 
la  substance,  II.  3,  7  ;  —  sont 
les  principes  dies  démonstrations, 
II,  3,  10;  —  s'attache  à  l'es- 
sence, H,  3,  12;  —  la  défini- 
tion, ne  peut  servir  à  démontrer 
l'essence,  II,  6,  1  et  suiv.  ;  — 
ne  peut  fairc  connaître  l'essence , 
II,  7,  1  et  suiv.  ;  —  ne  démon- 
trent jamais  lexistence  de  la 
chose.  11,  7,  5; —  ses  diver^s 
espèces,    II,   10,   l    et  suiv.  ;  — 
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théorie  de  la  — ;  II,  section  3  ; 
li,  13,  1  et  «uiv.  ;  —  et  lélé- 
ment  simple,  sont  le  principe  de 
tout,  II,  13,  7  ;  —  par  la  di- 
vision ;  les  trois  conditions  pour 
la  construire.  Il,  13,  16;  — 
modèle  d  une  — ,  II,  13,  22  ;  — 
est  toujours  universelle,  II,  13, 
23. 

—  une  des  deux  espc'ccs  du 
propre;  un  des  quatre  éléments 
dialccliaues,  7".,  I,  4,2;  défi- 
nition de  la  — ,  I,  5,  2  ;  —  se 
compose  toujours  des  genres  et 
des  aiflerences,  I,  8,  2  ;  —  dans 
la  —  mémo  se  glisse  T homo- 
nymie, I,  15,  15  ;  —  utilité  de 
la  recherche  des  ressemblances 
pour  les—,  I,  18,  12  et  13  ;  — 
n'est  à  aucune  autre  chose  que  le 
sujet,  11,  2,  1  ;  —  plus  faciles  à 
attaquer  que  la  thèse,  II,  4,  4; 
—  ses  éléments,  IV,  1,  1;  — 
qui  n'a  pas  plusieurs  sens,  V,  2, 
5  ;  —  lieux  communs  de  la  — , 
VI,  1  et  suiv.  ;  —  l'étude  des 
lieux  de  la  —  a  cinq  parties, 
VI,  1,  1  et  suiv.  ;  —  lx)nno  ou 
mauvaise,  VI,  1,  5  et  suiv.  ;  — 
causes  de  son  obscurité,  VI,  2, 
1  et  suiv.  ;  —  peut  tire  trop 
étendue  pour  diverses  causes, 
VI,  3,  1  et  suiv.  ;  —  règles  de 
la  —,  VI,  4,  2  et  id.,  5,  1  et 
suiv.  ;  —  lieux  pour  attaquer  la 
—,  VI,  chap.  7,  8,  9,  10,  11. 
12,  13  et  14  ;  —  lieux  pour  la 
défendre,  VII,  3,  1  et  suiv.  ;  — 
se  compose  du  genre  et  des  dif- 
férences, VU,  3,  9;  —  est  l'ex- 
plication qui  exprime  l'essence 
de  la  chose,  VII,  5,  1  ;  —  plus 
facile  à  réfuter  qu'à  établir,  VII, 
5.  2  et  suiv.  ;  —  les  plus  diffi- 
ciles à  attaquer,  VIII,  3,  3  ;  — 
des  plus  probables  et  des  pre- 
mières se  tirent  les  syllogismes, 
VIII,  14.  5. 

—  condition  d  une  —  véri ta- 
ble. -^.,11,  2,  1  ;  —  de  pure 
dialectique    et    tout   à   fait  vai- 


nes, I,  1,  8;  —  de  la  forme, 
dans  la  matière,  ou  sans  la  ma- 
tière, Ciel,  I,  9,  3  ;  —  méthode 
de  — ,  toujours  pratiquée  par 
Âristotc,  I,  11,  1,  n.;  — utilité 
de  la  —  des  mots,  I.  11,1;  — 
du  ciel,  I,  9,  6  ;  —  rapport  de 
la  —  au  nom  des  choses,  Phy., 
1,1,  4  ;  —  a  des  éléments  né* 
cessaires,  II,  9,  7  ;  —  éléments 
substantiels  dont  la  —  se  com- 
pose, I,  4, 13;  — rapport  de  la — , 
au  défini,  I,  4,  15  ;  —  confondue 
avec  la  forme,  I  8,  6; — iden- 
tique, I.  3,  9  ;  — du  mouvement 
par  Aristote,  justifîce,  Ihy.,  pr. 
xxxvii  et  cxxxi  ;  —  diverses  de 
termes  relatifs  à  la  déGnition  du 
mouvement,  V,  5,  16. 

—  de  la  rhétorique,  Rhé. ,  I,  ii, 
1  ;  —  peut  être  un  lieu  commun  de 
l'enthymème,  II,  xxiii,  11  ;  — 
essentielle,  prise  pour  argument, 
II,  XXIII,  14  ;  —  et  mot,  pris  tour 
à  tour  l'un  pour  l'autre,  III,  vi, 
1  ;  —  sont  suffisantes,  quand 
elles  ne  sont  ni  obscures,  ni  trop 
rigoureuses,  I,  x,  16  ;  —  pré- 
cises ou  équivoques  du  délit,  I, 
XIII,  8  ;  —  attribuées  à  Platon, 
II,  V,  1,  n.  ;  —  cilécs  sur  la 
honte,  II,  VI,  1,  n.  ;  —  citées 
sur  l'envie,  II,  x,  1,  n. 

—  cultivée  par  les  Pythagori- 
ciens et  Socra  te,  Met.,  pr.  XXXII  ; 

—  toujours  contestable  et  incer- 
taine, n'est  pas  un  axiome,  pr. 
cxxviii  ;  —  préliminaire  de  la 
sagesse  ou  philosophie,  I,  i,  20; 

—  plus  s{>écialc  de  la  sagesse  ou 
philosophie,  I,  ii,  2  et  suiv.  ;  — 
du  philosophe  et  du  sage,  I,  ii, 
3  ;  —  du  bien,  I,  m,  5  ;  —  do 
la  substance,  I,  m,  8;  — de  la 
matière  substantielle,  I,  vi,  16  ; 

—  sa  composition,    I,   vu,   63  ; 

—  impossibilité  de  la  continuer 
sans  fin,  II,  ii,  12;  —  du  bien 
en  soi,  lll,  m,  2  ;  —  il  n'y  en  a 
qu'une  seule  pour  lessence  des 
choses,  III,    III,  3  ;  —  de  l'un, 
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III,  III,  13  ;  —  do  la  liguo,  contre 
laquelle  Aristote  so  prononce, 
IIi,  IV,  37,  n.  ;  —  du  principe 
le  plus  inconlcslablc  de  tous  les 
principes,  le  principe  de  contra- 
diction, IV,  III,  8  ;  —  vulgaire 
et  incomplète  de  1  homme,    IV, 

IV,  12  ;  —  du  vrai  et  du  faux, 

IV,  VII,  1  ;  — du  vrai  et  du  faux, 
de  la  vérité  et  de  l'erreur,  IV. 
VIII,  3; — du  changement,  IV, 
VIII,  8. 

—  du  mot  Principe,  sept  accep- 
tions diverses,  Mét.,\,  i,  1  à  8  ; 

—  du  mot  Cause  ;  quatre  es- 
pèces de  causes  ;  la  matière,  la 
forme,  le  mouvement  et  le  but 
final,  V,  II,  1  à  6;  —  du  mot 
Élément  ;  il  désigne  la  partie  in- 
divisible des  choses,  ou  la  partie 
spécifiquement  identique,  V,  m, 
1  ;  —  du  mot,  Nature  ;  c'est  la 
production  et  le  développement 
des  ôtres,  V,  iv,  1  et  suiv. —  du 
mot  Nécessaire,  V,  v,  1  ;  —  du 
mot  Un  :  unité  accidentelle  et 
essentielle  de  simple  attribution 
ou  d'essence,  V,  vi,  1  ;  —  delà 
continuité,  et  de  l'unité,  particu- 
lière qu  elle  peut  former,  V,  vi, 
5  ;  —  son  unité,  toute  définition 
prise  en  elle-même  est  divisible 
et  séparable  ;  définition  spéci- 
fique, V,  VI,  10,  11  ;  —  du  mot 
Ltre  ;  du  double  sens  de  ce  mot  ; 
indirect  ou  essentiel,  V,  vu,  1  ; 

—  du  mot  Substance  ;  acceptions 
diverses  de  ce  mot,  V,  viii,  1  ; 

—  le  fond  de  la  —  est  la  subs- 
tance, V,  VIII.  4;  —  du  mot 
Identité,  sens  divers,  V,   ix,  1  ; 

—  du  mot  Opposé,  V,  x,  1  ;  — 
spéciale  du  mot  Contraire  ;  quatre 
espèces   diverses    de    contraires, 

V,  X,  2  ;  —  du  mot  Autre,  ac- 
ceptions diverses  de  ce  mot,  V, 
X,  5  et  suiv.;  —  des  mots  An- 
térieur et  Postérieur,   V,  xi,  1  ; 

—  du  mot  Puissance,  ou  possibi- 
lité ;  sens  diflerents  de  ces  mots, 
V,    XII,    1  ;  —   de   l'Impossible, 


V,  XII,  13;  —  principale  do  la 
Puissance,  V,  xii,  18  ;  —  du 
mot  Quantité,  V,  xiii,  1  ;  —  du 
mot  Qualité  ;  ses  sens  divers,  V, 

XIV,  1  ;  —  du  mot  Relatif,   V, 

XV,  1  ;   —   du  mot   Parfait,  V, 

XVI,  1  ;  —  plus  simple,  par 
Alexandre  d'Aphrodise,  du  mot 
de  Parfait,  V,  xvi,  1,  n.;  — du 
mot  Terme,  V,  xvh,  1  ;  —  de 
1  expression  En  soi;  ses  accep- 
tions diverses,  V,  xviii,  t  et 
suiv.  ;  —  ses  éléments  essentiels, 
que  renferme  l'expression  de  En 
Soi,  V,  XVIII,  6,  7  ;  —  du  mot 
Disposition,  V,  xix,  1  ;  —  du 
mot  Possession  ou  État  ;  sens 
divers,  V,  xx,  1  et  suiv.  ;  —  du 
mot  Passion  ;  différents  sens.  V, 
XXI,  1  et  suiv.  ;  —  du  mot  Pri- 
vation ;  différents  sens,  V,  xxii. 
1  et  suiv.  ;  —  du  mot  Avoir; 
sens  divers,  V,  xxiii,  1  ;  —  du 
mot  Provenir  ;  ses  divers  sens, 
V,  XXIV,  1  et  suiv.  ;  —  du  mot 
Parties;  sens  divers.  V,  xxv,  1 
à  5  ;  —  ses  parties,  V,  xxv,  5  ; 
—  du  mot  Tout;  son  double 
sens,  V,  XXVI,  1  à  7;  —  du 
mot  Mutilé  ou  incomplet,  V, 
xxvii,  1  ;  —  du  mot  Genre,  a 
trois  sens  spéciaux.  V,  xxviii,  1 
à  7  ;  —  du  mot  Faux  ;  ses  sens 
divers,  V,  xxix,  1  ;  —  fausse  ; 
de  la  définition  unique  ou  multi- 
ple dans  chaque  chose  ;  la  défini- 
tion fausse  n'est  la  définition  do 
rien,  V,  xxix,  4  à  7  ;  —  ini- 
tiale, à  laquelle  on  ajoute  des 
compléments  successifs,  selon  les 
attributs  qu'on  prête  au  sujet. 
V.  XXIX,  5,  n.  ;  —  du  mot  Acci- 
dent, V,  XXX,  1  ;  —  essentielle 
du   triangle,  V,    xxx,   1  n. 

Déi-inition  de  l'essence  des  choses. 
Met.,  VI,  I,  8  ;  —  et  analyse  de 
l'Accident,  exemples  de  l'architec- 
ture et  de  la  géométrie,  VI,  ii, 
3  et  suivants  ;  de  l'Accident,  VI, 
II,  8  ;  —  essentielle,  explique 
pour  chaque  chose  ce  qu'elle  est 
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en  soi,  VU,  iv,  5  ;  —  de  l'Être, 
pris  individuellement  et  en  lui- 
même,  ou  pris  avec  une  modifi- 
cation quelconque  ;  la  définition 
s'applique  surtout  aux  substan- 
ces ;  il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  la  simple  appellation;  elle 
s'adresse  toujours  au  primitif, 
VII,  IV,  6  à  10;  —  essentielle 
du  genre,  s'applique  aussi  aux  es- 
pèces. Vil.  IV,  10,  n.  ;  —  son 
objet  primitif  et  essentiel  ;  unité 
absolue  de  l'être  qu'elle  fait  con- 
naître, VII,  IV,  15,  16;  —  ap- 
pliquée à  des  termes  complexes  ; 
sa  difficulté,  VII,  v,  1  et  suiv.  ; 

—  véritable,  ne  s'applique  qu'à 
la  substance  ;  pour  les  autres  ca- 
tégories, c'est  uniquement  par 
voie  d'addition,  VII,  v,  7  ;  —  le 
mot  ne  peut  avoir  qu'une  seule 
signification  ;  il  s'applique,  ainsi 
que  l'essence,  aux  substances 
seules,  ou  du  moins  plus  qu'à 
tout  le  reste  et  d'une  manière 
primitive  et  absolue,  VII,  v,  8, 
9  ;  —  de  l'être  et  celle  de  ses 
attributs  essentiels,  sont  identi- 
ques. VII,  VI,  11  ;  —  notion 
sur  laquelle  elle  doit  porter,  la 
matière  étant  dans  le  défini,  VII, 
Yii,  10  et  n.  ;  —  substantielle, 
est  le  princi{)e  de  tout  le  reste 
dans  le  syllogisme,  VII,  ix,  6; 

—  du  tout  et  la  définition  des 
parties,  VII,  x,  1;  —  du  cercle 
et  de  la  syllabe,  VII,  x,  2,  6  ; 

—  du  mot  Partie,  VII,  x,  4  et 
n.  ;  —  dans  la  — ,  c'est  la  forme 

u'on  exprime  et  non  la  matière, 
n,  X,  6;  —  de  l'angle  aigu,  an- 
térieure au  temps  d'Âristole,  est 
encore  celle  que  nous  gardons 
aujourd'hui,  VII,  x,  12,  n.  ;  — 
il  n'y  a  pas  de  —  pour  les  indi- 
vidus; il  n'y  a  que  le  témoi- 
gnage des  sens,  \II,  viii,    18  ; 

—  ne  s'adresse  qu'à  l'universel 
et  à  la  forme  spécifique,  VII, 
XI,  1  ;  —  du  cercle  d'airain  et 
de  l'homme,  Vil,  xi,  2  et  3;  — 


^ 


de  la  ligne,  VII,  xi,  4  et  n.  ;  — 
de  l'homme,  composé  de  l'âme  et 
du  corps,  VII,  XI,  9;  —  dans  la 

—  de  l'essence,  il  n'y  a  pas  do 
matière,  parce  que  la  matière 
est  toujours  indéterminée,  VII, 

XI,  12. 

Definitigti,  théorie  destinée  à  com- 
pléter les  Analytiques,  Met. ,  VII, 

XII,  1  ;  —  de  l'homme,  de 
l'unité  que  forme  cette  unité, 
VII,  XII,  2  et  suiv.  ;  —  ordi- 
naire de  1  homme,  dans  les  écoles 
de  la  Grèce  et  dans  l'école  pla- 
tonicienne, VII,  XII,  3,  n.  ;  — 
est  une  notion  et  une  substance, 
VII.  XH,  4;  — par  la  méthode 
de  division,  VII.  xii,  5;  — est 
la   notion   des  différences,   VII, 

XII,  10  ;  —  la  théorie  de  la  — 
n'est  pas  épuisée  dans  la  Méta- 
physique, VII,  XII,  12,  n.  ;  — 
on  n  y  mentionne  pas  l'univer- 
sel; mais  il  y  est  compris,   VII, 

XIII,  6  et  n.  ,  —  s'adresse 
surtout  à  la  substance.  VII,  xiii, 
13;  —  il  n'y  a  plus  de  —  pos- 
sible pour  quoi  que  ce  soit,  si  la 
définition  est  indécomposable. 
Vil,  XIII,  13  ;  —  il  n'y  a  ni  — 
ni  démonstration  pour  les  subs- 
tances sensibles.  Ml,  xv,  2;  — 
doit  toujours  être  scientifique, 
VII,  XV,  3;  —  il  n'y  a  ni  —  ni 
science  du  particulier,  quand 
bien  même  le  particulier  est 
étemel,  VII,  xv,  3  à  8;  —  du 
soleil  prise  pour  exemple;  on  se 
trompe  en  croyant  le  définir, 
quand  on  ne  fait  qu'ajouter  à  sa 
notion  des  épithètcs  qui  n'éclair- 
cisscnt  rien,  VII,  xv,  8. 

—  n'est  qu'une  explication, 
VIII  ,1,  4  ;  —  relative  à  1  acte  de  la 
chose  et  à  sa  forme  spécifique  ; 
exemple  d'une  définition  maté- 
rielle, VIII,  II,  10;  — ce  qu'ex- 
prime son  énoncé,  VIII,  m,  8; 

—  comparaison  de  la  —  et  du 
nombre;  leurs  rapports  et  leurs 
différences,    VIII,    m,    19;    — 
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unité  qu'on  lui  reconnaît,  sans 
dire   ce  qui  la  constitue.   YIII, 

III.  12;  — -courante  de l  homme 
dans  l'école  platonicienne,  VIII, 
VI,  2  et  n.  ;  —  pourune  —  il  faut 
distinguer  la  matière  et  la  forme, 
VHI,  VI,  5,  7  ;  —  générale,  de 
la  notion  de  puissance,  TX,  ii, 
2  ;  —  de  l'acte  par  la  puissance, 
n'est  pas  très  régulière,  IX,  6. 
2,  n.  ;  —  du  terme  dernier.  IX. 
vfi,  8  ;  —  de  l'unité  ;  première, 

X,  I,  4;  —  de  l'unité  ;  son  ap- 
plication. X,  16;  —  de  la  me- 
sure, X,  I.  11  ;  —  de  l'unité,  X, 

XI,  5  ;  —  de  la  diflTérence  parfaite 
et  finie,  X,  iv,  2.  Voir  Socratc. 

Définitions  qui  s'adressent  à  une 
seuleet  môme  science,  Met.,  T,  ii. 
9  àl3  ;  — examinées  pourla  pre- 
mière fois  par  Platon,  I,  vi,  3  ; 

—  s'appliquent  k  des  êtres  fort 
difTcrcnts  des  objets  sensibles,  I, 
VI,  4;  —  de  Thomme,  IV,  iv, 
7  ;  —  limites  de  leur  nombre  ; 
attribution  d'un  mom  différent 
et  spécial  pour  chacune  d'elles, 

IV,  IV,  8  ;  —  le  genre  y  est  la 
notion  essentielle,  V,  xxviii,  4  ; 

—  difficultés  d'une  théorie,  VII, 
X,  11  ;  —  pourquoi  les  —  des 
parties  n  entrent-elles  pas  dans 
les  définitions  du  tout,  dans  les 
mathématiques,  VI,  xi,  8  ;  — 
exemple  do  quelques  —  ;  un 
seuil  de  porte,  une  maison,  un 
accord  musical,  VIII,  ii,  8;  — 
d'Archytas,  réunissant  les  deux 
caractères  essentiels  ;  définition 
du  temps  serein  ;  définition  du 
calme  de  la  mer,  VIII.  ii,  11  ; 

—  de  l'unité  des  —  et  des  nom- 
bres ;  la  cause  spéciale  de  la  dé- 
finition, c'est  l'unité  même  du 
défini,  VIII,  VI,  1  ;  —  on  y 
suppose  toujours  et  l'existence 
de  l'objet,  et  son  unité,  VIII, 
VI,  8,  n.;  —  dans  lesquelles  se 
trouve  impliquée  la  notion  de  la 
puissance,  IX,  i,  5;  —  des  con- 
traires, X,  IV,  3  et  suiv. 


—  de  l'œuf  et  delà  larve.  An., 
I.  IV,  3;  —  des  crustacés  ;  différen- 
ces de  définition  des  crustacés  par 
les  naturalistes  et  par  l'Académie 
française,  I.  vi,  2,  n.  ;  —  im- 
parfaite, de  la  cheville  dans  le 
langage  vulgaire,  I.  xi,  6  et  n.  ; 

—  prétendue  définition  de  l'hom- 
me attribuée  à  Platon,  II,  viii, 

1,  n.  ;  —  qu'on  a  essayé  de 
donner  de  la  membrane,  III, 
XI,  1,  n.  ;  —  de  la  graisse  et  du 
suif,  empruntée  par  Buflbn  à 
Aristote,  III.  xiii,  1,  n.  ;  —  des 
mollusques,   par  Guvier,  IV,  i, 

2,  n.  ;  —  du  langage,  IV,  ix.  2: 

—  plus  précise  de  ce  qu'on  doit 
entendre  par  animal  aquatique, 
VIII.  II,  6;  —  de  la  Nature. 
Par.^  I,  I,  31  ;  —  de  l'essence  et 
de  la  substance  ;  impossibilité  de 
la  donner  où  étaient  les  anciens 
philosophes,  I,  i,  37  ;  —  mérite 
qu'Aristote  fait  à  Démocrite  et 
à  Socrate  de  s'en  être  occupés, 
I,  I,  37,  n.  ;  —  de  quelques  ex- 
pressions dont  l'emploi  devra 
être  fréquent  en  histoire  natu- 
relle, I,  V,  9,  14  ;  — de  la  raison, 
Par.,  pr.  cxlv  ;  —  des  sciences, 
pr.  cLxxxi  ;  —  du  mâle  et  do  la 
femelle,  Gén.,  I,  ii,  4  ;  —  du 
sperme  dans  les  espèces  où  il  y  a 
deux  sexes,  I,  xii,  5. 

Déglutition  particulière  du  ser- 
pent, An.,  VIII,  VI,  2. 

Dégoût  des  jeunes  gens,  après  les 
premières  jouissances  vénérien- 
nes, Pro.,  IV,  11. 

Degrés  de  calorique  dans  les  diffé- 
rents corps.  Par.,  I,  ii,  et  suiv., 
n.  ;  II,  IV,  4,  n. 

Dehors,  dedans,  dans  les  maisons, 
on  entend  mieux  du  dehors  que 
du  dedans,  Pro.,  XI,  37. 

Déjections,  plus  ou  moins  abon- 
dantes selon  les  espèces,  Pro.^ 
X,  59. 

Déjocès,  fils  de  Phraorte.  fonda- 
teur de  la  monarchie  des  Mèdes, 
P,  et  D.,  pr.  XLîii. 
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Délassemçxt,  cause  de  plaisir, 
lihé.y  I,  XI,  4. 

DELAt'jiAY,  M.  Ch..  son  Cours  ôl^- 
nicn taire  d'astronomie,  C/r/,  II, 
14.  4,  n.  :  pr.  xxxix. 

Delere,  sens  de  ce  mot  latin,  ap- 
pliqué aux  lettres,  P,  et  Z>.,  pr. 
cxx. 

Deliade,  ou^Tago  de  Nicocharrà, 
Poé.,  II,  4. 

Délibératifs,  un  des  trois  genres 
en  rhétorique,  Bhé.,  I,  m,  3  ;  — 
principaux  objets  que  traite  le 
genre  délil)oratif.  I,  iv,  13;  — 
le  genre  délibéra tif,  comparé  au 
genre  judiciaire,  III,  xvii,  9  et 
suiv.  ;  —  théorie  du  genre  dé- 
libératif,  Al.  202  à  216  :  —ex- 
plication du  genre  délibératif, 
Jihé.,  pr.  Liv. 

Délibération.  &  quoi  elle  s'appli- 
que, Jihé.,  I,  II,  12  ;  —  objets 
sur  lesquels  elle  porte,  I,  ii,  15  ; 

—  limites  dans  lesquelles  elle  est 
nécessairement  renfermée,  I,  iv, 
1  ;  —  l'objet  propre  de  la  déli- 
bération est  le  choix  des  moyens, 
plutôt  que  le  but,  I,  vi,  1  ;  — 
})olitique,  plus  difiBcile  qu'une 
décision  judiciaire,  III,  xvii,  9  ; 

—  sa  définition  et  ses  limites, 
Mor.,  N,  III,  4.1;  —  doit  se 
confondre  avec  l'intention,  N, 
III,  3,  16  ;  —  ne  s'applique 
qu'aux  moyens  et  jamais  au  but, 
N,  III,  4,  11  ;  —  a  le  même 
objet  que  l'intention,  id.,  ibid., 
17  ;  —  sa  définiUon,  N,  VI,  7, 
1,  2,  3  et  4  ;  —  objet  propre 
delà  —,  E,  II,  10.  10;  —po- 
litiques et  tribunaux,  comparés. 
Bhé.f  I,  I,  9. 

Délire,  dans  la  fièvre,  Pro.,  III, 

17. 
Delirtum    tremens,    observé  dans 

l'Antiquité.  Pro.,  III,  5,  n. 
Délits,  différence  qu'on  doit  faire 

entre  eux,  Mor.,  N,  V,   5,    3; 

—  l  intention  en  change  la  na- 
ture, N,  y,  8,  3,  4,  5,  6.  7;  — 
sa  définition,  Hhé.,  I,   x,    3  et 


suiv.  ;  —  I,  XIII,  12  ;  —  ce  qui 
le  cause  souvent,  c'est  la  facilité 
de  le  commettre,  I,  xir,  7  ;  — 
vulgaire,  parait  pltis  facile  h  com- 
mettre, I,  I.  XII,  21  ;  —  a  divers 
degrés,  selon  les  circonstances,  I, 
XIV,  1  ;  —  plus  ou  moins  grand, 
plus  ou  moins  punissable.  I, 
XIV,  8;  —  résulte  de  l  intention, 
1.  XIII,  8  ;  —  publics,  délits  pri- 
vés, I,  XIII,  3  ;  —  de  deux  es- 
pèces, comme  les  actes  justes,  I, 
xiiT,  9  ;  —  la  loi  ne  peut  les 
énumérer  dans  tous  leurs  détails, 
I,  xiii,  10  ;  —  causes  ordinaires 
des  délits  parmi  les  hommes,  pr. 
i  X  ;  —  gravité  relative  des  dé- 
lits. Pro.,  XXIX,  5. 

De  l'orateur.  Voir  Cicéron. 

Délos,  inscription  de  — ,  Mor. ,  E, 

I ,  1,1;  —  inscription  de  —  N ,  I, 
6,  13;  —  confédération  maritime 
de  — ,  après  la  guerre  Médique. 

au  profit  d'Athènes,  P.  et  />., 
pr.  Lxxv  ;  —  le  voyage  à  Délos 
vient  après  les  Panathénées, 
exemple  cité  h  l'appui  de  cette 
expression  :  Qu'une  chose  vient 
d'une  autre,  (ién.,  I,  xii,  4. 

Déloyauté  de  certains  moyens  de 
plaidoirie,  Bhé.,  III,  xv,  11. 

Delphes,  les  couteliers  de  —  fa- 
briquent des  instruments  à  plu- 
sieurs uns, Pol.,  I,  i,  5  ;  — trou- 
bles de  cette  ville  causé  par  un 
mariage,  VIII,  m,  3  ;  —  ins- 
cription de  — ,  Mor.,  G, II,  17, 
6,  n.  ;  —  précepte  de  — ,  pr. 
XLix  ;  —  oracle  de  —  consulté 
par  les  rois  de  Lydie,  comme 
par  les  Grecs,  P.  et  />..  pr. 
XXI  ;  —  oracle  consulté  par  Gré- 
sus,  pr.  xxxiri  ;  —  les  couteaux 
qu'on  y  fabrique  sont  des  ins- 
truments à  deux  fins,  IV,  vi,  8, 
n. 

Déluge,  possibilité  du  — ,  Phy., 
IV,  19,  16  ;  —  causé  par  le  aé- 
bordemcnt   de   la  mer,    Mété., 

II,  8,  42  et  suiv.  ;  —  de  Deu- 
calion,  I,  14,  21  ;  —  a  fait  périr 
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les  races  du  nord,  Pro.,  XIV, 

15. 
Delyré,    barbarisme    forgé    pour 

rendre  un  mot  grec,  Rhé.t  HI. 

VI,  n. 
Démade,  son  accusation  contre  Dé- 

mosthène,  lihé.j  II,  xxiv,  15. 
Démagogie,  est  une  corruption  de 

la  République.  PoL,  III,  v,   4  , 

—  sa  place  dans  la  science  poli- 
tique, VI.  V,  1  ;  —  moyens  de 
la  contenir,  VII,  ii,  9  ;  —  n'est 
pas  amenée  plus  souvent  que 
toute  autre  forme  de  gouverne- 
ment par  les  révolutions,  VIII, 
X,  6. 

Démagogues,  leur  pouvoir,  PoL^ 
VI,  IV,  4  ;  —  et  le  flatteur  se 
ressemblent,  VI,  iv,  5  ;  —  sont 
les  flatteurs  du  peuple,  VIII,  ix, 
6  ;  —  leur  turbulence  amène 
parfois  des  révolutions,  VIII.  iv. 
1  ;  —  leurs  manœuvres  contre 
les  riches,  VIII,  iv,  3  ;  — les 
démagogues  provoquent  les  con- 
fiscations, VII,  III,  2. 

Demandeur,  débouté  par  l'égalité 
des  voix,  Pro.,  XXIX,  13. 

Démangeaisons,  causées  par  cer- 
taines maladies,  Pro.,  VII,  8. 

Dêmes,  nom  des  bourgades  chez 
les  Athéniens,  Poé.,  III,  4. 

Demeures  des  animaux,  An.,  I,  i, 
22  ;  —  des  oiseaux  sauvages, 
causes  de  leur  construction,  IX, 

XII,   1. 

DÉMÉTRiusdePhalère.  cité  sur  une 
antithèse,  Bhé.,  III,  ix,  17,  n.; 

—  cité  sur  une  expression  do 
Théognis,  III,  xi,  17,  n.  ;  — 
emprunte  un  exemple  à  Aristote, 
III,  IX.  18,  n.  :  —  son  ouvrage 
de  l'Élocution,  cité  sur  les  poè- 
tes qui  ne  sont  bons  qu'à  lire, 
III,  XII,  12,  n.  ;  —  cité  sur 
l'Enthymême.  E,  page  364. 

Demi-cercles,  pourquoi  ne  sont- 
ils  pas  des  parties  de  la  défini- 
tion du  cercle.  Met.,  VII,  xi.  8. 

Demi-circonférence,  mouvement 
sur  la  —,  Phy.,  VIII,  12,  44. 


Démocède,  médecin,  accompagne 
Polycrate  de  Samos  à  Sardes,  et 
y  est  fait  prisonnier  par  les  Per- 
ses. P.  et  />.,  pr.  Lv. 

Démocrate,  sa  comparaison  sur 
les  orateurs.  Rhé.,  III,  iv,  4; 
—  cité  par  Plularque,   111,  iv, 


4.  n. 


Démocratie,  définition  de  la  — , 
Pol.,  III,  v,  5  et  suiv.  ;  —  ses 
principes  généraux,  VII,  i,  6  et 
suiv.  ;  —  ses  caractères  distinc- 
tifs,  VIII,  VII,  22  ;  —  la  dé- 
mocratie ne  repose  pas  essen- 
tiellement sur  la  souveraineté 
de  la  majorité,  VI.  m,  6  ;  — la 
démocratie  doit  être  essentielle- 
ment formée  par  des  pauvres, 
VI.  III,  8  ;  —  ses  variétés,  VII, 
I,  4  ;  —  quatre  formes  de  la  dé- 
mocratie, VII,  II,  1  ;  —  cinq 
espèces  de   démocratie,  VI,  iv, 

2  ;  —  ses  prétentions  contre 
l'oligarchie,  III,  v,  7  ;  —  ruses 
politiques  dans  la  démocratie, 
VI,  X,  7  ;  —  organisation  spé- 
ciale du  pouvoir  dans  la  démo- 
cratie. VII,  I,  1  et  suiv.  ;  —  la 
démocratie  est  le  plus  solide  dos 
gouvernements.  VIII,  vi.  4  ;  — 
Aristote  en  fait  l'éloge,  VIII.  vf. 
5,  n.  ;  —  la  démocratie  d'Athè- 
nes, renforcée  par  ses  victoires 
sur  les  Perses.  VIII,  m.  5  ;  — 
renversée  à  Thèbcs.  k  Mégare, 
VIII,  II,  6  ;  —  déviation  de  la 
république,  ^fo^.,  N.  VIII.  10, 

3  j  —  ses  causes  dernières.  lihé., 
I,  IV,  11  ;  —  un  des  quatre 
gouvernements,  I.  viii,  2. 

Démocratiques,  utilité  des  formes 
— ,  même  dans  les  oligarchies, 
Pol.,  VIII.  vu,  3. 

DÉMOCRITE,  admiré  par  Bacon,  //., 
pr.  cxix  ;  —  son  opinion  sur 
râme.y<.,ï,2.3;— danssa  théo- 
rie sur  l'âme,  il  la  réduit  à  être 
un  atome,  id.,  ibid.  ;  —  en 
quoi  sa  pensée  sur  l'àme  diffère 
de  celle  d'Anaxagore,  I.  2,  5; 
—  il  confond  l'âme  et  l'inlelli- 
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gence,  id.y  ib,  ;  —  il  justifie 
une  expression  d'Homère,  id., 
ib.  \  —  pour  lui,  le  vrai  est  ce 
qui  nous  parait,  id.,  ib.  ;  — 
son  explication  de  l'àrae  et  de 
l'intelligence,  qu'il  confond,  I,  2, 
12  ;  —  explique  le  mouvement 
par  l'action  des  sphéroïdes,  1,  5, 
2  ;  —  comment  il  entend  que 
l'àmc  meut  le  corps,  I,  5,  1  :  — 
ses  corpuscules,  I,  4,  19; 
rapprocné de Xénocrale,  id.,  ib.' 

—  pensées  de  —  sur  les  sphères 
indivisibles,  I.  3,  9  ;  —  il  croit 
que  l'âme  meut  le  corps,  comme 
elle  se  meut  elle-même,  id.,  ib.  : 

—  confond  sentir  et  penser,   I, 

I,  4,  n.  ;  —  critiqué  peut-être 
par  A.ristote,  I,  1,  4,  n.  ;  — 
cité,  I,  2.  3,  n.  ;  —  son  opinion 
erronée  sur  l'étendue  de  la  vi- 
sion, II,  7,  6  ;  —  d'Abdère,  sa 
théorie  de  la  vision  en  partie  vraie 
et  en  partie  fausse,   O  ,    Sens.. 

II,  6  ;  —  erreur  de  —  qui  ré- 
duit toutes  les  sensations  au  tou- 
cher, id.,  IV,  14  ;  —  réfuté  sur 
la  théorie  de  la  sensibilité,  id., 
IV,  15  ;  id.,  16  ;  —  son  opinion 
sur  les  rêves  réfutée,  O.,  Div., 
Il,  5  et  6  ;  —  semble  avoir  sup- 
posé que  tous  les  animaux  respi- 
rent, O.,  Resp.,  11,1  ;  —  croit 
que  la  respiration  a  pour  but 
d'empêcher  que  l'âme  ne  soit 
expulsée  du  corps,  id. ,  IV,  1  ;  — 
confond  Tâme  et  la  chaleur,  id. , 
2  ;  —  ses  sphéroïdes  critiqués, 
id.,  id.  ;  —  théorie  de  — ,  sur 
la  respiration,  id.,  2,  3  \  —  ex- 
plication qu'il  donne  de  la  mort, 
id.,  ^  ]  —  fait  venir  l'intelli- 
gence du  dehors,  id.,  S  ;  —  sa 
théorie  sur  la  mort  est  très  in- 
complète, id.,  6;  —  sa  théorie 
sur  la  respiration,  O.,  Resp..  IV, 
etsuiv.  ;  —  sur  la  mort,  id.,  3, 
et  suiv.  ;  —  semble  avoir  par- 
tagé une  opinion  d'Ëmpédocle, 
Sens.,  II,  2,  n.  ;  —  réfuté  par 
Aristote,   id.,  II,  5,  n.  ;  —  est 


critiqué  dans  une  expression  in- 
déterminée d'Aristotc,  id.,  11, 
6,  n.  ;  —  opinion  de  —  qu'A- 
ristote  n'approuve  qu'avec  res- 
triction, id,,  II,  7,  n.  ;  —  ap- 
prouvé par  Aristote,  lorsqu'il  dit 
que  la  partie  de  l'œil  qui  voit  est 
de  l'eau,  id.,  II,  11,  n.  ;  —  cité 
id.,  Ill,  12,  n.  ;  —  mol  em- 
ployé par  Aristote.  propre  au 
système  de  — ,  id.,  IV,  3,   n.  ; 

—  cité,  IV,  5.  n.  ;  —  id.,  IV. 
14.  n.  ;  —  confond  les  saveurs 
et  les  figures,  id.,  IV,  16,  n.  : 

—  id.,  VI,  4,  n.  ;  —  admet  le 
système  des  émanations,  id.,  VI, 
9,  n.  ;  —  cité,  O.,  Div.,  H,  5. 
n.  ;  —  cité,  Resp.,  I,  1,  n.  ;  — 
veut  que  tous  les  animaux  res- 
pirent, id.,  III,  6,  n.  ;  — cité, 
id.,  IV,  1,  n.  ;  —  ne  recon- 
naissait pas  d'intelligence  dans 
la  Nature,  id.,  4,  1,  n.  ;  —  cité, 
id.,  2,  n.  ;  —  id.,  3,  n.  ;  — 
id.,  4,  n.  ;  —  id.,  5,  n.  ;  — 
id.,  7,  n.  ;  —  cité,  id..  VII,  1, 
n.  ;  —  cité,  id.,  XVII,  8,  n.  ; 
id.,  XXI,  7,  n. 

DÉMOCRITE,  explique  le  monde  par 
le  hasard  et  non  par  l'intel- 
ligence, Ciel,  pr.  cxvi  ;  —  son 
système  des  atomes  et  des  lignes 
insécables.  I,  5,  1,  n,  ;  —  cri- 
tiqué peut-être  par  Aristote,  I, 
7,4,  n.  ;  —  croit  à  tort  l'uni- 
vers infini,  I,  7,  18  ;  —  n'a  pas 
bien  conçu  l'infini,  I.  7,  19  ;  — 
prétend  que  la  terre  est  plate, 
II,  13.  10  ;  —  son  opinion  sur 
l'origine  des  éléments,  III,  7,1; 

—  cité  sur  la  forme  du  feu,  III, 
8,  7  ;  —  a  nié  lexistcnce  du 
vide,  et  n'a  pas  parlé  de  la  pesan- 
teur, IV,  2.  9  ;  —  erreur  de — , 
sur  la  cause  qui  fait  surnager 
certains  corps  à  la  surface  de 
1  eau,  IV,  6,  t. 

DÉMOCRITE  et  Leucippe,  critiqués 
sur  le  mouvement  dans  le  vide. 
Ciel.,  III.  2,  3  ;  —  désignés  peut- 
être   par  Aristote,  III,  2.  6,  n.  ; 
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—  presque  toujours  associés  par 
Aristote,  111,  4,  5,  n.  ;  —  leurs 
théories  fausses  sur  le  nombre 
des  éléments,  111,  4,  5. 

—  sa  théorie  assez  juste  de  la 
voie  lactée,  Mété.,  pr.  x  ;  — ne 
croit  pas  à  la  stabilité  actuelle 
des  mers,  pr.  xiv  ;  —  sa  théo- 
rie erronée  des  tremblements  de 
terre,  pr.  xix  ;  —  d'Abdère, 
son  opinion  sur  la  cause  des  co- 
mètes, I,  6,  1  ;  —  son  opinion 
sur  les  comètes  et  leurs  rapports 
aux  planètes.  1,  6,  11  ;  —  sa 
théorie  de  la  voie  lactée,  d'après 
Stobée,  1,  8,  4,  n.  ;  —  son 
explication  de  la  voie  lactée,  1, 
8,  4  ;  —  réfutation  de  sa  théo- 
rie, I,  8,  5  ;  —  a  cru  que  la 
mer  serait  un  jour  desséchée, 
II,  3,  3  ;  —  sa  théorie  des  trem- 
blements de  terre,  II,  7,  1  ;  — 
réfutation  de  cette  théorie,  11, 
7,  5  ;  —  critiqué  sans  doute  par 
Aristote  sur  la  théorie,  des  trem- 
blements de  terre,  11.  7,  8,  n. 

—  critiqué  par  Aristote  pour 
ses  théories  sur  la  Nature,  Phy. , 
pr.  cxxxix  ;  —  ses  opinions  sur 
tes  principes  de  l'Être,  1,  2,  1  ; 

—  prend  pour  ses  deux  princi- 
pes le  vide  et  le  plein,  1,   6,  1  ; 

—  n'a  fait  qu'effleurer  la  ques- 
tion de  l'essence  et  de  la  forme, 
11,  2,  10  ;  —  croit  les  éléments 
infinis  en  nombre,  111,  4.  8  ;  — 
sépare  les  éléments  les  uns  des 
autres,  111,  4,  9  ;  —  son  systè- 
me des  atomes,  VI,   15,  1,  n.  ; 

—  a  cru  le  temps  incréé,  ainsi 
que  l'univers,  Vlll,  1,  15;  — 
critiqué  pour  n'avoir  pas  suffi- 
samment approfondi  les  choses, 
Vlll,  I,  27;  --  indiqué  par 
Aristote,  11,  4,  7,  n.  ;  —  et 
Anaxagore,  comparés  sur  l'infini 
et  les  éléments,  111,  4,  9  ;  —  et 
Leucippe,  presque  toujours  réunis 
par  Aristote,  IV,  8,  3,  n.  ;  — 
et  Leucippe  réfutés  sur  la  théo- 
rie du  vide,  IV,  8,  3. 


— fait  les  atomes  infinis  en  nom- 
bre, P.  et  D.,  1,1,2,  n.;  — croit 
le  nombre  des  éléments  infini.!, 

1 ,  3  ;  —  ses  atomes,  1,1,  4  ;  — 
différence  de  son  atomisme  avec 
celui  d'Épicure,  1,  1,  4,  n.  ;  — 
louange  de  son  système  sur  la 
production,  I,  1,  2  ;  —  loue 
par  Aristote,  1,  2,  2,  n.  ;  — 
nie  la  réalité  de  la  couleur,  I, 

2,  7  ;  —  loué  pour  ses  études 
spéciales  et  exactes  des  phéno> 
mènes,  I,  2,  9  ;  —  sa  théorie 
sur  laction  et  la  passion,  I,  7, 
2  ;  —  très  estimé  par  Aristote, 
I,  7,  2,  n.  ;  —  admet  une  cer- 
taine quantité  dans  les  atomes. 
1,  8,  10  ;  —  critiqué,  I,  9.  4  ; 
— sa  théorie  sur  l'unité  de  lÈtre, 
/^.etZ>.,p.  229; — ses  fragments, 
p.  229,  n.  ;  —  ses  fragments, 
par  M.  Mûllach,  p.  264,  n.  ;  — 
de  Milet  ou  d'Abdère,  pr.  vu  ; 
et  Leucippe,  leur  système  sur 
l'altération,  I,  2,  4  ;  —  nient  le 
vide,  1,  8,  3  ;  —  maître  de  Pro- 
tagore,  d'Abdère,  H  hé.,  pr.  xv; 

—  de  Ghios.  sa  raillerie  contre 
Mélanippide,  III,  ix,  8  ; — diffé- 
rent Je  Démocrite  d'Abdère, 
m.  IX,   8,  n. 

Démocrite  et  Leucippe ,  leur  sys- 
tème. Met.,  I,  IV,  11  ;  — et  Leu- 
cippe, sont  les  fondateurs  du  sys- 
tème des  atomes  ;  époque  de  la 
naissance  de  Démocrite,  d'après 
M.  Ed.  Zeller,  1,  iv,  11,  n.  ;  — 
et  Leucippe,  expliquent  tous  les 
phénomènes  à  l'aide  de  trois  dif- 
férences ;  —  questions  auxquel- 
les ils  n'ont  pas  touché,  I,  nr, 
13  et  suiv.  ;  —  son  système, 
IV,  V,  4,  n.  ;  —  source  de 
ses  principes,  le  vide  et  le 
plein,  IV,  v,  5  ;  —  et  Empédocle, 
erreur  de  leur  doctrine  sur  les 
perceptions  des  sens,  IV,  v,  8  ; 

—  allusion  à  sa  théorie,  VII,  i, 
8,  n.  ;  —  approbation  d«  sa 
théorie;  les  atomes,  selon  lui, 
sont  des  substances,  VII,  xii,  11; 
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—  ne  reconnaît  que  trois  diffé- 
rences dans  les  choses,  VIII,  ii,  2. 

—  son  erreur  sur  la  produc- 
tion du  fil  par  raraigncc.  An., 
IX,  XXXI,  7  ;  —  réfuté  &  tort 
par  Arisloto.  sur  rori^ine  de  la 
matière  des  fils  et  des  toiles  des 
araignées,  IX.  xxxi,  7,  n.  ;  — 
traces  danatomie  qu'on  trouve 
dans  ses  travaux,  pr.  lxiv  ;  — 
sa  méthode  en  histoire  naturelle, 
pr.  LXi  ;  —  né  à  Abdère,  le 
plus  savant  des  Grecs  avant 
Aristote  ;  ses  nombreux  ouvra- 
ges ;  est  le  naturaliste  auquel 
Aristote  a  fait  le  plus  d'em- 
prunts ;  ses  connaissances  va- 
riées ;  ceux  de  ses  ouvrages  qui 
intéressent  le  plus  ;  ses  voyages  ; 
réfutation  et  louange  d'Aristote 
pour  sa  zoologie  ;  quelques-unes 
de  ses  opinions,  citées  d'après 
Élien.  pr.  lxiii  ;  —  sa  préten- 
due correspodance  avec  Hippo- 
crate,  pr.  lxtii. 

—  allusion  à  sa  théorie  du 
hasard,  Par.,  I,  i,  18,  n.  ;  — 
son  erreur  sur  la  figure  et  la 
couleur,  I,  i,  21  ;  —  allusion 
k  son  système,  I,  i,  23,  n.  ;  — 
son  mérite  dans  Télude  de  la 
Nature,  I,  i,  37  ;  —  réfutation 
de  son  opinion  sur  la  respira- 
tion, III,  I,  9,  n.  ;  —  son  er- 
reur, sur  les  viscères  dans  les  ani- 
maux qui  n'ont  pas  de  sang.  III, 
IV,  1  ;  —  avait  raison  contre 
Aristote  sur  les  viscères  des  in- 
sectes, III,  IV,  1,  n.  ;  —  réfu- 
tation d'Aristote  sur  la  respira- 
tion des  poissons,  dans  le  traité 
de  la  Respiration,  IV.  xiii,  10, 
n.  ;  —  et  Socrate,  direction  nou- 
velle qu'ils  ont  imprimée  à  1  o- 
tude  de  la  Nature,  pr.  ix. 

—  désigné,  Gén.,  I,  xii,  10, 
n.  ;  —  désigné  ;  Aristote  a  souvent 
réfuté  ses  doctrines,  I,  xiv,  2, 
n.  ;  —  désigné  pour  sa  théorie 
de  la  respiration,  II,  v,  4,  n.  ; 

—  son  erreur  sur  les  parties  des 


animaux  qui  se  séparent  les  pre- 
mières, II,  VI,  5  ;  —  sur  la  nu- 
trition du  fnptus  ;  impos.sihili(o 
do  sa  théorie,  II,  vi,  8,  10  ;  — 
erreur  de  sa  théorie,  fidèlement 
rcpn>duite  (lar  Arisloto,  II,  x, 
5,  n.  ;  —  conclusion  d  Aristote, 
concernant  une  de  ses  théories. 
II,  VI,  8,  n.  ;  —  sa  théorie  sur 
la  division  des  membres  du  fœ- 
tus et  sur  sa  nutrition.  II,  vi, 
10  ;  —  désigné  par  Aristote, 
})our  son  opinion  sur  la  forma- 
tion des  membres  de  l'embryon, 
II.  VI,  10,  n.  ;  —  désigné  par 
Aristote,  II,  vu,  8,  n.  ;  —  dé- 
signé par  Aristote,  II,  vm,  5, 
n.  ;  —  insuffisance  de  son  expli- 
cation des  conditions  indispensa- 
bles à  l'Être  ;  il  n'admet  que  la 
nécessité  et  l'éternité  des  choses, 
II,  VIII,  12  ;  —  ses  travaux  zoo- 
logiques,  II,  VIII,  12,  n.  ;  — 
théorie  métaphysique  par  la- 
quelle il  essayait  d'expliquer  la 
Nature,  II,  viii,  12,  n.  ;  —  son 
erreur  sur  sa  stérilité  du  mulet  ; 
réfutation  de  sa  théorie,  II,  x,  1, 
2  ;  —  et  Empédocle,  leurs  tra- 
vaux zoologiqucs  ;  discussion  de 
leurs  théories  sur  la  stérilité  du 
mulet,  II.  X,  1.  n.  ;  —  objec- 
tion contre  la  théorie  de  —  sur 
la  stérilité  des  mulets,  II,  x,  5, 
n.  ;  —  sa  théorie  des  atomes, 
qu' Aristote  semble  adopter,  III, 
X,  11,  n.  ;  —  théories  de  — , 
d'Anaxagore  et  d  Empédocle,  sur 
la  formation  originelle  des  sexes 
femelle  et  mâle,  IV,  i,  2-4  ;  — 
manière  dont  Aristote  parle  de 
lui  dans  ses  ouvrages  zoologi- 
ques, IV,  I,  4; — discussion  spé- 
ciale de  son  opinion  et  de  celle 
d  Empédocle  relativement  à  l'o- 
rigine des  sexes  ;  réfutation  de 
l'une  et  de  l'autre,  IV,  i,  5-14  ; 
—  blâmé  de  n'avoir  rien  dit 
dans  son  système  sur  la  cause 
de  la  dilTércnce  des  organes  se- 
xuels, IV,   i,  6,  n.  ;  —  et  Era- 
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pédocle,  leurs  théories  de  la 
ressemblance  et  de  la  dissem- 
blance des  enfants  aux  parents  ; 
réfutation  de  ces  théories,  IV, 
III,  18-22  ;  —  son  erreur  sur  la 
formation  des  monstres,  IV,  m, 
2,  5  ;  — doute  exprimé  par  MM. 
Aubert  et  Wimmcr  sur  la  théo- 
rie do  la  production  des  monstres, 
adoptée  par  lui,  IV,  m,  25,  n.; 

—  ses  théories  réfutées  par 
Aristote,  IV,  iv,  10,  n. 

—  désigné  sans  doute  par  Aris- 
tote, Gtf/i.,  V,  i,  5,  n.  ; — sa  théo- 
rie de  la  vision  combattue  par  Aris- 
tote dans  le  traité  de  la  Sensation 
cl  le  traité  de  l'Ame,  V,  i,  15, 
n.  ;  —  son  opinion  sur  la  vision, 
V,  i,  27;  n.  ;  —  son  erreur  sur 
la  cause  de  la  chute  des  dents, 
V,  VII,  2,  5  ;  — son  témoignage 
fréquemment  invoqué  et  discuté 
dans  l'Histoire  des  Animaux, 
V,  VII,  2,  n.  ;  —  s'était  occupé 
avant  Aristote  d'histoire  natu- 
relle. V,  VII,  2,  n.  ;  —  erreur 
de  sa  théorie  sur  les  dents,  V, 
VII,  4,  n.  ;  —  ne  voyant  que  la 
nécessité  des  choses,  a  omis  la 
fin  où  elles  tendent,  V,  vu,  9  ; 

—  manière  dont  Aristote  réfute 
ses  opinions  fausses,  Gén.^  pr.  xii. 

Dbmodocus,  son  mot  contre  les 
Milésiens,  N,  vir,  8,  3. 

Démons  supérieurs  à  l'homme, 
Phf.,  II,  4,  10  ;  —  sont  fils  des 
Dieux,  Rhé.y  II,  xxiii,  11. 

Démonstratif,  un  des  trois  gen- 
res en  rhétorique,  lihé.,  I,  m, 
4  :  —  sens  spécial  de  ce  mot  en 
rhétorique,  I,  m,  3,  n.  ;  — 
l'amplification  convient  surtout 
au  genre  démonstratif,  I,  ix,  28  ; 

—  le  style  démonstratif  est  sur- 
tout fait  pour  être  lu,  III,  xii,  12  ; 
— théorie  du  genre  démonstratif. 
Al,  p.  216  à  220; —  explication 
du  genre  démonstratif ,  Êhé.,pT. 
Liir,  Liv,  ctLXi; — sens  vrai  de  ce 
mot,  pr.  Lxi  ;  —  enthymèmes 
démonstratifs,  II,  xxii,  16. 


Démonstration,  ses  définitions, 
Z.,  pr.  XXII  ;  —  ses  éléments, 
ses  définitions,  son  but,  pr.  lu  ; 

—  est  le  sujet  des  Premiers 
Analytiques,  ^.  .^.,  I,  1,  1  ;  — 
ne  peut  être  étudiée  qu'après  le 
syllogisme,  I,  4,  1  ;  —  hypothé- 
tique, faite  par  syllogisme  hypo- 
thétique, I,  23,  2  ;  —  se  fait 
par  trois  termes,  I,  25,  1  ;  — 
prise  pour  syllogismes,  I.  31,  3  ; 

—  circulaire,  sa  définition,  II, 
5,1;  —  dans  la  première  figure, 
id.t  1  et  suiv.  ;  —  circulaire, 
dans  la  seconde  figure,  II,  6,  1, 
et  suiv.  ;  —  circulaire,  dans  la 
troisième  figure,  II,  7.  1  et  s.  ; 

—  circulaire  se  fait  d'une  figure 
dans  l'autre,  II,   7,  8  et  suiv.  ; 

—  définition  de  la  — ,  par  ré- 
duction à  l'absurde,  II,  11,  1  et 
suiv.  ; , —  ostensive.  comparée  à 
la  démonstration  par  réduction 
à  l'absurde,  II,  14,   1  et  suiv.  ; 

—  leurs  rapports  et  leurs  diffé- 
rences, id.f  ibid.  ;  —  rapport 
général  de  la  —  syllogisttque 
par  l'absurde,  et  de  la  démons- 
tration ostensive,  II,  14,  20  ;  — 
opposée  à  dialectique,  II,  16,  8; 

—  possibilité  de  la  — ,  I.  1*"" 
section,  ch.  1. 

Démonstration,  sa  définition,  et 
ses  éléments,  D.  A.,  I,  2^  sec- 
tien,  du  ch.  2  au  ch.  15  inclu- 
sivement ;  —  est  universelle, 
I,  1,  8  ;  —  sa  définition,  I,  2, 
5  ;  — sa  définition,  I,  2,  5,  n.  ;  — 
ses  rapports  et  ses  différences 
avec  le  syllogisme,  I,  2,  7  ;  — 
deux  objections  contre  la  —  II, 
3,  1  ;  —  ne  s'applique  pas  à 
tout,  I,  2,  1  ;  —  circulaire,  est 
impossible  au  sens  où  l'enten- 
dent quelques  philosophes,  I,  3, 
5  ;  —  comment  elle  est  possible, 
I,  3,  7  ;  —  son  emploi  très  li- 
mité, id.,  ibid.  ;  — est  le  syl- 
logisme tiré  de  propositions  né- 
cessaires, I,  4,  1  ;  —  son  carac- 
tère de  nécessité,  I,  4,  1  ;  —  ce 


DÉMONSTRATION 


309 


que  c'est  que  la  —  universelle, 
I,  4,  12  ;  —  on  peut  y  com- 
mettre quatre  erreurs,  I,  5.  1 
et  suiv.  ;  —  porte  un  caractère 
de  nécessité,  1,  6,  2  ;  —  une 
preuve  qu'elle  se  forme  d'élé- 
ments nécessaires,  I,  6,  4  ;  — 
ne  peut  passer  d  un  genre  à  un 
autre,  I.  7,  1  et  suiv.  ;  —  ex- 
ception, id.r  5  et  id.  ;  —  a 
trois  éléments  principaux,  I.  7. 
2  ;  —  arithmétique,  se  borne 
toujours  au  genre,  ï,  7,  4  ;  — 
a  sa  conclusion  étemelle,  I,  8,1; 

—  ne  s'applique  pas  aux  choses 
périssables,  la.,  ihid.  ;  —  ses 
trois  éléments  essentiels,  I.  10, 

5  ;  —  s'adresse  à  la  parole  inté- 
rieure de  l'àme.   I,    10.   7  :   — 

{principe  qu'emploie  toujours 
a  —  par  l'absurde,  I,  11.  3  et 
4  ;  —  du  fait,  —  do  la  cause, 
leur  différence,   I,  13.   1  et  s.  : 

—  a  recours  à  ta  première  figu- 
re du  syllogisme,  pour  être  par- 
faite, I.  14,  1  ;  —  se  tire  de 
principes   universels,    I,   18,  1  ; 

—  ne  va  point  à  l'infini,  1,  19, 
10  ;  —  négative,  est  limitée 
comme  l'affirmative,  I,  21,  1  et 
suiv.  ;  —  affirmative,  a  des  li- 
mites, haut  et  bas,  I,  22.  let  s.; 

—  ne  s'applique  qu'aux  attributs 
qui  sont  essentiels.   I,    22,   24  ; 

—  ne  s'étend  pas  à  tout,  comme 
on  l'a  dit,  I,  22,  29  :  —  ne 
peut  passer  d'un  genre  à  un 
autre,  I,  23,  4  ;  —  particulière, 
inférieure  à  la  démonstration 
universelle,   I,   24.   2   et   suiv.  ; 

—  universelle,  supérieure  à  la 
particulière,  I,  24.  4  ;  —  affirma- 
tive, supérieure  h  la  négative,  I, 
25, 1  et  suiv.  ;  —  ostcnsive.  pour 
démonstration  affirmative,  erreur 
probable  du  texte,  I,  25,  1,  5  et 

6  n.  ;  —  affirmative,  supérieure 
à  la  —  par  l'absurde,  I.  26,  1  et 
suiv.; —  la  négative  lui  est  supé- 
rieure aussi.  I.  26.  2  ; —  compa- 
raison des  deux — ,  1, 26 , 3  et  suiv. 


— ,  ses  diverses  espèces.  D.  A., 

I,  5*  section  duch.  24  au  34  ;  — 
suppose  et  admet  l'essence,  II, 
3.  12  ;  —  ne  peut  s'appliquer 
à  l'essence,  II,  4,  1  et  s.  ;  — 
changement  de  la  —  en  dé- 
finition, II,  section  1  ;  —  son 
changement  en  définition,  II, 
du  ch.  1  à  ch.  10  ;  —  ne  peut 
se  confondre  avec  la  définition, 

II,  3,  1  et  suiv.  ;  —  par  la  di- 
rision.  II,  6,  6  ;  —  seule,  prouve 
l'existence  de  la  chose,  II,  7,  3  ; 
—  théorie  véritable  de  la  —  de 
l'essence.  Il,  8,  1  et  suiv,  ;  — 
résumé  de  la  théorie  de  la  — , 
II,  10,  8  ;  —  circulaire,  se  fait 
d'une  figure  dans  l'autre,  II,  12, 
13  ;  —  est  le  but  commun  des 
Premiers  et  des  Derniers  Analy- 
tiques ;  c'est  de  plus  l 'objet  spé- 
cial des  Derniers.  II,  18,  1,  et 
n.  ;  —  le  principe  de  la  —  n'est 
pas  la  — ,  IL  19,  8  ;  —  défini- 
tion de  la  — .  T.,  I,  1,4;  — 
dans  la  —  particulière,  est  com- 
prise celle  de  l'universel,  T., 
Vlll.  14,  12;  — sont,  comme 
les  sciences,  infinies  en  nombre, 
/?.   A'..  9,  1. 

Démonstration  procède  en  ligne 
droite,  et  non  point  circulai  re- 
ment, A.,  I,  3,  15  ;  —  emploi 
régulier  de  la  — ,  Phy.,  VIII,  1, 
25  ;  —  règles  générales  de  la  — , 
Phy.,  II,  1,  11  ;  —  s  arrête 
dans  certains  cas  à  la  simple 
possibilité,  Afété.,  I.  7,  1  ;  — 
littérale.  P.  et  /)..  Il,  5,  6  ;  — 
définie  par  Mclissus.  ibid.  p.  221. 
—  oratoire;  est  l'enthymème, 
Hhé.,  I,  I,  11  ;  —  se  fait  par  in- 
duction ou  syllogisme,  1.  ii.  7  ;  — 
définie  en  dialectique  et  en  rhé- 
torique, I,  II,  9  ;  —  facilitée 
par  des  arguments  spéciaux  à  la 
question,  11,  xxii.  13  ;  —  une 
des  deux  parties  essentielles  du 
discours,  III,  xiii.  2  ;  —  ne 
peut  jamais  être  arbitraire,  III, 
XVII,  7. 
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— la  théorie  de  la  démonstration 
appartient  à  la  logique,  Met. ,  III. 
I.  5,  n.  ;  —  d'où   elle    part  ;    à 

3uoi  elle  s'applique,  et  ce  qu'elle 
cmontre.  111,   ii.   15  ;  —  prin- 
cipe sur  lequel  elle  s'appuie,  iV, 

III,  11  ;  —  impossibilité  de  tout 
démontrer  sans  exception,   IV, 

IV,  2  ;  —  différence  entre  la  — 
et  la  réduction  à  l'absurde,  IV, 
IV,  3,  n.  ;  —  sa  possibilité,  IV, 
IV,  5;  —  le  principe  de  la  —  n'est 
pas  une  dcmonstralion,  IV,  vi, 
2  ;  —  doit  être  rangée  parmi 
les  choses  nécessaires,  V,  v,  6  ; 

—  il  n'y  a  ni  —  ni  définition 
pour  les  substances  sensibles, 
Vil,  XV,  2  ;  —  ne  s'adresse 
qu'à  des  choses  nécessaires,  VII, 
XV,  3  ;  —  littérale,  pour  établir 
le  véritable  sens  du  mot  Possible, 

IX,  IV,  3  et  suiv.  ;  —  littérale 
de  la  solidarité  de  l'un  des  ter- 
mes avec  l'autre,  dans  la  théorie 
du  possible,  IX,  iv,  5;  —  du 
principe  de  1  antériorité  de  l'acte 
sur  la  puissance,  au  point  de 
vue  de  la  raison  et  au  point  de 
vue  du   temps,   IX,  viii,   3,  4  ; 

—  tirée  du  3''  Livre  d  EucUde, 
rappelé  par  Alexandre  d'Aphro- 
dise,  IX,  IX,  4,  n.  ;  —  des  pro- 
priétés des  figures  géométriques, 
appuyée  de  l'exemple  du  trian- 
gle, IX,  IX,  4  et  n.  ;  —  de 
l'Identité  de  l'élre    et  de  1  Un, 

X,  II,  6  ;  —  insuffisante  de 
l'existence  des  Idées,  I,  vi,  31  à 
33  ;  —  des  mathématiques,  aux- 
quelles l'idée  du  bien  est  étran- 
gère, III,  II,  3  ;  —  premières, 
qui  se  retrouvent  ensuite  dans 
les  démonstrations  subséquentes, 
sont  les  éléments  des  dcmonstra- 
irations,  V,  m,  4. 

Démonstration  de  ce  qu'on  en- 
tend par  nécessité  dans  les  cho- 
ses de  la  Nature,  Par.,  I,  i,  11  ; 

—  qu'il  faut  adopter  pour  ex- 
pliquer la  nécessité,  I,  i,  33  ;  — 
que  les  veines  partent  toutes  du 


cœur  ;  observations  anatomiques 
à  ce  sujet,  III,  iv,  7,  9  ;  —  de 
l'authenticité  du  traité  des  Par- 
ties des  animaux,  Par.,  D,  cxci 
et  s.  ;  —  possible  de  certaines 
vérités  éternelles,  Gén.,  Il,  vm, 
13. 

Démonstrative,  proposition  — , 
sa  définition,  P.  ^.,1,  1,  6. 

Démontrable,  tout  n'est  pas — dans 
le  monde,  Mét.^  IV,  vi,  2. 

Démontré,  le  — sert  pour  démon- 
trer les  prémisses,  P.  A.,  II,  5, 
7. 

Démontrer,  par  voie  de  réduction 
à  l'absurde;  sa  différence  avec 
démontrer  par  la  voie  ordinaire, 
Met.,  IV,  IV,  4. 

DÉMOSTHÈNE,  admire  l'éloquence 
de  Laodamas,  Rhé.,  I,  vu,  10, 
n.  ;  —  cité  sur  Ghabrias  et  Cal- 
listrate,  I,  vu,  10,  n.  ;  —  son 
discours  contre  Timocrate,  cité 
sur  une  loi  des  Locriens,  I,  vu, 
29,  n.  ;  —  parle  de  Philocrate, 
dans  son  discours  sur  la  Cou- 
ronne, II,  m,  7,  n.  ;  —  parle 
deux  fois  d'Ergophile,  II,  m,  8, 
n.  ;  —  cité  sur  Diopithe,  II, 
VIII,  7,  n.  ;  —  et  les  meurtriers 
de  Nicanor,  II,  xxiii,  5  ;  —  cité 
pour  le  discours  sur  la  Couronne, 
II,  xxiii,  8,  n.  ;  —  indiqué  peut- 
être  dans  la  Rhétorique,  II, 
xxiii,  27,  n.  ;  —  accusé  par 
Démade,  II,  xxiv,  15  ;  —  son 
mot  sur  les  orateurs  et  les  co- 
médiens, III,  I,  5,  n.  ;  —  fait 
usage  de  diminutifs,  III,  m,  21, 
n.  ;  —  sa  comparaison  sur  le 
peuple,  III,  IV,  4  ;  —  cité  sans 
doute  par  Aristole,  III,  iv,  4, 
n.  ;  —  son  discours  contre  Théo- 
crine,  cité  sur  Méroclcs,  III,  x, 
11,  n.;  —  de  Falsà  legationc, 
cité  sur  le  prétendu  décret  de 
Miltiade,  III,  x,  19,  n.  ; — son 
discours  contre  Noéra,  cité  sur 
Pilholaûs,  111,  X,  10.  n.  ;  —  sa 
Fausse  ambassade,  citée  sur  une 
métaphore,  III,x,12,n.;  —  peut- 
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être  nommé  par  Aristote,  Rhé.y 
pr.  xLviii  ;  —  ne  s'est  pas  formé 
par  l'étude  de  la  Rhétorique  d' A- 
ristoie,  pr.  lxxix  ;  —  ses  études 
et  ses  travaux,  pr.  lxxx  ;  —  sa 
gloire,  pr.  lxxxi  ;  —  n'est  peut- 
être  pas  nommé  par  Aristote, 
pr.  LXXXI  ;  —  et  Gicéron,  vivront 
perpétuellement  par  leurs  écrits, 
pr.  CXI. 

De  natvra  DEORUM,  traité  de  Ci* 
céron,  cité  sur  l'amitié,  Rhé.^ 
II,  IV,  1,  n.  ;  —  cité  sur  Pam- 
phile,  U,  XXIII,  30,  n. 

Deniers  publics,  leur  recouvre- 
ment, Po/.,  VII,  V,  4. 

Dénombrement  des  êtres,  Ciel^  I, 
1.  2. 

Dénominations,  sjUogistiques  , 
créées  par  Aristote  lui-même,  P. 
A. ,  1, 4,3,  n.  ;  —  diverses,  second 
procédé  dialectique,    id.^  ibid.\ 

—  distinction  des  —  diverses, 
Tun  des  quatre  procédés  dialec- 
tiques, 7'.,  I,  13,  1  ;  —  di- 
verses, l'un  des  quatre  procédés 
dialectiques,  T.,  I,  15,  1  et 
suiv.  ;  —  diverses  — ,  utilité  de 
leur  étude,  I,  18,  1  ;  —  spéciale, 
tirée  de  l'accident.  II,  1,  4;  — 
dérivée  des  formes  de  la  matière, 
Met. y  Vil,  VII,  13;  — dumotde 
Puissance,  IX,  i,  4,  5. 

Dénouement,  doit  toujours  sortir 
de  la  pièce,  Poé.,  XV,  8;  — 
distinct  de  l'intrigue  dans  la  tra- 
gédie, XVIII,  1  ;  —  défininition 
du  —  dans  la  tragédie,  XVIII, 
3  ;  —  difficultés  d'un  bon  — , 
XVIII,  6  ;  —  différence  entre  le 

—  et  le  nœud  d  un  drame,  Poé.^ 
pr.  XXXV  ;  —  règles  du  — ,  pr. 
XXX  vvi. 

Dense,  indication  et  signification 
de  ce  mot,  C7.,  8,  15;  —  l'un 
des  deux  principes  de  Démocrite, 
Phy.y  I,  6,  1  ;  —  et  rare,  rap- 
port du  —  et  du  —,  IV,  13, 
12;  —  et  rare,  leurs  rapports. 
Ciel,  III,  1,  10;  —  et  rare, 
leur  définition,  Met.,  I,  vu,  57. 


Densité  et  rareté  des  corps,  Phy.  i 
IV,  13,  1. 

Dentale,  poisson  ;  sa  nourriture, 
laisse  tomber  son  estomac  par  la 
bouche,  en  poursuivant  les  petits 
poissons.  An.,  VIII,  iv,  5;  — 
poissons  des  côtes,  VIII,  xv,  2. 

Dentitions,  les  quatre  —  de  l'àne, 
An.,  VI,  xxïii,  1. 

Dents,  admirable  disposition  des 
dents  dans  les  animaux,  Phy,, 
pr.  XXXV  ;  —  admirable  organi- 
sation des  —  des  animaux,  II,  8, 

2  ;  —  leurs  différences  dans  les 
animaux,  en  nombre  égal  ou  iné- 
gal dans  les  deux  mâchoires.  An. , 
II,  m,  12;  —  leur  importance: 
elles  fournissent  les  caractères 
les  plus  marqués  et  les  plus  sûrs 
pour  déterminer  les  espèces,  II, 
m,  12,  n.  ;  —  saillantes,  dents 
carnassières,  II,  m,  13,  14;  — 
chute  des  premières  dents,  chez 
l'homme  et  les  autres  animaux  ; 
leur  couleur  diverse  selon  l'âge, 
II,  m,  16  ;  —  canines,  incisives, 
molaires  ;  dents  plus  nombreuses 
chez  les  mâles,  il,  m,  18,  19  ; 

—  pousse  extraordinaire  des  mo« 
laires  chez  l'homme  et  chez  la 
femme,  II,  m,  20  ;  —  de  l'élé- 
phant, II,  m,  21  ;  —  des  pois- 
sons, II,  IX.  10  ;  — des  serpents, 
II,  xiï,  22. 

—  dureté  des  dents,  III,  vu, 
4  ;  —  leur  sensibilité  :  nature 
des  parties  qui  les  composent,  III, 
VII.  4,  n.  ;  — leur  couleur  ;  les 
Éthiopiens  ont  les  dents  blanches 
et  les  os  blancs,  Ifl,  ix,  3  ;  —  et 
cornes  des  écrevisses,  leur  nom- 
bre ;  dents  des  langoustes,  IV, 
II,  12-19  ;  — et  bouche,  des  cra- 
bes, et  leur  disposition,  IV,  m, 

3  ;  —  et  bouche,  des  tcstacés, 
IV,  IV,  Il  ;  —  les  cinq  dents 
des  hérissons,  IV,  v,  5  ;  — perte 
des  dents  chez  les  chiens  :  et  leur 
nature  selon  les  âges,  VI,  xx,  7  ; 

—  perte  des  dents  chez  le  bœuf, 
VI,    XXI,    5;  — du   cheval;  cas 
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fort  rares  de  leur  perte  entière, 
VI,  XXII,  4;  —  (Tes  lions,  VI, 
XXVIII,  'i  ;  —  pousse  des  — 
chez  les  enfants.  Vil,  ix,  8  ;  — 
des  ruminants,  IX,  xxxvii,  9, 
10. 

—  études  de  la  science  mo- 
derne sur  les  dents,  Gén.,  II, 
viii,  35,  n.  ;  —  rapport  des 
dents  aux  os;  erreur  d'Aristote 
sur  leur  croissance,  II,  viii,  35, 
n.  ;  —  particulièrement  chez 
l'homme;  ce  sont  des  os,  mais 
se  distinguant  des  autres  os  par 
leur  croissance  constante  ;  leur 
usure  avec  l'âge  ;  T homme  naît 
sans  dents,  II,  viii,  35-39;  — 
leur  nature,  particulièrement 
chez  l'homme,  II,  viii,  35-38  ; 

—  fonction  et  objet  des  dents  chez 
rhomme,  II,  viii,  36  ;  —  usure 
des  dents  avec  l'âge,  II,  viii,  38; 

—  leur  nutrition,  leur  sécrétion  ; 
leur  composition  difTérente  de 
celle  des  os  ordinaires,  II,  viii, 
38,  n.  ;  —  fonctions  multiples 
qu'elles  ont  à  remplir,  V,  vu. 
1  ;  —  usage  des  dents  chez  les 
animaux,  V,  vu,  1  ;  —  erreur 
de  Dcmocrite  sur  la  cause  de  la 
chute  des  dents,  V,  vu,  2-5  ;  — 
cause  de  leur  chute,  V,  vu,  6. 

—  la  perle  des  dents  abrège  la 
vie,  Pro.y  X,  48  ;  —  leur  perte 
influe  sur  la  longévité.  X,  48,  n.  ; 

—  hlancheur  des  dents  des  Éthio- 
piens, X,  66  ;  —  agacées  par  les 
figues,  XXII,  14;  —  la  perte 
des  dents  abrège  la  vie,  XXXÏV, 
1  ;  —  fort  sensibles  au  froid, 
XXXIV,  2  ;  —  sentent  plus  le 
froid  que  la  chaleur,  ibia.,  3. 

Dents,  définit  mal  ia  vie,  T.,  VI, 
10,  4;  —  philosophe  de  l'école 
de  Platon,  et  peu  connu,  VI,  10, 
4,  n. 

Denys,  l'Ancien,  tyran  de  Syra- 
cuse, PoL,  VIII.  V,  6  et  VIII, 
VIII,  4  ;  —  prend  une  femme 
dans  la  ville  de  Locres,  VIII,  vi, 
7  ;    —   chasse  de   Syracuse    un 


citoyen  qui  avait  le  monopole 
des  fers,  1,  iv,  8  ;  —  son  sys- 
tème d  impôts,  VIII,  IX,  5  ;  — 
ses  manœuvres  contre  les  riches, 

VIII,  IV,  5;  —  demande  des 
gardes  aux  Syracusains,  III,  x,  9. 

—  méchanceté  qui  lui  est  attri- 
buée par  Plutarque,    Mor.^   N, 

IX,  1,  4,  n.;  —  sa  férocité,  G, 
II,  8,  33  ;  —  le  tyran,  demande 
une  garde  personnelle,  Rhé.,  I. 
II,  21  ;  —  fait  mettre  à  mort  le 
poète  Antiphon,  II,  vi,  23  ;  — 
caractère  transmis  par  lui  à  ses 
descendants,  II.  xv,  4  ;  —  ré- 
ponse que  lui  fit  Aristippe, 
d'après  Diogène  Lacrce,  II,  xvi, 
3,  n.  ;  —  est  un  tyran  et  un  vo- 
leur, II,  zxiv,  11  ;  —  ses  flat- 
teurs et  sa  cour,  III,  n,  12;  — 
autre  Denis,  surnommé  l'homme 
d'Airain,  III,  ii,  14;  —  le 
jeune,  attaqué  par  Dion,  Po/., 
VlII,  VIII,  14  ;  —  chute  de  sa 
t}rannie,  VIII,  viii,  19. 

— peintre,  peignait  les  hommes 
tels  qu'ils  sont,  Poe.,  11,2. 

Denys,  le  tyran,  avait  à  sa  cour  le 
poète  Philoxène,  11,  5.  n.  ;  — 
chef  courageux  des  Phocéens  à 
Ladé,  contre  les  Perses,  P.  et  Z>., 
pr.  Lxviii. 

De.nys  Bacchus,  Rhé.,  111,  ii,  12, 
n. 

Denys  d'IIalicamasse,  cité,  Mor., 
N.  I,  2,  8,  n.  ;  —  cite,  N,  I, 
5,  3,  n.  Voir  Analytiques. 

Denys  d'IIalicamasse,  cite  un  pas- 
sage de  la  Rhétorique  d'Aristote, 
dans  sa  lettre  à  Ammée,  Rhé. , 
I,  I,  13,  n.  ;  —  donne  une  va- 
riante, en  citant  un  passage  d'A- 
ristote, I,  I,  l'i,  n.  ;  —  donne 
une  variante,  en  reproduisant  un 
passage  de  la  Rhétorique,  I,  ii, 
7,  n.  ;  —  reproduit  un  passage 
de  la  Rhétorique,  II,  xxxiii,  4, 
n.  ;  —  son  erreur  sur  Démos- 
thène,  II,  xxiii,  5,  n.  ,  —  cite 
un  passage  de  la  Rhétorique,  II, 
XXIII,  8,  n.  ;  —  cité  sur  un  pas- 
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sage  de  Lysias;  II,  xxiii,  28,  n.; 

—  reproduit  un  passage  de  la 
Rhétorique,  II,  xiiv,  15,  n,  ;  — 
sa  lettre  à  Pompée,  citée  sur 
Gorgias  et  son  style,  I,  10,  n.  ; 

—  cité  sur  Lycimnius,  III,  ii, 
17,    n.  ;  —  cité  sur   la    meta- 

Ehore,  III.  I,  9,  n.  ;  —  cité  sur 
is  assemblées  délibérantes,  III, 
XVI,  17,  n.  ;  —  cité  sur  Anaxi- 
mène.  D,  AL,  164  ;  — cité  sur  la 
date  et  1  influence  de  la  Rhéto- 
rique d'Aristote,  pr.  xciv. 

—  Époque  où  vivait  —  le  tyran, 
7>ro.,  XXVllI,  1,  n. 
De  Oratore,  de  Cicéron.  cité  sur 
les  enthymèmes,  Bhé,,  II,  xxiii, 

I,  n.  ;  —  cité  sur  la  partition, 

II,  XXIII,  16,  n. 

DÉPEr^sEs  publiques,  administra- 
tion des  —,  Pol.,  VII,  V,  12. 

Dépérissement,  suppose  vie  et 
nutrition,  A.,  II,  4,  6  ;  —  des 
plantes  et  des  animaux,  par  l'ex- 
cès de  production,  6 en.,  III,  i, 
12,  13. 

Déplacement,  sixième  espèce  de 
mouvement,  C,  14,  1  et  suiv.  ; 

—  des  noms  et  des  verbes,  ne 
change  pas  le  sens  de  la  propo- 
sition. H.,  10,  17  ;  —  de  la  dis- 
cussion, peut  être  une  ressource 
dans  certains  cas,  7".,  II,  5,  1 
et  suiv.;  —  de  la  discussion,  rend 
le  raisonnement  inattaquable, 
li.  À'.,  17,  21  ;  —  réciproque 
des  corps,  atteste  Tcxistcnce  de 
l'espace,    Phy.,    IV,    2,    1  ;  — 

2u'on  voudrait  faire  du  I*'^  livre 
u  traité  des  Parties  des  Ani- 
maux, désavoué  par  Arislote  lui- 
môme,  An.,  pr.  CLv  ;  —  mons- 
trueux de  la  rate  et  du  foie  dans 
quelques  quadrupèdes,  H,  xii, 
6  ;  —  singuliers  des  parties  du 
corps,  chez  des  animaux  d'ail- 
leurs bien  constitués  Gén.,  IV, 
IV,  3  ;  —  d'organes,  dans  les 
animaux,  IV,  iv,  22. 
Dépopulation,  ciïcts  de  la  —  à 
Sparte,  Pol.,  U,  vi,  12. 


Dépôt,  nier  undép6t,  est  une  infa- 
mie, lihé., Il,  vï,  2;  — successifs 
de  la  semence,  chez  les  frelons  et 
chez  les  guêpes,  An.,\,  xx,  2  ;  — 
nier  un  dépôt  est  un  délit  plus 
grave  que  de  ne  pas  payer  sa 
dette,  Pro.,  XXIX,  2  :  —  nier 
un  — ,  même  de  peu  de  valeur, 
est  un  grave  délit,  XXIX,  6. 

Dépouillement  des  serpents  ;  ma- 
nière dont  il  se  fait,  An.,  VIII, 
XIX,  6;  —  chez  les  insectes; 
chez  quelques  poissons,  VIII, 
XIX,  7,  8. 

Déraisonner,  on  déraisonne  plus 
dans  une  demi -ivresse  que  dans 
une  ivresse  complète,  Pro.,  III, 
2. 

Derdas,  sa  conspiration  contre 
Amyntas,  Pol.,  VIII,  vin,  10. 

Dérivatifs,  principe  sur  lequel 
sont  fondes  les  —  en  médecine, 
O.,  Sens.,  VII,  1,  n. 

Dernier,   ce  que   l'auteur  entend 

{>ar  ce  mot  dans  l'expression  : 
lésidu  dernier  de  la  nutrition, 
Géfi.,  IV,  1,  26,  —  Analyti- 
ques, Voir  Analytiques  ;  —  al- 
lusion aux  —  Analytiques,  T., 
VII,    3,    2.    Voir   Analytiques; 

—  Analytiques,  cités,  Mor.,  I, 
2,  8,  n.  ;  — cités,  N,  I,  5,  3, 
n.  Voir  Analytiques. 

Derniers  Analytiques,  cités  sur  la 
théorie  de  la  science,  Phy  I,  1, 
1,   n.  ;   —    sur    l'universel,    I, 

1,  2,  n.  ;  —  I,  1,  4,  n-  ;  — 
cités  sur  les  principes,  I,  2,  3, 
n.  ;  —  cités  sur  l  induction, -I, 

2,  6,  n.  ;  —  cités  sur  les  axiomes, 
I,  2,  7,  n.  ;  —  cités  sur  la 
définition  de  l'attribut,  I,  4,  14, 
n.  ;  —  cités  sur  la  méthode 
géométrique,  II,  2,  4,  n.;  — 
cités  sur  la  méthode,  II,  3,  1, 
n.  ;  —  sur  la  cause,  II.  3,  2,  n.; 

—  cités  sur  les  principes  indé- 
montrables. VIII,  1,  27,  n.  ;  — 
cités  sur  les  axiomes,  VIII,  3,  6, 
n.  ;  —  cités  sur  la  cause  des 
éclipses  de  lune,  Mété.,  II,   8, 
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31,  n.  ;  —  cités  sur  la  théorie 
de  réclair,  II.  9,  11.  n.  ; — cités 
sur  la  réfraction  de  la  lumière, 
m,  2,  7,  n.  ;  —  cités  sur  la 
scintillation  des  étoiles.  Ciel,  II, 
8,  6,  n.  .  —  cités  sur  les  éclipses 
do  lune,  II,  14,  13,  n.  ;  — cités 
sur  la  démonstration.  P.  et  D. , 
p.  221,  n.  ;  —  cités  sur  la  dé- 
monstration, Bhé..,  I,  I,  11,  n.; 

—  cités  sur  le  syllogisme  démons- 
tratif, II,  XXII,  17,  n.  ;  —  sur 
les  syllogismes  apparents,  II, 
XXII,  18,  n.  ;  —  cités  sur  Bry- 
son,  III,  II,  17,  n.  ;  —  sur  la 
démonstration.  III,  xvii,  7,  n.  ; 

—  cités  sur  l'Enthymème,  E, 
page  364   Voir  Analytiques. 

—  cités  sur  la  théorie  de  l'art 
et  de  la  réflexion,  Met,,  I,  i,  4, 
6,  n.,  —  cités  sur  les  cas  parti- 
culiers de  la  science.  I.  ii,  7,  n.  ; 

—  cités  sur  la  précision  de  l'arith- 
métique. I,  II,  9,  n.  ;  —  cités 
sur  l'induction  et  sur  l'acquisi- 
tion des  principes,  I,  vu,  63, 
64,  n.  ;  —  cités  sur  les  indivi- 
sibles, II,  II,  13,  n,  ;  —  leur 
objet  spécial,  III,  i,  5.  n.  ;  — 
cités  sur  la  démonstration  et  sur 
le  principe  de  contradiction,  III, 
II,  10,  12,  n.  ;  —  III,  II.  XIV, 
15,  19,  n.  ;  —  cités  sur  la  théo- 
rie des  universaux,  III,  vi,  9, 
n. 

—  cités  sur  la  critique  d'Aris- 
tote  contre  la  dialectique  et  la 
sophistique.  Met.,  IV,  ii,  19,  n.; 

—  cités  sur  l'usage  des  axiomes 
et  sur  la  méthode  des  géomètres, 

IV,  m,  2,  n.  ;  —  cités  sur  la 
démonstration,  IV,  iv,  2,  n.  ;  — 
cités  sur  le  principe  de  la  dé- 
monstration. IV,  VI,  2,   n.  ;  — 

—  cités  sur  l'exemple  de  la 
santé,  V,  ii,  4,  n.  ;  —  cités  sur 
les  éléments  de  la  démonstra- 
tion, V,  m,  IV,  n.  ;  —  cités 
sur   la  définition  du  nécessaire, 

V,  V,  3,  n.  ;  —  cités  sur  la  gran- 
de parole  qu'Aristote  a  énoncée 


en  parlant  de  la  vérité.  V,  v,  6. 
n.  ;  —  cités  sur  des  propositions 
appelées  des  propositions  contre 
nature,  V,  vu,  3,  n. 

—  cités  sur  les  sciences  étudiant 
ce  que  sont  les  choses,  sans  exami- 
ner leur  existence,  VI,  i,  5,  n.  ; 

—  cités  sur  le  fondement  de  la 
science,  VI,  ii,  12,  n.  ;  —  cités 
sur  la  vraie  méthode  d'acquérir 
la  science,  VII,  4,  2,  n.  ;  — 
cités  sur  un  exemple  exprimant 
la  même  pensée  que  la  Métaphy- 
sique, VU,   IV,   9,    16,   n.  ;  — 

—  cités  sur  les  choses  produites 
par  l'art  ou  le  hasard,  et  d  autres 
qui  ne  peuvent  pas  l  être,  VII, 
IX,  1,  n.  ;  —  cités  sur  la  subs- 
tance dans  le  syllogisme,  VII, 
IX,  6,  n.  ;  —  cités  sur  la  théorie 
de  la  définition,  VII,  xii,  1.  n.  ; 

—  cités  sur  les  théories  de  la  dé- 
monstration, de  la  définition,  et 
de  l'opinion,  VII,  xv,  3,  n.  ;  — 
cités  sur  le  point  de  départ  de 
toute  recherche,  VII.  xvii,  3, 
n.  ;  —  cités  sur  l'exemple  de  la 
cause  du  tonnerre.  VII,  xvii,  4, 
n.  ;  —  cités  sur  la  vraie  cause 
de  l'éclipsé  de  lune,  VIII.  iv,  8, 
n. 

—  cités  sur  Bryson,  An.,  VI, 
V,  1,  n.  ;  —  cités  sur  la  grande 
théorie  de  la  démonstration  et 
sur  l'intuition,  Gén.,  U,  viii, 
13,  n.  ;  —  cités  sur  la  formation 
de  l'universel,  Pro.,  X^^II,  7, 
n.  ;  —  cités  sur  la  formation  de 
l'universel  dans  l'esprit,  XXV, 
8,  n. 

DÉROUTE,  dans  une  déroute  d'ar- 
mée, les  rangs  se  reforment  si  un 
fuyard  s'arrête,  Pro.,  XVIll,  7; 

—  comparaison  qu'en  tire  Aris- 
tote,  XXVI,  8,  n.  ;  -— et  fuite 
d'une  armée,  XXVII,  3,  n. 

Derrière  et  devant,  sont  dans  la 
nature,  Phy.,  IV.  2,  3;  —du 
ciel,  selon  saint  Thomas,  Ciel, 
II,  2,  9,  n.. 

Dés,  jeux  de  dés,  Bhé.,  I.  xi,  U; 
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—  chargés  de  plomb  ;  leur  mou- 
vement quand  on  les  jette,  Pro,^ 
XVI.  3. 

Désacgouplement  des  dauphins, 
Gén.,  III.  V.  10. 

Descaktes,  avait  jeté  du  discrédit 
sur  la  logique,  L.,  pr.  vi  ;  — 
cité  sur  les  résultats  de  la  logi- 
que, pr.  VIII  ;  —  admirateur  do 
la  logique  ;  mais  elle  n'a  pas  fait 
son  génie,  pr.  xli  ;  —  et  Kant 
ont  agrandi  la  logique,  pr.  xliv; 

—  et  Arîstole,  peuvent  faire  une 
solide  alliance,  pr.  xlvi  ;  —  les 
doux  grandes  catégories  de  — , 
pr.  Lx XXVII  ;  —  a  seulement 
réalisé  la  réforme  do  la  théorie 
aristotélique  de  l'universel,  pr. 
xc  ;  —  la  noblesse  et  la  fierté 
de  son  àme  ;  il  n'a  point  eu  un 
seul  mot  blessant  pour  l'Anti- 
quité ;  il  a  développé  le  germe 
socratique  jusqu'à  en  faire  une 
méthode,  pr.  cxxiii  ;  —  sa  mé- 
thode, pr.  cxxvii ,  —  son  dé- 
dain pour  la  logique  ordinaire, 
pr.  cxxxiv  ;  —  sa  modestie  dans 
son  Discours  de  la  méthode  ;  il 
est  moins  réservé  dans  son  Dia- 
logue :  Recherche  de  la  vérité 
par  les  lumières  naturelles,  pr. 
cxi.iv  et  n.  ;  —  et  Kant,  ont 
laissé  la  logique  d  Aristotc  en- 
tière, pr.  CL. 

Descartes  a  résolu  la  distinction 
de  l'âme  et  du  corps,  comme 
Platon,  A.,  pr.  v  et  pr.  xlviii  ; 

—  le  fond  de  sa  théorie  sur 
les  Passions  de  làmc  est  em- 
prunté au  péripalélisme,  I,  1,9, 
n.  ;  —  son  traité  des  Passions  de 
l'âme,  cité,  I,  3,  1,  n.  ;  —  rap- 
proché d'Aristote  dans  les  traités 
dos  Passions  de  l'âme,  et  de  la 
Formation  du  fœtus,  II,  2,  7,  n.; 

—  dans  le  Discours  de  la  mé- 
thode, m,  3,  10,  n.  ;  —  em- 
prunte à  Aristote  une  compa- 
raison sur  lame,  II,  1,  13,  n.  ; 

—  cite  un  passage  du  traité  de 
l'Ame,  II,  9,  1,  n.  ;  — cite  un 


passage  du  traité  de  l'Ame,  III, 
13,  1,  n.  ;  —  distingue,  comme 
Aristote,  les  perceptions  commu- 
nes à  tous  les  sens,  III,  1.  5,  n.; 

—  reconnaît  sept  sens,  II,  3,  1, 
n.  ;  —  sa  théorie  de  l'imagina- 
tion, III,  3,  15,  n.  ;  —  en  étu- 
diant les  sens,  renverse  l'ordre 
indiqué  par  Aristote,  II,  7,  1, 
n.  ;  —  admet  en  partie  la  théo- 
rie d'Aristote  sur  le  goût,  11, 10, 
1,  n. 

Descartes,  quelques  traits  de  sa 
théorie  sur  la  mémoire,  O.,  pr. 
xviii  ;  —  distinction  qu'il  fait 
entre  la  mémoire  des  choses  cor- 
porelles et  la  mémoire  des  cho- 
ses intellectuelles,  pr.  xx  ;  — 
semble  avoir  résolu  comme  le 
fait  Aristote  la  question  de  la  di- 
visibilité des  corps,  O. ,  Sens.,  YI, 
1,  n.  ;  ^ —  cité,  Mém.,  I,  1,  n.  ; 

—  distingue  deux  espèces  de 
mémoire,  id.<,  I,  1,  n.  ;  —  pen- 
sée d'Aristote  reproduite  dans — , 
id.,  I,  2,  n.  ;  —  cité,  id.,  i,  5, 
n  ;  —  irf..  0.,Mouv.,  VII,ll,n.; 

—  les  Passions  de  l'Ame,  citées, 
id.,  VIU,  2,  n.  ;  —  cité,  Jeun., 
III,  6,  n.  ;  —  cité,  Resp..  VII, 
5,  n.  ;  —  sa  théorie  sur  le  mou- 
vement du  ccDur,  citée,  id., 
XX,  5,  n,  ;  —  id.^  6,  n. 

—  cité  sur  la  puissance  supé- 
rieure des  démonstrations  méta- 
rh^'siques  et  morales,  Mor.,  N, 
,  1 ,  17,  n.  ;  —  refuse  la  pensée 
aux  animaux,  N,   X,  8,  8,  n.  ; 

—  cité,  pr.  cxxii  ;  —  ses  rap- 
ports avec  Aristote  en  physique, 
Pky.,  pr.  cxix  ;  —  analyse  de 
ses  théories  sur  le  mouvement, 
pr.  cxix  à  cxxxv  ;  —  ne  recon- 
naît qu'une  seule  espèce  de  mou- 
vement, pr.  cxxiv  ;  —  rapporte 
la  cause  du  mouvement  à  Dieu, 
comme  Platon,  pr.  cxxiv  et 
cxxviii  ;  —  les  sept  règles  du 
mouvement,  pr.  cxxx  ;  —  com- 
bat la  dcKtrine  alomiste.  aussi 
bien    qu  Aristote,   pr.   cxxxvii  ; 
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—  sa  supériorité  incomparable 
pour  la  question  de  la  méthode, 
pr.  cxix  et  cxLfii  ;  —  inférieur 
à  Aristotc,  pour  la  définition  de 
l'espace,  pr.  cxxi  ;  —  son  erreur 
sur  la  notion  de  corps,  pr.  cxx  ; 

—  cité  sur  une  expression  mété- 
orologique, Mété.,  I,  4, 1,  n.  ;  — 
blâme  Roberval  de  comprendre 
les  comètes  parmi  les  météores. 
I,  6,  1,  n.  ;  —  cite  un  passage 
de  la  Météorologie  d'Aristote,  I, 
6,  9,  n.  ;  —  cité  pour  son  sys- 
tème du  monde,  dans  les  Prin- 
cipes de  la  philosophie,  I,  7,  1, 
n.  ;  —  se  trompe  en  croyant 
qu'il  n'a  cité  Aristotc  qu'une 
seule  fois,  id.,  ibid.  ;  —  se 
trompe  sur  la  nature  des  comè- 
tes, I,  7,  5,  n. 

Descartes,  explique  le  monde  par 
Tintelligence  et  non  par  le  ha- 
sard, 6'iV/,  pr.  ex VI  ;  —  cité 
sur  la  démonstration  de  l'exis- 
tence de  Dieu,  I,  2,  9,  n.  ; 
—  grand  mathématicien,  son 
Discours  de  la  méthode,  édit. 
de  V.  Cousin,  cité  pour  son  sage 
conseil  touchant  les  mathémati- 
ques, Met.,  I,  VII,  57,  n.  ;  — 
cité  sur  le  titre  de  son  discours, 
III,  I»  3,  n.  ;  —  na  pas  été  aussi 
sage  et  aussi  prudent  qu'Aristote, 
en  dédaignant  trop  ses  prédéces- 
seurs, III,  1,  4,  n.  ;  —  discours 
de  la  Méthode,  édit.  de  M.  V. 
Cousin,  genre  d'étonnement 
qu'il  y  exprime  ;  doute  auquel 
il  répond,  en  invo({uant  la  véra- 
cité de  Dieu.  IV,  v,  20,  n.  ;  — 
ses  Méditations,  citées  sur  le  mot 
de mélaphysiquc.VffV. ,  pr.  vu;  — 
inquiété  au  xvii«  siècle,  pr.  xvi; 

—  comparé  à  Aristote,  pr.  cxvi; 

—  importance  de  son  axiome, 
pr.  cxvii  ;  —  sa  méthode  n  a 
pas  l'utilité  pratique  qu'il  lui  at- 
tribue, pr.  cxx  ;  —  sa  supério- 
rité incomparable,  pr.  cxxi  ;  — 
rattache  la  prouve  de  l'existence 
de  Dieu  à  notre  propre  existence, 


pr,  Gxxii  ;  —  n'a  rien  fourni  au 
Spinosismo.  pr.  cxx  vu  ;  —  sens 
vrai  de  sa  méthode,   pr.  clxii  ; 

—  cité  pour  l'excellence  de  sa 
méthode,  pr.  cxc. 

Descartes  partage  l'opinion  d'A- 
ristote sur  la  Nature.  An.,  pr. 
cLix  ;  —  son  traité  De  la  for- 
mation du  fœtus  (tome  IV  de 
ses  Œuvres,  édition  Victor  Cou- 
sin), n'a  pas  laissé  de  traces  pro- 
fondes en  embryologie  ;  cité  sur 
une  question  qui  doit  se  résou- 
dre plus  par  l'observation  des 
faits  que  par  le  raisonnement  ;  sa 
gloire  impérissable,  Gén.,  pr. 
cLv  ;  —  blâme  que  lui  adresse 
Buflbn,  pr.  clxiv  ; 

Descente  de  matrice  chez  les 
femmes  ;  rétablissement  de  ces 
organes,  Pro.,  VII.  ii.  5;  — 
les  descentes  fatiguent  davantage 
les  cuisses,  V,  19  ;  —  et  mon- 
tées, causent  une  fatigue  difle- 
rente,  V,  40. 

Descr IBERE,  sens  de  ce  mot  latin, 
P.  et  /).,  pr.  cxxiv. 

Descriptioic,  de  l'idée  du  genre 
par  Porphyre,  L.  In.^  2,  2  à 
18  ;  —  (ie  la  terre,  ou  cartes 
faites  d  après  les  récits  des  voya- 
geura,  Mété.y  I,  13,  14;  — de 
voyages  sur  toute  la  terre.  Rhé,^ 
I.  IV,  12;  — de  l'oreille,  organe 
de  l'ouïe.  An.^  I,  ix,  1  ;  —  du 
nez;  de  la  langue,  I,  ix,  8.  13; 

—  des  parties  extérieures  du 
corps  de  l'homme,  depuis  le  cou 
jusqu'aux  pieds,  I,  x,  I.  xi;  — 
des  parties  honteuses  de  l'homme 
et  de  la  femme.  I,  x,  5,  6  ;  — 
du  cerveau,  I,  xiii,  2,  3;  — du 
poumon,  I.  xiii,  9,  10  ;  —  du 
cœur;  ses  rapports  avec  la  tra- 
chée-artère, I,  XIII,  11  ;  —  de 
l'œsophage,  de  l'estomac,  des 
intestins,  I,  xiii,  13,  14;  — de 
l'épiploon,  du  mésentère,  I,  xiii. 
15,  16:  —  du  cBur  et  de  ses 
trois  cavités.  I,  xiv.  2,  3  ;  — 
qu'Aristote  fait  du  cœur  ;  —  ma- 
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nière  dont  il  faut  la  compren- 
dre, I,  XIV,  1,  n.  ;  — du  dia- 
phragme, I,  XIV,  9  ;  —  des 
reins,  ou  rognons,  dans  T homme, 

I,  XIV,  13;  —  de  la  vessie,  I, 
XIV,  16. 

Description  ,  de  la  trompe  de  l'élé- 
phant, ^/t.,  II,  I,  3,  n.  ; — du  cha- 
meau de  Bactriane  et  d  Arabie, 

II,  II,  9  ;  —  du  chameau  par 
Cuvier,  difTérentc  de  celle  d'A- 
ristote.  II,  ii,  11,  n.  ;  —  de 
l'osselet  dans  les  animaux,  II, 
H,  15,  16;  —  des  cornes,  II, 
II,  19 ;  —  de  lorgane  honteux 
chez  les  mâles,  II,  m,  8  ;  — 
d'un  animal  fabuleux  de  Tlnde, 
nommé  Martichore,  par  Gtésias, 
II,  III,  15;  —  de  l'hippopo- 
tame d'Egypte,  II,  IV,  2  ;  —  du 
singe,  II,  V,  2  ;  — du  chaméléon, 
II,  VII  et  suiv.;  —  de  la  berge- 
ronnette, II,  VIII,  4  ;  —  des 
branchies  et  des  nageoires,  par 
laquelle  Cuvier  commence  l'étu- 
de des  poissons,  II,  ix,  4,  n.  ; — 
du  foie,  II,  XII,  5  ;  —  des  quatre 
estomacs  des  ruminants  ;  du  ré- 
seau ;  du  hérisson  ;  de  la  cail- 
lette, II,  XII,  9,  10;  —  parti- 
culièrement de  la  langue  des 
serpents,  des  lézards  et  du  pho- 
que, II,  XII,  19;  —  du  jabot  et 
de  l'œsophage,  chez  les  oiseaux, 

II,  XII,  26,  27. 

—  détaillée  des  testicules  des 
tivipares  munis  de  pieds,  III,  i, 
12;  —  de  la  matrice  chez  les 

Cnds  animaux,  III,  i,  17  ;  — 
veines  principales  dans  le 
corps  humain,  III,  m,  2  ;  — 
générale  des  veines  principales, 
appliquée  à   tous    les  animaux, 

III,  IV,  9  ;  —  des  veines,  dans 
les  parties  inférieures  au  cœur, 
III,  IV  ;  —  du  rachis,  III,  vu, 
2  ;  —  de  la  lymphe,  III,  xiv, 
11; 

—  des  quatre  genres  d'ani- 
maux qui  n'ont  pas  de  sang,  IV, 
I,  2  ;  —  des  mollusques,  l'y,  i, 


7  ;  —  du  manteau  dans  les  mol- 
lus<jues,  IV,  I,  7,  n.  ;  —  des 
mollusques  par  Cuvier,  presque 
analogue,  dans  ses  traits  essen- 
tiels, à  celle  d'Aristote,  IV,  i,  15, 
n.  ;  —  du  nautile  par  Aristote  ; 
reproduite  bien  souvent  depuis 
Im,  IV,  !,  23,  n.  ;  —  des  crus- 
tacés, IV,  11  ;  —  de  la  lan- 
gouste, IV,  II,  19  :  —  des  uni- 
valves  et  des  bivalves,  IV,  iv, 
16  ;  —  du  petit  crabe,  à  la  fois 
crustacé  et  testacé,  IV,  iv,  23  ; 

—  du  petit  crabe  (carcinion), 
assez  longue,    mais  insuffisante 

Four  déterminer  précisément 
animal,  IV,  iv,  23,  n.;  —  des 
nérites,  IV,  iv,  26  ;  —  que 
donne  Aristote  des  téthyes,  s'ac- 
cordant  sur  les  points  essentiels 
avec  celle  que  Cuvier  donne  des 
ascidies,  IV,  iv,  1 ,  n.  ;  —  des 
parties  extérieures  et  des  parties 
intérieures  qui  composent  les 
insectes,  IV,  vu  ;  —  d'animaux 
rares  et  étranges,  vus  quelque- 
fois par  des  pêcheurs,  IV,  vu, 
12;  — de  la  pèche  des  dau- 
phins, IV,  VIII,  8. 

—  de  l'accouplement  des  poly- 
s;  des  seiches  et  calmars,  An.^ 
,  V,  1,  3  ;  —  de  l'accouplement 
des  crabes,  V,  vi,  2;  —  du 
biset  et  du  pigeon,  qui  ne  se 
confondent  pas,  V,  xi,  3  ;  — 
de  la  formation  des  œufs  des 
oiseaux,  VI,  ii  ;  — suite  de  cette 
description,  VI,  m  ;  —  de  la 
manière  dont,  chez  les  oiseaux, 
le  petit  nait  et  sort  de  l'œuf, 
VI,  m  ;  —  de  la  formation  des 
petits  des  poissons,  VI,  x,  4  ;  — 
des  embryons  dans  les  chiens  de 
mer,  VI,  x,  13;  —  des  petits 
du  dauphin.  VI,  xi,  4  ;  —  du 
roitelet,  VIII,  v,  5  ;  —  du  pic- 
vert  et  du  gobe-mouche,  'VIII, 
V,  8;  —  du  grêlon,  maladie 
spéciale  au  porc,  VIII,  xxi,  4; 

—  du  mérope,  IX,  xiv,  2  ;  — 
du  nid  de  f'halcyon,  de  forme 
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sphérique  allongée,  IX,  xv,  2; 
—  de  la  vie  des  trois  espèces  do 
hérons,  IX,  xvii,  1  ;  —  do  la 
mère-guèpe,  IX,  xxviii,  7;  — 
de  la  castration  des  veaux,  IX, 
XXXVII,  6  ;  —  de  la  forme  et  du 
naturel  do  divers  animaux  sau- 
vages, IX,  XXXI  à  xxxvi;  —  du 
chaméléon,  II,  vii,  1,  n.;  — 
anatomiques,  l'idée  de  les  illus- 
trer par  des  dessins  remonte  aux 
Grecs  et  à  Aristole,  VI,  x,  18, 
n.  ;  —  et  dessins  d  Aristote,  qui 
complètent  et  qui  éclaircissent 
ses  préparations  anatomiques, 
An.,  pr.  cLxvi. 

Descriptions  anatomiques  ,  ou- 
vrage d'Aristote  et  Histoire  des 
Animaux,  cités  sur  les  matrices 
des  animaux,  Gén.,l,  vu,  8;  — 
citées  par  Aristote,  ne  sont  pas 
parvenues  jusqu'à  nous,  I,  vu, 
8,  n.  ;  —  citées  sur  Tinsufiisance 
du  rôle  des  veines,  II,  v,  5,  n.  ; 
— et  Histoire  des  Animaux,  citées 
sur  le  cœur,  principe  do  l'ani- 
mal, n,  VI,  6  ;  —  de  T Histoire 
des  Animaux  et  figures  repré- 
sentant les  dissections,  citées  sur 
des  détails  à  vérifier  pour  le  dé- 
veloppement des  embryons.  II, 
IX,  4  ;  —  citées  sur  la  disposi- 
tion des  embryons  dans  les  ma- 
trices, IV,  IV,  10  ;  —  ouvrage 
perdu  d'Aristote  cité  cinq  fois 
dans  le  Traité  de  la  Génération 
des  Animaux,  Gén.^  D,  ccliii. 
Voir  Anatomie. 

Désertion  militaire,  est  un  délit 
public,  Bhé.,  I,  xiii,  3. 

Désintéressement,  condition  de 
la  vertu,  Bhé..,  I,  ix,  10,  n.  ; — 
ordinaire  de  la  jeunesse,  II,  xii, 
3;  —  du  philosophe,  Met.,  I, 
II,  16  ;  —  absolu  de  la  science, 
An.,  pr.  cLxxi. 

Désir,  sons  divers  de  ce  mot,  T., 
Il,  3,  3  ;  —  sa  définition,  VI,  8, 
2  et  5  ;  —  appétit  de  ce  qui  fait 
plaisir.  A.,  II,  3,  2; — consé- 
quence nécessaire   de  la    sensi- 


bilité, II,  2,  8  ;  —  sont  des 
mouvements  de  nature,  P.  A., 

II,  27,  12;  —  et  Haine,  se  rap- 
portent dans  l'âme  à  un  seul 
principe,  A.,  III,  7,  2;  — ap- 
partient on  commun  h  l'âme  et 
au  corps,  O.,  Sens.,  I,  2;  — 
principe  qui  mot  l'animal  en 
mouvement,  Mouv.,  VI,  4;  — 
peut  être  rapporté  à  l'instinct, 
id.,  5  ;  —  prépare  les  aflfections, 
id.,  VI,  4. 

Désir,  théorie  générale  du  — , 
Mor,,  N,  II,  7.  6;  —  son 
rapport  à  1  intention,  N,  IJI,  3, 

4  ;  —  est  une  nuance  de  l'appé- 
tit, G,  I,  11,  2;  —  plus  dénué 
de  raison  que  la  colère.  N,  VII, 
6,  3;  —  naturels.  N,  HI,  12,  1 
et  suiv,  ;  —  communs,  désirs 
spéciaux,  id. ,  ibid.  ;  —  distinc- 
tion entre  les  plaisirs  et  les  — , 
N,  VII,  4,  6  ;  —  son  influence 
sur  nos  actions,  Hhé.,  I,  x,  7  ; 
—  est  l'appétit  du  plaisir,  I,  xi, 

5  ;  —  mêlé  au  plaisir,  I,  xi,  9  ; 
. —  et  volonté,  opposés  l'un  à 
l'autre,  II,  xiv.  11,  n.  ; — des 
choses,  proportionnels  à  leur 
valeur,  I,  vu,  15  ;  —  raisonna- 
bles, désirs  sans  raison.  I,  xi, 
5  ;  —  ardents  de  la  jeunesse,  II, 
xii,  2  et  suiv.  ;  —  et  préférence 
réfléchie,  principes  dont  un  dos 
deux  l'emportera  toujours,  nos 
facultés  ne  pouvant  produire 
deux  contraires  à  la  fois.  Met., 
IX,  v,  4  ;  —  effets  qu'il  cause 
sur  nos  jugements,  Pro.,  X, 
52. 

Désirable  en  soi,  est  préférable  à 
ce  qui  n'est  désirable  que  pour 
une  autre  chose.    T.,  III,  1,  6. 

Désiré,  l'objet  —  est  cause  du 
mouvement   dans  l'animal.  A., 

III,  10,  2  ;  —  c'est  le  moteur 
immobile,  id.,  ih.,  6. 

Desmarets,  cité  sur  le  dépouille- 
ment de  l'enveloppe  des  ours  ; 
SOS  travaux  fort  estimés  sur  les 
crustacés,  An.,  V,  xv,  6,  n. 
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Désordre,  supposé  par  Aristote 
dans  la  constitution  de  Tunivers, 
Ciel,  I,  10,  6  ;  pr.  xxv  ;  — 
probable  dans  doux  chapitres  de 
la  Rhétorique,  Bhé.,  I,  viii,  I, 
n.  ;  —  de  divers  genres,  que  pré- 
sentent les  Problèmes,  Pro. ,  pr. 

VI. 

Despotisme,  est  légitime  de  maître 
à  esclave,  Pol.y  IV,  ii,  9  ;  —  ses 
effets  désastreux  sur  les  peuples, 
/>.  et  /).,  p.  133  ;  —  ses  effets 
désastreux  sur  l'éloquence,  i?A^., 
pr.  cvii  ;  —  stérilise  tout  et  par- 
ticulièrement l'esprit,  pr.  civ. 

Dessèchement  et  inondation  des 
différents  lieux  de  la  terre, 
Mété.,  I,  14,  21  et  II,  3,  7. 

Dessiccation  des  choses  par  la 
chaleur  et  par  le  froid,  Mété., 
IV,  5,  8. 

Dessin,  fait  partie  de  l'éducation, 
PoL,  V,  II,  3  et  V,  m,  2  ;  — 
explicatifs  de  l'Histoire  des  Ani- 
maux d'Aristote,  Mor.,  N,  II, 
7,  1,  n.;  —  joint  par  Aristote 
à  son  explication  de  la  voie  lac- 
tée, Mété.,  I,  8,  18;  —  joint 
par  Aristote  ë  la  position  géné- 
rale des  vents,  II,  6,  2  ;  —  ex- 
plicatif employé  par  Aristote  pour 
exposer  la  théorie  des  vents,  II, 
6,  2,  n.  ;  —  figuré  par  Aristote 
pour  expliquer  les  formes  circu- 
laires du  halo,  III.  3,  8  ;  —  ex- 
plicatifs employés  souvent  par 
Aristote,  I,  8,  18,  n.  Voir  Arc- 
en-ciel.  —  et  figures,  employés 
par  Aristote  pour  ses  démonstra- 
tions. Ciel,  I,  10,  4,  n. 

—  anatomique  d'Aristote,  à 
consulter  sur  l'organisation  des 
testicules  dans  les  vivipares  munis 
de  pieds.  An,,  III,  i,  15;  — à 
consulter  sur  la  position  des 
parties  intérieures  des  mollus- 
ques, IV,  1,  21  ;  —  explicatif 
pour  la  grosseur  des  yeux  des 
seiches,  V,  ivi,  5  ;  —  anato- 
miques  d'Aristote,  à  consulter  sur 
les  organes  communs  aux  deux 


sexes,  I,  XIV,  18;  —  qui  com- 
plètent et  éclaircissent  les  prépa- 
rations analomiquos  ;  cette  in- 
vention appartient  exclusivement 
à  Aristote  ;  les  reproductions  des 
dessins  originaux  ne  sont  pas 
parvenues  jusqu'à  nous,  pr. 
cLxvi  ;  —  anatomiques,  détails  à 
vérifiée  sur  ces  Dessins,  et  dans 
l'Histoire  des  Animaux  pour  la 
manière  dont  se  développent  les 
embryons,  Gén.yW,  ix,  4.  Voir 
Descriptions  anatomiques;  et  Col- 
lections anatomiques  d'Aristote  ; 
leur  perte  avec  les  ouvrages 
qu'elles  élucidaient,  pr.  x. 

Destin,  le  —  est  parfois  un  pilote 
excellent,  Mor.,  E,  VII,  14,  6. 

Destruction,  seconde  espèce  de 
mouvement,  C,   14,  1  et  suiv.  ; 

—  des  choses  fournit  des  lieux 
de  l'accident,  T.,  II,  9,  3  ;  — 
des  choses  fournit  des  lieux  du 
genre,  IV,  4.4;  —  espèce  de 
mouvement,  A.,  I,  3,  3;  —  des 
testicules  par  compression,  ou 
par  ablation,  dans  les  vivipares, 
munis  de  pieds.  An.,  III,  i,  16  ; 

—  des  fœtus  chez  les  femmes, 
VII,  III,  7,9;  —  et  altération 
des  gâteaux  de  cire  des  abeilles, 
IX,  xxvii,  18. 

—  lois  générales  de  la  destruc- 
tion des  choses,  O.,  Long.,  II,  1  ; 

—  n'est  possible  que  par  les  con- 
traires, Long.,  III,  2;  — défi- 
nition de  la  —,  Phy.,  V,  2,  3 
et  4  ;  —  ne  peut  avoir  de  mou- 
vement, V,  2,  9  ;  —  opposée  à 
la  génération,  id.,  ibid.  ;  —  et 
la  génération  des  choses,  compo- 
sent le  changement,  I,  9,  16; — 
et  génération  des  choses,  expli- 
cation générale  de  ces  deux  phé- 
nomènes. Mété.,l\,  1,  18.  Voir 
Génération  ;  —  du  monde,  est 
impossible,  Ciel,  1, 10,  9. 

—  des  choses,  méthode  à  suivre 
pour  étudier  cette  question,  P. 
et  />.,  I,  i,  1  ;  —  sens  vrai  de  ce 
mot,  I,  2,  22;   —  absolue  des 
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choses,  1,  3,  7  ;  —  absolue  des 
choses,  sens  vrai  de  ce  mol,  I, 
3,9;  —  identifiée  avec  le  non- 
ôlre,  I,  3,  11  ; — éternelle  comme 
le  mouvement,  II,  10,  1  ;  —  est 
la  production  de  quelque  chose, 
I,  3,  15  ;  — et  production,  leurs 
rapports,  I,  3,  10;  —  ahsolues, 
leurs  rapports  et  leurs  différen- 
ces, J,  3,  12  ;  I,  3,  18  ;  —  com- 
prises dans  le  sens  \iilgaire,  I, 
3,  13;  —  expliquées  par  les 
combinaisons  des  éléments,  II, 
1,2;  —  s'accomplissent  en  un 
temps  égal.  II,  10,  5;  —  expli- 
quées par  Leucippc,  I,  8,  5  ;  — 
difl^rent  de  leur  mélange,  I,  10, 
3  ;  —  et  production  dos  êtres, 
appelées  Opposés,  Met.,  X.  1  ; — 
course  qu'elle  fait,  Gén.,  II,  vir, 
9  ;  —  des  choses,  P.  et  /).  Voir 
Production. 

Destutt  de  Tract,  a  divisé  les 
gouvernements,  comme  Aristote, 
en  deux  classes,  Pol.^  III,  iv, 
7,  n. 

Désukion,  la — des  sujets  est  le 
but  constant  du  tyran,  Po/., 
VIII.  IX,  8;  —  et  réunion  des 
cléments,  P.  et  />.,  I,  6,  2. 

Détails,  trop  minutieux  à  éviter 
dans  la  rhétorique,  Rhé.y  I,  iv, 
2  ;  — trop  minutieux  dans  la  Rhéto- 
rique a  Aristote,  I,  v,  17  et 
suiv.,  n.  ;  —  qui  complètent 
l'exposé  de  la  méthode  générale 
d'Aristotc,  An,^  I,  xii,  1,  n.  ; — 
prouvant  qu'Aristote  avait  dissé- 
qué plus  d'un  cadavre,  I,  xiii, 
10,  n.  ;  —  qui  attestent,  tout 
erronés  qu'ils  sont,  qu'Aristote 
avait  poussé  la  dissection  assez 
loin,  I,  xiii,  16,  n.  ;  —  attes- 
tant des  observations  anatomi- 
qucs  faites  avec  grand  soin.  II, 
XT,  5,  n.  ;  —  sur  l'organisation 
intérieure  des  serpents,  qui  prou- 
vent qu'Aristote  avait  dû  en  dis- 
séquer un  grand  nombre,  II, 
XII,  20,  21,  n.  ;  —  attestant 
des  recherches  anatomiques  éten- 


dues et  très  précises,  II,  xii,  27, 
n.  ;  —  sur  l'emploi  pratique  du 
suc  du  figuier,  III,  xvi.  If  ;  — 
qui  démontrent  que  le  philoso- 
phe grec  avait  disséqué  des  cé- 
phalopodes, IV,  I,  16,  n.  ;  — 
qui  attestent  de  nombreuses  et 

{profondes  recherches  d'atanooiie, 
V,  II,  21,  n.  ;  —  qui  prouvent 
avec  quel  soin  Aristote  avait  étu- 
dié les  coquillages  marins.  IV, 
IV,  12,  n.  ;  —  curieux  d'anato- 
mie,  sur  le  carcinion,  ou  petit 
crabe,  IV,  iv,  25,  n.  ;  —  qui 
prouvent  qu'Aristote  avait  beau- 
coup disséqué  les  oiseaux,  V.  iv, 
6,  n.  ;  —  et  symptômes,  tou- 
chant la  grossesse  des  femmes, 
VII,  III,  5,  6;  —  quelques  — 
sur  divers  oiseaux,  Ia.  xix. 

Déterminations  et  limites  du  corps. 
Met,,  III.  v,  3. 

Déterminé,  est  antérieur  à  l'indé- 
terminé, r.,  VI,  4,  11. 

Détonner,  causes  qui  font  déton- 
ner les  chanteurs,  Pro.^  XI \, 
3. 

Dette  de  reconnaissance,  il  faut 
toujours  la  payer  avec  usure, 
Mor.,  N,  IX.  2,  5  ;  —  ne  pas 
payer  ses  dettes  est  un  délit 
moins  grave  que  de  nier  un 
dépôt,  Pro.,  XXIX,  2. 

Deucalion,  déluge  de  — ,  Mété^, 
I,  14,21. 

Deux,  est  le  plus  petit  nombre, 
Phy..  IV,  18,  2;  —  significa- 
tion de  ce  mot,  d'après  Alexan- 
dre d'Aphrodise,  Met.,  VIII, 
m,  1,  n.. 

Devanciers  ,  d'Anaxagore  comparés 
h.  des  gens  presque  dénués  de 
toute  raison,  Mél.,  I,  vu,  68. 
n.  ;  —  et  contemporains  d' Aris- 
tote, matériaux  qu'ils  ont  pu 
lui  fournir  pour  ses  ouvrages 
zoologiques.  An.,  pr.  liv  ;  — 
d 'Aristote,  manière  dont  il  ré- 
fute leurs  théories,  Gén. ,  pr.  xii; 
—  leurs  théories  sur  la  généra- 
tion, pr.  cxxviT. 
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Devant  et  derrière,  sont  dans  la 
nature,  Phy.,  IV,  2,  3  ;  —  du 
ciel,  selon  saint  Thomas,  Ciel,  II, 
2,  9,  n.  ;  —  et  derrière,  dans  les 
corps  et  dans  l'univers,  II,  2,  2. 

Développement,  ses  phases  dans 
l'homme  ;  dans  d'autres  animaux, 
An,,  II,  III,  9,  10,  11  ;  —  et 
largeur  de  l'œsophage,  dans 
quelques  espèces  d'oiseaux,  II, 
XII,  27  ;  —  des  œufs  des  lan- 
goustes et  de  ceux  de  tous  les 
ovipares,  V,  xv,  1  ;  —  des  petits 
frelons,  V,   xx,  3  ;  —  durée  du 

—  des  araignées,  V,  xxii,  4  :  — 
successif  de  l'œuf  des  oiseaux, 
VI,  II,  4  ;  —  très  lent  du  glanis; 
des  œufs  de  la  carpe.  VI,  xiii,  6; 

—  de  l'homme,  VII,  i.  1  ;  — 
plus  ou  moins  grand  des  ma- 
melles, chez  les  filles  et  chez  les 
hommes;  ses  causes,  VII,  i,  10, 
11  ;  —  des  fœtus  femelles,  plus 
lent  que  celui  des  fœtus  mâles  ; 
une  fois  nés,  tout  est  plus  rapide 
chez  les  femmes  que  chez  les 
hommes,  VII,  ii,  10  ;  —  et 
nourriture  de  l'œuf,  Gén.^  III, 

II,  3-7  ;  —  des  embryons  des 
ovipares  et  des  vivipares,  III.  ii, 
18-19  ;    —    des    poissons,    lïl, 

III,  8  ;  —  de  l'œuf  des  poissons, 
III,  IV,  4  ;  —  et  vie  de  la  larve, 
III,  VIII,  7,  8. 

Devenir,  sens  divers  de  ce  mot, 
Phy.,  I,  8,  8  ;  —  est  un  ache- 
minement vers  la  nature  des 
choses,  II,  1,  21  ;  —  loi  du  — , 
dans  les  plantes  et  dans  les  ani- 
maux, I,  8,  9;  —  et  en  général 
dans  les  choses,  «7».,  ibid.  ;  — 
des  choses  nié  par  quelques  phi- 
losophes. I,  99  ;  —  est  une  sorte 
de  création.   Ciel,  I,  11,  2,  n.; 

—  sens  vrai  de  ce  mot,  P.ei  />., 
I,  3,  16  :  —  peut  sortir  dunon- 
ètre,  selon  quelques  philoso- 
phes, p.  224;  —  les  deux  ex- 
trêmes entre  lesquels  —  se  meut, 
Met.,  II,  II,  9,  n. 

Déviation,  sens  spécial  que  Lycim- 


nius   donnait  à    ce  mot,  lîhé., 
III,  xiii,  5. 

Deviner,  grand  plaisir  des  audi- 
teurs à  deviner  ce  qu'on  va  leur 
dire,  Rhé.,  II,  xxiii,  39. 

Devins,  ne  sont  pas  maîtres  d'eux, 
Mor.,  E,  II.  8,  21  ;  —  com- 
ment ils  distinguent  la  droite  et 
la  gauche,  Ciel,  II,  2,  4  ;  — 
leur  habileté  à  parler  toujours 
obscurément,  Rlié.,  III.  v,  4  ; 
—  railles  par  Épiménide  de 
Crète,  ni,  XVII,  9  ;  —  origine 
de  leurs  prédictions  sur  la  désu- 
nion et  l'union  des  citoyens,  An. , 
IX,  II,  2. 

Devoir,  est  la  règle  du  vrai  cou- 
rage, Mor.,  N,  III,  8,  6  ;  —  ne 
doit  jamais  fléchir  devant  l'inté- 
rêt, pr.  cxvii  ;  —  apostrophe  fa- 
meuse de  Kant  au  — ,  N,  III, 
19,  5,  n.  ;  —  apostrophe  de 
Kant  au  — ,  pr.  clxxxiv  ;  — 
actes  qu  il  faut  mettre  au  nom- 
bre des  —,  N,  V,  11,  1  ;  — 
réciproques  des  individus,  les  uns 
à  l'égard  des  autres,  N,  VIII,  9, 
4  ;  —  diversité  des  —  dans  la 
société,  N,  IX,  2,  7  ;  —  idée 
majestueuse  que  s'en  fait  Kant, 
Met.,  pr.  ccxxv. 

Dévotion,  le  tyran  doit  afficher 
de  la—,  PoL,  VIII,  ix,  15. 

Dévots,  Les  Dévots,  titre  d'une 
comédie,  III,  xii,  5. 

Deux,  et  Tous,  ces  expressions  ont 
plusieurs  significations,  /?.  S., 
30,  7. 

Dexippe,  élève  de  lamblique,  a  cru, 
comme  son  mailrc,  au  plagiat 
d'Aristote,  /.,  pr.  clviii  ;  — 
cité,  C,  1,  1,  n.  ; — cité  sur 
les  Catégories  d  Archytas,  Cl, 
3.  n.  ;  —  cité,  C,  3,  3,  n.  ;  — 
cité,  4,  1,  n.. 

Dexitéron.  poétiquement  pour 
Dexion,  Poé.,  XXI,  13. 

Diagonale,  course  —  des  phéno- 
mènes  lumineux  dans   l'atmos- 
phère,  résultant  de  deux  forces^ 
qui  se  combinent,  Mété.,l,  4, 12. 
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D1ACORA8,  renverse  Toligarchie  à 
Érélrie,  />o/.,  VIII,  v,  10  ;  — 
chanté   par   Pindare.    Rhr.^    I. 

II.  14,  n. 

Dialectes,  mélange  des  —  dans 
les  poèmes  d'Homère,  Poé., 
XXÏI.  9,  n. 

Dialecticien,  soin  qu'ils  doivent 
avoir  en  dissertant  sur  les  mots, 
T.,  I,  18.  5  ;  —  étude  spéciale 
du  — ,  VIII,  1,1;  —  sa  déBni- 
lion.  VIII.  14,  15;  —  son 
étude  spéciale,  B.  S.,  9,  4  et 
suiv.  ;  —  défini,  11,  2  ;  —  dif- 
férent du  philosophe,  /?.  S.,  11, 
6;  opposé  et  comparé  au  physi- 
cien, A.,  I,  1,11  ;  —  sa  différence 
avec  le  sophiste,  JRhé.,  I,  i, 
18  ;  —  discussions  que  les  — 
s'épuisent  à  vider,  en  ne  s'ap- 
puyant  pour  les  soutenir  que  sur 
les   opinions    courantes,     Mét.t 

III,  I,  9  ;  —  sous  ce  nom,  Aris- 
tote  désigne  sans  doute  l'école 
de  Platon,  III,  i,  9,  n.  ;  —  et 
les  sophistes,  s'affublent  du  mê- 
me vêtement  que  la  philosophie; 
leurs  dissertations  sur  l'Être,  IV, 
II,  19  ;  —  cités  pour  leurs  di- 
verses espèces  de  définitions  de 
la  maison,  VIII,  11,  9,  n. 

Dialectique  platonicienne,  qu'A- 
ristote  a  trop  dédaignée.  /.. ,  pr. 
cii  ;  —  proposition  — ,  sa  défi- 
nition. P.  A,,  I,  1,  6  ;  — dé- 
dain d'Aristote  pour  la  — ,  A., 
I,  1,  8  et  pr.  Lxvi  ;  —  platoni- 
cienne, son  importance  et  sa  vé- 
rité, pr.  Lxiv  :  —  traité  de  — , 
cité  dans  les  Premiers  Analyti- 
ques, P.  A.,  I,  30,  4  ;  —  op- 
posée à  démonstration,  II,  16, 
8  ;  —  procédé  des  raisonne- 
mcnts  qu'elle  emploie,  />.  A.,  I, 
1,3;  —  proposition  — ,  sa  dé- 
finition, I,  1,6;  —  est  commu' 
ne  à  toutes  les  sciences,  I,  11, 
6  ;  —  emploie  l'interrogation, 
I,  11,  8  ;  —  se  contente  de  la 
probabilité,  I,  19,  4  ;  -^  objet 
de  la  — ,   r.,   I,   1,   1  ;  —  son 


utilité  de  trois  espèces,  I,  2,  1 
et  suiv.  ;  —  sa  nature  et  son 
importance,  —  peut  discuter 
même  les  principes,  I,  2,  6  ;  — 
sa  perfection  possible,   I,   3,  1  ; 

—  les  quatre  seules  questions 
qu'elle  puisse  se  proposer,  I,  4, 
2  ;  —  est  le  domaine  du  proba- 
ble, opposée  à  la  philosophie.  I, 
14,  7  ;  — de  la  pratique  — ,  T., 
VIII,  1  ;  —  genre  de  raisonne- 
ment qui  part  de  principes  pro- 
bables, R.  S.,  2,  2  ;  — procède 

•  par  interrogation,  11,  7  ;  —  est 
le  partage  de  tout  le  monde 
dans  une  certaine  mesure,  11, 
9  ;  —  objet  de  la  —,  34,  3  ;  — 
a  été  inventée  par  Zenon  d  Élée, 
d'après  Aristote,  P.  et  Z>.,  pr. 

CLXV. 

Dialectique  est  la  contre-partie  de 
la  rhétorique,  Rhé.,  I,  i,  1  ;  — 
définie  dans  les  Topiques  et  dans 
les  Réfutations  des  sophistes,  I, 
i ,  1 ,  n .  ;  —  étudie  le  syllogisme, 
1,  i,  10  ;  —  comprend  les  Pre- 
miers Analytiques  et  les  Topi- 
ques. I,  I,  11,  n.  ;  —  est  le  seul 
art  avec  la  rhétorique  qui  étudie 
les  contraires,  I,  i,  15  ;  —  son 
objet  n'est  pas  borné  à  un  genre 
spécial,  I,  I,  17  ;  —  étudie  le 
syllogisme  vrai  et  le  syllogisme 
apparent,  I,  i.  18  ;  —  est  le 
tronc  de  la  rhétorique,  I,  n,  15: 

—  et  rhétorique,  ne  sont  que 
des  méthodes,  I,  11,  6  ;  —  et 
rhétorique,  comparées,  I,  11,  6; 

—  comme  tous  les  arts  ne  s'oc- 
cupe que  des  cas  généraux,  1, 11, 
12  ;  —  ne  concerne  que  la  pa- 
role, I,  IV,  3  ;  —  son  objet  spé- 
cial, indiqué  par  Socrate,  dans  le 
Phèdre,  Rhé. ,  pr.  xl  ;  —  ses  rap- 
ports étroits  avec  la  rhétorique, 
pr.  L  ;  —  sa  culture  remonte  à 
Socrate  ;  avant  lui,  elle  n'avait 
aucune  puissance,  Mét.,î,  vi,12, 
n.;  —  XIII,  IV,  2 ;  —  traitée  par 
Aristote  avec  une  certaine  indul- 
gente pitié  ;  ne  s'appuie  que  sur 
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les  opinions  reçues  et  simple- 
ment vraisemblables,  IV,  II,  19, 
20,  n.  ;  —  et  la  sophistique, 
leur  rôle  dans  les  questions  des 
contraires  et  des  opposés,  à  coté 
de  la  philosophie,  IV,  ii,  20  ;  — 
son  rôle  dans  le  système  de  Pla- 
ton. Met.,  pr.  XIII  ;  — méthode 
de  Platon,  pr.  xli. 
Dialogues  socratiques.  Poe.,  I,  9; 

—  la  forme  du  —  Platonicien  n'a 
rien  de  scientifique.  Phy.,  pr. 
XIX  ;  — inconvénients  et  avantages 
de  la  forme  du  dialogue,  Rhé., 
pr.  xc  ;  —  de  Platon  attestent 
combien  il  s'est  occupé  de  la 
cause  motrice.  Met.,  I,  vi,  15, 
n.  ;  —  de  Platon,  tels  que  nous 
les  avons,  ne  contiennent  rien  de 
pareil  à  une  théorie  indiquée  par 
Aristotc,  I,  VII,  53,  n.  ;  —  ne 
contiennent  pas  de  pensée  ana- 
logue à  celle  à  laquelle  Arislote 
font  allusion.  V,  xi,  9,  n.  ;  — 
font  des  sophistes  encore  moins 
de  cas  qu' Aristotc,  VI,   ii,  5,  n. 

Diamétralement,  points  —  oppo- 
ses, Mété.,  II,  6,  3. 

Diamètre,  est  incommensurable, 
P.  A.,  I,  23,  11  et  n.  ;  —  est 
incommensurable.  R.  S.,  17, 
21  ;  —  ridée  de  —  combinée 
avec  l'idée  d'incommensurable, 
A.,  III.  6,  1  ;  —  peut  signifier 
l'hypoténuse  d'un  angle  droit, 
Phy,,  IV,  19,  12,  n.  ;  —  in- 
commensurable au  côté,  IV,  19, 
12  ;  —  l'opposition  diamétrale 
est  la  plus  complète,  VII [,  12, 
41  ;  —  est  incommensurable 
avec  le  côté,  Rhé.,  II,  xix,  3; 

—  toujours  incommensurable,  à 
l'appui  de  la  théorie  du  possible. 
Met.,  IX,  IV.  1  ;  —  son  incom- 
mensurabilité, IX,  X,  5  ;  —  sa 
mesure,  X,  i.  14  ;  —  sa  défini- 
tion, Pro.,  XV,  1  et  2  ;  —  pris 
dans  le  sens  de  perpendiculaire, 
XVI,  4,  n. 

Diane,  nommée,  O. ,  Mouv.,  II, 
5,  n. 


Diapason  ou  octave  ;  sa  définition, 
Pro.,  XIX,  13  et  14  ;  —  ex- 
plication de  ce  mot  pris  pour 
octave,  XIX,  32  ;  —  sens  divers 
de  ce  mot,  XIX,  32,  n.  ;  —  est 
la  plus  belle  des  consonances, 
XIX,  35. 

Diaphane,  mis  en  mouvement  par 
la  couleur,  A.,  II,  7,  1  et  5  ;  — 
sa  définition,  id.,  ihid.,  2;  — 
est  incolore  et  invisible,  id.,  ih., 
4  ;  —  son  rapport  au  feu,  id., 
ih.,  1.  Voir  Lumière,  Couleur, 
Vision,  ctc  ;  —  qualité  com- 
mune à  l'eau  et  à  l'air,  O., 
Sens.,  11,  7; — n'appartient  pas 
exclusivement  à  l'air  et  à  l'eau. 
Sens.,  III,  3  ;  —  il  réside  dans 
différents  corps,  id.  ;  —  corps 
—,  P.  QiD.,  I,  8.1  ;  —sa  dé- 
finition, Pro.,  XXIII,  23:  — 
corps  diaphanes  traversés  par  la 
lumière,  XI,  58. 

DiAPHRACME,  sa  description.  An., 
I,  xiv,  9  ;  —  vaisseaux  qui  le 
traversent,  I,  xiv,  9,  n.. 

DiARÈs,  fils  de  — ,  exemple  in- 
différent pris  par  Aristote  pour 
éclaircir  une  pensée,  A.,  II,  6, 
3  ;  —  ami,  dit-on,  d' Aristote  ; 
ses  lettres,  II,  6,  4,  n. 

Diarrhée  des  éléphants  ;  remèdes 
divers.  An.,  VII,  xxv,  2. 

DicÉociiXE,  ses  chants  Cypriaqucs, 
/*oe.,  XVI,  6  ;  —  auteur  pré- 
sumé des  Cypriaques,  XXÏII,  6, 
n. 

DicHOTOME,  sens  de  ce  mot,  Pro., 
XV,  7,  n. 

Dichotomie,  méthode  de  — ,  Phy., 
VI,  14,  5  ;  —  platonicienne  ; 
sa  classification  des  ôlres,  re- 
poussée par  Aristote,    An.,   pr. 

XLIV. 

DicTAME,  propriété  qu'il  parait 
avoir  ;  recherchée  par  les  chè- 
vres de  Crète,  An.,  IX,   vu,  2. 

Diction,  importance  de  la  —  dans 
la  représentation  du  drame, 
Poé.,  XIX,  5  ;  —  oXi  style,  son 
importance,  Rhé.,  II,   xxvi,  4; 
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III.  I,  9,  n.  ; — est  une  partie  se- 
condaire de  l'art  oratoire,  III,  i, 
5  ;  —  son  importance,  bien  que 
ce  ne  soit  qu'un  accessoire,  III, 
I,  6  et  7  ;  —  théorie  de  la  dic- 
tion oratoire.  III,  i,  3. 

DlCTIONNAIKE        pllilosoplûquc       dc 

Voltaire,  admire  Aristole,  Rhc,, 
I,  IV,  4,  n.  ;  —  dc  l'Académie 
française,  cité  sur  le  mot  de 
Raréfaction,  Phy,.  IV,  13,  1, 
n.  ;  —  cite  une  phrase  entière 
sur  la  présure,  empruntée  à 
Aristote,  An,,  III,  xvi,  12,  n.  ; 

—  cité  sur  les  mots  Hibernation 
et  Hiberner,  Gén.,  V,  m,  19, 
n.  ;  —  de  l'Académie  française 
et  celui  dc  Littré,  cités  sur  le 
mot  de  Grisonnement,  V,  iv,  3, 
n.  ;  —  de  Littré,  cité  pour  la 
réfutation  d'une  erreur  sur 
1  hyène,  III,  v,  15,  n.  ;  — de 
Rich,  article  Laterna,  cité  sur 
les  lanternes  transparentes  des 
Anciens,  V,  i,  21,  n.  —  diction- 
naire de  Littré,  écrit  Flegme  au 
lieu  de  Phlcjçme,  Pro.,  I,  50,  n. 

—  cité  sur  le  mot  de  Crase,  II, 
4,  n.  ;  —  dictionnaire  dc  l'Aca- 
démie française  proscrit  le  mot 
de  Rot,  X,  44,  n.  ;  —  n'admet 
pas  le  mot  d  Impressif,  XIX,  27, 
n.  —  de  la  langue  française  de 
M.  E.  Littré,  cité  sur  le  mot 
Bardot,  An.,  VI,  xxiv,  1,  n.  et 
passim  ;  —  Dictionnaires  de  mé- 
decine, cités  sur  des  cas  tout 
exceptionnels  de  lait  dans  1  hom- 
me, et  sur  des  allaitements  d'en- 
fants par  des  hommes,  III,  xvi, 
6,  n. 

Dicton  vulgaire,  «  Finir  par  le 
meilleur  »,  Met.,  1,  ii,  22  ;  — 
cité   sur    la   nature   des  choses, 

IV,  IV,  31  ;  —  affirmation  qu'il 
soutient,  IV,  IV,  31,  n.  ;  — 
certain  —  ressemble  à  une  fable 
sur  la  génération  du  loup,  An., 
VI,  XXIX,  3. 

DicTUM  et  mode,  dans  les  proposi- 
tions modales,  //. ,  12,  5,  n. 


Diderot,  commente  un  passage  de 
la  Politique,  PoL,  VIH,  viii. 
19,  n. 

DiDOT  (Firmin),  variante  que  son 
édition  d 'Aristote  propose  dans 
la  morale  à  Eudcme,  Mor.,  E, 
VII,  4,  9,  n.;  — son  édition 
d  Hérodote,  E,  VH,  2,  17  ;  — 
son  édition  des  fragments  du  re- 
cueil des  Constitutions  d' Aris- 
tote, N,  X.  10,  23,  n.  ;  —  son 
édition  des  fragments  d'Agathon, 
E,III,1,27;— cité.N,X.9,  3,n. 
et  passim.  —  ses  éditions  des  clas- 
siques grecs  ;  Phy..  Voir  Firmin 
Didot  ;  —  F'irmin  — ,  sa  biblio- 
thèque grecque,  citée,  Ciel,  pas- 
sim ;  —  ses  Fragmenta  plûloso- 
phorum  Grœcorum,  P.  et  D., 
cités  pcissim  ;  —  sa  bibliothè- 
que grecque,  citée  passim. 

Dièse,  mesure  dans  la  musique 
grecque,  Met.,  X,  i,  13,  14  et 
n.  ;  —  ou  intervalles  musicaux, 
X,  II,  4  et  n.  Voir  Dicze. 

Dieu,  son  action  sur  lui-même  et 
sur  le  monde,  Pol.,  IV,  i,  5; — 
l'action  do  Dieu  ne  sort  pas  de 
lui-même.  IV,  m,  6  ;  —  on  no 
peut  faire  tort^à  — ,  T.,  II,  2, 
3  ;  —  ce  qui  est  à  — ,  préférable 
à  ce  qui  est  à  Ihomme,  III,  1, 
11  ;  —  sens  de  cetle  proposition, 
que  Dieu  peut  mal  faire,  IV,  5, 
7  ;  —  si  Dieu  a  donné  le  mou- 
vement à  l'âme,  c'est  que  le 
mouvement  est  bon  pour  elle, 
A.,  I,  3,  21  ;  —  d'Lmpédocle 
est  le  moins  raisonnable  de  tous 
les  êtres,  I,  5,  10  ;  —  est  le  seul 
moteur  immobile,  O. ,  Mouv., 
IX,  5,  n.  ;  les  —  sont  supposés 
capables  de  tout  savoir,  Poé., 
XV,  9  ;  —  Ganymède  versait  du 
vin  aux  — ,  XXV,  19  ;  —  est 
au-dessus  de  nos  louanges,  et  ne 
mérite  que  notre  respect,  Mor., 
N,  1,  10,  5;  — accepte  tous  les 
sacrifices  qu'on  lui  offre,  E,  VH, 
10,  28  ;  —  jouit  d'un  plaisir 
éternel,  N,  VH,  13,  9;— l'acte 


DIEU 


325 


éternel  de  —  est  de  se  contem- 
pler lui-même,  N,  X,  8,  7  ;  — 
est  le  bien,  E,  I.  8,  7;  —  ne 
fait  que  du  bien,  E,  VII,  10,  15; 

—  ne  peut  être  l'autour  du  dé- 
sordre, G,  n,  10,  3;  —  est  seul 
supérieur  à  la  science  et  à  l'en- 
tendement, E,  VII,  14,  22;  — 
son  indépendance,  G,  II,  17,  3; 

—  est  absolument  indépendant, 
E,  Vil,  12,  2;  —  son  indépen- 
dance n'a  pas  besoin  d'amis,  E, 

VII,  12,  16;  —  ne  peut  rendre 
aux  hommes  une  affection  réci- 

{)roque,  E,  VII,  3,  4,  4-5;  — 
eur  condition  éternelle,  N,  V, 
9,  17  ;  —  bienfaisance  des  — 
envers  les  hommes,  N,  Vïll,  12, 
5;  —  Ihomme  ne  peut  jamais 
s'accpiitter   envers    les    — ,    N, 

VIII,  14,  5:  — aiment  l'homme 
vertueux,  N,  X,  9,  5  ;  —  les  — 
n'ont  besoin  de  rien,  N,  X,  8, 
7  ;  —  idées  basses  qu'on  s'en  fait 
vulgairement,  id.,  ibid.  ;  — 
n'ont  pas  d'amis,  N,  VÏII,  7,  4  ; 

—  combattus  par  Niobé,  N,  VII, 
4,  6;  —  Voir  Premier  moteur 
et  Moteur  premier. 

Dieu,  origine  du  mouvement  d'a- 
près Platon,  Phy. ,  pr.  ix  ;  — 
et  d'après  Aristote,  pr.  xciii;  — 
créateur  du  mouvement  selon 
Platon,  pr.  xcv  ;  —  et  selon 
Descaries,  pr.  cxxvrii  ;  —  selon 
la  théorie  de  Newton,  pr.  clii; 

—  action  de  —  sur  le  monde 
d'après  Aristote,  pr.  xcv. 

—  habile  dans  le  ciel,  Mété., 
M.,  2.  3;  —  ordonnateur  et  con- 
servateur de  Tunivers,  M,  6,  1  et 
suiv.  ;  —  créateur  de  toutes 
choses,  M,  6.  4;  —  ne  s'occupe 
pas  des  détails,  M,  6,  8  ;  —  sim- 
plicité des  moyens  qu'il  emploie 
pour  gouverner  le  monde,  M,  6, 
16  et  suiv.  ;  —  son  action  toule- 
puissnnte  et  invisible  sur  le  mon- 
de. M,  6,  29  ;  —  comparé  à  la  loi 
dans  l'Etat,  M,  6.  41  ;  — ses  noms 
divers,  M,  7,  1  et  suiv  ;  — gar- 


diens et  conservateurs  du  monde, 
Mété.,  M,  2,  1, 
Dieu  séparé  de  la  nature  par  Aris- 
tote, CieL  I,  2,  10,  n.  ;  — 
notions  communes  que  tous  les 
peuples  ont   do  — ,    I,    3,    6  ; 

—  parties  de  l'univers  où  ils  le 
placent,  irf..  ibid.;  —  ou  le 
divin,  I,  9,  11  ;  —  perfection  de 
Dieu,  id.,  ibid.  ;  —  ou  le  divin, 
I,  9,  11,  n.  ;  —  appelé  l'Éter- 
nel, I,  9,  11,  n.  ;  —  ce  que  la 
divination  nous  en  apprend,  II, 

I,  6  ;  —  l'acte  de  —  est  l'im- 
mortalité, II,  3,  1  ;  —  Dieu  et 
la  Nature  ne  font  jamais  rien  en 
vain,  I,  4,  8;  —  ont  pour  sé- 
jour le  Ciel  et  le  lieu  supérieur, 

II,  1,  2  ;  —  a  rendu  la  généra- 
lion  des  êtres  perpétuelle,  P.  et 
/>.,  II,  10,  7;  —  d'après  les 
théories  de  Xénophane,  p.  240  : 

—  ou  l'Un,  dans  les  théories  de 
Xénophane,  p.  243  ;  —  d'après 
la  définition  résumée  de  Xéno- 
phane, p.  244;  —  mal  compris 
par  Xénophane,  p.  247  ;  —  est 
incorporel,  p.  255  ;  —  idée  que 
s'en  fait  le  vulgaire,  p.  246. 

— leur  protection  nous  rassure , 
Rhé.,  II,  v,  22;  —  leur  éter- 
nité d'après  Xénophane,  II, 
xxiii,  27. 
Dieu  est  la  cause  et  le  principe 
des  choses  ;  science  qu'il  doit 
être  le  seul  k  posséder.  Met., 
I,  II,  20  ;  —  dans  le  syslème 
d'Empédoclc,  est  le  plus  fortuné 
des  êtres,  et  en  même  temps  le 
moins  inslruit  et  le  moins  éclairé 
de  tous,  m.  IV,  20  ;  —  du  XI1« 
livre  de  la  Mélaphysique,  désigné 
dans  une  certaine  mesure  comme 
immobile,  IV,  v,  18,  n.  ;  — 
étant  immobile  lui-même,  donne 
le  mouvement  à  l'univers  entier, 
VI,  I,  XV,  n.;  —  père  et  soutien 
de  l'univers ,  selon  Alexandre 
d'Aphrodisc  ;  conjeclure  qu'Aris- 
tote  veut  en  tirer  dans  un  pas- 
sage, VII,  XVII,  1,  n.  ;  -—  sa  na- 
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lure  selon  Aristote,  pr.  lviii  ; — 
de  Platon,  pr.  lviii  ;  —  pur 
esprit  selon  la  doctrine  d  Aris- 
tote, pr.  Cl  et  suivants  ;  —  n'a 
pas  de  rapports  avec  la  Nature  et 
avec  l'homme,  dans  le  système 
d  Aristote,  pr.  cm  et  suiv.  ;  — 
son  existence  rattachée  à  la  nô- 
tre par  Dcscarlcs,  pr.  cxxii  ;  — 
sa  nature  d  après  Aristote,  pr. 
xcix  ;  —  auteur  et  juge  de  la 
loi  morale,  pr.  ccxxvi  ;  —  selon 
les  poètes,  ne  juraient  que  par 
l'eau  du  Styx,  I,  m,  14  ;  —  ne 
sont  que  des  hommes  éternels  ; 
comparés  aux  Idées  qu'imaginent 
les  Platoniciens,  III,  ii,  22  ;  — 
considérés  comme  auteurs  et 
principes  des  êtres,  III,  iv,  15  ; 

—  ne  sont  pas  jaloux  de  la 
science  de  l'homme,  pr.  xi. 

—  de  Lemnos,  sa  réponse  sur 
des  faits  extraordinaires,  regardés 
comme  des  présages,  An.,  III, 
XVI,  7. 
Dieu  son  existence  reconnue  par 
tous  les  grands  esprits  de  tous 
les   temps,    Gén.,  pr.   ccxxviii  ; 

—  reflet  de  Dieu  ou  de  Tôtrc 
infini,  allusion  qu'y  fait  Aris- 
tote, IV,  III,  31,  n.  ;  —  a  donné 
à  l'homme  la  main  et  Tintelli- 
gence,  Pro.y  XXX,  5. 

DiÈzE,  principe  des  tons  en  mu- 
sique, D.  A.,  I,  23,  9;  —  pour 
les  Grecs  était  un  quart  de  ton, 
O.,  Sens.,  VI,  7,  n.  Voir  Dièse. 

Différence,  ce  mot  a  trois  sens 
distincts,  L,  In.,  3,  1  ;  —  spé- 
cifique, 3,  6  et  14  ;  —  rôle  de 
la  — dans  la  définition,  3,  7  ; — 
séparablc,  inséparable,  3,  8  ;  — 
en  soi  et  d'accident,  3,  9  ;  —  de 
division,  3,  12;  —  constitutive, 
3.  13  ;  — définition  de  la  — ,  3, 
16,  17,  18,  19,  20  ;  —  compa- 
rée au  genre,  7,  1  et  suiv.  ;  — 
comparée  à  l'espèce,  12,  1  et 
suiv.  ;  —  comparée  au  propre, 
13,  1  et  suiv.  ;  —  comparée  à 
l'accident,  14,  1  et  suiv. 


— sontdifférentes  pour  les  gen- 
res différents,  C ,  3, 2  ;  —  sembla- 
bles dans  les  genres  subordonnés, 
3,  3;  —  a  des  propriétés  identi- 
ques à  celles  de  la  substance,  5, 
13  et  suiv.  ;  —  n'est  pas  dans  un 
sujet,  non  plus  que  la  substance, 

5,  13;  —  a  toutes  ses  attribu- 
tions synonymes,  5, 15  ; — entre 
la  proposition  démonstrative, 
dialectique,  syllogistique,  P. 
A.,  1,  1,  6  ;  —  différence 
du  syllogisme,  D.  A.,  II, 
7,  10;  —  classification  des  — 
II,  13,  12  et  suiv.  ;  —  sens  du 
mot  de  — ,  II,  13,  15,  n. 

—  distinction  des  — ,  un  des 
procédés  dialectiques,  T.,  I,  13, 
1  ;  —  sont  différentes  même  en 
espèce,  I,  15,  17  ;  —  sont  iden- 
tiques pour    des  choses    identi- 

3ues,  I,  15,  18;  — distinction 
es  — ,  troisième  instrument  dia- 
lectique, 1,  16,  1  et  suiv.  ;  — 
des  choses,  leur  utilité,  I,  18, 
6  ;  —  est  moins  large  que  le 
genre,  IV,  1,  10;  —  ne  peut 
être  le  genre  de  quoi  que  ce 
soit,  IV,  2,  5;  —  ne  participe 
pas  au  genre,  IV,  2,  6  ;  — com- 
ment il  faut  séparer  la  —  du 
genre,  IV,  6,  15;  —  antérieure 
à  l'espèce  et  plus  connue  que 
l'espèce,  VI,  4,  5  ;  —  fournis- 
sent des  lieux  de  la  définition, 
VI,  6,  1  et  suiv.  ;  —  spécifique, 
fait  une  espèce  quand  on  l  ap- 
plique au  genre,  VI,  6,  4  ;  — 
opposées,  sont  vraies  pour  leur 
genre  spécial,  VI,  6,  3  ;  — 
aucune  —  ne  peut  être  classée 
parmi  les  accidents,  VI,  6,  12  ; 
—  sont  attribuées  à  l'espèce,  \I, 

6,  14;  —  est  postérieure  au 
genre  et  antérieure  à  l'espèce, 
VI,  6,  16  ;  —  et  genre,  dans  la 
définition,  VII,  3,  6  et  suiv. 

—  du  corps  frappé  et  du  corps 
frappant.  A.,  II,  8,  7  ;  —  entre 
Tcxpérienceetl  art,  entre  l'empi- 
risme  et  la  science,  I,   i,   7,  8, 
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n.  ;  —  entre  l'art  et  rcxpérience, 
Met.,  I,  I,  8  ;  —  entre  les  Idées 
et  les  nombres,  quon  prétend 
cependant  identifier,  l,  vu,  46, 
n.  ;  —  toute  —  qui  sert  à  dé- 
finir   est    essentiellement    Une, 

III,  III,  10,  n.  ;  —  entre  les 
choses  périssables  et  les  choses 
impérissables,  III,  ix,  14  ;  — de 
la  négation  et  de  la   privation, 

IV,  II,  11  ;  —  existence  qu'elle 
constate,  IV,  ii,  12  ;  —  entre  la 
démon tration  et  la  réduction  à 
l'absurde.  IV,  iv,  3,  n.  ;  —  de 
la  substance  et  de  l'attribut,  IV, 

IV,  18  ;  —  entre  les  théories 
d'Heraclite  et  d'Anaxagore,  IV, 
VII,  8. 

—   n  est   pas   un  élément  de 
l'Etre  comme  les  universaux ,  Met . , 

V,  III,  7; — entre  la  connexion 
et  le  contact.  V,  ix,  3  ;  —  essen- 
tielle est  une  qualité,  V,  xiv,  1  ; 
—  et  rapports  du  Terme  et  du 
principe,  V,  xvii,  4  ;  —  condi- 
tions qui  la  constituent,  V,  xxviii, 
6  ;  —  de  la  philosophie  première 
avec  les  sciences  qui  ont  un 
objet  spécial,  VI,  i,  3  ;  —  entre 
le  terme  do  Camus  et  le  terme 
de  Courbure,  VI,  i,  8  ;  —  sup- 
posée, entre  l'essence  et  la  subs- 
tance, VII,  VI,  12  ;  —  du  spon- 
tané et  du  hasard,  VII,  vu,  4, 
n.  ;  —  de  la  matière,  VII,  viii, 
10;  —  de  choses  qui  peuvent  à 
la  fois  être  produites  par  lart 
et  être  spontanées,  tandis  que 
d'autres  ne  le  peuvent  pas.  VII, 
IX,  1  ;  —  de  la  ligne  et  l'idée  de 
la  ligne,  VIÏ,  xi,  5  et  n.;  — di- 
viser la  — de  la  différence,  VU, 
XII,  n.  ;  —  la  dernière  sera  l'es- 
scnce  de  la  chose  et  sa  défini- 
tion, XII,  X,  8,  9  ;  —  entre  le 
système  d'Aristole  et  la  théorie 
des  Idées,  sur  les  substances  sen- 
sibles, VU,  XVI,  6  et  n.  ;  —  de 
la  puissance  d'agir  et  de  souffrir. 
IX,  1,9;  —  de  deux  mots,  dont 
l'un  exprime  l'acte,  et  l'autre  la 


simple  faculté,  Met.,  IX,  vi,  3; 
— entre  l'universel  et  le  sujet,  IX, 
vu,  7;  —  parfaite  et  finie;  sa 
définition  ;  elle  a  lieu  surtout 
dans  les  genres  et  les  espèces,  X, 
IV,  2  et  suiv.  ;  —  la  plus  grande 
possible,  X,  iv,  1  ;  —  des  oppo- 
sés et  des  contraires,  X,   iv,  7. 

—  certaines,  admises  par  Leu- 
cippc  et  Démocrite  comme  les 
seules  causes  de  tout  le  reste  des 
phénomènes,  Mét.,\,  iv,  12  ;  — 
réduites  à  trois  termes,  qui  ré- 
pondent à  trois  différences,  I, 
IV,  13  ;  —  des  doctrines  de 
Platon  et  des  Pythagoriciens,  I, 
VI,  11  ;  —  des  genres,  III,  iv, 
10  ;  —  des  principes,  III,  m, 
12  ;  —  des  causes,  V,  ii,  10  ;  — 
de  l'acte  et  de  la  puissance,  V, 
II.  19;  —  de  la  catégorie  pre- 
mière, de  la  substance  et  des 
autres  catégories,  VII,  iv,  5  et 
suiv.  ;  —  qui  sont  autres  plutôt 
que  contraires.  VII,  xii,  2  et  n.; 

—  les  trois  que  Démocrite  re- 
connaît dans  les  choses  ;  il  y  en 
a  bien  davantage,  VIII,  ii,  2  ; — 
quelques  —  des  choses  énumé- 
rées,  VIII,  ii,  3,  4. 

—  Différence  et  ressem- 
blance de  position  de  parties, 
dont  se  composent  les  animaux, 
An.,  I,  i,  8  ;  —  entre  l'hémione 
et  le  mulet,  I.  vi,  7,   n.  ;  —  la 

{)lus  grande  et  la  première  entre 
es  animaux,  I,  vi,  11  ;  —  entre 
l'homme  et  les  quadrupèdes,  II, 
II,  1,  n.  ;  —  du  bœuf  sauvage 
au  bœuf  domestique,  II,   ii,  7  ; 

—  entre  les  chameaux  de  Bac- 
triane  et  ceux  d'Arabie,  U,  ii, 
9;  —  frappante  entre  l'homme 
et  le  singe,  II.  v,  5,  n.  ;  — 
principale  —  de  1  estomac  du 
porc  et  de  lestomac  du  chien, 
11,  XII,  13,  n.  ;  —  considérable, 
dans  la  manière  d'uriner  chez 
les  animaux,  lll,  i,  3,  n.  ;  — 
que  les  matrices  offrent  entre 
elles,    lll,    i,    25  ;    —   seule  — 
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qu'Aristote  mette  entre  les  crus- 
tacés et  les  testacés,  IV,  i,  3  et 
n.  ;  —  de  forme  des  grands  cal- 
mars avec  les  petits,  IV,  i,  l'i  ; 

—  dos  parties  intérieures  de  la 
seiche  et  des  calmars,  IV,  i,  18; 

—  différence  des  sexes  dans  les 
polypes,  IV,  I,  20  et  n.  ;  —  des 
opercules  chez  les  crabes  màlcs 
et  femelles,  IV,  m,  6;  —  entre 
les  sélaciens  mâles  et  les  séla- 
ciens femelles,  V,  iv,  4  ;  — entre 
le  thon  mâle  et  le  thon  femelle  ; 

—  entre  le  mure  et  la  murène, 
V,  IX,  2,  4  ;  —  entre  les  œufs 
des  oiseaux  d'eau  et  de  marais, 
et  ceux  des  oiseaux  habitant  des 
lieux  secs,  VI,  ii,  1  ;  —  d'ar- 
deur entre  les  vieux  et  les  jeunes 
taureaux,  VI,  xxi,  1  ;  —  grande 

—  que  présente  l'espèce  hu- 
maine, avec  les  autres  animaux, 
pour  le  nombre  des  petits  arrivés 
à  terme,  VII,  v,  1  ;  —  entre  les 
kypsèles     et     1  hirondelle,     IX, 

XXI,   1. 

Différence  des  genres,  dans  les  par- 
ties des  animaux.  An.,  I,  i,  ô  et 
suiv.  ;  —  esquisse    générale  des 

—  des  animaux,  dans  leur  genre 
de  vie,  dans  leurs  actions,  dans 
leur  caractère  et  dans  leurs  par- 
ties, I,  I,  10  à  27  ;  —  entre  la 
couleur  des  deux  yeux  dans  les- 
pcce  humaine,  I,  viii,  5,  n.  ;  — 
entre  les  {)arties  honteuses  de 
l'homme  et  celles  de  la  femme, 
I,  X,  8;  —  intérieures,  entre  les 
deux  sexes,  I,  xiv,  16,  n.  ;  — 
des  parties  chez  les  quadrupè- 
des, II,  I,  2  ;  —  entre  les  par- 
ties dont  se  c<pniposc  T  ho  m  me  et 
celles  dont  se  composent  les  ani- 
maux, H,  II  et  ch.  suiv.  ;  — qui 
séparent  les  animaux,  soit  entre 
eux,  soit  de  1  homme,  en  ce  qui 
touche  les  mamelles  et  les  orga- 
nes destinés  à  la  fonction  de 
raccouplcment,  II,  m  et  suiv.  ; 

—  des  dents  dans  les  animaux, 
soit   les    uns    par    rapport    aux 


autres,  soit  avec  l'homme,  An., 
II,  III,  12;  — rapports  et  —  des 
pattes  des  oiseaux  avec  les  jambes 
de  l'homme,  II,  viii,  1  ;  —  dif- 
férences des  poissons  avec  les 
autres  animaux,  II,  ix,  1,  9  ;  — 
de  position  des  branchies  dans 
les  poissons,  II,  ix,  5;  — rap- 
ports et  —  des  parties  intérieu- 
res des  animaux,  selon  leurs  for- 
mes ou  leurs  dimensions.  II.  xii 
et  suiv.  ;  —  et  ressemblances  du 
genre   serpent  avec  les  lézards, 

II,  xii,  17,  n.  ;  —  grandes  — 
des  organes  intérieurs  des  oi- 
seaux entre  eux,  et  avec  les 
autres  espèces  d'animaux,  II, 
XII,  26  ;  —  qu'offrent  les  par- 
ties qui  concourent  à  la  généra- 
tion, plus  nombreuses  dans  les 
mâles  que  chez  les  femelles,  III, 
1,2;  —  des  testicules  dans  les 
animaux,  lïl,  i,  11;  —  des  ma- 
trices entre  elles,  soit  dans  les 
vivipares,  soit  dans  les  ovipares, 

III,  i,  17;  —  des  ovipares  et 
des  vivipares,  III,  i,  23;  —  de 
la  grande  veine  et  de  l'aorte, 
III,  m,  6  ;  —  des  nerfs  et  des 
veines  sur  les  personnes  maigres, 
III,  v,  2  ;  —  principales  dans 
les  os  des  vivipares,  qui  se  cor- 
respondent, III,  VI I,  7  ;  —  cor- 
respondantes dans  les  animaux, 
III,  VII,  1 1  ;  —  et  rapports  de  la 
graisse  et  du  suif  des  animaux, 
lll,  XIII,  1  ;  —  du  sang  dans  les 
parties  hautes  et  basses  du  corps, 
III,  xiv,  6  et  n.  ;  —  du  sang 
selon   les   sexes,  III,  xiv,  9. 

— des  polypes  et  des  mollusques. 
An.,  IV,  i,  12;  — des  femelles  et 
des  mâles  dans  les  polypes,  surtout 
dans  la  seiche.  IV,  i,'  20.  22  ;  — 
entre  les  langoustes  et  les  écre- 
visses,  IV,  II,  1  ;  —  du  mâle  et 
de  la  femelle  chez  les  langous- 
tes, IV,  II,  8  ;  —  propres  de 
chaque  espèce  de  crustacés,  IV, 
II,  19  ;  —  que  présentent  les 
parties  intérieures  des  crustacés 
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et  des  Icslacés,  IV,  iv,  2,  7  ;  — 
des  coquilles  les  unes  par  rap- 
port aux  autres,  IV,  iv,  4  ;  — 
rapports  et  —  des  univalves  et 
des  bivalves.  IV,  iv,  16  ;  —  des 
insectes  pour  le  dessus  et  le  des- 
sous de  leur  corps,  IV,  vu,  7  , 
—  entre  les  espèces   de   cigales, 

IV,  VII,  11  ;  —  entre  la  voix, 
le  son  et  le  langage  des  êtres 
animés,  IV,  ix,  1  ;  —  de  voix, 
selon  les  régions,  dans  une 
môme  espèce  d'animaux,  IV, 
IX,  17  ;  —  do  conformation 
entre  le  mâle  et  la  femelle,  pour 
les  diverses  parties  du  corps,  IV, 
XI,  6,  8. 

Différences  des  mâles  et  des  fe- 
melles dans  les  calmars  et  les  sei- 
ches, An. ,  V,  XVI,  10  ;  —  de  goût 
et  de  consistance  dans  le  miel, 

V,  XIV,  6,  7;  —  do  lépervier 
et  du  coucou.  VI,  vu,  2  ;  — 
rapports  et  —  des  matrices  des 
poissons  avec  celles  des  oiseaux, 

VI,  X,  2  ;  —  dans  les  poissons 
de  la  même  espèce,  les  uns  par 
rapport  aux  autres,  VI,  x,  8  ;  — 
entre  les  vaisseaux  du  sperme  et 
ceux  de  la  matrice  chez  les  pois- 
sons, VI,  X,  18  ;  —  des  poissons 
et  des  larves,  VI,  xii,  8  ;  —  des 
symptômes  de  la  grossesse,  selon 
que  le  fœtus  est  un  garçon  ou 
une  fîlhî.  VII.  iv,  4  ;  —  qu'of- 
frent les  actes  et  la  vie  des  ani- 
maux, en  ce  qui  concerne  leur 
caractère  et  leur  mode  d'alimen- 
tation, VIII,  I,  1  ;  —  grandes  — 
des  poissons,    suivant  les   lieux, 

VII,  XV,  3  ;  —  grandes  —  d'in- 
fluence entre  les  lieux  très  voi- 
sins, sur  les  animaux,  leur  taille 
et   la   durée    de  leur   existence, 

VIII,  XXVI i,  1  ;  —  dans  le  ca- 
ractère des  animaux  produite 
par  1  influence  des  lieux,  VIII, 
xxviii,  1. 

DiFFÉUEXCEs  que  produit  le  sexe, 
surtout  sensibles  dans  l'espèce 
humaine,  Jn.,  IX,  i,  3;  —  entre 


les  deux  espèces  de  ducs,  dont 
l'une  est  surnommée  Ducs-per- 
pétuels, IX,  XIX,  8;  —  de  ca- 
ractère entre  ces  animaux,  IX, 
IV,  1  ;  —  entre  les  nombreuses 
espèces  d  cperviers,  et  dans  leurs 
manières  do  chasser  le  pigeon, 
IX,  XXIV,  2  ;  —  entre  les  guêpes 
sauvages  et  les  guêpes  non  sau- 
vages, IX,  XXVIII,  1,  2;  — 
grandes  —  dans  le  naturel  des 
animaux,  IX,  xxxi  et  suiv. 

Différence  profonde  des  doctri- 
nes de  Platon  et  d'Aristote  sur  la 
substance,  C,  5,  5,  n. 

Différent,  signification  de  ce  mot, 
Met. .  V,  IX,  6,  7  ;  —  rien  ne  peut 
jamais  différer  que  par  le  genre 
ou  l'espèce,  X,  m,  9  ;  —  dis- 
tinction   de   —  et  d'Autre,  X, 

III,  9  et  n. 

Difficile,  le  plus  —  préférable  h. 
ce  qui  l'est  moins.  T.,  III;  2, 
14. 

Difficulté  grammaticale  du  texte 
signalée  par  MM.  Schwegler  et 
Bonilz,  Afét.,  I,  i,  13  et  14. 
n.  ;  —  de  découvrir  le  vrai;  le 
progrès  s  ob lient  par  le  concours 
des  eflbrts  réunis.  II,  i,  1  ;  — 
qui  se  présente  sous  deux  faces, 
II,  I,  2;  —  passée  sous  silence 
par  tous  les  philosophes,  sur  les 
principes  des  choses  périssables 
et  impérissables,  III,  iv,  14  ;  — 
de  la  définition,  VIII,  vi,  5  ;  — 
étranges  qu'on  se  fait  sur  les 
Unités,  I,  vu,  46  ;  —  insoute- 
nables, que  présentent  la  théorie 
des  itlécs  et  celle  des  êtres  inter- 
médiaires III,  II,  22  et  suiv.  ; 
—  que  présentent  différents  sys- 
tèmes sur  1  Unité  et   l'Être,  III, 

IV,  29  et  suivants;  —  de  la  défi- 
nition des  termes  complexes, 
Vin.  V,  2  et  suiv.  ;  —  que  pré- 
sente la  théorie  de  la  définition  et 
de  la  cause,  VII,  xi,  6  ;  —  qui 
se  représentent  pour  les  choses 
sensibles,  en  admettant  la  théo- 
rie des   Idées,    VII,   xiv,   7  ;  — 
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—  extrême  de  cUssifier  les 
poissons,  An.t  II,  ix,  6,  n.  ;  — 
d'observer  les  veines,  III,  m,  1  ; 

—  do  bien  décrire  la  conforma- 
tion   irrcgulière    des    homards, 

IV,  H,  13,  n.  ;  —  de  l'aigle  à 
nourrir  ses  petits,  VI,  vi,  1  ;  — 
facilité  ou  diflicultc  de  la  con- 
ception et  de  la  gestation  chez 
les  femmes,  VU,  vi,  5  ;  —  de 
classer  une  foule  d'êtres  inter- 
médiaires entre  les  plantes  et  les 
animaux,  VIII,  i,  4,  n.  ;  —  de 
la  classification  des  cétacés  à 
évent,  VIII,  ii,  5;  — que  pré- 
sente l'observation  de  1  âge  où 
les  animaux  peuvent  s'accoupler, 

V,  XII,  1  ;  —  extrême  de  savoir 
à  quel  moment  1  intelligence  se 
montre  dans  les  êtres  qui  parti- 
cipent h.  cette  sorte  d'âme,  Gén., 
II.  IV,  3. 

DiFFLUEiscE  des  corps,  opposée  à 
leur  cohésion,  Mété.,  iV,  5,  2. 

Difformités  du  corps  sont  parfois 
volontaires,  Mor.,  N,  III,  6,  14; 

—  du  chameau,  An.,  II,  ii,  9. 
n.  ;  —  et  monstruosités  de  tout 
ordre,  recherche  de  la  cause  qui 
produit  ces  phénomènes  étranges, 
Gén.,  IV,  IV,  1  et  suiv.  ;  — 
plus  ou  moins  monstrueuses,  IV, 
IV,  2,  n.  ;  —  cas  divers  de  dif- 
formité, IV,  IV,  22;  —  soit 
congénères,  soit  adventices,  cas 
qui  ne  sont  pas  très  rares,  IV, 
IV,  23,  n.  Voir  Monstruosités. 

Diffusion,  utile  pour  réfuter,  /?. 
A'.,  15,  2. 

Digestion,  a  toujours  besoin  de  la 
chaleur,  A.,  II.  4,  16;  —  no 
saurait  s'accomplir  sans  àme  et 
sans  chaleur,  Ô.,  Resp.,  Vlll, 
1  ;  —  la  chaleur  naturelle,  prin- 
cipe de  la  — ,  Long.,  V,  11  ;  — 
dilîérentes  espèces  de  — ,  Mêlé., 
IV,  2,  1  et  suiv.  ;  —  défmitinn 
de  la  — ,  IV,  2,  3  ;  —  ne  peut 
jamais  produire  d'animaux,  com- 
me la  putréfaction.  IV.  3,  25; 

—  et    nutrition    dans    les    ani- 


maux, n.  2.  14;  —  plus  ou 
moins  facile  du  pain  d'orge  et 
du  pain  de  blé,   Pro,,  X\I,  8. 

DiGGE,  monarchiste  anglais,  s'ap- 
puie d'une  opinion  d  Aristote, 
PoL,  III,  II.  11,  n. 

Dignité,  définition  de  la  —  mo- 
rale, Mor.,  G,  I,  26.  1  et  suiv.  ; 

—  qu'inspire  la  possession  du 
pouvoir,  îf/ie.,  IL  xvni,  3. 

Digression,  dont  Aristote  s'excuse 
lui-même,  Phy.,  IV,  4,  11,  n.  ; 

—  dans  le  Traité  de  la  Produc- 
tion, etc.,  signalée,  P.  et  />.,  I. 
2.  22,n. 

Dimensions,  les  trois  — ,  Phy.,l\, 
m,  2  ;  — des  parties  dont  se  com- 
pose l'animal.  An.,  1. 1,  6  et  s.  ; 

—  des  animaux  dans  l'eau  ou 
sur  terre,  et  selon  les  climats. 
An.,  I,  V,  13;  —  des  yeux,  I, 
VIII,  6  ;  —  des  oreilles,  I,  ix, 
6  ;  —  des  trois  cavités  du  cœur, 
III,  III,  5. 

Diminutifs,   emploi,  bon  et  mau- 
vais des — ,  Rhé.,  III,  II,  21. 
Diminution,  changement  dans  la 

3uantité,  P.  et  />.,  I,  4,  5  ;  — 
iscussion  sur  ce  que  Ton  doit 
entendre  par  la  — ,  I,  5,  1  ;  — 
théorie  de  la  — ,  I,  5,  8  ;  — 
ses  trois  conditions,  I.  5,  10. 

DiocLÈs,  aimé  de  Philolaûs,  PoL, 
II,  IX,  6  ;  —  s'enfuit  à  Thèbes, 
pour  échapper  à  lamour  de  sa 
mère,  II.  ix,  6. 

DioDoRE  de  Sicile,  son  analyse  des 
lois  do  Gharondas,  Pol.  Il,  ix,  5 
n.  ;  —  cité,  Poé.,  XXIIl,  4,  n.; 

—  cité  sur  la  Bibliothèque  d'Osy- 
mandias,  .P.  et  D.,  pr.  cix  ;  — 
cité  sur  Ëpaminondas,  Rhé.,  II. 
XXI,    13,  n,  ;  —  renseignement 

fu'il  donne  sur  Médios,  tyran 
e  Pharsale,  enThcssalie,  et  sur  le 
massacre  des  Lacédémonicns  qui 
s'étaient  fiés  à  lui,  .-Im.,I\,  xxi, 
8.  n. 
DiuDOTE,  condisciple  de  Strabon, 
sous  Tyrannioii,  le  grammairien. 
Met.,  D,  tome  I,  pr.  cci.xxiii. 
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DiOGÈNE  d'Apollonie,  cité,  7*.,  V, 
9,  1,  n.  ;  —  opinion  do  —  sur 
l'àmc.  A.,  I,  2,  15  ;  —  cité,  I, 

2,  21,  n.  ;  —  n'a  expliqué  le 
mécanisme  do  la  respiration  que 
chez  les  poissons  et  les  coquilla- 
ges, O.,  Resp.,  II,  2  ;  —  insuf- 
fîsance  de  son  explication,  id.^ 
5  ;  —  croit  que  les  poissons 
meurent  dans  l'air,  parce  qu'ils 
en  prennent  trop,   id.,  III,   5; 

—  cité,  Resp.,  II,  1,  n.  ;  — 
id.,  2,  n.  ;  —  id.,  3,  n.  ;  — 
irf.,  4,  n.  ;  — ses  théories  sur 
1  inspiration,  citées,  id.,  II,  5, 
n.  ;  —  id.,  III,  1,  n.  ;  —  cité, 
id.f  III,  4,  n.  ;  —  id.,  id.,  5, 
n. 

—  fait  de  l'air  le  principe  de 
l'univers,    Phy.,   I,    2,  1,    n.  ; 

—  cité  sur  le  système  de  l'uni- 
vers. III,  7,  21,  n.  ;  —  sa  théo- 
rie des  tremblements  de  terre, 
Méié.,  Il,  7,  1 ,  n.  —  prenait  l'air 
pour  élément  unique,   Ciel,  III, 

3,  3,  n.  ;  —  soutenait  qu'il  n'y 
a  qu'un  seul  élément,  P.  ci  D., 

I,  6,  3  ;  —  admet  l'air  pour 
unique  élément,  I,  1,  2,  n.  ;  — 

II,  1,  2,  n.  ;  —  et  Anaximène, 
ont  cru  l'air  antérieur  à  l'eau. 
Met.,  1,  III,  17  ;  —  on  ne  sait 
guère  plus  de  lui  que  d  Anaxi- 
mène ;  a  dû  être  contemporain 
d'Anaxagore,  I,  m,  17,  n.  ;  — 
ou  Anaximène,  désignés  par  l'ex- 
pression :  Dans  un  dernier  sys- 
tème, III,  I,  13.  n. 

—  son  système  sur  l'organisa- 
tion des  veines,  An.,  111,  ii,  5;  — 
estime  d  Aristote  pour  ce  philoso- 
phe ;  —  appréciation  de  ses  tra- 
vaux en  zoologie,  III,  ii,  5,  n.  ; 

—  erreur  de  sa  lhéf)rie  sur  les 
veines,  III,  ii,  6,  n  ;  —  se  rat- 
tache h  l'école  Ionienne  ;  —  ses 
notions  sur  Torgaiiisiition  des 
animaux  ;  son  système  des  vei- 
nes ;  —  ses  travaux,  ignorés  sans 
le  témoignage  d'Arislole  ;  ses  re- 
cherches   zoologiques,   An.,  pr. 


Lx;  —  etSyennésis,  comparaison 
de  leurs  systèmes,  III,  ii,  12,  n.  ; 

—  cité,  par  rapport  à  la  discus- 
sion d  Aristote  sur  l'origine  des 
veines,  Gén.,  II,  vi,  6,  n.  ;  — 
combattu  par  Aristote  pour  sa 
théorie  des  veines,  Pro.,  IV, 
16,  n. 

DiOGÈKE,  le  Cynique,  appelle  les 
cabarets  des  Phidities,  ou  sobrié- 
tés, nhé.,  III,  X,  12;  —  sur- 
nommé le  chien,  III,  x,  12,  n. 

DiOGi£>'£  Lacrce,  son  catalogue  cité, 
H.,  1,  1.  n.  ;  —  son  catalogue, 
cité  sur  les  ouvrages  d'Aristote 
et  de  Théophraste,  71,  I,  i,  1,  n. 

I,  2,  2,  n.  ;  —  dans  le  catalo- 
gue de  — ,  on  trouve  un  traité 
des  Éléments  en  trois  livres, 
O. ,  Sens.,  IV,  8,  n.  ;  —  cité, 
id.,  V,  8,  n.  ;  —  dans  son  ca- 
talogue, parle  de  discours  Épi- 
chérématiques,  Mém.,  II,  2,  n.; 

—  traités  d'Anatomie  dont  parle 
— ,  Som.,  III,  2,  n.  ;  —  id., 
id.,iU,2,  n.  ;  —  son  catalogue, 
cité,  Resp.,  III,  7,  n.  ;  —  id., 
id.,  XXI,  9,  n. 

—  son   catalogue  cité,   Mor., 
N,  VU,  11.  1,  n.  ;  —  N,  VIII, 

II,  5.  n.  ;  —  cité,  N,  I,  10,  5, 
n.  ;  —  cité,  N,  I,  3,  8,  n.  ;  — 
cité  sur  les  ouvrages  Encycliques 
d'Aristote,  N,  I,  2,  13,  n.  ,  — 
ses  témoignages  peu  exacts  sur 
les  ouvrages  d'Aristote,  Mor.,  pr. 
ccLxxiv  ;  —  cité  sur  Epicharme. 
Poé.,   m,   4,   n.  ,  —  cité,   IV, 

12,  n.  ;  —  mentionne  deux 
traités  d'Aristote  sur  les  Plantes, 
Mété.,  I,  1,3,  n.  ;  —  cite  un 
traité  d'Astronomie  d'Aristote,  I, 
8,  6,  n.  ;  — son  catalogue  attri- 
bue à  Aristote  deux  ouvrages  sur 
les  Plantes,  IV,  12,  13,  n.  ;  — 
ne  mentionne  pas  la  Météorolo- 
gie dans  son  catalogue,  D,  i.xxxiii; 

—  cité  sur  l'ouvrage  de  la  IMii- 
lesophie  d'Aristote,  Phy.,  II,  2, 

13,  n.  ;  —  cité  sur  les  traités 
d  Astronomie    d  Aristote,    Ciel, 
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II,  10,  1,  n.  ;  —  cité  sur  le» 
Traités  d'Optique  d'Aristote,  II, 

II,  2,  n.  ;  —  cité  sur  Pythagore, 
P.  et  />,,  pr.  Li  ;  —  sa  vie  de 
Pythagore,  pr.  liv  ;  —  citant 
Âristote  sur  la  dialectique  do 
Zenon  d'Élée,  pr.  clxv  ;  —  cite 
un  ouvrage  d  Aristote  sur  Mé- 
lissus,  pr.  195  ;  —  cité  sur  Xé- 
nophanc,  p.  203  ;  —  fait  de 
Mélissus  un  disciple  de  Parmé- 
nide,  p.  209  ;  —  citant  Apol- 
lodore  sur  Mélissus  de  Samos, 
p.  209. 

—  cité  sur  le  traité  de  la  Mé- 
thode d'Aristote.  i?/ie.,  1,  ii, 
10,  n.  ;  —  cité  sur  Bias,  II, 
XIII,  2,  n.  ;  —  cité  sur  une  ré- 
ponse d'Aristippe  à  Denys.  II, 
XVI,  3,  n.  ;  —  cité  sur  les  Thcses 
d'Aristote,  II,  xxi.,  13,  n.  ;  — 
cité  sur  Protagore,  II,  xxiv,  21, 
n.  ;  —  cité  sur  Glaucus,  ou 
Glaucon,  III,  I,  5,  n.  ;  —  cité 
sur  Zenon  de  Gittium,  III,  v,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  la  Rhétorique  à 
Théodecte,  III,  ix,  18,  n.  ;  — 
son  catalogue  des  ouvrages  d'A- 
ristote,  cité,   III,   XVIII,    7,  n.  ; 

—  cité  sur  Épiménide  de  Crète, 

III,  XVII.  9,  n.  ;  —  son  catalo- 
gue mentionné  pour  la  Rhéto- 
rique à  Théodecte,  Rhé. ,  D,  191 . 

—  son  catalogue  des  ouvrages 
d'Aristote.  Met.,  I,  ii,  19,  n,;  — 
son  catalogue,  édit.  Firmin-Di- 
dot,  cité  sur  un  ouvrage  .spécial 
d'Aristote  consacré  aux  théories 
non  écrites  de  Platon,  I,  vu, 
53,  n.  ;  —  son  catalogue  ne 
parle  que  d'un  traité  des  Con- 
traires, et  non  d'un  choix  des 
Contraires.  IV,  ii,  8,  n,  ;  —  at- 
tribue à  Platon  une  certaine  di- 
vision des  sciences,  VI,  i,  7,  n.; 

—  son  catalogue  cité  sur  un 
traité  des  Plantes  d'Aristote, 
en  deux  livres,  An.,  V,  i,  4, 
n.  ;  —  son  témoignage  sur  l'au- 
thenticité de  l'Histoire  des  Ani- 
maux d'Aristote  ;  son  catalogue 


des  livres  d'Aristote,  D,  ccii  : 
—  son  catalogue  cité  sur  le 
traité  des  Plantes  d'Aristote. 
6'e/i.,  I.  XVII,  6,  n.  ;  — cité  sur 
l'ouvrage  ou  un  livre  qui  porte 
le  titre  :  a  Traité  de  rÂction  et 
de  la  Passion  »,  désigné  par  Aris- 
tote, IV.  III,  14,  n.  ;  —  cité 
pour  un  livre  d'Aristote  sur  la 
Musique,  V,  vi,  4,  n.  :  —  ne 
cite  pas  le  traité  de  la  Généra- 
tion des  Animaux,  dans  son  cata- 
logue, Gén.^  D,  ccLvii  ;  —  son 
catalogue  des  œuvres  d'Aristote, 
Pro..  LXVII. 

DioÏQUEs,  différence  des  individus 
dans  les  végétaux  dioïqucs  :  con- 
naissance qu'en  avait  T  Antiquité. 
Gén.,  I,  XVII,  1,  n. 

DiOMEDE,  est  plein  de  courage  dans 
Homère,  Mor.^  N,  II,  9,  7  ;  — 
cité,  N,  V,  9,  7  :  —  compagnon 
d'Ulysse.  N,  VIH.  1,  2,  n.  ;  — 
petit-fils  d  Œneus,  Rhé.  y  II, 
XXIII,  7,  n.  ;  —  comment  il  a 
pris  Ulysse  pour  compagnon,  II. 
XXIII,  29  ;  —  motif  qui  lui  fit 
choisir  Ulysse  pour  compagnon, 
m,  XV,  12. 

DiOMÉDON,  fermier  des  impôts,  ne 
rougit  pas  de  son  métier,  Rhé., 
II,  XXIII,  3. 

Dion,  conspire  contre  le  jeune  De- 
nys, Pot.,  VHI.  VIII,  14  ;  —  sa 
magnanimité,  en  attaquant  De- 
nys le  Jeune  ;  ses  paroles,  VHI, 
VIII,  17  ;  —  sa  mort,  VIH.  viii, 
19  ;  —  sa  rupture  avec  Callippe, 
Rhé.,  I,  XII,  19;  — son  expé- 
dition contre  Denys.  Al.  p.  235. 

Dionysiaques,  précèdent  les  Thar- 
gélics.  Met.,  V,  XXIV,  6  ;  —  ou 
fêtes  de  Bacchus,  ne  se  célé- 
braient que  tous  les  trois  ans. 
V.  XXIV,  6,  n.  ;  —  fêles  de  Bac- 
chus, Pro.,  XXX.  10,  n. 

DioNYsiODoRE,  sccptlque.  loué  par 
Soxlus  Empiricus,  P.  et  D., 
p.  279. 

DioPATHi^s.  pour  Diophitc.  Rhé., 
II,  VIII,  7,  n. 
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DioPHAMTE,  archonte  d'Athènes  ; 
ses  lois  sur  les  ouvriers,  PoL, 
II,  IV,  13. 

DioscuKEs,  mot  du  Lacédémonicn, 
qui  ne  veut  pas  les  appeler  h  son 
aide,  Mor.,  E.  VII,  12.  20. 

DiOTOGÈNE,  pythagoricien  ;  un  de 
ses  fragments  conservés  par  S  lo- 
bée, PoL,  V,  I,  1,  n. 

DiPiiTHÈRES,  peaux  de  mouton  ou 
de  chèvre,  servant  aux  barbares 
pour  écrire,  à  défaut  de  papyrus, 
P.  et  /).,  pr.  xcvi, 

Directeur  de  la  représentation 
scénique,  Poé.,  XIa.  5. 

Direction  naturelle  des  différents 
corps,  démontrant  l'existence  de 
l'espace,  Phy,,  IV,  2,  2  ;  — 
définition  de  la  —  naturelle  des 
corps.  Ciel,  IV,  4,  8  ;  —  de  la 
pointe  du  cœur  chez  les  ani- 
maux, An.^  II,  XII,  3. 

Discernement  moral,  règles  du 
—,  Mor.,  E,  VII,  2,  6. 

Disciples  d'Hippdcrate,  études  cu- 
rieuses et  pratiques  qui  leur  font 
beaucoup  d'honneur,  Gcn.,  pr. 
VI  ;  —  d* Heraclite,  indiqués 
d'une  manière  générale,  Pro.^ 
XXIII.  30.  n. 

Discipline  absolue  chez  les  abeil- 
les, An.,  IX,  xxvii,  43  ;  —  de 
la  ruche,  représentée  par  Pline 
comme  un  camp  de  soldats,  sou- 
mis aux  règles  les  plus  sévères 
et  les  plus  sages,  IX,  xxvii,  43, 
n.  ;  —  est  odieuse  aux  hommes 
en  générai,  />o/.,VII,  iv,  12. 

Discorde,  inconnue  du  dieu  d'Em- 
pédocle,  et  connue  de  tous  les 
autres  êtres,  I,  5.  10  ;  —  et 
amour,  leur  rôle  dans  la  Nature 
suivant  quelques  philosophes, 
Phy.,  II,  8,  1.  Voir  Amour  et 
Empédocle  ;  —  leur  rôle  selon 
Empédocle,  Ciel,  I,  10,  8,  n. 
—  n'est  pas  la  cause  des  phéno- 
mènes, comme  le  veut  Empé- 
docle, P.  et  /).,  II,  6.  6;  — 
son  rôle,  insuffisant  dans  les 
théories  d'Ëmpédocle,    II,  6,   8 


et  suiv.  ;  —  et  amour,  dans  le 
système  d'Ëmpédocle,  I,  1,  11  ; 

—  principes  moteurs,  selon  Em- 
pédocle, I,  1.  3,  n.  ;  —  leur 
nMe  dans  le  système  d'Ëmpédo- 
cle, I.  1,  10,  n.  ;  —  système 
d'Ëmpédocle  pour  expliquer  les 
contraires  ;  vraies  conséquences 
de  ce  système.  Met.,  I,  iv,  3, 
4  ;  —  est  le  principe  admis  par 
Empédocle  ;  tout  vient  d'elle 
dans    l'univers,    excepté    Dieu, 

III,  IV,  13  ;  —  dans  la  théorie 
d'Ëmpédocle  ;  principe  qui  n'est 
pas  cause  du   changement.   III, 

IV,  21  ;  —  et  Sphœrus,  alterna- 
tive de  leur  pouvoir  ;  établie 
sous  la  foi  du  plus  inviolable 
serment,  III,  iv,  22,  n. 

Discours,  genre  de  —  qu'il  faut 
aux  sophistes,  R.  S.,  1,  6  ;  — 
sophistique  et  éristique,  11,   4; 

—  sophistiques,  leur  but,  13,  2  ; 

—  de  Leucippe,  cités,  P.  et  />., 
p.  264  ;  —  l'exorde,  la  narra- 
tion et  ses  autres  parties,  Rhé., 

I,  I,  8  ;  —  enthymématiques,  I, 

II,  10  ;  —  peuvent  être  de  trois 
genres  en  rhétorique,  I,  m,  1  ; 

—  il  y  a  trois  genres  de  dis- 
cours, comme  il  y  a  trois  espèces 
d'auditeurs,  I,  m,  3  ;  —  but 
général  que  le  discours  se  pro- 
pose, II,  XXIII,  1  et  suiv.  ;  — 
conforme  aux  mœurs  des  audi- 
teurs, II,  xviii,  3  ;  —  moraux, 
ce  qu'il  faut  entendre  par  là,  II, 
xviii,  3,  n.  ;  —  trois  choses  le 
composent  essentiellement,  III,  i, 
1  ;  —  écrits,  valent  plus  par  le 
style  que  par  la  pensée,  III,  i, 
9  ;  —  ne  peut  avoir  que  deux 
parties  dans  son  ensemble,  III, 
XIII,  1  ;  —  écrit,  est  déplacé 
dans  un  débat,  III,  xri,  3  ;  — 
qui  font  peu  d'effet  à  la  lecture, 
quoiqu'ils  en  aient  produit  beau- 
coup sur  l'auditoire,  III,  xii,  3  ; 
— règles  pour  sa  clarté,  Al.  p.  272; 

—  parlés  ou  écrits,  inférieurs  aux 
discours  intimes  de  l'âme,  Rhé,^ 
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pr.  xLiv  ;  —  les  trois  genres  du 
discours  délib^ratif,  judiciaire  et 
démonstratif,  pr.  mv  ;  —  écrits, 
discours  parlés,  pr.  l,  xx  ;  — 
olympique  de  Gorgias,  son  exor- 
de,  cité,  III,  XIV,  4,  n.  ;  — 
pour  les  alliés,  dlsocratc,  cite, 
lïl,  X,  16,  n.  ;  —  sur  la  paix, 
d'Isocratc,    cité,   III,   xvii,   11  ; 

—  à  Philippe,  ouvrage  d  Iso- 
crato,  cite  sur  une  mclaphorc, 
III,  XI,  2,  n.  ;  —  cité  pour  une 
prosopopéc,  III,  XVII,  18;  — con- 
tre Leptine  de  Démosthène,  cité 
sur  Chabrias,  l.  vu,  10,  n.  ;  — 
de  la  Couronne,  parle  du  traité 
de  Philippe  avec  les  Thébains, 
II,  xxiii,  8,  n.  ;  —  chef-d'œuvre 
de  Démosthène,  Rhé.,  pr.   cvi  ; 

—  contre  Ctésiphon,  d  Eschine, 
cité  sur  Laodamas.  I,  vu,  10. 
n.  ;  —  pour  Flaccus,  de  Cicéron, 
cité  sur  les  My siens,  I,  xii,  15.  n. 

Discours  de  la  Méthode  et  Médi- 
tations de  Descartes,  cités,  Ciel, 
II,  4,  2,  n.  ;  —  de  la  Méthode, 
édit.  de  V.  Cousin  de  Descartes, 
le  grand  mathématicien  ;  son 
sage  conseil  touchant  les  mathé- 
matiques, Met.,  I,  VII,   57,   n.; 

—  cité  sur  le  genre  d'étonne- 
ment  que  Descartes  ressent,  IV, 
v,  20,  n.  ;  et  pr.  cxviii  ;  —  de 
Bufîon,  sur  la  manière  d'étudier 
l'histoire  naturelle,  cité  sur  la 
zoologie  d'Aristotc  et  l'éloge 
qu'il  en  fait,  pr.  m  ;  —  de  Cu- 
vier,  qui  précède  les  «  Recher- 
ches sur  les  ossements  fossiles  » 
cité  sur  l'éloge  adressé  à  Aris- 
tote  pour  sa  description  de  1  élé- 
phant et  du  chameau,  An.,  pr. 
IX  ;  —  sur  les  Révolutions  de  la 
surface  du  globe,  cité  sur  le 
principe  de  la  Corrélation  des 
formes,  dans  les  êtres  organisés, 
et  comparé  avec  les  vues  d'Aris- 
tote  sur  l'organisation  animale, 
pr.  CLiv  ;  —  oratoires,  plaisir 
qu'ils  causent  par  les  exemples 
qu'ils  citent,  Pro.,  XVIII.  3. 


Discussion,  quelques  conseils  sur 
la  méthode  que  les  interlocu- 
teurs doivent  suivre  dans  la  dis- 
cussion, P.  A.,  II,  19,   1  et  s.  ; 

—  ne  doit  pas  s'appliquer  aux 
choses  dont  la  démonstration  est 
trop  proche  ou  trop  éloignée,  T. , 
I,  11,  10  ;  —  déplacement  delà 

—  est  parfois  une  ressource,  II. 
5,  1  et  suiv.  ;  —  méthode  pour 
la—,  Vin,  1,  10  et  suiv.  ;  — 
règles  générales  de  la  — ,  VIII, 
5.  2  ;  —  pratique  des  —  dialec- 
tiques, VllI,  14,  1  et  suiv. 

—  contentieuses,  comment  il 
faut  y  poser  les  questions.  R.  S., 
15.  1  et  suiv.  ;  —  déplacement 
de  la  — .  rend  le  raisonnement 
inattaquable,  17,  21  ;  —  obsti- 
nation qu'on  porte  dans  certai- 
nes discussions.    Ciel,  III.  7,  6. 

—  plaisir  qu'elle  cause,  /?Aé».,I, 
XI,  12  ;  —  style  de  la  discussion, 
opposé  au  style  écrit,  III,  xii, 
2  ;  —  que  les  Dialecticiens  s'é- 
puisent à  vider,  en  ne  s'appuyant 
pour  les  soutenir  que  sur  les 
opinions  courantes.  Met.,  III,  i, 
9  ;  —  des  sophistes,  ne  roulant 
absolument  que  sur  l'accident 
des  choses,  Vl,  ii,  5. 

—  générale  sur  la  méthode  en 
zoologie  dans  le  i^^  livre  du  traité 
des  Parties  des  Animaux,  et  ca- 
ractère de  ce  premier  livre,  An., 
pr.  xi.ii  ;  —  sur  toutes  le» 
questions  do  physiologie  et  d'à- 
natomie  du  temps  d'Aristote  ;  il 
y  fait  souvent  allusion  dans  ses 
ouvrages  d'histoire  naturelle,  I, 
XI v,   7,  n.  ;  —  spéciale  sur  l'o- 

Sinion  d'Empécocle  et  sur  celle 
e  Démocrile.  réfutation  de 
l'une  et  de  l'autre,  et  aussi  de  la 
théorie  d'Anaxagore  sur  la  for- 
mation originelle  des  sexes  fe- 
melle et  mâle,  Gén.,  IV,  1.  5- 
15  ;  —  engagée  par  Aristote 
contre  la  théorie  qui  fait  venir 
la  liqueur  séminale  de  toutes  les 
parties   du  corps,  pr.   xvii  ;  — 
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eifets  des  discussions,  Pro.^ 
XVin,  2  ;  —  trop  ardentes  sont 
prolixes,   XVIII.   8. 

Discuter,  en  qiioi  ce  mot  diflibre 
du  mot  Enseigner,  R.  S.,  10, 
10. 

Disparition  prompte  des  rats,  et 
ce  qui  la  cause,  An.  y  V,  xxx,  3. 

Disposition  semblable  et  dissem- 
blable, C ,  6, 24;  —  fait  partie  des 
relatifs,  7,2;  —  et  capacité,  pre- 
mière espèce  de  la  qualité,  8,  3; 

—  diffère  de  la  capacité,  8,  4  ; 

—  est  dite,  non  de  ce  qui  est  su, 
mais'  de  l'âme,  T.,  IV,  4,  9  ;  — 
heureuse  et  naturelle  —  pour  la 
vérité,  en  quoi  elle  consiste, 
VIU,  14,  3  ;  —  morale  de  l'hom- 
me, Mor.y  N.  VII,  7,  1  ;  —  un 
des  trois  éléments  de  l'âme,  G, 

I,  7,  1  et  suiv.  ;  —  théorie 
des  —  de  l'âme,  G,  I,  7  et 
suivants  ;  —  morale,  où  est 
le  coupable  quand  il  commet 
le  délit,  Bhé.,  I,  xii,  1  et  suiv.; 

—  naturelles,  contribuent  au 
bonheur,  I,  vi,  8  ;  —  définition 
de  ce  mot.  Met.  y  V,  xix,   1,2; 

—  ce  mot  se  confond  avec  celui 
de  Possession,  V,  xx,  3,  4. 

—  des  oreilles  et  des  yeux, 
An.,  I,  IX,  3  ;  —  des  flexions 
dans  l'animal,  II,  i,  6  ;  —  des 
organes  de  la  génération  chez  la 
plupart  des  animaux,  II,  m,  5, 
6  ;  —  des  organes  extérieurs 
chez  les  vivipares,  II,  v,  3  et  s.; 
— >  et  nombre  des  doigts  des  oi- 
seaux, II,  VIII,  3  ;  —  des  par- 
ties non -similaires,  tant  au  de- 
hors qu'à  l'intérieur,  dans  tous 
les  animaux,  III,  i  ;  —  des  ma- 
trices en  général,  III,  i,  17  ;  — 
des  os  dans  les  animaux,  III,  vu, 
2  ;  —  des  parties  dont  sont  com- 
posés les  crustacés,  IV,  ii,  2  à 
24;  —  IV,  m,  2  à  7  ;  —  des 
OBufs  dans  la  squille  femelle,  IV, 

II,  23  ;  —  des  sens  dans  tous 
les  animaux,  IV,  y  m  et  suiv.  ; 

—  des  œufs  des  céphalopodes,  au 


moment  de  la  ponte,  confirmée 
par  Cuvicr,  V,  xvi,  8,  n.  ;  — 
de  la  matrice  chez  les  femmes, 
après   le    rapprochement,    VII, 

III,  1  ;  —  des  moutons  et  des 
chèvres  durant  le  sommeil,  IX, 

IV,  3  ;  —  des  principales  par- 
ties de  notre  corps,  I,  vu,  1  ;  — 
des  parties  extérieures  du  corps 
humain,  I,  x  à  xiii  ;  —  des 
parties  intérieures  du  corps  hu- 
main, I,  XIII,  XIV. 

Disque  du  soleil,  tient  à  la  sphé- 
ricité de  cet  astre,  Ciely  II,  11, 
2. 

Dissection  des  lions  pratiquée  par 
Aristote.  An.,  III,  vu,  8,  n.  ;  — 
des  oiseaux  pratiquée  par  Aristote, 

V,  IV,  6,  n.  ;  —  avait  été  pous- 
sée assez  loin  par  Aristote,  I, 
xiii,  16,  n.  ;  —  méprise  dans 
la  —  du  cœur,  An.,  I,  xiv,  1  ; 
—  témoignage  qui  prouve  qu'elle 
était  poussée  assez  loin  du  temps 
d 'Aristote,  II,  i,  2  ;  —  prati- 
quée par  Aristote  sur  un  grand 
nombre  de  serpents,  II,  xii,  20, 
21,  n.  ;  —  du  cœur,  faite  avec 
beaucoup  de  soin  par  Aristote, 
III,  m,  4,  n.  ;  —  des  cadavres 
humains,  fort  rare  du  temps 
d' Aristote,  I,  xiii,  1,  n.  ;  — 
fort  attentive,  pratiquée  par 
Aristote,  II,  vu,  7,  n.  ;  —  nou- 
velle preuve  des  —  auxquelles 
Aristote  avait  dû  se  livrer,  IV, 
II,  18,  n.  ;  —  de  tout  genre 
qu' Aristote  a  dû  faire,  et  ses 
observations  anatomiques  ;  preu- 
ve décisive  qui  les  atteste,  IV, 
VIII,  2,  n.  Voyez  Dessins  ;  — 
Alcméon  de  Crotone  passe  pour 
être  le  premier  à  en  avoir  pra- 
tiqué, An.,  pr.  Lvi. 

Dissection,  montrant  que  le  plus 
petit  changement  dans  le  prin- 
cipe moteur  produit  des  con- 
séquences considérables,  G  en., 
I,  II,  8  ;  —  détails  prouvant 
qu' Aristote  avait  disséqué  avec 
le  plus  grand  soin,  I,  m,  1,  n.; 
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—  I,  IV,  3,  n.  ;  —  fort  atten- 
tives d'Aristole,  II,  ix,  1-2,  n.  ; 

—  détails  à  Tappui  des  dissec- 
tions minutieuses  d'Aristote,  III, 
m,  7,  n.  ;  —  déjà  poussées 
fort  loin  par  Aristote,  III,  viii, 
3,  n.  ;  —  avaient  pour  objet  la 
physiologie  comparée,  IV,  I,  7, 
n.  ;  —  qu' Aristote  cherchait  à 
fixer  par  des  dessins,  IV,  iv, 
10,  n.  ;  —  des  organes  de  l'ouïe, 
et  observations  d" Aristote,  V,  ii, 
n.  Voir  Aristote  et  Anatomie. 

Dissemblable,  et  semblable,  leursi- 
gnification,  leur  opposition.  Met. , 
V,  IX,  8,9;  —  et  autre,  accep- 
tions diverses  de  ces  expressions, 
X,  III,  7  et  n. 

Dissemblance,  diversité  et  inéga- 
lité, caractères  de  la  pluralité. 
Met.,  X,  m,  3  ;  —  dans  le  ca- 
ractère du  sexe,  sensibles  sur- 
tout dans  l'espèce  humaine,  An., 
IX,  I,  3  ;  —  et  ressemblance 
des  enfants  aux  parents  ;  expli- 
cations erronées  qu'en  donnent 
les  naturalistes,  Enipédoclcct  Dc- 
mocrite,  Gén.,  IV,  m,  17-18  ;  — 
ne  peut  à  aucun  degré  être  con- 
fondue avec  la  monstruosité,  IV, 
III,  30,  n. 

Dissentiments,  dans  les  liaisons 
où  l'un  des  amis  est  supérieur, 
Mor.,  N,  VIII,  14,1  et  suiv. 

Dissertation  sur  les  trois  ouvra- 
ges de  morale  conservés  sous  le 
nom  d'Aristote,  Mor.  pr.  cclv 
et  suiv.  ;  —  préliminaire,  citée 
N,  V,  9,  8,  n.  ;  —  citée,  N,  VI, 
3,  1,  n.  et  passim  ;  —  sur  la 
composition  de  la  Physique,  ci- 
tée. Ciel,  I,  7,  16,  n.  ;  —  spé- 
ciale sur  le  traite  de  Mélissus, 
Xénophane  et  Gorgias,  P.  et  />., 
p.  191  et  suiv.  ;  —  sur  la  Rhé- 
torique à  Alexandre,  Khé.,  D, 
pages  155  à  183  ;  —  à  la  suite 
du  traité  de  la  Production  et 
de  la  destruction  des  choses,  ci- 
tée sur  Parménide,  élève  de  Xé- 
nophane, et  sur  la  doctrine  de 


ce  dernier,  Met.,  1,  v,  15,  n.  ; 
—  sur  la  composition  de  la  Mé- 
taphysicpie,  citée  sur  le  2"  Livre, 
sur  son  titre  et  sa  rédaction.  I, 
VII,  69,  n.  ;   —  spéciale  sur  la 
composition    de    Métaphysique, 
citée,   V,   i,  10.  n.  ;  —  sur  la 
composition    de    la    Métaphysi- 
que,  citée,    X.   VI,  19,   n.  ;  — 
sur  la  Métaphysique,   citée,   V, 
XIX,    8,  n.  ;  —  sur  la  composi- 
tion de  la  Métaphysique,    citée 
pour  la  répétition  d'un  chapitre, 
VI,  I,  n.  ;  — sur  l'ordre  des  li- 
vres de  la  Politique,  3"  édition, 
citée  sur    les   éditeurs   antiques 
d'Aristote,  VI,  m,   10,   n.  ;  — 
sur  la  composition  de  la  Méta- 
physique d'Aristote,  Met.,  tome 
I,  pp.  ccliii  et  suiv. 
Dissertation  préliminaire   sur  la 
composition     de    1  Histoire    des 
Animaux,  citée  sur  l'étude  des 
oiseaux.  An.,  VI.  i,  1,  n.  ;  — ci- 
tée sur  des  détails  de  rédaction, 
VI,   XII,  5,   n.  ;  —  citée  sur  la 
rédaction  du  VU®  livre,  VII,  i. 
1,   n.  ;  —  citée  sur  les  mœurs 
des  animaux,  IX,  i,  1.  n.  ;  — 
sur   la  rédaction   du   IX«  livre, 
IX,  II,  3,  n.  ;  —  sur   le   traité 
de  la  Génération,  citée  sur  une 
erreur  relativement  à  la  généra- 
tion, Gén.,  I,  I,  4,  n.  ;  —  citée 
pour   le   désordre  de  la  fin   du 
Livre  II,  chap.  18,  II,  viii,  39, 
n.  ;  —  citée  sur  le  désordre  du 
texte,    qui    se    continue  dans  le 
cinquième  livre,  IV,  viii,  1,  n.  ; 

—  citée  sur  le  résumé  de  ce 
traité,  IV,  ix,  9,  n.  ;  —  sur  l'or- 
dre de  ces  études,  V,  ii,  7,  n.  ;  — 
pour  l'ordre  et  le  rang  du  cin- 
quième livre,  V,  vu,  It,  n.  ;  — 

—  cité  sur  l'ordre  du  cinqpiième 
et  dernier  livre,  V,  i,  1,  n.  ;  — 
sur  l'authenticité  et  la  composi- 
tion du  traité  de  la  Génération  des 
animaux.  Tome  I*',  pr.  cgxliii 
et  suiv.  ;  —  sur  la  composition 
des  Problèmes,  Pro.,XI,  56,  n. 
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Dissimulation,  définition  de  la  — , 
Mor,y  G,  I,  30  et  suiv. 

Dissolution  est  le  contraire  de 
toute  composition,  T.,  VI,  14, 
1  ;  —  des  corps,  Mété.,  IV,  7, 
23  ;  —  et  coagulation  des  corps, 
IV,  6,  1  et  suiv. 

Distance  parcourue,  rapport  de 
la  —  au  temps  écoulé,  Pky.^ 
VI,  11,  1  et  suiv.  ;  —  respec- 
tives du  soleil,  de  la  terre,  de  la 
lune  et  des  étoiles,  Mété.,  I,  8, 

6  ;  —  prodigieuse  des  astres  à 
la  terre.  Ciel,  II,  12,  3  ;  —  des 
extrêmes,  est  celle  que  les  con- 
traires présentent.  Met.,  X,  iv, 
1,  3;  —  fait  paraître  la  voix 
plus  aiguë,  Pro.,  XI,  20;  — 
effets  que  produit  la  distance  sur 
la  voix,  XIX,  2. 

Distillation  et  vaporisation  des 
vins  et  des  liqueurs,  Mété.,  II, 
3,  31. 

Distinct  et  indépendant,  sens  de 
cette  expression.  Met.,  VII,  vi, 
5. 

Distinction  des  sujets  et  des  at- 
tributs, qu'impose  la  nature 
elle-même,  constitue  le  jugement 
et  la  proposition,  L.,  pr.  lxxviii; 

—  plaisir  qu'elles  causent,  Rhé.^ 
I,  XI,  13  ;  —  distinctions,  au 
nombre  de  trois,  à  faire  dans 
létude  des  passions,  II,   i.  6  et 

7  ;  —  que  l'orateur  peut  faire 
entre  lui  et  son  adversaire,  Al, 
p.  270. 

—  des  causes  accidentelles  et 
indirectes,  Mét.,\,  ii,  15,  16; 

—  s'appliquant  également  à  tou- 
tes les  réalités,  V,  vu,  6  ;  — 
nécessaire  de  la  chose,  considé- 
rée en  elle-même  et  dans  ses  at- 
tributs, VII,  VI,  4  ;  —  des  par- 
tics  matérielles  et  des  parties 
non  matérielles,  de  la  définition 
et  de  la  forme,  VII,  xi,  2  ;  — 
entre  la  cause  de  la  chose  et  la 
chose  elle-même,  VU,  xvii,  4, 
n.  ;  —  des  trois  éléments  de  la 
substance,  la  matière,  la  forme, 


et  le  composé  résultant  des  deux, 
Met.,  Vllï,  II,  12  ;  —  du  nom 
des  choses,  VIII,  iii,  2  et  suiv.  ; 

—  de  la  matière  et  de  la  forme 
d'une  part,  et  d'autre  part,  la 
puissance  et  lacté,  pour  établir 
une  définition  solide,  VIII,  vi, 
V  et  suiv.;  —  de  la  matière  intel- 
ligible et  de  la  matière  sensible, 
VIII,  VI,  7  ;  —  de  l'acte  et  de 
la  puissance,  IX,  iv,  7  ;  —  do 
l'erreur  et  de  l'impossibilité,  IX, 
IV,  3  ;  —  de  lactc et  de  la  puis- 
sance, IX,  VI,  2  et  n.  ;  — entre 
l'acte  et  le  mouvement,  IX,  vi, 
11  ;  —  de  la  contradiction  et  des 
contraires,  X.  iv,  2  ;  —  de  la 
privation  et  de  la  contradiction, 
X,  IV,  9  ;  —  de  l'affirmation  et 
de  la  simple  énonciation  ;  —  de 
l'erreur  et  de  l'ignorance,  IX,  x, 
6  ;  —  des  objets  qu'on  appelle 
Uns,  et  de  l'Unité  considérée 
dans  son  essence,  X,  i,  6  ;  — 
de  Diflerent  et  d'Autre,  X,  m,  9; 

Distinction,  des  parties  des 
animaux,  et  diflcrence  de  ce 
nombre  dans  le  traité  des  Par- 
ties des  Animaux.  An.,  I,  ii,  1, 
n.  ;  —  des  animaux  en  vivipares, 
ovipares  et  larvipares,  I.   iv,  1  ; 

—  des  parties  du  corps  de  l'hom- 
me, I,  XI,  1  ;  — des  nerfs  et  des 
muscles,  a  été  inconnue  d  Aris- 
tote,  I,  XIV,  2,  n.  ;  —  entre  les 
deux  espèces  de  chameaux,  II, 
I,  12  et  n.  ;  —  entre  les  cornes 
et  le  bois  de  certains  animaux, 
conservée  par  la  science  moder- 
ne, II,  II,  19,  n.  ;  —  des  gran- 
des espèces  d'animaux,  II,  xi  1  ; 

—  que  fait  la  zoologie  moderne 
pour  représenter  l'ensemble  des 
organes  génitaux  du  sexe  fe- 
melle, III,  I,  17,  n.  ;  —  des 
artères  et  des  veines,  inconnue 
au  temps  d'Aristote,  III,  ii,  1, 
n.  ;  —  des  membranes  compa- 
rativement à  toutes  les  autres 
parties  de  l'organisation  animale, 
ÎIÏ,   XI,   1,  n.  ;  —  entre  les   vi- 

22 
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vipares,  établie  par  Aristote,  qui 
y  revient  souvent,  An.,  III,  xvi, 
2,  n.  ;  —  que  fait  la  science 
moderne  dans  les  insectes,  IV,  i, 
5.  fi,  n.  ;  —  do  la  voix,  du  son 
et  du  langage  articule,    IV,   ix, 

I  ;  —  très  juste  de  la  voix  et  du 
bruit  des  animaux.  IX.  ix,  1.  n.; 

—  du  màlo  et  de  la  femelle  dans 
les  animaux  ;  elle  ne  se  retrouve 
pas  dans  toutes  les  espèces,  IV, 
XI,  1  ;  —  prétendue  du  mâle 
et  de  la  femelle  dans  les  angiiil- 
les,  IV,  XI,  4  ;  —  des  petites  et 
des  grandes  cigales,  V,  xxiv,  1  ; 

—  des  guêpes  mâles  et  des  guê- 
pes femelles,  IX,  xxviii,  11  ;  — 
indispensables  pour  bien  faire 
comprendre  les  descriptions  que 
le  naturaliste  peut  avoir  à  faire, 

I,  XI,  1,  n.  ;  —  dans  les  qua- 
drupèdes, vivipares,  ovipares  ; 
distinctions  plus  ou  moins  préci- 
ses des  espèces,   I,  vi,  5  à  10  ; 

—  de  position,  que  ne  présen- 
tent pas,  ou  que  présentent  d'une 
manière  confuse,  les  animaux 
autres  que  l'homme,  I,  xii,  2  ; 

—  des  diverses  espèces  d'oiseaux 
par    la    conformation    de    leurs 

f>ied8,  II,  VIII,  3,  n.  :  —  de 
'Âme  et  du  corps  en  histoire 
naturelle,  An.,  pr.  cxxvii  ;  —  de 
la  femelle  et  du  mâle,  Gén.,  I, 

II,  2  ;  —  des  parties  diverses  des 
animaux,  II,  vu,  3. 

Distribution  des  veines  dans  le 
corps  humain,  suivant  le  système 
personnel  dAristote    An.,    III, 

III,  2  ;  —  des  veines  dans  les 
bras,  à  la  tète  et  dans  les  ménin- 
ges, III,  III,  11,  12  ;  —  singu- 
lière des  ibis,  dans  les  diverses 
parties  de  l'Egypte,  IX,   xix,  7. 

Dithyrambe,  est  une  imitation, 
Poé.,  I,  3  ;  —  emploie  le 
rhythme,  la  musique,  et  le  mè- 
tre, I,  14  ;  —  et  nomes,  II,  5  ; 

—  origine   de   la  tragédie,   IV, 

I I  ;  —  les  auteurs  de  dithyram- 
bes sont  en  général   très  lîour- 


souflés,    Bhé.y   III,   III,   6:  — 
font  des  préludes,  III,  ix,  1  ;  — 
leurs  exordes,  III,  xiv,  8,  n. 
Diurétiques,  action  sur  la  vessie, 
Pro.,  I,   40;   —  leurs  espèces, 

I,  48  ;  —  action  —  de  1  huile, 
III,  35  ;  —  cflcts  —  du  par- 
fum, XII,  12  ;  —  plantes  —  et 
odorantes,  XX,  16- 

DivERsiTÉdes  attributs,  fournil  des 
lieux  de  1  accident.  T.,  II,  6, 
3  ;  —  et  uniformité  des  princi- 
pes, selon  que  les  choses  sont  pé- 
rissables ou  impérissables.  Met., 
III,  IV,  10  et  suiv.  ;  —  dissem- 
blance et  inégalité,  caractères  de 
la  pluralité,  X,  m,  3  ;  —  des 
genres  des  animaux,  An.,  I,  vi, 
1  à  11  ;  —  des  estomacs  uni- 
ques, II,  XII,  12;  —  de  la  gé- 
nération, Gén.,  I,  I,  5. 

Divin,  élément  —  dans  l'homme, 
Mor., \ll,  E,  14, 23;  —est un  des 
éléments  des  choses,  Phy.,  I. 
10,  7  ;  —  ou  Dieu,    Ciel,  I,  9, 

II,  n.  Voir  Dieu  ;  —  le  bien  et 
le  — ,  sont  toujours  causes  du 
mieuxdans  les  choses  contin- 
gentes, Gén.f  II,  I,  2. 

Divination,  théorie  de  la  —  dans 
le  sommeil,  O.,  Div.,  I,  1  et  s. 
Voyez  Rêves  et  Songes  ;  —  dans 
le  sommeil,  croyance  fort  répan- 
'  due  du  temps  d'Aristote,  Div., 
I,  1,  n.  ;  —  ou  science  de  Dieu, 
Ciel,  II,  1,  6  ;  —  sens  de  ce 
mot,  selon  Simplicius,  II,  1,6, 
n. 

De  Divin ationb,  de  Cicéron.  cité 
sur  la  périphrase,  Rhé..,  III,  v, 
3,  n. 

Divine  comédie  de  Dante,  forme 
une  classe  de  poème  à  part,  Poé-^ 
pr.  Lxii. 

Divinisation  de  l'étemuement, 
Pro..  XXXIII,  7. 

Divinité,  accusée  de  jalousie  par 
les  poètes,  Met.,  I,  ii,  19. 

Divisibilité  des  corps  et  de  nos 
sensations,  O.,  Sens.,  VI,  1  ;  — 
du  mouvement  à  l'infini,  Phr., 


DIVISIBLE  —  DIVISION 


339 


pr.  Lxxiv  ;  —  de  la  matière  à 
l'infini,  admise  par  Descartes, 
comme  par  Aristote,  pr.  lxxiii  ; 

—  à  linfini,  III,  8,  5 ;  —  imléfi- 
nie  des  grandeurs,  IH,  11,  ^i  ;  — 
théorie  de  la  —  du  mouvement. 
VI,  chap.  1  et  suiv.  ;  —  est  in- 
dispensable au  changement  et 
au  mouvement,  VI,  3,1;  —  à 
l'infini,  VI,  5,  8  ;  —  infinie  du 
temps  et  du  mouvement.  VI,  15, 
7  ;  —  des  grandeurs.  Ciel,  I,  1 , 
3  ;  —  des  corps,  P.  et  /).,  I,  2, 
10  ;  —  poussée  à  l'infini  est  im- 
possible, I,  2,  11  ;  —  I,  2,  14  ; 

—  n'est  possible  qu'en  puissance, 
1,  3,  8  ;  —  réelle  des  corps, 
comment  il  faut  la  comprendre, 
I,  2,  17  et  18. 

—   des   nombres  premiers  et 
des    nombres    pairs.     Met.,    I, 

VI,  12,  n.  ;  —  du  mot  et  des 
lettres,  V,  m,  1,  n.  ;  —  des 
choses,  V,  VI,  16,  n.  ;  —  du 
pied,    à   l'infini,   X,  1,   14,  n.; 

—  de  la  chair,  An.,  III,  xii,  2. 
Divisible,    opposé  à  l'indivisible, 

appelé  aussi  la  Pluralité,  Met., 
X,  iir,  1. 
Division,  impuissance  de  cette  mé- 
thode. P.  A.,  i,  ^i,  1  et  suiv. 
Voir  Méthode  ;  —  méthode  de 
— ,  ne  peut  démontrer  l'essence; 
son  imperfection,  D.  A.,  II,  5, 
1  et  suiv.  ;  —  méthode  de  — , 
son  utilité,  II,  13,  8;  —  de 
l'étude  des  lieux  de  la  définition, 
en  cinq  parties,  T.,  VI,  1  ;  — 
est  une  source  de  paralogisme, 
R.  S.,  4,  2  ;  —  diverses  espèces 
de  la  — ,  4,  7  ;  —  méthode  de 
— ,  A.,  I,  1,  2  ;  — du  temps, 
n'est  pas  du  temps,  Phy.,  VIII, 
12,  17;  —  est  toujours  relative 
à  la  partie  postérieure  de  la 
chose,  VIII,  12,  27  ;  —  sorte 
de   mouvement  de    translation, 

VII,  3,  6  ;  —  du  temps  et  du 
mouvement,  sont  identiques.  VI, 
5.  1  ;  —  et  mélange,  leurs  dif- 
férences, P.  et  />.,  I,  10,  8  ;  — 


titre  d'un  ouvrage  apocryphe  at- 
tribué à  Platon,  II,  3,  5  et  id., 
3,  5,  n.  ;  —  lieu  commun  qu'elle 
fournit,  IVié.,  II,  xxiii,  16. 

— fie  la  science,  difiicultc  à  trou- 
ver dans  notre  langue  une  synony- 
mie suffisamment  exacte.  Met., 
VI,  II,  3,  n.;  —  des  contraires,  ou- 
vrage d' Aristote,  nommé  aussi  : 
le  Choix  des  Contraires  ;  Aristote 
varie  encore  sur  le  titre  de  cet 
ouvrage,  IV,  ii,  8,  n.  ;  —  des 
parties  d'éléments  ;  sa  possibilité 
dans  certains  cas,  V,   m,  1,  2  ; 

—  d'une  quantité  quelconque  ;  la 
division  qui  mesure  exactement 
le  tout  est  appelée  Partie,  V, 
XXV,  1,2;  —  triple  des  sciences, 
VI,  I,  6  et  suiv.  ;  — ordinaire 
des  sciences,  VI,  i,  7,  n.  ;  — et 
la  combinaison,  forment  ensem- 
ble la  contradiction  avec  les  par- 
ties diverses  ;  ne  sont  que  dans 
l'esprit  et  non  dans  les  choses, 
VI,  m,  6,  9  ;  —  du  sujet,  VU, 
m,  2,  n.  ;  —  VII,  1,  n.  ;  —  du 
cercle  et  de  la  syllabe,  VII,  10, 
2  ;  — de  la  différence,  VII,  xii, 
7  ;  —  de  l'infini  ne  pouvant  ja- 
mais s'arrêter,  IX,  vi,  6,  et  n.  ; 

—  successives  dans  la  définition  ; 
méthode  recommandée  par  Pla- 
ton, VII,  XII,  5  et  n  ;  —  en 
ligne  directe  ;  indirectes  et  ac- 
cidentelles, VII,  XII,  9  ;  —  de 
l'acte,  IX,  VI,  1  ;  —  des  figures 
géométriques,  pour  faire  com- 
prendre leurs  propriétés,  IX,  ix, 
4. 

Division  des  parties  qui  sont  com- 
plexes et  de  celles  qui  ne  sont 
pas  complexes,  se  retrouve  dans 
presque  tous  les  traités  de  zoo- 
logie contemporains,  An.,  I,  i, 
1,  n.  ;  —  division  des  insectes 
hyménoptères,  d'après  la  zoologie 
moderne,  IV,  vu,  5,  n.  ;  —  do 
la  plupart  des  animaux,  en  terres- 
tres et  aquatiques,  VIII,  ii,  1,  2; 

—  conséquences  de  la    —  gé- 
nérale  des   animaux,   VIII,    m, 
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1  ;  —  du  travail  des  abeilles,  IX, 
XXVII,  42  ;  —  principales,  et 
genres  les  plus  étendus,  des  ani- 
maux, I,  VI,  1  à  10  ;  —  de  la 
veine  rénale,  sont  très  nombreu- 
ses, I,  XIV,  13,  n.  ;  —  des  ex- 
trémités des  parties,  chez  l'hom- 
me et  chez  les  quadrupèdes 
vivipares,  II,  n,  13  ;  —  remar- 
quables des  pattes  du  chamélcon, 

II,  VII,  2,3;  —  des  veines,  III, 

III,  11  ;  —  nombre  de  —  des 
animaux  reconnues  par  Aristote, 
VIII,  II,  1,  2,  n.  ;  —  des  mem- 
bres du  fœtus,  Gén.f  II,  vi,  10. 

Dix,  est  dans  dix  moins  un,  B.  S., 
31,  1  ;  —  numération  par  dix 
est  générale  ;  ses  causes,  Pro., 
XV,  3. 

Dô,  poétiquement  pour  Dôma, 
Poé.,  XXI,  12. 

DociDEs,  météore  igné,  Mété-i 
M.,  2,  16. 

Docilité  de  l'éléphant,  An.,  IX, 
II.  17. 

Docteurs  du  Moyen-dgc,  croyaient 
à  l'inégalité  de  l'âme  de  l'hom- 
me et  de  la  femme,  G  en.,  II, 
VII,  1,  n. 

Doctrine  du  nécessaire,  son  ca- 
ractère d'inflexible  rigueur  ;  son 
invention  appartient  tout  en- 
tière à  Aristote,  L.,  pr.  i.v  ;  — 
des  Catégories,  éclaircie  par  Tln- 
troduction  de  Porphyre,  In.,  1, 
1  ;  —  non  écrites  de  Platon,  ci- 
tées par  Aristote,  Phy.,  IV,  4,  4. 
—  de  l'unité  du  monde  et 
du  Tout,  adoptée  par  les  philoso- 
phes qui  nièrent  le  mouvement, 
Met.,  I,  m,  24  et  suiv.  ;  — 
principale  de  l'école  d'Élée,  I,  v, 
14,  n.  ;  —  de  Xcnophane,  opi- 
nion qui,  à  elle  seule,  lui  donne 
la  plus  grande  valeur,  I,  v,  15, 
n.  ;  —  de  Platon,  exagérée 
comme  on  risque  d'exagérer  celle 
des  Pythagoriciens,  I,  vu,  27, 
n.  ;  —  critique  de  la  doctrine 
des  Idées  de  Platon,  I,  vu,  29  ; 
—  de  la  série  infinie  ;    les  torts 


qu'on  lui  reproche,  II,  n,  11  et 
suiv.  ;  —  des  Idées  et  des  Êtres 
intermédiaires  ;  —  ses  impossi- 
bilités, III,  II,  22  et  suiv.  ;  — 
d'Anaxagore,  citée,  IV,  iv,  23; 
— critique  de  la  doctrine  de  Pro- 
tagore,  sur  le  témoignage  de  nos 
sens,  IV,  V,  1  ;  —  d'Heraclite 
ot  de  Cratylo,  IV,  v,  14  ;  —  de 
Protagore,  suite  de  cette  critique, 
IV,  VI,  1  ;  —  erronée  de  l  in- 
termédiaire ;  raison  pour  laquclb 
elle  est  admise  par  quelques  phi- 
losophes, IV,  VII,  7  ;  —  du  vrai 
et  du  faux,  manière  de  la  réfu- 
ter, IV,  VIII,  3  ;  —  d' Aristote, 
se  sépare  de  celle  de  Platon  sur 
un  point  essentiel,  VII,  xii,  7, 
n."  ;  —  Platonicienne,  son  sys- 
tème du  troisième  honune,  VII. 
XIII,  9,  n.  ;  —  dans  la  doctrine 
Platonicienne,  ce  sont  les  êtres 
réels  qui  participent  aux  Idées, 
VII,  VI ,  7 .  n .  ;  —  dans  la  doctrine 
Hippocratique,  le  phlegme  et  la 
bile  passent  pour  la  cause  de 
toutes  les  maladies,  VIII.  iv,  1, 
n.  ;  —  qui  ne  reconnaissent 
qu'une  seule  cause,  I,  vu,  1  à 
11  ;  —  platoniciennes,  ne  sont 
venues  qu'après  Anaxagore,  I, 
VII,  15,  n.  ;  —  des  Pythagori- 
ciens, VII,  21  à  29  ;  —  sensua- 
listes  réprouvées  par  Aristote, 
IV,  V,  8,  n.  ;  —  de  Protagore, 
ont  encore  aujourdhuî  bien 
des  partisans,  X,  i,   16,  n. 

—  insoutenable  d'Empédode 
en  zoologie,  ^/i.,pr.  lviii  ;  —  de 
Lamarck  et  celle  de  Darwin,  et 
diflcrence  notable  entre  ces  doc- 
trines, pr.  cxL  ;  —  erronée  de  la 
soi-disant  Philosophie  positive, 
pr.  CLXi  ;  —  d'Alcméon,  sur  les- 
quelles Aristote  avait  fait  un  traité 
spécial,  pr.  lvi  ;  —  hippocratique 
citée  sur  la  génération,  et  sur  la 
grossesse  des  femmes,  Gén.,  IV, 
VI,  12,  n.;  —  influence  des  doc- 
trines d'Hippocrate  sur  les  études 
d' Aristote,  pr.  cxxvii. 
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Dodécaèdre,  CieU  III,  8,  7. 

DoDONE,  est  dans  la  \ieîlle  Hella- 
de,  Mété.,  I,  14,  22  ;  — oracle 
do  — ,  consulté  par  Grésus,  P. 
et  Z>.,  pr.  XXXII. 

DoDONis,  femme  de  Thcbcs,  dé- 
nonce le  père  d*un  enfant,  Rhé., 
II,  XXIII,  17. 

Doigt,  rapport  du  —  au  corps, 
Mét.^  VII,  X,  13  ;  —  nommé 
ainsi  par  simple  homonymie, 
VJl,  X,  16;  —  leurs  flexions. 
An.  y  I,  XI,  3;  —  des  oiseaux, 
leur  nombre  et  leur  disposition, 
II,  VIII,  3;  —  et  ongles,  chez  les 
animaux,  l'homme,  l'éléphant, 
le  lion,  l'aigle,  III,  ix,  6  ;  —  au 
nombre  de  dix,  sont  le  principe 
de  la  numération  décimale.  Pro. , 
XV,  3  ;  —  en  superposant  les  — , 
on  croit  sentir  deux  objets,  bien 
qu'il  n'y  en  ait  qu'un,  XXXI, 
11  ;  —  effet  de  la  superposition 
des  — ,  XXXI.  11,  n.  ;  —  la 
superposition  des  —  cause  une 
illusion,  XXXV,  10. 

DoLON,  était  laid  de  visage,  Poé.y 
XXV,  15. 

DoMAi2«E  de  la  physique,  les  choses 
qui  le  forment.  Met.  y  VI,  i,  9. 

Domestication  des  animaux  et  des 
plantes,  Pro.,  X,  45. 

D0.MESTIQUE8,  châtiés  par  les  maî- 
tres, Rhé.,  II.  3,  3  ;  —  ou  es- 
claves, II,  3,  3,  n.  ;  —  on  a  sur- 
tout de  l'irritation  contre  les  — 
qui  servent  à  tous  les  instants, 
PoL,  II,  II,  3. 

Domicile,  seul  ne  constitue  pas  le 
droit  do  cité,  III,  i,  3  ;  — la  com- 
munauté du  domicile  ;  ce  qu'elle 
procure  à  l'Étal,  III,  iv,  14. 

Dominante,  rapport  de  la  —  à  la 
tonique,  en  musique,  Phy.,  V, 
1,  12. 

Domination,  la  —  ne  donne  pas 
le  bonheur,  Pol.y  IV,  vi,  4. 

Dompteurs,  moyen  puissant  qu'ils 
ne  manquent  pas  d  employer 
pour  adoucir  les  animaux,  An., 
iX,  II,  3,  n. 


Donner  la  terre  et  l'eau,  signifie 
qu'on  se  fait  esclave,  Rhé, ,  II, 
xxiii,  27. 

Dons  de  terres,  marque  publique 
d'honneur,  Rhé.,\,  v,  13. 

Dorade,  poisson,  position  de  ses 
nageoires,  An.,  I,  v,  2  ;  — 
nombre  de  ses  appendices  intes- 
tinaux, II,  XII,  24; — poisson 
des  côtes,  VIII,  xv,  2  ;  —  épo- 
que de  sa  retraite,  V,  xvii,  7  ; 
saison  qui  la  fait  souffrir,  VIII, 
XX,  8  ;  —  manière  de  prendre 
les  dorades  pendant  leur  som- 
meil, IV,  X,  7  ;  —  endroit  oh 
elles  frayent  de  préférence,  V, 
IX,  5. 

DoRiÉE,  vainqueur  olympique, 
Rhé.,1,  II,  14. 

DoRiEN,  le  mode  —  peut  se  com- 
poser des  mêmes  sons  que  le 
mode  phrygien,  mais  diverse- 
ment arrangés,  Pol.,  III,  i,  14  ; 

—  le  mode  —  calme  l'âme,  VI,  v, 
8  ;  —  le  mode —  est  un  des  modes 
fondamentaux    de   la    musique, 

VI,  m,  4  ;  —    sa    gravité,    V, 

VII,  10;  —  préférable  pour  l'é- 
ducation, ibid. 

DoRiENs,  sont  fort  durs  envers 
les  esclaves,  I,  11,  22,  n.  ;  — 
ils  revendiquent  l'invention  du 
drame,    Poé.,    III,    4;    —    les 

—  du  Péloponèse,  s'attribuent 
l'invention  de  la  tragédie,  III, 
4  ;  —  de  Mégare,  s'attribuent 
l'invention  de  la  comédie,  III, 
4  ;  —  du  sud  des  colonies  Grec- 
ques en  Asie  Mineure,  P.  et  />., 
pr.  XIV  ;  —  leurs  cinq  villes, 
pr.  XIV  ;  —  d  Épidaurc,  fonda- 
teurs de  colonies  Grecques  en 
Asie  Mineure,  pr.  xviii. 

Dormir,  le  froid  empêche  de  dor- 
mir,/>ro.,  VIII,  2. 

Dos,  la  sueur  est  plus  forte  dans  le 
dos,  Pro.  y  II,  1 4  ; — se  coucher  sur 
le  dos  cause  des  pollutions,  X, 
16  ;  — aucun  animal  ne  se  couche 
sur  le  dos,  ibid. 

Double  et  moitié,  opposés  relatifs 
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r,  II,  2,  2;  —  définition  du 
—,  VI,  9.  3;  —  définition  du 
— ,  H.  S.,  5,  4  ;  —  mots  — , 
Poé.,  XXII,  15  ;  —  conviennent 
surtout  dans  les  dithyrambes, 
id.,  ibid.  ;  —  et  le  nombre 
deux,  erreur  où  sont  tombes  le 
Pythagoriciens  touchant  le  sys- 
tème de  l'unité,  Afét.,  I,  v,  22  ; 

—  ne  peut  être  éternel  qu'indi- 
rectement, I,  VII.  35  ;  —  est  un 
relatif,  V,  xv,  13;  —  exemple 
h  i'sippui  de  la  théorie  de  la  subs- 
tance. Vil,  XIII,  10;  —  on  voit 
les  objets  doubles,  en  pressant 
l'd'il  dune  certaine  façon,  Pro., 
111,  20  ;  —  objets  vus  doubles 
dans  l'ivresse,  111,30;  —  dans 
certains  cas,  on  voit  les  objets 
doubles,  XXXI,  18. 

Douceur,  théorie  de  la  — ,  Mor., 
N,  IV,  5,  1  et  suiv.  ;  —  théorie 
de  la  — ,  G,  I,  21,  1  et  suiv.; 
sa  définition,  N,  II,  7,  10  ;  — 
définition  de  la  — ,  E,  III,  3,  1 
et  suiv.  ;  —  envers  qui  elle 
s'exerce,  B/té.,  Il,  4,  1  et  2  ;  — 
analyse  de  cette  disposition  d'es- 
prit, II,  3,  1  et  suiv.  ;  —  oppo- 
sée à  la  colère,  II,  4,  5  ;  —  et 
rudesse  des  poils,  selon  les  par- 
ties du  corps  et  selon  les  climats, 
An.,  III,  x,  3;  —  du  lion, 
quand  il  est  repu,  IX,  xxxi,  2  ; 

—  et  amour  du  dauphin  pour 
ses  petits,  IX,  xxxv,  1,  2. 

Douleur  et  colère,  ne  peuvent  pas 
se  confondre,  7\,  IV,  5,  3  ;  — 
sa  place   dans  l  àme,  IV,   5,  4  ; 

—  nature  de  la  — ,  Mor.,  N,  2, 
11  ;  —  il  importe  à  la  politique 
d'étudier  le  plaisir  et  la  — ,  N, 
VU.  Il,  1  et  suiv.  ;  —  est  un 
mal  quil  faut  fuir,  N,    VII,  12, 

1  et  suiv.  ;  —  contraire  du  plai- 
sir, id.,  ibid.\  —  1  homme  fuit 
absolument  la  — ,  N,  VII,   13, 

2  ;  —  son  inikiencc  sur  nos  dc- 
tLTiiiiiiations,  K,  II,  10,  28  ;  — 
la  —  nous  fait  souvent  fuir  le 
bien,   N,    H,  3,    1;  — détourne 


souvent  du  bien,  G,  I,  16,  11  ; 

—  ses  rapports  à  la  vertu,  N,  I, 
6,  1  et  smv.  ;  —  ses  rapports  à 
la  tempérance  et  à  l'intempc- 
rance,  iN,  III,  12,  6  ;  —  inter- 
vention de  la  —  dans  la  vertu, 
Phy.,  VII.  4.  10;  —  sa  défini- 
tion, Bhé.,  l,  XI,  1;  —  ses 
nuances  diverses,  I,  xi,  2  et 
suiv. 

—  intenses,  qui  accompagnent 
l'accouchement  des  femmes,  An., 
VII,  VIII  et  suiv.  ;  —  action  que 
la  volonté  peut  exercer  sur  la 
douleur,  Pro.,  XXVII,  9;  — 
fait  iKjusser  des  cris,  XX VII,  9. 
Doute,  défini," r.,  VIII,   11,  16; 

—  est  de  deux  sortes,  R.  iS'.,  33, 
4. 

Doux,  contraire  de  l'amer,  O., 
Sens.,  VI,  5;  —  qualité  des 
corps,  qui  produit  une  certaine 
sensation,  bens  ,  VI,  1  ;  —  ac- 
tion du  principe  —  dans  la  nu- 
trition des  animaux.  Sens.,  IV, 
12  ;  —  et  amers,  on  se  lasse  plus 
vile  des  aliments  doux,  Pro., 
XXII,  2  et  3. 

DoxANDRE,  citoyen  de  Mitylène, 
appelle  les  Athéniens  contre  sa 
patrie,  PoL,  VIII,  m,  3. 

Dracon,  ses  lois  rigoureuses,  PoL, 
II,  IX,  9;  —  Solon  les  réforma, 
id.,  n.  (c'est  en  ce  sens  qu'il 
faut  rectifier  la  note  de  la  page 
120  où  il  est  dit  au  contraire 
que  Dracon  réforma  les  lois  do 
Solon)  ;  —  ses  lois  impitoyables, 
lihé.,  II,  xxni,  38;  — jeu  de 
mots  sur  son  nom,  II,  xxiii,  38, 
Dracon,  Dragon. 

Dragon,  Dracon.  jeu  de  mots 
sur  Dracon.  le  législateur,  lifié., 
II,  xxiii,  38;  —  poisson  des 
cotes,  An.,  VIII,  xv,  2. 

Dramaturgie  de  Lessing,  citée, 
Poé.,  VI,  2,  n.  ;  — de  Lessing, 
citée.  IV,  1.  n. 

Drame,  origine  ctymoltigique  de 
ce  mot,  Poé.,  III.  3;  —  in- 
venté par  les  Doriens,  III,  4;  — 
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toutes  les  parties  du  —  doivent 
se  tenir  de  telle  sorte  qu'on  ne 
puisse  rien  ajouter,  ou  retran- 
cher, pr.  XXXII  ;  —  doit  peindre 
les  mœurs  d'une  certaine  ma- 
nière, XXIV,  1  et  suiv.  ;  —  ses 
rapports  et  ses  différences  avec 
la  rhétorique,  XIX,  1  et  suiv. 

Drân,  sens  de  ce  mot  grec,  Poé.y 
III,  4. 

Dressage  des  chefs  de  troupeaux 
de  brebis.  An.,  VI,  xix,  2. 

Droit,  le  —  est  la  règle  de  la 
société  politique,  PoL,  I,  i,  13; 

—  le  droit  politique  à  Sparte, 
dépendait  de  la  présence  des 
citoyens  aux  repas  communs,  II, 
VI,  21. 

—  par  le  — ,  on  connaît  le 
courbe.  A.,  I,  5,  16. 

—  subordonné  par  Kant  à  la 
morale,  Mor.,  pr.  ccii  ;  —  est 
fondé  sur  la  nature,  Rhé.^  I,  xv, 
19  ;  —  réel,  droit  apparent,  I, 
XV,  4  ;  —  de  nature,  éternel  et 
immuable,  I,  xiii,  2. 

Droite  raison,  la  —  est  la  règle 
du  sage,  Mor.,  N,  III,  12,  8, 
n.  ;  —  recommandée  par  Platon, 
avant  Aristote,  id.,  ibid.  ;  — 
Voir  Raison. 

—  La  droite  cl  la  gauche,  sont 
dans  la  nature,  Phy.,  IV,  2,  3; 

—  principe  de  la  largeur.  Ciel, 
II,  2,  6  ;  —  ce  qu'on  entend 
par  la  —  du  monde,  II,  2,  9  ; — 
et  gauche  de  l'univers,  Ciel,  II, 
2,  7  ;  —  du  ciel.  II,  2.  1  ;  — 
dans  les  corps  et  dans  le  monde, 
II.  2,  2  ;  —  distinguées  par 
notre  position  personnelle,  II, 
2,  4  ;  —  admises  exclusivement 
parles  Pythagoriciens,   II,  2,  5. 

—  lignes  —  inégales,  leur  res- 
semblance. Met.,  X,  m,  5;  — 
pendant  la  veille,  on  agit  plus 
de  la  droite  que  de  la  gauche, 
Pro.,VI,  5;  —  au  tribunal,  on 
met  toujours  le  défendeur  à 
droite.  XXIX.  12;  —  et  gau- 
che, les  sensations  de  droite  et 


de  gauche  diffèrent  dans  les  yeux, 
XXXI,  12  ;  —  la  droite  est  su- 
périeure à  la  gauche,  XXXI,  13; 

—  plus  forte  que  la  gauche,  si 
ce  n'est  pour  les  veux,  XXXI,  19  ; 

—  et  gauche,  diflèrent  pour  le 
pied  et  la  main,  XXXI,  30. 

Droits  varient  suivant  les  personnes 
aux  quelles  ils  s'appliquent,  Pol. , 
III,  V,  8  ;  —  de  l'homme  et  du 
citoyen,  importance  de  la  Décla- 
ration des  —  faite  par  la  Cons- 
tituante. Pol.,  pr.  I  et  suiv.  ;  — 
réciproques  des  individus,  à 
l'égard  les  uns  des  autres,  Mor., 
N,  VIII,  9,  3. 

Dromades,  poissons  qui  vivent  en 
groupe.  An.,  I,  i,  20  ; — difficulté 
d'identifier  ces  animaux  ;  leur 
qualité  la  plus  remarquable,  An. , 
I.  I,  20,  n. 

Dryopes,  fondateurs  de  colonies 
grecques  en  Asie  Mineure,  P.  et 
£>.,  pr.  XVIII. 

Dualité  de  l'homme,  Mor.,  E, 
VII,  15,  16  ;  —  principe,  propre 
à  Platon,  Mét.,i,  vi,  11  ;  — ou 
Dyade,  ne  tient  plus  la  première 
place  dans  les  Idées,  I,  vu,  33  ; 

—  sensibles,  sujettes  à  périr,  et 
les  dualités  éternelles  qui  ont  un 
seul  et  môme  genre,  I,  vu,  36. 

Du  Ciiatellet  (M«nela  marquise), 
sa  traduction  des  principes  de 
Newton,  Pliy.,  pr.  cliv,  n. 

Ducs,  oiseaux  de  deux  espèces  ; 
difTérences  entre  ces  deux  es- 
pèces ;  les  uns  se  mangent  ;  les 
autres  no  se  mangent  pas  ;  épo- 
que à  laquelle  ils  paraissent  ; 
ignorance  où  l'on  est  de  leur  re- 
production. An.,  IX,  xix,  8  ;  — 
incertitude  sur  l'identification  de 
ces  oiseaux,  IX,  xix,  8,  n. 

DucTiMTÉ  des  corps,  Mété.,  IV, 
9,  2. 

DuGALD  Stewart,  n'a  presque  rien 
dit  de  l'imagination,  A,,  III.  3, 
15.  n.  ;  —  sa  théorie  sur  la  mé- 
moire comparée  à  celle  d'Aris- 
tote,  O.,  pr.  xxix. 
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Dumas  de  Montpellier,  a  reconnu 
Ic8  droits  de  la  psychologie,  A., 
pr.  cviii. 

Dumas  (J.-B.).  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  se  prononce 
contre  M.  F.  Pouchel,  et  le  sys- 
tème de  l'hctérogénie,  pr.  cxlv; 
—  ses  travaux  physiologiques, 
pr.  CLXxx  ;  —  son  admiration 
pour  Aristote.  pr.  clxxix  ;  — 
explication  de  1  éloge  qu'il  lui 
adresse,  ibid. 

DuPLicATio>'  des  objets  qu'on  voit 
dans  certains  cas,  Pro.,  XXXI, 
18. 

Dur,  qualité  des  corps  qui  pro- 
duit une  certaine  sensation,  O., 
Sens.,  VI,  l  ;  —  et  mou,  leurs 
rapports  et  leur  nature,  Cicl^ 
III,  1  ;  11  ;  —  et  sec,  comparés, 
P.  et  />.,  II,  2,  5;  —  comple- 
xion  des  animaux  plus  dure,  selon 
les  espèces,  Pro.,  X,  60. 

Durand,  jeu  de  mots  sur  ce  nom 
propre,  Hhé.,  III,  xi,  12. 

Durée  et  vie  des  êtres,  sont  va- 
riables, P.  et  /).,  II,  10,  5;  — 
de  la  vie,  Bhc.,  I,  v,  18. 

— de  la  portée,  selon  les  espèces 
d'animaux  ;  —  durée  de  la  fécon- 
dité, dans  l'homme  et  dans  la 
femme.  An.,  V,  xii,  12,  16  ;  — 
de  la  gestation  de  la  chamelle  et 
de  l'éléphant  femelle,  V,  xii, 
22,  23  ;  —  de  la  ponte  préli- 
minaire des  langoustes,  V,  xv, 
4  ;  —  de  l'incubation  du  polype, 
V,  xvr,  2  ;  —  de  la  génération 
dans  les  insectes,  est  ordinaire- 
ment de  trois  à  quatre  semaines, 

V,  XVII,  22  ;  —  de  l'existence 
de  l'abeille,  V,  xix,  11; —  du 
développement  des  araignées,  V, 
XXII,  4;  —  différente  durée  de 
la  formation  des  crufs.  selon  les 
espèces  d'oiseaux,    VI.    ii,     15  ; 

VI,  III,  1  ;  —  de  la  vie  de  quel- 
ques oiseaux,  VI,  iv,  5;  —  de 
1  incubation  de  luigle,  et  de 
quelques  autres  oiseaux,  selon 
leur  grosseur,  VI,   vi,  2;  —  de 


l'existence  du  paon,  ^/t.,  VI,  viii, 

1  ;  —  de  la  vie  du  dauphin,  VI, 
XI,  4;  —  de  la  gestation  chez 
les  poissons,  VI,  xvi.  2;  — or- 
dinaire de  la  vie  des  truies,  VI, 
xviii,  5  ;  —  de  la  vie  de  la  chè- 
vre et  delà  brebis,  VI,  xix,  2; 

—  de  la  portée  des  chiennes  de 
Laconie  et  des  autres  espèces, 
VI,  XX,  2  ;  —  de  la  vie  de  di- 
verses espèces  de  chiens,  VI, 
XX,  6;  —  de  la  portée  chez  la 
vache,  et  sa  régularité  nécessaire, 
VI,  XXI,  3;  —  de  la  vie  des  va- 
ches et  des   bœufs,  VI,  xxi,  4  ; 

—  de  la  portée  chez  les  chevaux; 
durée  de  leur  formation  entière, 
VI,  XXII,  7,8;  —  de  la  vie  de 
l'âne  et  de  l'ânesse,  VI,  xxiii, 
4  ;  —  de  la  gestation  de  Tâne  ; 
dans  le  croisement,  le  mâle  décide 
de  la  durée,  VI.  xxiii,  2,  5  ;  — 
de  la  vie  du  mulet  et  de  la  mule, 
VI,  XXIV,  3  ;  —  de  la  gestation 
de  la  chamelle  ;  durée  de  sa  vie, 
VI,  XXV,  1  ;  —  douteuse  de  la 
gestation  de  1  éléphant,  VI,  xxt, 
2. 

—  époque  et  durée  de  la  fé- 
condité chez  les  hommes  et  chez 
les  femmes.  An.^  VII,  vi,  2  ;  — 
de  la  vie  des  anguUles,  VIII,  iv, 
13  ;  —  de  1  existence  de  l'élé- 
phant et  du  chameau,  VIII,  xi, 

2  ;  —  de  la  vie  des  ramiers,  des 
pigeons,  des  tourterelles  et  des 
perdrix,  IX,  vin,  6  ;  —  courte 
durée  de  la  vie  des  polypes  :  et 
ce  qui  le  prouve,  IX,  xxv,  20, 
21. 

—  des  môles,  Gé/i.y  IV,  vu, 
2,  n.  ;  —  variable  de  la  ges- 
tation :  elle  est  en  rapport  avec 
la  durée  même  de  la  vie,  IV, 
IX,  1  ;  —  rapport  étroit  de  la 
durée  de  la  gestation  à  la  gros- 
seur définitive  du  fœtus,  IV, 
IX,  3;  —  de  la  gestation,  son 
rapport  à  la  durée  de  la  >ie, 
Pro.,  X,  9  ;  —  Durée,  Voir 
Temps. 
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Dureté  et  mollesse  des  corps, 
Phy.,  IV,  13,  14  ;  —  el  mol- 
lesse des  corps,  Mété.^  IV,  4, 
6  et  suiv. 

DuRis  de  Samos,  historien,  accuse 
Périclès  de  cruauté,  P.  et  />., 
pr.  Lzxxii. 

DuvERNOY,  rédacteur  de  la  se- 
conde édition  de  l'Ânatomie  com- 
parée de  Guvicr,  Gén.^  pr. 
cxcv  ;  —  propose  le  mot  de 
Spermatozoïdes,  ibid.. 

Dyadr,  est  le  seul  nombre  pre- 
mier parmi  les  nombres  pairs, 
r.,  VllI,  2,  4;  —  leur  défini- 
tion, R.  iS.,  10,  10;  —  ou  les 
deux  éléments  de  l'être,  admis 
par  quelques  philosophes,  Phy., 


I,  10,  5  ;  —  ou  dualité,  ne  tient 

{»lus  la  première  place  dans  les 
dées  Platoniciennes,  Mét.^  I, 
VII,  33  ;  —  ou  nombre  Deux, 
cause  matérielle  des  choses  ; 
conséquence  différente  que  tire 
Aristote  contre  Platon,  de  ce 
qu'elle  est  un  nombre,  I,  vu, 
33,  n.  ;  —  ce  qu'elle  est  dans  le 
système  Platonicien,  I,  vu,  48, 
n.  ;  —  indéterminée  de  Platon; 
c'est  l'inégalité,  III,  iv,  37,  n.  ; 
—  ou  dualités  sensibles,  point 
commun  entre  les  deux  genres 
de  dualités,  I,  vu,  36,  n. 
Dynastie,  ou  gouvernement  ex- 
clusif d'une  oligarchie  violente, 
/>o/.,  m,  y,  7. 


E 


Eau,  une  —  quelconque  est  dite 
identique  en  espèce  à  toute  autre 
eau,  T. y  I,  7,  4;  —  son  action 
sur  Touîe,  quand  elle  pénètre 
dans  les  oreilles,  A.,  II,   8,  6; 

—  le  milieu  et  l'intermédiaire  de 
l'olfaction,  II,  9,  5;  —  trans- 
met les  odeurs,  II,  7,  9;  et  le 
son,  id.<,  8,  2;  —  est  diaphane, 
II,  7,2;  —  ne  peut  à  elle  seule 
composer  le  corps  animé,  II,  11, 
4  ;  —  et  l'air,  sont  des  intermé- 
diaires pour  les  sensations,  III, 
1,1;  —  nature  propre  de  1' — , 
O.,  Sens.,  IV,  3;  — son  rôle 
dans  les  saveurs,  id.y  4  et  suiv.; 

—  le  plus  léger  de  tous  les  li- 
quides, id.,  IV,  6;  —  ne  s'é- 
paissit pas  en  s'échauiïant,  iVf., 
IV,  4  ;  —  plusieurs  naturalistes 
ont  prétendu  qu'elle  variait  avec 
la  nature  du  sol  qu'elle  traverse, 
O. ,  Sens.,  IV,  7  ;  — son  rapport 
au  feu.  Mor,,  G,  II.  13,  30. 

—  principe  de  l'ôtrc  selon  les 
Physiciens,  Phy.  ,1,2,1;  —  com- 
ment r —  vient  de  l'air  et  réci- 
proquement,  I,   5,    13  ;  —  élé- 


ment unique  de  l'univers,  selon 
certains  philosophes,  I,  7,  12  ; — 
rapport  de  1' —  et  de  l'air,  IV, 
7,  13  ;  —  a  été  prise  pour  l'in- 
fini par  quelques  philosophes, 
III,  7,  21  ;  —  lois  du  mouve- 
ment d'un  corps  dans  1' —  et 
dans  l'air,  VUl,  15,  18. 

— analogie  de  l' — avec  la  terre, 
Mété.  ,1,2,1;  —  sa  place  dans  le 
système  du  monde,  I,  3,  2;  — 
produisant  l'air  par  sa  sécrétion, 

1,  3,  7  ;  —  rafraîchie,  en  étant 
d'abord  exposée  au  soleil,  I,  12, 
18  ;  —  renfermée  dans  le  sein 
de  la  terre,  d'où  elle  vient,  1, 13, 
9;  —  et  comment  elle  s'accu- 
mule, I,  13,  10  ;  —  formation 
de  r —  dans  l'atmosphère,  par 
l'action  des  montagnes,  I,  13, 
13  ;  —  différence  de  l'élément 
de  r —  avec  tous  les  autres  élé- 
ments, II,  2,3;  —  vaporisée  et 
condensée  dans  l'atmosphère.  II, 

2,  6  ;  —  la  quantité  générale  de 
r —  reste  toujours  la  môme,  II, 
2,  12  ;  —  a  son  lieu,  comme  les 
autres  éléments,  II,   2,   13  ;  — 
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86  vaporise  plus  ou  moins  vite, 
selon  les  surfaces ,  Met . ,  II ,  2 , 1 8  ; 

—  est,  par  sa  nature,  froide  et  hu- 
mide, II,  4,  8;  —  produite  par 
la    condensation  de    la   vapeur, 

II,  4,  17;  —  ne  s'épaissit  pas  en 
bouillant,  IV,  3, 9  et  IV,  6,  4;— 
substances  ayant  plus  d' — que  de 
terre,  IV,  7,  9  ;  —  particules  de 
l'_,lV,  8,  9  et  IV,  9,  3;  —ne 
peut  recevoir  d'empreinte;  et 
pourquoi,  IV,  9,  13;  —  est  in- 
compressible, IV,  9,  18. 

—  placée  autour  de  la  terre, 
Ciel,  II,  4, 9  ;  — la  surface  de  l'eau 
est  sphérique,  II,  4,9;  —  son 
mouvement  naturel  en  bas,  II, 

4,  10  ;  —  s'arrondit  dans  un 
vase,  avant  de  déborder,  II,  4, 
10,  n.  ;  —  qu'on  fait  tourner 
dans  un  vase  mû  par  un  cerceau, 
ne  tombe  pas,  II,  13,  14;  — 
supporte  la  terre,  d'après  les 
théories  de  Thaïes,  II,  13,  7  ;  — 
prise  pour  unique  élément  par 
quelques  philosophes,  III,  5,  1  ; 

—  l'élément  de  V —  doit  être 
plus  petit  que  celui  de  l'air,  III, 

5,  6;  —  tout  en  sortant  de  l'air, 
est  plus  lourde  que  lui,  III,  7, 
2  ;  —  n'est  ni  absolument  légère, 
ni  absolument  jasante,  IV,  4, 
2  ;  —  se  dirigeant  par  force  en 
haut,  IV,  5,  3;  —  s'échappe  en 
bouillant,  id.y  ibid.  ;  —  plus  fa- 
cilement divisible  que  la  terre, 
IV,  6,  3;  —  corps  qui  y  surna- 
gent, explication  de  ce  phéno- 
mène, IV,  6,  4;  —  et  l'air,  sont 
les  corps  intermédiaires,  II,  3, 
3,  n.  ;  —  leur  place  intermé- 
diaire entre  la  terre  et  le  feu, 
IV,  4,  9  ;  —  leur  place  inter- 
médiaire entre  les  autres  élé- 
ments, IV,  5,  1. 

—  divisée  en  gouttelettes,  se 
vaporise  plus  vite,  P.  et  /).,  I, 
2,  24  ;  ' —  comment  elle  se 
change  dans  les  autres  éléments, 

III,  4,  4  et  suiv.  ;  —  nourrit 
surtout   les    plantes,   II,   8,    4  ; 


—  et  air,  éléments  inteimédiai- 
res,  II,  3,7;  —  et  feu,  com- 
ment ces  éléments  se  transmutent 
l'un  dans  l'autre,  II,  4,  4. 

—  philosophes  qui  l'ont  prise 
pour  principe,  Met.,  I,  m,  12  et 
suiv.  ;  —  nommée  le  Slyx  parles 
poètes,  I,  III,  14  ;  — et  feu,  opi- 
nion d'Anaxagore,deClazomène, 
sur  les  corps  à  parties  similaires, 
llomœoméries,  I,  m,  20;  —  et 
air,  le  feu  et  la  terre  sont  les 
quatre  principes  reconnus  par 
Êmpédoclc,  I,  VI,  18  ;  —  est 
une  substance,  VII,  ii.  1  ;  — 
rapports  de  Y —  au  vinaigre  et 
au  vin,  VIII,  V,  3 

Eau,  de  pluie,  son  influence  sur  la 
production  des  anguilles.  An.  ,VI. 
XV,  2  ;  —  de  mer,  expérience  qui 
prouve  qu'il  y  a  en  elle  une  partie 
potable,  VIII,  m,  2  ;  —  transfor- 
mation de  l'huile  et  du  plomb 
mêlés  à  l'eau  et  à  l'écume  ;  eflets 
divers  de  l'agitation  donnée  au  mé- 
lange, (7e/i.,II,iii,  4,5  ;  —  pota- 
ble ;  eau  de  mer,  III,  x,  4,5;  — 
influence  des  eaux,  des  climats, et 
de  la  nourriture,  sur  la  produc- 
tion en  général  et  sur  celle  des 
sexes,  IV,  ii,  6;  —  influence  de 
l'eau  sur  toute  l'organisation 
animale,  IV,  ii,  6,  n.  ;  —  sa 
couleur  tient  plutôt  à  sa  compo- 
sition qu'à  sa  profondeur,  V,  i, 
16,  n.  ;  —  action  de  l'eau,  de  la 
chaleur,  et  de  la  moisissure,  sur  la 
décomposition  et  la  putréfaction 
des  choses,  V,  iv,  3  ;  —  leur  in- 
fluence sur  la  couleur  des  ani- 
maux, V,  v,  3-6  ;  —  influence 
des  eaux,  chaudes  ou  froides,  sur 
la  couleur  des  animaux  et  des 
végétaux,  V,  v,  5  ;  —  idées 
étranges  sur  leur  action,  V,  v, 
5,  n. 

—  changer  d'eau  est  une 
cause  de  maladie,  Pro.,  I,   13; 

•  —  ses  variétés  nombreuses,  I, 
13  ;  —  chaude,  servant  à  recon- 
naître s'il  y  a  du  pus,  I,  31  ;  — 
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froide,  cl  —  chaude,  employées 
contre  les  engelures,  I,  54  ;  — 
effets  qu  elle  subit  dans  les  clep- 
sydres, II,  1  ;  —  on  ne  sue  pas 
dans  un  bain  chaud,  II,  2  ;  — 
rougie,  ses  effets  sur  l'ivresse, 
III,  3  ;  —  se  digère  moins 
bien    que    le    vin    pur,    ibid.  ; 

—  rougie,  causant  1  ivresse,  III, 
3,  n.;  —  salée,  vivement  sentie 
par  les  ivrognes,  III,  8  ;  —  rou- 
gie, sorte  d  ivresse  qu'elle  cause, 
III,  14;  —  provoquant  le  vo- 
missement, III,  18;  —  le  goût 
de  l'eau  salée  est  senti  très  vive- 
ment par  les  ivrognes,  III,  19  ; 

—  rougie  provoquant  l'ivresse, 
m,  22;  — on  ne  peut  dans  l'eau 
se  livrer  à  l'acte  vénérien  que 
très  imparfaitement,  IV,  15. 

—  une  friction  de  l'huile  battue 
avec  de  l'eau  soulage  de  la  fatigue, 
Pro.,  V,  6  ;  —  stagnante  se  cor- 
rompt, V,  34  ;  —  quand  on  est 
sur  le  bord  de  l'eau,  on  a  envie 
d'uriner,  VII,  3  ;  —  chaude,  — 
froide,  font  également  frissonner 
le  corps,  VIII,  11  ;  —  jetée  à  la 
figure  des  enfants  qui  ont  un 
accès  de  colère,  VIII,  20  ;  — 
froide,  fait  plus  de  bruit  que  l'eau 
chaude,  quand  on  la  verse,  XI, 
10  ;  —  son  action  dans  la  clep- 
sydre, XVI,  8  ;  — salée,  convient 
à  Tache,  XX,  1  ;  —  et  ne  con- 
vient pas  au  poireau,  ibid.  ;  — 
chaude,  employée  dans  la  culture 
de  certaines  plantes,  XX,  14; — 
chaude  ou  froide  pour  arroser 
les  plantes,  XX,  29  ;  —  et  fari- 
ne, mélangées,  XXI,  18;  — il 
faut  boire  de  l'eau  après  avoir 
mangé  des  figues,  XXII,  8;  — 
et  vin,  ont  un  goût  différent  selon 
les  aliments  qu'on  a  mangés, 
XXII,  11  ;  —  de  mer,  eau  salée, 
étude  spéciale  sur  l'eau  de  mer, 

XXII,  1  et  suiv.  ;  — de  mer, 
miiins  froide    que   l'eau    douce, 

XXIII,  7  ;  —  et  plus  transpa- 
rente,  ibid.,  8;  —  douce,  plus 


froide  et  moins  transparente  que 
l'eau  de  mer,  Pro. ,  aXIII,  8  ;  — 
de  mer,  plus  transparente  dans  les 
régions  du  nord,  XXIII,  9  ;  — 
de  mer  prise  en  bain,  sèche  plus 
vite  que  l'eau  douce,  XXIII.  10; 
—  de  mer,  on  y  nage  plus  faci- 
lement qu'en  eau  douce,  XXIII, 
13  ;  —  on  y  reste  plus  long- 
temps, ibid.  y  14;  —  douce,  on 
y  nage  moins  facilement  que 
dans  l'eau  de  mer,  XXIII,  13  et 
14;  —  on  y  nage  moins  long- 
temps que  dans  l'eau  de  mer, 
XXIII,  14  ;  —  de  mer,  desséchée 
par  le  feu,  XXIII,  15;  —  de 
mer,  chauffée  est  plus  potable, 
XXIII,  18;  —  de  mer,  épura- 
tion essayée  par  les  Anciens, 
XXIII,  18,  n.  ;  —  douce  sur  le 
bord  de  la  mer,  XXIII,   19. 

—  salée,  est  peu  fluide,  XXIII, 
20;  —  douce,  devenant  jaunâtre 
sur  les  bords  de  la  mer  en  Libye, 
XXIII,  21  ;  —  de  mer,  fait  fon- 
dre le  sel  plus  vite  que  l'eau 
douce,  XXIII,  22  ;  —  parait 
moins  blanche  quand  elle  est 
agitée,  XXIII,  23  ;  —  salée,  sur- 
nage sur  le  vin,  XXIII,  26  et 
27  ;  — de  mer.  est  plus  douce  sur 
les  bords,  XXIII,  31  ;  —  se 
vaporisant  tout  entière  sur  le 
feu,  XXIII,  32;  —  sa  nature, 
ibid.  ;  — cause  de  sonamertume, 
XXIII,  35; — douce,  sur  le  bord  de 
la  mer,  devient  bientôt  saumâtre, 
XXIII,  37  ;  — de  mer,  plus  trans- 
parente que  l'eau  douce,  XXIII, 
38  ;  —  chaude,  ne  brûle  pas  le 
bois,  XXIV,  3  ;  —  bouillante, 
ne  dissout  pas  les  aliments  que 
l'estomac  cfigèrc,  XXIV,  4  ;  — 
sur  le  feu,  bout  moins  en  hiver 
qu'en  été,  XXIV,  6  ;  —  chaude, 
ride  la  peau,  XXIV,  7  ;  —  ne 
fait  pas  d'explosion  en  chauffant, 
comme  quelques  autres  substan- 
ces, XXIV,  9  ;  — chaude,  gonfle 
certaines  substances  et  en  dimi- 
nue   d'autres,    XXIV,    10  ;    — 
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chaude,  durcit  les  pierres,  Pro., 

XXIV,  11  ;  —  froide,  jetée  sur  les 
gens  évanouis,  XXIV,  13  ;  —  fil- 
trant dans  la  cendre,  XXIV,  17  ;  — 
imprégnant  la  cendre,  XXV,  8; 

—  refroidit  l'air  qui  la  touche, 

XXV,  10  ;  —  remplit  les  vases, 
XXV,  12  ;  —  et  vent,  leur  rap- 
port, XXVI,  38  ;  —  entrée  dans 
l'oreille,  sort  par  1  effet  de  l'huile 
qu'on  y  verse,  XXXII,  10  ;  — 
froide,  arrête  le  saignement  de 
nez,  XXXIII,  6;  —  stagnante 
se  corrompt,  XXXVII.  3. 

Eaux,  nécessité  des  — ,  naturelle 
dans  une  ville,  PoLylW,  x,  2  ;  — 
publiques  et  fontaines,  leur  en- 
tretien, VII,  V,  3;  —  stagnan- 
tes, eaux  courantes,  Mété.,  II, 
1,  6. 

—  influence  des  —  sur  les 
changements  de  couleur  des  poils 
chez  les  animaux,  An.,  III,  x, 
19;  —  qui  valent  le  mieux  aux 
moutons  et  aux  chèvres,  VIII, 
XII,  4  ;  —  du  Bosphore,  boule- 
versées vers  l'équinoxe  d'autom- 
ne, VIII,  XVII,  7  ;  —  influence 
des  eaux  douces  et  de  la  pluie 
sur  les  poissons;  eaux  qui  con- 
viennent le  plus  à  la  plupart  des 
poissons,  VIiI,  XX,  5,  6. 

Eaux,  leur  influence  sur  le  visage, 
Pro.,  XIV,  12  ;  —  plus  ou  moins 
denses  du  port  et  de  la  haute  mer, 
Pro. ,  XXIIl,  3  ;  — l'agitation  des 

—  calmée  par  le  jet  d'une  ancre, 

XXIII,  4;  —  plus  ou  moins 
profondes,  agissant  sur  le  mouve- 
ment des  flots,  XXIII,  24  ;  — 
plus  salées  dans  les  expositions 
au  midi,  XXIII,  25;  —  étude 
spéciale    sur   les   eaux  chaudes, 

XXIV,  1  et  suiv.  ;  —  de  puits, 
leur  température  en  été  après 
midi,  XXIV,  2  ;  —  thermales, 
bonnes  à  boire,  XXIV,  16  ;  — 
chaudes,  sont  toutes  saumàtres, 
XXIV,  18  ;  —  thermales,  regar- 
dées comme  sacrées,  XXIV,  19. 

Eaux,  Airs  et  Lieux,  traité  d'Hip- 


pocratc  sur  les  — ,  cité  sur  le 
génie  des  Grecs,  P.  et  />.,  pr. 
CLii.  Voir  Airs  et  Lieux  ;  voir 
aussi  Hippocrate. 

Ébènb,  est  le  seul  bois  qui  ne  sur- 
nage pas  sur  l'eau,  Mété.,  XS , 
7,  20  et  21. 

Èbre,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  l'Hèbre,  Mété.,  I,  13.  22, 
n. 

Ébullition,  explication  de  ce  phé- 
nomène, Mété,,  IV,  3,  10;  — 
phénomène  de  l' —  de  l'eau, 
Ciel,  IV,  5,  3  ;  —  mal  connu 
des  Anciens,  IV,  5,  3,  n.  ;  — 
de  l'eau,  ses  dégrés  divers,  Pro., 
XXIV,  6. 

Écailles  de  poissons,  corps  igné 
ou  phosphorescent.  A.,  Il,  7, 
4  ;  —  est  analogue  à  la  plume. 
An,,  I,  I,  8  ;  —  dureté  des  écail- 
les des  poissons  en  vieillissant, 
III,  X,  17.  Voir  Poissons. 

ÉcARLATE,  formation  de  la  cou- 
leur — ,  Mété.yW,  5,  2  ;  —  une 
des  trois  couleurs  de  l'arc-en- 
ciel,  m,  2,  5. 

EcBATANE,  une  des  résidences  du 
Grand-Roi,  Mété.,  M,  6,  10. 

ÉcnANGE,  son  origine,  son  but, 
PoL,  l,  III,  12  ;  — en  nature, 
remplacé  par  la  monnaie.  Mor., 
N,  V,  5,  13  ;  —  rôle  de  l'échan- 
ge dans  la  société,  N,  IX,  1,1. 
Voir  Monnaie. 

Échelle  des  êtres,  la  prétendue 
—  critiquée  par  Buffon  ;  opinion 
qu'en  avait  Cuvier,  An.,  pr. 
cxLii  ;  —  et  transformisme  ; 
Aristote  l'a  laissé  entrevoir,  sans 
en  faire  une  théorie  spéciale, 
pr.  cxLVii;  —  forme  sous  la- 
quelle Aristote  explique  cette 
théorie  dans  son  Traité  des  Par- 
ties des  Animaux,  pr.  gxlvi. 

Éghéis'Éis  ou  Rémora,  petit  pois- 
son saxatile  ;  usages  superstitieux 
qu'on  en  fait.  An.,  II,  x,  3  ;  — 
particularité  de  ce  poisson,  II. 
X,  3,  n. 
CHINOPERMES,     pédiccllcs      Icur 
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moyen  de  locomotion,  An.^  IV, 
V,  7,  n. 
Echo,  n'est  qu'une  réfraction,  com- 
me celle  de  la  lumière,  D.  ^.,11, 
15,  1  ;  —  par  quels  moyens  il  se 
produit,  A. ,  II.  8,  4  ;  —  son  eflct 
sur  le  timbre  de  la  voix ,  Pro . ,  XI , 
6;  —  réfraction  du  son,  XI,  8  ;  — 
procédé  pour  l'accroître,  XI,  9  ; 

—  dcscnption  de  l'écho,  XI,  23  ; 

—  sa  cléiînition,  XI,  45;  — 
l'écho  ne  se  perd  pas  comme  la 
voix,  XI,  51  ;  —  sa  nature, 
XIX,  42. 

Éclair,  théorie  de  1' — ,  Mété.,  II, 
9,  1  et  suiv.  ;  —  définition  de 
r — ,  II,  9,  8  ;  —  ne  vient  qu'a- 
près le  coup  de  tonnerre,  H,  9. 
9  ;  —  devance  le  tonnerre,  selon 
Anaxagore,  II,  9,  10  et  11  ;  — 
il  n'y  a  pas  d' —  dans  un  ciel 
serein,  II,  9,  12  ;  —  n'est  qu'une 
apparence,  selon  Clidème,  II,  9, 
18.  —  est  précurseur  du  ton- 
nerre, II,  XIX,  12  ;  —  explication 
de  ce  phénomène,  Méié.,  M,  4, 
22  et  suiv.  ;  —  amenés  par  les 
vents,  II,  6,  21  ;  —  noms  divers 
donnés  aux  — ,  M,  4,  23  et  suiv.  ; 

Eclectisme  historique,  recomman- 
dé par  Aristote,  Mor.,  N,  I,  6, 
6,  n.  ;  —  théorie  qu'il  a  reprise, 
et  qui  est  une  des  plus  vraies 
qu'il  ait  soutenues,  Mété.y  II,  i, 
1,  n. 

Éclipse  de  lune,  sa  définition  et 
sa  cause,  D.  A.^  II,  2,  3;  — de 
lune,  sa  définition,  II,  8,  11  ;  — 
de  lune,  causée  par  l'interposi- 
tion de  la  terre,  II,  16,  1  ;  — de 
soleil,  causées  par  la  lune,  O., 
Div.,  I,  5  ;  —  signe  des — ,  icf., 
id.  ;  —  de  lune,  coïncidant  avec 
les  tremblements  de  terre, 
Mété.Al,  8,  31;  —  les  —  de 
lune,  démontrent  la  sphéricité  de 
la  terre,  Ciel,  II,  14,  13;  — 
théorie  des  —  de  soleil  par  Aris- 
tote, II,  11,  2  ;  —  de  soleil,  pré- 
dite par  Thaïes,  P.  et  />.,  pr. 
XXVI  ;  —  cause  de  1' —  de  lune. 


Met.,  VIII,  IV,  8  ;  —  de  soleil, 
manière  de  les  observer,  Pro., 
XV,  II  ;  —  ou  phases  de  la 
lune,  XXVI,  19,  n. 
ÉcLOsioK  des  petits  de  la  seiche, 
An.,  V,  XVI,  4;  des  araignées, 
V,  XXII,  1  ;  —  des  petites  saute- 
relles ;  époque  de  cette  éclosion, 
V,   XXIII,    2,3;  —  des  cigales, 

V,  XXIV,  4  ;  —  des  poux,  des 
puces,  des  punaises  et  des  len- 
des,  V,  XXV,  1  ;  —  des  œufs, 
par  l'incubation  naturelle  ou 
factice  ;  procédés  Égyptiens,  VI, 
II,  3  ;  —  des  petits  du  paon,  VI, 
IX,  1  ;  —  des  petits  poissons  ; 
comparaison    avec    les   oiseaux, 

VI,  X,  4,  5  ;  —  sortie  et  éclo- 
sion des  œufs  des  poissons,  VI, 
XII,  8. 

Éclosion  des  petits  chez  les  abeil- 
les, An.,  IX,  XXVII,  14;  —  in- 
fluence de  la  chaleur  sur  —  des 
œufs,    Gén.,  III,  ii,   12  et  n.  ; 

—  et  naissance  du  petit  de  la 
vipère,  I,  xiv,  10,  n. 

Écoles,  doivent  être  interdites  par 
le  tyran,  Pol.,  VIII,  ix,  2  ;  — 
philosophique  contemporaine, 
travaux  qu'elle  doit  faire  pour 
fonder  la  logique  sur  la  psycho- 
logie, L.,  pr.  CL.  ;  —  aveugle 
pédantismc  des  —  du  temps  de 
Ramus,  pr.  cix  ;  —  de  la  sen- 
sation, ses  vains  efiforts  pour 
faire  sortir  la  science  de  la  sen- 
sation, pr.  xcviii. 

—  importance  des  études  des 
— ,  Bhé. ,  pr.  xc; — grecques,  leur 
théorie  du  souverain  bien  défendu 
contre  Kant,  Mor. ,  pr.  cxxvii  ; 

—  de  la  Grèce  et  l' —  Platoni- 
cienne, leur  définition  ordinaire 
de  l'homme,  Met.,  VII,  xii,  3, 
n.  ;  —  de  philosophie,  ce  qu'el- 
les sont,  pr.  CLXii. 

—  de  Cnide,  avait  précédé 
celle  de  Cos  ;  ses  recherches  en 
zoologie.  An.,  pr.  lxvi  ;  — 
hippocra tique,  recherches  que 
contient  le  recueil  plus  ou  moins 
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authentique  des  œuvres  qu'on 
lui  attribue,  G  en.,  pr.  vi  ;  — 
péripatéticienne,  avait  fait  beau- 
coup de  musique  théorique,  V, 
VI,  4,  n.  ;  —  son  silence  sur  la 
génération  pendant  cin([  siècles 
après  Aristote,  pr.  cxxxiii  ;  — 
philosophiques,  se  taisent  sur  la 
génération  pendant  plusieurs  siè- 
cles après  Aristote,  pr.  cxxxiii. 
ÉcoLB  nippocratique,  ses  observa- 
tions sur  l'efTet  des  bains,  Pro., 
III,  16,  n.  :  —  compare  la  vie  k  une 
flamme,  III.  21,  n.  ;  —  conseil- 
lait les  frictions  d'huile  contre 
l'ivresse,    III,  35,   n.  ;   —   son 

{)rocédé  pour  constater  la  stéri- 
ité  de  la  femme,  IV,  2,  n.  ;  — 
sa  théorie  sur  le  phlcgme,  IV, 
17,  n.  ;  —  employait  beaucoup 
le  nitre,  VII,  10,  n.  ;  —  a  étu- 
dié le  tempérament  des  athlètes, 
VIII,  4,  n.  ;  —  ne  s'est  pas  oc- 
cupée des  plaies  de  l'œil,  IX,  2, 
n.  ;  —  citée  sur  les  fonctions 
de  la  rate,  IX,  5,  n.  ;  —  citée 
sur  la  maladie  appelée  Leucé,  X, 
4,  n.  ;  —  a  étudié  les  varices, 
X,  37.  n.  ;  —  citée  sur  le  co- 
ryza, X,  54,  n.  ;  —  citée  sur  la 
langue  des  diverses  espèces  d'ani- 
maux, XI,  2,  n.  ;  —  employait 
beaucoup  la  myrrhe,  XII,  1,  n.; 
—  son  observation  sur  l'cflet  des 
figues  dans  l'estomac,  XXII,  1, 
n.  ;  —  attachait  beaucoup  d'im- 
portance à  l'alimentation,  ibid. 
3,  n.  ;  —  dans  le  traité  du  Ré- 
gime, XXIV,  1,  n.  ;  —  traité 
des  Articulations,  cité  sur  les 
•outres  gonflées,  XXV,  1,  n.  ;  — 
citée  sur  la  fièvre  Ëpiale,  XXVII, 
2,  n.  ;  — citée  sur  la  péripneu- 
monie,  XXVII,  4,  n.  ;  —  no 
s'est  pas  occupée  du  strabisme, 
XXXI,  7,  n.  ;  —  connaissait 
l'eflct  de  Toignon  sur  les  yeux, 
XXXI,  9,  n.  ;  —  n'a  pas  étudié 
tous  les  effets  du  vinaigre,  XXXI, 
22,  n.  ;  —  avait  étudié  l'espèce 
de    cire    que    produit    l'oreille, 


XXXII,  4,  n.  ;  —  a  étudié 
l'éternuement     et     le     hoquet. 

XX XIII,  1,  n.  ;  —  a  étudié  les 
symptômes  morbides  de  la  lan- 
gue, XXXIV,  4,  n. 

EcuL£  d  lonic,  fondée  par  Thaïes  de 
Milet.  P.  et  /). ,  pr.  V  ;  —  Pytha- 
goricienne, par  Pythagore  de  Sa- 
mos.  id.,  ibid.  ;  —  d'Elée  fondée 
par  Xénophane  de  Colophon,  id. , 
ibid.;  —  réfutée  par  Aristote, 
Phy.,  pr.  XXXIII  ;  —  croit  à  l'e- 
xbtence  du  vide,  IV,  8,  4,  n. 
Voyez   Naturalistes,    Physiciens. 

—  principes  élémentaires  admis 
par  cette  école,  Met.,  I,  v,  1,  n.; 

—  n'a  admis  qu'un  seul  principe, 
I,  v,  15,  n.  ;  —  désignée,  VII, 
I,  8,  n.  ;  —  désignée  sous  le 
nom  de  philosophes  Physiciens, 
X,  II,  1,  n. 

Ecole  Pythagoricienne,  a  peut- 
être  inventé  l'emploi  des  for- 
mules littérales,  Phy..  IV,  10, 
13,  n.  ;  —  de  Pythagore,  une 
de  ses  gloires,  c'est  l'applica- 
tion des  mathématiques  à  la  mu- 
sique ;  éludes  poussées  très  loin 
dans  l'école  d'Aristole,  Met.,  I, 
V,  3,  n.  ;  —  Italique,  la  phi- 
losophie de  Platon  s'en  éloignait, 
I,  VI,  1  ;  —  n'admet  que  l'in- 
fini, I,  VI,  18  ;  —  a  été  la  pre- 
mière sur  la  trace  du  véritable 
système  du  monde,  I,  vu.  22,  n. 

—  d'Élée,  sa  théodicée,  P. 
et  />.,  pr.  CLx  ;  —  accusée  do 
subtilité,  pr.  clx  ;  —  sens  véri- 
table de  son  système  de  l'unité 
de  l'Être,  pr.  clxi  ;  —  Voir 
Zenon.  —  Réfutée  par  Aristote, 
Phy. ,  pr.  Lxxiv  ;  —  s'était  dé- 
veloppée en  Tyrrhénie,  Met.,  I, 
V,  1,  n.  ;  —  sa  doctrine  princi- 
pale, I,  V,  14,  n.  ;  —  Cynique, 
a  eu  Antisthène  pour  fondateur, 
V,  XXIX,  6,  n.  ;  —  d'Antisthène, 
réfutation  de  ses  théories  sur 
l'impossibilité  de  définir  quoi  que 
ce  soit,  VIII,  III,  7. 

—  platonicienne,  sa  méthode 
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de  division  repousséc  par  Aristote, 
An.,  pr.  Lxxxii  ;  —  de  Platon, 
semble  avoir  quelquefois  prêté 
aux  plantes  des  sentiments  de 
peine  et  de  plaisir,  O  ,  Som.,  I, 

II,  n.  ;  —  d'Alexandrie,  criti- 
quée sur  l'unité  de  substance, 
Phy.,  I,  3,  5,  n. 

—  d  Alexandrie,  son  système 
astronomique,  Ciel,  II,  8,  4, 
n.  ;  —  l'astronomie  y  prend  une 
forme  nouvelle,  selon  Laplaco, 
pr.  Lxxxv  ;  —  Alexandrine,  pro- 
grès que  lanatomie  y  a  faits, 
An.,  pr.  CLXv  ;  —  médicale  d'A- 
lexandrie a  distingué  les  muscles 
et  les  nerfs.  Pro.,  V,  40,  n.  ;  — 
du  Moyen-âge,  question  qui  les 
a  si  longtemps  divisées,  Met., 
m,  I,  14,  n. 

—  Écossaise,  n'a  pas  fondé  la 
psychologie  scientifique,  comme 
elle    l'a    cru,    A.,    pr.    lxxxii  ; 

—  sa  théorie  du  sens  commun, 
Mor.,  £,  I,  6,  1,  n. 

Économie  politique,  essai  d 'Aris- 
tote sur  cette  science,   Pol.,  I, 

III,  1  et  suiv.,  et  pr.  lxiv. 
Économique,     importance    de    la 

science — ,  Mor.,  E,I,  8,  20  ;  — 
ouvrage  d 'Aristote,  indiqué  dans 
la  Politique,  Pol.j  IV,  v,  1,  n.; 
et  IV,  X,  9,  n.  ;  —  d'Aristote, 
citée,  Mor.,E,  I,  3,  20,  n. 

Écossais,  se  sont  trompés  sur 
l'état  de  la  philosophie,  O.,  pr. 
LXXXII  et  suiv. 

Écossaise  (école)  et  Kant,  avaient 
démontré,  presque  à  la  fois  et 
par  des  moyejis  très  divers,  que 
la  sensation  ne  peut  rendre 
compte  de  la  connaissance,  L., 
pr.  xcviii  ;  —  a  méconnu  la  lo- 
gique, pr.  cxii  ;  —  la  philoso- 
rhie  —  laissera  des  traces  dans 
histoire,  pr.  cxlviii  ;  —  l'école 

—  attache  une  grande  impor- 
tance au  sens  commun,  Mor., 
N,  X,  2,  4,  n. 

Écoulement  perpétuel  de  notre 
corps,  Pro.,  XXXVII,  1. 


EcPHANTiDÈs,  poète  comique,  Pol. , 
V,  VI,  5. 

Écrevisses  et  langoustes,  espèces 
de  crustacés  ;  diffcrenccs  qu'elles 
présentent  entre  elles.  An.,  IV, 
II,  1  ;  —  sont  du  genre  des  ani- 
maux h.  coquilles  molles,  I,  vi, 
2  ;  —  leur  organisation  ;  leurs 
pieds,  leurs  pinces  ;  leurs  dents; 
leurs  yeux  et  leurs  œufs,  IV,  ii, 
10  à  16  -,  —  mode  et  époque  de 
leur  accouplement,  V,  vi,  1  ;  — 
lieux  où  elles  se  plaisent,  selon 
les  saisons  et  les  températures  ; 
leur  mue  pareille  à  celle  des  ser- 
pents, V,  XV,  5,  6  ;  —  leur  dé- 
pouillement deux  fois  par  an, 
Vlll,  XIX,  3. 

Écriture,  n'est  que  la  représenta- 
tion de  la  parole,  H.,  1,  2  ;  — 
diversité  des  écritures  entre  les 
peuples,  1,  3  ;  —  usage  général 
de  r —  dans  l'Asie  Mineure,  au 
vi^  siècle,  avant  l'ère  chrétienne, 
P.  et  D. ,  pr.  Lxxxviii  ;  —  mo- 
yens matériels  des  Anciens,  pr. 
xcvi  ;  — merveilleuse  invention, 
pr.  cm  ;  —  inventée  parTeuth, 
selon  les  Égyptiens,  pr.  cm  ;  — 
instruments  employés  pouf  — 
Égyptienne  et  conservés  dans 
nos  musées  d'Europe,   pr.  cxi  ; 

—  invention  de  1* — ,  Pro.f 
XIX,  28  ;  —  très  fine  des  myo- 
pes, XXXI,  8  ;  —  des  myopes 
est  très  fine,  XXXI,  15. 

Écrivains  politiques,  leur  erreur 
Pol.,  VI,  i,  3;  —  de  Port- 
Royal,  attaquent  et  dédaignent 
assez  souvent  Aristote,  quoique  ce 
soit  lui  tout  seul  qu'ils  reprodui- 
sent, L.,  pr.  Gxxxvii. 

ÉcROUELLE,  maladie  du  bœuf  ;  son 
traitement.  An.,  VIII,  xxii,  4  ; 

—  mal  de  tète  et  flux  de  ventre, 
maladies  du  porc  ;  manières  de 
soigner  ces  maladies,  VIII,  xxi, 
2. 

ÉcuELLE,  poisson,  sa  partie  char- 
nue ;  sa  façon  de  se  mouvoir, 
An.,  IV,  IV,  3-5;  — sauvage, 
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appelée  parfois  Oreille  de  mer  ; 
excrément  chez  cet  animal  ;  son 
estomac  ;  sa  bouche  :  ses  œufs, 
IV,  IV,  21  ;  —  production  des 

—  ;  leur  croissance,  V,  xiii,  11. 
Écume,  transformation  de  l'huile 

et  du  plomb  mêlés  à  l'eau  et  à 
l'écume.  Gén.,  III,  m,  4,  5;  — 
sa  couleur,  selon  les  diverses  ma- 
tières, II,  III,  9,  n. 

Édentéb,  quadrupèdes  prives  de 
dents  sur  le  devant  des  mâchoi- 
res, An.,  II,  III,  12.  n. 

Éditeurs  d'Anstote,  depuis  le 
xv«  siècle,  ont  laissé  le  vii«  livre 
de  l'Hist.  des  Anim.  au  rang  que 
Gaza  lui  assignait,  An.,  D,  ccix. 

Édition  de  l'Académie  de  Berlin, 
variante  qu'elle  adopte  d'après 
Alexandre  d'Aphrodise,  A., 
II,  4,  16,  n.  Voir  Berlin  ;  —  ci- 
tée, Âfor.f  N,  II,  8-5,  n.  ;  — 
E,  VII,  10,  3,  n.  et  passim  ;  — 
donne  une  variante,  Phy.,  FV, 
6,  2,  n.  ;  —  variante  qu'elle 
donne,  sans  la  justi6er,  IV,  12, 
2,  n.  ;  —  rV,  12,  2,  n.  ;  — 
supprime  à  tort  une  négation, 

IV,  16,  6,  n.  ;  — variante  qu'elle 
donne,  IV,  17,  2,  n.  ;  —  citée, 
passim;  —  variante  qu'elle  donne. 
Ciel,  IV,  2,  13,  n. 

Éducation,  son  importance,  PoL, 

V,  I,  1  ;  —  objets  qu'elle  doit 
comprendre,  V,  ii  et  suiv.  ;  — 
importance  de  l'éducation  dans 
l'Eut,  I,  V,  12  et  II,  IV,  6  ;  — 
ses  rapports  au  principe  du  gou- 
vernement, IV,  XIII,  4,  et  VIII, 
VII,  20  ;  —  a  les  mêmes  elTets 
pour  les  citoyens  que  pour 
l'homme  en  général,  III,  xii,  1  ; 

—  l'éducation  est  généralement 
négligée  par  les  gouvernements, 
IV,  xiii,  9; . —  directions  géné- 
rales qu'il  consent  de  donner  à 
l'éducation  des  citoyens,  IV,  xiii, 
9  ;  —  l'éducation  agit  par  les 
exemples  et  par  les  leçons,  par 
les  mœurs  et  par  les  maîtres, 
IV,  XI II,  6  ;  —  l'éducation  com- 


prend deux  périodes  bien  dis- 
tinctes, IV,  XV,  11  ;  —  du  corps 
doit  précéder  celle  de  l'esprit, 
IV,  XIII,  23  ;  —  ne  doit  pas  ins- 
pirer de  férocité,  V,  m,  3  ;  — 
commune  chez  les  Lacédémo- 
niens,  V,  i,  3  ;  —  influence  de 
r — ,  Mor. ,  X,  10,  6  ;  —  à  La- 
cédémone,  N.  X,  10,  13  ;  — 
publique,  N,  X,  10, 14  ;  —  par- 
ticulière, id.f  ibid.;  —  théories 
sur  r — 1  Mor. ,  pr.  ccxvi  ;  —  son 
nnportance,  pr.  ccxxv  ;  —  doit 
toujours  être  sévère,  pr.  ccxxx  ; 

—  de  l'homme,  commence  d'a- 
bord par  l'imitation,  Poe.,  FV,  2; 

—  est  l'objet  propre  de  l'aristo- 
cratie, Bhé.y  I,  VIII,  3  ;  — 
c'est  une  honte  de  n'avoir  pas 
r —  commune.  II,  vi,  8  ;  —  de 
la  richesse,  II,  xvi,  5,  n.  ;  — 
de  l'homme,  Pro.,  XXIX,  7  ;  — 
facile  de  l'homme  vient  de  ce 
qu'il  est  essentiellement  imita- 
teur, XXX,  6. 

Efféminés,  les  gens  —  sont  peu 
portés  à  l'acte  vénérien,  Pro., 
IV,  27. 

Effet  et  cause,  leurs  rapports  dans 
la  démonstration,  D.  A.,  II,  12, 
1  et  suiv.  ;  —  II,  16,  1  et  suiv.  ; 

—  varient  avec  la  cause,  sous  le 
rapport  du  temps.  II,  12,  1  et 
suiv.  ;  —  et  cause,  pris  pour 
moyens  termes,  II,  13,  6;  —  peu- 
vent se  démontrer  réciproque- 
ment l'un  par  l'autre.  II,  16,  1 
et  suiv.  ;  —  n'a  jamais  qu'une 
cause  adéquate,  U,  16,  5  ;  — 
peut  avoir  plusieurs  causes  dans 
des  sujets  différents,  II,  17,  1  et 
suiv.  ;  —  qu'ont  ressentis  des 
hommes  blessés  près  des  tempes, 
O.,  Sens.,  Il,  10;  — diversité 
des  —,  Phy.,  II,  3,  15  ;  —  et 
causes,  leurs  rapports,  II,  3,  20; 

—  produit  par  les  rivières  de 
la  Thrace  sur  la  laine  des  mou- 
tons, An.,  III,  X,  19  ;  —  géné- 
ral de  la  castration,  sur  tous  les 
animaux,  IX,  xxxvii,  8  ;  —  de 
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la  température  sur  les  œufs,  YI, 
11,  7,  8  ;  —  du  vin  sur  les  fem- 
mes grosses,  VU,  vi,  1  ;  —  di- 
vers des  aliments  sur  les  porcs  ; 
—  des  glands  sur  les  truies  plei- 
nes, et  sur  les  brebis,  VIII,  xxi, 
5  ;  —  des  causes  diverses  peu- 
vent produire  le  même  cflet, 
Pro.y  IX,  6  ;  —  insensibles,  pro- 
duits par  l'action  du  temps,  XI, 
28  ;  —  militaires,  distribués  aux 
soldats,  XY,  1 . 

Effort,  cause  toujours  do  la  peine, 
Rhê.,  I,  XI,  4  ;  —  et  mouve- 
ments du  serpent  pour  avaler  sa 
proie  engloutie.  Aii.^  VIII,  vi, 
3  ;  —  on  retient  son  souffle 
dans  un  grand  effort,  Pro.,  II.  5. 

Effraie,  oiseau,  sa  constitution, 
sa  nourriture.  An.,  VIII.  v,  3  ; 

Effroi  et  pitié,  leur  différence, 
nhé..  Il,  VIII,  10. 

Effronterie,  est  une  marque  de 
mépris.  Rhé.y  II,  i,  1. 

Effusiotï  des  flots  de  la  mer, 
Mété.y  II,  8,  39  ;  —  sens  spé- 
cial de  ce  mol.  id.  ibid.,  n. 

Égal ,  signification  de  ce  mol.  Met . . 
V,  XV,  5  ;  —  et  1  inégal,  X,  iv,  8 
et  n.  ;  —  opposition  de  1' —  au 
plus  grand  et  au  plus  petit, 
X,  V,  1,  3  ;  —  nature  de  l'op- 
position de  r — ,  relativement  aux 
deux  termes  de  plus  grand  et  do 
plus  petit,  X,  v,  3  et  suiv.  ;  — 
est  la  négation  privative  des  deux, 
puisqu'il  n'est  l'égal  ni  de  l'un 
ni  de  l'autre,  X,  v,  6  ;  —  peut 
servir  d'intermédiaire  entre  le 
grand  et  le  petit,  X,  v.  7  et  n. 

Égalité,  base  de  l'association  po- 
litique, Pol.y  III,  II.  9  ;  —  est 
la  première  loi  de  I  État.  III.  xi, 
2  ;  —  réclamée  pour  tous  les 
citoyens,  IV,  xiii,  2;  —  indis- 
pensable entre  égaux,  ib  ;  — 
est  le  rapport  nécessaire  d'indi- 
vidus libres,  II,  i,  5  :  —  politi- 
que, soutenue  par  Aristote,  IV. 

VII,  2,    n.,     VlII,    VI,     5,    et 

VIII,  VI,  5,  n.  ;  —  quelles  sont 


les  bases   de  1' —  politique,   III. 

VII,  1  ;  —  politique,  est  double, 

VIII,  I,  7  ;  —  ce  que  c'est  que 
r —  démocratique,    VII,    i,   9  ; 

—  de  mérite,  —  de  nombre, 
VII,  I,  11  ;  —  est  le  caractère 
essentiel  de  la  démocratie,  VII, 
1.  6  et  9  ;  —le  désir  de  1'— 
cause  des  révolutions,  VIII,  ii, 
1  ;  —  des  fortunes,  a  été  soute- 
nue par  Phaléas,  II,  iv,  11  ;  — 
de  fortune,  doit  comprendre  plus 
que  les  biens  fonds,  II,  iv.  12  ; 

—  est  le  milieu  entre  le  plus  et 
le  moins.  Mor.,  N,  V,  4,  6  ;  — 
définition  de  1' — ,  G.  I.  31,  3  ; 

—  est  l'amitié,  N,  VIII,  8,  6  ; 

—  amitiés  dans  1' — ,  N,  VIII, 
6,  7  ;  —  des  deux  amis.  E,  VII, 
10,  10  ;  —  est  une  des  causes  de 
Tamilié,  E,  VII,  3,  1  et  suiv.  ; 
et  4,  1   et  suiv.  ;  —  numérique 

—  proportionnelle.  E,  VII,  10, 
11;  —  proportionnelle.  G,  I, 
31,  7  ;  —  égoîsme.  théorie  de 
r— ,  G,  II.  13,  42  ;  —  défini- 
tion de  r — ,  G,  II,  15,  1  et  s.  ; 

—  définitition  de  1'—,  E,  III,  7. 
5  ;  —  limites  où  il  convient  de 
la  renfermer,  N,  IX,  8,  1  et  s.  ; 

—  du  méchant,  E,  VII,   6,  12  ; 

—  de  l'homme  de  bien,  id., 
ibid.,  13;  —  louable  —  du 
bien,  N.  IX.  8,  11  ;  —  de  la 
vertu,   N,  IX,  8,  9  ;  —  source 

{)rétcnduc  de  l'unité  et  de  toutes 
es  aflections,  N,  IX,  4,  1  et  s. 

~  et  inégalité  du  mouvement 
d'après  Aristote,  Phy.,  pr.  lxxi; 

—  et  inégalité  du  mouvement, 
V,  6,  18  ;  —  et  ressemblance, 
VII,  5,  24  ;  —de  vitesse,  VII.  5, 
3  ;  —  n'est  pas  le  but  de  la  dé- 
mocratie moderne,  7?/2ff'.  .1,  VIII,  3, 
n.  ;  —  provoque  l'en  vie,  II,  x, 
1  ;  —  motif  et  occasion  de  1  en- 
vie, II,  X,  6,  n.  ;  — antithèse  par 

—  etpar  similitude.  III.  ix,  15. 
—  des  relatifs,  Met.,  V,  xv,  12; 

—  la  similitude  et  l'identité  sont 
les  caractères  de  l'unité,  X,  m, 

23 
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3  ;  —  n'a  lieu  que  pour  les  choses 
mii  sont  capables  par  leur  nature 
d'être  grandes  ou  petites,  X,  v, 
6  ;  —  des  angles  d  incidence  et 
de  réflexion,  Pro.,  XVI,  4  ;  — 
des  votes,  absout  l'accusé,  XXIX, 
13  ;  —  favorable  à  l'accusé, 
XXIX,  15  ;  —  de  force  des  deux 
yeux.  XXXI.  19. 
ÉcÉE.  tragédie  d'Euripide,  Poé.^ 
XXV,  26  ;  —  la  mer  — ,  reçoit 
le  Pont,   Mété..  II,  1,  12  ;  — 

—  a  des  eaux  moins  blanches 
que  celles  du  Pont-Ëuxin,  P/o., 
XXIII,  6  ;  —  a  conservé  son 
nom,  XXIII,  6,  n. 

Egger,  m.,  sa  traduction  de  la 
Poétique  d'Aristote,  citée,  Poé.^ 
I.  8,  n.  ;  —  son  histoire  de  la 
Critique  chez  les  Grecs,  citée, 
XV,  8.  n.  ;  —  cité,  XX,  6,  n.  ; 

—  cité,  XXV,  7,  n. 

Égi7!e,  soulèvement  d' —  contre 
Charès,  PoL,  VIII,  v.  6  ;  — 
mot  de  Périclès  sur  celte  île, 
Rhé.,  III,  X,  11  ;  —  la  tempête 
y  poussant  ou  la  violences,  de  pi- 
rates y  conduisant,  sans  qu'on 
veuille  y  aller,  Met.,  V,  xxx,  4. 

Égisthe  et  Oreste,  ennemis  irré- 
conciliables, Poé,,  XIII,  13. 

Égoîsme,  excès  de  l'amour  de  soi, 
PoL,  II,  II,  6  ;  —  peut  paraître 
la  règle  générale  des  actions  liu- 
maines,  lihé.,  I,  iv,  7. 

Egypte,  sa  prodigieuse  antiquité, 
Pol.,  IV,  IX,  5;  — distinction  des 
classes  en  — ,  IV,  ix,   1  ;  —  loi 

—  sur  l'exercice  de  la  médecine. 
m,  X,  4  ;  —  adore  le  bœuf 
Apis,  Mor.,  E,  I,  5,  6  ;  — on 
a  1  habitude  en  —  de  conserver 
les  cadavres,  E.  VII,  i,  14. 

—  formée  par  le  Nil.  Mêlé., 
1,14,  1 1  :  —  obscurité  impénétra- 
ble de  son  origine,  id,^  thid.; — 
a  été  jadis  couverte  par  la  mer, 
I,  14,  28  ;  —  successivement 
habitée,  à  partir  du  haut  du  fleu- 
ve et  en  descendant,   I,  14,  12  ; 

—  est  tout  entière  l'œuvre  du 


Nil,  I,  14,  26; — certains 
très  visibles  en  — ,  CiW,  II,  14, 
14  ;  —  a  inventé  l'écriture  et 
les  livres,  selon  les  Grecs,  P.  H 
D.j  pr.  cviii  ;  —  premières  co- 
lonies d' —  venues  en  Grèce,  pr. 
G VIII  ;  —  mêlée  à  toute  la  poli- 
tique Grecque  et  Perse,  dès  le 
vi«  siècle,  avant  l'ère  chrétienne, 
pr.  ibid.  ;  —  fournit  le  monde 
de  papyrus,  pr.  cvm  ;  —  in- 
vente les  bibliothèques,  pr.  cix  ; 

—  n'a  pas  enseigné  la  philoso- 
phie aux  Grecs,  pr.  cxxiii. 

—  conquise  par  Darius,  Rhé.^ 
II,  XX,  3; —  les  sciences  mathéma- 
tiques y  prirent  naissance,  Mél., 
I,  I.  18  ;  —  les  sciences  malhé- 
mathiques  passèrent  de  1  Egypte 
dans  la  Grèce,  Hérodote,  édit. 
Firmin-Didot,  I,  i,  18.  n. 

—  procédés  qu'on  y  emploie 
pour  faire  éclore  les  œufs,  par  une 
incubation  factice,  .^n.,  VI.  ii,  3; 

—  pigeons  d' —  ;  leur  fécondité. 

VI,  IV,  4  ;  —  rats  d' —  ;  dureté 
de  leur  poil,  VI,  xxx,  5  ;  —  les 
enfants  y  naissent  à  huit  mots, 

VII,  IV,  9  ;  —  connaissance 
qu'en  avaient  les  Grecs  dès  le 
temps  d  Aristote,  VII,  iv,  9.  n.  ; 

—  comparée  à  la  Grèce,  pour  la 
différence  très  marquée  entre 
les  animaux  de  ces  pays  ;  expli- 
cation de  ces  diflcrences,  VII, 
XXVII,  6  :  —  crocodiles  —  ;  ef- 
fet des  soins  qu'on  en  a,  IX,  ii. 
3  ;  ibis  d' — ,  les  uns  blancs,  les 
autres  noirs  ;  leur  répartition 
singulière  dans  les  diverses  par- 
ties de  1" — .  IX,  XIX,  7  ;  —  ses 
eunuqnes,  IX,  xxxvii,  3,  n.  ;  — 
pays  qui  s  était  le  plus  occupé, 
du  temps  de  Démocrile.  de  1  a- 
natomie  de  1  homme  et  de  celle 
des  animaux.  An.,  pr.  lxii  ;  — 
fécondité  des  femmes  de  ce  pays  ; 
nombreuses  monstruosités  qui 
s  y  produisent,  Gén.,  ÏV,  m, 
29  ;  —  citée  sur  la  vitalité  des 
enfants  nés  à  huit  mois,  IV.  it. 
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16,  n.  ;  —  par  elle,  les  Grecs 
ont  pu  connaître  les  nègres,  V, 
III,  12,  n.  ;  —  basse  et  haute. 
Pro.,  XXVI,  46,  n.  ; — régime 
des  vents  en  — ,  XXVI,  46  ;  — 
configuration  du  sol  de  la  Basse 
— ,  XXVI,  46  ;  —  la  commis* 
sion  d' — ,  en  1799,  se  trompe  sur 
la  hauteur  de  la  mer  Rouge, 
Afe>'.,  I.  14,  27,  n. 
Égyptie?;s,  énorme  antiquité  de 
leurs  observations  astronomiques, 
Pol.,l\,  IX,  5,  n.; — sont  les  plus 
anciens  des  peuples.  Mèté.  ,1,14, 
26  :  —  les  astronomes  — ,  affir- 
ment que  des  étoiles  fixes  pren- 
nent parfois  une  queue,  I,  6,  9; 

—  astronomie  des  — ,  I,  6,  9, 
n.  ;  —  théories  des  astronomes 
— ,  sur  la  conjonction  des  pla- 
nètes et  des  étoiles  fixes,  I,  6, 
11  ;  —  leur  astronomie  trop 
vantée,  Ciel,  pr.  lxxxviii  ;  — 
leurs  observations  astronomiques, 
il,  12.  1  ;  —  n'ont  presque  rien 
donné  à  la  Grèce,  P.  et  /?.,  pr. 
cLxx  ;  —  rebelles,  leur  réponse 
sur  leurs  enfants,  selon  Hérodote, 
Rlié.,  III.  xvi,  6,  n.  ;  —  pour 
Éléates,  II,  xxiii,  36,  n.  ;  — 
assuraient  que  les  serpents  des 
environs  de  Thèbes  avaient  des 
cornes.  An.,  II.  ii,  18  ;  —  leur 
culte  singulier  pour  les  animaux, 
IX,  II,  3,  n.  ;  —  peuple  fort 
intelligent  ;  cités  sur  l'idée  de  la 
science,  et  sur  leur  incapacité 
scientifique,  An.^  pr.  clxxviii  ; 

—  les  tombeaux  —  contiennent 
des  verroteries,  Pro.,  XI,58,n.: 

—  sont  cagneux,  XIV,  4. 
Égyptologues.  cités  sur  les  papy- 
rus, P.  et  />. ,  pr.  CXI. 

Éjaculation    du    sperme,     effort 

qu'elle  exige,  Pro.,  IV.  2. 
Élan,  sens  spécial  que  Dcmocrile 

donne  à  ce  mot,  Ciel,  IV,  6,  3. 
Élapiiouse,  montagne  où  Ton  allait 

chasser  le  cari.  An. ,  VI,  xxvi,  6,  n. 
Élasticité  des  corps,  Mété.,  IV, 

9,  7. 


Éléa,  oiseau  des  marais,  sa  nour- 
riture ;  ses  mœurs,  à  différentes 
époques  de  l'année  ;  sa  voix, 
An.,  IX,  XVI,  5. 

Éléates,  réponse  que  leur  fait 
Xénophane  sur  Leucothoë  P. ,  et 
D.,  p.  206  ;  —  leur  question  à 
Xénophane  sur  Leucothoë,  Rhé., 

II,  XXIII,  36;  — cités,  Phy.^  I, 
9,  2,  n.  Voyez  Écçle  d'Élée,  et 
Zenon;  —  pour  Éléens,   Rhé.y 

III,  XIV,  22,  n.  ;  —  philoso- 
phes — ,  ont  nié  la  réalité  du 
mouvement.  Met.,  I,  m.  22, 
n.  ;  —  disciples  de  Xénophane, 
leur  doctrine,  I,  v,  12.  14,  n. 

Electre,  le  récit  des  jeux  Pythien», 
épisode  de  la  tragédie  d' — , 
Poé.,  XXIV,  17;  —  tragédie 
de  Sophocle,  citée,  XXIV,  17, 
n.  ;  —  tragédie  de  Sophocle, 
édit.  de  Firmin-Didot,  citée  sur 
un  vers,  ^fe^,  V,  v,  3,  n. 

Électricité,  grand  rôle  de  1 —  mé- 
téorologique, Mété.,  pr.  XXXVIII. 

Élédon,  espèce  de  polype,  sa  dif- 
férence avec  les  autres  mollus- 
ques, An.^  IV,  I,  23.  Voir  Hé- 
lédone. 

Élée,  école  d' — .  Voir  Zenon  ;  — 
ou  Hyclé,  fondée  par  les  Pho- 
céens,  P.  et  D.,  pr.   XLvi  ;  — 

—  fondée  par  les  Phocéens  en 
536  av.  J.-C,  p.  203  ;  —  la 
théodicce  est  la  principale  étude 
do  l'école  d' — ,  pr.  clix  ;  — 
école  d' — ,  accusée  de  subtilité, 
pr.  CLi  ;  — importance  de  l'école 
d' — ,  pr.  CLxxi  ;  —  grandeur  de 
1  école  d' — ,  p.  200  ;  —  l'école 
d' —  fait  une  juste  part  au  té- 
témoignage  (les  sens,  p.  221.  n.; 

—  l'école  d' — ,  s'était  dévelop- 
pée en  Tyrrhcnie.  Met..  I,  v, 
i.  n.  ;  —  est  la  patrie  deParmé- 
nide,  An.,  pr.  lix. 

Éléens,  pour  Éléates,  Rhé.,  III, 
XIV,  22,  n. 

Élégance  du  style,  conditions  aux- 
quelles on  1  obtient,  Rlié.,  III, 
XI,    15   ;    —    et    agrément   du 
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style,  moyens  de  l'obtenir,  III, 
XI,  21  ;  —  du  discours,  manière 
de  la  produire,  Ap.,  1.  266. 

Élégiaques,  vers — ,  Poé„  I,  9. 

Élégies  de  Solon,  invoquées  en 
témoignage,  lîhé.,  I,  xv,  10. 

Éléments,  quels  sont  les  —  indis- 
pensables de  l'État,  Pol.y  IV, 
XV,  8  ;  —  de  toute  science,  au 
nombre  de  trois.  L.,  pr.  xxxv  ; 

—  les  deux  —  indispensables  de 
la  proposition,  //.,  1,  1,  n.  ;  — 
de  la  démonstration,  D.  A.,  I, 
l'o  section,  ch.  2  ;  —  dont  on 
tire  la  démonstration,  peuvent 
être  quelquefois  pareils,  1,  7,3; 

—  indémontrables,  doivent  être 
du  même  genre  que  les  conclu- 
sions qu'ils  servent  à  démontrer, 
I,  28,  3  ;  — primitifs  des  prin- 
cipes de  chaque  science,  sont  les 

fromiers  principes  de  tout.  T., 
,2,6;  —  d'où  l'on  tire  les 
raisonnements  dialectiques,  sont 
en  même  nombre  que  les  élé- 
ments par  lesquels  on  fait  des 
syllogismes,  I,  4,  2  ;  —  auxquels 
s'appliquent  les  raisonnements 
dialectiques,  ou  d'où  on  les  tire. 

I.  9,  4  ;  —  des  corps,  au  nombre 
de  quatre,  suivant  Empédocle.I, 
14.5;  —  les  premiers  —  faciles  à 
démontrer,  quand  les  définitions 
ont  été  données,  VIII.  3,  6. 

Ér.ÉMËNTs  ne  composent  pas  l'âme 
comme  on  l'a  dit.  A.,  I,  5,  5  ; 

—  importance  exagérée  que  leur 
attribuent  quelques  philosophes, 
A.,  I,  5,  12  ;  —  simples, 
sont  des  intermédiaires  pour 
les  sensations,   III.  1,   1,  et  s.  ; 

—  études  sur  les  — ,  ouvrage 
d'Aristote    cité   par   lui-même, 

II.  11,  10.  Voir  Aristote  ;  — 
qui  subsiste,  dans  le  devenir  des 
choses.  Phy.,  I,  8,  4  ;  —  quel- 
conque ne  peut  être  infini.  III, 
7,  7  et  suiv.  ;  —  intermédiaire 
entre  l'eau  et  le  feu,  supposé 
par  quelques  philosophes.  III,  7, 
21  ;  —  plus  lourd  que  lo  feu  et 


plus  léger  que  l'air,  I,  5,  2  ;  — 
cinquième,  imaginé  par  quelques 
physiciens,   Phy.,    lll,    7,   13; 

—  premiers,  sont  nécessaires 
pour  constituer  la  science,  I,  1, 
1  ;  —  d'après  le  système  d'Em- 
pédocle,  1,  5,  3  ;  —  rêle  des 
quatre  —  dans  la  physique  de 
l'Antiquité,  III,  7.  7,  n.  ;  — 
successions  des  —  de  la  terre 
jusqu'à  l'élher,  IV.   7,   10  ;  — 

—  théorie  des  quatre  — ,  id.y 
ibid.t  et  11  ;  —  dissolution  re- 
lative des  éléments  entre  eux, 
IV,  7,  12,  n.  ;  —  logiques  des 
choses;  au  nombre  de  trois,  d'a- 
près Aristote.  I,  7,  16. 

—  premier,  ou  éther,  ses  pro- 
priétés ;  remplit  le  monde  des  ré- 
volutions supérieures,  Mété.y  I, 
3,  3  ;  —  les  quatre  — ,  I,  2,1; 
— viennent  les  uns  des  autres,  I, 
3.  1;  —  leur  place  spéciale  dans 
le  monde,  1,  2.  2  ;  —  proportion 
des  —  entre  eux,  I,  3,  7  ;  — 
position  respective  des  quatre  — , 
la  terre,  l'eau,  l'air  et  le  feu,  I, 
3,  14  ;  —  la  masse  totale  de 
chacun  des  —  subsiste  toujours 
la  même,  II,  3,  21  ;  —  super- 
position des  éléments  rangés  les 
uns  au-dessus  des  autres,  II,  2, 
3  et  5  ;  —  qui  composent  les 
animaux.   IV,   4,   5  ;   —  actifs, 

—  passifs.  IV.  1 ,  1  ;  —  au  nom- 
bre de  cinq,  leur  place  respec- 
tive dans  le  système  du  monde, 
Mèté.,  M,  3,  5  ;  —  théorie  géné- 
rale et  position  respective  des — , 
d'après  Aristote,  pr.  vi. 

—  définition  de  V — ,  Ciel, 
III.  3,  2  ; —  ce  que  c'est  que  1' — , 
III,  4,  1  ;  —  est  modifié  dans  sa 
forme  par  tout  ce  qui  l'environne, 
III.  8,  2;  —  le  cinquième  — .  1, 2. 
10  ; —  intermédiaire,  plus  lourd 
que  l'air  et  plus  léger  que  l'eau, 
imaginé  par  quelques  philoso- 
sophes,  III,  5,  1  ;  —  unique, 
ne  pourrait  expliquer  la  compo- 
sition des  corps,  III,  3,  3  ;  —  il 
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n'y  a  qu'un  seul  —  selon  quel- 
ques philosophes,  III,  5,  1  ;  — 
les  cinq  — ,  I,  3,  7,  n.  ;  — 
nombre  des  — ,  III.  4.  1  ;  — 
doivent  être  en  nombre  limité, 

III,  4,  4  ;  ' —  ne  sont  pas  en 
nombre  infini,  III.  4,  9  ;  — 
identité  des  —  dans  tous  les 
mondes  possibles,  I,  8,  3  ;  — 
doivent  avoir,  dans  les  autres 
mondes,    le  même    mouvement 

3ue  dans  le  nôtre,. I,  8,  7  ;  — 
oivent  avoir,  un  mouvement 
fini,  I,  8,  12  ;  —  no  peuvent 
être  des  atomes,  III,  4,  7  ;  —  ne 
peuvent  pas  naître  les  uns  des  au- 
tres, id.f  ibid.  : — divisés  seule- 
ment en  trois  classes,  I,  8, 16,  n.  ; 

—  sont  créés,  II,  3.  3  ;  —  ordre 
des  —  entre  eux,  II,  4,  9  ;  — 
corporeb,  divisés  en  trois  classes, 

I.  8,  16  ;  —  ordre  dans  lequel 
ils  se  succèdent,  selon  Aristote, 

II,  4,  9,  n.  ;  —  leur  mouve- 
ment originel,  III,  2.4;  —  de 
l'éternité  des  — ,  III,  6,  1;  — 
fausseté  de  cette  opinion,  id., 
ibid.  :  —  sont  périssables  et 
créés,  III,  6,  1  ;  —  ne  peuvent 
que  venir  réciproquement  les 
uns  des  autres.  III,  6,  5  ;  —  ne 
difF^rent  pas  par  leurs  figures, 
m,  8,  12  ;  —  réduits  à  n'être 
que  des  rapports  et  des  propor- 
tions, d'après  les  définitions  de 
quelques  philosophes,  III,  5,  2  ; 

—  leurs  analo(^ies  et  leurs  res- 
semblances, IV,  3,  3  ;  —  com- 
paraison des  —  sous  le  rapport 
de  la  pesanteur  et  de  la  légèreté, 

IV,  4,  1  et  2  ;  —  leurs  diffé- 
rences nécessaires.  IV,  5,  5  ;  — 
intermédiaires,  leur  constitution 
spéciale,  IV.  5,  6. 

Élément,  il  ne  peut  y  avoir  un  — 
unique,  P.  et  />.,  II.  5,  2  ;  — 
dominant  dans  le  mélange,  I,  5, 
51  ;  —  il  n'y  a  qu'un  seul  — , 
selon  Diogène  d'ApoUonie,  I,  6, 
3  ; —  nombre  des  — ,  selon  divers 
philosophes,  I,  1,  2  et  3  ;  —  leur 


origine  et  leur  action  les  uns  sur 
les  autres,  I,  6,  1  ;  —  théorie 
des  — ,  II,  1,  1  ;  —  principes 
des  corps,  II,  1,  6  et  suiv.  ;  -^ 
au  nombre  de  quatre,  II,  3,  1  ; 

—  leurs  combinaisons  possibles, 
II.  3,  2  ;  —  leur  nombre,  di- 
fère  d'après  les  philosophes,  II, 
3,  3  ;  —  au  nombre  de  quatre, 
selon  Empédocle,  II,  3,  6  ;  — 
leur  place  dans  le  lieu,  II,  3,7; 

—  leur  ordre  et  leurs  affections, 
id.,  ibid.,  et  8  ;  —  se  chan- 
gent les  uns  dans  les  autres, 
II,  4.  1  et  suiv.  ;  —  opposés  les 
uns  à  l'égard  des  autres,  II,  4, 
2  ;  —  leurs  oppositions  sont  nom- 
breuses, II.  5,  4  ;  —  limites  de 
leurs  oppositions,  II,  5,  5  et  6  ; 

—  sont  des  Dieux,  selon  Empé- 
docle, II,  6,7; — venant  des  con- 
traires, II,  7,  7. 

ÉLÉME.'tT  et  lieu  commun,  pris 
l'un  pour  l'autre,  Bké.,  II, 
XXVI,  1  ;  —  définition  de  l'élé- 
ment dans  la  Métaphysique,  II, 
XXII,  16,  n.  ;  —  intrinsèque 
et  premier  d'une  chose,  est 
son  principe,  Met.,  V,  i,  3  ; 
définition  de  ce  mot  :  il  désigna 
la  partie  indivisible  des  choses, 
ou  la  partie  spécifiquement  iden- 
*  tique,  V,  m,  1  ;  —  Aristote  est 
revenu  à  plusieurs  reprises  sur 
la  définition  de  ce  mot,  V,  m,  1, 
—  sens  dérivé  de  ce  mot, 


n. 


caractère  commun  de  toutes  ces 
acceptions,  V,  m,  5  à  9  ;  — est 
la  matière  intrinsèque  en  laquelle 
la  chose  se  dissout,  VII,  xvii, 
11  ;  —  tout  vient  d'un  même 
élément  primitif,  VIII,  iv,  1  ; 
—  terreux,  donné  par  la  matière 
des  sécrétions  du  corps  humain, 
IX,  VII,  1,  n.;  —  cause,  applica- 
tion de  ces  mots,  soit  à  définir 
les  choses  qui  sont  des  causes  ou 
des  éléments,  soit  à  définir  sim- 
plement ces  deux  noms,  X,  i,  7. 
—  les  quatre  —  admis  par 
Empédocle,  Met.,  I,  m,  19;  — 
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considérés  au  point  de  vue  de  la 
matière  ;  Empédocle  a  fixé,  le  pre- 
mier» leur  nombre  à  quatre,  Met.., 
I.  IV,  9  ;  —  du  nombre,  sont  le 
pair  et  l'impair,  I,  5,  7  ;  —  ran- 
gés dans  le  genre  de  la  matière, 
I,  V,  11  ;  —  deux  —  dune 
part  1  unité,  cause  du  bien,  et 
d'autre  part,  le  grand  et  le  petit, 
ou  la  matière,  cause  du  mal,  I, 
VI,  16,  n.  ;  —  intermédiaire, 
considéré  par  quelques  philoso- 
phes comme  le  premier  des  élé- 
ments, I,  VI,  19  ;  —  impor- 
tance de  fixer  les  rangs  entre 
eux  ;  corps  qui  semble  devoir 
remplir  le  premier  rôle,  1,  vu, 
5  et  suiv.  ;  —  recherche  de  leur 
formation,   I,   vu,  61  et  suiv.  ; 

—  leur  formation,  comparée 
pour  la  difficulté  à  celle  des  syl- 
labes, I,  VII,  65  ;  —  reconnus 
pour  principes  par  Empédocle  et 
d'autres  philosophes,  III,  m.  2  ; 

—  du  langage,  leur  nombre 
identique  au  nombre  des  carac- 
tères de  ces  éléments,  III,  iv, 
13  ;  —  qui  paraissent  exprimer 
plus  particulièrement  la  subs- 
tance, m,  V,   2  ;  —  les  quatre 

—  d  Empédocle,  représentent  la 
substance.  III,  v,  2,  n.  ;  —  leur 
manière  détre,  III,  vi,  6  ;  -^ 
pris  pour  principes.  III,  vi,  7, 
n.  ;  —  vrais  de  1  Etre,  en  tant 
qu'Etre.  IV,  i,  3  ;  —  des  corps 

—  des  figures  géométriques  ;  — 
des  démonstrations,  V,  m,  3  et 
suiv.  ;  —  dos  êtres  physiques, 
sont  appelés  leur  nature,  V,  iv, 
5  ;  —  analogues  aux  corps  sim- 
ples, appelés  substances.  V,  viii, 
1  :  —  essentiels  de  la  définition, 
pris  pour  1  expression  de  En 
soi,  V,  xviii.  6,  6  :  —  entrent 
dans  la  définition  essentielle 
qui  explique  de  chaque  chose  ce 
qu'elle  est;  appelés  Parties,  V, 
XXV,  5  ;  —  contraires,  qui  se 
sont  rencontres  dans  un  corps, 
VI,  m,  4. 


Éléments,  réunis  dans  le  tout  com- 
posé de  la  forme  et  de  la  matière, 
se  dissolvent;  et  se  perdent  en 
se  dissolvant.   Met.,  VII,  x,  9; 

—  subordonnés  sont  des  princi- 
pes et  des  parties  du  composé  ; 
ne  peuvent  être,  ni  principes,  ni 
parties  de  la  forme.  VII.  x,  10; 

—  antérieurs,  éléments  posté- 
rieurs, VII,  X.  12,  14  ;  —  delà 
chair.  VII.  xvii,  10,  n.  ;  — 
principes  et  causes  des  substan- 
ces, ont  été  l'objet  de  bien  des 
recherches,  VIII,  1,  2  ;  —  dis- 
tinction des  trois  —  de  la  subs- 
tance, la  matière,  la  forme,  elle 
composé  réel  résultant  des  deux, 
VIII.  II,  12. 

Élément  qui  est  le  plus  néces- 
saire et  le  plus  commun,  dans 
les  animaux  qui  oht  du  sang, 
An,,  III,  XIV.  1  ;  —  anato- 
miques,  qu'Aristote  comprend 
sous  le  nom  général  de  Mem- 
branes, III,  XI,  1,  n.  :  —  dont 
se  forme  le  langage.  IV,  xx,  2  ; 

—  des  corps,  leur  nombre  dans 
l'Antiquité,  et  de  nos  jours. 
I,  I,  3,  n.  ;  —  deux  éléments 
principaux  de  la  science,  I,  i,  8. 
n.  ;  —  deux  éléments  essentiels 
de  la  science,  I,  ii,  4,  n.  ;  — 
théorie  des  quatre  —  de  l'Anti- 
quité, répondant  aux  corps  sim- 
ples de  la  chimie  actuelle,  I,  xi,  7, 
n.  ;  —  similaires  de  la  liqueur 
séminale  et  du  lait,  dans  les  ani- 
maux qui  ont  du  sang,  1,  x,  1  ; 

—  la  théorie  des  quatre  —  se 
reproduit  dans  les  premiers  es- 
sais de  chimie  organique,  II.  i, 
13.  n.  ;  —  les  quatre  —  ;  ordre 
dans  lequel  on  les  range  d'ordi- 
naire, II.  IV,  7,  n,  :  —  les  qua- 
tre — ,  théorie  citée  sur  la  du- 
reté de  la  coquille  de  l'œuf,  II, 
I,  17,  n.  ;  —  théorie  des  quatre 

—  qu'Aristote  a  vulgarisée  et 
qui  a  régné  jusqu'au  xvi<^  siècle, 
III,  II,  13.  n.  ;  —  trois  sortes 
d' —  dans  lesquels  vivent  toutes 
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les  espèces  d'animaux,  III,  x,  5; 
—  la  théorie  des  quatre  —  adop- 
tée par  Aristote  et  par  l'Anti- 
quité, jusqu'à  la  Renaissance, 
V,  II,  5.  n.  ;  —  théorie  des  qua- 
tre — ,  V.  III,  6,  n. 

Élémeiits,  la  théorie  des  —  a  sub- 
sisté jusqu'au  xvii«  siècle,  Pro.^ 
I,  18,  n.  ;  — .  une  do  ses  appli- 
cations, XXIII,  32,  n.;  —  les 
quatre  —  d'Ëmpédocle,  XXXI, 
30.  n.; —  traité  des  — ,  cité  par 
Aristote,  O.,  Sens.,  IV,  8. 

Élexchus,  obscurité  de  ce  mot. 
P.  A.,  II,  20,  J,  n. 

Éléphant  de  Pyrrhus,  n'effraie  pas 
Fabricius,  Mor.,  N,  III,  9,  15. 
n.  ;  —  c'est  une  même  race 
d' — ,  dans  l'Inde  et  aux  colonnes 
d  Hercule,  Ciel.  II.  14,  15. 

Éléphant,  sa  facilité  à  s'appri- 
voiser ;  son  caractère.  An.,  I, 
I,  23,  26  ;  —  son  nez  extraor- 
dinaire, I.  IX,  10  :  —  des- 
cription de  sa  trompe  par  Gu- 
vier,  citée,  II,  i,  3,  n.  ;  —  sa 
conformation  particulière,  II,  i, 
4  ;  —  erreur  d' Aristote  sur  l'en- 
droit où  sont  placées  ses  mamel- 
les, II,  I,  5,  n.  ;  —  dispositions 
de  ses  flexions,  II.  i,  6  ;  — 
passe  pour  le  moins  velu  des 
animaux,  II.  n,  8  ;  —  nombre 
et  position  de  ses  mamelles,  II, 
III,  2  ;  —  ressemblance  de  ses 
organes  génitaux  avec  ceux  du 
cheval  ;  description  de  ces  or- 
ganes; cause  de  la  rapidité  de 
son  accouplement,  II,  m.  6  ;  — 

F  articulante  de  la  femelle  de 
éléphant,  organes  urinaircs  de 
la  femelle.  II,  m,  6,  7  ;  —  ses 
dents,  leur  nombre  ;  il  les  a  dès 
sa  naissance;  sa  langue,  II,  m, 
21  ;  —  organisation  de  ses  donls, 
III,  m,  21,  n.  ;  —  son  foie  na 
pas  de  fiel  ;  liquide  qui  y  ressem- 
ble, II,  XI,  10  ;  —  son  intestin,  ses 
viscères  ;  dimensions  de  son  foie 
et  de  sa  rate,  II.  xii.  15  ;  — posi- 
tion de  ses  testicules,  yi^i.,  III,  i, 


5  ;  —  nature  de  ses  doigts  ;  il  est 
dépourvu  d'ongles.  III,  ix.  6  ; 
—  ses  ongles  ;  seul  indice  qui  an- 
nonce au  dehors  les  doigts  de 
cette  béte,  III,  ix,  6,  n.  ;  —  ses 
deux  voix,  dans  sa  trompe,  ou 
avec  sa  trompe,  IV,  ix,  19  ;  — 
ressemblance  du  bruit  de  sa  voix 
aux  cris  d'un  enfant,  IV,  ix,  19, 
accouplement,    âge    et 


n. 


époque  de  cet  accouplement,  du- 
rée de  la  gestation  de  la  femelle, 
qui  n'a  jamais  qu'un  petit,  V, 
XII,  23. 
Éléphant  opinion  de  BufTon  sur 
les  amours  et  la  pudeur  de  l'élé- 
phant, An..  VI,  XXV,  2,  n.;  — 
sa  nourriture,  quantité  de  solide 
et  de  liquide  qu'il  lui  faut  ;  du- 
rée de  son  existence.  VIII,  xi, 
1,2;  —  chasse  à  l'éléphant  par 
d'autres  éléphants  ;  sa  douceur 
et  sa  docilité  ;  moven  de  le  dom- 
pter.  IX,  II,  17  ;  —  le  plus  doux 
et  le  plus  apprivoisable  des  ani- 
maux sauvages  ;  son  intelligence  ; 
son  accouplement  ;  longévité  du 
mâle  et  de  la  femelle  ;  manière 
dont  il  se  tient  dans  l'eau,  ne 
sachant  pas  nager.  IX,  xxxiii,  1, 
2  ;  —  éloge  de  BufTon  non  moins 
vif  que  celui  d' Aristote,  sur  son 
intelligence  ;  temps  qu'il  met  à 
croître  ;  organisation  de  sa  trom- 
pe, IX.  xxxiii.  1.  2,  n. 

—  erreur  de  Gtésias  sur  leur 
sperme, y^ ^2.. III,  xvii,3; — mode 
de  leur  accouplement  ;  lieux  où  ils 
s'accouplent  de  préférence,  V,  ii. 
7  ;  —  la  concision  d' Aristote  sur 
leurs  amours  et  leur  accouple- 
ment, préférable  aux  développe- 
ments que  Buifon  a  donnés  à  ces 
idées.  V,  II.  7.  n.  ;  — amours 
des  éléphants,  VI,  xvii,  5  ;  — 
âge  du  leur  accoupleiiieiit  ;  durée 
douteuse  de  la  gestation  ;  posi- 
tion et  douleur  de  la  femelle 
quand  elle  met  bas,  VI,  xxv,  2; 
—  quantité  de  nourriture  qu'ils 
mangent  par  jour,  durée  de  leur 
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viedansladomesticilé,  An.,  VIII, 
XI.  1,  2.  n.  ;  —  maladie  des  élé- 
phants, VIII,  XXII,  2  ;  —  re- 
mèdes divers  à  appliquer  ;  élé- 
phants qui  boivent  de  l'huile  ; 
eflcis  de  cette  huile  ;  moyen  d'en 
faire  boire  aux  éléphants  qui 
n'en  veulent  pas,  VllI.  xxv.  1, 
3  ;  —  détails  sur  leurs  maladies; 
efficacité  peu  vraisemblable  des 
remèdes  indiqués,  VIII,  xxv,  1, 
3,  n. 

—  combats  furieux  des  élé- 
phants les  uns  contre  les  au- 
tres ;  leur  difTércnce  de  courage; 
emploi  que  les  Indiens  en  font 
à  la  guerre  ;  leur  force  prodi- 
gieuse, ylri.,  IV,  II,  16  ; — époque 
où  la  Grèce  a  bien  connu  leurs 
mœurs,  IV,  ii,  16,  n.  ;  —  posi- 
tion de  ses  testicules,  Cén.,  I, 
viii,  3  ;  —  sa  fécondité  en  rai- 
son inverse  de  sa  grosseur.  IV, 

IV,  5,  8  ;  —  sa  classification  ; 
nombre  de  doigts  à  chacun  de 
ses  pieds,  IV,  iv,  8,  n.  :  —  gros- 
seur do  son  embryon,  IV,  v,  2  ; 
—  grosseur  de  son  petit,  IV.  v, 
2,  n.  ;  — exemples  de  l'éléphant 
et  de  l'homme,  cités  à  l'appui 
de  la  théorie  de  la  durée  de  la 
gestation,  IV,  ix,  2  ;  —  durée 
de  la  gestation,  IV,  ix,  4  ;  — 
incertitude  de  la  durée  de  sa 
gestation,  IV,  ix,  4,  n.  ;  — 
comparé  au  porc  pour  les  poils, 

V.  m,  8.  n. 
ËLÉPiiAiNTiAsi s,  espèce  de  maladie, 

Pro.f  X,  5,  n. 

Élève,  Arislotc  semble  indiquer 
qu'il  a  enseigné  l'Organon  à  ses 
élèves,  P.  A,  I,  41,  6  ;  —  Aris- 
tole  s'adresse  à  ses  élèves  en  ter- 
minant la  Logique,  li.  S.,  34, 
10. 

Éleveurs  d'abeilles,  leurs  soins, 
IX,  xxvii,  47. 

Ëlien,  cite  rexpéricnec  du  vase  do 
cire,  filtrant  1  eau  de  mer,  Mcté., 
II.  3.  35,  n.  ;  —  cité  pour  le 
récit  de  Clcsiassurlo  Martichore, 


An.,  Il,  m,  15.n.; — ouiËlien; 
n'est  pas  toujours  une  autorité  ; 
semble  avoir  eu  les  ouvxages  de 
Démocrite  sous  les  yeux  ;  il  cite 
quelques  opinions  zoologiques  de 
Démocrite,  pr.  lxiii  ;  —  criti- 
que de  ses  deux  ouvrages  ;  quel- 
ques faits  authentiques  et  des 
citations  utiles  à  recueillir  dans 
ses  récits;  sa  compilation,  pr. 
xciv  ;  —  absence  d'esprit  pni- 
losophiaue  dans  son  ouvrage,  pr. 
xciii.  Voir  ^lien. 

Élimée,  province  voisine  de  la 
Macédoine,  Pol.,  VIII,  viii,  11. 

Élis,  constitution  oligarchique  de 
cette  ville,  Pot.  VIII.  v,  8;  —ville 
de  Péloponèse,  à  ne  pas  confon- 
dre avec  Élée,  Rhé,,  III,  xiv, 
22,  n. 

Ellébore,  ses  deux  espèces,  Pro., 
I,  41,  n.  ;  —  son  action  par  en 
haut,  I,  41. 

Elliptique,  importance  de  la 
figure — ,  Ciel,  II,  4,  6. 

Élocution,  théorie  générale  de 
rélocution  dans  le  drame,  Poé., 
XIX,  1  ;  —  parties  diverses  de 
r — ,  XX.  1  et  suiv. 

Ellops  (poisson),  position  de  la 
vésicule  du  fîel  dans  cet  animal, 
An.,  II,  XI,  12. 

Éloges,  théorie  des  — ,  Mor.,  N, 
I,  10,  7;  —  traité  des  —  ou- 
vrage présumé  d'Aristote,  N,  I, 
10,  7,  11  ;  —  et  blAme,  dans  le 
genre  démonstratif.  Bhé.,  1,  ix, 
1  ;  —  leurs  sources  principales, 
I,  IX,  29;  —  emploi  ordinaire 
qu'on  en  peut  faire  dans  le  genre 
démonstratif.  Ap.,  p.  305;  —  des 
Éléates,  par  Gorgias.  III,  xiv, 
22  ;  —  d  Hélène,  par  Isocrate, 
cité  sur  Thésée,  II,  xxiii,  7,  n.  ; 

—  cité.  II,  xxiii,  20,  n.  ;  —  son 
début,  III,  XIV,  3  ;  —  leur  objet 
spécial,   c'est  la  vertu,  1,  v,  23. 

—  de  la  science,  Met, ,  I,  ii.  20  ; 

—  et  critique,  adressés  à  Empé- 
docle,  I,  IV,  4  ;  —  adresse  à  Em- 
pédocle  et  à  Anaxagore,   1,    vi. 
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16;  XIV,  4,  3;  —  en  môme 
tomps  qu'une  critique  adressée 
au  P}'thagorismc»  I.  vu.  23.  n.; 

—  grand  —  de  l'Iliade.  VIII, 
VI,  2  ;  et  XII,  x,  14  ;  —  de  So- 
crate,  I,  vi,  3,  n.;  XIII,  iv,2,3. 

—  de  Buflbn  et  de  Cuvier  sur 

Aristotc   et  son    ouvrage,    An.t 

pr.  vil. 

Éloignement,  fait  paraître  tous  les 

objets  noirs,   Mété.,  III,  4,  20; 

—  et  plus  petits,  III,  4,  21  ;  — 
fait  paraître  la  voix  plus  aiguë, 
Pro.,  XI,  6. 

Éloquence,  son  pouvoir  dans  les 
états  démocratiques,  PoL,  VIII, 
IV,  4  ;  —  sa  beauté,  ses  dangers, 
lihé.,  II,  XXIII,  23  ;  —  rempla- 
cée par  le  bruit  chez  bien  des 
orateurs,  III,  vu,  3; —  son  impor- 
tance à  Athènes,  Hhr. ,  pr.  xlvi  et 
xcvii  ;  —  ses  genres  divers,  pr. 
Lvi  ;  —  de  la  tribune,  du  bar- 
reau, de  la  chaire  religieuse,  du 
professorat,  pr.  lvii  ;  —  l'art  de 
Téloqucnce  inconnu  à  l'Asie,  pr. 
en  ;  —  l'art  de  léloquence  né- 
gligé par  les  Modernes,  pr.  civ  ; 

—  romaine,  son  histoire  exposée 
par  (]icéron,  pr.  lxxxiv  ;  —  à 
quelle  époque  elle  a  paru.  pr. 
cv. 

Elpimce,  sœur  de  Cimon,  sa  cri- 
tique contre  Périclés,  P.  et  IJ. , 
pr.  i.xxxiii. 

Élyséens  vent  qui  règne  dans  les 
champs  Ëlyséens,  selon  Homère, 
/Vo.,  XXVI,  33. 

Émanatio.ns  souterraines.  Métc., 
M,  4,  34  et  suiv.  ;  —  des  par- 
fums. Pro.,  XII.  1  ;  —  des  par- 
fums, plus  faible  en  hiver,  XII, 
6. 

Embryologie  et  physiologie,  ou- 
vrages contemporains  de  physio- 
logie et  d "embryologie,  cités  sur 
l'évolution  merveilleuse  de  1  œuf, 
Gén.^  II,  VUE,  1,  n.  ;  —  ses 
progrès  depuis  Aristote,  III,  ii, 
5,  n.  ;  —  ou  embryogénie,  ses 
progrès  ;  justice  rendue  aux  ob- 


servations d 'Aristote  sur  ces 
questions,  Oén.,  III,  ii,  17,  n.  ; 

—  nouveauté  do  ce  mot  ;  science 
créée  et  exposée  tout  au  long 
par  Aristote.  trois  cents  ans,  et 
plus ,  avant  1  ère  clirétienne ,  G  en . , 
pr.  v;  —  système  aristotélique 
exposé,  pr.  XIX  ;  —  comparée 
d  Aristote,  pr.  xxiv-cxxv  ;  — 
créée  par  la  méthode  d'observa- 
tion ;  son  objet  propre  ;  sa  pro- 
fondeur et  sa  portée;  ses  pro- 
grès, pr.  cxxv  ;  —  esquisse  de 
l'histoire  de  l'embryologie,  pr. 
cxxvii-ccxvi  ;  —  son  origine  ; 
aperçu  de  ses  théories  avant 
Aristote,  pr.  cxxvii  ;  —  dispa- 
rait, pendant  cinq  siècles,  après 
Aristote,  pr.  cxxxi. 

Embryon,  son  état  à  dix  jours  d'in- 
cubation, et  au  vingtième  jour, 
Au.,  VI,  m,  4,  10:  —  descrip- 
tion des  embryons  des  chiens  de 
mer,  VI,  x,   13.  Voir  OEuf. 

—  ce  qu 'Aristote  entend  par  ce 
mot.  Géii.,  I,  XIV,  14;  —  sa 
formation.  II,  ii,  7  ;  —  première 
apparition  de  la  vie  dans  l'em- 
bryon :  principes  qu'il  doit  avoir 
et  qui  constituent  l'animal,  II, 
IV,  2; —  et  sperme,  ayant  l'âme 
en  puissance,  sans  l'avoir  en  acte 
et  en  fait,  II,  iv,  4-10;  —  sens 
dans  lequel  l'embryon  est  com- 
plet, II.  v,  1,  n.  ;  —  membra- 
nes et  chorions.  qui  se  forment 
autour  de  l'embryon  ;  analogie 
de  son  développement  avec  celui 
de  la  graine  des  végétaux,  II, 
VI,  2-3  ;  —  son  accroissement 
analogue  à  celui  des  plantes,  II, 
VI,  9  ;  —  action  du  mâle,  cons- 
tituant Icmbryon,  en  transmet- 
tant à  la  matière,  qui  est  dans  la 
femelle,  le  mouvement  et  la  vie, 
II,  VII,  1-8,  n.  ;  —  des  vivipa- 
res, la  nourriture  qu'ils  reçoi- 
vent par  1  intermédiaire  du 
cordon  ombilical  ;  leur  dévelop- 
pement, III,  IX,  1-4  ;  —  leur 
nutrition  ;   erreur    de   quelques 
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naturalistes  sur  co  suict,  Gén.,  II. 
IX,  5  ;  —  coulours  do  Tembryon 
dans  les  oiseaux,  III,  i,  26;  — 
des  ovipares  et  des  vivipares  ; 
commencement  do  leur  vie  ; 
leur  développement  et  leur  nour- 
riture ;  position  de  leur  matrice, 
111.  II,  18-20  ;  —  nutrition  des 
embryons  des  ovipares  et  des  vi- 
vipares, III,  II,  20,  n.  ;  —  ac- 
tion du  sperme  sur  leur  nombre 
plus  ou  moins  grand,  IV,  iv,  9; 
—  organisation  des  ovaires,  ré- 
pondant à  la  question  du  nombre 
des  embryons.  IV,  iv,  9,  n.  ;  — 
cause  qui  fait  qu'ils  sont  nom- 
breux dans  les  espèces  multipa- 
res, IV,  IV,  l 'i  ;  —  manière  dont 
la  division  du  sperme  en  pro- 
duit plusieurs,  IV,  iv,  19;  — 
grosseur  de  l'embryon  de  1  élé- 
phant, IV,  v.  2  ;  —  développe- 
ment des  embryons  de  superfé- 
tation,  selon  les  espèces,  IV,  v, 

ËMÉKii.LON,  en  guerre  avec  1  a*gy- 
pe  ;  leurs  motifs  de  guerre,  An., 
IX,  II,  10,  14;  — ennemi  du 
renard  ;  sa  manière  de  lui  faire 
la  guerre,  I.K,  ii,  13. 

Émigration  du  petit  crabe,  de  co- 
quilles on  coquilles,  toujours 
plus  grandes.  An.,  V.  xiii.   16. 

Émission'  de  la  liqueur  séminale, 
An.,  VII,  VII,  1  ;  —  sanguino- 
lente du  sperme,  par  suite  d'excès 
vénériens,  Gén.,  I,  xiii.  4:  — 
d'une  liqueur  spormatique.  im- 
possible chez  les  femmes  ;  résul- 
tat qu'elle  aurait,  si  elle  était  ex- 
térieure, II.  v.  20  :  —  du 
sperme  soulage  en  certains  cas, 
Pro.,  IV,  30;  —  de  semence, 
provoquée  par  la  peur,  XWII, 
II. 

Empkuoclk.  admiré  par  Hacon.  A,., 
pr.  c\!x  ;  —  a  iixé  le  nombre 
<les  clénionts  à  quatre,  7\  I,  IV 
5  ;  —  selon  lui.  le  vin  n'est  que 
de  l  eau  tournée  dans  le  bois.  IV. 
5,  12  ;  —  veut  que  les  éléments 


produisent  1  àmc.  A,  A,  2,  6;  — 
cité  par  Aristote.  id.,  ib.;  — 
opinion  d' — ,  sur  la  pensée  et 
la  sensation,  III.  3.  1;  — cité 
par  Aristote.  id.,  ib.  ;  — com- 
ment se  forment  les  os  suivant 
lui  ;   cité  par  Aristote,  I.  5.  6  ; 

—  ce  qu  il  dit  do  la  combi- 
naison des  tètes  et  des  cous, 
m,  6,  1  ;  —  vers  cités  par 
Aristote.  id.,  ib.:  —  ses  vers 
cités  dans  le  traité  de  TAme, 
et  répétés  dans  la  Métaphysi- 
que, 1.  2.  6.  n.  ;  —  prétend 
que  chaque  chose  n'existe  qu  ca 
vertu  d'un  certain  rapport.  1. 
4.  7  ;  —  soutient  qu  on  connaît 
les  choses  par  leurs  éléments 
corporels.  I,  5,  9;  —  Dieu  d' — 
ignore  bien  des  choses.  I,  5.  10; 

—  prétendait  à  tort  que  les  vé- 
gétaux prennent  leur  accroisse- 
ment par  le  bas,  II.  4,  7;  — 
son  opinion  erronée  sur  la  lu- 
mière. II.  7,  3  ;  —  désigné 
peut-être  par  Aristote,  11.  8,  5, 
n.  ;  —  cité,  I.  2,  2.  n. 

—  son  opinion  sur  la  vision, 
qu'il  croit  de  feu.  O..  Sens.,  11. 
4;  — réfuté,  id.,  id.  ;  —  ses 
expressions  quand  il  explique 
la  vision  ;  ses  vers.  11,  5  ;  —  son 
opinion  sur  la  nature  de  l'eau,  id. , 
IV,  3;  —  erreur  d' —  relative- 
mentaux  saveurs,  id.,  IV, 4;  — 
opinion  d' —  sur  la  lumière  du 
soleil  et  son  mouvement  succes- 
sif, pour  arriver  jusqu'à  nous,  id., 
VI,  9  ;  —  réfutation  de  sa  théo- 
rie sur  la  respiration,  O.,  Resp.. 
Vil,  1  et  suiv.  ;  —  vingt-cinq 
vers  d' —  cités  par  Aristote,  id., 
5;  —  erreur  qu  il  a  commise  en 
ne  parlant  que  de  la  respiration 
qui  se  fait  par  le  nez,  id..  8:  — 
soutient  que  les  animaux  dont  la 
lempératuro  est  la  plus  chaude, 
sont  aquatiques,  id.,  XI\,  1  ; — 
réfutation  de  cette  opinion  d'— . 
id.,  2,  3.  4,  5.  6.  7;  —  réfuté 
par  Aristote.  sur  la  température 
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des  poissons,  0.,Rcsp.,  XIV.  1 
et  tuiv.  ;  —  ne  partage  pas  l'opi- 
nion d'Aristote  et  do  Dcmocriie, 
Sens.,  II,  11,  n.  ;  —  cité,  id., 
V,  4,  n.  ;  —  opinion  d' —  sur 
la  lumière,  id.,  VI,  9.  n.;  — 
ses  théories  citées,  Mcm.,  Il,  12, 
n.  ;  —  cité.  Rcsp.,  I,  1,  n.  ;  — 
id.,  VII,  4,  n.  ;  —  vers  d' — , 
cités,  id..  Vil,  4,  n.  ;  —  erreur 
d' — ,  id.,  VII,  7,  n.  ;  — cité, 
Resp.,  XIV,  1,  n.  ;  —  id.,  3, 
n.  ;  id,,  4,  n.  ;  id.,  7,  n.  ;  id., 
9,  n.  ;  —  son  poème  de  la  Na- 
ture,  cité  sans  doute  par  Aristote, 
Sens.,  II,  5,  n. 
Empédocle,  cité.  Mor.,  N,  VII, 
3,  8  ;  —  ses  vers  diiTiciles, 
cités,  N.  VII,  3,  8,  n.  ;  — 
cité,  N.  VIII,  1,6:  —  son  ex- 
plication sur  les  habitudes  d'une 
chienne,  G,  II,  13,  2  ;  —  son 
explication  des  habitudes  dune 
chienne.  E,  VII,  1,  8;  —  com- 
paré à  Homère,  Poé.,  1,11;  — 
est  plutôt  un  physicien  qu'un 
poète,  I.  11  ;  — dit  que  la  vieil- 
lesse est  le  coucher  de  la  vie, 
XXI,  8;  —  cité,  XXi,  8,  n.  ;  — 
cité,  XXI.  12.  n.  ;  —  ses  vers 
cités  dans  la  Poétique,  XXV,  19. 
—  réfuté  par  Aristote  sur  le 
commencement  du  mouvement. 
Phy.y  pr..  i.xxxvii  :  —  comparé 
avec  Anaxagore  sur  1  on'gine  des 
choses,  1.  5,  3;  —  son  opinion 
sur  l'unité  et  la  pluralité  des 
êtres.  I,  5,  3  ;  —  réfutation  de 
son  système  sur  la  confusion  pri- 
mordiale des  choses,  I.  5,  8  et 
suiv.  ;  —  mis  au-dessus  d'Ana- 
xagore,  I,  5,  14  ;  —  fait  le  nom- 
bre des  principes  fini,  I,  7,  5  ; 
—  désigné  probablement  par 
Aristote,  I,  7,  8,  n.  ;  —  n'a 
fait  qu'elll curer  la  question  de 
l'essence  et  de  la  forme,  II,  2, 
10  ;  —  citation  d'un  de  ses  vers 
par  Aristote,  II,  8,  10,  n.  ;  — 
cité  à  propos  de  la  théorie  du 
hasard,  II,  4,   6  ;  —  sa  cosmo- 


gonie, id.,  ibid.  ;  —  sa  théorie 
sur  l'infini,  Phy.,  III.  4,  13;  — 
son  système  sur  l'origine  du  mou- 
vement, VIII.  1,  4;  —  ses  vers 
cités  par  Aristote,  id.,  ihid.  ;  — 
critique  pour  n  avoir  point  assez 
profondément  analysé  les  choses, 
VllI,  1.  21:  —  préféré  à  Ana- 
xagore, VIII,  1.  24. 
Empêdoci.e,  indiqué  par  Aristote, 
Mété.,  II,  1,  4,  n.; —  son  opinion 
ridicule  sur  la  salure  de  la  mer,  II, 
3.  12  ;  —  opinion  contradictoire 
qu'Aristote  exprime  sur — ,  II,  3, 
12,  n.  :  —  soutient  qu'il  y  a  du 
feu  dans  les  nuages,  II,  9,  10  ; 

—  désigné  sans  doute  par  Aris- 
tote, II,  9,  10,  n.  ;  —  citation 
d'un  de  ses  vers,  dans  son  poème 
de  la  Nature,  IV,  4,  3;  —  vers 
d'—  cités,  IV,  9,  34  ;  —  d'A- 
grigente,  son  système  sur  les  ré- 
volutions du    monde.    Ciel,    I, 

10,  2  ;  —  son  système  analogue 
à  celui  du  Sankhya,  1, 10.  7,  n.; 

—  son  système  sur  la  Discorde 
et  l'Amour,  I,  10,  8,  n.  ;  — 
suppose  à  tort  que  le  monde  a 
une  rotation  propre,  II,  1.  5  ; — 
sa  théorie  assez  vraie  sur  la  rota- 
tion des  corps  célestes.  II,  1, 
5,  n.  ;  —  vers  d' —  contre  le 
système  de  Xcnophane,  II,  13, 
7  ;  —  ses  vers  sur  la  clepsydre, 

11,  13,  10,  n.  ;  —  sa  théorie  sur 
la  cause  de  1  immobilité  de  la 
terre,  II,  13,  15  et  suiv.  ;  — 
critiqué  sur  l'origine  du  mouve- 
ment, III,  2,  2  ;  —  critiqué  sur 
le  rôle  qu'il  prête  h  la  (Concorde, 
m,  2,  8  ;  —  opposé  à  Anaxa- 
gore .  pour  la  théorie  des  éléments . 
111,  3,  4;  —  rôle  qu  il  prête  à 
la  Concorde.  III,  2,  5  ;  —  un 
de  SCS  vers  cité,  id.,  thid.  ;  — 
admet  deux  éléments,  III,  4,2; 

—  admettait  quatre  éléments  et 
non  trois,  comme  le  dit  Aris- 
tote, in,  4,  2,  n.  ;  —  théorie 
d' —  sur  la  dissolution  et  la  com- 
binaison des  choses,  III,  6,  1  ;  — 
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son  opinion  sur  l'origino  des  élé- 
ments, III,  7.  1;  —  et  Hera- 
clite, désignés  sans  doute  par 
Aristote,  sur  l'éternité  du  ciel, 
II,  1,  1,  n. 
Empédocle  admet  plusieurs  prin- 
cipes, P.  et  /).,  I,  1,  2;  — 
admet  quatre  éléments,  I,  1,  2, 
n.  ;  I,  1,  3  ;  —  comparé  à  Ana- 
xagore,  reconnaissant  quatre  élé- 
ments, I,  1,  5;  —  citation  de 
ses  vers,  I,  1,  6;  —  citation  de 
quelques-uns  de  ses  vers,  I,  1, 
8  ;  —  est  en  contradiction  avec 
les  faits  et  avec  lui-même.  I,  1, 
10;  —  défendu  contre  Aristote, 
I,  1,  10,  n.  ;  —  son  Sphérus.  I, 

I,  10,  n.  ;  —  sa  théorie  sur  les 
porcs  des  choses,  I,  8,  2;  I,  8, 
6  ;  —  se  rapproche  du  système 
des  atomes,  I,  8,  6.  n.;  —  sa 
théorie  sur  la  destruction  et  la 
production  des  choses,  I,  8,  8  ; 

—  admet  quatre  éléments,  II.  1, 
2  ;  —  explique  mal  la  produc- 
tion des  choses,  II,  1,  7;  —  re- 
connaît quatre  éléments.  II,  3, 
6  ;  —  croit  que  les  éléments  sont 
mélangés,  ia.,  ibid.  ;  —  réfu- 
tation de  sa  théorie  sur  l'impos- 
sibilité du  changement  des  élé- 
ments les  uns  dans  les  autres,  II, 
6,  1  ;  — un  de  ses  vers  cité,  id.^ 
ibid.\  II,  6.  4; —  sa  théorie 
réfutée  sur  la  production  des 
choses,  II,  6,  5;  —  un  de  ses 
vers   cité,   II.  6,  6;   —  réfuté, 

II.  6,  6  et  siiiv.  ;  —  n'explique 

fas  bien  la  cause  du  mouvement, 
ï.  6,  8  et  9  ;  —  soutient  le 
système  du  hasard,  II,  6.  10  ; 
un  de  deux  de  ses  vers  cités,  id.^ 
ibid.  ;  —  son  erreur  sur  Tori- 
gine  de  l'àmo,  II,  6,  12;  —  ré- 
futé sur  la  production  des  choses, 
II,  7,  3  et  4;  —  ses  fragments 
citcs,A'.et/>.,p.  226,  n.; — rofule 
la  théorie  de  Xénophanc  sur  les 
fondements  de  la  terre,  p.  234  ; 

—  cité  sur  l'éternité  du  mouve- 
ment, p.  236  ;    —  n'admet  (>as 


le  vide  ;  un  de  les  vers  cité, 
ibid.  ;  —  sa  théorie  sur  l'être  et 
le  devenir,  p.  226;  —  citation 
non  textuelle  de  quelques-uns  de 
ses  vers,  p.  227  ;  —  sa  théorie 
sur  les  choses  étemelles,  ibid.  ; 

—  ses  fragments  cités,  p.  236,  n. 
—  recommande  de  ne  jamais 

tuer  un  être  vivant.  Rhé.^  I, 
XIII,  2;  —  ses  fragments  cités, 
I,  ziii,  2,  n.  ;  —  ses  tournures 
poétiques,  cachent  la  stérilité 
des  idées,  III,  v.  3;  —  admet 
les  quatre  éléments,  Mét.^  I, 
m,  19;  —  moins  ancien  qu'A- 
naxagore  de  Glazomène,  I.  m, 
20  ;  —  d'Agrigentc  en  Sicile  ; 
il  a  vécu  de  496  à  432  av.  J.-C; 

—  citédanstous  les  ouvragesd'A- 
ristote,  I,  m,  19,  n.;  — son  sys- 
tème de  l'amour  et  de  la  discorde, 
pour  expliquer  les  contraires  ; 
vraies  conséquences  de  ce  sys- 
tème, I.  IV,  3  et  4;  — comment 
il  a  envisagé  les  principes  et  a 
quel  nombre  il  les  porte  ;  ses 
défauts  et  ses  mérites,  I,  ix.  8  et 
suiv.  ; — ses  poèmes  ont  presque  en- 
tièrement péri.  I.  IX,  9,  n.  ;  — son 
système.  I.  v,  19,  n.;  —  a  traité 
plus  complètement  que  Platon  la 
question  de  la  cause  du  grand  et 
du  petit,  I.  VI,  16;  —  et  Ana- 
xagore,  éloge  adressé  à  ces  deux 
philosophes,  I,  vi,  16  ;  XIV, 
IV,  3  ;  —  reconnaît  pour  prin- 
cipe le  feu  et  la  terre,  1  eau  et 
l'air,  I,  VI,  18  ;  —  et  Anaxa- 
gore,  leurs  théories  ;  objections 
contre  ces  deux  philosophes,  I, 
VI,  22  ;  —  critiques  générales  de 
sa  doctrine;  critiques  particu- 
lières. I,  VII,  11  et  suiv.  ; — admet 
deux  principes  ;  première  objec- 
tion contre  sa  théorie.  I.  vu, 
11.  n.  :  —  son  explication  de  la 
constitution  des  os  ;  composition 
do  la  matière;  concessions  qu'il 
aurait  faites  sur  ses  propres  théo- 
ries. I.  VII  68  ;  —  pris  pour 
exemple  de  l'insuifisance  de  toute 
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la  philosophie  antérieure,  I,  vu, 
68,  n. 

—  son  système  sur  l'amour, 
MH.,  ni,  I,  1 3  ;  —  ses  principes  ; 
il  ne  les  donne  pas  pour  les  genres 
des  êtres,  III,  m,  2  ;  —  n'est  pas 
toujours  traité  par  Arisiote  avec 
la  même  estime  qu'au  liv.  I,  m, 
19  ;  —  ses  fragments,  cités  avec 
ses  vers,  III,  iv,  18,  n.  ;  —  son 
erreur;  admet  comme  principe 
la  discorde;  ses  vers  cités,  III, 
IV,  18  ;  — ses  contradictions;  ses 
vers  cités  ;  seul  point  où  il  est 
d'accord  avec  lui-même,  III,  iv, 
19  à  24  ;  —  ne  dit  pas  par  qui 
le  serment  qui  partage  le  pou- 
voir, le  Sphfiprus  et  la  Discorde, 
a  été  prêle,  et  quel  en  est  le  ga- 
rant, III,  IV,  22,  n.  ;  —  son  ex- 

filication  sur  la  nature  de  l'Un, 
II,  IV.  29;  —  ses  quatre  élé- 
ments, représentant  la  substance, 
III.  V,  2,  n.  ;  —  désigné  par  le 
système  de  l'amour  et  de  la  dis- 
corde, IV,  22,  n.  ;  ~  et  Dcmo- 
crite,  erreur  de  leur  doctrine 
sur  les  perceptions  des  sens  ;  vers 
cités  d'Ëmpédocle,  IV,  v,  8  et  9. 

—  nie  l'organisation  primor- 
diale des  êtres,  et  ne  reconnaît 
que  mélange  et  séparation  d'élé- 
ments, V,  IV,  6  ;  —  ses  vers  qui 
semblent  expliquer  l'idée  de  la 
Nature,  cités  encore  dans  d  autres 
ouvrages  d'Aristote,  V,  iv,  6, 
n.;  — désigné  par  ses  théories, 
VII,  I,  8,  n.  ;  —  et  ses  parti- 
sans, désignes,  selon  Alexandre 
d'Aphrodise.  par  Arisiote,  sous 
le  nom  de  Philosophes  de  la  Na- 
ture, IX.  VIII,  19,  n.  ;  — allu- 
sion à  son  système,  X,  ii,  1,  n.; 
—  n'est  pas  un  sceptique, 
comme  le  croit  Arisiote,  Mi'l.y 
pr.  Lx. 

—  sa  méthode  en  histoire  na- 
turelle, An.,  pr.  Lviii  ;  —  venu 
deux  siècles  après  Alcméon  ;  ren- 
seignements sur  sa  zoologie  ; 
forme  sôus  laquelle  il  a  émis  ses 


opinions  zoologiques  ;  sa  doc- 
trine jugée  par  Aristote  ;  ses 
théories  victorieusement  com- 
battues par  Aristote,  et  renouve- 
lées par  Lucrèce,  ^/i.,pr.  lviii. 
—  auteur  de  la  théorie  des 
quatre  cléments,  Gén.^  I,  i, 
3,  n.  ;  —  désigné  et  combattu 
par  Aristote,  pour  sa  théorie  sur 
la  génération,  I,  x,  6,  n.  ;  — 
son  erreur  sur  le  sperme,  qu'il 
fait  venir  du  corps  entier  du 
màlo  et  de  la  femelle,  I,  xi,  9- 
10;  —  un  de  ses  vers  cité  par 
Aristote,  à  l'appui  de  la  théorie 
de  la  ressemblance  des  enfants 
aux  parents,  I,  xi,  10  ;  —  er- 
reur de  sa  théorie  sur  l'amitié, 
I.  XI,  11  ;  —  son  vers  cité  par 
Aristote,  sur  la  difTérence  de  la 
femelle  et  du  mâle,  dans  la  con- 
ception, I,  XI,  16  ;  —  ses  frag- 
ments, cités  pour  un  vers  tiré  du 
second  livre  des  Choses  physi- 
ques, I,  XI,  16,  n.  ;  —  désigné, 

I,  XII,  10,  n.  ;  —  désigné  par 
Aristote;  réfutation  de  ses  doc- 
trines, I.  XIV,  2.  n.  ;  —  cité  sur 
la  génération  dans  les  plantes,  I. 
XVII ,  2  ;  —  ses  théories  blâmées  et 
louées  par  Aristote.  I,  xvii,  2,  n. 

ËMPÉDocLE,  désigné  par  Aristote, 
tien.,  II,  VIII,  5,n.;  —  son  erreur 
sur  la  stérilité  du  mulet  ;  sur  la 
cause  de  la  dureté  du  mélange 
du  cuivre  et  du  plomb  ;  réfuta- 
tion de  ses  théories,  II,  x,  1-3  ;  — 
et  Démocrite  ;  leurs  travaux  zoo- 
logiques  ;  discussion  de  leurs 
théories  sur  la  stérilité  du  mulet, 

II.  X,  1,  n.  ;  — cause  qu'Empé- 
docle  assigne  à  la  stérilité  du 
mulet,  II,  X,  3,  n.  ;  —  exemple 
vulgaire  pour  bien  montrer  l'er- 
reur d'Ëmpédocle,  dans  sa  théo- 
rie sur  la  stérilité  du  mulct^  II, 
X,  4,  n.;  —  sa  démonstration 
s'appliquant  indistinctement  au 
mâle  et  à  la  femelle  du  mulet, 
II,  X,  6  ;  —  cité  sur  la  théorie 
du  feu,  III,  X,  6,  n. 
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—  théories  dEmpédocle,  d'A- 
naxagoro  et  de  Démocrite  d'Ab- 
dèro,  sur  la  formation  des  sexes, 
a  en.,  IV,  I,  2, 3;  —  manière  dont 
Aristote  parle  d'EmpédocIe  dans 
ses  ouvrages  zoologiques.  IV,  i, 
3,  n.  ;  —  discussion  spéciale  sur 
son  opinion  et  sur  celle  de  Dcmo< 
crite,  relativement  à  Toriginedes 
sexes;  réfutation  de  l'une  et  de 
1  autre,  IV,  i,  5-1 4  ;  —  fragments 
d'Ëmpédocle,  citation  tronquée 
qu'Arislote  en  fait,  relativement 
aux  organes  sexuels  ;  auteurs  qui 
les  citent  plus  complètement.  iV, 
1,9,  n.  ;  —  réfutation  d'Anaxa- 
gore  et  d  Empcdocle,  sur  la  for- 
mation originelle  des  sexes  fe- 
melle et  mâle.  IV,  i,  13,  14. 

—  réfuté  par  Aristote  dans 
la  seconde  partie  de  sa  théorie 
sur  les  yeux,  IV,  i,  17,  n.  ;  — 
et  Démocrite,  leurs  théories  de 
la  ressemblance  et  de  la  dissem- 
blance des  enfants  aux  parents  ; 
réfutation   de  ces   tliéories,  IV, 

III,  18,  22;  —  ses  théories  ré- 
futées par  Aristote,  IV,  iv,  10, 
n.  ;  —  se  trompe  en  comparant 
le  lait  h  du  pus,  IV.  viii.  9  ;  — 
indique  l'époque  d'un  change; 
ment  notable  dans  les  mamelles, 

IV,  VIII,  9.  n. 

—  désigné  sans  doute  par 
Aristote,  6Vn.,  V,  i,  5.  n..  —  sa 
théorie  sur  les  variétés  dans  la 
couleur  des  yeux,  V,  i,  14  ;  — 
Aristote  réfute  sa  théorie  sur  les 
variétés  de  la  couleur  des  veux, 

V,  I,  14,  n.; —  Aristote,  dans  le 
traité  de  la  Sensation,  réfute  son 
opinion  sur  la  vision  ;  vers  où  il 
compare  l'œil  à  une  lanlorne, 
d'où  sort  la  lumière,  V,  i,  15,  n.; 
—  manière  dont  Aristote  réfute 
ses  opinions  fausses.  Gni.,  pr. 
XI i  ;  —  sa  Physique,  citée  sur  la 
confection  de  la  farine,  Pro., 
XXI,  22  ;  —  très  estimé  par 
Aristote,  XXIV,  ii,  n.  ;  —  son 
caractère,  XXX,  1  ;  —  sa  théo- 


rie des  quatre  élémenU,  XXXI, 
30,  n. 

Empiétements  perpétuels  des  eaux 
sur  la  terre,  et  réciproquement, 
Mété..  I.  14,  1. 

Empirisme  et  la  Science,  diflcrenoe 
entre  1' —  ou  entre  rexpérience 
et  l'art.  Met.,  I,  i,  8.  n. 

Empis,  espèce  de  mouche;  sa  na- 
ture selon  quelques  naturalistes. 
An.,  I,  i,  14.  n.  ;  —  se  dé- 
pouille ;  manière  dont  se  fait  œ 
changement  de  peau,  VIII,  xix. 
7. 

Emplacemei^t  des  diverses  espèces 
de  coquillages,  An.^  V,  xiii, 
13. 

E.MPLOI  pratique  du  suc  de  figuier, 
An.,  III,  XVI,  11. 

Emporetique,  papier  — ,  ou  papier 
des  marchands.  P.  et  />.,  pr. 
cm. 

Emporteme:>st8  du  cœur,  provo- 
quent à  la  faute  et  au  crime, 
Ithé.^  I,  XIII,  6. 

Empreintes,  certains  corps  peu- 
vent recevoir  des  —,  Mété.^lV, 
9,  13. 

Emprunts  faits  aux  Problèmes  par 
Théophraste,  ou  faits  par  les 
Problèmes  k  Théophraste,  Pro., 
XX,  17,  n.,  et  18,  n.  Voir 
Théophraste  et  Problèmes;  — 
réciproques  des  Problèmes  et  de 
Théophraste,  XXVI,  59.  n. 

Émulation,  sa  définition  ;  ses 
causes,  son  objet,  Rhé.,  II,  xi. 
1  et  suiv.  ;  —  est  un  sentiment 
honnête,  II,  xi,  2; — personnes 
à  l'égard  desquelles  on  la  res- 
sent, II,  XI,  6. 

Ëmys,  incertitude  sur  l'animal  qui 
répond  à  ce  nom  ;  supposé  être 
une  tortue  d'eau  douce.  An.,  II, 
XI.  6,  n.  ;  —  nature  de  sa  peau, 
VIII.  XIX,  4. 

E.N  SOI,  formule  de  la  théorie  des 
Idées,  défendue  contre  Aristote, 
Mor.,  N,  I,  3,  5.  n.  ;  —  cette 
expression  signiQc  d'abord  la 
forme  et  l'essence    des  choses; 
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puis,  leur  matière  et  leur  su- 
jet ;  rapport  de  l'idée  do  En 
soi  et  do  ridée  de  Cause  ;  appli- 
cations diverses  de  cette  expres- 
sion, V,  XVIII,  1  à  10  ;  —  ma- 
nières diflcrentcs  de  traduire 
cette  expression.  VU,  iv,  3  et 
suiv. 

Encens,  est  à  la  fois  fusible  et  in- 
flammable. Phy.,  IV,  9,  39  et 
suiv.  ;  —  sa  nature  particulière, 
IV,  10,  10  ;  —  se  vaporise,  en 
brûlant  comme  le  bois,  IV,  10, 
12  ;  —  se  consume  en  parfu- 
mant lautcl.  Uhé.,  III.  IV,  4. 

Encéphale,  est  double  chezrhom- 
me,  et  plus  développé  que  chez 
les  autres  animaux  ;  —  n'a  pas 
de  sang  ;  rapports  de  IcBil  avec 
1  encéphale,  ^/i.,  I,  xiii,  4,  5,  6; 

—  membranes   qui  l'entourent, 

III,  XI,  2  ;  —  composition  de  la 
masse  encéphalique,  son  action 
décisive  sur  la  couleur  des  yeux, 
Gén.^  V,  I,  23,  n.  ;  — de  l'hom- 
me, ses  caractères,  V,  m,  21, 
n.  ;  —  sa  nature,  d'après  la 
théorie  Uippocratique,  Pro.,  II, 
17,  n.  ;  — son  humidité,  II.  17; 

—  afTeclé    par   l'acte    vénérien, 

IV,  2  ;  —  de  l'homme,  est  très 
humide.  XXXVI.  2. 

Enchaînement  nécessaire  des  cho- 
ses corrélatives,  dans  la  théorie 
du  possible,  Met.,  IX.  iv,  4. 

Encre,  ou  limon  des  mollusques; 
un  seul  organe,  dans  les  mollus- 
ques, pour  rejeter  l  encre  et  les 
excréments,  An.,  IV,  i,  17. 

Encriers  des  scribes  égyptiens, 
P.  et  D.,  pr.  cm. 

Encycliques,  ouvrages  —  com- 
poses par  Arislote,  Mor.,  N.  I, 
2,  13  :  —  on  en  ignore  le  sujet, 
id.,  ibid.\  —  singulière  expli- 
cation d  Ëustrate  à  cet  égard, 
id.,  ibid.  ;  —  ouvrages  —  d  A- 
ristote,  pr.  cclxii  ;  —  recher- 
ches —  de  philosophie,  titre 
probable  d'un  ouvrage  d'Aris- 
tote,  Ciel  y  I,  9,  11  ;  —  ouvra- 


ges — ,  confondus  avec  les 
ouvrages  exolèriqucs,  d'après 
Simplicius,  I,  9,  11,  n.  ;  —  nom 
peu  probable  des  Problèmes, 
Pro.,  p.  xLiv. 

Encyclopédie  de  Pline,  dédiée  à 
l'empereur  Titus  ;  admiration 
qu'il  y  exprime  pour  Aristote, 
et  éloges  qu'il  en  fait.  An..,  pr. 
D,  cxcx. 

Endéléchib,  sens  de  ce  mot,  qu'il 
no  faut  pas  confondre  avec  celui 
d'Entéléchie,  A.,  II,  1,  2,  n. 

Endocarde,  membrane  qui  tapisse 
les  cavités  du  cœur  ;  il  est  peu 
probable  qu' Aristote  l'ait  con- 
nue, An.,\\\^  XI,  2,  n. 

Endroits  où  l'aphye  se  forme  de 
préférence,  An,,  VI,  xiv,  5. 

Enduits  à  la  chaux,  rendent  les 
maisons  plus  sonores,  Pro.^  XI, 


y. 


Endymion.  son  sommeil  éternel, 
Mor..  N,  X.  8,  7  ;  —  son  som- 
meil éternel,  £,  I.  5,  7,  n. 

Enéide,  est  trop  historique  pour 
une  épopée,  Poé^  pr.  lxii. 

Énergique,  ce  que  l'auteur  en- 
tend par  ce  mot.  en  parlant  d'un 
animal.  An.,  I,  i,  25. 

Enfance,  l'enfance  dispose  mal  de 
ses  facultés,  Pro.^  XI,  30. 

Enfant,  n'a  qu'une  volonté  in- 
complète, PoL,  I.  V,  6;  —  les 
—  sont  des  citoyens  imparfaits, 

III,  III,  2  ;  —  on  doit  aiwindon- 
ner  tous  les   enfants  contrefaits, 

IV,  XIV,  10  ;  —  éducation  com- 
mune des  enfants  &  Sparte,  VI, 
VII,  5  ;  —  il  faut  habituer  de 
bonne  heure  les  enfants  au  froid, 
IV,  XV,  1  ;  —  on  ne  peut  en 
exiger  d'application  avant  cinq 
ans.  IV,  XV,  4  ;  —  les  enfants 
doivent  rester  jusqu  à  sept  ans 
dans  la  maison  paternelle,  IV, 
XV,  4  ;  —  les  enfants  ne  doivent 
jamais  entendre  de  paroles  in- 
décentes, IV,  XV,  7  ;  — la  com- 
munauté des  enfants,  proposée 
par    Platon,    II,    i,    2  ;   —    le 
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nombre  des  enfants  doit  être 
limité,  avec  la  communauté  des 
enfants  proposée  par  Platon,   IL 

1,  2  ;  —  le  nombre  des  enfants 
doit  être  limité  avec  la  commu- 
nauté des  biens,  II.  m,  6.  Voir 
Avorlement. 

—  Les  enfants  ont  peu  de 
mémoire,  parce  qu'ils  se  dévelop- 
pent, O.,  Mém.,  I,  6  et  20  :  — 
pourquoi  ils  dorment  beaucoup, 
oom.,  III,  7  ;  —  ils  sont  parfois 
épileptiques,  id.,  8;  —  action 
du  vin  chez  les  — ,  id.,  9. 

—  ne  peut  être  heureux.  Mor., 
N,I,  7,  IQ;  —  on  ne  peut  pas  dire 
que  r —  soit  heureux,  G,  I,  4, 
5  ;  —  n'est  pas  tout  k  fait  res- 
ponsable de  ses  actes,  E,  II,  8, 
5  ;  —  aucun  —  vainqueur  aux 
jeux  Olympiques,  n'a  été  cou- 
ronné étant  homme  fait,  N.  II, 

2,  6,  n.  ;  —  sont  d'abord  privés 
de  raison,  G.  II,  9,  31  ;  —  la 
pétulance  des  —  comparée  à 
l'intempérance,    N,  III,    13.  5; 

—  n'ont  pas  de  réflexion.  N, 
ni,  3,  2;  —  leurs  appréciations 
insensées,  N,  X,  6.  4  ;  —  le  sort 
de  nos  —  nous  intéresse  et  nous 
importe,  N,  l,  9, 1  ;  —  sont  un 
lien  de  plus  entre  les  parents, 
N.  Vni,  12,  7  :  —  leurs  devoirs 
envers  leurs  parents,  N,  VIII, 
7,2:  —  rapports  d'affection  des 
parents  et  cies  — ,  N,  VIII,  12, 
2  ;  —  leurs  devoirs  envers  leurs 
parents,  N,  VIII.  12.  5:  — 
doivent  assurer  la  subsistance  de 
leurs  parents,  N,  IX,  8. 

—  n'a  pas  de  bonheur,  non 
plus  que  la  brute.  Phy.,  II,  6.  4  ; 

—  les  petits  —  appellent  d'abord 
indistinctement  papa  et  maman 
tous  les  hommes  et  toutes  les 
femmes,  I,  1,  4;  — ont  de  la 
peine  à  apprendre,  VII,   4,  17  ; 

—  nombreux  et  distingués,  con- 
tribuent à  la  noblesse  et  au  bon- 
heur de  la  famille,  lihé.,  I.  v, 
8  i    —   explication  de    l'amour 


qu'on  leur  porte.  Rké. .  I.  xi,  19  ; 

—  pudeur  qu'il  faut  garder  devant 
eux,  II.  Ti,  19  ;  —  égorger  les 
enfants  de  ses  ennemis.  II,  xxi, 
13;  —  raillent  les  criears  pu- 
blics, m.  Tiii.  2. 

—  L'enfant  sort  du  sein  ma- 
ternel par  la  tête;  —  ses  excré- 
ments appelés  le  Méoonium , 
An.,  VII,  IX,  4  ;  —  les  petits — , 
leur  premier  langage;  ne  rêvent 
pas.  IV.  IX.  16.  IV,  X.  10;  — - 
viables  à  sept  mois,  huit  mou, 
neuf  mois,  et  même  dix  mois, 
terme  extrême;  enfants  de  huit 
mois  en  Egypte  et  en  Grèce, 
VII,  IV,  8,  9  ;  —  nombre  des  — 
dans  une  seule  couche  ;  on  en  a 
vu  jusqu'à  cinq.  VII,  v.  1,  2; — 
organisation  dont  ils  héritent; 
reproduction  de  signes  divers 
en  eux  ;  la  ressemblance  avec 
leurs  parents  passe  quelquefois 
par-dessus  une  ou  plusieurs  gé- 
nérations, VII,  VI.  6.  7  ;  —  res- 
semblant toujours  à  leur  mère, 
VII,  VI.  9  ;  —  rire  et  pleurs  des 

—  après  le  quarantième  jour  ; 
leur  sommeil  ;  mollesse  de  la 
fontanelle  chez  les  enfants  ;  épo- 
que de  la  pousse  de  leurs  dents, 
VII.  IX,  7,8;  —  causes  ordi- 
naires de  leurs  convulsions,  leur 
mortalité,  VII.  ix,l,  2;  — leur 
mortalité  en  Grèce  et  chez  nous, 
VII.  XI,  2,  n. 

—  la  ressemblance  des  enfants 
à  leurs  parents  est  un  argument 
contre  l'erreur  des  naturalistes, 
sur  la  part  de  la  femme  dans  la 
génération,  Gén.,  I,  xiv,  4;  — 
rapport  qu'il  a  avec  la  femme,  I, 
XIV,  5,  n.  ;  —  son  développe- 
ment dès  le  jour  de  la  concep- 
tion, II,  II,  6,  n.  ;  —  formation 
do  la  fontanelle  ;  grosseur  déme- 
surée de  leur  tête,  II.  viii,  26  ; 

—  ressemblance  des  enfants  aux 
parents  ;  éléments  dont  cette 
ressemblance  doit  se  composer. 
IV,  m,  1,  2  ;  — sa  ressemblance 
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à  celui  des  ancêtres  qui  est  h 
plus  rapproché,  soit  du  c6té  pa- 
ternel, soit  du  cuté  maternel. 
IV,  III,  7  ;  —  observation  sur 
les  membres  en  surnombre,  ou 
en  défaut,  IV,  iv.  1;  —  nés  à 
huit  mois,  vivent  difficilement, 
IV,  IV,  16,  n.  ;  —  leurs  diffor- 
mités. IV,  IV,  24  ;  —  nés  à  sept 
mois,  selon  la  théorie  de  la  for- 
mation des  pctiCs  complets  ou  in- 
complets, au  moment  de  leur 
naissance,  IV,  vi,  5;  —  leur 
sommeil,  soit  dans  le  sein  de  la 
mère,  soit  après  leur  naissance; 
leurs  rêves,  V,  i,  6-9  ;  —  son 
étal  initial  analogue  à  celui  de  la 
plante.  V,  i,  7,  8;  —  leurs 
yeux  bleus  aussitôt  après  la  nais- 
sance. V,  i,  11. 

—  nés  au  printemps,  dangers 
qu'ils  courent,  Pro.,  I,  9;  — 
ont  des  poux  fréquemment  ;  leurs 
coryzas,  et  leurs  saignements 
de  nez.  I,  16;  —  leurs  maladies 
diverses,  I,  19  ;  —  n'aiment  pas 
le  vin,  III,  7  ;  —  n'ont  pas  de 
poils  aux  organes  de  la  généra- 
tion, IV,  4;  —  odeur  spéciale 
de  leur  sueur,  IV.  13  ;  —  com- 
ment ils  sont  vraiment  nôtres, 
IV,  14;  —  n'ont  pas  la  mau- 
vaise odeur  que  produit  la  dé- 
bauche, IV,  25  ;  —  cause  de 
leur  odeur,  IV,  29  ;  — jouant  à 
tirer  sur  une  corde  en  sens  con- 
traires. VIII,  9  ;  —  accès  de  co- 
lère calmés  chez  les  enfants  par 
une  aspersion  d'eau,  VIII.  20; 
—  châtiés  avec  la  férule,  IX,  3, 
n.  ;  —  ont  moins  de  dartres  que 
les  hommes,  X.  4  ;  —  ressem- 
blent moins  à  leurs  parents  que 
les  petits  des  animaux  ne  ressem- 
blent aux  leurs,  X,  10;  —  n'a 
pas  de  varices.  X.  37  ;  —  ont 
grand  peine  d'abord  à  articuler 
les  mots.  X,  39  ;  —  son  état 
particulier.  X.  45;  —  ont  la 
voix  aiguë,  XI,  14;  —  quel- 
ques  enfants   ont    beaucoup  de 


difficulté  h  parler,  XI,  26;  — 
bégaient  souvent,  XI,  30  ;  — 
laissent  pendre  leur  lèvre  infé- 
rieure, XXVII,  6  ;  —  leurs 
vices  assez  fréquents,  XXX,  1  ; 
—     sont     naturellement     gais, 

XXX,  1  ;  —  ont  des  convulsions, 

XXXI,  27  ;  —  les  petits  enfants 
sont  camards,  XXXIII,  18. 

ENFANTEMENT  des  garçons  et  des 

filles,  An.,  VII,  viii.  2. 
Enflure   du  style,  Rhé.,  III,  vi, 

I,  n.  ;  —  par  suite  d'un  mau- 
vais régime,  I,  5.  —  des  pieds 
venant  de  maladie.   Pro.,  l,  5, 

n.  ; 

Engelures,  emploi  comique  de  ce 
mot  par  un  poète.  Bhé.,  III, 
XI,  8  ;  —  guéries  par  l'eau  froide 
et  par  l'eau  chaude,  Pro.,  I, 
54  et  55. 

Engendreur.  opinion  de  l'Acadé- 
mie française  et  de  Voltaire  sur 
ce  mot,  Gén.,  IV,  m,  9,  n. 

Engourdissement  des  nerfs,  An., 
III,  V,  5  ;  —  aux  mains  et  aux 
pieds,  Pro.,  VI,  6. 

Engraissement  rapide  du  cochon 
et  procédés  pour  l'engraisser. 
An.,  VIII,  VIII,  3. 

Engraisser,  l'inactivité  fait  en- 
graisser, Pro.,  V,  14. 

Énigme,  définition  de  V — .  Poé., 
XXIÏ.  3;  —  sur  les  ventouses, 
Hhé.,  III,  II,  15;  —  et  méta- 
phores, leur  ressemblance,    III, 

II,  16  :  —  d'où  vient  leur  char- 
me, III,  XI,  7  ;  —  emploi  des 
énigmes  en  rhétorique,  II,  xxi, 
10. 

Énipée.  fleuve  sur  lequel  Tyro 
expose  SCS  enfants,  Poé.,  XVI, 
1,  n. 

Ennemis  les  plus  redoutables  des 
abeilles,  parmi  les  oiseaux  et  parmi 
les  insectes.  An.,  IX,  xxvii,  29. 

Énoncé,  du  principe  de  contradic- 
tion, tel  que  nous  le  formulons 
encore  aujourd  hui,  ^fét.,  IV, 
m,  8  et  n.  ;  —  de  la  définition, 
exprime  toujours  que  telle  chose 

24 
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est  attribuée  à  telle  autre  chose, 
VIII,  III.  8. 
Ékokciation.  un  des  objets  du 
traité  de  l'Herménéia.  //.,  1,  1  ; 
—  simple,  énonciation  com- 
plexe, 5,  5  et  suiv.  ;  —  con- 
traires. 7,2:  —  qui  se  suivent 
les  unes  les  autres,  P,  A..,  I.  13, 
3;  —  est  l'une  ou  lautre  des 
deux  parties  de  la  contradiction, 
/).  A.,  1,  2,  13;  —  une  —  peut 
être  une  de  deux  manières,  II, 

10,  2  ;  —  indémontrable  de  ce 

3u  est  la  chose,  première  espèce 
e  définition,  II,  10,  7  ;  —  sim- 
ple, et  l'affirmation  ;  ne  pas  les 
confondre.  Met.,  ÏX,  x,  6.  Voir 
Phrase  et  Proposition. 

Enquête,  théorie  de  1  enquête  ju- 
diciaire, faite  contrcl  adversaire, 
Bhé.,  Al.,  p.  225  à  226  :  —  que 
Torateur  fait  subir  à  son  adver- 
saire, Al,  335  ;  —  ou  tortures, 
usitées  dans  les  procès,  chez  les 
Anciens,  Bhé.,  I,  ii,  2,  n. 

Enregistrement  des  actes  et  arrêts 
des  tribunaux,  PoL,  VII,  v,  4. 

Enrichis,  les  nouveaux  enrichis 
ont  des  défauts  choquants,  Rhé. , 

11,  XYI,   5. 

Enrôlement  militaire  des  citoyens, 
/>o/.,  VII,  V,  8. 

E.NSEIGNE.MENT  vuïgaire  de  la  rhé- 
torique au  temps  de  Platon, 
lihé.,  pr.  xi.H  ;  —  utilité  de 
l'enseignement  pour  le  maître 
lui-même,  pr.  lxxxv  ;  —  le  vé- 
ritable —  expose  les  causes, 
alfrV.,  I,  II,  10;  —  dépend  beau- 
coup des  habitudes  des  audi- 
teurs; méthode  à  suivre,  II.  m, 
1  ;  —  qui  ressort  du  passé  et 
qui  est  dû  à  la  zoologie  d  Aris- 
tcet.  An.,  pr.  clxxxi. 

E.NSEiGNER,  en  quoi  ce  mot  diOere 
de  celui  de  discuter,  JR.  S.,  10, 
10. 

Ense'gnes  des  boutiques,  ayant  des 
chiens  peints,  Pro.,  X,  12. 

E.NSEMBLE.  être  — ,  sens  divers  de 
cette  expression,  Phj'.,  V,  5,  1. 


Ensorcellement,  remèdes  contre 
ses  effets,  Pro.,  XX.  3'i. 

Entéléchie,  explications  diverses 
de  ce  mot,  A.^  II.  1,  2,  n.  ;  — 
paraphrase  et  explication  de  ce 
mot,  I,  1,  3,  n.  ;  —  l'àme  est 
r —  du  corps  naturel,  capable  de 
vie,  II,  1,  4;  —  ce  mot  a  deux 
sens  distincts,  id.,  ib.j  5;  — 
notion  générale  de  l' —  et  son 
rapport  à  la  matière,  II.  2,15;  — 
l'àme  est-elle  une  —  ?  I,  1,  3;^ 
et  puissance  de  rètre,  Phy.,  III, 
1 .  2  ;  —  ou  réalisation  complète 
des  corps.  Ciel,  IV,  3,  5  ;  —  ou 
réalité,  P.  et  /).,  I.  3,  4; — 
opposée  à  la  puissance,  I,  5,  2; 

—  sens  de  ce  mot,   I.  5.  2,  n.  ; 

—  sens  de  ce  mot.  I.  5.  16,  n.  ; 

—  sens  de  ce  mot.  I.  9,  1,  n.  ; 

—  obscurité  de  ce  mot.  bien  que, 
depuis  Leibniz,  on  en  ait  fait  un 
assez  grand  usage.  Met.,  IX, 
III,  10,  n.,  —  cité  passim. 

Entendable,  mot  forgé  pour  ren- 
dre plus  précisément  une  ex- 
pression grecque,  P.  et  />.,  p. 
284. 

Entendement,  comprend  la  pro- 
position immédiate,  dans  la  dé- 
monstration et  la  science,  />.  A., 
I,  23,  9  ;.  —  est  le  principe 
même  de  la  science.  I,  33.   1  ; 

—  supérieur  à  la  science  ;  s'ap- 
plique aux  principes  ;  est  tou- 
jours vrai.  D.  A.,  II,  19,  8  ;  — 
est  l'œil  de  1  àme.  T.,  I.  17.  2  ; 

—  partie  supérieure  de  Thom- 
me,  Mor.,  N.  X,  7,  1  et  suiv.; 

—  est  un  principe  dirin  dans 
l'homme,  N,  X,  7,  8;  —  est 
tout  l'homme,  N,  X,  7,  9;  — 
n'a  besoin  de  rien  en  dehors  de 
lui-même,  N,  X.  8.  6;  —  prin- 
cipe et  fin,  N,  VI.  9,5;  —  s'ap- 
plique aux  extrêmes,  N,  VI,  î^, 
3  ;  —  s'applique  h  la  connais- 
sance des  principes,  G,  L  32, 
13  ;  —  rôle  de  l' —  dans  l  acqui- 
sition de  la  vérité.  G,  I,  32,  7  ; 

—  vient  du  dehors  dans  Ihom- 
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me,  et  est  un  principe  divin; 
son  action;  sa  définition,  Gén.^ 
II.  IV,  7-9. 

Etiteiidre,  est  la  fonction  spéciale 
de  l'ouïe,  O.,  Som.,  II,  3;  — 
on  entend  mieux,  dans  les  mai- 
sons, du  dehors  que  du  dedans, 
Pro.  ;  —  on  entend  mieux  si 
l'on  retient  sa  respiration,  XI, 
48. 

EïSTENTE  singulière  des  corbeaux, 
dans  certaines  circonstances,  An.^ 
IX,  XXI,  3. 

Entêté,  ses  rapports  avec  le  tem- 
pérant. Mor.,  N,  VII,  9,  4. 

Enthousiasme  de  l'orateur,  se 
communique  à  son  auditoire, 
Rhé.,  III,  VII.  10  ;  —  étymolo- 
gie  de  ce  mot,  Pro.,  XXX,  1, 
n.  ;  —  inspiré  par  les  dieux, 
XXX,  1. 

Enthousiastes,  les  —  ne  sont  pas 
maîtres  d'eux-mêmes,  Mor.,  E, 
II,  8.  21. 

Enthymématique,  sens  de  ce  mot, 
Rhé.,  I,  I,  8,  n. 

Enthymeme,  forme  de  raisonne- 
ment, sa  définition,  P.  A.,  II, 
27,  3  ;  —  sens  de  ce*mot  en 
rhétorique,  II,  27,  3,  n.  ;  — 
ses  trois  formes,  II,  27,  5  et 
suiv.  ;  —  espèce  de  raisonne- 
ment qu'emploie  la  rhétorique, 
A  A. y  I,  1.  3:  —  en  rhétori- 
que, r.,  VIII,  14,  11. 

—  forme  le  corps  de  la  preuve, 
Rhé.,  I,  i.  2;  —  est  une  démon- 
stration oratoire,  I,  i,  11  ;  — 
comparé  au  syllogisme,  I,  i,  14  ; 
—  n'est  que  le  syllogisme  de 
la  rhétorique,  I,  ii,  7  ;  —  est  la 
démonstration  de  la  rhétorique, 

I,  II,  9;  —  est  un  syllogisme,  I, 

II,  14  ;  —  sa  définition  ordinaire, 
I,  II,  14,  n.  ;  — ses  diverses  es- 
pèces, I.  II,  25  ;  —  composé  de 
propositions  d'une  certaine  es- 
pèce, I,  III,  8  ;  —  moyen  com- 
mun aux  trois  genres  de  rhéto- 
rique, II,  XX,  1  ;  —  son  rôle 
dans  la  démonstration,  II,   xx, 


9,  n.  ;  — n'est  qu'un  syllogisme, 

II,  XXI,  3;  —  son  rapport  à  la 
sentence,  II,  xxi,  3  ;  —  expli- 
qué par  Quintilien,  II,  xxi,  3, 
n.  ;  —  ce  qui  le  constitue,  II, 
XXI,  7  ;  —  est  une  sorte  de  syl- 
logisme, II,  XXII,  2;  —  proposi- 
tions spéciales  qui  doivent  le 
former,  II,  xxii,  4  ;  —  démons- 
tratif, sa  définition,  II,  xxii,  17; 

—  et  syllogisme  apparents,  II, 
xxiv,  17; — réfutatif,II,  xxii,17. 

—  peut  valoir  quelquefois, 
par  les   mots    qui    l'expriment, 

III,  x,  7  ;  —  Appendice,  sur  le 
sens  et  l'emploi  de  ce  mot,  dans 
Aristote  et  les  rhéteurs  anciens, 
£,  p.  343  à  376  :  —  définition 
ordinaire  de  ce  mot,  E,  p.  344  ; 

—  explication  résumée  de  ce 
mot  dans  la  langue  d'Aristole, 
E,  p.  375. 

— Les  enthymômes  et  les  exem- 
ples sont  les  seuls  moyens  de  dé- 
monstration en  rhétorique,  Rhé., 

I,  II,  7; — son  lies  seuls  arguments 
de  la  rhétorique,  I,  ii,  10  ;  —  se 
tirent  surtout  de  principes  con- 
tingents, I,  n,  16,  n.  ;  —  difie- 
rence  peu  connue  qu'ils  présen- 
tent, I,  II,  21  ;  —  de  rhétorique 
et  des  autres  sciences,  I,  ii,  22  ; 

—  viennent  des  principes  pro- 
pres de  chaque  sujet,  I,  ii,  25  ; 

—  conviennent  surtout  au  genre 
judiciaire,  I,  ix,  28  ;  —  fournis 
par  les  lieux  communs,  I,  xv, 
15  ;  —  d'où  on  peut  les  tirer, 

II,  1 ,  1  ;  —  théorie  générale  des 
cnthymèmcs  ;  leur  place  en  rhé- 
torique, II,  XVIII,  7  ;  —  suppléés 
par  des  exemples,  II,  xx,  9  ;  — 
théorie  générale  de  leur  emploi 
en  rhétorique,  II,  xxii,  1  et 
suiv.  ;  —  éléments  dont  ils  se 
composent.  II,  xxii,  16  ;  —  de 
deux  espèces,  II,  xxii,  16  ;  — 
apparents  :  enthymèmes  vrais, 
II,  XXII,  18;  —  démonstratifs; 
leurs  lieux  communs,  II,  xxiii, 
1   et   suiv.  ;    —  réfutatifs,    font 
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plus  d  effet.  II.  x^Liir.  30;  — 
apparents,  II,   xxit.  1  et  suit.  ; 

—  résumé  sur  la  théorie  des 
enthjmémcs.  II,  xxiv.  22  ;  — 
tlicoric  de  leur  sfAuïïon,  II. 
XXV,  1  et  suiv.  ;  —  leurs  quatre 
sources  différentes,  II.    xxv.   7; 

—  rés'>lutifs.  II.  XXVI.  2.  n. 

—  spéciaux  opposés  aux  lieux 
communs.  lihé.,  111.  i.  2  ;  —  élé- 
firants  et  de  bon  froùt.  111.  x,  't  ;  — 
ciitbTmcmcs  vul^ircs.  111.  x,  4; 

—  obscurs,  à  éditer  avec  soin, 
III,  X,  5;  —  conviennent  sur- 
tout au  genre  judiciaire.  III. 
xvK,  5  ;  —  il  ne  faut  pas  les 
accumuler  dans  certains  cas,  111, 
XVII,  6  ;  —  circonstances  dans 
lesquelles  il  faut  les  employer. 
111,  XVII,  7  ;  —  emploi  quonen 
peut  faire,  selon  les  cas,  III, 
zvii,  13  et  14;  —  changés»  en 
sentences.  III.  xvii,  20;  —  em- 
ploi des  enlhymémes  en  rhétori- 
que. Al.  p.  239.  Voir  1  Appendice 
sur  lEnthy même.  p.  343  à  376; 

—  est  le  syllogisme  oratoire, 
Pro..  XVIII.  3,  n. 

Entier  et  parfait,  sa  difTérence 
avec  l'infini.  Phy.,  III,  9,  3. 

£?<TiTÉs,  leur  réalité  ;  le  pour  et  le 
contre  de  cette  théorie,  Met. ,  III, 
V,  1,  n.  ;  —  mathématiques,  ne 
sont  pas  de  véritables  subslanccs, 
III,  V,  9,  n.  ;  —  mathématiques, 
ne  sont  que  des  divisions  du 
corps.  III.  V,  7.  n.  ;  —  n  exis- 
tent que  dans  les  individus,  VII, 
X,  17  ;  —  mathématiques,  leur 
matière  intelligible,   VU,  x,  19. 

ExTOMULOGisTEs  contcmporains , 
leurs  observations  sur  les  cigales, 
An.,  V,  xxiv,  1,  n. 

Entrailles  de  la  terre,  sens  de 
cette  expression  singulière  ;  elles 
donnent  naissance  aux  anguilles; 
lieux  où  se  trouvent  ces  préten- 
dues entrailles,  -4//.,  M,  xv,  3.  4  ; 

—  de  terre  ou  intestins  de  terre, 
nature  de  ces  animaux,  G  en., 
III,    X,   17; —  les   entrailles   se 


relâchent  quand  on  a  peur.  Pro., 
XWII.  2. 

Entre  deux  rins.  on  fait  |Jns  de 
9r)ttise:^  que  dans  1  ÏTrease,  Pro.j 
III.  27. 

Entrelacement  des  serpents,  est 
une  conséquence  nécessaire  de 
leur  organisation  et  de  leur  lon- 
gueur. Gén.,  I.  Ti.  6. 

Entretien  aux  frais  de  I  État,  est 
une  marque  d  honneur.  Bhé.^  I, 
V,  13. 

Enl'mération  complète  des  délits, 
est  impossible.  Rhé.,  I.xiii.  10; 
— des  parties,  lieu  commun  qu'elle 
peut  fournir,  II,  xxiii,  21  ;  — 
procédé  d  énumération  négative. 
III.  VI.  4  ;  —  des  questions  pré- 
liminaires. Met..  III,  I.  5  ;  — 
de  questions  diverses,  qu'on  doit 
se  poser  dans  létude  des  sciences, 
II.  Il;  —  incomplète  des  caté- 
gories de  1  Être.  V,  vu  :  —  in- 
complète des  catégories,  dont  le 
nombre  complet  est  de  dix.  VII, 
1.3  et  n.  ;  —  des  problèmes, 
dans  l'étude  des  substances.  VII, 
II,  6  ;  —  de  quelques  diflcrences 
des  choses.  VIII,  ii,  3,  4  :  — 
des  quatre  nuances  principales 
de  l'unité.  X.  i,  2,  4,  5,  n.  ;  — 
et  disposition,  des  principales 
parties  de  notre  corps.  An.y  I, 
VII.  1  ;  — des  parties  extérieures 
du  corps  de  l'homme.  1.  x,  1, 
XI  :  —  des  parties  intérieures  du 
corps  humain.  I.  xiii,  1,  et  xiv. 

Envahissements,  perpétuels  des 
eaux  sur  la  terre,  et  réciproque- 
ment. Mété.,  I,  14,  1. 

Enveloppe  du  monde,  expression 
péripatéticienne  pour  signifier 
îether,  Mété.,"  I,  3.  6,  n.  ;  et 
I,  3.  11.  n.  ;  —  opinion  des 
philosophes  sur  T — ,  I,  3,  5  ;  — 
des  animaux,  An.,  1,  i,  7  ;  — 
—  du  porte-bois,  le  plus  étrange 
de  tous  les  animalcules,  V, 
XX VI,  3. 

Envie,  définition  de  l' — ,  Mor., 
N,   II.    7,   16;  —   définition  de 
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r— ,  G,  l,  29,  1  et  suiv.  ;  — 
description  de  1' — ,  E,  III,  7,  1 
et  suivant  ;  —  réprobation  ab- 
solue de  1'—,  N,  II,  6,  18;  — 
sa  définition,  et  sa  différence 
avec  l'indignation,  Bhé.,  II,  ix, 
2  ;  —  sa  définition  et  ses  causes, 
II,  X,  1  et  suiv.  ;  —  s'accorde 
bien  avec  la  petitesse  d'âme,  II, 
X,  3  ;  —  à  quelles  personnes 
elle  s'attache  plus  facilement,  II, 
X,  5;  —  est  un  sentiment  mauvais, 
II,  XI,  2  ;  —  envie  des  femmes 
grosses,  An.,  VII,  iv,  4. 

Envieux  et  envie,  leur  définition, 
T.,  II,  2,  3  ;  —  quels  ils  sont, 
H  hé.,  II,  X,  2  et  suiv. 

ÉoLE,  les  îles  d'— ,  Mété.,  II.  8, 
18. 

ÉoLiENS,  au  nord  des  colonies 
grecques  de  TAsie  Mineure,  P. 
et/).,  pr.  xi;  —  leurs  douze 
villes,  pr.  xii  ;  —  et  Iokiens, 
dans  l'armée  de  Darius,  mar- 
chant contre  les  Scythes,  pr.  lx. 

Épactrokélès,  sens  de  ce  mot, 
H.,  2,  2.  n. 

Épais  et  Mince,  comparés,  P,  et 
D.,  Il,  2.  5. 

ËPAissEuii,  OU  légèreté  des  poils, 
selon  les  parties  du  corps  et  selon 
la  nature  de  la  peau.  An.,  III, 
X,  2  ;  —  des  chairs  est  nuisible 
à  la  santé,  Pro.,  V,  34. 

Épam INONDAS,  son  iuvasion  en  La- 
conic,  Pol.,  II,  VI,  7,  n.  ;  — 
blâmé  de  ne  pas  savoir  jouer  de 
la  lyre,  Bhé.,  II,  vi,  8,  n.  :  — 
répète,  à  la  bataille  de  Leuctres, 
un  vers  admirable  d  Homère,  II, 
XXI,  13,  n.  ;  —  désigné  peut- 
être  par  Aristote,  II,  xxiii,  18, 
n. 

Epaule  fatiguée  par  le  fardeau 
qu'elle  porte,  Pro.,  V,  24. 

Épaves,  navires  perdus  sans  épa- 
ves, Pro.,  XXIII.  5. 

Épée,  une  —  ne  peut  pas  se  diviser 
en  épées.  Ciel.  III,  8,  9;  —  et 
os,  de  seiche  ;  leur  description 
par  Cnvier,  An.,  IV,  i,  18,  n. 


Épervier,  son  organisation.  An., 
I,  V,  7  à  10  ;  —  petitesse  de  sa 
rate  ;  position  de  sa  vésicule  du 
fiel,  II,  XI,  5,  13;  —  durée  de 
son  incubation,  VI,  vi,  2  ;  — 
confondu  avec  le  coucou  ;  sa  dif- 
férence avec  ce  dernier;  erreur 
populaire  sur  ces  deux  oiseaux, 
Vl.  VII,  1,2;  —  époques  où  ses 
petits  sont  les  plus  gras  et  du 
meilleur  goût,  Vl,  vu,  4;  —  sa 
demeure  :  ne  mange  pas  le  cœur 
des  oiseaux  dont  il  a  fait  sa  proie, 
IX.  xit,  2  ;  —  deux  espèces  ; 
leur  constitution,  leur  nourri- 
ture, VIII,  V,  1  ;  —  nombreuses 
espèces  deperviers  ;  manières 
diverses  dont  ils  chassent  le  pi- 
geon, IX,   XXIV,   XXIV,   1. 

Éperviers,  oiseaux  que  l'on  com- 

frend  sous  ce  nom  général.  An., 
X,  1 ,  n.  ;  —  sont  de  la  famille 
des  faucons  ;  leurs  espèces  fort 
nombreuses,   Gén.,  II.  ix,  7,  n. 

Éphémî^re,  particularités  d  exis- 
tence et  d'organisation  de  cet  ani- 
mal, An.jl,y,\6; — insecte  né- 
vroptère,  subilicome  ;  significa- 
tion du  nom  qu'il  porte.  I.  V, 
16,  n.  ;  —  des  bords  de  THypa- 
nis  ;  leur  description,  V,  xvii, 
19. 

Éphémérides,  famille  d'insectes, 
An.,  I,  V,  16,  n. 

Éphèse,  grand  incendie  du  temple 
d— ,  .\fétë.,lU,  1.  12;  —pa- 
trie d'Heraclite,  en  Asie  Mineure, 
P.  et  />.,  pr.  VI  ;  —  attaquée 
par   Grésus,    roi   de    Lydie,   pr. 

XXVII. 

Éphialte,  détruit  les  attributions 
de  l'Aréopage,  Pol.,  II,  ix.  3. 

Ëphore,  cité  d'après  Eustrate, 
Mor..  N.III,  9,  9,  n.  ; — magis- 
trats de  Sparte  ;  avantages  et  dé- 
fauts de  cette  institution,  Pol., 
II,  VI,  14;  —  leur  corruption, 
II.  VI,  16  ;  —  mode  de  leur 
élection,  ib.  ;  —  pris  dans  les 
rangs  du  peuple,  II.  m,  10  ;  — 
crées  par  Théopompe,  VIII,  ix, 
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1  ;  —  les  Éphorcs  connaissent  de 
toutes  les  aflTaires  civiles,  111,  i, 
7  ;  —  modo  d'élection  pour  les 
Éphores,  II,  vi,  16,  n.;  —  leur 
vénalité  un  peu  trop  fréquente, 
Gén.,  111.  xviii,  8,  n. 

Éphokf  de  Gymé,  historien,  P,  et 
Z).,  pr.  XI. 

Épiiorie.  r —  est  une  institution 
contraire  à  celle  de  Lycur^^e, 
PoL,  II,  VI,  14,  n.  ;  —  appar- 
tient au  peuple  à  Sparte.  VI, 
VII,  5  ;  —  Pausanias  veut  la  dé- 
truire à  Sparte,  VlU.  i,  5;  — 
on  en  rendait  compte,  Rhé-^ 
III.  XVIII,  8. 

Épi,  poisson  ;  le  premier  à  pondre 
parmi  les  poissons  ;  —  sa  ma- 
nière de  pondre,  An.^  VI,  xvi, 
4,  8. 

ÉPIA.1.E,  sens  de  ce  mot,  Pro., 
XXVII,  2,  n. 

EpicHAKME,une  de  ses  expressions, 
citée,  Mor.,  N,  IX.  7,  1;  — 
id.,  ihid.,  n,;  —  de  Sicile,  passe 
pour  l'inventeur  do  la  comédie, 
/>oc.,  III,  4;  —  et  Phormis, 
premiers  auteurs  comiques,  V, 
3  ;  —  entasse  les  mots  un 
peu  confusément,  lihé.,  I.  vu, 
23  ;  —  un  de  ses  vers,  cité  peut- 
être,  II,  XXI  5,  n.  ;  —  critiqué 
pour  une  antithèse  fausse,  lll,  xx, 
18  ;  —  ses  fragments  cités,  III, 
IX,  18.  n.  ;  —  ses  critiques  con- 
tre Xénophane,  Met.,  IV.  v, 
12  ;  —  poète  comique,  qui  a  vé- 
cu de  540  à  450  av.  J.-G.  ;  con- 
jecture sur  SCS  critiques  contre 
Aénophane,  IV,  v,  12,  n.  ;  — 
cité  sur  les  sens  divers  de  cette 
expression  :  Qu'une  chose  vient 
dune  autre,  ^/én.,  I,  xii.  2. 

Épichéklime,  défini,  T.,  Vlll,  11, 
16. 

Épictête,  cité  comme  homme  de 
courage,  Mor.,  N,  III,  7,  5.  n.; 
—  sa  pirlc',  pr.  cliv. 

Épicure,  cite,  Mor.,  N,  Vil,  ii, 
3.  n.  Voir  Kant  ;  —  ne  s'est 
pas  occupe  de  la  théorie  du  mou- 


vement, Phy.^  pr.  xcvi  ;  — 
explique  le  monde  par  le  hasard 
et  non  par  l'intelligence.  CieL 
pr.  cxvi  ;  —  adopte  une  théorie 
combattue  par 'Aristote,  sur  le 
mouvement  des  éléments,  I,  8, 
14,  n.  ;  —  diflcrence  de  sonato- 
misme  avec  celui  de  Démocrite, 
P.  et  D.,  I.  1,  n.  ;  —  élevé  à 
Samos  et  à  Golophon,  pr.  xi  ;  — 
sa  critique  contre  Platon,  Rhé.y 
III,  II,  12,  n.  ;  —  a  fait  peu  de 
méthaphysique,  Mét.^  pr.  cxiii; 
—  sa  canonique,  pr.  cl  ;  —  son 
système  du  hasard,  repoussé  dé- 
daigneusement par  Galien,  Gén,, 
cxxxviii. 

Épicuréisme  adopte  une  fausse  dé- 
finition de  la  vertu,  ^or.,N,II, 
3,  6,  n. 

Épidamke,  obéit  à  un  magistrat 
suprême,  PoL,  III,  xi,  1  ;  — 
révolution  dans  cette  ville,  VIII. 
m,  4  ;  —  constitution  de  cette 
ville,  VIII,  I,  6  ;  —  à  Epidamne, 
les  ouvriers  sont  à  la  solde  de 
1  État.  II.  IV,  13. 

Épidauke,  traité  qu'Athènes  fait 
avec  cette  ville,  Rhé.,  III.  10, 
10. 

Épidémies,  détruisent  des  peuples 
entiers,  Mété.,  I.  14,  8  ;  — 
septième  livre  des  Épidémies 
d'Hippocrate.  cité  sur  l'enflure 
des  pieds,  Pro.,  I,  5.  n. 

Épiderme,  nature  de  l'épidermede 
la  cornée,  Gén.,  V,  i,  20. 

Épiglotte,  ou  luette,  son  rule, 
O.,  Resp.,  XI,  5  ;  —  sa  défini- 
tion. An.,  I,  IX,  13  et  n.  ;  — 
partie  et  orifice  du  larynx  ;  ar- 
tère ;  sa  fonction,  I.  xiii.  8. 

Épigramme,  contre  un  vainqueur 
aux  jeux  Olympiques,  Rhé.,  I, 
vil,  24. 

Épilepsie,  commence  souvent  dans 
le  sommeil,  O.,  Som..  III, 
8  ;  —  des  convulsions  et  des 
spasmes.  Met.,  Il,  8,  17  ;  —  ap- 
pelée le  Mal  sacré  par  les  An- 
ciens,   Pro.,    XXX,    1  ;  —  ou 
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convulsions,  XXXI,  27,  n.  ;  — 
son  aclion  sur  les  yeux,  XXXI, 
28. 

Épilogue,  à  quoi  il  sert,  Rhé.,  II; 
XXI,  15  ;  —  pris  pour  péroraison, 
m,  XIII,  3. 

ÉpiMÉTfiDE  de  Crète,  appelait  les 
membres  de  la  famille  :  Compa- 
gnons de  foyer,  PoL,  I,  i,  6  ; 
—  son  ouvrage  sur  la  constitu- 
tion Cretoise,  id.,  ih.^  n.  ;  — 
son  bon  mot  contre  les  devins, 
Rké.y  III,  XVII,  9. 

Épine  dorsale,  variétés  de  sa  con- 
sistance, selon  la  grandeur  des 
animaux  et  selon  leurs  organes, 
An,,  m.  vil,  10,  11.  Voir  Ha- 
chis. 

Épineux,  poisson  ;  position  des 
œufs  de  ce  chien  de  mer  ;  le 
seul  parmi  les  chiens-marins  à 
ne  pas  reprendre  ses  petits  en 
lui-même,  An.,  VI,  x,  11.   15. 

Ëpinier,  oiseau  ;  sa  nourriture. 
An.,  VII,  V,  6  ;  — explication 
du  nom  grec  de  cet  oiseau,  VIII, 
V,  6,  n.  ;  —  vie  difficile  des  — , 
leur  vilaine  couleur  ;  leur  voix 
retentissante.  IX,  xvi,  8. 

Épinomis  de  Platon,  citée,  Pro., 
XXX,  6,  n. 

Épiploon,  sa  nature,  An.,  I,  xiii, 
15  ;  —  l'analyse  anatomique 
d'Âristote  n'est  pas  poussée  assez 
loin  ;  Tanatomie  actuelle  en  dis- 
tingue trois,  I,  XIII.  15,  n.  ;  — 
membranes,  dans  tous  les  ani- 
maux qui  ont  du  sang  ;  sa  na- 
ture ;  sa  place  :  sa  graisse,  III, 
XI,  3  ;  — III,  XIII,  2  ;  —  sa  na- 
ture ;  sa  position  ;  origine  du 
nom  de  tous  les  épiploons,  Ilà, 
X,  3,  n.  ;  —  replis  du  péritoine; 
leur  direction  ;  leurs  espèces, 
III,  IV,  3,  n. 

Épire,  son  énorme  bétail,  An., 
III,  XVI,  13  ;  —  située  au  nord- 
ouest  de  la  Gri'co,  elle  s'étendait 
de  la  Thessalie  jusqu'à  la  mer 
Ionienne,  ou  Adriatique,  III, 
•  XVI,   13,  n.  ;  —  le  bétail  d' — , 


renommé  pour  sa  grandeur  et 
sa  force.  VI,   xvii,   12,  n.  ;  — 

—  particularités  sur  les  vaches 
Pyrrhiques,  VIII,  ix,  4. 

Épisode,  une  des  divisions  de  la 
tragédie,  Poé. ,  VII,  1  ;  —  sont 
l'ornement  des  tragédies,  IV, 
15;  —  doivent  être  rattachés  à  la 
donnée  générale  de  la  tragédie, 
XVII,  6  ;  —  rôle  des  —  dans  la 
composition      du     drame,     pr. 

XXXIII. 

Épisodique,  sens  de  ce  mot,  Poé., 
IV,  9,  n.  ;  —  actions  — ,  dans 
la  tragédie,  IV,  9. 

Épithète,  ornement  du  style,  Poé., 
XXII,  16  ;  —  règle  pour  choisir 
les  épithètes  convenables,  III,  ii. 
10  ;  —  prises  en  bonne  part,  ou 
en  mauvaise  part,   III,  ii,    20  ; 

—  mal  choisies,  donnent  de  la 
froideur  au  style,  III,  m,  3  ;  — 
ridicules   d'Alcidamas.    III,   m, 

4  ;  —  il  faut  éviter  l'accumula- 
tion des  épithètes,   pr.  lxviii. 

Éponge,  corps  insonore,  <<4. ,  H,  8, 1  ; 
— sa  nature  compressible,  Mété., 
IV,  9,  14  et  17  ;  —  les  mon- 
tagnes sont  comme  une  énorme — 
qui  retient  les  eaux,  I,  13,  12. 

—  sensibilité  de  ï — ,  ce  qui 
la  prouve.  An.,  I,  i,  15  ;  — 
d'Achille,  son  organisation  ;  sa 
rareté,  V,  xiv,  3:  5  ;  —  études 
des  Anciens  sur  son  organisation; 
sa  conformation,  que  la  science 
moderne  connaît  encore  moins 
qu'elle  ne  voudrait,  V,  xiv,  7, 
n.  ;  —  sa  nature,  VIII,  i,  6  ;  — 
organisation  des  — ,  les  trois  es- 
pètes  ;  sensibilité  qu'on  leur 
prête,  V,  XIV,  3  ;  —  progrès 
des  études  sur  ces  zoophytes  ; 
difficulté  de  leur  classification  : 
leur  sensibilité  confirmée  par  des 
recherches  récentes,  V,  xiv,  3  ; 
4,  n.  ;  —  animalcules  qui  s'y 
trouvent  ;  leur  reproduction  ; 
leur  douceur  ou  leur  rudesse  ; 
causes  de  leurs  qualités,  V,  xiv, 

5  ;  —  leur  couleur  ;  leur  adhé- 
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rcncc  au  rocher,  et  leur  crois- 
sance, V,  XIV,  7  ;  —  espèce» 
qu'on  ne  peut  nettoyer  ;  leur 
sensibilité  ;  leur  existence  ;  dif- 
férence de  CCS  —  et  des  autres 
— ,  V,  XIV,  8. 

Éponge,  son  action  sur  les  liquides, 
Pro.,  II.  25  ;  —  effet  de  l'eau 
sur  les  — ,  XXV,  8  ;  —  emploi 
qu'en  font  les  plongeurs,  XXXll, 
3,  n.;  —  les  plongeurs  se  mettent 
des  éponges  dans  les  oreilles, 
XXXll.  3. 

ÉponcER  la  sueur,  laugmcnte, 
Pro.,  II,  12. 

Épopée,  est  une  imitation,  Poé., 
I,  3  ;  —  ne  fait  usage  que  du 
style  sans  musique  ;  elle  n'em- 
ploie qu'une  seule  espèce  de 
vers,  l,  8  ;  —  est  toujours  et 
uniquement  en  vers.  1,8,  ibid., 
n.  ;  —  SCS  rapports  à  la  tragédie, 
V,  5  ;  —  a  toujours  le  môme 
mètre,  V,  5  ;  —  n'a  pas  de  li- 
mites de  temps,  V,  6  ;  —  Aris- 
tote  se  propose  d'en  faire  plus 
lard  la  théorie,  VI,  1  :  —  ses 
rapports  au  drame,  XVll,  7  ;  — 
sa  différence  avez  la  tragédie, 
XVIII,  7. 

—  conditions  générales  de 
r— ,  XXllI.  2  et  suiv.  ;  — 
différences  de  V —  et  de  l'his- 
toire,  XXIII,  3  ;  —  comparée  à 
la  tragédie,  XXIV,  1  et  suiv.  ; 
—  ses  différences  avec  la  tragé- 
die, XXIV,  4  ;  —  son  juste  dé- 
veloppement. XXIV,  4  ;  —  com- 
parée à  la  tragédie.  XXVI,  1  et 
suiv.  ;  id.,  XXVI,  10;  —  mise 
au-dessous  de  la  tragédie.  XXVI, 
13:  —  théorie  de  Y — ,  selon 
Aristote.  Poé.,  pr.  lx  ;  —  com- 
parée à  l'histoire,  pr.  lxi  ;  —  ses 
différences  avec  l'histoire,  pr. 
LXii  ;  —  est  supérieure  de  beau- 
coup à  la  tragédie,  pr.  lxvi  ;  — 
ses  différences  avec  la  tragédie, 
pr.  Lxviii. 

Ép  )QVE     de     l'accouplement    des 
crustacés,    An.,    V,    vi,    1  ;  — 


pour  l'accouplement  de  la  plu- 
part des  animaux,  V,  vm,  1  ; 

—  générale,  du  frai  des  poissons, 
V,  IX,  1,  9  ;  —  de  l'accouple- 
ment du  chameau  ;  de  l'éléphant, 
V,  XII,  22,  23  ;  —  de  la  ponte 
des  sauterelles,  bientôt  suivie  do 
la  mort  des  femelles  et  des  mâ- 
les ;  époque  de  l'éclosion  des  pe- 
tits, \,  XXIII,  3  ;  —  où  se  mon- 
tre le  coucou,  VI.  vil,  1  ;  —  de 
l'accouplement  de  tous  les  ani- 
maux ;  en  général,  c'est  la  nour- 
riture des  petits  qui  la  règle.  VI. 
XVIII,  1  ;  —  de  l'accouplement 
des  ours  ;  époque  où  ils  se  ca- 
chent, VI,  XXVII,  6  ;  —  de  la  re- 
traite des  poissons,  VllI,  xvii,  6. 

—  de  la  couvée  des  oiseaux  ; 
exception  pour  l'Halcjon,  V, 
vin,  4  ;  —  différentes  —  et  dif- 
férents modes  de  l'éclosion  des 
inscc'cs,  V,  xvi,  1,2;  —  de  la 
ponte  des  quadrupèdes  ovipares, 

V.  xxvii,  1  ;  —  de  l'accouple- 
ment et  de  la  ponte  des  oiseaux, 

VI,  I,  1  ;  —  où  les  petits  des 
coucous  et  des  éperWers  sont  les 
plus  gras  et  du  meilleur  goût, 
Vl,  VII,  4  ;  —  diverses  de  la 
ponte   chez    quelques    poissons, 

IV,  X,  19;  —  de  la  ponte  des 
poissons  d'eau  douce,  VI.  xiii,  2; 

—  où  laphye  se  montre,  VI,  xiv, 
4  ;  —  diverses  du  frai  des  pois- 
sons, VI,  XVI  ;  —  de  1  accouple- 
ment des  taureaux  ;  signe  atmos- 
phérique qu'il  indique,  VI,  xxi, 
6  ;  —  et  durées  de  la  fécondité, 
chez  les  hommes  et  chez  les 
femmes,  VII,  vi,  2;  —  de  la 
retraite  des  animaux  terrestres, 
VIll,  XVI,  3  ;  —  périodiques  de 
la  menstruation,  chez  les  femmes, 
Gén.,  11.  V,  6,  7  ;  —  où  les  mâ- 
les des  poissons  ont  leur  laite  et 
les  femelles  ont  leurs  œufs,  lll, 

V,  7  ;  —  de  l'année  où  les  hui- 
tres  sont  les  meilleures  à  manger, 
m.  X,  Vl. 

9 

Epouvante     monstrueuse     qu'on 
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produit  par  certains  spectacles 
mis  sur  la  scène,  Poe.,  XVI.  3. 

Équidés,  famille  qu'ils  forment  ; 
leur  mode  de  locomotion,  G  en., 
IV,  VI,  2,  n.  ;  —  disparité  des 
yeux  fréquente  dans  l'espèce  des 
équidés,  V,  i,  12,  n. 

Équilibre  universel,  résultant  des 
contraires,  Mété.,  M.,  5,  5  et 
suiv.  ;  —  universel,  résultant 
des  contraires,  Mêlé.,  M,  5.  5 
et  suiv.  ;  —  est  cause  de  l'immo- 
bilité  de  la  terre,  selon  Anaxi- 
mandre,  Ciel,  II.  13.  19  ;  — 
système  de  1' — ,  réfuté  contre 
Empédoclc,  II,  13,  24  ;  —  du 
cheveu  tendu,  qui  ne  peut  jamais 
se  rompre,  II,  13,  22  ;  —  de  la 
faim  et  de  la  soif,  que  Ton  ne 
satisfait  ni  l'une,  ni  1  autre,  id., 
ibid.;  —  heureux,  qu'atteste 
l'intelligence  de  l'homme,  Gén.^ 
II,  VIII,  26. 

Équinoxes  déterminent  la  pluie 
par  le  vent  du  sud-ouest,  Pro.j 
XXVI,  27. 

Équité,  définition  de  Y — ,  Mor., 
G,  II,  2,  1  et  suiv.  ;  —  son  rôle 

Four  compléter  la  justice,  Rhé.t 
,  XIII,  9  ;  —  objets  auxquels 
elle  s'applique,  I,  xiii,  12  ;  — 
en  quoi  elle  consiste.  I,  xiii,  13; 

—  son  admirable  rôle,  I,  xiii, 
13  ;  —  théorie  admirable  qu  en 
donne  Aristoto.  I,  xiii,  14,  n.  ; 

—  ses  lois  sont  immuables,  I, 
XV,  2  ;  —  juger  en  conscience 
et  en  équité,  II,  xxv,  11. 

Équivoques  de  la  loi,  dont  l'ora- 
teur profite,  lihé.,  I,  xv,  5  ;  — 
il  faut  éviter  les  mots  — ,  III,  v, 


4. 


Érasistrate,  petit-fils  d'Aristote  ; 
ses  découvertes  fameuses  en  ana- 
tomie,  An.,  pr.  ci.xiv. 

Érasme,  ses  proverbes  cités,  lihé., 
III,  XI,  19,  n.  ;  —  a  essayé  de 
trouver  un  sens  ingénieux,  mais 
faux,  au  prover]>e  qui  parle  de 
la  porte  et  de  l'archer,  Met., 
II,  I,  2,  n. 


Éhaste,  philosophe  socratique, 
Met.,  D,  tome  I,  cclxviii. 

ÉRATOSTiii£isE,  géographe,  connais- 
sait la  Météorologie  d'Aristote, 
Mété.f  D,  I.XVI  ;  —  acceptait 
encore  Terreur  d'Aristote  sur  le 
cours  du  Danube,  An.,  VIII, 
XV,  7,  n. 

Érection  du  membre  honteux, 
Pro.,  IV,  24  ;  —  chez  les  en- 
fants et  les  jeunes  gens,  sans 
émission,  IV,  27  ;  —  de  la  verge, 
XIII.  6. 

Éretrie,  les  chevaliers  y  formaient 
une  oligarchie.  Pol.,  VI.  m.  2  ; 

—  révolution  d'— ,  VIII,  v,  10  ; 

—  envoie  cinq  vaisseaux  au  se- 
cours de  l'Ionie,  P.  et  D.,  pr. 
Lxv  ;  —  saccagée  par  Datis,  pr. 

LXX. 

Ékétriens,  prennent  part  h  l'in- 
cendie de  Sardes,  P.  et  D.,  pr. 

LXV. 

Ercophile,  sauvé  par  la  mort  de 
Callisthène,  lihé.,  II.  3.  8  ;  — 
assez  maltraité  par  Démosthène, 
II,  m,  8,  n. 

Ergots  et  serres  des  oiseaux.  An., 
II,  VIII,  9. 

Ëriphyle,  doit  être  nécessairement 
tuée  par  Alcméon.dans  la  tragé- 
die, Poé.,  XIV,  8  ;  —  citée  par 
Homère.  XIV,  9,  n.  ;  —  mère 
d'Alcméon,  tuée  par  son  frère 
pour  avoir  trahi  Amphiaraûs. 
Rhé.,  II,  XXIII.  4,  n. 

Éristique,  buts  divers  de  1' — ,  R, 
».V.,3.  1  et  suiv.  ;  —  définie,  11, 
5  ;  —  confondue  avec  la  rhéto- 
rique, Rhé.,  II.  XXIV,  21  ;  — 
ou  sophistique,  II,  xxiv,  19,  n. 

Érithaque,  espèce  de  cire  dont  se 
servent  les  abeilles  ;  explication 
de  ce  mol.  An.  V,  xix.   7,  n. 

Érix  ou  Éryx,  ville  de  Sicile. 
Mor.,  N.  III.  11,  10,  n.  :  — 
ville  de  Sicile.  E,  III.  2.  12,  n. 

Erreur,  dans  le  texte  de  la  Politi- 
[uc,  sur  la  durée  du  règne  des 
jypsélides,  Pol.,   VIII,  ix,  22  ; 

—  d'Aristote,  dans  les  proposi- 
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lions  modales,  L.,  pr.  lxti  ;  — 

—  dans  sa  théorie  de  l'universel, 
pr.  Lxxxix. 

Erreur  et  vérité,  no  consistent 
que  dans  la  combinaison  des 
mots,  H ,  \,  h  \  —  et  la  vé- 
rité, ne  sont  pas  dans  tous  les 
discours,  4,5;  —  dans  les  gé- 
nérations, viennent  des  opposés, 
l't,  7  ;  —  syllogistique  ;  ses  di- 
verses espèces,  P.  A.,  II,  21, 
1  et  suiv.  ;  —  possible  dans  les 
figures  résultant  de  l'énoncé  des 
termes.  I,  3'i.  1  et  suiv.  ;  — 
quatre  sortes  d' —  possibles  dans 
la  démonstration  universelle,  D. 
A.,  1,  5,  1  et  suiv.  ;  —  com- 
mise par  raisonnement.  I,  16, 1; 

—  simple,  erreur  multiple,!,  16, 
3  ;  —  positive,  no  se  produit  par 
démonstration  que  dans  la  pre- 
mière figure.  I,  16,  9  ;  —  né- 
gative, seconde  et  première  fi- 
gures, id.,  10  et  suiv.  ;  —  ou 
exactitude,  se  trouve  dans  la  sen- 
sation, T.,  II,  4,  2  ;  —  dans  les 
paralogismes,  ses  causes  diverses, 
li.  s.,  7,  1  et  suiv.  ;  —  des 
sens  et  de  la  pensée,  propre  aux 
êtres  animés,  A.,  III,  3,  2  ;  — 
où  elle  commence  ;  et  comment 
elle  se  produit  dans  la  sensation, 
id.,  ib.,  12  ;  —  vient  des  com- 
binaisons de  la  pensée,  III,  6,  1; 
n'est  jamais  absolue,  Mor. ,  N,  I, 
6,  6.  n.  :  —  cause  fréquente 
de  1'—,  P.  et  D.,  I,  7,  3  ;  — 
est  plus  difficile  à  faire  croire 
que  la  vérité,  I.  i,  15. 

—  sur  un  nom  propre,  pris 
pour  un  autre  dans  la  Rhéto- 
rique,  lihé..  II.    VIII,    9,    n.  ; 

—  des  mathématiques,  dans 
l'application  des  axiomes,  Afét., 
I,  V,  3,  n.  ;  —  qu'on  peut 
cominottro.  en  np  supposant 
qu'un  seul  principe  dos  choses, 
lu  matière,  I,  vu,  1  et  suiv.  ;  — 
des  philosophes,  sur  ladiirércncc 
des  choses  périssables  et  impé- 
rissables, III,  IV,  15  et  suiv.  ;  — 


monstrueuses,  auxquelles  aboutit 
la  doctrine  des  adversaires  du 
principe  de  contradiction,  dé- 
truisant toute  idée  de  substance, 
et  réduisant  l'Être  à  ses  attributs 
et  à  de  simples  qualités,  IV,  iv, 
7  à  18  ;  —  de  quelques  philo- 
sophes, dans  leur  système  de  l'es- 
sence, et  de  la  perception  des 
sens,  IV,  V,  6  et  suiv.  ;  —  de 
logique,  amenant  d'égales  —  en 
cosmologie,  IV,  viii,  7,  n.  ;  — 
des  sciences  de  nos  jours,  qui 
veulent  .bannir  de  leur  sein  et 
détruire  l'idée  de  cause,  II,  i.  5, 
n. 

—  cause  de  1' —  des  partisans 
de  la  théorie  de  la  sensation .  Met. , 
IV,  V,  12  ;  —  des  philosophes 
qui  ont  cru  que  le  changement 
s'étend  à  lunivers  entier.  IV,  v, 
17,  n.  ;  —  des  philosophes  qui 
n'admettent  pas  le  principe  de 
la  démonstration,  IV,  vi.  2  ;  — 
et  vérité,  leur  définition,  IV.  vu. 
1  ;  —  double  cause  de  1' —  de 
la  théorie  de  l'intermédiaire,  IV, 
vin,  4  et  suiv.  ;  —  des  opinions 
exclusives,  soutenant  les  unes 
que  tout  est  faux,  les  autres  que 
tout  est  vrai,  IV,  viii,  1  ;  — 
qui  prend  les  limites  du  corps 
pour  sa  substance,  VII,  ii,  3.  n.; 

—  des  Pythagoriciens,  qui  ré- 
duisent toutàl'unité,  VII.  xi,  5  ; 

—  du  jeune  Socrate,  dans  la  dé- 
finition de  l'animal,  VII,  xi,  6; 

—  deux  sortes  d' —  quand  on 
définit  les  choses  étemelles,  et 
celles  qui  sont  uniques  en  leur 
genre,  VII,  xv,  8  :  —  cause  de 
1' —  des  partisans  des  Idées, 
VII.  xvi.  6  :  —  cause  de  1' —  des 
philosophes,  quand  ils  définis- 
sent mal  les  choses,  VIII.  vi.  11; 

—  où  les  Mégariques  sont  tom- 
bés, IX.,  m.  2,  II.  ;  —  énorme, 
(}iii  résulte  de  la  tliéorie  qui 
identifie  lactc  et  la  puissance, 
JX.,  m.  5  ;  —  distinction  de 
r —  et  de  l'impossible,   IX,   iv. 
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3  et  n.  ; —  et  vérité  ;  connaissance 
de  leur  nature.  Met. ,  IX,  x,  2  ;  — 
choses  sur  lesquelles  il  ne  peut  pas 
y  en  avoir,  IX,  x,  6  et  suiv.  ;  — 
et  l'ignorance,  ne  pas  les  con- 
fondre, IX.  X,  6  et  n.  ;  —  et 
faux,  conditions  de  leur  impos- 
sihilité.  IX,  X,  8  ;  —  d'Aristole, 
dans  sa  réfutation  de  la  théorie 
de  Protagore.  X,  i,  16,  n. 

— commune,  sur  la  couleur  du 
chaméléon  ;  Aristotc  ne  la  partage 
pas,  An.,  II,  VII,  5,  n.  ;  —  do 
Dcmocrite  sur  la  production  diï 
fil  par  Taraignée,  IX,   xxvi,  7  ; 

—  d' Hérodote,  sur  la  couleur  du 
sperme  des  Éthiopiens,  III,  xvii, 
1  ;  —  sur  l'aigle.  VIII,  xviii,  1; 

—  accumulées,  dans  un  passage 
interpolé,  sur  l'hippopotame,  et 
qui  sont  empruntées  d  Hérodote, 
II,  IV,  2,  n.  ;  —  de  Ctésias,  sur 
sur  le  sperme  des  éléphants.  III, 
xvii,  3  ;  —  d'Hérodore,  père  du 
sophiste  Bryson,  sur  la  demeure 
des  vautours,  VI,  v,  1;  — anato- 
miqucs  d'Âristote,  sur  les  sutu- 
res du  crâne  de  T homme,  I,  vu, 
3,  n. 

—  dAristote,  sur  le  nom- 
bre de  côtes  dans  le  corps  de 
l'homme,  ^/i.,I,x,  10,  n  ; — sur 
la  communication  du  cœur  avec 
le  poumon,  III,  m,  6,  n.  ;  — 
souvent  répétée,  sur  le  pharynx 
et    le   larynx,    IV.    ix,    1.    n.  ; 

—  d'Aristole,  sur  la  physio- 
gie  et  l'organisation  du  lion,  ré- 
futée par  BufTon,   V,   ii,  2,  n.  ; 

—  populaire,  sur  le  coucou  et 
réper\'ier.  VI,  vu,  3  ;  —  sur 
l'accouplement  des  sélaciens,  VI, 
X,  14  ;  —  concernant  les  muges 
et  leur  formation,   VI,   xiv,  2  ; 

—  sur  la  production  des  an- 
gnilles,  VI,  xv.  3  ;  —  sur  la 
pierre  que  prendraient  les  grues 
pour  se  lester,  VI H,  xiv,  7  :  — 
sur  la  retraite  des  oiseaux,  VIII, 
xviii,  1  ;  —  cause  des  —  dans 
les      observations      antérieures. 


faites  sur  l'organisation  des  vei- 
nes, ^^.,111,  II,  3;  — surl'ori- 
gine  des  veines,  III,  m,  1  ;  — de 
Syennésis,  sur  les  veines,  pouvant 
reposer  sur  quelques  observa- 
tions anatomiques,  III,  ii,  4,  n. ; 

—  de  la  théorie  de  Diogène 
d'Apollonie,  sur  les  veines,  III, 
II,  6,  n.  ;  —  des  femmes,  sur  le 
début  do  leur  grossesse.  VII,  iv, 
11  ;  —  commises  par  quelques 
naturalistes  modernes  sur  les 
téthyes,  pr.  cxliv. 

Erreur  d'Àristote  partagée  par 
toute  l'Antiquité,  sur  la  géné- 
ration spontanée,  Géfi.,  I,  i, 
5,  n.  ;  —  des  pécheurs,  sur 
l'accouplement  des  polypes,  I. 
IX,  5  ;  —  d'Empédocle,  sur  le 
sperme,  I,  xi,  9  ;  —  d'Anaxa- 
gore,  sur  l'organisation  du  sper- 
me, I,  XI,  14  ;  —  de  Ctésias, 
sur  le  sperme  des  éléphants  ; 
d'Hérodote,  sur  celui  des  Ethio- 
piens. II,  III,  7-8  ;  —  sur  l'ac- 
tion de  la  respiration  dans  l'éva- 
cuation d'excréments  divers,  II. 
v,  3-4  ;  —  de  ceux  qui  suppo- 
sent que  la  femme  émet  aussi 
une  liqueur  spermatique,  II,  v, 
20  ;  —  de  Démocrite,  sur  les 
parties  des  animaux  qui  se  sépa- 
rent les  premières,  II,  vi,  5  ;  — 
sur  la  nutrition  du  fœtus  ;  im- 
possibilité de  sa  théorie,  II,  vi. 
8.  10  ;  —  évidente  de  Démo- 
crite, signalée  par  Aristote,  II, 
VI,  5,  n.  ;  —  de  quelques  natu- 
ralistes, sur  le  mouvement  des 
parties  dans  l'animal,  II,  vu,  8; 

—  de  quelques  naturalistes,  sur 
l'influence  de  la  respiration  do 
la  mère  dans  la  formation  des 
parties  diverses  de  l'animal,  II, 
VIII,  3  ;  —  d'Aristote,  sur  l'ac- 
tion du  fr()\^  et  du  chaud,  dans 
la  formation  successive  des  or- 
ganes. IL  viii,  16-17,  II.  ;  —  de 
quelques  naturalistes,  sur  la  nu- 
trition du  fœtus,   II.    IX,   5  :  — 

—  de  Démocrite  et  d'Empédo- 
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cle  sur  la  stérilité  du  mulet,  II, 
X,  2-3. 

—  sur  l'origine  des  œufs 
clairs,  Gén.^  III,  i,  19  ;  —  de 
quelques  naturalistes  croyant 
que  tous  les  poissons  sont  fe- 
melles, III,  V,  2  ;  —  des  pé- 
cheurs et  d'Hérodote,  sur  la  ges- 
tation des  poissons,  III,  v,  10  ; 
—  d'Anaxagore,  sur  laccouple- 
ment  des  corbeaux  et  de  l'ibis,  et 
sur  la  parturition  de  la  belette, 
lU,  V,  12  ;  —  dllcrodore  d'IIé- 
racléc,  sur  l'hermaphrodisme  de 
l'hyène,  III,  v,  15  ;  —  de  ceux 
qui  croient  que  tous  les  poissons 
sont  femelles.  III.  vu,  1  ;  — 
des  naturalistes  qui  croient  que 
les  alx*illes  tirent  leur  couvain 
du  dehors,  et  que  les  abeilles 
sont  les  femelles  et  que  les 
bourdons    sont   les    mâles,    III, 

IX,  1-2  ;  —  durée  de  1' — 
sur    la     génération     spontanée, 

III,  X,  16,  n.;  —  de  Démocrite, 
sur  la  formation  des  monstres. 

IV,  m,  25  ;  —  d'Empédocle, 
comparant  le  lait  à  du  pus,  IV, 
VIII,  9  ;  —  des  anciens  natura- 
listes, sur  les  causes  générales 
des  choses,  V,  i,  5  ;  —  dans  la 
transcription  d'un  §,  Pro.,  VI, 
8. 

Éructation,  sens  de  ce  mot.  Pro., 

X,  'l'i.  n.  ;  —  chez  certains  ani- 
maux, X.  ^^  ;  —  sentent  mau- 
vais, XIII.  4  ;  —  pendant  le 
sommeil,  XXXIII.  15. 

Érudition,  son  utilité  P.  et  D., 
pr.  m  ;  —  ses  progrès  notables 
au  xi-v'  siècle  ;  —  place  qu'elle 
a  restituée  à  la  philosophie 
d'Aristote ,  dans  l'histoire  de 
rinlclligencc  humaine,  An.,  pr. 

CLXXXVII. 

ÉuYTHiE,  les  bœufs  d' —  conduits 
par  Hercule,  Pro.,  H,  3,  'il  ; 
—  est  le  nom  probable  de  l  Es- 
pagne, Pro.,  XIX,  48,  n. 

ÉrtYTiiKÉE,  révolution  démocratique 
de  cette  ville,   PoL,  VIII,  5,  3. 


Éryximaque,  guérit  le  hoquet 
d'Aristophane,  dans  le  Banquet 
de  Platon,  Pro.,  XXXHI.  5, 
n. 

Erzgebirge,  est  THercynie  des 
Anciens,  Mété.,  I,  3,  20,  n. 

EscARBOUCLE,  cspèce  de  pierre  qui 
résiste  au  feu,  Mété..,  IV,  9, 
36. 

Escargots,  cerf  se  guérissant,  dit- 
on,  avec  des  escargots.  An.^  IX. 
VI,  7  ;  —  famille  dont  ces  co- 
quillages font  partie,  Gén.,  IH, 
x,  2,  n. 

Esc II ARE  des  plaies  à  la  suite  de 
1  emploi  du  feu,  Pro.,  I,  32. 

EscHiNE,  le  socratique,  Bhé.,  III. 
XVI.  15,  n.  ;  —  sa  description  de 
la  fureur  de  Cratyle,  IH,  xvi, 
15  ;  —  l'orateur,  met  son  maî- 
tre Laodamas  au-dessus  de  Dé- 
mosthcne,  I.  vu,  10,  n.  ;  — 
parle  de  Philocrate.  dans  son  dis- 
cours contre  Ctésiphon.  II.  3. 
7,  n.  ;  —  son  discours  De  maie 
gestà  legatione,  cité  sur  Démos- 
.  thène.  H.  3.  8,  n.  ;  —  reproche 
&  Dcmosthène  ses  comparaisons, 
IH.  IV,  4,  n.  ;  —  son  admira- 
tion pour  Démosthène,  Rlié., 
pr.   Lxxvii. 

Eschyle  révèle  indiscrètement  les 
mystères,  Mor.,  N,  HI,  1.  5; 
— ses  pièces  perdues,  où  il  révé- 
lait les  mystères,  N,  III,  2,  5, 
n.  ;  —  introduisit  dans  la  tra- 
gédie deux  acteurs  au  lieu  d'un, 
Poé.,  IV.  12  ;  — diminua  1  im- 
portance du  chœur,  IV.  12,  n.  ; 

—  sa  tragédie  des  Sept  chefs  de- 
vant Thèlxîs,  XIV.  7,  n.  ;  — 
ses  Choophores,  cités  par  Aris- 
tole,  XVI.  7  ;  —  a  peut-être  fait 
une  tragédie  de  Niobé,  XVIII, 
9  ;  —  sa  tragédie  d'Agamemnon, 
citée,  XXI.  8,  n.  ;  —  et  Euri- 
pide, comparés  sous  le  rapport  du 
style.  XXII.  10;  —  fragments 
de  son  Philoctète,  XXH.  10.  n.  ; 

—  cité  pour  le  génie  des  Grecs, 
p.  et  />. ,  pr.  cLi  ;  —  sa  tragédie 
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des  Perses,  citée  sur  les  rois  de 
l'Asie,  pr.  clvii  ;  —  vers  qui 
lui  est  attribué.  /?/i(»'.,  II,  x,  6, 
n.  ;  — ses  vers,  cites  sur  le  chan- 
gement de  couleur  et  d'aspect  de 
la  huppe,  IX,  xxxvi,  9  ;  —  al- 
lusion, dans  ses  vers,  à  des 
croyauces  populaires  sur  la  hup- 
pe, IX,  xxxviii,  7,  n.  ;  —  cité 
par  Aristote  sur  la  huppe,  pr.  lv. 

Eschyle,  disciple  d  Hippocratc  de 
Chios  ;  son  opinion  sur  la  cause 
des  comètes,  Méié.j  I,  6,  3. 

Esclave,  son  origine.  Po/.,I,  ii,  3; 

—  théories  diverses  sur  le  prin- 
cipe de  l'esclavage.  I.  ii,  3  et  15  ; 

—  l'esclavage  naturel  est  juste 
et  utile,  I.  11.  20;  —  l'esclavage 
ne  peut  être  fonde,  ni  par  la  loi, 
ni  par  la  guerre.  I,  ii,  16  ;  — 
protestations  de  l'Antiquité  con- 
tre l'esclavage,  I.  ii,  3,  n.  ;  — 
pr.  Lix  ;  —  la  seconde  société 
est  celle  du  mailre  et  de  l'es- 
clave. I,  1,  4  ;  —  relation  de 
r —  au  maître,  I,  ii,  6  ;  —  est 
un  des  éléments  de  la  famille,  I, 
II,  4  ;  —  ce  que  c'est  que  V — ^' 
par  nature,  I,  ii,  13  ;  —  com- 
paraison des  —  avec  les  ani- 
maux, I,  II,  13  ;  —  la  chasse 
aux  —  permise  par   la  nature, 

I,  III,  8  ;  —  jusqu'où  va  la  vertu 
de  l'esclave,  I,  v,  3  ;  —  n'a  pas 
de  volonté,  I,  v,  6  ;  —  ce  que 
c'est  que  la  science  des  — ,  I,  ii. 
23  ;   —  instruits  à  Syracuse,  I, 

II,  22  :  —  leurs  devoirs  dans  la 
cité,  III,  II,  8  ; — leur  condition 
dans  un  bon  gouvernement,  IV, 
IX.  9  ;  —  leur  différence  avec  le 
mercenaire,  III,  m,  1  ;  —  dif- 
ficulté de  traiter  avec  les  — ,11, 
II,  6  ;  —  il  faut  reprendre  les 

—  avec  la  plus  grande  indul- 
gence. I.  V,  11  ;  —  pouvait  ser- 
vir d'hypothèque  à  Athènes.  I. 
II.  7,  n.  ;  —  se  soulèvent  en 
Thessalie,  en  Laconie,  II.  vi.  2. 

—  rôle  de  l'—..lfor..N,  VIII, 
11,   5  ;  —  il  n'y  a  pas  d'amitié 


possible  envers  lui,  id.,  ibid., 
6  ;  —  ne  peut  jouir  du  bonheur, 
N,  X.  6,  7  ;  —  trop  zélés.  G, 
II,  8,  24  ;  —  est  absolument  vi- 
cieux. Poe.,  XV,  2  ;  —  ou  do- 
mestiques, lîhé.,   II,   3.   3,  n.  ; 

—  leurs  subterfuges  pour  s'ex- 
cuser d'une  faute,  III,  xiv,  18  ; 

—  du  lucre,  métaphore  employée 
par  Aristote,  II.  xiii,  9.  n.. 

EsnuLAPE,  pt're  de  Podalire  et  de 
Machaon,  selon  Homère,  An.^ 
pr.  Lxvr. 

Ésope,  ses  fables  citées,  Mété.,  II, 
3.  2  :  —  trois  fois  par  Aristote, 
II,  3,  3.  n.  ;  —  satisfait  sa  colère 
contre  les  marins,  par  sa  fable  sur 
Charybde,  II.  3,  4  ;  —  doit  être 
compté  parmi  les  sages  ;  a  vécu 
à  Saraos  et  à  Sardes,  P,  et  />., 
pr.  vil  ;  —  son  apohthegme  sur 
la  langue  de  1  homme.  Rhé.,  I, 
i,  16.  n.  ;  —  ses  fables  citées, 
II,  XX,  2  ;  —  sa  fable  sur  la  dé- 
gogie,  II,  XX,  5  ;  —  son  conseil 
aux  habitants  de  Samos,  sur  les 
démagogues,  II,  x.  6  ;  —  était 
peut-être  citoyen  de  Samos,  et 
non  esclave.  II,  xx,  6,  n.  ;  — 
cité  par  Aristote  sur  les  cornes 
des  taureaux.  An.,  pr.  lv. 

Espace  quantité  continue,  C,  6, 
2  ;  —  quantité  à  position,  6,  13; 
théorie  de  l' — ,  d'après  Aris- 
tote, Phy.,  pr.  XLV4II  ;  —  cri- 
tique de  la  définition  de  1' — 
d'après  Aristote,  pr.  li  :  —  dis- 
tingué du  lieu,  pr.  i.ii  ;  —  rap- 
port de  r —  au  mouvcmeut,  Ilï, 
1.1;  —  en  dehors  du  ciel,  1'  — 
est  infini.  III,  5,  ;  —  la  théo- 
rie de  r — ,  fait  partie  de  la  phy- 
sique, IV,  1,  1;  —  la  théorie 
de  r —  n'a  pas  été  faite  par  les 
philosophes  antérieurs  à  Aristote, 
IV,  1,5;  —  difficultés  de  la 
théorie  de  l' — ,  IV,  1,  4;  — 
démonstration  de  l'existence  de 
r_-..  IV.  2.  1  ;  —  confondu 
parfois  avec  le  vide,  IV,  2, 
5;    —    existe    indépendamment 
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dc8  corps.  Phy. ,  IV.  2,6;  —  est 
nécessairement  antérieur  à  tous 
les  êtres  qu  il  renferme.  IV, 
2,  2  ;  —  peut  exister  sans 
les  corps.  IV,  2,  7  ;  —  dif- 
ficulté de  bien  comprendre  sa 
nature,  IV,  3,  1  ;  —  a  trois  di- 
mensions. IV,  3,  2  ;  —  ne  peut 
pas  ôtre  un  corps,  quoiqu'il  ait 
les  trois  dimensions.  IV.  3.  2  ; 
—  n'est  pas  un  clément,  IV.  3, 
4  ;  —  ni  un  corps,  id,,  ibid.  ; 

—  ni  une  cause,  id.,  5  ;  —  n'a 
pas  de  lieu.  IV,  3,  6  ;  —  doit 
s'accroître  avec  les  corps  qui 
croissent,  IV,  3,  7  ;  —  doutes 
sur  l'existence  et  la  nature  de 
r— ,  IV,  3,  8  ;  —  difficulté  de 
bien  définir  1' — ,  IV,  4,  5  ;  — 
difTércncc  de  1' —  ou  de  la  ma- 
tière ou  la  forme,  IV,  4.  6;  — 
est  séparé  des  corps.  IV.  4,  7  , 

—  ne  peut  pas  ôlro  dans  lui- 
même,  IV.  4,  13  :  —  objections 
contre  la  théorie  de  1' — ,  IV,  4. 
15  :  —  doutes  de  Zenon  sur  1' — 
et  le  lieu.  IV,  5,  10  ;  —diffi- 
cultés et  objections  sur  la  théo- 
rie de  — ,  IV,  5.  12  ;  —  expli- 
cation vraie  de  1' — ,  IV,  6,  1  et 
suiv.  :  —  l'existence  de  1' —  est 
révélée  par  le  mouvement,  IV, 
6,  4  ;  —  ne  peut  se  confondre 
avec  l'air,  IV,  6,  8  ;  —  ne  peut 
être  que  la  matière  ou  la  forme, 
ou  l'intervalle  des  corps,  ou  l'cx- 
trémilé   des  corps,   IV,   6,    12  ; 

—  est  la  limite  des  corps  am- 
biants. IV,  6,  15  et  24  ;  —  ne 
peut  être  confondu  avec  la  ma- 
tière, IV,  6,  21  ;  —  cause  de  la 
difficulté  de  bien  définir  1' — ,  IV, 
6,  26  ;  —  est  en  quelque  sorte 
un   vase  immobile,   IV,  6,   27  ; 

—  sa  définition  résumée,  id., 
28  ;  —  ressemble  h  une  surface, 
IV,  7,  2  ;  —  il  coexiste  avec  les 
choses,  id.,  3  ;  —  findclathéo- 
rie  de  1'—,  IV,  7,  14  ;  —  rap- 
ports de  r —  et  du  vide,  IV,  10, 
1  ;  —  enveloppe  tout  nécessaire- 


ment, comme  le  temps.  IV,  Phy., 
19.  5  ;  —  transportable  ;  mérite 
de  cette  expression,  IV,  6,  26;  n. 
—  entre  la  terre  et  les  astres; 
de  quel  corps  il  est  rempli, 
Mété.,  I,  3,  19  ;  —  célestes  ne 
peuvent  être  remplis  par  le  feu, 
1,3.6;  —  ni  par  l'air,  I.  3,  7  ; 

—  causes  du  froid  qui  doit  j 
régner,  I,  3.  10  ;  —  divisions 
générales  des  — ,  I,  8.  21  cl  I. 
9,  1  ;  —  leur  température  est 
excessivement  froide,  pr.  xixx  : 

—  ne  peut  être  en  dehors  du 
ciel,  Ciel,  I.  9,  9  ;  — les  grands 
corps  de  V —  ne  sont  pas  pesants 
et  terrestres,  II,  1,  4  ;  —  rem- 
pli par  l'éther,  selon  Aristote, 
II,  7,  2,  n. 

Espadon,  poisson,  ses  ouïes  nom- 
breuses et  doubles.  An.,  II,  ix, 
7  :  —  position  de  sa  vésicule  du 
fiel,  II.  XI,  12;  —  description 
de  ses  branchies,  II,  xx.  10  ;  — 
époque  où  les  —  sont  tourmen- 
tés par  l'œstre  ;  douleur  qu'ils 
en  éprouvent,   VIII,    xx.  10. 

EspAG^£  appelée  aussi  Érythie, 
Pro.,  XiX,  48.  n. 

Espèces  et  les  genres,  ne  peuvent 
être  sans  les  individus,  L.,  pr. 
Lxxv  ;  —  et  genres,  Porphyre  ne 
veut  pas  s'occuper  de  la  nature 
particulière  de  leur  existence, 
/..  //!.,  1.  3;  —  significations 
diverses  du  mot  d' — ,  2,  1  ;  — 
définition,  2.  18  et  suiv.  ;  — 
sens  divers  de  ce  mot,  2,  19  et 
suiv.  ;  —  et  genre,  sont  des  ter- 
mes relatifs,  2,  20  ;  —  défini- 
tion de  r —  spécialissime,  2,  22  : 

—  est  aussi  genre,  2,  30  ;  — 
ses  rapports  d'attribution  avec  le 
genre,  2.  37  ;  -—  comparée  au 
genre,  8,  1  et  suiv.  ;  —  compa- 
rée à  la  différence,   12,  1  et  s.  ; 

—  comparée  au  propre,  15,  1 
et  suiv.  ;  —  comparée  à  l'acci- 
dent, 16,  1  et  suiv. 

Espèce,  plus  substance  que  le  genre, 
6\,  5,  6  ;  —  est  subordonnée  au 
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genre,  ^.,5.  7;  —  intermédiaires, 
sont  également  substances.  5,  8  ; 

—  et  les  genres,  sont  les  seules 
substances  secondes,  5.  10  ;  —  et 
les  individus,  reçoivent  la  défini- 
tion des  différences,   5,   15  ;  — 

—  ne  viennent  qu'à  la  suite  des 
genres,  13,4  ;  —  intermédiaires, 
peuvent  être,  tantôt  genres,  et 
tantôt  espèces  ;  sont  le  sujet  or- 
dinaire acs  discussions,  P.  A.., 
I,  27,  4;  —  reçoivent  la  dénomi- 
nation et  la  définition  des  genres, 
T.,  Il,  2,  1  ;  —  et  le  genre 
sont  synonymes,  IV,  3,  3  ;  — 
ses  attributs  sont  aussi  ceux  du 
genre.  IV,  4,  2;  —  ses  rapports 
avec  le  genre,  IV,  1,  5;  — 
resj)èce  et  le  genre  ne  sont  pas 
également  étendus,  IV,  4,  12  ;  — 
detoutgenre,  sont  différentes,  IV, 
6,  1  ;  —  et  genres,  utilité  de  les 
comparer,  IV,  6,  12  etsuiv.  ;  — 
l'espèce  est  moins  connue  que  le 
genre  et  la  différence,  VI,  4.  5; 

—  sa  définition  se  compose  de  la 
différence  et  du  genre,  VI,  6,5; 

—  est  synonyme,  VII,  4,  1. 

—  considérée  ensoi  ou  dans  la 
matière.  Ciel,  I,  9.  2  ;  —  et 
forme,  confondues,  1,8,  2  ;  — 
les  qualités  du  corps  ne  passent  pas 
d'une  espèce  à  Tautre,  IV,  3,  4; — 
perpétuité  de  T — ,  mortalité  des 
individus,  /^.  et  /?. ,  II,  11 ,  8  ;  — 
et  genre,  s'impliquent  mutuelle- 
ment, dans  le  lieu  commun  du 
possible,  Rlié.y  II,  xix,  7  ;  — 
supériorité  des  unes  sur  les  au- 
tres, I,  VII.  4  ;  —  judiciaires, 
I.  XII,  23,  n.  ;  —  sens  spécial 
de  ce  mot,  I,  ii,  25. 

—  peut  venir  d'une  partie  de  la 
chose;  vient  de  la  matière.  Met,, 
V.  XXIV.  4  ;  —  son  identité,  est 
indivisible,  VII,  viii,  10  ;  —  ne 
peut  être  créée,  ni  engendrée; 
mais  elle  réside  dans  les  choses, 
VIII,  m,  5  ;  —  manière  diffé- 
rente de  traduire  cette  expres- 
sion, IX,   viiï,  9,  n.  ;  —  diffé- 


rence de  r —  et  du  genre,  Mét.^ 
X,  IV,  4etn.  ;  —  ne  peuvent  pas 
être  des  principes,  III,   m,   10  ; 

—  intermédiaires,  avec  leurs 
différences  ;  les  unes  sont  des 
genres,  et  les  autres  n'en  sont  pas, 

III,  III,  11  ;  —  intermédiaires, 
sont  subordonnées  aux  genres 
les  plus  élevés,  ou  descendent 
de  degré  en  degré  jusqu'aux  in- 
dividus, III,  III,  11,  n,  ;  —  di- 
rectement attribuées  aux  indivi- 
dus, sont  des  principes  plutôt 
que  ne  le  sont  les  genres,  Iil,  m, 
16  ;  —  de  l'être,  étudiées  par 
des sciencess péciales,  IV,  ii,  5, 8. 

—  quatre  —  de  causes  :  la 
matière,  la  forme,  le  mouve- 
ment, et  le  but  final,  V.  ii,  1  à 
6  ;  —  leur  unité,  V.  vi,  7,  9; 

—  les  quatre  —  diverses  de 
contraires,  V,  x,  2  ;  —  diffé- 
rentes —  de  quantités,  V,  xiii. 
1  à  8  ;  —  parties  du  genre  qui 
les  comprend,  V,  xxv,  3  ;  — 
les  trois  —  de  phénomènes,  VII, 
vu,  1  ;  —  les  principales  —  du 
changement,  VIII,  i,  8  ;  —  qui 
sont  ou  ne  sont  pas.  sans  qu'il 
n'y  ait  pour  elles,  ni  production, 
ni  destruction,  VIII,  v,  1  ;  — 
et  formes  ne  changent  pas,  VIII, 
v,  2,  n.  ;  —  les  diverses  —  de 
puissances;  les  unes  douées  de 
raison,  les  autres  irraisonnables, 
IX,  n,  1. 

EsPi^cE  humaine,  la  grande  dif- 
férence qu'elle  présente  avec  les 
autres  animaux,  sur  le  nom- 
bre des  petits  arrivés  à  terme. 
An.,  VII,  V,  1  ;  —  deux  — 
d'animaux  aquatiques,  leur  genre 
de  vie.  I,  i.  11,  12;  —  foule 
d' —  plus  ou  moins  distinctes  dans 
les  quadrupèdes,   I,   vi,  8  et  s.  ; 

—  diverses  des  polypes  ;  avec  co- 
quille ou  sans  coquille,  IV,  i, 
23  à  26  ;  —  quatre  —  princi- 
pales de  crustacés,  IV,  ii,  1  ;  — 
diverses  de  squilles  et  de  crabes, 

IV,  II,  2, 3  ;  —  nombreuses  — do 
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liérissons, /</i  ,IV,  v,t  ;  — deux 

—  d'orlios  de  mer.   IV.  vu,  1  ; 

—  nondjrrusos  —  d'insectes,  IV, 
VII,  1  ;  —  plusieurs  —  de  ciga- 
les ;  —  difTéreiices  entre  ces  es- 
paces. IV,  VII,   11. 

—  diverses  de  pigeons  ;  le 
pigeon  dit  le  vineux,  la  tourte- 
relle, V,  XI,  3.  4  ;  —  diflérentes 

—  de  pourpres  et  leurs  particu- 
larités, V,  XIII.  4  ;  —  trois  — 
d'épongés,  et  leur  organisation. 
V,  XIV,  3  ;  —  quatre  — d  abeil- 
les, dont  la  dernière,  le  bour- 
don, est  la  plus  grosse,  V,  xix, 
1  ;  —  d'araignées,    V,   xxii,   3; 

—  diverses  de  chiens,   VI,    xx  ; 

—  de  poissons  qui  s  attroupent  ; 
d'animaux  qui  vivent  par  paires; 

—  ennemies,  qui  se  réunissent  à 
certaines  époques,  IX,  m,  1,  2; 
trois  ~  de  pics,  et  leur  des- 
cription, IX,  X,  3  ;  —  très  nom- 
breuses —  d'aigles,  IX,  xxii  et 
suiv.  ;  —  nombreuses  — d'éper- 
viers  ;  leurs  manières  diverses 
de  chasser  le  pigeon,   IX.  xxiv, 

I  :  —  différentes  d'insectes  qui 
travaillent  ;  elles  sont  au  nom- 
bre de  neuf,  IX,  xxviii  :  — deux 

—  de  lions,  décrites,  IX,  xxi,  6. 
Ehpjces  animales,  difTérences  dans 

la  quantité  de  leur  sperme, 
Gén.,  I,  XII,  19  ;  —  humaine, 
l'abondance  des  menstrues  et  du 
sperme  y  est  plus  grande  que 
dan»  aucune  autre  espèce,  I,  xiv, 

I I  ;  —  qui  émettent  du  sperme; 
façon  dont  il  contribue  à  la  gé- 
nération ;  intervention  évidente 
de  la  Nature  pour  les  espèces 
oii  les  m&les  ne  sont  pas  assez 
forts  pour  émettre  du  sperme, 
I,  XVI,  5  ;  —  leur  fixité  ;  Aris- 
tole  y  a  cru  d'une  manière  im- 
pcrlurbable,  théories  qui  la 
nient,  II,  i,  3,  n.  :  —  leur  fixité 
et  leur  perpéluilé,  niées  avec  au- 
dace et  légèreté  dans  ces  der- 
niers temps,  II,  I.  20,  n.  ;  — 
humaine,      rapprochement     des 


sexes,  fién.,  II,  v.  2  ;  —  excrétion 
nécessaire  et  plus  abondante  dans 
l'espèce  humaine  que  dans  les 
animaux.  II.  v,  9  ;  —  exemples 
de  diverses  es{)èces,  démontrant 
la  nature  de  l'intervention  du 
mâle,  partout  où  il  y  a  des  œufs, 
chez  les  oiseaux  et  chez  les  pois- 
sons, III,  I.  17,  18. 

—  leur  perpétuité  entretenue 
par  1  instinct  de  la  maternité,  III, 
II,  11,  n.; — déviation  de  l'espèce 
en  une  certaine  mesure,  IV,  m, 
2  ;  —  qui  peuvent  concevoir  des 
embryons  en  superfétation ,  et  les 
amener  à  terme.  IV,  v.  8;  — 
variations,  selon  les  espèces, dans 
la  formation  des  petits  complets 
ou  incomplets  au  moment  de 
leur  naissance,  IV,  vi.  1  ;  — 
humaine,  produit  plus  de  mâles 
contrefaits  que  de  femelles,  IV, 
VI,  6  ;  —  comparée  aux  autres 
espèces  ;  science  qu'elle  consti- 
tue, IV,  VI,  12,  n.  ;  — comparai- 
son entre  l'espèce  humaine  et  les 
autres  espèces,  relativement  à 
l'abondance  de  leurs  sécrétions, 
IV,  VIII,  7,  n.  ;  —  différence 
de  voix,  très  sensible  dans  l'es- 
pèce humaine,  V,  vi,  2,  n.  ;  — 
diversité  des  matrices  selon  les 
espèces,  Pro.,  X,  9  ;  —  qui  ne 
p>euvent  pas  se  reproduire,  X, 
13. 

EspÉuANCE,  science  de  1' — ,  nom 
que  parfois  Ion  donne  h  la  di- 
vination, O.,  Mém.,  I,  2  ;  — 
est  un  plaisir  pour  l'avenir, 
Mor.,  N,  IX,  7,  6;  —  souve- 
nirs attrayants  qu'elle  donne, 
H/ié.,  I.  XI,  7  ;  —  apaise  la  co- 
lère, II,  3,  6  ;  —  facile  dans  la 
jeunesse.  II.  xii.  4  :  —  difficile 
aux  vieillards.  II,  xiii,  7  ;  — 
plaisirs  qu'elle  cause,  Pro., 
XXX,  13. 

Espions,    origine    des    — ,    Pol., 
VIII,  IX.  3,  n. 

Espoir,  donne  souvent  du  courage, 
Mor.,  N.   III,  9,  13;  —  condi- 
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lions  pour  qu*i1  se  produise. 
Rhé.,  II,   V,   14  ;  —  reste  tou- 

Î'ours  dans  le  cœur  de  l'homme, 
1,  V,  14,  n. 
Esprit  de  Thomme,  ne  se  connaît 
•pas  tout  entier  sans  la  logique. 
Z.,  pr.  xLii  ;  —  de  Thomme  at- 
teint le  nécessaire,  pr.  lui  ;  — 
l'exercice  de  V —  favorisé  par  la 
dialectique,  T.,  I,  2,  3  ;  —  iden- 
tifié avec  rintelligence  par  les 
Pères  de  l'Église,  A.,  III,  4,  1  : 
n.  Voir  Intelligence  ;  —  son 
rapport  aux  objets,  O.,  Mém., 
II,  12  ;  —  lents,  sont  ceux  qui 
ont  le  plus  de  mémoire,  Mém., 

I,  1  ;  —  vifs,  et  qui  s'instruisent 
sans  peine,  ont  le  plus  de  rémi- 
niscence, id.,  id. 

Esprit,  théorie  de  V —  de  société, 
Mor.,  N,  I"V,  6, 1  et  suiv.; — est 
un  des  six  éléments  de  la  tragédie, 
Poé.t  VI,  6  ,*  —   humain,   n'a 

3u'une  méthode  dans  l'acquisition 
e  la  science.  Ciel,  pr.  iv  ;  —  n'a 
pas  de  solution  de  continuité  de  la 
Grèce  à  nous,  pr.  lxxxiii  ;  — 
sa  grandeur  et  sa  faiblesse,  pr. 
LxxxiT  ;  —  est  dans  toute  sa 
vigueur  vers  50  ans,  Rhé.,  II, 
XIV,  4  ;  —  philosophique,  saisit 
aisément  les  ressemblances  des 
choses,  II,  XX,  7  ;  —  notre  — 
ébloui  par  la  splendeur  des  phé- 
nomènes, comparé  aux  yeux  des 
oiseaux  de  nuit,  qui  ne  suppor- 
tent pas  l'éclat  du  jour,    Atét., 

II,  I,  2  ;  —  embarrassé  par  un 
doute,  comparé  à  un  homme 
chargé  de  chaînes,  III.  i,  2  ;  — 
concevant  les  choses  simultané- 
ment et  séparément  ;  sens  de 
cette  expression,  VI,  m,  7  ;  — 
sens  dans  lequel  ce  mot  est  pris 
ici,  VI,  3,  8,  n.  ;  —  sa  concep- 
tion nécessairement  antérieure  à 
la  production  de  la  chose.  VII, 
VII,  5  ;  —  sa  conception  s'adresse 
précisément  à  l'essence  des  cho- 
ses, VII,  VII,  6;  —  peut  s'obser- 
ver lui-même,  Met.,  pr.  cxciv  ; 


—  théorie  de  l'influence  de  la 
matière  sur  l'esprit,  Cén.,  III,  i, 
8,  n.  ;  —  humain,  ses  lois,  pr. 
ccxvii  ;  —  ses  erreurs  inévita- 
bles,  sa  grandeur,  pr.  ccxxix  ; 

—  son  action  supérieure  dans  la 
sensation,  Pro.,  XI,  33  ;  —  in- 
fluencé par  la  température,  XIV, 
1  ;  —  ses  rapports  avec  le  som- 
meil, XVIII,  1  ;  —  action  de 
l'esprit  expliquée,  XVIII,  7. 

Esprit  des  Lois  de  Montesquieu, 
cité  sur  le  nombre  des  gouverne- 
ments, Rhé..  I,  VIII,  n. 

EsQUiNANciE,  description  de  cette 
maladie  du  porc,  et  remède  à  y 
appliquer  ;  traitement  de  l'es- 
quinancie,  An.,  VIII,  xxi,  1, 
3  ;  —  une  des  maladies  des 
chiens,  VIII,  xxii,  1. 

Esquisse,  un  discours  politique  ne 
doit  pas  être  plus  raffiné  qu'une 
— ,  Rhé.,  III,  xii,  9;  — de  la 
substance,  Afét.,  VII,  m,  1  à  5; 

—  générale  des  différences  des 
animaux,  dans  leur  genre  de  vie, 
dans  leurs  actions,  dans  leur  ca- 
ractère et  dans  leurs  parties. 
An.^  I,  i,  10  à  27  ;  —  des  pein- 
tres, comparées  au  réseau  des 
veines,  III,  v,  2,  n.  ;  —  pre- 
mière —  du  règne  animal,  pr. 
XXXI  ;  —  que  la  Nature  fait  des 
organes  de  l'animal,  comparée  à 
celle  que  tracent  les  peintres, 
Gén.,  II,  VIII,  21. 

Essaim  d'abeilles,  quantité  de  miel 
qu'il  lui  faut  laisser  pour  tout 
1  hiver,   IX,  xxvii,  44,   n.  ;   — 

—  sortie  des  —  sous  la  conduite 
des  Rois,  IX,  xxvii,  23,  24  ;  — 
de  frelons,  égarés  par  hasard, 
IX,  XXIX,  5. 

Essais,  nom  d'un  ouvrage  d'Aris- 
tote.  cité  par  lui,  O.,  Mém.,  I, 
2.  Voir  Aristote. 

Essence  ne  |pcut  être  démontrée 
par  syllogisme,  D.  A.,  II,  4,  1 
et  suiv.  :  —  ne  peut  être  démon- 
trée par  la  définition,  II,  6,  1  et 
suiv.  ;  II,  7,  1  et  suiv.  ;  —  dé- 

25 


386 


ESSENCE 


monstrallon  del* — ,  sa  théorie  vé- 
ritable, D.  A. .  11,  8, 1  et  suiv.  ;  — 
est  toujours  jointe  à  l  existence, 
II,  8,  5  ;  —  qui  se  démontre, 
essence  qui  ne  se  démontre  pas, 
îl,  9,  1  et  suiv.  ;  —  immédiates, 

II,  9,  2  ;  —  thèse  indémontra- 
ble de  r — ,  II,  10.  6  ; — de  chaque 
chose,  est  une  sorte  d'attribu- 
tion dernière  aux  individus,  II, 
13,  6;  —  des  choses,  on  en  dé- 
termine la  définition  par  les  dilTé- 
rcnccs  spéciales  à  chacune  d  elles, 
T.,  I,  18,  8  ;  —  de  chaque  chose 
est  dans  son  genre,  VI,  5,  5. 

—  diffîcultés  et  méthodes 
pour  connaître  V —  des  choses, 
A.,  I.  1,  2;  —  méthode  pour 
définir  r — des  choses,  1,  1.  2, 
n.  ;  —  connaissance  qu  il  faut 
en  avoir  pour  comprendre  ce 
qui  cause  les  qualités  dans  les 
substances,  1,  1,  8  :  — vrai  prin- 
cipe de  toute  démonstration,  I, 
i,  8;  —  des  choses,  directe- 
ment connue  par  1  intelligence, 

III,  6,  7  ;  —  Je  la  hache,  est  de 
couper,  II.  1,  8  el  11  ;  —  de 
l'œil,  c'est  la  vision,  II,  1.  11. 

—  se  confond-elle  avec  la  subs- 
tance,  ou  avec  la  forme?  Phy., 

I,  8,  20  ;  —  la  question  de  1' — 
et  de  la  forme  n  a  été  qu  effleu- 
rée par  les  anciens  philosophes, 

II.  2,  10  ;  —  méUe  à  la  ma- 
tière, Ciel,  I.  y,  2;  —  des 
choses,  sa  définition,  P.  et  />., 
II.  9.  4.    . 

Essence  de  la  chose  première, 
espèce  de  cause.  Met  ,  I.  m, 
2  ;  —  dos  choses,  étudiée  et 
définie,  premièrement  par  les 
Pythagoriciens  ;  insuffisance  de 
leurs  travaux,  I,  v,  22;  —  et 
cause  substantielle,  à  peine  trai- 
tées par  les  anciens  philoso- 
phes. I,  vr.  20  ;  —  des  choses, 
négligée  dans  les  théories  anté- 
rieures, 1,  VII.  3  ;  —  sa  série 
ne  peut  pas  être  poussée  à  lin- 
fini.  II,  II,  2  ;  —  est-elle  une  et 


identique  pour  tous  les  êtres 
d  un  même  genre  ?  III,  iv, 
8;  —  intrinsèque  des  êtres, 
et  ce  qui  les  constitue  nécessai- 
rement, confondue  avec  la  subs- 
tance. V,  viii.  2  ;  —  de  chaque 
nombre,  est  de  n'être  pris  qu'une 
seule  fois.  V,  xiv,  2;  —  et 
forme,  prises  pour  l'expression 
de  En  soi,  V,  xviii,  1.  2. 

—  prise  pour  la  substance.  VII, 
m.  1  ;  —  individuelle,  n'existe 
que  pour  les  choses  dont  l'explica- 
tion est  une  définition,  A  IL  iv,  9  ; 
—  plusieurs  acceptions  de  ce  mot. 
VII,  IV,  11;  —  appartient  aux 
substances  primitivement  et  ab- 
solument. VII.  V,  9;  —  iden- 
tité de  l'essence  d'une  chose, 
confondue  avec  la  chose  même, 
VII,  VI.  1  et  suiv.  ;  —  est  la 
forme  et  l'espèce  de  l'objet; 
c'est  surtout  une  notion  logique, 
VII,  VI,  2,  n.  ;  —  qu'Aristote 
ne  veut  pas  distinguer  de  la 
substance;  l'essence  du  bien  telle 
que  l'entend  Platon.  VII,  vi,  4, 
n.  ;  ^  de  la  chose  et  la  chose 
réelle,  forment  une  unité  et  une 
identité  qui  n  a  rien  d  accidentel, 
VII,  VI,  8;  — explication  de  la 
pensée  trop  concise  d'Aristote 
sur  cette  théorie,  d'après  le  com- 
mentaire d'Alexandre  d'Apliro- 
dise.  VII,  VI,  10.  n.  ;  —  et 
substance,  se  confondent  pour  les 
choses  en  soi  ;  ne  se  confondent 
pas  quand,  à  la  substance,  sont 
joints  des  accidents.  VU,  vi.  14, 
n.  ;  —  il  n'y  a  pas  de  produc- 
tion pour  elle.  VII,  vin,  3  ;  — 
conçue  par  l'esprit,  aussi  bien  que 
la  forme  ;  se  confond  avec  elle, 
VU.  viii,  3,  n.;  —  dans  sa  dé- 
finition, il  n'y  a  plus  de  ma- 
tière, parce  que  la  matière  elle- 
même  est  toujours  indéterminée, 
VU,  XI,  12;  —  que  l'on  recher- 
che dans  l'existence  des  choses, 
VU,  XVII.  5. 
EssE2«cE,  est  une  substance,  Mét.^ 
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Vin,  I,  2;  —  est  une  substance; 
son  explication  est  la  défi- 
nition, VIll,  I,  4  ;  —  ne 
consiste  que  dans  la  forme  et 
dans  l'acte  ;  essence  de  l'âme  ; 
essence  de  l'homme,  VIII.  m, 
2,  3  ;  —7  de  la  chose  —  donnée 
immédiatement  dans  les  défîni- 
tions,  VIII,  VI,  8  ;  —  ou  défini- 
tion de  l'unité;  son  application, 
X,  1,  6  ;  —  de  l'unité,  elle  est 
une  substance  réelle,  selon  les 
Pythagoriciens  et  Platon  ;  l'opi- 
nion des  Physiciens  est  plus  près 
de  la  vérité,  X,  11,  1  et  suiv.  ; 
—  production  de  l'essence  dans 
l'animal,  Gé/t,^  II,  11,  12;  — 
intervenant  dans  la  production 
des  animaux,  II,  11,  2,  4.  Voir 
Substance. 

Essentiel,  définition  de  ce  mot, 
et  ses  sens  divers,  D.  A.,  I,  4, 
4  et  suiv.  ;  —  les  deux  sens  do 
ce  mot,  I,  22,  25. 

Essoufflement,  provoqué  par  le 
mouvement  d'ascension,  Pro.^ 
II,  38  ;  —  provoqué  par  l'exer- 
cice, V,  30;  —  de  certaines  gens 
quand  ils  travaillent,  V,  21. 

Essuyer  la  sueur,  la  provoque, 
Pro.,  II,  8. 

Est,  le  vent  d* — ,  dérive  du  vent 
du  midi,  PoL,  VI.  m,  4;  — 
vent  d* —  ou  aphéliote,  Méié., 
II,    6,   6  ;   —  vents  d' —    sont 

flus  chauds  que  ceux  de  l'ouest, 
I,  6,  13  ;  —  venls  d' —  rangés 
avec  ceux  du  sud.  II,  6,  12  ;  — 
venls  d' —  et  Ouest,  régnent 
sans  cesse,  en  dehors  de  la  mer 
méridionale  et  en  dehors  de  la 
Libye,  II,  5,  18  ;  —  vent  d'est 
plus  chaud  que  le  vent  d'ouest, 
Pro.,  XXVI,  28.  Voir  Vent. 
Estime,  ne  va  guère  sans  l'amitié, 
Mor.,  N,  VIII,  8.  2;  —  à  qui 
elle  s'adresse  plus  particulière- 
ment. Bhé.,  I,  v,  12  ;  — plaintes 
qu'elle  cause,  proportionnées  au 
mérite  de  ceux  qui  nous  l'accor- 
dent,   I,  XI,   13  ;    —   s'attache 


surtout  aux  actes  qui  ne  sont  pas 
des  devoirs  obligatoires  et  légaux, 

I,  XIII,  9,  n.  ;  —  on  la  recher- 
che en  proportion  de  la  valeur 
morale  des  gens  qui  nous  l'accor- 
dent, I,  XI,  13,  n. 

Estomac,  sa  descriptio.i.  An.,  I, 
XIII,  14  ;  —  sa  posit/on  dans 
tous  les  animaux  ;  description  des 
quatre  estomacs  des  ruminants, 

II,  XII,  8,  9;  — un  seul  —  dans 
les  animaux,  ses  diversités  ;  deux 
types  d'estomacs,  II,  xii,  12, 
13;  —  conformation  de  l' —  et 
des  intestins  chez  les  quadrupè- 
des ovipares,  II,  xii,  16  ;  —  or- 
ganisation de  r —  et  des  intes- 
tins chez  les  poissons,  II,  xii,  23; 

—  des  oiseaux,  et  ses  trois  par- 
lies,  II,  XII,  26,  27,  n.  ; —  des 
oiseaux,  II,  xir,  27,  28;  —  des 
mollusques,  sa  forme,  IV,  i,  16; 

—  et  bouche  des  langoustes,  IV, 
II,  19;  —  des  crustacés,  IV,  iv, 
12  ;  — des  hérissons -oursins,  di- 
visé en  cinq  sections,  IV,  v,  5  ; 

—  les  troispremiers — des  rumi- 
nants et  leur  disposition.  II,  xii, 
10,  n.  ;  —  médicaments  qui 
agissent  sur  1* — ,  Pro,,  I,  40; — 
ou  ventre,  XXIV,  4,  n.  ;  —  son 
action  sur  les  aliments,  XXIV, 


4. 


Esturgeon,  nombre  de  ses  ouïes, 
A/t.,  II,  IX,  7. 

Et,  sens  particulier  de  ce  mot, 
Met.,  IX,  X,  4.  n. 

Établissements  dos  nations,  les 
premiers  —  se  perdent  dans  la 
nuit  des  temps,  Mété.,  I,  14,  9. 

Étain,  fond  par  la  chaleur,  Mété., 
IV,  10,  15  ;  —  mêlé  à  l'airain, 
P.  et  Z>.,  I,  10,  11  ;  —  sa  res- 
semblance avec  l'argent.  Met., 
X,  m,  6  ;  —  calme  la  douleur 
des  contusions,  quand  on  l'y  ap- 
plique, Pro.,  IX,  9. 

Étalon,  vigilance  du  cheval  sur 
les  femelles.  An.,  VI,  xvii,  11. 

État,  incertitude  sur  la  significa- 
tion de  ce  mot,  PoL,  III,  i,  1  ; 
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—  en  quoi  il  consiste  précisé- 
ment ;  quand  peut-on  dire  qu'il 
est  changé?  III,  i,  11  ;  ->  l  £Ut 
n'est  qu'une  association,  I,  i,  1  ; 

—  un  État  est  la  réunion  de  [)lu- 
sieurs  villages,  I,  i,  8  ;  —  l  État 
est  un  fait  do  nature,  I,  i,  8  ;  — 
sa  supériorité  naturelle  sur  les 
individus.  I,  i,  9;  —  quel  est  le 
but  de  1  Étot.  III.  v,  1 1  ;  —  le 
bonheur  de  l'Élat  est-il  le  même 
que  celui  des  individus  ?  IV,  ii, 
1  ;  —  quel  est  1  État  le  plus 
parfait?  IV,  ii.  3; —  un  état 
trop  populeux  ne  peut  être  bien 
gouverné,  IV,  iv,  5  ;  —  clé- 
ments indispensables  de  l'État, 
IV,  VII,  1  et  suiv.  ;  —  diversité 
des  parties  qui  composent  l'État, 
VI,  m,  2. 

État,  est  la  huitième  catégorie, 
67., 4, 1  ;  —  catégorie  qui  n'exige 
pas  de  développement,  9,  6. 

L'État  ne  vit  comme  les  indi- 
vidus que  par  la  modération, 
Mor.y  pr.  Lxxix  ;  —  ressemble 
à  la  famille.  N,  VIII,  10.  4;  — 
limites  de  1' —  quant  au  nombre 
des  citoyens.  N,  IX,  10,  3  ;  — 
ses  rapports  aux  individus  qui  le 
composent.  N,  VIII,  9,  6  ;  — 
ne  doit  pas  avoir  sur  les  indivi- 
dus autant  do  pouvoir  que  les 
Anciens  lui  en  donnaient,  N,  I, 
2,  1,  n.  ;  —  n'est  qu'une  associa- 
tion, E,  VII,  9,1;  —  par  ex- 
cellence, N,  \,  10,  23;  — 
1  homme  d' —  doit  connaître  les 
choses  de  l'àme,  N.  I.  11.  7  ;  — 
les  États  ont  besoin  de  1  amitié 
pour  subsister.  N.  Vlll,  1.  4. 

États  successifs  des  corps,  air,  eau, 
terre,  M  été.,  IV.   10.  15. 

—  la  gloire  dos  États  no  se 
mesure  pas  à  leur  territoire,  P. 
et  J). ,  pr.  XV  ;  —  les  dépenses 
et  les  revenus  de  l' —  à  étudier 
par  les  orateurs  politiques.  lihé.f 
I,  IV,  5;  —  voisins,  à  étudier 
par  les  hommes  politiques,  I, 
IV,  6  ;  —  châtiments  qu'ils  en- 


courent, comme  les  particuliers, 
m.  X,  16. 

État  actuel  de  la  zoologie;  res- 
sources .dont  elle  dispose,  An., 
pr.  cLxviif  ;  —  initial  de  l'enfant 
analogue  à  lélat  de  la  plante, 
Cén.,  V,  I,  7-8. 

États,  honneurs  politiques  que  les 

—  rendent  au  courage,  Pro,, 
XXVII.  5  ;  —  lÉUt  doit  défen- 
dre  son  honneur  et  celui  des  ma- 
gistrats. XXIX.  14. 

Été  et  Hiver,  déterminés  par  le 
mouvement  du  soleil.  Mêlé,, 
II,  4,  21  ;  —  est  la  saison  des 
fièvres,  Pro.,  I,  6  ;  — son  action 
sur  les  maladies,  1,  9  ;  —  son 
influence  sur  les  maladies,  I, 
10;  —  pestilentiel,  ses  causes, 
1,21;  —  redouble  les  maladies, 
I,  25  ;  —  cas  où  il  produit  beau- 
coup  de  maladies.  I,  8  ;  —  on 
mange  peu  en  été,  et  l'on  boit 
beaucoup,  I,  39  ;  —  son  influ- 
ence sur  la  sueur,  II,  21  ;  — 
eflet  de  l'été  sur  la  sueur,  II, 
33  ;  —  et  la  corruption  des  cho- 
ses, ibid.  ;  —  fait  suer  da\'an- 
tage,  II.  40  ;  —  on  boit  davan- 
tage en  été,  II,  40  ;  —  porte 
moins  à  l'acte  vénérien.  IV,  26; 

—  on  a  moins  d'appétit  en  été 
qu'en  hiver,  VIII,  9  ;  —  en  été, 
les  corps  paraissent  plus  froids 
qu'en  hiver.  XXXV,  4. 

Étélis,  incertitude  sur  l'identifi- 
cation de  ce  poisson.  An.,  VI, 
XII,  1,  n. 

Éteivdue  de  l'État,  ne  doit  pas 
être  fort  grande,  PoL,  IV,  iv, 
3.  —  Voir  Espace. 

Étéocle  et  Polynice,  Poé.,  XIV, 
7,  n. 

Éternel,  peut  s'isoler  du  périssa- 

^  ble.  A.,  II.  2,  9. 

Ëteknei.les.  les  choses  —  ne  sont 
pas  dans  le  temps,  Phy.,  pr. 
Lxi;  —  les  choses  — ,  ne  sont 
pas  dans  le  temps,  IV,  19.  7  ; — 
dans  les  choses  — ,  l'acte  et  la 
puissance  se  confondent,  III,  5, 6. 
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Éternel,  non  donné  à  Dieu, 
Ciel,  1,  9,  11,  n.  ;  —  et  néces- 
saire, leur  rapport,  P.  et  D,,  II, 
11,6;  —  choses  étemelles,  ou 
contingentes,  II,  9,  3  ;  —  prin- 
cipes étemels  de  droit  et  de  jus- 
tice,  Rhé.,  I,  XIII,  1  et  suiv.  ; 

—  et  universel,  connaissances 
nécessaires  pour  arriver  à  possé- 
der la  science  de  l'un  et  de 
l'autre.  Met.,  III,  iv,  1  et  suiv.; 

—  rien  d' —  n'est  en  puissance 
que  partiellement,  IX,  viii.  17; 

—  opposé  au  périssable  ;  distinc- 
tion profonde  qu'Aristote  afaite, 
Gén.,  IV,  III,  31,  n. 

Éternité  du  monde,  question  ar- 
due, T. y  I,  11,  2  et  3;  —  dis- 
tinguée du  temps  par  Platon. 
Phy.y  pr.  XVII  ;  —  est  en  dehors 
du  temps.  IV,  19,  7  ;  —  soute- 
nue par  M él issus  et  Aristoto,  I, 
4,  3,  1  ;  —  du  mouvement,  sou- 
tenue par  Aristote,  pr.  lxxxi; — 
d'après  Aristote,  xcii  ;  —  théo- 
rie de  r —  par  Aristote,  VIII,  1, 
1  et  suiv.  ;  —  démonstration  de 
r — ,  VIII,  1,  19;  —  objections 
contre  1' — ,  VIIÏ,  2  et  suiv.  ;  — 
résumé  de  la  théorie  de  l' — , 
VIII,  14,  7  ;  —  du  premier 
moteur,  VIII.  7  et  suiv.  ;  —  des 
éléments  selon  quelques  philoso- 
phes, II,  1,  15;  —  du  monde, 
Mété.,  1,  14.  25;  —  de  l'uni- 
vers, I,  14,  31  ;  —  de  la  cause 
première,  I,  2,  2. 

—  n'a  ni  passé,  ni  avenir,  Ciel, 
pr.  cix  ;  —  étymologie  de  ce 
mot,  I,  9.  11  ;  —  du  ciel  et  du 
monde.  I,  3,  6  ;  —  des  élé- 
ments, III,  6,  1  ;  —  du  mouve- 
ment et  du  monde  soutenue  par 
Aristote,  I,  9,  1,  n.;  —  con- 
fondue avec  l'immortalité,  II,  3, 
1,  n.  ;  —  du  monde,  objection 
contre  T— ,  I,  10,  3;  —  de  la 
matière,  II.  3,  3.  n.  ;  —  do 
l'ordre  du  monde,  II,  14,  1  :  — 
et  vie.  rendues  par  le  mémo 
mot,  en  grec,   I,  9,  11,  n.  ;  — 


du  mouvement  circulaire,  P.  et 
/>.,  II.  11,  8;  —  de  l'être, 
selon  Mélissus,  p.  218  ;  —  de 
Dieu,  d'après  Xénophane.  p. 
241  ;  —  des  astres,  que  perçoi- 
vent nos  sens  et  qu'affirme  notre 
raison.  Met.,  VII,  xvi,  7;  — 
vérités  éternelles  qui  sont  dé- 
montrables, Gén.,  II,  viii,  13. 
Éternument,  présages  sacrés  qu'on 
en  a  tirés,  An.,  I,  ix,  8;  — 
plaisir  qu'il  cause,  Pro.,  IV,  16; 

—  on  frisonne  après  qu'on  a 
éteraué,  VIII,  8;  —  plus  fré- 
quent chez  l'homme,  X,  18  ;  — 
ses  causes,  ibid.  ;  — chez  l'hom- 
me. X,  54  ;  —  on  l'arrête  en  se 
frottant  les  yeux,  XXXI,  1  ;  — 
atténué  si  l'on   se   frotte    l'œil, 

XXXII,  2  ;  —  on  éternue  au 
moins  deux  fois,  ibid.,  3;  — 
redouble  quand  on  regarde  la 
lumière,  ibid. .  4  :  —  arrête  le 
sanglotet  non  le  hoquet.  XXXIII, 
i;  —  est  divinisé,   XXXIII,   7; 

—  on  fait  cesser  l'étemuement 
en  se  frottant  l'œil,  XXXIII,  8  ; 

—  passe  pour  sacré.  XXXIII.  9; 

—  est  rare    chez   les   animaux, 

XXXIII,  10  ;  —  de  mauvais 
augure  de  minuit  à  midi  ;  et  de 
bon  augure  de  midi  &  minuit, 
XXXIII,  11  ;  —  difficile  chez  les 
vieillards.  XXXIII.  12;  —  ne 
se  produit  pas  dans  le  sommeil, 
XXXIII,  15;  —  fait  cesser  le 
hoquet,  XXXIIÏ,  17. 

Éternuer,  il  ne  faut  étemuer  que 
dans  un  besoin  pressant,  Pro., 
IV,  9  ;  — on  frissonne  après  avoir 
éternué,  XXXIII,  16. 

Étésiens,  vents  — .  époque  de 
l'année  où  ils  souillent,  Mété., 
II.  5,  5  ;  —  les  vents  —  affai- 
blis s'appellent  Omithies,  II,  5, 
9  ;  —  pourquoi  les  —  ne  peu- 
vent se  produire  à  léquateur, 
II,  5,  20  ;  —  vents  — ,  leur  di- 
rection générale  et  leurs  effets. 
II,  6,  23  ;  • —  périodicité  des 
vents  — ,  pr.  xxxi  ;  —  vents — ; 
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leur  régime*  Pro.,  XXVI,  2  ;  — 
régime  des  vents  étésiens,  XXVI, 
53. 
Éther,  remplit  l'espace  infini, 
selon  Aristote,  Phy.,  pr.  lv  ;  — 
est  dans  le  ciel,  IV,  7,  10;  — 
ou  premier  élément,  connu  fort 
anciennement,  Mété.,  I.  3,    4; 

—  identifié  avec  le  feu  par  Ana- 
xagoro.  I,  3.  'i  ;  —  allusion  au 
sens  étymologique  de  œ  mot,  I, 
3,  4  ;  —  définition  de  1' — , 
Mété.,  M.,  2,  7;  —  sa  position 
dans  le  système  du  monde.  M., 
2,  14  ;  —  ne  joue  aucun  rôle  en 
météorologie,  d'après  Aristote, 
Meté. ,  pr.  vu  ;  —  définition  de 
r — ,  Ciel,  1,3,6;  —  confondu  à 
tort  avec  le  feu  par  Anaxagore, 
id.y  ibid.  ;  —  définition  de  ce 
mot,  I,  3,  6.  n.  ;  —  remplit  les 
espaces  célestes,  selon  Aristote, 
II,  7,  2,  n.;  —  confondu  avec 
le  feu  par  Anaxagore,  III.  3,  4; 

—  Voir  Élément  premier. 
Ethiopie,  en  — .le  pouvoir  poli- 
tique se  répartit  selon  la  taille  et 
la  beauté.  PoL,  VI,  m,  7  ;  — 
les  pluies,  en  — ,  tombent,  Tété, 
Mété.,  I,  12,  19  ;  — montagnes 
d' —  donnent  naissance  à  des 
fleuves,  I,  13.  21  ;  —  ligne 
allant  de   1' —  jusqu'en  Scylhie, 

II,  5,  14  ;  —  serpents  qu'on  y 
trouve,  organisés  comme  certains 
volatiles,  An.,  I,  v,  9  ;  —  durée 
de  la  vie  des  brebis  et  des  chè- 
vres dans  cette  contrée,  VI,  xix, 
2. 

Étiiiopieks.  ont  les  dents  blan- 
ches, comme  leurs  os  ;  et  les  on- 
gles noirs,  comme  leur  peau,^/i. . 

III,  IX,  3  ;  —  sens  de  ce  mot 
dans  l'Antiquité,  III,  ix,  3,  n.  ; 

—  erreur  d  Hérodote  sur  la  cou- 
leur de  leur  sperme,  III,  xvii, 
1  ;  —  erreur  d  Hérodote  sur 
leur  sperme,  Gén.,  Il,  m,  8; — 
blancheur  de  leurs  dents,  Pro.^ 
X,  66  ;  —  sont  cagneux,   XIV, 

I  • 


Etienne  (Henri),  son  Thésaurus 
linguae  graecae,  cité  sur  la  valeur 
du  choeus  ou  choùs.  An.,  IX, 
XX VII,  45,  n. 

Étincelle,  foyer  et  mouvement. 
Ciel  IV.  1,  2. 

Étoffes,  les  plus  blanches  sont 
celles  qui  se  tachent  le  plus  vite, 
O..  Rêv..  II,  9. 

Étoile  marine,  supposée  produire 
deux  fois  par  an  ;  cause  de  cette 
erreur,  An.^  V,  ix,  3;  —  cha- 
leur excessive  de  ce  coquillage; 
sa  forme.  V,  xiii.  14  ;  —  épo- 
que de  l'accouplement  et  de  la 
ponte,  VI,  X,  19  ;  —  la  science 
moderne  a  consené  le  nom  d'As- 
téries à  ces  zoophytes  échino- 
dernes  ;  forme  que  leur  don- 
naient les  dessins  d'Aristote  ; 
dirision  de  leur  corps,  V,  xiii, 
14,  n. 

Étoiles,  signe  de  reconnaissance 
dans  une  tragédie  de  Garcinus, 
Poé.,  XVI.  1  ;  —  filantes,  leur 
cause.  Mété.,  I,  4,  1  ;  —  expli- 
cation de  ce  phénomène  lumi- 
neux, I,  4,  6  ;  —  ont  presque 
toujours  une  course  oblique.  I, 
4.  12;  —  devenant  comètes,  I, 
7,5; —  fixes,  prenant  une  queue. 

I.  6.  9:  —  leur  distance  à  la 
terre  beaucoup  plus  grande  que 
celle  du  soleil.  I.  8,  6  ;  —  leurs 
prodigieuses  distances.  Ciel,  pr. 
LX  ;  —  binaires,  ternaires,  etc., 
pr.  Lxi  ;  —  leurs  couleurs  très 
variées,  pr.  id.,  ibid,;  —  leur 
composition  et  leur  place  dans  le 
ciel.  II.  7,1;  —  les  —  se  meu- 
vent et  changent  de  place,  H,  8, 
1  ;  —  extérieures,  II,  8,4;  — 
sont  des  substances,  Met.,  VII, 

II,  1. 

Étoiles  ou  astres,  leur  aspect 
est  toujours  le  même.  Pro.,  XV, 
4  ;  —  filantes  étudiées  dans  la 
Météorologie,  XXVI.  2 '«,  n.  ;  — 
indiquent  du  vent,  XXVI,  24. 
Voir  Astres. 

Ëtu:i(kement  ,    est    un    sentiment 
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philosophique,  vrai  oommenoe- 
ment  de  la  philosophie  :  citation 
doThéétète  de  Platon,  Met.,  I, 
II,  14.  n. 

Étouffembnt,  destruction  de  la 
chaleur,  qui  s'éteint  sans  refroi- 
dissement, O..  Resp..  IX,  7  ;  — 
comparé  à  un  tremblement  de 
terre.  Mété.,  II,  8,  15  ;  —  on 
étoufle.  quand  on  prend  un  mor- 
ceau trop  gros,  Pro,.,  XXXIV, 
9. 

Étourreau,  quelques  détails  sur 
cet  oiseau,  An.,  IX.  xix,  6. 

Étrangers,  les  —  ne  jouissent  de 
droits  politiques  qu  à  la  condi- 
tion de  présenter  caution.  PoL, 
m,  III,  1  ;  —  admis  par  Syra- 
cuse au  droit  de  cité.  VIII.  ii. 
11  ;  —  faciles  à  attaquer  devant 
les  tribunaux.  Bhé.,  I.  xii.  18. 

Étrangbté  d'un  mot,  Bhé.,  III, 
II.  8. 

Être,  n'est  pas  le  genre  des  caté- 
gories. L.y  pr.  Lxxvii;  —  n'est 
pas  un  genre  commun  de  tout. 
In.,  2.  32; — et  lenon-èlre.  sont 
également  possibles,  dans  les 
choses  dont  la  réalité  n'est  pas 
perpétuelle.  H.,  9,  10;  —  verbe 

—  placé  en  second  ter  me .  1 0 , 3  ; — 
placé  en  troisième  terme,  10,  4. 

—  le  verbe  —  forme,  toujours 
et  absolument,  une  affirmation, 
P.A.,l,'S,7;  —  à  tout,  manière 
dont  il  faut  entendre  ces  mots,  I, 
15, 11  ;  —  tous  les  —  de  la  Nature 
que  nos  sens  peuvent  atteindre, 
sont  individuels.  I.  27,   3,    n.  ; 

—  il  est  possible  de  connaître  la 
nature  intime  des  — ,  en  accor- 
dant que  les  qualités  naturelles 
modifient  le  corps  et  Tàme,  II, 
27,  12;  —  il  est  possible  de 
deviner,  par  la  première  figure, 
la  nature  des  — .  II.  27,  13. 

—  n'est  jamais  l'essence.  D. 
A.,U,  7.  3;  —  et  le  Non-Être, 
opposés  par  contradiction ,  T. . II , 
2.  2  ; — et  l'un,  sont  des  attributs 
do  toutes  choses,  ainsi  que  leur 


définition,  IV,  1,  6  ;  —  et  l'un, 
sont  attributs  de  tout,  IV,  1,10; 

—  et  l'unité,  sont  des  attributs 
qui  suivent  toutes  choses,  IV.  6, 

2  ;  —  n'est  pas  le  genre  de  tout, 

IV,  6.  2  ;  —  ce  qui  est  dit  pour 
r —  simple,  est-il  le  propre  de 
ce  qui  est  dit  pour  V —  simple  ? 

V,  7,  10  et  suiv.  ;  —  devoir  — , 
double  sens  de  ce  mot,  B.  6\, 
4,  3  ;  —  et  l'un,  confondus  par 
Zenon,  10,  2  ;  —  et  l'un,  con- 
fondus par  certains  philosophes, 
33,  2. 

Être,  le  mot  —  a  plusieurs  sens, 
A.,  II,  1.  7;  —  animé,  en 
quoi  il  difl^re  de  l'être  inanimé, 
I.  2,  2;  —  tous  les  —  devraient 
avoir  une  âme  dans  le  système 
d'Empédocle,  I,  5.  10;  —  sa  fin 
est  son  bien  le  plus  grand, 
O.,  Som..  II,  7  ;  — animés,  cause 
du  mouvement  pour  les  choses 
qui  ne  se  meuvent  pas,  Mouv., 

VI,  3  ;  —  les  plus  grands  ne 
sont  pas  les  plus  indestructibles. 
Long.,  IV,  1  ;  —  éléments  cor- 
porels des  — ,  id.,  V,  1. 

— acceptions  diverses  du  mot — , 
Mor.,  E.  I,  8,  7  ;  —  tous  les  — 
ont  des  proportions  nécessaires, 
Poé.,  VII.  4;  —  sens  divers  du 
mot — ,  Phy.,l,  3,  1  ;  —  dans  le 
temps,  ce  que  signifie  cette  ex- 
pression. IV,  19,  2  ;  —  en  puis- 
sance, être  en  acte.  III,  8,  3  ;  — 
en  soi,  être  par  accident,  II,  5, 

3  ;  —  en  soi.  sens  divers  de  cette 
expression,  IV,  5.  2  :  —  par  un 
autre,  sens  divers  de  cette  ex- 
pression. IV,  5,  3;  —  lidée  et 
l'expression  d' — ,  évitées  par 
certains   philosophes,    I,  3.  10  ; 

—  entélcchie  et  puissance  de  l* — 
dans  les  diverses  catégories,  III, 
1,  2  ;  —  n'est  pas  immobile 
comme  le  croit  Mélissus,  I,  3, 
3  ;  —  confusion  de  l' —  et  de 
l'un.  I,  4,  9;  —  n'est  pas  un 
dans  sa  forme  et  dans  son  espècCi 
comme    le  croit  Mélissus,   1,  4, 
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5  ;  —  est  multiple,  s'il  est  con- 
tinu, I,  3.  6; —  entier,  se  com- 
pose d'indivisibles,  I,  4,  48;  — 
pluralité  de  1* —  selon  les  caté- 
gories, I,  3,  2;  —  ne  peut  se 
confondre  avec  toutes  les  caté- 
gories indistinctement,  I,  3,  2  ; 
r —  du  temps,  comparé  à  Tétre 
du  mouvement.  I V ,  6,  5  ;  — 
nombre  des  —  recherché  par 
quelques  philosophes,  I,  2,  2  ; — 
se  partagent  en  deux  classes  selon 
que  la  Nature  les  a  produits,  ou 
qu'ils  ont  une  autre  cause,  II, 
1,1;  —  doués  de  mouvement 
spontané.  VIII.  2,  4;  —  ani- 
més cl   inanimés,    YIII,  3,  13; 

—  naturels,  sens  spécial  de  cette 
expression,  II,  1,2,  n.  ;  —  leur 
caractère  distinctif,  II,  1,  3;  — 
portent  en  eux-mêmes  le  prin- 
cipe du  mouvement  et  du  repos, 

II,  1,  3;  —  vivants  privés  de 
mouvement,  VIII,  10,  11. 

— immobilité  de  l' — ,  soutenue 
par  Mélissus  et  Parménide,  CieL 

III,  1,  2  et  3;  —  parfait  est 
sans  action,  II,  12,  3;  —  est 
sans  action,  étant  sa  fin  à  lui- 
même,  II,  12,  4;  —  les  —  ont 
diflcrents  mouvements.  II,  2,  3. 

Être,  diverses  acceptions  de  ce 
mot,  P.  et  />.,  II,  10,  7;  —  ses 
conditions  et  ses  qualités,  d'après 
Mélissus,  p.  218  et  suiv.  ;  —  son 
éternité,  d'après  Mélissus,  p. 
218  ;  —  ne  peut  pas  être  multi- 
ple, selon  Mélissus,  p.  220;  — 
son  unité,  d'après  Mélissus,  p. 
222  ;  —  ses  rapports  avec  le 
non -être,  p.  249  ;  —  n'est  ni  un, 
ni  multiple,  selon  Gorgias,  p. 
263  ;  —  mis  à  la  place  de  Dieu, 
par  Mélissus,  P.  et  />. .  pr.  clxvi  ; 

—  del' — ou  de  la  Nature,  titre 
de  l'ouvrage  de  Mélissus,  p.  210; 

—  et  non-être,  selon  Parménide, 
I,  3,  11  ;  —  ont  des  attributions 
communes,  p.  253  ;  —  égale- 
ment niés  par  Gorgias,  p.  257  ; 

—  leurs  diflcrenccs  csscnlicllcs, 


p.  260  ;  —  leur  vie  ou  leur  durée 
sont  variables,  II,  10,  5. 

Être  vaut  mieux  que  paraître  en 
certains  cas,  Bké.,  I,  vu,  29. 

Être  et  le  kok-Être,  représentent 
dans  le  système  de  Leucippe  et 
de  Démocrite,  le  plein  et  le 
dense,  le  vide  et  le  rare,  Mét.^ 

I,  IV,  11  ;  —  et  rUn,  nesonten 
rien  difTérents  des  choses  elles- 
mêmes,  d'après  les  Pythagori- 
ciens et  Platon,  III,  i,  13;  — 
les  deux  sens  que  quelques 
philosophes  leur  donnent,  III, 
m,  6;  —  termes  qu'on  leur  ap- 
plique, III,  III,  9;  —  ne  peu- 
vent être,  ni  des  genres,  ni  des 
principes,  III,    m,   11;  —  pria 

J)our  la  substance  des  choses, 
II,  14,  28  et  suiv.;  —  sont-ils 
les  substances  des  êtres  ?  Ques- 
tion sur  laquelle  Aristote  est 
revenu  à  plusieurs  reprises,  pour 
la  résoudre  négativement,  III, 
IV,  28,  n.  ;  —  rapports  de  1' — 
avec  les  nombres,  III,  iv,  32. 

—  considéré  en  tant  qu'Être 
avec  ses  attributs  essentiels  ; 
ses  éléments  ATais.  IV,  i,  1, 
3;  —  acceptions  dilTérentes  de 
ce  mot  :     acceptions    multiples, 

IV,  II,  1  et  suiv.  ;  —  espèces  de 
r — ,  étudiées  par  des  sciences 
spéciales.  IV,  ii,  5,  8  ;  —  et 
l  Un,  leur  identité,  IV,  ii,  6  et 
suiv.  ;  —  mot  pris  en  plusieurs 
sens,  ÏV,  II,  13  ;  —  en  tant 
qu'ttre,  ses  propriétés,  IV,  ii, 
1 8  ;  —  deux  acceptions  diverses 
de  ce  mot,  IV,  v,  5;  —  quel- 
ques-unes de  ses  propriétés,  IV, 

II,  18,  n.;  IV,  11.25. 

—  double  sens,  indirect  ou  es- 
sentiel, V,  VII,  1  ; —  distinctions 
pour  ce  mot,  pareilles  à  celles 
qui  sont  faites  pour  le  mot  d'Un, 

V,  VII,  1,  n.  ;  —  ses  attributs 
n'ont  qu'un  sens  indirect  et  ac- 
cidentel, V.  VII,  2;  —  sens  es- 
sentiel de  l'idée  de  1  Etre  ;  s  ap- 
plique à  toutes  les  catégories.  V, 
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VII,  4  ;  —  a  la  même  acception 
dans  chacune  des  catégories,  Met., 
V,  VII,  4,  n.  ;  —  sa  notion,  est 
dans  le  seul  verbe  substantif,  pure 
et  absolue,  V,  vu,  4,  n.  :  —  son 
double  sens  ;  être  en  simple  puis- 
sance ;  être  en  réalité  effective  et 
actuelle,  V,  vu,  6;  —  spécial, 
séparé  de  tout  autre,  Y,  viii,  5, 
n.  ;  —  et  l'Un  ;  ses  nuances  di- 
verses selon  les  contraires,  V,  x, 
4  ;  —  ce  mot  a  des  acceptions 
analogues  et  consécutives  à  celles 
du  mot  Avoir,  V,  xxiii,  6. 

—  étudié  dans  sa  généralité 
par  la  philosophie  première,  VI, 
I,  1  ;  —  nuances  diverses  de 
l'expression  être  En  soi,  être  par 
accident.  VI,  ii,  1  et  suiv.  ;  — 
considéré  sous  le  rapport  de 
l'accident,  VI,  ii,  3  ;  —  consi- 
déré en  tant  que  vrai  ou  faux  ; 
caractère  résultant  toujours  d  une 
simple  vue  de  l'esprit,  qui  com- 
bine ou  divise  les  choses,  VI, 
III,  6  ;  —  en  tant  qu'accidentel, 
n'est  pas  à  étudier,  VI,  m,  9  ; 

—  étudié  uniquement  en  tant 
qu'Être,  VI,  m,  10. 

—  considéré  en  lui-même  et 
dans  ses  attributs  ;  est  indispen- 
sable, et  ses  modes  ne  viennent 
qu'à  la  suite,  VII,  i,  1  et  suiv.  ; 

—  premier,  est  la  substance  in- 
dividuelle, qui  a  la  priorité  en 
définition,  en  connaissance,  en 
temps  et  en   nature,   VII,  i,  6; 

—  la  question  de  l' — ,  si  ancienne 
et  si  controversée,  se  réduit  à 
celle  de  la  substance,  VII,  i,  8; 

—  la  définition  de  1' —  pris  indi- 
viduellement et  en  lui-même, 
ou  pris  avec  une  modification, 
Vil,  IV.  7  ;  —  est  surtout  dans  la 
catégorie  de  la  substance  ;  est 
aussi  dans  les  autres,  d'une 
façon  détournée,  VII,  iv,  12, 
13  ;  —  n'appartient  que  par  ho- 
monymie aux  autres  catégories, 
VII,  IV,  14;  —  n'est  exprimé 
dans  les  catégories  que  par    la 


substance,  VII,  iv,  14,  n.  ;  — 
et  rUn.  ayant  les  mêmes  accep- 
tions, VII,  IV,  16;  —  identité 
de  r —  en  soi  et  de  quelques- 
uns  de  ses  attributs  essentiels  ; 
ne  pas  créer  inutilement  des  êtres 
qui  n'ont  rien  de  réel,  VII,  vi, 
6  et  suiv.  ;  —  sa  définition  et 
celle  de  ses  attributs  essentiels 
sont  identiques,  VII,  vi,  11  ;  — 
sa  production,  sa  nature;  com- 
ment il  est  produit,  VII,  vu, 
3  ;  —  qui  engendre,  est  pareil  à 
l'être  engendré,  même  quand  le 
cas  n'est  pas  conforme  à  la  na- 
ture, VII,  viii,  9  ;  —  d'où  vient 
le  germe,  est  en  quelque  sorte 
homonyme  à  celui  qui  en  sort, 
VII,  IX,  7  ;  —  et  l'Un,  ne  peu- 
vent être  la  substance  des  choses, 
ni  un  élément,  ni  un  principe, 
VII,  XVI,  3. 

—  réel,  composé  de  la  forme 
et  de  la  matière,  est  sujet  à 
naître  et  à  périr,  VHI,  i.  7,  n.  ; 
—  signification  de  ce  mot  pour 
certaines  choses,  VIII,  vi,  5  ;  — 
ni  l'Un,  ni  1' —  n'entre  dans 
les  définitions.  VIII.  vi,  5  ;  VIII, 
VI,  8  ;  —  comment  l' —  en 
puissance  et  l'Etre  en  acte  n'en 
font  qu'un,  VIII,  vi.  11. 

—  compris  au  sens  primordial 
de  ce  mot,  IX,  i,  1  ;  —  est  tantôt 
un  objet  individuel,  tantôt  une 
qualité  ou  une  quantité  ;  d'autre 
part,  il  peut  exister,  ou  en  simple 
puissance,  ou  en  réalité  com- 
plète et  actuelle,  IX,  i,*  2;  — 
ne  peut  rien  souffrir  de  lui- 
même,  IX,  I,  9,  10  ;  —  qui  est 
&  l'état  de  simple  possibilité,  ne 
peut  jamais  se  confondre  avec 
îelre  actuel  et  réel,  IX,  m,  7, 
n.  ;  —  de  quelle  manière  il  a 
une  certaine  puissance  ou  faculté, 
IX.  m,  9;  — de  quelle  façon  il 
a  la  puissance  de  faire,  IX.  v, 
5.  6;  —  en  puissance,  venant 
toujours  d'un  être  actuellement 
réel,   IX,   VIII,  5;  —  pris  dans 
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son  acception  éminente,  c'est  le 
vrai  ou  le  faux,  Mét.^  IX,  x,  1  ; 
—  n'être  pas,  définition  de  ces 
mots  ;  du  vrai  et  du  faux,  des 
choses  qui  peuvent  être  ou  n'être 
pas,  IX,  X,  3  et  suiv.  ;  —  pris 
pour  le  vrai,  et  le  Non-Être  pris 
pour  le  faux,  IX,  x,  8  ;  —  rap- 

forts  et  identité  de  1' —  et  de 
Un,  ils  ne  sont  substances  ni 
l'un  ni  l'autre  ;  ce  sont  de  sim- 
ples universaux,  X,  ii,  3  et 
suiv.  ;  —  et  l'Un,  démonstration 
de  leur  identité  ;  ils  accompa- 
gnent toutes  les  catégories,  sans 
être  dans  aucune,  Mét.y  X,  ii, 
6. 

Êtres  mathématiques  sont  les 
intermédiaires  entre  les  Idées  et 
les  choses  ;  en  quoi  ils  diffèrent  des 
objets  et  des  Idées,  ^frt.,  l,  vi,  8  ; 
~  qui  participent  des  Idées  et  les 
Idées,  n'ont  qu'un  seul  et  même 
genre.  I,  vu,  36  ;  —  considérés 
comme  des  proportions  et  des 
rapports  de  nombres,  ainsi  cpe 
l'est  en  musique  l'accord  des 
sons.  I.  VII,  45  ;  —  étudiés  en 
eux-mêmes  et  dans  leurs  attri- 
buts essentiels  :  êtres  en  dehors 
des  êtres  sensibles. connus  par  une 
seule  et  même  science.  III,  ii, 
16  à  21  ;  —  intermédiaires,  cri- 
tique de  cette  théorie  ;  didicultés 
insoutenables  qu'elle  présente, 
III,  II,  22  et  suiv.  ;  — leur  con- 
naissance doit  s'acquérir  parcelle 
des  espèces  qui  servent  à  les 
nommer,  III,  m,  5  ;  —  leur 
unité,  III.  IV.  8  ;  —  ni  leurs  prin- 
cipes, ni  leurs  causes,  ne  sont 
les  mêmes,  III,  iv.  17  ;  —  tous 

Sérissables,  dans  le  système 
Empédocle.  III,  iv.  23;  — pé- 
rissables ,  venant  des  mêmes 
principes  que  ceux  qui  ne  le  sont 
pas  ;  causo  de  cette  difl'érence, 
III,  IV,  2'i  et  suiv.  ;  — leur  dé- 
finition, III.  IV.  3'«  ;  —  mathé- 
matiques, arguments  sur  leur 
nature  ;  leurs  principes  comparés 


aux  éléments  des  lettres.  III,  iv. 
1  et  suiv.  ;  —  mathématiques, 
appelés  les    intermédiaires,   III. 

VI,  3  et  n.  ;  —  individuels,  leur 
existence.  111,  vi,  8. 

Êtres,  considérés  en  tant  qu'êtres 
sont  l'objet  d'une  seule  science, 
Met.,  iV,  II,  3  ;  —  vien- 
nent des  contraires,  IV,  n. 
22  ;  —  auxquels  s'appliquent  les 
axiomes  ;  leur  caractère  commun. 
IV,  III,  2  et  suiv.  ;  —  ont  du  plus 
et  du  moins  dans  leur  nature, 

IV.  IV,  35;  —  leur  développe- 
ment par  la  connexion  ou  le  con- 
tact, V,  IV,  5  ;  —  individuels, 
sujets  des  attributs,  appelés 
substances,  V.  viii.  1  ;  —  dont 
la  matière  est  Une  en  espèce, 
ou  en  nombre,  sont  identique- 
ment les  mêmes,  V,  fx,  3:  — 
immobiles:  les  êtres  mathéma- 
tiques, rangés  parmi  les  qualités. 

V,  XIV,  2;  —  réels,  participenl 
aux  Idées,  dans  la  doctrine  Pla- 
tonicienne ;  ce  ne  sont  point  los 
Idées  qui  participent  aux  êtres. 

VII,  VI,  7,  n.  ;  —  qui  ne  sont 
pas  impliqués  dans  la  matière,  et 
qui  sont  immatériels.  VII,  x.  9; 
—  d'après  l'assertion  d'Alexan- 
dre d'Aphrodtse,  on  ne  voit  en 
eux  que  des  Idées,  VII,  xi.  6  et 
n.  ;  —  dont  la  substance  est  Une 
et  dont  l'essence  est  Une.  sont 
aussi  un  seul  et  même  être.  Vil. 

VI II,  4  ;  —  que  la  sensation  nous 
fait  connaître,  et  qu'affirme  notre 
raison.  VII,  xvi,  7:  —  pris  au 
sens  absolu;  il  n'^r  a  rien  à  re- 
chercher, ni  rien  à  apprendre; 
méthode  pour  arriver  à  les  con- 
naître. VII,  XVII,  8.  9. 

—  mathématiques,  et  les  Idées, 
sont  des  substances  selon  quel- 
ques philosophes.  VIII.  i.  2;  — 
qui  n'ont  pas  de  matière,  ou 
dont  la  matière  est  simplement 
soumise  au  mouvement  dans 
l'espace.  VIII.  iv,  7  :  — casdans 
lesquels  ils  éprouvent  une  pm'a- 
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lion,  Met.,  IX,  i,  12  ;  —  doués 
do  raison,  êtres  privés  de  raison  ; 
exercice  de  leurs  facultés.  IX, 
V,  2  ;  —  postérieurs  en  généra- 
tion, et  antérieurs  par  l'espèce  et 
par  la  substance,  IX,  viii,  9  ; — 
défaillance  qui  peut  avoir  lieu 
dans  la  continuité  de  leur  mou- 
vement. IX.  VIII.  19. 
Êtres,  gradation  des  —  sans  vie 
aux  animaux,   An.,  VIII,  i.  4  ; 

—  équivoques,  qui  ne  sont  ni 
des  animaux  ni  des  plantes  ; 
étude  et  distinction  que  fait 
Aristole  de  leur  organisation 
singulière,  pr.  cxlv  ;  —  qui  sont 
tantôt  congénères  et  qui  tantôt 
naissent  spontanément.  Gén.,  I, 

I,  7,  8  ;  —  sens  dans  lequel  on 
peut  dire  qu'ils  viennent  tous 
d'une  semence,  I,  xii,  4;  — 
effets  de  la  séparation  des  sexes 
par  rapport  à  la  naissance  des 
êtres,  I,  XIV,  14  ;  —  qu'aujour- 
d'hui même  on  no  connaît  que 
très  imparfaitement;  observations 
délicates  qu'en  fait  Aristote,  I. 
XIV,  14,  n.  ;  —  qui  engendre  et 
être  de  qui  vient  1  être  engen- 
dré ;  leur  diflcrencc  ;  leur  défi- 
nition, I.  XIV,  18;  —  production 
de  ses  diverses  parties.  II,  ii, 
11  ;  —  fonction  de  tout  être  na- 
turel complet,  soit  animai,  soit 
plante,  II,  ii.  15:  —  tout  son 
développement  postérieur  dépend 
d'une  condition  initiale,  la  plus 
cachée  de  toutes.  II,   iv,  3,  n.  ; 

—  sortes  d'âmes  qu'ils  doivent 
avoir  en  puissance,  avant  de  les 
avoir  en  réalité,  II,  iv,  4;  — 
animés,  la  nature  de  chacun 
d'eux  est  essentiellement  inhé- 
rente &  toutes  les  plantes  et  à 
tous  les  animaux,  II,  vi.  12  ;  — 
trois  conditions  sont  indispensa- 
bles à  l'être  :  le  moteur,  le  but 
et  le  moyen,  II.  viii,  8-12  ;  — 
analyse  des  trois  conditions  in- 
dispensables à  l'être,  II,  viii,  8, 

II.  ;  —  deux  degrés  de  nourri- 


ture, qu'il  faut  distinguer  dans 
tout  être.  II,  viii,  32. 

—  origine  des  êtres,  depuis  les 
plus  élevés  jusqu'aux  plus  infimes, 
Gèn . .  III ,  VIII ,  2 ,  n .  ;  —  qui  sont 
dans  le  liquide,  présentent  bien 
plus  de  formes  différentes  que 
ceux  qui  vivent  sur  terre,  III,  x, 
3  ; —  répartition  des  êtres,  selon 
les  milieux  où  ils  peuvent  vivre, 
la  terre,  l'eau,  l'air  ;  le  feu  ne 
peut  être  un  milieu  pour  les 
êtres  vivants;  action  de  la  lune, 

III,  X,  5-7  ;  —  origine  de  l'être, 
passant  de  la  simple  puissance  à 
la  réalité.  IV,  i,  22,  n.;  —  qui 
est  produit  ;  son  essence  propre, 

IV,  m,  5  ;  —  susceptibles  d'agir 
et  de  souffrir;  indication  pré- 
cieuse en  ce  qu'elle  rappelle  une 
des  théories  particulières  de  l'ou- 
vrage perdu  d'Aristote  :  traité 
de  l'Action  et  de  la  Passion,  IV, 
m.  14.  n.  ;  —  influence  de  l  air 
ambiant  sur  tous  les  êtres,  IV, 
IX.  7  ;  —  causes  par  lesquelles 
se  développe  dans  l'être  tout  ce 
qui  est  renfermé  dans  sa  défini- 
tion. V,  I,  5;  —  et  non-être, 
leurs  rapports,  V,  i.  7. 

Etrusques,  liés  par  des  traités  aux 
Carthaginois.  PoL,  III,   v,   11; 

—  nommés  Racéna  dans  leur 
propre  langue.  III,  v,  11,  n. 

Etudes,    de    l'adolescence,    PoL, 

V,  IV,  6  ;  —  de  la  logique,  son 
avantage  ;  son  utilité,  Z.,  pr. 
XLti  ;  —  de  la  Nature.  Mor.,  N, 
VII,  13,  5  ;  —  sur  le  mouve- 
ment, titre  de  la  Physique,  dans 
le  traité  du  Ciel.  Pliy.,\>,  p.  416  : 

—  sur  les  Principes,  titre  de  la 
Physique,  dans  le  traité  du  Ciel, 
D,  416;  —  sur  les  Principes, 
titre  qu'Aristote  donne  k  la  Phy-. 
siquc,  D.  419;  —  sur  le  mou- 
ment.  titre  qu'Aristote  donne  à 
la  Physique,  D,  419  ;  —  de 
la  Nature,  ses  commencements. 
Ciel,  III.  1.  3:  — est  indispen- 
sable pour  arriver  à  la  vérité, 
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m,  5,  6;  —  de  la  Nature,  re- 
commandée, P.  et  Z).,  F,  2,  9; 

—  est  conforme  à  la  nature  de 
l'homme,  Rhé.,  I,  xi,  15. 

—  de  la  science,  ne  doit  pas 
être  mêlée  à  celle  do  la  méthode 
qu'on  veut  suivre.  Met.,  II, i  ii, 
4  ;  —  de  la  Nature,  sa  méthode, 
II,  III.  5;  —  des  attributs,  ap- 
partient à  une  seule  science  qui 
étudie  aussi  l'essence,  III,  ii,  19; 

—  plus  haute  que  celle  de  la 
Nature,  IV,  m,  4  ;  —  des  choses 
immobiles,  éternelles  et  séparées 
de  la  matière,  appartient  à  une 
science  théorique,  VI,  i,  11  ;  — 
de  l'accident ,  démontre  qu'il  n'y 
a  pas  de  science  possible  de  l'ac- 
cident, VI,  II,  7;  —  véritable 
de  l'Etre,  considéré  uniquement 
en  tant  qu'Llre,  VI,  m,  10  ;  — 
des  substances,  telles  que  nos 
sens  nous  les  montrent,  fait 
partie  de  la  physique  et  de  la 
philosophie  seconde,  VII,  xi, 
10;  —  ultérieure  de  la  question 
de  l'universel,  VII,  xiii,  13  ;  — 
de  la  notion  de  puissance,  IX, 
vif,  1. 

Études  de  l'homme  ;  étude  préa- 
lable des  parties  organiques, 
An,,  I,  VI,  12;  I,  vu,  1:  — 
d'Aristote,  sur  les  flexions  dans 
les  animaux,  la  première  en  son 
genre,  resiée  presque  unique 
dans  1  histoire  de  la  science,  II, 
i,  6.  n.  ;  —  sur  les  poils  dans 
l'espèce  animale  tout  entière, 
une  des  plus  complètes  que  pré- 
sente la  science.  III,  x,  1.  n  : — 
des  membranes,  place  considé- 
rable  qu'elle  tient  dans  la  science 
contemporaine  sous  le  nom 
d'Histologie,  lll.  xi.  l,n.  ;  — 
des  animaux  qui  n'ont  pas  de 
sang,  IV,  i,  1  ;  —  de  la  généra- 
tion des  animaux,  résume  de 
l'ouvrage  spécial  dArislotc,  con- 
sacré à  cette  question,  V.  i.  1, 
n.  ;  —  sur  les  œufs  des  oiseaux, 
une  des  parties  les  plus  remar- 


quables de  l'Histoire  des  Ani- 
maux, VI,  II,  1,  n.  ;  — 
profonde  et  étendue  d'Aristote, 
sur  les  crustacés,  IV,  ii,  25, 
n  ;  —  sur  les  œufs  de  poissons, 
beaucoup  plus  difficile  que  sur 
les  œufs  doiseaux,  VI,  x,  4,  n.  ; 

—  sur  les  abeilles,  et  observa- 
tions nombreuses  sur  leur  tra- 
vail, IX,  xxvii.  6,  n.  ;  —  ana- 
tomiques  sur  la  structure  des 
téthyes,  IV,  vi,  3  et  n.  ;  — ana- 
tomiques  profondes  sur  la  nature 
de  l'homme,  VII,  1,  7,  n.  ;  — 
des  animaux  ;  nécessité  de  la 
commencer  par  des  généralités 
sur  l'animal,  pr.  xxxii  ;  —  spé- 
ciale d'Aristote,  sur  les  opinions 
de  Démocrite,  n'est  pas  parve- 
nue jusqu'à  nous.  pr.  lxiii;  — 
sur  la  zoologie   d'Aristote,    pr. 

LXXI. 

Étude   spéciale  de    la   génération 
des  animaux,    Gén.,  I.    ii,    1; 

—  admirable  d'Aristote.  sur  les 
abeilles  et  les  insectes  de  même 
ordre,  III,  viii,  1,  n.  ;  — sur 
les  poils  des  animaux,  V,  m,  5; 

—  plus  facile  à  faire  sur  les 
grands  animaux  que  sur  les 
petits,  III,  II,  22  ;  —  ultérieures, 
sur  les  dents,  indiquées  par 
Aristote,  II,  viii,  39  ;  —  faites 
en  commun,  expression  par  la- 
quelle Aristote  désigne  un  do 
ses  ouvrages,  -4.,  I,  4,  1  :  — 
générales  sur  l'Action  et  la  Pas- 
sion, ouvrage  d'Aristote,  II,  5, 
1;  —  sur  l  Ame,  études  sur  le 
mouvement  ;  -*-  antérieures,  cjé- 
signation  de  la  Physique  par  ces 
mots.  Ciel,  IV,  3,  5,  n.  ;  —  sur 
la  substance,  citées  sur  la  cause 
de  tout  phénomène  qui  se  pro- 
duit. Met.,  IX,  viif.  6;  —  sur 
la  substance  et  sur  1  Etre,  citées 
par  Aristote,  X,  ii,  2.  Voir 
Aristote. 

Étuves  de  deux  espèces.  Pro.,  Il, 
II,  n.  :  —  leur  action  sur  la 
sueur,  II,  11  ;  —  ont  plus  d'ef- 
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fel  en  hiver,  11,  29  ;  —  effets 
des  —  sur  la  sueur,  II,  32. 

Étymolocie,  fournit  des  lieux  de 
l'accident.  T.,  11,  6,  2;  — 
mauvaise,  donnée  par  Aristote, 
Mor.,  N,  VII,  11,  2,  n.  ;  — des 
mots  Drame  et  Comédie.  Poé.., 
III,  4  ;  —  du  mot  d'Acte,  et 
sens  précis  qu'il  faut  y  donner. 
Met,.  IX,  VIII,  13. 

EuBÉE,  fréquence  des  tremble- 
ments  de  terre  en  — ,  Mété., 
II,  8,  9  ;  —  décret  de  Miltiade 
sur  cette  lie,  Rhé.,   Ill,  x,  10; 

—  singularité  des  moutons  de 
cette  contrée,  An.,\,  xiv,  11  ;  — 
aujourd'hui  Négrepont.  la  plus 
grande  île  de  la  mer  Egée,  au 
nord  de  l'Attique  ;  on  croit 
qu 'Aristote  y  est  allé  mourir,  I. 
XIV,  1 1 ,  n. 

EuBULE.  Pol.f  IV,  10,  n.  ;  —  son 
conseil  à  Autophradate,  II,  iv, 
10  ;  —  attaque  Charès  avec  des 
vers  de  Platon,  le  comique.  Rhé.^ 
I,xv,  12;  — l'orateur,  adversaire 
de  Démoslhène,  I,  xv,  12,  n. 

EucLÈs,  fils  de  Molon,  archonte 
d'Athènes,  Mété.,  I,  6,  8. 

EucLiDE,  l'ancien,  ses  critiques 
contre  la  poésie,  Poé.,  XXII, 
7  ;  —  de  Mogare,  XXII,  7,  n.  ; 

—  cité  par  Albert  le  Grand, 
C.y  14,  5.  n.  ;  —  cité  par  Ale- 
xandre d'Aphrodise,  P.  A.,  I. 
23,  11,  n. 

EucLisE.  démonstration  de  son 
111°  livre,  g  31,  rappelée  par 
Alexandre  d  Aphrodise,  A/é/., 
IX.  IX,  4,  n. 

EuDÈME  et  Théophraste,  avaient 
changé  quelques  rogles  de  la 
théorie  de  la  modalité  ;  mais  ils 
l'avaient  admise  comme  partie 
intégrante  de  la  théorie  générale, 
A.,  pr.  Lxv  ;  —  disciples  d  Aris- 
tote, n'avaient  pas  à  ajouter  cinq 
autres  modes  aux  quatorze  modes 
des  trois  figures  du  syllogisme, 
pr.  i.ix  ;  —  disciple  et  commen- 
tateur d'Aristote,   cité  par  Ale- 


xandre d' Aphrodise.  P.  A. y  1,9, 
1,  n.  ;  —  combattait  quelques 
théories  logiques  d'Aristote,  I, 
9,  9,  n.  ;  —  combat  une  des 
théories  logiques  d'Aristote,  I, 
15,  1,  n.  ;  —  combat  une  des 
théories  logiques  d'Aristote,  1, 
17,  2,  n.  ;  —  combat  une  théo- 
rie logique  d'Aristote,  I,  22,  1, 
n.  ;  —  ses  travaux  sur  les  syllo- 
gismes hypothétiques,  I,  29,  7, 
n.  ;  —  distingue  trois  espèces 
d'interrogations,  7.,  I,  10,  2, 
n.  ;  —  ses  Analytiques,  II,  1, 
3,  n.  ;  —  ses  travaux  suivant 
M.  Spengel,  Mor.,  pr.  ccxcvi  ; 

—  supposé  à  tort  l'auteur  de  la 
Morale  à  Eudème,  pr.  cccv. 
Voir  Spengel.  Fischer  et  Fritzch. 

— disciple  d'Aristote,  reproduit 
ses  théories  en  physique,  Phy., 
pr.  xcv  ;  —  a  commenté  la  Phy- 
sique, D,  420  ;  —  iLavait  point 
commenté  le  vii^  Livre  de  la 
Physique,  VII,  1,  1,  n.  ;  —  M. 
Spengel  lui  attribue  le  VII^  Livre 
de  la  Physique,  D,  424  ;  —  cité 
par  Simplicius,  sur  une  sentence 
de  Simonide,  IV,   19,   25,  n.  ; 

—  Morale  à  — ,  citée,'  P.  et  /)., 
p.  200  ;  ->  la  Morale  à  —  et  la 
Grande  Morale,  citées  comme 
rédaction  d'un  des  élèves  d'Aris- 
tote, Met. y  I.  vil,  69,  n.  ;  — 
Morale  à  — ,  citée  sur  les  idées 
d  Aristote,  II.  m,  1,  n.  ;  — 
Morale  à  —  citée  sur  l'exemple 
du  but  de  la  santé,  V,  ir,  4,  n.; 

—  Morale  &  — ,  citée  sur  levers 
d'Événus  expliquant  le  mot  Né- 
cessaire, V,  V,  3,  n.  ;  —  erreur 
qu'Alexandre  d  Aphrodise  lui 
attribue  sur  le  déplacement  d'un 
§,  VII.   XI,    8,  n.  ;  —  Morale  à 

—  citée  sur  un  passage  où  a  la 
fin  dernière  des  choses  en  est 
l'usage  »,  IX,   VIII,   13,   n. 

EuDiîME,  médecin,  connu  unique- 
ment par  les  citations  qu'en  fait 
Galien,  Gén,,  pr.  cxxvj. 

EuDORE,    son  objection    contre  la 
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seconde  espèce  de  la  qualité,  C, 
8,  7,  n. 
Eu  DO  SE,  sa  théorie  do  plaisir  jus« 
tifîée  sur  un  point,   Mor,,  N,  I. 

10,  5  et  n.  ;  —  sa  théorie  du 
plaisir,  N,  v.  2,  1  et  suiv.  ;  — 
citations  probables  qu  en  fait 
Aristote,  id.,  ibid.  ;  —  cité, 
N.  X.  2,  18.  n.  ;  —  N,  X, 
2,  13  ;  —  réfuté  peut-être  dans 
le  Philc'bcde  Platon.  ^,  X.  2. 
13,  n.  ;  —  SCS  théories  morales, 
G,  I,  1,  9,  n.  ;  —cité.  E.  I,  1. 
7,  n.  ;  —  cité  par  Diogène  de 
Lacrtc,  pr.  cci.xxv  ;  —  cité  sur 
une  application  de  la  théorie  des 
Idées,  Met.,  I,  VII,  38  ;  —  pla- 
tonicien, un  des  élèves  directs 
do  Platon  ;  astronome,  I,  vu, 
38,  n.  :  —  son  système  plané- 
taire, XII,  VIII,  10  ;  —  astro- 
nome du  temps  d'Arislote.  Ciel, 

11,  12,  1,  n.  et  9,  n. 
EuEiDÎis,  sens  de   ce  mot,    Poé., 

XXV,  15. 

Eui.ER,  mathématicien,  avait  du 
gotU  et  de  l'estime  pour  la  lo- 
gique, L.,  pr.  cxLi. 

EuMKMDEs,  appelés  les  Déesses  les 
plus  vénérables,  Jihé.,  II,  xxiii, 
19,  n. 

EuNOMiE,  nom  d'un  des  poèmes  de 
Tyrlée,  Pol.,  VIII,  vi.  2. 

Eu.Nt'QUE.  surnom  de  Nicoclès. 
Pol.,  VIII.  VIII.  10.  n. 

Eunuque,  ne  devient  jamais  chau- 
ve ;  perle  do  ses  poils.  An.,  III, 
X.  11  ;  —  notaient  connus  des 
(irccs  que  par  les  nations  étran- 
gères. III,  X,  11,  n.  ;  — cfTets 
(le  la  castration  sur  leur  voix  et 
leur  système  pilaire,  IX.  xxxvii, 
3  ;  —  on  n  en  faisait  pas  en 
(xrèoe  au  temps  d  Aristotc,  IX, 
XXX VII.  3,  n.  ;  —  exemple  des 
enniiqnos,  cité  à  l'appui  de  lim- 

f>ortanco  dos  modiHcations  dans 
os  organes  sexuels,  Oén.,  IV,  i, 
2i  ;  —  leur  singulier  aspect,  V, 
VI,  H,  n.  ;  —  mutilation  qui 
fait  des  eunuques,  V,  m,  22  ;  — 


n'est  jamais  chaoTe  ;  rêpariitioo 
des  poils  sur  son  corps.  V,  m, 
22  ;  —  ont  la  vue  maunôse,  à 
cause  de  leur  impuissanœ,  Pro., 
IV,  3  :  —  leun  jambes  se  gon- 
flent par  suite  de  leur  împits- 
sance,  IV,  3  ;  —  cause  de  leur 
impuissance.  IV,  27  ;  —  se  rap- 
prochent du  sexe  féminin.  X.36  ; 

—  n'ont  presque  jamais  de  va- 
rices, X.  37  ;  — leurs  maladies 
particulières.  X,  42  ;  —  ne  de- 
viennent pas  chauves.  X,  57. 

Euphémismes,  que  le  coupable 
emploie  pour  pallier  ou  cacher 
sa  faute,  Rhé.,  I,  xiii,  7. 

Euphrom.  massacré  à  Thèbes  par 
la  populace,  Bhé.,  Il,  xxiii,  5, 
n. 

EupROsôpos.  sens  de  ce  mot,  Poé., 

XXV,  15. 

EuRiPE,  son  flux  et  son  reflux,  O., 
Som.,  III,  4  ;  —  son  flux  et  son 
reflux,  Mor.,  N,  IX,  6,  3  ;  — 
flux  et  reflux  de  1* — .  Méié., 
II,  8,  7  ;  —  Pyrrhéen,  condi- 
tions dans  lesquelles  s'y  forment 
les  peignes  roux.  An.,  VIII.  xx, 
20  ;  —  tantôt  placé  près  de  Volo 
en  Thessalie,  tantôt  sur  les  cotes 
de  l'Asie  Mineure,  ou  même  du 
Pont-Euxin.  VIII,  xx^  20,  n.  ; 

—  poissons  qui  y  migrent,  et 
qui  en  sortent  ;  poissons  qui  ne 
s'y  trouvent  pas,  et  poissons  qui 
y  naissent,  IX.  xxv.  14,  15  ;  — 
incertitude  sur  la  désignation  de 
ce  lieu,  IX,  xxv,  14,  n.  ;  —  ou 
bras  de  mer,  se  trouvant  entre 
Lesbos  et  le  continent  ;  —  est 
un  courant  dans  la  mer,   Pro.., 

XXVI.  4,  n.  ;  —  mouvement 
des  eaux  dans  un  bras  de  mer, 
XXVI,  42,  n. 

Euripide  fait  cruellement  fouetter 

Décamnichus,  Pol..   VIII,  vm, 

13  ;  —  sa  pièce  d'Ëolus.  III.  ii,  5, 

n.  ;  —  cité  par  Aristote,  I,  1,  5, 

n.;  — I,  I,  5  ;  —  cité,  III.  ii,  5; 

—  cité  deux  fois,  IV,  vu,  4,  n,; 
cité,  V,  IV,  1,  n.  ;  —  cité,  VIII, 
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VIII,  22  ;  —  vers  cité  et  mal  ap- 
pliqué par  Porphyre,  L..  In., 
2,  18  et  n.  ;  —  mot  de  Strattcs 
contre  — ,  O-,  Sens.,  V,  7,  n.  , 
—  son  Alcméon.  cité  par  Aris- 
tote,  il/or.,  N,  III.  1,  8  ;  — 
vers  cités,  N,  V,9.  l.n.; — vers 
cités,  N,  VI,  6,  3,  n.  ;  —  cité, 
N,  VII,  13.  9,  n.  ;  —  cité,  N. 
VIII.   6  ;  —  N,   IX,  6.  2.  n.  ; 

—  cité.  G,  II,  13,  25  ;  —cité, 
G.  II.  13.  29  ;  —  cité,  E,  VII. 
Il,  2;  —  id.,  ibid.,  n.  ;  — 
indiqué,  N,  VU,  13,  9;  —  iW.. 
ibid.,  n.  ;  —  cité  sans  être 
nommé,  N,  IX,  9.  1  ;  —  id., 
ibid.,  n.  ;  —  cité  sans  être  nom- 
mé. E.  VII,  1,  9  et  10;  —  cité 
sans  être  nommé,  E,  VII,  2.2; 

—  cité  sans  être  nommé,  E,  VII, 
5,  3  ;  —  id.,  ibid.,  n.  ;  —  cité 
sans  être  nommé,  E,  VII,  5,  4, 
n.  ;  —  id.,  ibid.,  n.  ;  —  sa 
pièce  de  Gresphonte.  N,  III,  2, 
Ô,  n. 

Euripide,  le  plus  tragique  des 
poètes,  Poé.,  XIII,  10  :  —  a 
raison  de  faire  finir  ses  pièces 
par  le  malheur,  XIII,  10  ;  — 
défendu  contre  Aristote.  XVI,  4, 
n.  ;  —  n'a  pas  donné  une  place 
suffisante  au  chœur  dans  ses 
dfames.  XVIII,  11  ;  —  et  Es- 
chyle, comparés  sous  le  rapport 
du  stylo,  XXII.  10  ;  —  peint 
les  hommes  tels  qu'ils  sont, 
XXV.  10  :  —  fragments  de  ses 
tragédies,  XXII,  10,  n.  ;  — 
commet  une  inconséquence  dans 
son  Égce,  XXV,  26  ;  —  son 
Iphigénie  en  Tauride,  citée.  VI, 
5,  n.  ;  —  sa  tragédie  d  Iphigé- 
nie en  Tauride,   XIV,    13,  n.  ; 

—  son  Iphigénie  en  Tauiide, 
XVII.  5; —  son  Iphigénie,  citée 
avec  éloge,  XVI.  9  ;  —  manière 
dont  il  représente  Médée  égor- 
geant SCS  enfants.  XIV,  9  ;  — 
sa  Médée,  XV.  8,  n.  ;  —  ses 
deux  tragédies  de  Ménalippe, 
XV,  6,  n   ;  —  n'a  traité  dans  sa 


Niohé  qu'une  partie  de  la  guerre 
de  Troie,  XVIII,  9  ;  —  sa  tra- 
gédie d'Oreste,  XV,  6,  n.  ;  — 
le  plus  tragique  des  poètes,  n'en 
est  pas  le  plus  parfait,  pr.  xxxvii; 

—  critiqué  peut-être  par  Aris- 
tote, Phy.,  II,  2,  12.  n.  ;  —  un 
de  ses  vers  sur  le  souvenir  des 
maux  passés,  Rhé.,  I.  xi,  7,  n.  ; 

—  un  de  ses  vers  cités,  I,  xi,  15, 
n.  ; —  ses  vers  cités  sur  le  plaisir 
que  l'artiste  prend  à  son  œuvre, 

I,  XI,  21  ;  —  vers  de  ses  Phéni- 
ciennes, sur  l'ambition,  I.  xii,  8, 
n.  ;  —  sa  tragédie  de  Gresphonte, 
citée  sur  la  pudeur,  II,  vi,  13, 
n.  ;  —  sa  réponse  aux  Syracu- 
sains,  II,  xi,  17  ;  —  deux  vers 
tirés  de  sa  Médée,  II,  xxi,  3,  n.; 

—  vers  de  sa  tragédie  d'Hécube. 
cité,  II.  XXI,  4,  n.  ;  —  un 
vers  admirable  de  ses  Troyennes. 

II,  XXI,  6,  n.  ;  —  sa  tragédie  de 
Philoctète,  citée.  II,  xxii,  3.  n.  ; 

—  sa  tragédie  de  Thyeste,  II, 
XXII.  1,  n.  :  —  ses  vers  suppo- 
sés, II,  XXIII,  1,  n.  ;  —  son  Ué- 
cube,  citée,  II.  xxiii,  38,  n. 

—  sa  tragédie  des  Bacchantes, 
citée,  III,  XIII.  38,  n.  ;  —  sa  tra- 
gédie d 'Iphigénie  en  Aulide.  II, 
xxiv,  16,  n.  ;  —  a  pris  le  ton  de 
la  conversation  dans  ses  tragé- 
dies, III,  H,  5  ;  —  fait  une  méta- 
phore inexacte,  III,  ii.  13  ;  — 
sa  tragédie  de  Télèphe,  III,  ii, 
13,  n.  ;  —  du  Gyclope  et  d'Hé- 
lène, id.,  id.,  id.  ;  —  cri- 
tiqué peut-être  par  Aristote.  III, 

II,  20,  n.  ;  —  sa  tragédie  d'An- 
dromaque.  citée  peut-être.  III, 
VI,  2,  n.  ;  —  sa  tragédie  d'Iphi- 
génie  en  Tauride,  citée,  III.  vi, 

3,  n.  ;  —  sa  tragédie  de  Mélé- 
agre,    citée,  III,   ix,   4,  n.  ;   — 

—  un  de  ses  vers  est  attribué  & 
Sophocle  par  Aristote,   III,    ix, 

4,  n.  ;  —  un  de  ses  vers,  cité 
sans  qu'on  nomme  l'auteur.  III, 
XI,  2,  n.  ;  —  sa  tragédie d'Jilnée, 

III,  XVI,   8,  n.  ;  —  son  Iphigc- 
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nie  on  Taurido.  citée  pour  un 
exorde,  III.  xiv,  18,  n.  ;  —  sa 
tragédie  d'IIippolyto,  citée  sur 
le  parjure,  III.  xv,  8.  n.  :  — 
accuse  son  accusateur  Ilygiénon, 

III.  XV,  8  ;  —  sa  tragédie  des 
Troyenncs,  citée,  III,  xvii,  18, 
n.  ;  —  sa  tragédie  de  Philoctète, 
citée,  Al,  p.  260. 

Europe,  pays  de  liberté,  PoL,  IV, 
Yi,  1  ;  —  entre  autres  villes, 
renferme  Athènes.  Phy.,  V,  1, 
9  ;  —  montagnes  les  plus  hau- 
tes du  Nord  de  1—,  Mété.,  I. 
13,  20  ;  —  description  générale 
de  r — ,  M,  3,  16  ;  —  comparée 
à  l'Asie,  par  Hippocrate,  P.  et 
/>.,  pr.  cLii  ;  —  et  Asie,  leur 
premier  contact,  pr.  clxix  ;  — 
éloquence  chez  les  peuples  mo- 
dernes, lihé.,  pr.  Lxxv  ;  — 
comparée  à  l'Asie  pour  l'exis- 
tence de  certains  animaux.  An., 
VIII,  xxvii.  9. 

Européens,  leur  amour  de  l'indé- 
pendance, PoL,  m.  IX,  3  ;  — 
sont  plus  courageux  mais  moins 
industrieux   que  les  Asiatiques, 

IV.  VI.  1. 

EuRus.  vent  du  Sud-Est,  Mété., 
II,  6,  7. 

EuRYCLÉE,  reconnaît  Ulysse  &  sa 
cicatrice,  Poé.,  XVI.  2  :  — lave 
les  pieds  d  Ulysse,  X\IV.  15, 
n. 

EuRYPHON,  père  d'IIippodamus, 
Pol.,  II.  V,  1. 

EuRYPYLE,  sujet  de  tragédie  tiré 
de  la  Petite  Iliade.  Poé.,  XXIII, 
7. 

EuRYSTHÉE  persécute  Hercule, 
Mor.,  E.  VII,  12,  19;  —tra- 
vaux qu  il  impose  &  Hercule, 
Pro.,  XIX.  48.  n. 

EuRYTUs,  pythagoricien,  ses  rêve- 
ries mathématiques.  Met.,  XIV, 

V.  6  ;  —  pythagoricien,  cité  par 
Aristole  ;  ses  théories  singulières, 
pr.  XXIII. 

EusàBE,  dans  sa  Préparation  évan- 
géliquc,  combat  la  définition  de 


l'âme  donnée  par  Aristote,  A., 

11.  1,  13,  n.  ;  —  cité,  Mor., 
pr.  ccLXXiii  ;  —  citant  Aristo- 
clés,  P.  et/).,  p.  276. 

EusTATHE,  se  trompe  sur  le  titre 
de  la  Politique,  PoL,  IV,  ix.  7, 
n.  ;  —  appelle  à  tort  la  Politi- 
que les  Constitutions,  VIII.  ix, 
6  ;  —  cité  sur  un  passage  de  la 
Rhétorique,  Rhé.,  II.  xxiir,  17, 
n.  ;  —  fait  allusion  à  un  pasyage 
de  la  Rhétorique,  II,  xxiii,  38,  n. 

EusTRATE.  cité,  />.  A.,  II.  4.  3, 
n.  ;  —  id.,  4,   n.  ;  —  id.,   8, 

12.  n.  ;  —  son  explication  inad- 
missible sur  les  ouvrages  Ency- 
cliques dWristote,  N.  I.  2.  13, 
n.  ;  —  n'est  peut-être  pas  l'au- 
teur du  commentaire  sur  la  Mo- 
rale, N,  X.  5,  8,  n.  ;  —  son 
commentaire  cité,  N,  I.  1,  5.  n.; 

—  son  commentaire,  cité,  N,  I. 
1.  1.  n.  ;  —  N,  I,  3,  8,  n.  ;  — 
cité,  N.  I.  7.  3,  n.  ;  —  cité.  N, 

1,  7,  3,  n.  ;  —  cité.  N.  I,  10. 
8,  n.  ;  —  cité,  N,  II.  7,  1,  n.  ; 

—  cité.  N,  III,  6.  22.  n.  ;  — 
cité.  N,  III,  9,  9.  n.  ;  —  cité. 
N,  IV.  3.  21.  n.  ;  —  cité,  N. 
Vin,   1,  7.   n.  ;  —  N,  IX.    10, 

2.  n. 

EuTiiYCRATE,  cîtoycn  de  Phocée, 
PoL,  Vin.  m.  4. 

EuTiiYDi^ME  de  Platon,  son  admi- 
rable boufTonnerie,   L.,  pr.  li  ; 

—  son  sophisme  cité.  R.  •V.,20, 
6  ;  —  loué  par  Sextus  Empiri- 
cus,  P.  et  D.,  p.  279  ;  —  son 
faux  raisonnement  sur  la  galère, 
Rhé.,  II.  XXIV,  7  ;  —  ses  écrits 
de  rhétorique,  d'après  Aristote, 
pr.  L  ;  —  cité  sur  les  discussions 
des  sophistes.  Met.,  VI.  ii,  5. 
n.  ;  —  ses  plaisanteries  contre 
les  sophistes,  pr.  lx  ;  —  de 
Platon,  traduction  de  M.  Victor 
Cousin,  cité  sur  le  moyen  de  ré- 
futer les  sophistes.  IV,  v.  3.  n. 

EuTiiYMus  pour  Euthynus,  Rhé., 
II,  xfx,  8,  n.  ;  —  mis  au  dessus 
d'Isocrate,  II,  xix,  9. 
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EuTHTPHRON,  de  PUton,  cité, 
lihé.y  II,  zxiii,  4,  n. 

EuxBNE,  comparé  à  Archidamas, 
par  Tbéodamas,  Rhé,^  III,  iv, 
2. 

Étacuatioms  mensuelles,  chez  les 
femmes  qui  allaitent;  causes  di- 
verses de  l'abondance,  plus  ou 
moins  grande,  de  ces  évacua- 
tions, An.  y  VU,  X.  2,  3  ;  — 
causes  indiquant  la  nécessité 
des  —  mensuelles  chez  les  fem- 
mes, II,  V,  6-8. 

Évacuants  par  en  haut  et  par  en 
bas,  Pro.,  I,  41. 

ÉvAGORAs,  tué  par  l'eunuque  Ni- 
coclès.  PoL,  VIII,  VIII,  9  ;  — 
ouvrage d'Isocra te,  cité,  Rhé.,  II, 
XXIII,  20  ;  —  cité  sur  Gorgias, 
III,  I,  10,  11  ;  —  cité  pour  des 
louanges  exagérées  que  Tauteur 
j  prodigue,  III,  xii,  12,  n. 

ÉvAGORE,  offre  un  asyle  à  Gonon, 
Rhé.,  II,  xxm,  20. 

Évangile,  cité  sur  la  poutre  et  la 
paille,  Rhé.,  II,  vi,  14,  n. 

Évanouissement,  il  consiste  dans 
l'impuissance  des  sens,  O. ,  Som. , 
II,  5  ;  —  guéri  par  une  asper- 
sion d'eau,  Pro.,  IX,  9  ;  —  eau 
froide  jetée  sur  les  gens  éva- 
nouis, XXIV,  13. 

Évaporation,  plus  considérable 
chez  les  jeunes  animaux  que  chez 
les  vieux,  O.,  Resp.,  xx,  6  ;  — 
mouvement  immense  et  constant 
de  r — ,  à  la  surface  de  la  terre, 
Mêlé.,  I,  9,  5  ;  —  et  condensa- 
tion successives,  de  l'eau  dans 
l'atmosphère  par  la  chaleur  du 
soleil,  II,  3,5;  —  naturelle  de 
l'eau  que  contiennent  les  poils 
droits  ou  frisés,  Gcn.,  V,  m, 
10  ;  —  distinction  de  1' —  et  de 
l'exhalaison,  V,  m,  10,  n.  ;  — 
causée  par  l'action  du  soleil  sur 
la  terre,  Pro.,  I,  21. 

É VÉNUS,  vers  d' — ,  cités,  Mor., 
N,  VII,  10,  4,  n.  ;  —  cité,  E, 
II,  7,  4  et  ibid.,  n.  ;  —  de 
Paros,  un  de  ses  vers,  cité  par 


Aristote,  Rhé.,  I,  xi,  3.  n.  ;  — 
se  vante  d'avoir  inventé  de  nou- 
velles divisions  du  discours,  pr. 
XL  ; — et  Sophocle,  leurs  vers  cités 
ur  le  caractère  de  la  Nécessité, 
Met.,  V,  v,  3  ;  —  poète  et  so- 
phiste, cité  plus  d'une  fois  par 
Platon,  dans  ses  ouvrages  ;  son 
vers,  cité  encore  par  Aristote 
dans  la  Morale  à  Ëudème  ;  il 
vivait  de  500  à  440  avant  J. -G., 
Met.,  V,  v,   3.  n. 

ÉvÉTioN,  citoyen  d'Héraclée,  Pol., 
VIII.  v,  10. 

Évidence,  critérium  de  la  vérité, 
Met.,  pr.  cxxi. 

Évident,  ce  qui  est  plus  —  est 
préférable  à  ce  qui  l'est  moins, 
T.,  III,  2,  13. 

Évolution,  la  théorie  de  1' —  re- 

Êoussée    par    M.    Henri    Milne 
Idwards,  Gén.,  pr.  ccxi. 

Exactitude,  ou  erreur,  se  trouve 
dans  la  sensation.    T.,  II,   4,  2. 

Exagération  des  choses,  lieu  com- 
mun qu'elle  peut  fournir,  Rhé., 
II,  XXIV,  10  ;  —  excusable  dans 
certains  cas,  III,  vu,  9. 

Examen  des  causes  et  des  principes 
dont  la  philosophie  est  la  science, 
Met.,  1,  II,  1  ;  —  de  l'étude 
des  êlrcs  par  les  premiers  philo- 
sophes. I,  III,  6  et  suiv.  ;  — 
sommaire  de  la  zoologie  aristo- 
télique, en  faisant  des  emprunts 
à  dautres  ouvrages  d'Aristote, 
An.,  pr.  XXVIII  et  suiv. 

Examinateurs  de  la  comptabilité 
publique,  PoL,  VII,  v,  10. 

Exception  de  l'action  du  germe, 
pour  l'être  incomplet  et  infirme. 
Met.,  VII,  IX,  7. 

Excès  et  le  défaut  sont  des  choses 
&  éviter,  T..  II.  7,  1  :  —  fournit 
des  lieux  du  propre,  V,  9,  3  ; 
—  soit  en  trop,  soit  en  moins, 
est  également  redoutable  pour  la 
vertu.  Mor.,  N,  II,  2,  6  ;  — 
et  le  défaut,  sont  avec  l'unité  les 
éléments  des  choses,  Phy.,  I,  7. 
15  ;  —  et  défaut,  des  parties  qu 
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composent  la  niasse  entière  de 
l'animal.  An.,  I,  i.  6,  7  ;  —  de 

{iroduction.  chez  les  plantes  et 
es  animaux,  les  épuise  égale- 
ment, Gén.,  m.  I.  12-13;  — 
ou  défaut,  causes  de  la  maladie, 
Pro.,  I,  1  ;  —  par  mois,  n'a 
jamais  été  prescrit  par  Hippo- 
crate,  I,  2,  n.  ;  —  recommandés 
par  quelques  médecins,  I,  2. 
Voir  Milieu  et  Vertu. 
Excréments,  formation  des  —  dans 
les  animaux.   Me  té..  Il,  2,  14  ; 

—  sont  toujours  amers  et  sales, 
II.  3,  22  ;  —  des  animaux,  sont 
chauds.  II,  3,  29  ;  — de  1  abeille, 
An.,  V,  XIX,  10;  — des  larves, 
V,  XX,  3  ;  —  solides  et  liquides 
du  fœtus,  VII.  VII,  5  ;  —  des 
enfants  qui  viennent  de  naître, 
appelés  le  méconium.  VII,  ix, 
4  ;  —  qui  ne  contribue  pas  à  la 
génération,  Gên.,  II,  v,  15.  16, 
n.  ;  —  donnent  naissance  à  des 
animaux.  Pro.,  IV,  14. 

Excrétion,  liquide  et  excrétion 
sèche  chez  les  animaux,  An..  I, 
II,  2  ;  —  des  céphalopodes,  IV, 
I,  10.  n.  ;  —  différence  de  1' — , 
qui  est  naturelle,  et  de  la  con- 
crétion, qui  est  contre  nature, 
Gén..  I.  XII,  7-8  ;  • —  sens  de  ce 
mot  dans  Aristole,  1,  xii.  9,  n.  ; 

—  de  la  portion  utile  des  ali- 
ments, preuves  à  l'appui  de  cette 
théorie.  I.  xii,  11-14. 

Excroissance  appelée  l'hippomane, 
qui  se  produit  sur  les  poulains  ; 
contes  populaires  débités  à  ce 
sujet,  An..  VIII,  xxiii,  9.  Voir 
Ilippomane  ;  —  que  le  chirur- 
gien doit  brûler,  Pro.,  I,   34; 

—  n'appartiennent  pas  au  corps, 
IV,  14. 

Exécutions  des  condamnations  ju- 
diciaires ;  à  qui  confiée  ?  Pol., 
VII,  V,  6;  —  définie,  MéL, 
VII,  VII,  9. 

ExELLÉBORisER,  mot  forgé  en  fran- 
çais, pour  répondre  à  un  mot 
grec,  Poé.,  XXII,  7. 


Exemplaires  des  êtres  et  des  Idées, 
Met.,  1.  VII,  39  à  42. 

Exemple,  donné  par  Porphyre 
sur  les  significations  du  mot 
Genre,   L.,  In.,   2,  3  et  suiv.  ; 

—  définition  de  T — ,  P.,  A.,  II, 
24,  1  ;  —  rapports  et  différences 
de  r — ,  avec  l  induction,  II,  24. 
5  ;  —  espèce  de  raisonnement 
qu'emploie  la  rhétorique.  D.  A., 

I.  1,3;  —  à  employer  dans  la 
discussion.  T.,  VIII,  1,  26. 

—  n'est  qu'une  induction, 
Jihé.  ,1,  II,  7  ;  —  appartient  sur- 
tout à  la  rhétorique,  comme  1  in- 
duction à  la  dialectique.  1,  ii,  8. 
n.;  — est  une  induction,  I,  ii,  14  : 
— et  enthy  mêmes,  ne  s'appliquent 
qu'à  des  choses  contingentes,  I, 

II,  14  :  —  sa  nature  spéciale,  I, 
II,  50  ;  —  sa  définition,  I.  ii, 
21  ;  —  ressemble  à  l'induction. 
II.  XX.  I  ;  —  ses  deux  espèces, 
II,  XX.  2  ;  —  citation  d'une  de 
ses  espèces,  II,  xx,  3  ;  —  est  une 
sorte  de  témoignage.  II.  xx.  9; 

—  ses  rapports  avec  l'induction, 
II,  20,  19  ;  —  fournit  des  en- 
thymèmes,  II,  xxv,  7  ;  —  en- 
thymèmcs  qu'on  en  peut  tirer, 
II,  xxv,  14  :  —  et  les  enthy  mê- 
mes, sont  les  seuls  moyens  de 
démonstration  à  l'usage  de  la 
rhétorique,  I.  ii,  7  ;  —  sont  les 
deux  arguments  de  la  rhétorique, 

I,  il,  10;  —  théorie  générale 
des  exemples  ;  leur  place  en  rhé- 
torique, II,  XVII I,  7  ;  —  em- 
ployés en  place  d'entliy mêmes,  II. 
XX,  9;  —  accumulés  ou   isolés, 

II.  XX,  10;  —  leurs  emplois  en 
rhétorique,  II,  xx,  11  ;  —  con- 
viennent surtout  au  genre  déli- 
bératif,  III,  xvii,  5  ;  —  théorie 
des  exemples  en  rhétorique.  Al, 
pp.  233  à  238. 

Exemple  des  plus  anciens  philo- 
sophes, cité  sur  la  science  qui 
n'a  pas  un  objet  directement 
pratique,    Met.,   I,   ii,    14;   — 

—  démontrant     comment    les 
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Pythagoriciens  appliquaient  le 
nombre  k  l'explication  des  phé- 
nomènes célestes,  I,  V,  5  :  — 
tiré  du  commentaire  d'Alexan- 
dre d'Aphrodise,  et  expliquante 
système  de  Tessence,  selon  les 
Pythagoriciens,  I,  v,  22,  n.  ;  — 
des  lois,  pour  montrer  jusqu'où 
peut  aller  l'influence  de  l'habi» 
tude  sur  les  auditeurs  et  les  élè- 
ves, II,  III,  2  ;  —  fort  ingénieux 
à  l'appui  do  la  thèse  des  entités, 
se  produisant  ou  disparaissant 
également,  III,  v,  11  et  n.  ;  — 
pour  démontrer  l'identité  des 
mots,  IV.  11,6; — particulier, 
auquel  on  applique  la  formule 
même  du  principe  de  contradic- 
tion, IV,  IV,  12  et  n.  ;  —  du 
pilote,  n'e«t  peut-être  pas  très 
exactement  conforme  &  l'assertion 
qu'une  chose  est  cause  des  con- 
traires, V,  II,  Set  n.;  —  que  pro- 
pose  Alexandre d'Aphrodise.  pour 
faire  mieux  comprendre  l'unité 
de  proportion,  V,  vi,  17,  n.;  — 
du  triangle  pour  démontrer  un 
attribut  accidentel,  V,  xxx,  5. 
Exemple  de  la  sphère  d'airain,  à 
l'appui  des  deux  conditions  aux- 
quelles tout  phénomène  est  nos- 
mis,  jVét.,  VU,  vu,  2  et  suiv.  ; 
—  de  la  maladie  et  de  la  santé, 
à  l'appui  de  1  identité  de  la 
forme,  VII,  vu,  5  et  n.  ;  — 
du  cheval  et  du  mulet,  à  l'appui 
des  phénomènes  contre  nature, 
VII,  VIII,  9  ;  —  de  la  maison, 
appliqué  &  a  une  partie  homo- 
nyme »,  VII,  IX,  4  et  n.  ;  —  de 
l'angle  aigu,  qui  implique  la  no- 
tion de  l'angle  droit,  à  l'appui 
de  sa  définition,  VII.  x,  12  et 
n.  ;  —  de  l'àme,  à  l'appui  de  ses 
parties  antérieures  et  postérieures 
à  l'être,  VII,  X.  15  ;  —  de  la 
définition  de  l'homme  :  de  l'uni- 
té que  forme  la  définition,  et 
comment  se  forme  cette  unité, 
VU,  XII,  2  et  suiv.  ;  —  de  la 
définition  de  l'animal  ;  divisions 


successives  des  différences  qu'il 
représente  ;  la  première  diffé- 
rence de  la  chose  est  son  essence 
et  sa  définition,  VII,  xii,  5  ;  — 
du  langage,  qui  est  genre  et  ma- 
tière ;  ses  différences  successives 
dans  la  définition,  VU.  xii,  7  ; 

—  de  Socrate,  considéré  comme 
la  substance  de  deux  êtres  &  la 
fois,  VU,  xiii,  8  ;  —  du  double, 
qui  se  compose  de  deux  moitiés, 
mais  seulement  en  puissance  ; 
l'actualité  réelle  et  complète  des 
moitiés  les  isolerait  dans  des  êtres 
différents,  VU,  xiii,  10  ;  —  du 
tonnerre,  &  l'appui  de  la  recher- 
che de  la  cause,  VU,   xvii,   4  ; 

—  du  mouvement  du  soleil  et 
de  la  lune.  d'Alexandre  d'Aphro- 
dise, à  l'appui  de  la  matière  qui 
change  de  lieu,  VIII,   i,  9,  n.  ; 

—  d'une  définition,  relative  à 
l'acte  même  de  la  chose  et  à  sa 
forme  spécifique;  exemple  d'une 
définition  matérielle,  VIII,  ii, 
10  ;  —  du  phlegme  dans  le  corps 
humain,  à  l'appui  de  la  matière 
de  chaque  chose,  VIII,  iv,  1;  — 
d'une  scie,  démontrant  la  néces- 
sité absolue  de  certaine  matière 
pour  certains  objets,  VU,  iv,  3  ; 

—  de  la  cause  matérielle  de 
l'homme,  &  l'appui  des  diverses 
espèces  de  causes  qui  peuvent 
être  les  siennes.  VIII,  iv.  5  ;  — 
de  la  définition  et  de  l'unité,  de 
l'homme,  VIII,  vi,  2  ;  —  du 
diamètre,  qui  est  toujours  in- 
commensurable, à  l'appui  de  la 
théorie  du  Possible.  IX,  iv,   1  ; 

—  de  la  danse,  cité  par  Ale- 
xandre d'Aphrodise,  à  l'appui 
do  la  théorie  du  mouvement  ; 
interprétation  peu  naturelle.  IX, 
vin,  11.  n.  ;  —  des  deux  grands 
corps  de  la  lune  et  du  soleil,  cité 
par  Alexandre  d'Aphrodise,  à 
l'appui  des  choses  impérissables 
et  éternelles,  pouvant  être  en 
puissance  à  certains  égards,  TX, 
VIII,  18,  n. 
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Exemples  préférés  par  quelques 
élèves  du  maître  qui  professe, 
Mét.^  II,  VI,  3  ;  —  à  l'appui  des 
accepUons  diverses  du  mot  Être, 

IV,  ji,  1  et  suiv.  ;  —  divers 
des  sept  acceptions  diflerentes  du 
mot  Principe,    V.    I,    1    à    8  ; 

—  divers  des  quatre  sortes  de 
causes,  V,  ii,  1  à  6  ;  —  nou- 
veaux, pour  faire  mieux  com- 
prendre les  diflerenoes  des  qua- 
tre espèces  de  causes,  V.  ii,  10; 

—  divers,  pour  expliquer  l'unité 
accidentelle  et  essentielle  de  sim- 
ple attribution  ou  d'essence,   V, 

VI,  7  ,  —  divers,  pour  expli- 
quer le  double  sens  du  mot  Être, 

V,  VII,  1  ;  —  divers,  pour  expli- 
quer le  double  sens  de  lÊtre, 
pris  sous  tous  les  aspects.  V.  vu, 
6  :  —  divers,  pour  éclaircir 
les  acceptions  du  mot  Tout  et 
ses  nuances,  V,  xxvii,  11  à  7; 

—  dune  coupe,  de  l'ablation 
d'un  membre  et  de  la  calvitie, 
pour  l'explication  de  l'idée  de 
mutilé.  V,  xxvii,  2  et  suiv.  ;  — 
de  l'architecture  et  de  la  géomé- 
trie, servant  d  explication  pour 
le  mot  Accident,  VI,  ii,  3  et  4  ; 

—  autres  —  de  l'accident.  VI, 
II.  8  ;  —  pour  l'emploi  de  la 
définition  à   termes   complexes, 

VII,  V,  2  à  8  ;  —  à  l'appui  du 
sujet  considéré  conjointement 
avec  son  attribut,  VII,  x,  2  et 
n.  ;  —  de  la  statue  et  de  la  mai- 
son, sur  le  changement  des  for- 
mes de  la  matière,  VII,  vu,  13;  — 
démontrant  que  la  définition  des 
parties  est  comprise  dans  la  dé- 
finition du  Tout,  et  d'autres  fois, 
qu'elle  ne  l'est  pas.  VII,  x,  2; 

—  divers,  la  ligne,  la  syllabe, 
l'angle  droit,  démontrant  que 
c'est  la  forme  qu'on  exprime  dans 
la  définition  et  non  la  matière, 
VII,  X,  6  ;  —  composition  de  la 
chair,  composition  de  la  syllabe, 
à  l'appui  de  la  recherche  de  la 
cause  de  la  matière,  VII,  xvii,  9. 


Exemples  de  définitions,  un  seuil 
de  porte,  une  maison,  un  accord 
musical.  Afe/.,  VIII,  ii,  8;  — 
divers,  de  l'incertitude  sur  la  signi- 
fication des  noms  des  choses,  qui 
peuvent  exprimer  la  substance 
seule,  ou  la  substance  mêlée  &  la 
matière,  VIII,  m,  1  ;  —  à  l'ap- 
pui de  la  puissance  d'agir  et  de 
souflrir.  IX,  i,  9,  10  ;  —  de  dif- 
férents actes  opposés  à  la  simple 
faculté.  IX,  VI,  3  ;  —  à  l'appui 
de  la  théorie  de  l'action,  étant 
complète  et  ne  l'étant  pas,  IX, 
VI,  8  et  n.  ;  — divers,  à  l'appui 
de  la  théorie  de  l'acte  et  de  la 
puissance',  IX,  vu,  1  ;  —  à  l'ap- 
pui de  la  théorie  des  actes  qui 
n'ont  pas  de  conséquences  hors 
d'eux-mêmes,  et  des  actes  qui 
produisent  des  conséquences  ex- 
térieures, IX,  VIII,  13  et  suiv.  ; 
—  divers,  pris  dans  la  géomé- 
trie, à  l'appui  de  la  théorie  de 
l'acte,  qui  est  au-dessus  de  la 
puissance,  IX,  ix,  ^j  ;  —  à  l'ap- 
pui de  la  théorie  de  l'immobi- 
lité des  choses,  qui  n'ont  pas 
d'alternative  de  temps.  IX,  x.  9. 
—  démontrant  l'application 
des  mots  Élément  et  Cause,  aux 
objets  qu'on  appelle  Uns,  et  à 
l'unité  considérée  dans  son  es- 
sence, X,  I,  7  ;  —  divers,  à 
l'appui  de  la  théorie  de  la  me- 
sure, qui  est  toujours  homogène 
à  l'objet  mesuré,  X,  i,  15;  — 
divers,  des  couleurs,  des  sons 
musicaux,  des  articulations  du 
langage,  à  l'appui  de  la  théorie 
de  l'essence  de  l'unité,  X,  ii,  4 
et  suiv. 

Exemples  divers,  des  sens  du 
goût,  de  l'ouïe  et  de  l'odorat, 
dans  les  poissons.  An.,  IV,  vin. 
6,  7  ;  —  divers,  de  l'ardeur  de 
tous  les  animaux  pour  l'accou- 
plement, aux  époques  voulues. 
Vl,  XVI,  2  ;  —  d'animaux  qui 
sont  en  guerre  ;  quelques  espè- 
ces vivent  en  paix,  IX.  ii,   14  à 
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16  ;  —  plaisir  que  cause  la  cita- 
tion d'un  —  dans  un  récit, 
Pro.,  XVIII.   3. 

Exercices,  trop  rudes  énervent 
les  enfants.  Pol.,  V,  iv,  6;  — 
de  l'esprit,  favorisé  parla  dialcc- 
lectique.  T.^  I,  2,  3;  —  de  la 
parole,  n'a  pas  de  règles  fixes, 
Vllï,  5,  1  et  suiv.  ;  —  des  in- 
ductions, à  employer  avec  un  dé- 
butant, et  celui  des  syllogismes 
avec  un  homme  habile,  VIII,  14. 
13  ;  —  du  corps,  doivent  être 
modérés,  pour  être  utiles,  }for., 
N,  II,  2,  6,  pr.  cxcvii  ;  —  pro- 
curent du  plaisir,  N,  III,  11, 
10  ;  — du  gymnase,  plaisir  qu'ils 
procurent,  Jihé.,  I,  xi.  11.  n.  ; 
—  des  facultés  des  êtres  doués 
de  raison  et  des  êtres  privés  de 
raison.  Met.,  IX,  v,  2  ;  —  est 
indispensable  à  la  santé,  Pro.,  I, 
46  ;  —  leurs  rapports  avec  la 
sueur,  II,  7  ;  —  leur  influence 
sur  l'ivresse,  III,  15  ;  —  ne  pas 
manger  aussitôt  après  les  exer- 
cices. V,  28  ;  —  la  faim  ne 
vient  pas  aussitôt  après  l'exer- 
cice, V,  30  ;  — prédisposant  a 
sentir  le  froid.  VIÏI,  10  ;  — 
rendent  la  voix  plus  aiguc,  XI, 
21  ;  —  de  la  vue.  ne  la  rend 
pas  perçante,  XXXI,  14;  —  don- 
ne une  bonne  mine,  XXXVIII, 
5  ;  —  donne  moins  de  chaleur 
que  1  immobilité  au  soleil, 
XXXVIII,  6. 

ExERCiTiF,  genre  de  raisonnement, 
qui  part  do  principes  posés  par 
celui  qui  répond,   R.  S.,  2,  2  ; 

—  la  science  — ,  est  le  partage 
de  tout  le  monde,  dans  une  cer- 
taine mesure,  11,9. 

Exhalaison  fumeuse,  commune  à 
la  terre  et  à  l'air,  O.,  Sens.,  V, 
4  ;  —  elle  ne  se  produit  jamais 
dans  l'eau,  id.,  id.  ;  —  et  va- 
peur, différence  de  ces  deux 
phénomènes.   Méfé.,   l,   3,  15  ; 

—  terrestre,  est  de  deux  espèces. 
I,   4,  2  ;  —  rapport  et   position 


respectives  des  deux  —  vapo- 
poreuse  et  fumeuse,  I,  4,  2  et 
3  :  —  enflammée,  produit  dej 
phénomènes  lumineux,   I.  4,  7  ; 

—  cause  de  tous  les  météores 
ignés  et  de  tous  les  phénomènes 
lumineux  de  l'atmosphère.  I,  4; 
13  ;  —  sèche  et  chaude,  sa  place 
entre  la  terre  et  la  révolution 
circulaire,  I,  7.  2  ;  —  il  y  a 
deux  espèces  d' — ,  II,  3,  20  ;  — 
ses  deux  espèces,  II.  4.  1  ;  — 
de  deux  espèces,  II,  9,   2  et  s.  ; 

—  sèche  et  humide,  leur  action 
réciproque  et  successive,  II,  4, 
13  et  suiv.  ;  —  influence  de 
r —  sur  la  pluie,  II,  4,  13  ;  — 
la  marche  de  1* —  est  toujours 
en  ligne  droite,  II.  4,  23  ;  — 
est  la  cause  générale  des  trem- 
blements de  terre,  II,  3,  1  et  4; 

—  action  de  V —  dans  le  sein  de 
la  terre.  III,  7,  1  et  suiv.  ;  — 
elle  y  produit  les  métaux  et  les 
minéraux,  III,  7,  2  et  suiv.  ;  — 
entre  dans  la  composition  des 
corps  les  plus  durs,  IV,  8,  2;  — 
double  d'après  Aristote,  Méié.t 
pr.  VIII  ;  —  sèche,  est  le  prin- 
cipe naturel  de  tous  les    vents. 

II,  4,  5  ;  —  sèche,  produit 
les  minéraux  dans  le  sein  de  la 
terre.  III,  7,  3  ;  —  fumeuse, 
produit  les  métaux,   HT.   7,4; 

—  deux  espèces  d' — ,  Mété.,  M., 
4.  2  et  suiv. 

Existe!* CE.  première  chose  que 
l'esprit  découvre  et  observe  dans 
l'individu,  L.,  pr.  lxxiv  ;  — 
jointe  à  l'essence,  D.  ^.,  II,  8, 

5  ;  —  des  Idées  ;  sa  démonstra- 
tration,  I,  vu,  30  à  33  ;  — pro- 
duction des  choses  causées  par 
les  Idées.  I,  vu,  42  et  43  ;  — 
indépendante  de  l'espèce  ;  genres 
auxquels  elle  s'applique,  III,  iv, 

6  et  suiv.  ;  —  des  Idées,  argu- 
ment  décisif    pour    l'admettre, 

III,  VI,  2  ;  —  des  universaux, 
III,  VI,  8  ;  —  de  l'accident,  VI, 
n,   6,    n.  ;   —   individuelle,   en 
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tant  qu'elle  peut  appartenir  à  la 
qualité  et  à  la  quantité,  Vil,  iv, 
13  ;  —  de  la  chose,  il  faut  l'ad- 
mettre préalablement,  avant  de 
rechercher  ce  qu'elle  est.  VII, 
XVII,  2,  3  ;  —  de  la  chose,  est 
une  condition  préalable  à  la  re- 
cherche de  sa  cause,  XII,  xvii, 
7  ;  —  ou  l'Être,  s'exprime  sous 
autant  d'aspects  divers  que  le 
sont  les  diirérenccs  des  choses, 
Vil,  II,  5  ;  —  par  rapporta  une 
matière,  IX.  vi,  4,  n. 

Existence  de  l'abeille.  An.,  V, 
XIX,  11  ;  ~  théorie  des  condi- 
tions d' —  admirablement  expo- 
sée par  Cuvicr,  analogue  à  celle 
d'Aristote,  Gén,,  II.  viii,  17,  n. 

Exode,  une  des  divisions  de  la  tra- 
gédie, Poé.,  XII,  1  et  2. 

Exorde,  antérieur  &  la  narration, 
C,  12,  4;  —  est  trop  minu- 
tieusement étudié  par  certains 
rhéteurs,  que  blâme  Aristote, 
Rhé.,  I,  I,  9;  —  place  qu  il 
peut  avoir  dans  les  discours  po- 
litiques, III,  XIII,  3; —  et  pé- 
roraison, deux  parties  secondaires 
du  discours,  III,  xiii,  4;  — 
théorie  de  l'exorde,  III,  xv,  1  et 
suiv.  ;  —  dans  les  discours  dé- 
monstratifs, peut  être  tiré  du 
blâme  ou  de  l'éloge,  III,  xiv,  4; 

—  ses  sources  diverses  dans  le 
genre  démonstratif,  III,  xiv,  7  ; 

—  dans  le  genre  judiciaire,  II, 
XIV,  8;  —  ce  que  c'est,  ÏII, 
XIV,  9;  —  de  l'Iliade,  cité,  III, 
XIV,  9;  —  et  de  l'Odyssée,  III, 
XIV,  9;  —  dans  Euripide.  III, 
XIV,  10; —  ses  limites  étroites, 
quand  on  parle  à  un  auditoire 
sérieux,    III,   xiv,   15;  —  n'est 

Sas  toujours  nécessaire  dans  les 
iscours  politiques.  III,  xiv,  21  ; 

—  théorie  de  l'exorde  ;  sa  défi- 
nition ;  son  emploi,  Al,  p.  279  ; 

—  diverses  sources  des  exordes, 
111,  XI v,  11  ;  —  adressés  direc- 
tement &  raiifli!oirc.  111,  xiv, 
1 3  ;    —   exemples    de   quelques 


exordes,  III,  xiv,  18  et  suiv.;  — 
étudié  déjà  dans  l'enseignement 
de  la  rhétorique,  du  temps  de 
Platon.  Rhé.y  pr.  xx  ; 
Exotériques,  Aristote  cite  des 
ouvrages  exotériques  sur  l'àme, 
Mor.y  N,  I,  11,  9  ;  —  ouvrages 

—  d'Aristote,  pr.  cclxiii  ;  — 
raisons  — ,  Phj.,  IV,  14,  1  ;  — 
sens  de  ce  mot,    IV.  14,  1,  n.; 

—  ouvrages  —  confondus  avec 
les  ouvrages  Encycliques  d'après 
Simplicius,  CieL  I,  9,  11,  n. 

Expérience,  vient  de  la  mémoire, 
D.A.,  II,  19,  5;  —  c'est  1'— 
qui  fournit  les  principes.  P.  A., 
I,  30,  3:  —  suffit  parfois  pour 
donner  du   courage,    Afor.,    N, 

III,  9,  6  ;  —  le  temps  seul  la 
procure.  N,  VI,  6.  4;  —  utilité 
bornée  de  r — ,   N.   X,    10,16; 

—  diverses,  mentionnées  dans 
la  Physique,  Phy.,  passim  ;  — 
sur  les  outres  pleines  de  vin  qui 
tiennent  encore  dans  le  même 
tonneau,  Phy.,  IV,  8,  6  ;  —  ex- 
périence sur  la  cendre  qui,  dans 
un  vase,  contient  autant  d'eau 
que  le  vase  lui-même.  IV,  8,  8  ; 

—  du  cube  de  bois  plongé  dans 
l'eau,  et  déplaçant  une  quantité 
de  liquide  égale  à  son  volume, 

IV,  12,  2  ;  —  des  outres  pleines 
d'air,  remontant  à  la  surface  de 
l'eau,  IV,  13,  4  ;  —  de  vessies 
gonflées  d'air,  retenues  au  fond 
de  1  eau,  IV,  13,  4,  n.  :  —  pro- 
pre à  démontrer  la  salure  de  la 
mer.  Mété.,  II,  3,  31;  —  pour 
découvrir  d'où  vient  la  salure  de 
la  mer,  II,  3,  35  ;  —  pour  cons- 
tater la  plus  grande  lourdeur  des 
eaux  de  la  mer,  II,  3,  38  :  — 
sur  larc-en-ciel  factice.  II.  4, 
19  ;  —  est  la  seule  mesure  de  la 
vérité  dans  la  science.  Ciel,  II, 
13,  24  ;  —  de  la  vie,  ouvre  le 
cœuri  la  pitié,  Rhé.,W,  viir.  3. 

Expérience,  a  enfanté  l'art  cl  la 
science  chez  les  hommes  :  elle  en- 
gendre 1  art, d  après Polus,  Met., 
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1,1,5;  —  tirée  de  l'observation,  I, 
I,  6;  —  et  l'art,  leur  difierence, 

I,  I,  8  ;  —  inférieure  à  l'art,  dans 
ce  qu'elle  nous  apprend.  I,  i.  12  ; 
—  se  rapproche  moins  de  la 
science  que  l'art,  parce  qu'elle 
ne  s'enseigne  pas,  I,  i,  15  ;  — 
est  un  degré  de  science  plus  re- 
levé que  la  sensation,  I.  1,  20  ; 

—  pour  constater  si  le  sperme 
est  prolifique,  ou  s'il  a  perdu  cette 
qualité,  An.,  III,  xvri,  2  ;  — 
qui  prouve  qu'il  y  a  une  partie 
potable  dans  l'eau  de  mer,  VIII, 
III,  2  :  —  manière  de  conce- 
voir r — ,  Par.,  pr.  cxxx  ;  — 
abus  de  cette  méthode  dans  les 
sciences,  pr.  clvii  ;  —  sur  les 
œufs  clairs  des  oiseaux  et  sur  leurs 
accouplements  répétés,  Gcn.,  I, 
XV,  7,  8  ;  —  sur  le  sperme  des 
hommes,  indiquant  leur  stérilité, 

II,  IX,  12; —  par  laquelle  on  peut 
constater  la  séparation  du  blanc 
et  du  jaune  de  l'œuf.  III.  i,  27. 

Expérimentation,  méthode  d' — 
dans  l'Antiquité  et  dans  Aristole, 
O.,  pr.  Lviii  et  suiv.  ;  —  mé- 
thode d'— ,  Mété.,  II,  3,  31  ;  — 
méthode  d' —  appliquée  pour 
étudier  les  phénomènes,  II,  3, 
35  ;  —  est  une  observation  in- 
directe, pr.  Lxi  ;  —  a  été  prati- 
quée par  les  Anciens,  pr.  i.vi  ;  — 
ses  trois  grands  avantages  et  ses 
dangers.  Par.,  pr.  cxxxi. 

Expiration,  fonction  corrélative  à 
l'inspiration,  O..  Sens.,  I,  3;  — 
sortie  de  l'air  dos  poumons, 
Resp.,  XXI,  5.  Voir  Respira- 
tion ;  —  est  plus  forte  pendant 
le  sommeil,  Pro.,  XI,  41;  — 
une  expiration  forte  est  difficile 
à  renouveler,  XXXIV,  8. 

Expirer  et  aspirer,  signification 
de  ces  mots,   An.,  I.  i,  13. 

Explication,  tirée  d'IIcrodole , 
édit.  Firmin-Didot.  sur  la  nais- 
sance de  la  géométrie  en  Egypte, 
A/rt..l.  T.  18.  n.  ; — de  la  cons- 
titution des  os,  par  Ëmpcdoclc, 


I,  VII,  68  ;  —  celle  qui  fait  con- 
naître ce  qu'est  essentiellement 
la  chose,  est  près  d'être  une  dé- 
finition, VII,  IV,  10  et  n.  ;  — 
ce  mot  peut  également  signifier 
la  définition,  dans  la  langue 
grecque,  VII,  iv,  16,  n.  ;  — 
complexe,  explication  par  ad- 
jonction, VI,  V,  1,  n.  ;  —  rap- 
port de  r —  du  Tout  à  l'explica- 
tion des  parties,  VII,  x,  1  ;  — 
d'Alexandre  d'Aphrodise,  sur  la 
définition  de  l'homme,  composé 
de  l'âme  et  du  corps,  VII,  xi,  9, 
n.  ;  —  d'Alexandre  d'Aphrodise, 
sur  le  principe  des  choses  plus 
connues,  VU,  xvi,  3,  n.  ;  — 
toute  explication  a  des  parties, 
VIII.  I,  4;  —  do  ce  qu'il  faut 
entendre  par  sujet,  VITI,  i,  8  ; 
—  cause  de  son  unité,  VIII,  vi, 
2  ;  —  du  mot  de  Nature,  IX, 
VIII,  2,  n.  ;  —  de  la  nature  du 
vrai  et  du  faux,  IX,  x,  3;  — 
plus  développée  d'une  figure 
géométrique,  IX,  ix,  4,  n,  ;  — 
vaines  dans  la  définition  des 
choses,  VIII,  VI,  10. 

—  des  différences  de  taille  entre 
les  animaux  de  l'Egypte  et  de  la 
Grèce,  An.,  VIII,  xxvii,  6;  — 
des  accouplements  entre  espèces 
diPTérentcs,  VIII,  xxvii,  11  ;  — 
de  la  production  du  fil  par  l'a- 
raignée ;  erreur  de  Démocrite  & 
ce  sujet.  IX,  xxvi,  7  ;  —  phy- 
siologique de  la  puberté,  VII,  I, 
8  ;  —  diverses  sur  l'accouple- 
ment des   poissons  ovipares.  V, 

IV,  7  ;  —  trois  —  sur  la  manière 
dont  se  reproduisent  les  abeilles, 

V,  XVIII,  1  ;  —  erronées  sur  les 
menstrues  féminines,  tirées  des 
phases  de  la  lune,  VII,  ii,  1  ;  — 
diverses,  sur  la  création  des  hom- 
mes et  des  quadrupèdes,  ^é'Vi.,111, 
X,  18-19;  —  données  dans  les 
Problèmes  sont  souvent  insuffi- 
santes, Pro.,  XIV. 

Explosion    de   rcrtainos    matières 
sur  le  feu,  Pro.,  XXIV,  9. 
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Exposé  du  système  d'embryologie 
aristotélique,  Gén.,  pr.  xix  et 
suiv. 

Exposition,  sens  logique  de  ce 
mot,  P.  A.,  I,  2,9.  n.;  —  con- 
sistance de  l'exposition,  I,  6,  6  et 
n.;  —  des  modes  des  dilTcrentes 
conclusions,  I,  28,  5  et  suiv.  ;  — 
des  termes,  I,  41,  6  et  n.  :  —  du 
Système  du  monde  de  Laplace 
analysée,  Phy.,  pr.  clv  à  clxv  ; 

—  et  la  preuve,  sont  les  deux 
seules  parties  nécessaires  du  dis- 
cours, /?Ae.»  III,  XIII.  4;  — la 
première  partie  du  discours,  III, 
XIII,  2  ;  —  des  théories,  sur  les 
parties  de  la  définition  anté- 
rieures au  défini,  et  sur  les  par- 
ties qui  y  sont  postérieures, 
Afét.,  VII,  X,  12;  —de  l'idée 
de  la  substance,  VII,  xvir  ;  — 
fort  ingénieuse  et  fort  simple, 
tirée  du  Traité  des  Parties  des 
Animaux,  sur  la  théorie  de 
Tunité  de  composition.  An.,  pr. 
CL  ;  —  de  la  génération  des  ani- 
maux, pour  toute  la  série  ani- 
male. V,  I,  2  ;  —  deux  faces 
sous  lesquelles  1' —  méthodique 
peut  être  considérée,  Par.^  I,  i, 

1  ;  —  mode  d'exposition  prati- 
quée par  Aristote,  non  moins 
remarquable  que  sa  méthode, 
G  en.,  pr.  xvi.  Voir  Style.  —  au 
nord  et  au  midi  :  leur  action  sur 
l'odeur  des  plantes,  Pro..  XII,  3. 

—  du  Système  du  monde,  citée 
passim,  Ciel.  Voir  Laplace. 
Expressions  contraires,  //. .  14, 
5  ;  —  musicales,  qui  ne  répon- 
dent peut-être  pas  exactement  à 
celles  d'Aristote,  O.,  Sens., 
VII,  1,  n.  ;  —  claires,  Poé., 
XXII,  1  ;  —  brillantes,   /</.,  2  ; 

—  propriété  de  l'expression  fait 
la  clarté  du  style.  lihé.,  III,  ii, 

2  ;  —  brillantes.  III,  x,  1  et 
suiv.  ;  —  élégantes  et  de  bon 
goût,  III,  X,  17:  —  définition 
de  r —  En  soi  ;  ses  acceptions  di- 
verses, Mét.f  V,  XVIII,  1  et  suiv.; 


—  familière  i  Aristote,  VII,  m, 
4,  n.  ;  —  qui  doit  être  remar- 
quée, pour  une  nuance  de  style 
rare  dans  Aristote,  VII.  xit,  3 
et  n.  ;  —  définition  de  quelques 

—  dont  l'emploi  devra  être  fré- 
quent en  histoire  naturelle.  Par., 
I.  V,  914. 

Expulsion,  des  jeunes  corbeaux 
par  les  vieux.  An.,  IX.  xxi,  3. 

Exsangues,  les  animaux  —  ont  le 
sens  de  l'odorat.  A.,  II,  9,  5;  — 
n'ont  pas  un  sens  de  plus, 
comme  on  Ta  cru,  pour  sup- 
pléer à  l'odorat.  II,  9,  6;  —  les 
animaux  —  (qui  n'ont  pas  de 
sang),  n'ont  pas  non  plus  de 
voix,  II,  8,  9;  —  différences  de 
leur  alimentation.  Par.,  IV.  v, 
3  ;  —  disposition  de  leurs  pieds, 
IV,  IX,  1  ;  —  cause  de  leur  cons- 
titution, IV,  X,  11;  —  position 
de  leurs  organes  qui  concourent 
à  la  génération  ;  quatre  genres 
d' — ,  Gén.,  1,  IX,  1.  2;  —  leur 
fluide  analogue  aux  menstrues 
des  quadrupèdes,  I,  xiv,  9;  — 
variétés  dans  la  génération  des 
animaux  — ,  II,  i,  19. 

Extatiques,  leurs  hallucinations, 
O.,  Mém.,  I,  9;  —  comment 
ils  ont  des  prévisions  de  l'avenir, 
Div..  n,  9. 

Extensibilité  des  corps,  Mêté., 
IV,  9.  19. 

Extension,  compréhension,  du 
sujet  et  de  l'attribut,  P.  A.,  I, 

1,  11.  n.  ;  —  et  la  flexion,  sont 
également  nécessaires  pour  le 
mouvement,  Par.^  M.  IX,  1  et 
suiv.  ;  —  et  flexion,  des  ailes 
pleines  et  des  ailes  divisées  en 
plumes,  M,  X,  2. 

Extérieurs,  les  biens  —  opposés 
à  ceux  de  Ta  me  et  du  corps,  Mor., 
N,  I,  6,  2.  Voir  Biens  ; — son  ac- 
tion :  sens  dans  lequel  il  faut  en- 
tendre lidéc  d* — ,  Gén,,  II.  ii. 

2,  n. 

Extraits  h  faire  des  l)ons  auteurs. 
T.,  I,  l'i,  4. 
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ExTRÂME,  est  connu  sans  le  se- 
cours d'un  terme  moyen,  P.  A. y 
I,  1,  5; —  c'est-à  dire,  les  attri- 
buts ne  sont  qtfe  des  accidents, 
D.  A.,  I,  7,  4;  —  sont  limités 
dans  les  démonstrations,  I,  19, 
7  et  8  ;  —  sa  définition.  II,  17, 
2  ;  —  n'ont  qu'un  seul  rapport, 
L.  In. y  2,  26  ;  —  dans  le  syllo- 
gisme, P.  A.,  I,  4,  3;  — ma- 
jeur, sa  définition,  I,  4,  10  ;  — 
mineur,  sa  définition  dans  la 
première  figure,  I,  4,  10  ;  — 
définition  des  —  dans  la  seconde 
figure,  I,  5,  2  ;  —  définition  des 
— ,  I,  6,  2  ;  —  rapports  des  — 


entre  eux  et  avec  le  milieu,  Mor., 
N.  II,  8.  6;  —  difficultés  de  les 
bien  juger,  id.,  ibid.y  7  ;  —  les 
deux  —  entre  lesquels  se  meut  le 
Devenir,  Met. y  II,  ii,  9,  n.  ;  — 
signification  de  cette  expression, 
d'après  plusieurs  commentateurs, 
Vil,  VI,  3,  n.  ;  —  distance  que 
les  contraires  présentent,  X,  iv, 
1 ,  3  ;  ~  leur  rapport  en  toutes 
choses,  Pro.y  I,  15. 
Extrémités,  les  —  des  choses  qui 
se  touchent  sont  dans  le  même 
lieu,  Phy.y  IV.  6,  9;  —  du 
corps,  sont  plus  sensibles  au 
froid,  Pro.y  Vlïl.  5. 


Fable,  définition  de  la  —  dans  la 
tragédie.  Poé.y  XI,  5;  —  un 
des  six  éléments  do  la  tragédie, 
XI,  6  ;  —  est  la  fin  propre  de 
la  tragédie,  XI.  9  ;  —  est  1  âme 
de  la  tragédie.  XI,  13  ;  —  con- 
dition d'une  —  bien  constituée 
dans  la  tragédie,  XII,  3  ;  —  de 
la  tragédie,  doit  inspirer  terreur 
et  pitié,  indépendamment  du 
spectacle,  XIX,  2  ;  —  simples 
ou  complexes,  X,  1  ;  —  sur  le 
sommeil  des  héros  à  Sardes, 
Phy.y  IV.  6,   1,  n.  ;  —  vieille 

—  d'Atlas,  soutenant  le  ciel, 
Ciely  II,  1,  4  ;  —  est  une  es- 
pèce d  exemple  qu'emploie  l'ora- 
teur, Khé.y  II,  XX,  2;  —  du 
loup  et  de  l'agneau,  I,  xii,  16, 
n.  ;  —  du  cheval  voulant  se 
venger  du  cerf,  II.  xx,  5  ;  — 
du  renard  mangé  par  les  mou- 
ches, II.   XX,  6  ;   —  utilité  des 

—  dans  les  discours,  II,   xx,  8  ; 

—  d  Esope,  —  Libyennes.  II, 
XX,  2  ;  —  le  mythe  ne  se  forme 
que  d'éléments  merveilleux  , 
Met. y  I,  II,  15;  —  religieuses, 
inventées  pour  inspirer  aux  [>eu- 
ples  le  respect  des  lois,  XII,  ix. 


—  sur  l'aigle;  son  bec  se  re- 
courbe dans  la  vieillesse,  jusqu'à  le 
faire  mourir  de  faim,  An. y  IX, 
XXII,  7  ;  —  sur  les  louves  accom- 
pagnant Latone&Délos,  VI,  XXIX, 
3  ;  —  sur  la  moisson  du  cinna- 
mome,  IX,  xiv,  4,  n.  ;  —  sur 
1  hippomane,  excroissance  qui  se 
produit  sur  les  poulains,  YlII, 
xxiii,  9  ;  —  plaisir  qu'elles  cau- 
sent, Pro.y  XVllI,  3. 

Fabricants  de  flûtes,  Pro.y  XIX, 
23. 

Fabrication  des  vins,  phénomè- 
nes qui  se  passent  dans  la  — 
des  vins  et  des  parfums,  O., 
Rév.,  II,  10. 

Fabrice  d'Acquapendente,  élève 
et  successeur  de  Fallopio,  à  Pa- 
doue  ;  époque  de  sa  mort,  Par.  y 
pr.  Lxxx  ;  —  ses  travaux  phy- 
siologiques, pr.  Lxxxi  et  suiv.  ; 
—  ouvrages  dans  lesquels  se 
trouve  sa  physiologie  comparée; 
continue  l  élude  d'Aristole  sur 
la  marche  des  animaux  ;  quarante 
ans  professeur  à  Padoue  ;  titres 
qui  le  font  regarder  comme  un 
des  pères  de  la  physiologie  com- 
parée, dans  les  temps  modernes, 
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pr.  Lxxxir  ;  —  professeur  émi- 
nenl  d'anatomîe  à  l'université 
de  Padoue,  sa  mort  ;  son  ou- 
vrage important  sur  la  locomo- 
tion des  animaux  ;  ne  cache 
point  à  ses  élèves  ce  qu'il  doit  & 
Aristote,  Par.,  M.  291  ;  —  son 
étude  des  deux  traités  aristotéli- 
ques sur  le  Mouvement  et  la 
Marche  des  animaux  ;  titre  de 
son  ouvrage,  qui  reproduit  et 
complète  la  pensée  du  philoso» 
phe  grec,  Par.,  M,  292. 

Fabricil's,  son  courage  impertur- 
bable devant  l'éléphant  de  Pyr- 
rhus,  Mor.,  N,   111,   9,    15,  n. 

Fabricii:»,  sa  bibliothèque  grec- 
que, citée,  P.  et  />.,  p.  191. 

Facettes  nombreuses  de  l'œil  des 
insectes,  Par.,  11,  xm,  7,  n. 

Facile,  on  préfère  le  facile  au  dif- 
ficile, lihé.,  I.  VI,  14. 

Facilité  ou  difficulté,  de  la  con- 
ception et  de  la  gestation  chez 
les  femmes.  An.,  VU,  vi.  5. 

Façons  d'être,  appartenant  à  l'être, 
Met.,  VI,  II,  4  ;  —  de  vivre 
des  animaux,  An.,l,  1,  24  ;  —  de 
nager  dos  polypes,  IV,  i.  11  ;  — 
dont  le  glanis  et  la  carpe  con- 
çoivent et  produisent.  VI,  xiii, 
6,  7. 

Factices,  fruits  — ,  Mété.,  IV, 
12,8. 

Faculté  spéciale  qui  nous  fait  ac- 
quérir les  principes,  D.  A.,  II. 
19,  1  et  suiv.  ; — de  l'intelli- 
gence ;  les  unes  sont  vraies,  les 
autres  sont  susceptibles  d'erreur, 
II,  19,  8  :  —  prise  pour  genre, 
T.,  IV,  5,  1  ;  —  de  Tàme.  au 
nombre  de  quatre,  ^.,  II,  3,  1  ; 
leur  subordination  :  nutrition, 
sensibilité  locomotion  et  intel- 
ligence,  III,  12,  3,   4  et  suiv.  ; 

—  méthode  à  suivre  pour  les 
bien  étudier,  II.  4.  1  ;  —  les 
plus  clevéos  contiennent  les  infé- 
rieures,  II,    3,    6  ;  —  les  deux 

—  rlont  surtout  on  s'occupe  dans 
la  définition  de   1  àme,    sont  la 


locomotion  et  la  pensée.  III.  3, 
1  :  —  diversement  réparties 
entre  les  animaux,  II,  2,  11. 
Voir  Ame. 
Faculté  ,  commune,  qui  acoom> 
pagne  tous  les  sens  et  réu- 
nit* toutes  les  perceptions,  O., 
Som.,  II,  3  ;  —  ce  n'est  pas  la 
même  —  qui  juge  les  choses  et 
qui  reçoit  les  images,  Rév.,  II, 
13  ;  —  de  Tàme,  les  unes  spé- 
ciales, les  autres  communes. 
Sens..  I,  1  :  —  la  simple  —  est 
au-dessous  de  l'usage.  Âfor.,  G.. 

I.  3,  3;  —  ou  puissances  de 
l'âme,  E.  II,  2,  5  ;  —  un  des 
trois  éléments  de  l'âme,  N,  II,  5, 
l  ;  —  un  des  trois  éléments  de 
l'âme.  G,  I,  7,  1  et  suiv.  :  — 
termes  auxquels  elles  s'appli- 
quent, N,  VI,  9, 1  ;  —  commune 
à  tous  les  êtres  animés.  Met. ,  I, 

II,  3  ;  —  de  souffrir  et  la  faculté 
d'achever  une  chose,  selon  une 
volonté  réfléchie,  appelée  Puis- 
sance, V,  XII,  2,  3;  — de  la 
vue  ;  faculté  de  spéculer  scienti- 
fiquement. IX.  VIII,  10  et  n.  ; 
—  de  pouvoir  les  contraires,  est 
simultanée,  IX,  ix,  2  ;  — répar- 
ties entre  les  diverses  classes 
d'animaux,  I,  i.  2  et  suiv.  ;  — 
ou  puissances  naturelles,  et  fa- 
cultés acquises,  IX,  v,  1  ;  — 
instinctives,  ont  un  champ  d'ac- 
tion très  limité  et  toujours  le 
même  ;  les  facultés  rationnelles 
peuvent  faire  les  contraires,  IX, 
V,  3  ;  —  ne  peuvent  pas  pro- 
duire les  deux  contraires  à  la 
fois,  IX,  v.  4. 

Faculté  qui  distingue  essentielle- 
ment l'animal,  An.,  VIII,  i.  6, 
8,  n.  ;  —  particulière  de  la 
torpille  d'engourdir  ce  qu'elle 
touche,  même  des  hommes.  IX, 
XX v,  3,  4  :  —  de  changer  de 
couleur,  chez  les  polypes  et  la 
lime,  IX,  XXV,  19  ;  —  actives 
des  animaux,  résidant  dans  les 
parties  non  similaires,  I,  m,  4  ; 
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—  diverses  de  Tàme  dans  les 
animaux  ;  plus  parliculièrement 
remarquables  dans  l'espèce  hu- 
maine, VllI,  I,  1. 

Faculté  essentielle  qu'Aristote 
prête    toujours    à   l'àme.  Par., 

11,  VII,  4,  n.  ;  —  la  pre- 
mière et  la  plus  indispensable  de 
toutes  les  facultés,  G  en.,  II,  ii, 
15,  n.  ;  —  premières  dans  la 
plante  et  dans  1  animal,  II,  iv, 
2,  n.  ;  —  diverses  de  l'àme.  II, 
IV,  5,  n.  ;  —  II,  IV,  11.  n.  ;  — 
nutritive,  est  une  des  lois  fonda- 
mentales de  la  biologie,  II,   vi, 

12,  n.  ;  —  différences  qu'elles 
présentent  dans  une  même  es- 
pèce, V,  I,  1  ;  —  principe  géné- 
ral des  différences  que  présen- 
tent les  organes  et  les  facultés 
dans  une  même  espèce,  V,  i,  4. 

Faiblesse  humaine,  mérite  de 
l'indulgence,  Bhé.y  I,  xiii,  13  ; 

—  connue  des  moralistes  de 
l'Antiquité  et  du  Christianisme. 
Il,  V,  6,  n.  ;  —  d'âme,  habi- 
tuelle aux  vieillards,  II,  xiii,  5  ; 

—  de  la  voix,  distinction  de  la 
faiblesse  et  de  la  force  de  la 
voix,  avec  son  acuité  et  sa  gra- 
vité, V,  VI,  5,  6.  Voir  Voix. 

Faim,  rapport  de  la  —  au  sec  ou 
au  chaud,  A.,  II,  3,  3  ;  —  ses 
effets  dangereux,  Pro.,  I,  5  ;  — 
ne  vient  pas  aussitôt  après  l'exer- 
cice, Pro.,  V,  30  ;  —  apaisée  très 
vile,  VIII,  9  ;  —  et  soif,  leurs 
effets,  XXII,  2  ;  —  on  supporte 
la  faim  mieux  que  la  soif, 
XXVIII,  5  et  6. 

Faire,  est  dans  ne  pas  faire,  /?. 
S.,  31,  1  ;  —  plusieurs  accep- 
tions de  ce  mot,  Mor.,  N,  V,  9, 
11  ;  —  bien,  suppose  la  puis- 
sance de  faire  ;  la  réciproque 
n'est  pas  toujours  vraie.  Met., 
IX,  II,  5, 

Faisan,  rapporté  par  les  Argo- 
nautes en  Europe,  An.,  III,  xvi, 
1H,  n.  ;  —  dévorés  par  les  poux, 
s'ils  ne  se  roulent  pas  dans  la 


poussière,  V,  xxv,  4  ;  -^  leur 
introduction  en  Grèce  était,  au 
temps  d'Aristote,  encore  récente, 
V,  XXV,  4,  n.  ;  —  couleur  de 
leurs  œufs,  VI,  ii,  2. 

Faiseurs  de  discours,  critiqués, 
Bhé.^llly  VII,  4,  n.; — détours 
chez  les  Anciens,  Pro.,  XVII, 
6,  n. 

Fait,   énonciation  du  fait,  D.  A., 

I,  13,  1  et  suiv.  ;  —  passés, 
sont  des  limites  et  des  individus, 

II,  12,  8  ;  —  réciprocité  que 
reproduisent  les  —  réels.  II,  12, 
13  ;  —  certains  —  sont  le  résul- 
tat d  une  répercussion.  II,  15,  1. 

—  importance  essentielle  des 

—  bien  observés  pour  fonder  les 
théories,  O.,  Mouv..  I.  3  ;  — 
est  souvent  le  vrai  et  le  seul 
principe,  Mor.,  N,  I.  2,  9  ;  — 
sont  la  mesure  des  théories.  N, 
X,  9,  4  ;  —  nécessité  de  bien 
observer  les  faits,  Mété.,  I,  14, 
26  ;  —  nécessité  de  bien  obser- 
ver les  — ,  II,  1,  6  ;  —  observa- 
tion dos  —  ,  II,  2,  15:11,  2,  17  ; 

—  obser\'ation  des  — ,  pour  ar- 
river &  connaître  la  Nature,  II, 
3,  40  ;  —  observations  des  — 
recommandée,  II,  4,  6;  II,  4,  10; 
II,  5,  13  ;  II.  7.  3  ;  II,  8,  16  ; 
II,  8.  18;  II,  9,  9;  II,  9.  14; 

II,  9,  16;  III,  1,  12;  III,  4. 
17.  Voir  aussi,  pr.  lxvii  etsuiv.; 

—  rôle  des  —  dans  la  science. 
Ciel,  pr.  Lxxi  ;  —  importance 
qu'Aristote  attache  à  l'observa- 
tion des  —  I.  3,  6,  n.  ;  — 
l'observation  des  —  est  néces- 
saire, 111,  4.  6;  —  importance 
essentielle  de  bien  observer  les 
— ,  111.  7,  6  ;  —  sont  la  mesure 
de  la  vérité  des  théories,  IV,  2, 
9  ;  —  l'observation  des  —  sen- 
sibles est  le  but  de  la   physique, 

III,  7,  6  ;  —  importance  de 
l'observation  des  — ,  P.  et  Z>.,  I, 
1,  10;  —  l'observation  des  — - 
est  le  8r*ul  moven  d'atteindre  la 
vérité,  I,  2,  8  ;  —  observation 
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des  —  recommandée  par  Aris- 
tote,  I,  2,  8,  n.  ;  —  l'observa- 
tion des  —  recommandée,  II,  4, 
8  ;  —  observation  des  —  re- 
commandée. II,  10,  6. 

—  la  question  de  —  est  laissée 
nécessairement  à  l'arbitraire  du 
juge,  Bhé.,  I,  I,  7  ;  — discus- 
sion du  —  actuel  et  du  fait  anté- 
rieur, Mét.t  VI,  m,  3,  4  et  n.  ; 

—  rares,  regardés  comme  pré- 
sages, et  pour  lestpiels  on  con- 
sultait le  dieu  de  Lemnos,  An., 
III,  XVI,  7  ;  —  qu'on  a  pu  con- 
stater sur  les  abeilles,  IX.  xxvii, 
46  ;  —  prodigieuse  quantité  de 

—  rassemblés  par  Aristote  sur 
diverses  espèces  d'animaux,  et 
sur  les  phénomènes  qui  se  rat- 
tachent à  la  génération,  An.,  pr. 

T.XXXI. 

Faits  h  observer  d'abord  dans  les 
choses  de  la  Nature,  pour  en 
expliquer  ensuite  la  cause  et 
l'origine.  Par.,  I,  i,  13;  — 
d'abord  les  constater,  en  étu- 
diant la  Nature  et  ensuite  en 
expliquer  les  causes,  I,  v,  8  ;  — 
constatation  des  faits  avant  d'en 
expliquer  les  causes,   II.   i,    1  ; 

—  attestant  la  nécessité  de  quatre 
appareils  chez  les  animaux  pour- 
vus de  sang,  pour  leur  mouvement 
île  locomotion.  Par.,  M,  VII, 
2,  Voir  Observation  ;  —  obser- 
vation des  faits  sans  cesse  rap- 
prochée par  Aristote  de  la  rai- 
son intelligente,  qui  les  com- 
prend. Gen.,  I,  II,  4,  5,  n.  ;  — 
observés   sur  la  part  respective 

3 n'apporte  le  inàle  et  la  femelle 
ans  lacté  de  la  génération,  et 
qui  sont  d'accord  avec  la  théo- 
rie générale  qui  se  tire  de  la 
raison,  I.  xiv,    15.    17,  18;  — 

3u'on  observe  sur  la  génération, 
'accord  avec  la  raison.  I,  xv,  1; 
—  observation  des  faits  réels,  est 
préférable  aux  raisonnements  les 
plus  spécieux.  II.  x.  10:  — qui 
constatent  qu'il  y  a  des  mâles  et 


des  femelles  chez  les  poissons,  ei 
nécessité  de  bien  observer  ces 
faits,  III,  v.  4  ;  —  particuliers, 
que  présentent  les  abeilles.  lU. 
IX,  2  ;  —  observés  sur  la  géné- 
ration des  abeilles,   III,  IX,  18; 

—  observation  indispensable  des 

—  qui  causent  la  chute  des  dent». 
V,  vil,  3.  Voir  Observation  et 
Méthode. 

Fallope,  cité  sur  la  première  de» 
règles  tracées  par  Aristote  en 
histoire  naturelle.  Par.,  pr.  ti  ; 

—  élève  de  Vésale,  professeur 
dans  plusieurs  universités  ita- 
liennes et  à  Padoue  ;  habile  ans* 
tomiste  ;  époque  de  sa  mort  :  ses 
études  de  vivisection  ;  son  horri- 
ble aveu  ;  son  silence  sur  la  phy- 
siologie comparée  et  l'anatôoiie 
comparée,  pr.  lxxix  ;  —  maître 
et  prédécesseur  de  Fabrice  d'Ac- 
quapendentc.  Par.,  M,  291  ;  — 
trompes  de  — ;  fonctions  qu'elles 
remplissent  dans  la  production 
de  l'nomme,  I,  xiv,  10,  n.  :  — 
ses  observations  sur  les  ovaires  ; 
sa  découverte  des  trompes  ;  son 
erreur  ë  ce  sujet,  pr.  cli. 

Familiarités  repoussantes,  per- 
mises par  Platon  entre  père  ei 
fils,  frère  et  frère,  Poi.,  11.  i. 
15  ;  —  est  une  nuance  de  l'ami- 
tié. Rké.,  II,  IV.  17. 

Famille,  est  la  société  de  tous  les 
instants.  PoL,  l,  i,  6;  —  le 
gouvernement  de  la  famille.  I, 
II,  1  ;  —  ses  éléments,  ib.  ;  — 
l'administration  de  la  famille  re- 
pose sur  trois  pouvoirs,  I,  v.  1  ; 

—  est  le  modèle  de  l'ÉUt,  Mor.. 
N.  Vin.  10.  4;  —  source  de 
l'amour  de  l'État  et  de  lajuslioe. 
E.  VII.  10.  9  ;  —  antérieure  à 
lÉtat,  N.  VIII,  10,7;- Ihora- 
me  est  surtout  l'être  de  la  —, 
E.  VU.  10,  5  ;  —  affection  de 
—,  N,  VIII,   12,  1;— liens  de 

—  G.  TI,  14,2  et  suiv.  ; -ac- 
tions de— E.  VII.  12.  le»  s 

—  éducation  dans  le  sein  des  — 
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N,  X,  10,  14  ;  —  scnllments  de 
la  —  plus  répandus  qu'on  ne 
croit,  dans  l'Antiquité,  W,  VIII, 
7,  2,  n.  ;  —  théorie  admirable 
de  la  —  dans  Aristole,  pr. 
cxLVT  ;  —  rôle  de  la  —  dans 
l'éducation,  pr.  ccxxvii. 

—  noblesse  et  puissance  de  la 
famille;  ses  causes,  Bhé,,  I,  v,  8'; 

—  variétés  dans  les  membres 
d'une  même  famille,  I,  5,  22  ;  — 
s'éteignent  où  s'altèrent  de  di- 
verses manières,  II,  xv,  4  ;  — 
origine  et  formation  de  la  — , 
6V/1.,  lïl,  II.  11,  n.  ;  —  sa  for- 
mation providentielle,  Pro.,  X, 
58,  n.  ;  —  leurs  intérêts  appré- 
ciés par  les  tribunaux  dans  les 
affaires  d  héritage,  XXIX,  3. 

Famines,  détruisent  des  peuples 
entiers,  Mété.^  I,  15,  8. 

Fanfaron  ,  d  éfinition  du  — ,  Mor. , 
N,  IV.  7,  2. 

Fanfaronnerie,  définition  de  la 
—,  Mor.,  G.  1.  30,  1  et  s. 

Fan  MUS,  habile  fabricant  de  pa- 
pier de  papyrus,  P.  et  />.,  pr. 

ex  VII. 

Fantaisies  singulières  des  fem- 
mes grosses,  An.,  VII,  iv.  4. 

Faon,  a  la  meilleure  présure  ;  on 
l'emploie  contre  les  nux  de  ven- 
tre. An.,  IIÏ,  XVI,  12  ;  —  sa 
croissance  ;  soins  qu'en  prend  sa 
mère,  VI,  xxvi,  3,  4  ;  —  durée 
de  la  croissance  des  — ,  selon 
Buflbn,  VI,  XXVI,  3,  n. 

Fardeaux,  causent  de  la  fatigue, 
Pro.,  V,  7  ;  —  portés  sur  l'é- 
paule, V,  24. 

Fariae  et  eau,  mélange  de  —  et 
d' —  pour  faire  de  la  colle, 
Mété.,  IV,   4,    3  ;  —  d'orge  et 

—  de  blé;  leurs  eflcts  sur  la 
santé  des  ouvriers  meuniers, 
Pro.,  I,  37;  —  mêlée  à  de 
l'huile,  XXI,  1  ;  —  et  pâte, 
étude  spéciale  sur  la  farine  et  la 
pâte,  XXI,  1  et  suiv.  ;  —  de 
blé  ou  d'orge  comparées.  XXI, 
2  ;  —  XXI,  7  ;  —  .et  eau,  leur 


mélange  devient  plus  If'fcr  rue 
Tune  et  l'autre  à  part,  XXI,  18  ; 
mélangée  &  du  lait.    XXI,    19; 

—  de  gruau,  absorbe  plus  d'eau 
que  la  —  ordinaire,  XXI,   21  ; 

—  de  blé  et  d  orge,  se  tassent 
différemment,  XXI,  26. 

Fasciculus,  sens  de  ce  mot,  ap- 
pliqué aux  paquets  de  lettres, 
P.  et  7>.,  pr.  cxx. 

Faste  grossier,  est  le  \  contraire  de 
la  magnificence,  Mor.,  N,  IV, 
2,  18. 

Fatalité,  Aristote  combat  cette 
théorie,  H.^  9,  2  et  suiv. 

Fatigue,  effets  de  la — ,  O.,  Som., 
III,  6  ;  —  son  influence  sur  la 
durée  de  la  vie.  Long.,  V,  7  ;  — 
utilité  de  la  —  pour  la  santé, 
Pro. ,  II,  30  :  —  bienfaisante,  en 
provoquant  la  sueur,  II,  41  ;  — 
provoque  le  sommeil,  III,  25  ; 

—  étude  sur  ses  effets,  V,  1  ;  — 
son  influence  sur  la  voix,  V,  2  ; 

—  soulagée  par  des  vomitifs,  V, 
7  ;  —  causée  par  les  fardeaux, 
V,  7  ;  —  et  par  des  repas  co- 
pieux, ibid.  ;  —  moins  grande 
sur  un  sol  inégal.  V,  10  ;  — 
causée  par  les  pitils  pas,  V,  12  ; 

—  de  la  marche,  sur  un  sol  uni 
ou  sur  un  sol  raboteux,  V,   23  ; 

—  cause  des  ulcérations,  V,  27  ; 

—  cause  des  pollutions  noctur- 
nes, V,  31. 

Fausse  ambassade,  discours  de  Dé- 
mosthène,  cité  sur  une  méta- 
phore, Rhé.y  III,  X,  12,  n.  ;  — 

Fausses  couches,  cas  particulier 
de  la  femme,  aboutissant  à  ce 
qu'on  appelle  les  — ,  G  en.,  IV, 
v,3;  —  cas  delà  jument,  IV,  v,5  ; 
—  fausse  honte,  de  l'audi- 
teur qui  acquiesce  sans  être  con- 
vaincu. 7Mé.,  III,  vu,  6. 

Fausseté  d'im  tableau  ou  d'un 
rêve,  Met.,  V,  xxix,  2;  —  ap- 
pliquée au  mensonge,  V,  xxix, 
8. 

Faute,  est  toujours  volontaire, 
Moi.,  n,   ÏII,  6,  10  ;  —  con- 
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naissance  qui  fait  la  gravité  de 
la  —,  N,  VU.  3.  5;  —  diffé- 
rence des  — ,  N,  V,  8,  12;  — 
et  non  le  crime,  doit  être  la  cause 
du  malheur  des  personnages 
dans  la  tragédie.  Poé.,  XIII.  7  ; 

—  définition  de   la   — ,  Rhé.t 

I,  X,  1  et  suiv.  ;  —  légales,  — 
non  légales.  I,  xiii,  9  ;  —  argu- 
ments qu'elles  peuvent  fournir, 

II,  xxiii.  37. 

Faux,  est  toujours  conclu  de  pro- 
positions fausses,  r.,VIÏI,  12,  7; 

—  on  ne  doit  pas  traiter  indiffé- 
remment le  vrai  ou  le  faux,  Hhé. , 
pr.  LU  ;  —  sages,  sont  ambitieux 
do  sagesse,  II,  x,  2  ;  —  témoins; 
leur  délit  est  aggravé  par  la  pré- 
sence du  tribunal,  I,  xiv,  6  ;  — 
et  vrai,  leur  définition,  Mét.^ 
IV,  VI r,  1  ;  —  leur  définition, 
IV,  VIII,  3  ;  —  deux  sens  du 
mot  — ,  qui  indique  ce  qui  ne 
peut  pas  être  et  ce  qui  n'est  pas; 
choses  fausses,  et  par  quelle  rai- 
son elles  sont  appelées  fausses  ; 
définitions  fausses,  V,  xxix,  1  à 
8  ;  —  sa  consistance,  le  faux  et 
le  vrai  ne  sont  que  dans  l'esprit, 
VI,  III,  6,  7  ;  —  ou  vrai,  carac- 
tère éminent  de  l'Etre,  IX.,  x, 
1  ;  —  et  erreur,  leur  impossibi- 

^  lité.  IX,  X.  8. 

Favorin,  cité  el  rectifié,  PoL,  l, 
1,  5,  n. 

Fazi,  le  —  actuel  est  le  Phax  des 
Anciens,  Mêlé.,  I.  13,  17,  n. 

Fécondation  des  végétaux,  dé- 
couverte bien  longtemps  après 
Aristote.  An.,  IV,    xi,  2,    n.  ; 

—  véritable  des  poissons,  V,  iv, 
10  ;  —  des  mollusques,  V,  xvi  ; 

—  des  œufs  des  poissons,  par  la 
liqueur  séminale  que  le  mâle  des 
poissons  ovipares  répand  dessus, 
Vl,  XII,  4;  —  des  œufs  des 
poissons .  d  eau  douce,  VI,  xiii, 
4  ;  —  de  la  carpe,  VI,  xiii,  6, 
7  ;  —  des  œufs  de  poissons 
par  la  laite  des  mâles,  G  en.,  I, 
XV,  9  ;  —  mystère  de  la  fécon- 


dation, sa  production,  TT.  vi.  10, 
n.  ;  —  particulière  des  perdrix, 

III,  I,  19,  20. 

Fécondité,  chez  l'homme  et  chez 
la  femme,  An.^  V,  xii,  16  et 
n.  ;  —  époques  et  durée  de  la 
fécondité,  chez  les  hommes  et 
chez  les  femmes  ;  variations  sin- 
gulières dans  cette  faculté,  Vil. 
VI,  2,  3  ;  —  extraordinaire  des 
polypes,  V,  X,  2  ;  —  des  pi- 
geons, V,  XI,  4  ;  —  durée  de  la 
fécondité  dans  l'homme  ;  fécon- 
dité de  la  brebis,  V,  xii,  16-17; 

—  du  sanglier  ;  du  cochon  ;  des 
chiens  et  sa  durée,  V,  xii,  18, 
19.  21  ;  —  excessive  de  certai- 
nes poules,  —  des  oiseaux.   VI, 

I,  2,    3  ;  —  des   pigeons,    VI, 

IV.  4  ;  —  durée  de  la  —  chez 
les  brebis  et  les  chèvres,  VI, 
XIX,  3  ;  —  chez  l  homme  et  la 
femme;  incertitude  sur  ses  épo- 
ques et  sa  durée,  Gén.,  I,  xiii, 
9,  n.  ;  —  différence  entre  les 
deux  sexes  relativement  à  la  du- 
rée de  la  fécondité,  I.  xiii,  9, 
n.  ;   —  étonnante  des  insectes, 

II,  i,  19.  n.  ;  —  sa  durée,  II, 
IX,  9  ;  —  relative  des  oiseaux  de 
proie,  III.  i,  9  ;  —  excessive 
des  poissons,  III,  iv,  4  ;  —  ses 
variétés  plus  ou  moins  grandes, 
selon  les  espèces  et  même  selon 
les  individus,  IV,  iv.  1.  n.  ;  — 
plus  ou  moins  grande  des  ani- 
maux, en  raison  inverse  de  leur 
grosseur,  IV,  iv,  5,  6  ;  —  dif- 
férences sur  lesquelles  se  règlent 
le  plus  ordinairement  la  —  et 
la  grandeur  du  corps  des  ani- 
maux, IV,  IV,  8  ;  —  ses  diffé- 
rences se  règlent  sur  la  grandeur 
des  corps,  IV,  iv,  8,  n. 

Féliciano,  sa  traduction  latine  du 
traité  sur  Mélissus,  Xénophane 
et  Gorgias,   P.  et  D.,  p.  193; 

—  sa  traduction  citée,  p.  237, 
n.  ;  —  sa  traduction  citée,  p. 
245,  n.;  —  citée,  p.  247,  n.;  et 
p   249,  n-.;  —  citée,  p.  250,  n. 
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FÉLICÏTATION,  ressemble  à  la  lou- 
ange. Rhé.,  I,  IX,  22. 

Femelles,  des  animaux  font  sou- 
vent des  petits  tout  pareils  aux 
mâles,  PoL,  II.  i,  13  ;  —  vi- 
vent plus  que  les  mâles.  O., 
Long.,  V,  6  ;  —  comparée  à  la 
matière,  et  le  mâle  à  Tldée. 
Mét„  I,  VI,  14 

définition  de  la  femelle,  An.^ 
I,  II,  3  ;  —  diflërenccs  de  son  sang 
avec  celui  du  mâle;  la  langouste 
femelle  ;  ses  différences  avec  le 
mâle,  IV.  II,  8  ;  —  particularités 
de  la  squille  femelle  et  de  la 
squille  mâle,  IV,  ii,  21,23  :  —le 
crabe  femelle,  diflerence  de  son 
opercule  avec  celui  du  mâle,  IV. 

III,  6  ;  —  et  mâle,  dans  les  ani- 
maux ;  distinction  qui  ne  se  re- 
trouve pas  dans  toutes  les  espè- 
ces. IV,  XI,  1  ;  —  différences  de 
leur  conformation,  pour  les  di- 
verses parties  du  corps  ;  leur 
voix  ;    leurs    armes     défensives, 

IV,  XI,  8.  9,  10  ;  —  influence 
de  la  femelle  dans  les  croise- 
ments des  chevaux  et  des  ânes, 
sur  les  dimensions,  la  forme  et 
la  force  des  petits.  VI,  xxiii,  5  ; 

—  disposition  des  organes  qui 
concourent  à  la  génération  chez 
les  femelles,  111,  i,  2  ;  —  diffé- 
rence entre  les  —  cl  les  mâles 
des  polvpcs,  et  surtout  de  la  sei- 
che, 1\,  I,  20.  22  ;  ~  des  — 
et  des  mâles,  V,  xii,  6.  8  ;  — 
signes  par  lesquels  on  voit 
que  les  —  désirent  l'accouple- 
ment, VI,  XVII,  14  ;  —  flux  plus 
ou  moins  abondant  qui  se  forme 
chez  les  —  ;  leur  urina  tion  et 
leur  lait,  VI.  xvii,  16,  17,  18: 

—  les  —  des  autres  animaux, 
quand  elles  sont  pleines,  évitent 
les  mâles,  VII,  v,  4  ;  —  leurs 
différences  de  caractère  avec  ce- 
lui des  mâles.  IX,  i,  5. 

Femelle  et  mâle  ;  et  définition  ;  dif- 
férence, Gén,^  I,  II.  2,  4,  5  ;  — 
rôle  de  la  —  et  du  mâle  dans  la 


génération,  I,  ii,  2,  n.  ;  —  des 
insectes  :  la  différence  qui  la  dis- 
tingue du  mâle  se  représente 
aussi  dans  la  plupart  des  pois- 
sons, et  dans  les  quadrupèdes 
ovipares,  ï,  ix,  89  ;  —  sa  part 
dans  l'acte  de  l'accouplement,  I, 
X,  3  ;  —  et  mâles,  leurs  rap- 
ports dans  la  génération,  I,  x,  3, 
n.  ;  —  son  concours  dans  l'acte 
de  la  génération,  I,  xiii,  2  :  — 
son  organisation,  I,  xiii,  8  ;  — 
vivipares,  leus  menstrues  analo- 
gues au  sperme  dan.<«  les  mâles  ; 
similitude  de  phénomènes  dans 
1  homme  et  dans  la  femme  ;  dé- 
monstration des  phénomènes  qui 
s'y  rattachent,  1,  xiii,  9  ;  — 
rôle  de  la  —  dans  la  génération, 
I,  XIV.  15,  n.  ;  —  et  mâle,  dé- 
termination de  leur  part  respec- 
tive dans  l'acte  de  la  génération; 
la  —  donne  la  matière  et  elle 
est  passive  ;  le  mâle  est  le  prin- 
cipe moteur  et  l'agent,  I,  xiv, 
15,  18. 

—  rapports  delà —  et  du  mâle, 
dans  l'acte  de  la  génération,  Gén.^ 

I,  XV,  4  ;  —  rôle  qu'Aristote prête 
toujours  à  la  —  dans  l'acte  de  la 
génération.  I,  xv,  8,  n.  ;  — 
rôle  de  la  —  dans  l'acte  de  la 
génération,  I,  xv,  10,  n.  ;  — 
rapport  particulier  de  la  —  à  la 
matière  dont  se  sert  l'ouvrier,  1, 
xvi,  1,  2  ;  —  et  mâle,  dans  l'œu- 
vre de  la  génération  ;  leurs  fonc- 
tions respectives,  II,  i,  5,  7  ;  — 
produit  constitué  dans  la  —  ; 
principes  qu  il  doit  avoir,  II,  iv, 
12  ;  —  et  mâle,  leur  action  dans 
la    génération;    leur   définition, 

II,  V,  Il  ;  —  pourquoi  la  — 
ne  peut  pas  engendrer  à  elle 
seule.  II,  VII,  1,  3  ;  —  dans  les 
oiseaux,  peut  donner  au  germe  le 
principe  nutritif,  mais  non  celui 
de  la  sensibilité,  III.  vi,  5. 

—  et  mâle,  leur  génération ,  IV, 
1,1;  —  distinction  de  la  —  et  du 
mâle  ;  leurs  différences  de  tem- 
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pératurc  ;  impuissance  de  l'un, 
puissance  de  l'autre,  à  faire  la 
coction  complète  cl  définitive  de 
la  nourriture,  IV,  i,  17,  18  ;  — 
principe  et  cause  do  la  —  et  du 
mâle.  IV,  I,  25  ;  —  leur  fonc- 
tion dans  la  copulation,  IV,  i, 
26  ;  —  cause  de  la  diflTcrence  de 
la  —  au  mâle,  IV,  i,  27  ;  — 
génération  de  —  ou  de  mâles 
selon  l  âge  des  parents,  IV,  ii, 
1  :  —  diirérenccs  que  la  —  et  le 
mÀle    présentent,     selon    qu'ils 

froduiscnt  des  màles  ou  des  — , 
V,  II,  4  ;  —  f(Ptus  — ,  compa- 
raison de  son  développement 
avec  celui  du  fœtus  mâle,  IV,  vi, 
7,  8  ;  —  difTérence  entre  le 
timbre  de  la  voix  des  —  et  celui 
des  mdles,  V,  vi,  7  ;  —  rôle  ex- 
clusif de  la  —  dans  la  généra- 
tion d'après  Aristote,  Gén.^  pr. 
cxvii-cxxv. 

—  sont  plus  petites  et  plus 
faibles  que  les  màles,  Pro., 
X,  8;  —  s'accroupissent  pour 
uriner,  X,  20  ;  —  en  général 
plus  petites  que  les  mâles,  X, 
M  ;  —  vit  moins  que  le  mâle, 
X,  48  ;  —  naissent  en  plus  grand 
nombre  par  les  vents  du  midi, 
XIV,  5  ;  —  gardent  moins  leurs 
dents  que  les  mâles,  XXXIV,  1. 

Féminin,  les  eunuques  se  rappro- 
cbent  du  sexe  féminin,  Pro.^ 
X,  36. 

Femme,  la  première  société  est 
celle  du  mari  et  de  la  femme, 
Pol.,  I,  I,  13  ;  —  chez  les  Bar- 
bares, est  de  même  ordre  que 
l'esclave,  I,  i,  5  ;  —  étaient  an- 
ciennement vendues  en  Grèce, 
II,  V,  II  ;  —  où  est  sa  force?  I, 
V,  1  ;  —  les  vertus  de  la  —  ne 
sont  pas  précisément  celles  de 
l'homme,  I,  v,  4  ;  —  devoir  de 
la  —  dans  la  famille,  III.  m. 
10  ;  —  n'a  qu'une  volonté  en 
sous-ordre,  I,  v,  6  ;  —  empire 
des  —  sur  les  races  guerrières, 
II,  vr,  7  ;  —  sont  oubliées  dans 


la  constitution  de  Sparte.  II.  vi, 
5  ;  —  les  occupations  des  — 
doivent  être  les  mêmes  que  celles 
des  hommes,  suivant  Platon.  II, 
II,  15  ;  —  leurs  repas  communs 
dans  les  lois  de  Platon,  II,  ui, 
2  ;  —  la  communauté  des  — 
proposées  par  Platon,  II,   i,  2  ; 

—  communes  chez  divers  peu- 
plesde  l'Antiquité,  II,  i,  13.  n.  ; 
communauté  des  —  en  Libye, 
II,  I,  13  ;  —  le  législateur  doit 
prescrire  un  régime  aux  femmes 
grosses.  IV,  xiv,  9  ;  —  ne  doi- 
vent pas  être  mariées  trop  jeu- 
nes, IV,  XIV,  5  ;  —  peuvent  en- 
fanter jusqu'à  cinquante  ans, 
IV,  XIV.  3. 

Femme,  ses  rapports  à  son  mari, 
Mor.,  N,  VIII,  7,  1  et  suiv,  ;  — 
ses  rapports  au  mari.  G,  I,  4,  18  ; 

—  association  de  la  —  et  du  mari, 
N,yiII,10,5,  llel3.VoirMari; 

—  inférieure  à  l'homme  en  géné- 
ral, Poé.,  XV,  2  ;  —  ne  doit  pas 
être  représentée  courageuse  com- 
me un  homme,  XV,  3  ;  —  il 
faut  savoir  se  contenter  de  l'a- 
mour d'une  seule  femme,  Rhé.^ 
II,  XXIII.  13  ;  —  est  le  seul  juge 
de  la  paternité  d'un  enfant.  II, 
XXIII,  17  ;  —  situation  générale 
en  Grèce,  I,  v,  7,  n.  ;  —  insuf- 
fisance de  leur  éducation  en  gé- 
néral, I,  v,  9  ;  —  et  hommes, 
leurs  rapports  de  taille  et  de 
grandeur,  I,  vu,  4. 

Femme,  comparaison  de  la  —  et  de 
l'homme,  An.,  IV,  xi,  8:  — du- 
rée de  la  fécondité  dans  la  —  et 
dans  l'homme,  V,  xii.  16  ;  — 
abondance  de  ses  menstrues,  com-  ^ 
parativemcnt  à  toutes  les  autres 
espèces,  VII,  ii,  6,  7  ;  —  étude 
de  la  nature  de  la  —  dans  l'An- 
tiquité, comparée  avec  celle  de  la 
science  moderne,  VII,  m,  1,  n.  ; 

—  possibilité  de  grossesses  extra- 
ordinaires chez  la  — ,  VII,  iv.  7, 
n.  ;  — ayant  eu  vingt  enfants  en 
quatre  couches,   VII,  v,   2  ;  — 
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fauBse  couche  d'uno  femme  pro- 
duisant jusqu'à  douze  fœtus,  Vil, 
V,  5  ;  —  sicilienne,  enceinte 
d'un  nègre  ;  exemple  cité  pour 
la  ressemblance  des  enfants  avec 
leurs  parents,  VII,  vi,  8  ;  — 
seule  à  souffrir  autant  pour  la  par- 
turition  ;  action  de  sa  respira- 
tion pendant  Taccouchement, 
VII,  VIII,  3  ;  —  différences  de 
son  caractère  avec  celui  de 
l'homme,  IX,  17  ;  —  motif 
pour  excuser  1  auteur  du  por- 
trait peu  flatté  qu'il  fait  de  la 
femme,  IX,  i,  7,  n. 
Femme,  suture  de  son  crâne.  An., 
III,  VII,  3  ;  —  qui  ont  delà  barbe, 
III,  X,  12  ;  — abondance  du  sang 
des  femmes  ;  affections  auxquelles 
elles  sont  moins  sujettes  que  les 
hommes,  III,  xiv,  9,  10  ;  — 
peuvent  avoir  un  peu  de  lait 
avant  qu'elles  n'aient  conçu  ; 
vieilles  femmes  qui  ont  du  lait, 
III,  XVI,  4  ;  —  lait  des  —  bru- 
nes et  des  —  blondes,  III,  xvi, 
17  ;  —  et  hommes,  qui  n'ont 
jamais  rêvé  de  leur  vie  ;  révolu- 
tion dans  leur  tempérament. à  la 
suite  des  rêves  survenus  avec 
l'âge,  IX,  X,  10  ;  —  erreur  des 
femmes  sur  le  début  de  leur 
grossesse,  VII,  iv,  11  ;  —  mens- 
trucs  des  femmes  ;  explications 
erronées  tirées  des  phases  de  la 
lune  ;  —  irrégularité  de  ce  flux; 

—  relations  du  flux  avec  la  con- 
ception, VIÏ,  11,  1,  2,  3;  — 
signe  de  la  grossesse  chez  les  — 
moyens  employés  par  quelques- 
unes  pour  prévenir   la  concep- 

^  tion,  VII,  III,  1,  2;  —  diffé- 
rences des  symptômes,  selon  que 
le  fœtus  est  un  garçon  ou  une 
fille  ;  —  fantaisies  singulières 
des  —  grosses.  VÏI,  iv.   2,   4  ; 

—  lait  des  —  et  ses  qualités  ; 
effets  du  vin  sur  les  —  grosses, 
VII,  VI,  1  ;  —  époques  et  durée 
de  la  fécondité  chez  les  femmes 
et  chez  les  hommes  ;  —  varia- 


tions singulières  dans  cette  fa- 
culté chez  les  uns  et  les  autres, 
VII,  VI,  2,  3  ;  —  lait  des  —  ; 
tumeurs  qui  se  forment  au  sein 
par  son  abondance  ;  nature  spon- 
gieuse de  leur  sein  ;  cessation  de 
leur  lait;  causes  diverses  de 
l'abondance,  plus  ou  moins 
grande, de  leurs  évacuations  men- 
suelles, VII,  X,  1,  3. 
Femme  d'Élis,  exemple  des  res- 
semblances d'enfants,  qui  sau- 
tent plusieurs  générations,  Gén., 
I.  XI,  2  ;  —  menstrues  de  là  — 
et  phénomènes  qui  s'y  rattachent, 

1,  xiii,  10  ;  —  phénomènes  qui 
leur  sont  particuliers  ;  elles  n'é- 
mettent pas  de  liqueur  sperma- 
tique  dans  la  cohabitation  ;  preu- 
ves diverses  à  l'appui  de  cette 
observation,  I,  xiii,  12,  13  ;  — 
circonstances  spéciales  où  elles 
peuvent  ou  ne  peuvent  pas  con- 
cevoir, I,  XIII,  14  ;  —  n'émet 
pas  de  liqueur  séminale  ;  argu- 
ments divers  contre  l'erreur  des 
naturalistes,  sur  la  part  qu'elle 
prend  dans  la  génération,  I,  xiv, 

2,  3  ;  —  rapport  de  la  —  avec 
l'enfant,  I,  xiv,  5,  n.  ;  —  abon- 
dance proportionnelle  des  mens- 
trues de  la  — ,  comparativement 
h  toutes  les  autres  espèces,  I, 
XIV,  11,  n.  ;  —  et  hommes; 
constitution  de  leur  corps  ;  abon- 
dance des  menstrues  et  du  sper- 
me plus  grande  chez  eux  que  dans 
les  autres  animaux.  I,  xiv,  11. 

—  disposition  de  la  matrice 
chez  les  — ,  II,  v,  5  ;  —  épo- 
ques périodiques  de  la  menstrua- 
tion ;  —  abondance  de  leurs 
menstrues,  II,  v,  6,  7  ;  —  four- 
nit la  matière;  l'homme  donne 
le  mouvement  et  la  vie,  dans 
l'acte  de  la  génération,  II,  v,  10, 
11  ;  —  plaisir  provoqué  dans  la 

—  et  dans  l'homme  par  le  rap- 
prochement sexuel,  II,  V,  16, 17; 

—  disposition  des  organes    des 

—  dans  la  copulation,  II,  v,  17, 

27 
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II.  ;  —  erreur  de  ceux  qui  sup- 
posent qu'elles  émettent  de  la 
liqueur  spcrmatique  ;  résultat 
qu'aurait  celte  émission,  si  clic 
était  extérieure  ;  concours  de  la 

—  et  de  l'homme  dans  l'acte  de 
la  génération,  II,  vi.  11  ;  —  si- 
gnes indiquant  que  les  —  sont 
stériles  ;  observations  pour  s'as- 
surer de  leur  état,  par  leur  teint 
et  par  leur  haleine.  II,  ix,  10. 
12  ;  —  observations  sur  le  teint 
et  l'haleine  des  — ,  signes  de 
stérilité  chez  les  — ,  6V/i.,  II, 
IX,  12; —  signes  évidents  do 
stérilité  chez  les  — ,  II,  ix,  12, 
n. 

—  fécondité  des —  en  Egypte, 

IV,  III,  29  ;  —  cas  particulier  de 
la  —  aboutissant  h  ce  qu'on  ap- 
pelle une  fausse  couche,  IV,  v, 
3  ;  —  leurs  désirs  de  rappro- 
chement sexuels,  moins  vifs  après 
avoir  eu  plusieurs  enfants,   IV, 

V,  6  ;  —  elFet  de  la  continuation 
des  menstrues  durant  leur  gros- 
sesse, IV,  V,  9  ;  —  époque  où  la 

—  sent  remuer  son  enfant,  IV, 

VI,  6,  n.  ;  —  chaleur  naturelle 
des  —  égale  à  celle  des  hommes; 
erreur  d  Aristole  à  ce  sujet,  IV, 
VI,  6,  7,  n.  ;  —  cause  de  la  fa- 
cilité de  raccouchement  ou  de 
sa  ditlicultc,  selon  la  vie  que 
mènent  les  — ,  IV,  vi,  10;  — 
effets  de  leur  grossesse,  IV,  vi, 
11  ;  —  cause  de  la  fatigue  des  — 
et  de  leur  épuisement  dans  les  der- 
niers temps  de  la  gestation,  IV,  vi, 
11, n.  ;  —  affection  de  la  môle,  à 
laquelle  les  —  seules  sont  expo- 
sées, IV,  VII,  1  ;  —  distinction 
chez  la  —  de  la  môle  et  des  gros- 
sesses exlra-ulérincs,  IV,  vu,  3, 
n.;  —  époque  de  la  formation  du 
lait  des  —  propre  k  nourrir,  IV, 
VIII,  2;  —  abondance  des  sécré- 
tions chez  la  — ,  IV,  viii,  7  ;  — 
cessation  des  règles  des  —  pen- 
dant rallaitement,  IV,  viii,  10  ; 

—  ne  deviennent  jamais  chauves, 


V,iii,  21  ;  —  nature  de  la  voix 
des  — ,  V,  VI,  8. 

—  dangers  que  courent  les  — 
enceintes  au  printemps,  Pro.  .1,9; 

—  souffrent  moins  en  automne, 
I,  II  ;  —  moyens  de  distinguer  sa 
stérilité,  IV,  2  ;  —  portées  davan- 
tage à  l'acte  vénérien  en  été,  IV, 
26  ;  —  plus  ardentes  aux  plai- 
sirs de  l'amour  en  été,  IV,  29  ; 

—  n'est  pas  velue.  IV,  32  ;  — 
ont  moins  de  dartres  que  les 
hommes,  X,  4  ;  —  en  général, 
n'a  pas  de  varices,  X,  37  ;  — 
sujettes  aux  ulcérations  des  jam- 
bes, X,  42  ;  —  ne  faisaient  pas 
de  musique  chez  les  Grecs,  XIX, 
39,  n.  ;  —  il  est  plus  criminel 
de  tuer  une  —  que  de  tuer  un 
homme,  XXIX,  11  ;  —  traitée 
avec  indulgence  par  la  loi  pénale, 
XXIX.  11.  n.  ;  —  gardent  leurs 
dents  moins  que  les  hommes, 
XXXIV,  1. 

Fendu,  les  figues  fendues  sont  les 
meilleures,  Pru.,  XXII,  9;  — 
objets  —  par  l'action  du  ton- 
nerre et  de  la  foudre,  Mété., 
III,  1,  15  ;  —  corps  qui  peuvent 
et  ne  peuvent  pas  être  — ,  IV, 
9,  23  et  suiv. 

Fénelon,  son  Télémaquc  est  un 
chef-d'œuvre,  mais  n'est  pas  un 
poème,  Poé.,  III,  8,  n. 

Fenêtres,  où  passe  un  rayon  de 
soleil  et  atomes  qui  y  voltigent, 
Pro.,  XV,  13. 

Fer,  et  l'airain  sont  odorants,  0., 
Sens.,  V,  3  ;  —  liquéfaction  du 

—  par  la  chaleur,  Mété. ,  IV,  6, 
9  ;  —  fondu,  IV.  7,  20  ;  —  li- 
quéfié par  la  rapidité  du  mouve- 
ment. Ciel  y  II,  7,  2  ;  —  mor- 
ceaux de  —  plats  surnageant  sur 
l'eau,  IV,  6,  1  ;  —  emploi  chi- 
rurgical du  — ,  Pro.,  I,  32  ;  — 
les  blessures  qu'il  cause  guéris- 
sent moins  vite  que  celle  que  fait 
l'airain,  I,  35. 

Fermeté,  consiste  h  résister,  Mor., 
N,  VII,  7,  4. 
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FÉROCITÉ,  le  guerrier  ne  doit  avoir 
de  —  envers  qui  que  ce  soit, 
PoL,  IV,  VI,  3. 

Fers,  le  monopole  des  —  fit  la 
fortune  d'un  citoyen  de  Syra- 
cuse, PoL,  I,  IV,  6. 

Férule,  effets  des  coups  de  — , 
Pro.f  IX,  3  ;  —  pour  châtier 
les  enfants,  IX,  3,  n.  ;  —  effet 

3ue  produit  le  coup  qu'elle 
onne,  IX,  8. 

Fesses  chez  l'homme  ;  cause  de 
leur  organisation,  leur  nature, 
Par..  IV,  X,  36. 

Fête  des  flambeaux  h  Athènes, 
PfiY.,  V.  6,  12.  n.  ;  —  des 
Thargélies,  et  —  de  Bacchus  ou 
les  Dionysiaques,  époque  de  leur 
célébration.  Met. y  v,  xxiv,  6,  n. 

Feu,  sa  définition,  7'.,  V,  2,  5;  — 
est  le  plus  incorporel  des  élé- 
ments, A.,  II,  2,  11;  — cause 
de  l'accroissement  et  de  ia  nu- 
trition, suivant  quelques  philoso- 
phes, II,  4,  8;  —  son  accroisse- 
ment indéfini,  id.,  ib.  ;  — 
élément  commun  à  tous  les  sens, 
III,  1,3;  —  son  action  sur  le 
diaphane,  II,  7,  9;  —  sa  nature 
est  sèche,  O.,  Sens.,  IV.  8;  — 
expose  à  deux  causes  de  destruc- 
lion,  Jeun.,  V,  1  ;  —  exemple 
du  —  qui  couve  sous  la  cendre, 
id.y  ib.y  5;  —  sa  destruction 
est  de  deux  sortes,  Resp. ,  VIII,  6  ; 
—  a  besoin  d'un  certain  refroidis- 
sement pour  se  conserver,  id.,  8. 

Feu  son  rapport  à  l'eau,  Mor.^ 
G,  II,  13,  30;  —  l'un  des  deux 
principes   de    Parménide,  Phy., 

I,  6,  1  ;  —  élément  unique  de 
l'Univers,  selon  certains  philo- 
sophes, I,  7,  12;  —  unique 
élément  de  l'Univers  d'après  He- 
raclite, III,  7,  12  ;  —  n'a  jamais 
été  regardé  comme  infini  par 
aucun  philosophe,  III,  7,  21  ;  — 
sa  qualité  naturelle  est  de  monter, 

II,  1,9;  —  est  toujours  porté  en 
haut,  IV,  2,  2;  —  mouvement 
naturel  du  — ,  V,  id.,  8. 


Feu,    sa  place  &  la  surface  des  au- 
tres éléments,   Mété.y    I,  2,  1; 

—  analogie   du    —    avec  l'air, 

1,  2,  1  ;  —  ne  peut  rem- 
plir h.  lui  seul  les  espaces  cé- 
lestes, I,  3,  6;  —  sa  position 
relativement  à  l'éther,  I,  3,  9  ; 

—  définition  du  — ,  I,  3,  14  ;  — 
action  réciproque  du  —  et  de 
l'air,  dans  les  parties  supérieures 
de  l'atmosphère,  I,  3,  18  ;  —  sa 
place  au-dessus  de  l'air,  I,  4,4; 

—  ne  peut  jamais  se  putréfier, 
IV,  1.9;  —  s'alimente  par 
l'humidité,  II,  2,  8;  —  épaissit 
certaines  substances,  et  en  coa- 
gule d'autres,  IV,  7,  1  ;  —  sa 
place  dans  le  système  du  monde, 
Mété. ,  M ,  2 , 1 7  ;  —  action  d'un  — 
violent  sur  le  combustible  qu'on 
y  jette,  II,  5,1;  —  il  y  a  du  — 
dans  les  nuages,  d'après  quelques 
philosophes,  II,  9,  10;  —  inté- 
rieur de  la  terre,  II,  8,  1  ;  —  et 
non  le  soleil,  placé  au  centre 
par  les  Pythagoriciens,  Ciel,  pr. 
xxvii  ;  —  confondu  à  tort  avec 
l'éther,  par  Anaxagore,  I,  3,  6; 

—  est  contraire  à  la  terre,  II,  3, 
2  ;  —  forme  le  corps  des  astres, 
selon  quelques  philosophes,  II, 
7,  1  ;  —  placé  au  centre  du 
monde    par    quelques    philoso- 

Ehes,  II,  13,  2;  —  serait  immo- 
ile  au  centre,    comme  la   terre 
dans    le   système    d'Empédocle, 

II,  13,  24  ;  —  a  la  forme  de  la 
sphère,  selon  Démocrite,  III,  4, 
5  ;  —  a  la  forme  d'une  pyrami- 
de, selon  quelques  philosophes, 

III,  5,  3;  — a,  selon  quelques 
pliilosophes,  la  forme  d'une 
sphère  ou  d'une  pyramide,  lll, 

2,  4  ;  —  réunit  encore  plus  qu'il 
ne  divise,  III,  8,  10;  —  son 
mouvement  proportionnel  à  sa 
masse,  IV,  2,  3  ;  —  n'est  pas 
léger,  parce  qu'il  renferme  du 
vide,  IV,  2,  9  ;  —  se  porte 
d'autant  plus  vite  en  haut  qu'il 
est  en  plus  grande  quantité,  IV, 
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2,  11  ;  —  8C  dirige  toujours  vers 
le  lieu  qui  lui  est  propre,  IV,  3, 
5  ;  —  est  le  corps  absolument 
léger,  IV,  4,  1  ;  —  n'a  pas  de 
pesanteur,  IV,  4,  7;  —  et  la 
terre,  en  puissance,  sont  les  clé- 
ments de  certains  corps,  III,  3,  3. 
Feu,  est  identifié  avec  letre, 
par  Parmcnide,  P.  et  />.,  I,  3, 
11  ;  —  un  —  plus  grand  éteint 
un  —  plus  petit,  I,  7,  1  ;  —  est 
un  excès  de  la  chaleur,  selon 
Empédocle,  II,  3,  6;  —  com- 
ment il  se  transforme  dans  les 
autres  éléments,  II,  4,4etsuiY.; 

—  le  seul  des  corps  simples  qui 
se  nourrisse,  II,  8,  5;  —  com- 
ment le  —  et  leau  se  transmu- 
tent l'un  dans  l'autre,  II,   4,  4; 

—  et  terre,  éléments   extrêmes, 

II,  3,  7  ;  —  leur  rapport  à  l'être 
et   au    non-ctre,   I,  3,  18. 

—  philosophes  adhérant  à  ce 
principe,  Met.,  I,  m,  18  ; —  opi- 
nion d'Anaxagorc  de  Clazomène 
sur  les  corps  à  parties  similaires 
(Homœomcrics),  I,  m,  20  ;  —  et 
terre,  l'eau  et  lair,  sont  les 
quatre  principes  reconnus  par 
Empédocle,  I,  vi,  18  ;  —  est  le 
principe  d  Heraclite,  I,  vu,  6, 
n.  ;  —  système  d  Heraclite,   III, 

IV,  30,  n.  ;  —  est  une  subs- 
tance, VII,  II,  1  ;  —  et  terre, 
leur  mouvement  indéfectible, 
IX,  VIII,  20;  —  l'essence  du  — 
et  l'essence  de  l'élément  ne  sont 
pas  idcnticpjcs,  X,  i,  7. 

—  son  action  sur  le  nerf,  An.  y 

III,  V,  4  ;  —  animaux  qui,  dit-on, 
se  forment  dans  le  feu,  et  qui 
cessent  de  vivre  si  on  les  en  tire, 

V,  XVII,  18,  19;  —  ne  peut  être 
un  milieu  pour  les  cires  vivants, 
G  en.,  III,  X,  6;  —  théorie  du 
feu,  le  quatrième  des  corps  élé- 
mentaires ;  durée  de  cette  théo- 
rie ;  époque  où  elle  a  été  ren- 
vei-sée,  III,  x,  6,  n. 

Feu,   mettre    du    —  sur    du  feu, 
Pro.,    I,    17;    —    emploi  chi- 


rurgical du  feu,  1,  32,  32  ;  — 
et  moiteur,  causes  de  la  fièvre, 
I,  58  ;  —  son  action  sur  la 
sueur,  II,  11  ;  —  on  sue  moins 
devant  un  grand  feu,  H,  36;  — 
de  paille,    sans   chaleur,  lU,  5; 

—  de  bois,  plus  fort,  ibid,  ;  — 
son  action  diverse,  selon  les  ma- 
tières sur  lesquelles  il  agit,  UI, 
16  ;  —  petit  feu  éteint  par  un 
plus  grand,  III,  23  ;  —  sur  du 
feu,  IV,  29;  —  donne  envie 
d'uriner  quand  on  est  devant, 
VII,  3  ;  —  ses  effets  sur  les  gens 
qui,  par  le  froid,  s'en  rappro- 
chent trop,  VIIÏ,  18; —  éteint 
par  un  feu  plus  fort,  XXil,  8  ; 

—  effet  différent  qu'il  produit 
sur  l'eau  de  mer  ou  l'eau  douce, 

XXIII,  15  ;  —  ne  ride  pas  la 
peau      comme     Tcau      chaude, 

XXIV,  7;  —  et  air,  ne  pourris- 
sent pas,  XXV,  20;  —  son  ac- 
tion sur  la  peau  comparée  à  celle 
du  soleil,  XXXVIII,  7  ;  —  ne 
noircit  pas  la  peau,  ibid.,  8  ;  — 
traité  de  Théophraste  sur  le  Feu, 
XXX,  1,  n. 

Feuilles  larges  des  arbres,  tom- 
bent, D.  A.,  II,  16,  1  ;  -— 
chute  des  —  des  arbres,  tient  à 
la  coagulation  de  l'humidité,  II, 
16,  5  et  id.,  17,  6;  —  fonc- 
tions des  —  des  plantes  d'après 
Aristote,  Phj.,  pr.  xxxvi  ;  — 
rôle  des  —  dans  les  plantes,  II, 
8,  7  ;  —  d'or,  accumulées  et 
soudées.  Ciel,  UI,  5,  5. 

—  desséchées  des  plantes,  et 
animaux  maigres  :  observation 
sur  leurs  veinules  et  leurs  ner- 
vures. Par.,  III,  V,  8;  —  per- 
sistantes, feuilles  caduques  des 
végétaux,  G  en.,  V,  m,  23;  — 
analogies  qu'on  peut  remarquer 
dans  la  chute  des  feuilles  des 
végétaux, et  la  calvitie  chez  l'hom- 
me, V,  m,  18. 

Fi£V£  concassée,  son  effet  sur  une 
contusion,  Pro.,  IX,  6. 

Fibres   du    sang,    Mété.t  IV,   7; 
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13; — définie,  An.,  l,  m,    2, 

—  liquide  que  les  fibres  con- 
tiennent ;  leur  nature,  III,  vi, 
1  ;  —  particulières  du  sang  ;  — 
nécessité  de  leur  présence  ;  ex- 
ceptions pour  quelques  animaux, 

III,  VI,  2,  3;  —  leur  rôle  dans 
le  sang;  leur  nature,  Par.,  II, 

IV,  1  ;  —  théorie  des  fibres,  se 
rapportant  à  celle  des  quatre 
éléments,  II,  iv,  1,  n.  ;  — effets 
de  la  présence  ou  de  l'absence 
des  fibres  dans  le  sang,  II,  iv,  5. 

Fibrine,  son  rôle;  cause  principale 
de  la  coagulation  du  sang , 
Par.,  II,  IV,  1,  n.  ;  —  son  ac- 
tion sur  le  sang,  II,  iv,  4,  n. 

FicîiTE  et  Scheliing,  ont  laissé  la 
logique  complètement  de  côté, 
L.,  pr.  cxLix  ;  — son  idéalisme 
transccndental,  ilf(p7.,  pr.  cxlvi. 

Fiel,  dans  les  animaux  ;  fiel  et 
foie  de  l'éléphant,  An.,  II,  xi, 
7,  10,  11.  Voir  Vésicule. 

Fièvre,  la  courbature  est  cause  de 
la  — ,  O.,  Div.,  I,  5;  —  signe 
de  la  — ,  id. ,  id.  ;  —  est  indi- 
quée par  l'état  de  la  langue, 
Pro.,  XXXIV,  4  ;  —  fréquente 
surtout  en  été,  I,  6;  — défini- 
tion de  la  fièvre,  I,  8  ;  —  ai- 
guës, causées  parla  bile,  I,  12; 

—  quartes,  causes  qui  les  amè- 
nent, I,  19  ;  —  ordinaire,  — 
brûlante,  I,  20;  — ardentes,  en 
automne  et  en  hiver,  I,  29  ;  — 
méthode  pour  les  soigner,  I,  56; 

—  quartes,  régime  à  suivre  dans 
ces  fièvres,  I.  57  ;  —  elles  ont 
deux  causes  ;  le  feu  et  la  moi- 
teur, I,  58  ;  —  ardente,  mé- 
thode pour  la  soigner,  III,  25  ; 

—  causées  par  les  vents  du  midi, 
XXVI,  52  ;  —  quarte,  théories 
d'Hippocrat^  sur  celte  fièvre,  I, 
57,  n. 

FicrF.s,  procédé  des  Anciens  pour 
hâter  leur  maturité,  pratiqué 
encore  de  notre  temps.  An.,  V, 
XXVI,  4,  n.;  —  lourdeur  des  figues 
dans  l'estomac,  Pro.,  XXII,  1  ; 


—  boire  après  qu'on  a  mangé 
des  figues,  XXII,  8  ;  —  fondues, 
sont  les  meilleures,  XXII,  9  ; — 
séchées  au  four,  XXII,  10;  — 
leur  place  dans  l'alimentation  des 
Grecs,  XXII.  10.  n.  ;  —  aga- 
cent les  dents,  XXII,  14. 

Figuier,  il  perd  ses  feuilles  parce 
qu'elles  sont  larges,  D.  A.,  II, 
17,  6;  —  manière  de  recueillir 
son  suc,  et  de  s'en  servir  pour 
faire  cailler  le  lait,  An.,  III, 
XVI,  11  ;  —  sauvages,  ont  des 
animalcules  particuliers  ;  utilité 
de  ces  animalcules  pour  la  ma- 
turation des  fruits.  V,  xxvi,  4  ; 

—  favorise  la  croissance  de  la 
rue,  Pro.,  XX,  18;  —  saveur 
de  ses  fruits,  selon  leur  place  sur 
la  tige,  XX.  25. 

FiGL'RE,  la  quatrième  figure  du 
syllogisme  n'était  pas  plus  à  faire 
au  temps  de  Galien  qu'elle  ne 
l'est  de  nos  jours,  L. ,  pr.  IX  ;  — 
et  forme,  quatrième  espèce  de  la 
qualité.  C,  8,  14;  —  explicatives 
et  dessins,  employés  par  Aristote 
dans  son  Histoire  des  Animaux, 
P.  A.,  I,  2,  6,  n.  Voir  Dessin  et 
Tableau. 

FiGi  RE  première  —  du  syllo- 
gisme, I,  4,  1  et  suiv.  ;  —  pre- 
mière — ,  sa  définition,  I,  4,  2; 

—  première  — ,  modes  utiles  ou 
concluants.  I,  4,  4.  5,  11  et  12; 

—  modes  inutiles,  ou  non  con- 
cluants, I.  4,  6,  7,  et  de  14  à 
23  ;  —  première  ;  —  du  syllo- 
gisme, ses  propriétés  générales, 
I,  4,  24  et  25  ;  —  seconde  — 
du  syllogisme,  sa  définition,  I, 
5,  l  et  suiv.  ;  —  ses  modes 
utiles.  I,  5,  7,  8,  15  et  16;  — 
ses  modes  inutiles,  I,  5,  11,  12 
et  de  17  à  27  ;  —  ses  proprié- 
tés générales,  I,  5,  28  et  29  ;  — 
troisième  —  du  syllogisme,  sa 
définition,  I,  6,  1  et  suiv.  ;  — 
ses  modes  utiles.  I,  6,  7,  12,  13, 
15  et  17;  —  ses  modes  inutiles, 
I,  6,  8,  9,  16  et  de  18  à  22;  — 
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ses  propriétés  générales,  I,  6, 
23  et  24  ;  —  quatrième  —  dis- 
tinguée à  tort  par  les  logiciens  : 
modes  dont  elle  se  compose,  in- 
diqués par  Arislote,  I,  7,  1  et 
suiv.  et  les  notes. 

—  réduction  des  deux  derniè- 
res —  du  syllogisme  à  la  pre- 
mière, P.  A.,  I,  7,  6  ;  —  seconde 

—  des  modales,  conserve  les  let- 
tres de  la  première,!,  10,  2.n.;  — 
troisième  —  conserve,  comme  la 
seconde,  les  lettres  de  la  pre- 
mière figure,  I.  11,  2,  n.  ;  — 
trois  —  du  syllogisme,  il  ne 
peut  y  en  avoir  davantage,  1, 23, 
8  et  n,  ;  —  définition  résumée 
de  chacune  des  trois  figures  du 
syllogisme,  I,   32,  8;  — chajue 

—  ayant  des  conclusions  qui  lui 
sont  propres,  ï,  42,  2;  — ana- 
lyse d  une  —  do  syllogisme  dans 
l'autre,    I,    45,   1   et  suiv. 

—  dans  les  — ,  un  même  syUo- 
gisme  jKîut  avoir  plusieurs  conclu- 
sions, II,  1,  2  et  suiv.  ;  —  pre- 
mière —  syllogismes  universels  et 
particuliers, avec  prémisses  fausses 
en  totalité  ou  en  partie,  et  con- 
clusion  vraie,  II,  2,    1  et  suiv.  ; 

—  seconde  —  syllogismes  uni- 
versels et  particuliers  avec  pré- 
misses fausses  en  totalité  ou  en 
partie,  et  conclusion  vraie,  II.  3, 
1  et  suiv.  ;  —  troisième  —  syl- 
logismes à  prémisses  fausses  on 
totalité  ou  en  partie,  et  conclusion 
vraie,  II,  4,  1  et  suiv.  ;  —  pre- 
mière — ,  démonstration  circu- 
laire des  syllogismes  de  la  pre- 
mière figure,  tant  universels  que 
particuliers,  II,  5.  2  et  suiv.  ;  — 
seconde  — ,  démonstration  cir- 
culaire des  syllogismes  de  cette 
figure  tant  universels  que  parti- 
culiers, II,  6,  1  et  suiv.  ;  — 
troisième  — ,  démonstration  cir- 
culaire des  syllogismes  de  cette 
figure,  11,  7,  1  et  suiv.  ;  —  pre- 
mière — ,  conversion  des  syllo- 
gismes de  cette  figure,  tant  uni- 


versels que  particuliers,  II,  8,  3 
et  suiv.  ;  —  seconde  — ,  conver- 
sion des  syllogismes  de  cette  fi- 
gure, tant  universels  que  parti- 
culiers, II,  9,  1  et  suiv.  ;  — 
troisième  — ,  conversion  des  syl- 
logismes de  cette  figure,  tant  af- 
firmatifs  que  négatifs,  II,  10.  1 
et  suiv.  ;  —  remarques  applica- 
bles aux  trois  —  dans  la  conver- 
sion des  syllogismes,  II,  10,  13 
et  suiv.  ;  —  règles  générales  pour 
le  changement  des  — ,  quand  on 
veut  passer  du  syllogisme  par 
l'absurde  au  syllogisme  ostcn- 
sif,  II,  14,  4  et  suiv.  ;  —  où 
peut  se  former  le  syllogisme,  au 
moyen  de  propositions  opposées, 
15,3  et  suiv.  ;  —  dans  lesquelles 
on  peut  faire  une  pétition  de 
principes,  II,  16,  6  ;  — la  seconde 

—  est  la  seule  d'où  le  signe  ne 
puisse   être  tiré,   II,   26,  9. 

—  géométriques,"  utiles  pour 
éclaircir  les  choses,  D.  A.,  I,  12, 
10;  —  la  première  —  du  syllogis- 
me est  celle  qui  sert  surtout  à  la 
démonstration,  I,  14, 1;  et  pour- 
quoi, id.,  2  et  3  ;  —  est  supé- 
rieure k  toutes  les  autres,  I,  14. 
3  ;  —  dans  lesquelles  se  produit 
l'erreur  positive  et  l'erreur  né- 
gative, I,  16,  9  et  suiv.  ;  —  les 
trois  —  sont  limitées,  dans  la 
démonstration  négative,  I,  21,  5. 
FicvRE,  sorte  de  grandeur  sentie 
parle  mouvement,  ^4.,  III,  1,  5; 

—  commune  &  tous  les  sens,  et 
perçue  par  tous,  II,  6,  3;  —  de 
géométrie,  ne  peuvent  avoir  une 
seule  définition  commune  à 
toutes,  II,  3,  5  ;  —  propriété 
commune  des  corps,  O. ,  bcns., 
I,  10  ;  —  confondue  avec  le  lieu 
des  choses,  Phy.,  IV,  4,  2.  Voir 
Forme. 

Figure,  dessinée  par  Aristole 
pour  expliquer  la  forme  circu- 
laire du   halo.  Métv.,   III,  3.  8; 

—  géométrique,  tracée  par  Aris- 
lote,   pour  démontrer  la   forme 
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de  larc-en-clel ,  III,  5,  1  et 
suiv.  Voir  Cartes  et  Dessins  ;  — 
une  —  quelconque  ne  peut 
jamais  être  infinie,  Ciel,  I.  5, 
7  ;  —  elliptique,  —  ovoïde,  II. 
4,  6  ;  —  une  —  n'est  jamais 
contraire  &  une  figure,  III,  8, 
11  ;  —  à  tracer,  d'après  Simpli- 
cius,  pour  une  démonstration 
d'Aristote,  I,  5,  8,  n.  ;  —  et 
dessins,  employés  par  Aristote 
pour  ses  démonstrations,  I,  10, 
4,  n.  ;  —  de  géométrie,  tracées 
pour  aider  les  démonstrations,  I, 
10,  4  ;  —  ne  peuvent  représen- 
ter les  propriétés  des  éléments, 
III,  8,  11;  —  généralités  sur  les 

—  et  les  formes,  II,  4,  1. 

—  géométriques,  sont  des  élé- 
ments de  démonstration.  Mét.jW, 
III,  4  ;  —  les  propriétés  des  — 
géométriques  se  trouvent  parl'ac- 
tualité  et  la  réalisation,  et  aussi  par 
la  division  de  ces  figures  ;  expli- 
cation et  développements  de  ces 
figures,  IX.  IX,  4  et  n.  ;  —  et 
les  nombres,  ont  éternellement 
les  mêmes  propriétés,  IX,  ix.  9, 
n.  ;  —  recliligncs,  servant 
d'exemple  à  démontrer  la  théorie 
de  l'essence  de  l'unité,  X,   ii.  4. 

Figures  anatomiquos.  inventées 
par  Aristote,  à  consulter  sur  les 
difTérenccs  qui  distinguent  les 
sélaciens  entre  eux,  et  de  tous 
les  autres  poissons.  An.,  III,  i, 
2.  Voir  Dessins  ;  —  d'anatoraie, 
procédés  de  la  science  antique, 
qui  remontent  à  plus  de  2,200 
ans,  III,  i.  22,  n. 
Voir  aussi  passim,  la  Préface, 
de  rilistoire  des  Animaux. 

—  graphique,  représentant  le 
mode  de  progression  des  serpents 
et  de  quelques  poissons,  Par,, 
M,  VIII,  6;  —  démontrant  les 
quatre  espèces  de  flexion,  M, 
XIII,  1.  2  ;  —  indiquée  par 
Aristote,  et  que  la  tradition  n'a 
pas  conservée.  M,  XIII,   1,    n.  ; 

—  changements  singuliers  dans 


le  corps  des  athlètes  et  dans  la 
figure  de  certaines  gens,  Gén., 
IV,  m,  15;  —  représentant  les 
dissections  et  les  descriptions  de 
l'Histoire  des  Animaux,  citées 
sur  des  détails  à  vérifier,  pour  le 
développement  des  embryons, 
II,  IX,  4.  Voir  Dessins  anatomi- 
ques  et  Descriptions  anatomiques. 

Figures  de  géométrie  expliquant 
un  problème,  Pro.,  XV, 5,  n. 

Filantes,  les  étoiles  filantes  an- 
noncent le  vent,  Pro.,  XXVI, 
24. 

Filmer,  monarchiste  anglais,  s'ap- 
puie sur  une  opinion  d'Aristote, 
PoL,  III,  X,  11,  n. 

Fils,  ses  rapports  &  son  père, 
Mor.,  N,  VIII,  7,  1  et  suiv.  ;  — 
est  toujours  le  débiteur  de  son 
père,  N,  VIII,  14,  5  ;  —  ses 
liens  avec  le  père.  G,  11,  14,  4; 

—  qui  frappe  son  père  ;  son 
excuse  ridicule.  G,  II.  8,  20. 

Fils  de  la  terre,  empreintes  de  lan- 
ces que  portent  ces  hommes,  Poé. , 
XVI.  1.  Voir  Thébains. 

Fils,  ou  toiles  d'araignée  flottant 
dans  lair,  sont  signe  de  vent, 
Pro.,  XXVI,  63. 

Fin,  préférable  à  ce  qui  contribue 
seulement  à  celte  fin.  T.,  III.  i, 
1 4  ;  —  est  le  principe  de  l'ac- 
tion, A.,  III.  10,  2;  —  est 
toujours  le  meilleur,  Mor.,  E, 
II,  1,  4  ;  —  par  sa  nature  est 
toujours  bonne,  E,  II,    10,  25; 

—  n'est  jamais  l'objet  de  la 
science,  E,  II,  11,  5;  —  est  le 
principe  même  de  la  pensée,  id., 
ibid.,  6;  —  est  évidemment 
l'objet  de  la  volonté,  E,  II,  10, 
7  ;  —  se  confond  avec  l'acte.  G, 
II,  14,  6  ;  —  rapports  de  la  — 
et  de  l'œuvre,  E,  II,  1,  3;  — 
les  deux  espèces  de  fin,  absolues 
ou  relatives,  N,  I,  1.2;  —  dis- 
tinction des  —  et  des  movcns, 
G.  I.   2,  6. 

Fin,  est  en  toute  chose  ce  qu'il 
y   a    de   phis  important,  Poé., 
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VI,  9;  —  sa  définition,  VII,  2; 
—  des  choses,  sens  vrai  de  ce 
mot, />Aj.,  II,  2,  12;  —  rap- 
port de  la  —  des  choses  à 
leur  nature,  II,  8,  6  ;  —  des 
choses  doit  régler  tout  ce  qui  la 
précède,  II,  8,6;  —  peut  être 
unique  ;  ou  les  fins  peuvent  être 
très  nomhreuses,  Ciel,  II,  12, 
4  ;  —  des  choses,  sont  des  qua- 
lités et  des  habitudes,  P.  et  />., 

I,  7,  12;  —  le  caraclcro  de  fin 
donne  aux  choses  une  grande 
importance,  Rhé.,  I.  vu,  4;  — 
et  commencement,  s'impliquent 
mutuellement,  dans  le  lieu  com- 
mun du  possible,  II,  xix,  3  ;  — 
sens  étendu  de  ce  mol,  1,  VII,  ll,n. 

Fin,  dernière  de  tout  développe- 
ment. Met. ,  V,  IV.  9  ;  —  des  cho- 
ses, extrême  et  dernière  limite; 
le  mot  Parfait  transporté  méta- 
phoriquement aux  choses  les  plus 
mauvaises,  V,xvi,  5;  —  et  le 
principe,  vers  lesquels  tout  phé- 
nomène es  dirige,  définis,  IX, 
VIII,  10;  —  est  en  toute  chose 
le  dernier  terme,  X,  iv,  2. 

Finances,  les  —  de  lÉtat  doivent 
toujours  être  abondantes.  PoL, 

II,  IV,  9;  —  n'ont  jamais  causé 
de  révolution  dans  l'Antiquité, 
VIII,  VII,  22,  n.;  —  de  1  État, 
&  étudier  par  les  orateurs  politi- 
ques, lihé.,  1,  IV,  4;  — doivent 
être  étudiées  par  l'homme  poli- 
tique, pr.  Lxi. 

Fini,  le  —  n'est  pas  un  relatif, 
Phy.,  III,  12.  3;  —  préférable 
à  linfini.  VIII,  7,  6  ;  —  ne 
peut  avoir  un  mouvement  in- 
fini, VIII.  15,  2  et  suiv.  ;  —  et 
l'infini,  ne  peuvent  avoir  d'ac- 
tion l'un  sur  1  autre,  Ciel^  1,  7, 
8  ;  —  et  preuve,  analof^ic  de  ces 
deux  mots  en  grec,  Bh^.,  I,  ii, 
17  ;  —  et  infini,  principes  de 
Platon,  Met.,  IV,  ii,  22,  n.  ;  — 
rangé  parmi  les  choses  qui  for- 
ment un  Tout,  V,  XXVI,  3  ;  — 
et  parfait,  définis,  X,  iv,  2. 


Finir  par  le  meilleur,  dicton  vul- 
gaire. Met.,  I,  II,  22. 

FiRMiR-DiDOT,  son  édition  des 
classiques  grecs,  citée  passim. 
Voir  Didot  ;  — son  édition  d'Eu- 
ripide, citée,  Mor.,  N,  lU,  1, 
8,  n.  ;  —  son  édition  d  Euri- 
pide, E,  VII,  1,  9,  n.  ;  —  cité, 
G,  II,  13,  25.  n.;— cité.  G,  II, 
17,  1.  n.  ;  —  cité,  N,  MI,  11, 
1,  n.  ;  —  son  édition  des  classi- 
ques Grecs,  citée,  passim.  i^o^'., 
XIV,  9,  n.  ;  —  son  édition  des 
classiques  grecs,  Phy.,  citée 
passim;  —  Mété.,  cité  passim, 
pour  ses  éditions  dos  classiques 
grecs  ;  —  sa  bibliothèque  grec- 
que, Ciel,  citée  passim  ;  —  ses 
excellentes  éditions  des  auteurs 
grecs,  H  hé.,  citées  passim;  — 
l'édition  des  classiques  grecs, 
citée  sur  une  négation  indispen- 
sable et  sur  une  nuance  d'ex- 
pression. Par.,  M.  XVII,  1, 2.  n. 

FiRMiN-DiDOT,  son  édition  des  Pro- 
blèmes, citée  passim,  i^ro.,  I,  56, 
n.  ;  —  donne  une  variante,  X, 
46,  n.  ;  —  donne  une  bonne  va- 
riante, X,  63,  n.  ;  —  cité  pour 
une  bonne  variante,  XI,  17,  n.; 

—  propose  une  bonne  variante, 
XI,  33,  n.  ;  —  ibid,,  38,  n.  ; 

—  propose  une  bonne  variante, 

XI,  49,  n.  ;  —  sépare  deux  §§, 

XII,  3,  n.  ;  —  bonne  variante 
qu'il  propose,  XIII.  8,  n.;  — 
cité  pour  les  fragments  d'Empé- 
docle,  XIV,  14,  n.  ;  —  propose 
une  bonne  variante,  XVI,  3,  n.; 

—  donne  une  bonne  variante 
proposée  par  Gaza,  XVI,  8,  n.  ; 

—  donne  une  bonne  variante, 
XVI,  12,  n.  ;  —  adopte  en  par- 
tie une  variante  de  Gaza,  XVII. 
1,  n.  ;  —  adopte  une  variante 
de  Gaza,  XVIII,  7,  n. 

—  donne  une  leçon  importante, 
XIX.  4,  n.  ; — donne  une  bonne 
variante,  XIX.  31,  n.  ;  —  donne 
une  bonne  variante,  XIX.  34. 
n.  ;   —    indique    une    variante 
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sans  l'adopter,  XIX,  42,  n.  ;  — 
approuve  une  variante  de  Gaza, 
XIa,  44,  n,  ;  —  propose  une 
variante  qui  n'est  pas  nécessaire, 
XX,  11,  n.  ;  —  donne  une 
bonne  variante,  XX.  20,  n.  ;  — 
propose  une  bonne  variante, 
XX,  34,  n.  ;  — donne  une  bonne 
variante,  XXI,  22,  n.  ; — adopte 
une  bonne  variante  de  Gaza, 
XXIII,  6,  n.  ;  —  donne  une 
variante  par  un  simple  change- 
ment d'accent,  XXIII,  37,  n.  ; 

—  sa  rédaction  particulière  d'un 
passage,  XXVI,  12,  n.  ;  — 
réunit  deux  §§  en  un  seul, 
XXVI,  29  et  30,  n.  ;  —  sus- 
pecte une  phrase,  et  la  met  entre 
crochets,  XXVI,  33,  n.  :  — 
donne  une  variante  sans  la  jus- 
tifier, XXVIII,  2,  n.  ;  —  pro- 
pose une  variante,  ibid.,  3,  n.  ; 

—  change  &  tort  une  leçon , 
XXVIII,  3,  n.  ;  —  admet  une 
correction  indispensable,  XXX, 
14,  n.  ;  —  donne  une  variante 
sans  l'expliquer,  XXXI,  13,  n.  ; 

—  donne  une  variante  inaccep- 
table, XXXI,  17,  n.  ;  —  donne 
une  division  nouvelle,  ibid. 

—  son  édition  de  Théophraste, 
citée  passim. 

Fischer  (M.  A.  M.),  sa  disserta- 
tion sur  la  Morale  d'Aristote, 
pr.  ccxcvi. 

FissiPÈDES,  ou  polydactyles  ;  divi- 
sions de  leur  pied,  Par.,  III,  ii, 
2,  n.  ;  —  nombre  et  disposition 
de  leurs  doigts,  IV,  xii.  22  ;  — 
nombreuses  monstruosités  qui  se 
produisent  chez  ces  animaux, 
6V«.,  IV,  III,  29;  —  la  science 
moderne  modifie  l'expression  de 
fissipèdes,  IV,  m.  29,  n.  ;  — 
fécondité  des  fissipèdcs,  en  raison 
inverse  de  leur  grosseur,  IV,  iv, 
5,  7  ;  —  formation  de  leurs 
petits  au  moment  de  la  nais- 
sance, IV,  VI,  1. 

Fixité,  dans  les  espèces  présentes  ; 
témoignages  Anciens  à  l'appui  de 


cette  théorie,  Par, ,   pr.  clxii  ; 

—  des  espèces,  Aristote  y  a  cru 
d'une  manière  imperturbable  ; 
théories  qui  la  nient,  II,  i,  3, 
n.  ;  —  et  perpétuité  des  espèces, 
niées  avec  légèreté  dans  ces  der- 
niers temps,  II,  I,  20,  n. 

Flair  des  bctes  de  somme,  dans 
certains  cas,  Pro.^  VII,  6. 

Flamant,  oiseau  ;  conformation 
spéciale  de  son  œsophage,  An., 

II,  XII.  28  ;  -—  action  des  pattes, 
dans  le  voler  de  ces  oiseaux  de 
grand  vol,  Par.,  M,  X,  4. 

Flambeaux,  disposés  pour  servir 
aussi  de  lances,  PoL,  VI,  xii, 
5  ;  —  fêtes  aux  flambeaux,  VIII, 
vu,  11. 

Flamme,  une  —  petite  est  consu- 
mée par  une  plus  considérable, 
O.,  Long.,  III,  6;  — définition 
de  la  — ,  Mété.,  I,  4,  4  ;  —  dé- 
finition de  la  — ,11,  2,9;  — 
définition  du  phénomène  de  la 
— ,  IV,  9,  41  ;  —  rouge,  que 
produisent  les  bois  verts  en  brû- 
lant, III,  4,  11  ;  —  ardentes, 
dans  le  ciel,  I,  4,  1  ;  —  est  de 
la  fumée  brûlée,  P.  et  />.,  II, 
4,8;  —  brûle  le  bois,  que  l'eau 
chaude  ne  brûle  pas,  Pro., 
XXIV,  3. 

Flatterie,  définition  de  la  — , 
Mor.,  N,  II,  7,  14;  —  défini- 
tion de  la  —,  G,  I,  29,  1  et 
suiv.  ;  —  définition  de  la  — ,  E, 

III ,  7 ,  4  ;  —  est  honteuse,  Rhé. , 
II,  VI,  5. 

Flatteur,  le  —  et  le  démagogue 
se  ressemblent,  PoL,  VI,  iv,  5; 

—  leur  rôle  auprès  du  peuple  et 
des  tyrans,  VI,  iv,  4  ;  —  sont 
en  grande  estime  près  du  tyran, 
VIII.  IX,  6  ;  —  définition  du — , 
N,  IV,  6,  9  ;  —  on  aime  en  gé- 
néral les  — ,  et  pourquoi,  N, 
VIII,  8,  1  et  suiv.  ;  —  bien  ac- 
cueillis des  tyrans,  N,  X,  6, 3,  n.  ; 

—  s'appellent  des  artistes,  par 
euphémisme,   Hhc.,  III,  ii,   12. 

Flèches,  les  —  se  liquéfient  quel- 
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qucfoU  dans  leur  vol,  Ciel,  II, 
7,  2;  —  leur  mouvement  de  pro- 
gression dans  Tair,  Pro.,  XI,  6. 

Flegmatique,  définition  du  carac- 
tère —,  Mor.,  N,  II,  7,  10. 

Flegme,  ou  phlcgme,  Pro.t  I,  50, 
n.  Voir  Phlegme. 

Fleuii,  la  — ,  drame  d'Agathon, 
où   tout  était  d'invention  poéti- 

aue,  Poé.,  IX,  6;  —  colorées 
ans  les  broderies.  Mété.,  III, 
4,  29;  —  nom  d'un  oiseau,  sa 
nourriture  ;  sa  grandeur,  An.^ 
VIlï,  V,  5  ;  —  les  odeurs  des  — 
sont  moins  fortes  quand  on  les 
sent  de  près,  Pro.,  XII,  2;  — 
leur  odeur  quand  on  les  touche, 
XII,  3  ;  —  leur  odeur  se  sent 
mieux  à  distance,  XII,  4  ;  — 
froissées,  perdent  leur  odeur, 
XII,  9;  —  fanées,  sentent  mau- 
vais. XIII,  3;  —  leurs  odeurs 
très  variables.  XIII,  11. 
Fleuves,  théories  sur  la  forma- 
tion des  — ,  Mêlé.,  I,  13,  1  et 
6  ;  —  les  plus  grands  —  des- 
cendent des  plus  hautes  monta- 
gnes, l,  13,  Il  ;  — théorie  vraie 
de  la  formation  et  de  l'origine 
des  — ,  l,  13,  23  ;  —  théories 
fausses,  1,  13,  2'i  ;  —  qui  se 
dessèchent  petit  à  petit,  I.  l'i, 
5  ;  —  les  alluvions  successives 
des  —  finissent  par  former  des 
continents.  I,  14.  29;  —  ont 
une  origine,  et  ils  finiront  par  se 
dessécher,  I,  14,  31;  —  d'après 
les  théories  de  quehpes  philoso- 
phes, viennent  do  la  mer,  de 
mémo  qu'ils  y  retournent.  II,  2, 
4  ;  —  évaporations  diflerenles 
des  eaux  des  — ,  II.  2,  19;  — 
tous  les  —  se  jettent  dans  la 
mer,  II.  2,  23  ;  —  d'après  les 
théories  de  quelques  philosophes, 
devraient  être  aussi  salés  que  la 
mer.  II.  3.  10  ;  —  conditions 
nécessaires  à  la  formation  des — , 
II,  4,  9  ;  —  dont,  selon  Stra- 
bon.  les  eaux  produisaient  un 
cfii'l   étonnant   sur  le    l)étail,  et 


sur  les  cheveux  des  hommes, 
An.,  III,  X,  19,  n. 

Flexibles,  corps  —  et  non  flexi- 
bles, Mété.,  IV,  9,  6. 

Flexion  du  bras,  des  doigts,  de  la 
jambe  et  du  pied.  An.,  I,  xi,  3 
à  10;  1,  XII,  4;  —  disposition 
générale  des  flexions  dans  l'ani- 
mal ;  les  flexions  chez  l'éléphant, 
et  chez  les  quadrupèdes  ovipares. 
II,  I,  6,  7  ;  —  Aristote  a  fait 
une  étude  des  flexions,  la  pre- 
mière en  son  genre,  et  qui  est 
restée  presque  unique  dans  1  his- 
toire de  la  science.  II,  i,  6,  n.  ; 

—  dans  l'oiseau.  II,  i,  10  ;  — 
et  pieds  du  chameau,  II.  ii,  10, 
11. 

Flexion  des  doigts  chez  l'homme. 
Par.,  IV,  X,  19.  21;  —  des 
appareils  locomoteurs  en  sens 
inverses  chez  Ihomme,  chez  l'oi- 
seau et  chez  les  quadrupèdes  vi- 
vipares et  ovipares.  M,  I,  3,  4  ; 

—  dans  certains  animaux  oppo- 
sées à  celles  de  l'homme.  M.  L 
4,  n.  ;  —  dans  les  animaux  ; 
comparaison  de  la  théorie  d'A- 
ristote  avec  celle  de  la  science 
moderne,  M.  III.  3,  n.  ;  —  par 
lesquelles  progressent  les  ani- 
maux sans  pieds,  M,  VU.  4  ;  — 
combinaison  de  la  flexion  et  de 
1  extension .  dans  les  mouvements 
de  progression,  M.  IX,  1  et 
suiv.  ;  —  et  extension,  des  ailes 
pleines  et  des  ailes  dirisées  en 
plumes.  M,  X.  2:  —  conditions 
générales  de  la  flexion  qui  ne 
peut  avoir  lieu  sans  un  point 
d  inertie,  M,  XII.  1  ;  —  leurs 
diflerences,  dans  l'homme,  dans 
les  quadrupèdes  et  le^  oiseaux, 
M,  XII.  2  ;  —  du  pied  et  du 
bras.  M,  XII.  5;  —  des  pattes 
de  devant  des  quadrujièdes,  M. 
XII,  7  et  suiv.  ;  —  ses  quatre 
espèces  possibles,  démontrées  par 
des  figures  graphiques  ;  leur  dis- 
positions dans  les  membres,  et 
causes  auxquelles  tient  cette  dis- 
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position.  Par.,  M,  XIII,  1-4;  — 
des  pattes  chez  les  oiseaux,  M, 
XV,  1  ;  —  particulières,  chez  les 
polypodes  privés  de  sang,  M,  XVI, 
2  ;  —  oblique  des  pieds,  chez  les 
crabes.  M,  XVII.  1;  —  des 
membres  de  derrière  dans  les 
quadrupèdes;  Gén.,  I,  xiv,  10, 
n.  ;  —  il  n'y  en  a  pas  au  ventre, 
Pro.,  V,  5. 

Flore,  la  première  des  petites  pla- 
nètes. Ciel,  pr.  xLix. 

Florexce,  un  manuscrit  de  — 
ajoute  une  phrase  au  texte  d'A- 
ristotc,  Mété.y  IV,  iv,  5,  n.;  — 
sa  variante,  plus  acceptable  que  la 
leçon   vulgaire,  IV,   iv,    27,  n.  ; 

—  sa  variante  et  sa  rectification 
d'une  phrase,  IV,  vi,  8,  n.  ;  — 
sa  variante,  adoptée  par  Alexan- 
dre d'Aphrodise,  IV,  vu,  6,  n.  ; 

—  un  manuscrit  cite  pour  une 
variante  sur  le  mode  de  féconda- 
tion des  rats,  An.,  VI,  xxx,  4, 
n. 

Flourens,  son  opinion  sur  la  zoo- 
logie d'Aristole  et  sur  son  génie, 
An.,  pr.  XI. 

Flots,  bondissant  dans  les  eaux  peu 
profondes,  /Vo.,  XXIII,  1  ;  — 
se  soulèvent  parfois  avant  que  le 
vent  ne  souffle,  XXIII,  2;  — 
soulevés  par  les  vents,  XXIII, 
11  et  12  ;  —  plus  ou  moins  éle- 
vés, scion  la  profondeur  des  eaux , 
XXIII,  24  ;  —  se  soulèvent 
même  avant  que  le  vent  ne 
souffle,  XXIII.  28. 

Fluctuation,  perpétuelle  du  mon- 
de, Phy.,  IV,  13.  1,  7. 

Fluide,  indispensable  à  1  existence 
de  tous  les  animaux,  An.,  I, 
III,  2  ;  —  sont  presque  toujours 
de  naissance  dans  les  animaux  ; 
fluides  qui  ne  viennent  que  pos- 
térieurement,   III,  XVI,  i  et  n.  ; 

—  féminin,  son  caractère;  son 
origine,  Gén.,  I,  xiv,  2,  n.  ;  — 
son  mélange  avec  la  liqueur  spcr- 
matique.  II,  v,  14;  —  défini- 
tion du  fluide,  IV,  I,  26,  n.  Voir 


Femme;  —  l'eau  salée  est  peu 
fluide, />ro..  XXII,  20. 
Flûte,  instrument  à  proscrire  dans 
l'éducation,  Pol.,  V,  vi,  5;  — 
n'est  pas  un  instrument  moral, 
V,  VI,  6;  —  d'abord  très  culti- 
vée, ibid\  —  proscrite  par  So- 
crate,  V,  vu,  8.  Voir  Minerve; 

—  à  deux  tuyaux,  Mor.,  E,  VII, 
10,  5  ;  —  l'art  de  la  —  est  une 
imitation,  Poé.,  I,  3  ;  —  art  de 
la  — ,  l,  6;  —  art  de  la  — ,  II, 

3  ;  —  nom  donné  à  la  chaîne  des 
prisonniers,  Rhé.,  III,  x,  12, 
n.  ;  —  exemple  de  la  flûte,  dé- 
montrant 1  influence  qu'exercent 
la  chaleur  et  le  froid  sur  l'organe 
delavoix,rîe'/ï.,V,vi,  14; — un  des 
instruments  les  plus  cultivés  par 
les  Anciens,  V,  vi,  14,  n.  ;  — 
sons  graves  ou  aigus  qu'on  peut 
tirer  de  la  — ,  Pro.,  XI,  13  ;  — 
l'art  de  la  flûte  très  cultivé  chez 
les  Anciens,  XI.  13,  n.  ;  —  mé- 
tier de  joueur  de  flûte,   XVIII, 

4  ;  —  on  en  joue  dans  la  joie  ou 
dans  la  douleur,  XIX,  1  ;  — 
accompagnant  la  voix,  XIX.  9  ; 

—  ses  diflérents  trous,  donnant 
des  sons  diflérents,  XIX,  23  ;  — 
procédé  pour  les  mettre  d'accord, 
XIX,  23  ;  —  l'accompagnement 
de  la  flûte  fait  plus  de  plaisir  que 
celui  de  la  lyre,  XIX,  43;  — 
cache  mieux  que  la  lyre  les  fautes 
du  chant,  XIX,  43. 

Flûtistes  habiles,  se  livrent  à  des 
préludes  indispensables,  pour 
prendre  le  ton,  Rhé.,  III,  xiii, 
2. 

Flux  perpétuel  des  choses  suivant 
Heraclite.  A.,  I,  2,  16;  — ré- 
futation des  naturalistes  qui 
croient  au  —  perpétuel  des 
choses,  Phy.,  VIII,  12,  46;  — 
perpétuel  des  choses,  Ciol,  III, 
1,3;  —  mensuel  de  la  mère, 
est  la  cause,  en  tant  que  matière, 
qui  produit  1  homme.  Met., 
Vin,  IV,  5  ;  —  sanguin,  plus  ou 
moins  régulier  el  abondant,  qui 
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te  forme  chex  les  femelles  des 
animaux.  An.,  VI,  ztii,  16,  17; 

—  périodique  des  femmes  ;  ex> 
plications  erronées  tirées  des 
phases  de  la  lune  ;  ses  irré|rula- 
rites  ;  ses  relations  avec  la  con- 
ception, VII,  II,  1  ;  —  des  fem- 
mes après  la  conception,  et  après 
Taccouchement,  Vil,  m,  3,  4  ; 

—  mensuel  chez  les  femmes; 
cas  exceptionnels  reconnus,  aussi 
par  la  science  moderne,  Gén.,  I, 
XIII.  16,  n.  ;  —  objet  du  flux 
menstruel,  quand  il  s'arrête 
apW*s  la  conception,  I.  xvi,  1, 
n.  ;  —  p'riodique  des  femmes  ; 
explications  erronées  tirées  des 
pliascs  de  la  lune  ;  ses  îrrégula- 
nlés  ;  SOS  relations  avec  la  con- 
ception, II,  V,  6  et  suiv.  n.  ;  — 
menstnicl,  sa  quantité  moyenne  ; 
ses  variations,  II,  v,  7,  n.  Voir 
Femmes  ;  —  de  ventre,  causé 
par  l'eau  de  mer,  Pro.,  XXIII, 
39  ;  —  causé  par  la  peur,  XXVII, 
10. 

Ff.iixioifs,  théorie  des  fluxions, 
d'après  Ilippocrate;  leur  origine. 
Par.,  Il,  VII,  8,  n. 

Fœtuh,   cause  do  l'immobilité  du 

—  dans  le  soin  de  la  mère,  O., 
Som.,  III,  10;  —  humain,  sa 
formation  ;  son  développement  ; 
sa  naissance,  h.  diverses  époques, 
^«.,  VII,  IV,  1  ctn.  ; — premiers 
mouvements  du  fœtus,  selon  que 
c'est  un  garçon  ou  une  fille  ; 
son  aspect  à  quarante  jours,  à 
trois  mois,  à  quatre  mois,  VII, 
m,  5,  7  ;  —  les  fœtus  femelles 
se  forment  plus  lentement  que 
les  mâles  ;  une  fois  nés,  tout  est 
plus  rapide  chez  les  femmes  que 
chez  les  hommes,   VII,    iv,    6  ; 

—  mouvement  du  fœtus  dans  le 
sein  do  la  mère.  VII,  iv,  6  ;  — 
fausse-couche  d'une  femme  pro- 
duisant jusqu'à  douze  fœtus, 
Vil,     v,    5  ;    —     position    du 

—  dans  la  matrice  ;  le  —  hu- 
main en  particulier  ;  sa  position 


dans  le  sein  de  b  mère.  MI. 
Tii.  3,  4  ;  —  présentation  do  — 
humain  an  moment  de  sa  nais- 
sance. Ml.  Tii.  4  et  n.  ;  — 
excréments  liquides  et  solides  du 
fœtus.  VII.  Tii.  5  ;  —  position 
qu'il  prend  vers  la  fin  de  la  ges- 
tation. VII,  Tii.  7  :  —  sortie  du 

—  des  animaux  par  la  tète.  VII. 
IX,  4. 

Fœtus,  analogie  de  son  dévelop- 
pement avec  celui  de  la  graine 
des  végétaux,  Gén.,  II.  ti,  3  :  — 
nutrition  du  — ,  erreur  de  Démo- 
cri  te  ;  impossibilité  de  sa  théorie 
sur  la  division  des  membres.  D. 
VI,  8,  9,  10  ;  —  a  une  circula- 
tion et  une  respiration  particu- 
lières, très  compliquées  avant  la 
formation  du  poumon.  II.  tiii. 
3,  n.  ;  —  conditions  propres  de 
la  vie  fœtale,  que  la  science, 
même  de  nos  jours  ne  s  expli- 
que pas  encore  entièrement,  D. 
VIII,  3,  n  ;  —  grosseur  excessive 
des  yeux  du  — ,  II,  viii,  22  ;  — 
rapports  du  —  avec  la  mère,  et 
manière  dont  il  se  nourrit  dans 
le  premier  temps,  II,  ix,  2,  n.  ; 

—  nutrition  du  —  ;  erreur  de 
quelques  naturalistes  à  ce  sujet. 
II.  IX,  5  ;  —  constitution  du  — 
chez  les  poissons  et  chez  les  oi- 
seaux, IIÏ,  i,  15  ;  — mâles,  leur 
mouvement  dans  le  sein  de  la 
mère,  IV,  ii,  6,  n.  ;  —  compa- 
raison   du     développement    du 

—  mâle  et  de  celui  du  —  fe- 
melle, IV,  VI,  7  ;  —  cause  de 
la  différence  du  développement 
des  — ,  IV.  VI,  7,  n  ;  —  déve- 
loppement et  nourriture  du  —  ; 
sa  sortie  du  sein  maternel,  IV, 
vrii,  3,  4  ;  —  époque  détermi- 
née pour  la  sortie  du  —  ;  sa 
sortie  naturelle  chez  tous  les  ani- 
maux, IV,  VIII,  11,  12;  —  de- 
scription d'Aristote  de  la  sortie 
du  —  hors  du  sein  maternel, 
analogue  à  celle  des  physiolo- 
gistes modernes,   IV,    viii,  12, 
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n.  ;  —  grosseur  du  —  propor- 
portionnéc  à  la  durée  de  la  ges- 
tation, Gén.,  IV,  IX,  3  ;  —  orga- 
nisation successive  du  système 
nerveux  dans  le  — ,  V,  i,  6,  n.  ; 
état  du  —  dans  le  sein  de  la 
mère,  par  rapport  au  sommeil, 
V,  I,  9  ;  —  ne  sont  jamais 
éveillés  ;  leurs  mouvements,  V, 

I,  9,  n. 

Foie,  sa  position  ;  son  absence  de 
fiel  ;  se  rejoint  à  la  grande  veine, 
An.,  I,  XIV,  10,  11,  12  ;  —  sa 
place  dans  le  corps  humain,  sa 
fonction  principale,  I,  xiv,   10, 

II,  n.  ;  —  et  fiel  de  Télcphant, 

II,  XI,  10  ;  — description  du — , 
déplacements  monstrueux  du  — 
et  de  la  rate,  II,  xii,  5,  6;  — 
sa  graisse  ;  —  des  sélaciens,  III, 
XIII,  3  ;  —  et  cœur  ;  se  distin- 
guent dès  les  premiers  instants 
de  la  naissance,  Par.,  III,  iv, 
2  ;  —  dans  les  animaux ,  le  foie 
ne  peut  être,  ni  le  principe  du 
sang,  ni  le  principe  de  la  sensi- 
bilité ;  sa  position,  111,  iv,  12  ; 
—  rôle  important  qu'il  remplit 
dans  l'organisme  entier  de  l'ani- 
mal ;  sa   grosseur,   sa   position, 

III,  IV,  12,  n.  ;  —  et  rate,  leur 
organisation  ;  difficulté  et  incer- 
titude des  observations  sur  ces 
deux  viscères,  III,  vu,  1,3;  — 
plus  nécessaire  que  la  rate  dans 
les  animaux  ;  rôle  de  Tun  et  de 
l'autre,  dans  la  digestion  et  la 
coction  des  aliments,  III,  vu,  5- 
7  ;  —  et  cœur,  sont  les  deux 
seuls  viscères  indispensables  dans 
tous  les  animaux  ;  leur  destina- 
tion, III,  VII,  8  ;  —  difficulté  à 
définir  la  forme  du  — ,  III,  vu, 
1,  n.  ;  —  son  rapport  avec  le 
rein  droit,  III,  ix,  6,  n.  ;  — 
chez  les  oiseaux  ;  sa  figure  ;  sa 
position  ;  sa  couleur  ;  particuliè- 
rement dans  l'homme  et  dans  les 
autres  mammifères,  III.  xii,  2, 
n.  ;  —  dans  les  animaux  ;  va- 
riétés de  sa  couleur  ;  ses  fonc- 


tions importantes  pour  la  santé, 
III,  XII,  2,3;  —  sa  fonction 
propre  ;  son  volume  dans  les 
poissons,  IV,  II,  1,  n.  ;  —  sa 
constitution  dans  les  animaux  ; 
sa  douceur  et  son  âcreté  ;  sa  cou- 
leur et  son  goût,  IV,  ii,  6  ;  — 
fonction  indispensable,  que,  seul, 
de  tous  les  viscères,  il  puisse  ac* 
complir,  IV,  ii,  8  ;  —  alimenté 
par  du  sang  veineux,  détail 
qu'Aristote  ne  pouvait  par  sa- 
voir, IV,  11,  6,  n. 

Fonction  de  la  trachée-artère, 
An.,  I,  XIII,  12  ;  —  de  la  lan- 
gue des  animaux,  IV,  ix,  2  ;  — 
et  composition  du  cordon  ombi- 
lical, qui  est  entouré  de  une  à 
3uatre  veines,  selon  la  grosseur 
es  fœtus  et  des  animaux,  VII, 
vil,  6,  7  ;  —  détermine  la  na- 
ture, Mété.,  IV,  12,  5  ;  -—  des 
testicules  organisés  en  vue  du 
mieux,  Gén.,  1,  iv,  12; — et 
propriétés  des  parties  similaires 
et  des  non-similaires,  I,  xi,  12  ; 
—  commune  à  tout  ce  qui  vit, 
I,  XVII,  6,  8  ;  —  du  mâle  et  de 
la  femelle,  dans  l'acte  de  la  gé- 
nération, II,  I,  7  ;  —  naturelle 
de  tout  être  complet,  soit  ani- 
mal, soit  plante,  II.  ii,  15. 

Fonctionnaires  publics,  leurs  at- 
tributions  diverses,   Pol.,   VII, 

Fonctions  politiques,  doivent  être 
exercées  gratuitement,  VIII,  vu, 
10  ;  —  publiques,  doivent  être 
rétribuées  dans  la  démocratie, 
VII,  I,  9;  —  fonctions  d'espèces 
diverses,  VII,  v,  7  et  suiv.  ;  — 
énumération  des  —  sociales, 
indispensables  h  TÉtat,  IV,  viii, 
4  et  suiv.  ;  —  faut-il  commen- 
cer l'étude  de  l'âme  par  ses  — 
ouparsesparties?.^.,  I,  1,6;  — 
faut-il  étudier  les  —  avant  les 
facultés  ?  II,  4,  1  ;  —  du  cœur 
et  du  cerveau,  essentielles  à  la 
notion  de  l'être  animé  et  com- 
prises dans  sa  définition,  Met., 
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Vi[.  X,  17  ;  — du  nez  dans  la 
respiration,  An.,  I,  ix,  8  ;  — de 
l'habile  accoucheuse  ;  utilité  de 
son  inlenention  dans  les  cas  dif- 
ficiles, VU,  IX,  1,  3;  —  gra- 
dation dans  les  fonctions  de  la 
vie  de  tous  les  êtres.  Vlll,  i,  7; 

—  communes,  h.  étudier  plutôt 
que  chaque  animal  en  particu- 
lier, Par.,  I.  I,  4  et  suiv.  ;  — 
de  dénomination  pareille,  qui 
présentent  néanmoins  une  énor- 
me dilTérencc  sous  le  rapport  de 
la  forme,  I,  i,  6  ;  —  des  parties 
similaires  et  non  similaires,  dans 
l'organisation  des  animaux,  II, 
I,  8,  9,  n,  ;  —  de  la  bouche, 
première  phase  de  la  digestion  ; 
fonctions  successives  des  autres 
viscères,  II,  m,  7,  8;  —  né- 
cessité d "étudier  les  fonctions 
plutôt  que  les  espèces.  Par.  ,pr.  VI. 

FoKDE.MENT,    dcs    Catégories,     L., 

f)r.  Lxxii  ;  —  de  l'évidence  syl- 
ogistique.  P.  A.,  I,   4,  2,  n.  ; 

—  de  la  Métaphysique  des 
mœurs,  analyse  de  cet  ouvrage 
do  Kant,  Mor.,  pr.  clx.  Voir 
Kant.  — principal  de  la  science, 
Met.,  VI,  lî,  12  et  n.  ;  —  do  la 
théorie  de  Protagore,  IV,  v,  1  ; 

—  do  la  chiromancie,  science 
fort  ancienne,  sans  être  pour 
cela  plus  solide.  An.,  I,  xi,  3, 
n. 

Fontaines  publiques,  leur  entre- 
tien, PoL,  VII,  V,  3. 

Fontanelle,  sa  position  dans  le 
crâne  de  l'enfant  nouveau-né, 
An.,  I,  vil,  2  ;  —  explication 
sur  le  sens  de  ce  mot,  I,  vu,  2, 
n.  ;  —  sens  évident  de  ce  mot, 
I,  VIII,  1,  n.  ;  —  est  l'os  le  plus 
mince  et  le  plus  faible  de  la  tête, 
I,  xni,  5  ;  —  application  de  ce 
nom,  I,  xiir,  5,n.  ;  —  mollesse 
de  la  —  choz  les  enfants,  après 
leur  naissance,  VII,  ix,  8  ;  — 
sa  formation  chez  les  enfants, 
Gén.,  II,  VIII,  26. 

FoNTENELLE,  traite   la  question  de 


la  pluralité  des  mondes.  Ciel,  I, 
6/12,  n. 
Force,  identité  de  la  —  et  de  la 
vertu,  PoL,  I,  ii,  17  ;  —  ne 
peut  fonder  resclavagc.  I.  ii, 
16  ;  —  la  force  est  le  point  es- 
sentiel, pour  le  maintien  de  la 
tyrannie,  VIII,  ix,  10  ;  —  ce 
que  doit  être  la  —  armée,  re- 
mise à  un  Roi,  III,  10  ;  —  rai- 
sonnables et  ir raisonnables.  //.. 
13,  10  ;  —  est  dans  les  muscles 
et  dans  les  os.    T.,  III,   1,  13; 

—  qui  meut  l'univers  ;  où  cst- 
clle  placée  ?  O.,  Mouv.,  III,  1 
et  suiv.  ;  —  qui  meut  égale,  à 
celle  qui  reste  immobile,  Mouv., 
III,  6  ;  —  deux  —  ne  peuvent 
produire  un  seul  mouvement, 
Mouv,,  III,  3  ;  —  définition  de 
la  —  et  de  la  nécessité,  Mor., 
E,  II,  8,  3  ;  —  définition  de  la 

—  majeure,  N,  III,  1,3;  — 
combinaison  des  —  pour  pro- 
duire le  mouvement.  Phy., 
VIII,  6,  7  ;  —  centripète  et  — 
centrifuge,  Mété.,  I,  2,   1. 

—  centripète,  —  centrifuge, 
Ciel,\\,  1,4;  — impulsive,  la  — 
produit  seule  le  mouvement 
contre  nature,  III,  2,  11  ;  — 
motrice,  produit  toujours  un 
mouvement  proportionnel,  III. 
2,  10  ;  —  abus  delà  force,  très 
blâmable,  Hhé.,  I,  i,  16  ;  — 
corporelle,  ses  diverses  espèces, 
I,  V,  16;  —  est  préférable  à  la 
santé,  I.  vu,  6;  — inférieure  au 
courage,  I,  vu,  17  ; — prodigieuse 
des  éléphants,  renversant  des 
murailles  et  brisant  des  palmiers, 
An.,  IX,  II,  16  ;  —  productrice, 
se  confondant  avec  le  générateur 
primordial,  (Mcn.,  II.  vi,  12  ;  — 
distinction  de  la  force  et  de  la 
faiblesse  de  la  voix,  avec  sa  gra- 
vité et  son  acuité,  V,  vi,  5,   6  ; 

—  explication  de  cette  expres- 
sion, IV,  m,  6,  n. 

Forêts  publiques,  leur  conserv'a- 
tion,  Pol.,  VII,  v,  4. 
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Forgé,  mot — ,  Poe.,  XXI,  10, 11. 
Forgeron,   nom  d'un   poisson  de 

l'Achéloûs  ;    sa  prétendue  voix, 

An.,  IV,  IX,  6.  7. 
Forgerons,    n'entendent    plus    le 

bruit  qu'ils  font,  Ciely  II,  9,  1. 
Formation    des    corps    composés, 

Met.,  III,  X,   2  ;  —  des  parties 

des  animaux.  An.,  I,  i,  1  et  s.  ; 

—  du  pus  et  des  abcès,  par  une 
corruption  du  sang,  III,  xiv,  8  ; 

—  des  œufs  des  oiseaux,  VI,  ii; 

—  suite  de  cette  — ,  VI,  m  ;  — 
des  petits  des  poissons,  comparée, 
avec  celle  des  oiseaux,  VI,  x,  4, 
5  ;  —  des  œufs  et  des  petits, 
dans  les  cbicns  de  mer,  VI,  x, 
8  ;  —  des  petits  poissons,  qui 
sont  d'abord  des  têtards,  VI,  xii, 
8,9;  —  durée  de  la  —  com- 
plète des  chevaux,  VI,  xxii,  8  ; 

—  du  fœtus  femelle,  est  plus 
lente  que  celle  du  fœtus  mâle, 
VIÏ,  III,  10  ;  —  du  fœtus,  VII, 
vu,  1  ;  ~  des  parties  non  simi- 
laires. Par.,  II.  I,  10,  11  ;  — 
des  parties  de  l'animal,  Gén., 
II,  II,  5  ;  —  des  spermes  géné- 
rateurs dans  les  animaux,  II,  v, 
14  ;  —  originelle  des  sexes,  fe- 
melle et  mâle,  IV,  i,  2  ;  — 
théories  d'Anaxagore,  d  Empé- 
docle  et  de  Démocritc  d'Abdère 
à  ce  sujet,  IV,  i,  3. 

Forme  et  figure,  quatrième  espèce 
de  la  qualité,  6'.,  8,  14  ;  —  des 
mots,  source  de  paralogismes, 
J?.  «S. ,  4,  2  ;  —  les  deux  seules 
formes  possibles  de  l'attribut,  L. , 
pr.  Lxiii  ;  —  définition  de  la  — , 
A.,  II,  1,  2  ;  —  elle  est  une 
entéléchie,  id.,  ib.  \  —  diflcre 
de  la  matière,  II,  1,  7  ;  — est 
réalité  parfaite  et  entéléchie,  II, 
2.  13;  —  et  non  la  matière,  est 
seule  dans  l'âme,  III,  8,  2  ;  — 
sont  dans  1  âme,  qui  en  est  le 
lieu,  III,  4,  4.  Voir  Ame  ;  — 
sans  la  matière,  objet  propre  de 
la  sensation,  II,  12,  1.  Voir 
Sensibilité. 


Forme,  et  matière,  vérité  et  gran- 
deur de  cette  théorie.  Phy. ,  pr 
XX VI II  ;   —  élément   des  êtres 
selon    certains    philosophes,    I 

5,  2  ;  —  est  multiple,  le  su- 
jet restant  identique,  1,8,    6 

—  est-elle  l'essence  des  cho- 
ses? 1,8,  20  ;  —  est  avec  le  su- 
jet,  un  des  éléments  de  Vôtre, 

I,  8,  11  ;  —  est  surtout  l'objet 
de  la  philosophie  première,  I, 
10,  9  ;  —  des  êtres,  confondue 
avec  leur  nature,  II,  1,  17  ;  — 
la  question  de  la  —  et  de  l'es- 
pace n'a  été  qu'effleurée  par  les 
anciens  philosophes,  II,   2,    10  ; 

—  est  la  fin  des  choses,  II,  8, 
8  ;  — '  enveloppe  la  matière,  III, 

II,  1  ;  —  confondue  avec  le 
lieu  des  choses,  IV,  4,  2  ;  — 
ne  peut  être  confondue  avec  l'es- 
pace, IV,  4,  6  et  9  ;  —  n'est 
rien  sans  les  limites  qui  la  dé- 
terminent, IV,  4,  3  ;  —  est  im- 
mobile, V,  1,  6  ;  —  naturelles 
et  périssables,  I,  10,  9  ;  —  des 
objets,  non  reproduite  par  des 
miroirs  qui  en  reproduisent  la 
couleur,  M  été.,  III,  2,  11  ;  — 
des  objets,  reproduite  sans  la 
couleur,  III,  4,  6  ;  —  n'est  pas 
toujours  réfléchie  avec  leur  cou- 
leur, III,  6,  4  ;  —  aérienne,  des 
corps,  IV,  3,  4. 

—  diflerence  de  la  —  et  de  la 
matière,  C/e/,  I,  9,  2  ;  — dans  la 
matière  et  sans  la  matière,  1,9,3; 

—  sens  spécial  de  ce  mot,  Ciel, 
IV,  3,  3,  n.  ;  —  et  espèce,  con- 
fondues, I,  9,  2  ;  —  avantages  et 
inconvénients  de  la  —  sphéri- 
que,  II,  8,  9  ;  —  dissentiments 
sur  la  —  de  la  terre,  II,  13,  5  ; 

—  l'élément  de  la  —  est  néces- 
sairement sphérique,   II,  14,  8  ; 

—  des  corps  ne  sont  pas  causes 
de  leur  mouvement  absolu,  IV, 

6,  1  ;  —  des  éléments,  mal 
expliquée  par  Démocrite,  III,  4, 
5  ;  —  il  ne  faut  pas  rechercher 
les  —  des  corps  simples.  Ciel, 
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III,  8,  1  ;    —  généralités  sur  les 

—  et  figures  II,  4,  1  ;  —  dans  la 
matière,  explication  de  cette  for- 
mule. P.eiD.,l,  7,ll,n.  ;  —  ou 
qualité  des  choses,  I,  8,  12  ;  — 
un  des  principes  des  choses,  II, 
9,  2. 

Forme,  ordre  et  position,  dif- 
férences admises  par  Leucippe 
et  Démocrite,  comme  les  seules 
oauses  de  tout  le  reste  des  phé- 
nomènes  ;  termes  vulgaires  qui 
répondent  à  ces  trois  difTcrenccs, 
Met.,  I,  IV,  13  ;  —  seconde  es- 
pèce de  cause.  V,  ii,  2  ;  —  ma- 
nières différentes  de  traduire  ce 
mot,  V,  VI,  13,  n.  ;  —  appelée 
substance,  V,  viii,  5  ;  —  défi- 
nie, V,  XVII,  2,  n.  ;  —  et  l'es- 
sence des  choses,  prises  pour 
l'expression  de  En  soi,  V,xviii, 
1,3;  —  et  la  matière,  sont  d'un 
genre  différent,  V,  xxviii,  6  ;  — 
qui  donne  l'espèce  antérieure  à 
la  matière,  et  antérieure  au  com- 
posé qui  sort  de  la  réunion  des 
deux,  VII,  m,  3  ;  —  analyse  de 
la  — ,  VII,  III  ;  —  que  l'Être 
revêt  et  l'origine  d'où  il  sort, 
sont  appelées  du  nom  de  Nature, 
VII.  vu,  3  ;  —  ce  qu'il  faut  en- 
tendre par  ce  mot,  Vil,  vu,  5  ; 

—  positive,  que  recevra  la  ma- 
tière ;  si  on  l'ignore,  on  ignore 
aussi  la  forme  dont  elle  sera  pri- 
vée. Vil,  VII.  13,  n.  ;  —  il  n'y 
a  pas  de  production  pour  elle  ; 
son  existence  est  dans  la  matière, 
à  laquelle  on  donne  une  figure 
nouvelle,  VII,  viii,  2  ;  —  con- 
çue par  l'esprit  aussi  bien  que 
l'essence,  se  confond  avec  elle, 
VU,  viii,  3,  n.  ;  —  explication 
delà— VII,  VIII,  4,  n.  ;  VII, 
viii,  4,  n.  ;  —  ne  peut  pas  être 
produite,  VII,  ix,  9  ;  —  union 
de  la  —  et  de  la  matière,  pour 
composer  l'être  réel  ;  sa  défini- 
nition,  VII,  x,  5  ;  —  il  n'y  a 
que  ses  parties  qui  soient  des  par- 
ties de  la  définition  et  de  la  notion. 


Met.,  VII,  X.  18  ;  —  distinc- 
tion de  ses  parties  matérielles  et 
non  matérielles  ;  abstraction  de 
ses  parties  matérielles,  VU,  xi, 
1 2  ;  —  est  la  véritable  substance 
dans  le  système  d'Aristote,  YIl. 
XVI,  4,  jn.  ;  —  sous  laquelle  on 
cherche  le  pourquoi  des  choses, 
VII,  XVII,  2  ;  —  par  laquelle  la 
chose  est  ce -qu'elle  est.  en  d'iu- 
trcs  termes,  Tossence,  VU.  xvii,  8, 
Forme,  rapprochement  de  celle 
théorie  avec  les  Idées  Platoni- 
ciennes, VIII,  1,  6  et  n.  ;  —  et 
matière,  comment  prises  chacune 
séparément,  elles  ne  peuvent, 
ni  se  produire,  ni  périr.  VIII,  i, 
7,  n.  ;  —  distinction  de  la  —  cl 
de  la  matière,  pour  établir  une 
définition.  VIII,  vi,  5  :  —  et  It 
matière  dernière,  des  choses,  se 
confondent  dans  la  définition  : 
seulement  l'une  est  en  acte,  et 
l'autre  en  puissance,  MU,  ti, 
11  ;  —  et  la  substance,  sont  une 
sorte  d'acte,  IX,  viii,  16;  — 
d'interrogation,  qui  n'est  néces- 
saire dans  aucun  genre  d  oppo- 
sition, X,  v,  2  ;  —  mathcmi- 
tiques,  accueillies  de  préférence 
par  quelques  élèves  ;  limites  dans 
lesquelles  il  faut    les  empIoTer. 

II,  m,  3  ;  —  les  deux  —  que  le 
principe  de  contradiction  peut 
recevoir  :  l'une  relative  à  la  réa- 
lité, et  l'autre  au  raisonnement, 

III,  II,  12,  n.;  —  exprimant 
une  réalité  individuelle.  lU,  vi, 
8  :  —  diverses,  sous  lesquelles 
l'Être  peut  s'énoncer,  VII,  i,  2; 
et  les  espèces,  ne  changent  pas, 
VIIl^  V,  2,  n. 

Forme,  des  parties  dont  se  compo- 
sent les  animaux, .<^/i.,  1.1,1;  — 
du  petit  crabe,  semblable  à  celle 
des  araignées,  IV,  iv,  23;  —  des 
œufs  des  poissons  oriparcs.  VI, 
XII,  2;  —  du  bison,  IX,  xxxu,i; 
— diverses  du  front,  indiquant  U 
portée  de  l'intelligence.  I.  ^ni< 
1  ;    —  de  l'organe  auditif  dans 
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les  animaux,!,  ix,  4,  5  ;  —  des 
parties  chez  les  quadrupèdes  vi- 
vipares, II,  I.  2  ;  —  des  esto- 
macs dans  les  animaux,  II,  xii, 
13  ;  —  rapports  de  la  forme  et 
de  la  matière.  Par.,  II,  i,  5  ;  — 
de  style  —  assez  habituelle  à  A.ris- 
tote.  II.  X,  1,  n.  ,•  —  peu  habi- 
tuelle dans  Aristote,  III,  v,  7, 
n.  ;  —  des  monstruosités,  Gén.^ 
IV,  III,  24  ;  —  arrondies,  des 
parties  non  organiques  du  corps 
des  animaux,  Pro.,  XVI,  9. 
Formules  littérales,  employées  par 
Aristote,  Phy.,  IV,   10,   3,  n.  ; 

—  littérales,  employées  peu  uti- 
lement par  Aristote,  Ciel,  III, 
2, 9,  n .;  —  habituelle  d' Aristote, 
quand  il  ci(o  un  exemple,  Mét.j 
III,  11,19;  —  du  principe  de  con- 
tradiction, appliquée  à  un  exem- 
ple particulier,   IV,   iv,  12,  n.  ; 

—  aristotélique  :  «  Ce  serait  se 
perdre  dans  l'infini  »,  IV,  iv, 
15.  n.  ;  —  d'Anaxagorc,  dési- 
gnée, IV,  IV,  28,  n.  ;  —d'Hera- 
clite, qui  n'est  pas  tout  à  fait 
exacte,  non  plus  qiic  celle  d'Ana- 
xagore,  IV,  vu,  8,  n.  ;  —  péri- 
patéticienne, paraphrasée,  V, 
II,  2,  n.  ;  —  générale,  expri- 
mant qu'une  chose  est  à  une 
autre  chose,  Vil.   xvii,   2,   n.  : 

—  diflcrentcs  employées  par 
Aristote.  méritent  toujours  une 
attention  générale,  IV,  ii,  3,  n. 

—  d' Aristote. pour  affirmer  que 
Vôtre  complet  existe  avant  le 
germe  qu'il  produit,  et  qui  doit 
produire  plus  tard  un  être  sem- 
blable, Par.,1,  i,  15, n.;  — pé- 
ripatéticienne, II,  i,  5,  n.  ;  — 
qu' Aristote  aime  à  employer  sou- 
vent opposant  la  raison  à  l'obser- 
vation, la  réalité  à  la  théorie.  II,  ii, 
1 1 ,  n.  ;  —  aristotélique  :  «  L'hom- 
me engendre  l  homme  »  pr.  clv, 

—  qu' Aristote  emploie  souvent 
et  qui  n'est  pas  toujours  justi- 
fiée, Gén.,  I,  XI,  17,  n.;  — aris- 
totéliques ;  une  de  ces  formules  : 


«  L'homme  engendre  l'homme», 
II,  i.  15,  n.  ;  II,  11,  9,  n.  ;  II, 
II,  12,  n.;  —  citée,  à  l'appui  du 
sens  du  mot  Antérieur,  II,  viii, 
7,  n.  ;  —  dont  Aristote  se  sert 
assez  souvent,  contre  les  théories 
métaphysiques  qu'il  combat,  II, 
X,  10,  n. 

Fortuit,  ne  peut  être  démontré, 
D.  A.,  I,  30,  1  ;  — et  spontané, 
Phy.,  II,  5,  5. 

Fortune,  différence  de  la — aubon- 
heur,  Pol.,  IV,  1,  5;  —  le  désir 
de  la  fortune  cause  des  révolu- 
tions. VII,  II,  2  ; — théoriode  la 
— .  Mor.,  G,  II,  10.  1  etsuiv.  ; 

—  ses  vicissitudes  diverses,  N,  I, 
8,7;  —  confondue  souvent  avec 
le  bonheur,  N,  I,  6,  16;  —  on 
tient  davantage  à  la  —  qu'on  a 
gagnée  soi-même.  N,  IV,  1,  20; 

—  n'arrive  guère  qu'à  ceux  qui 
la  cherchent,  id.,  ibid.,  21  ;  — 
acquise,  est  plus  précieuse  qu'un 
héritage,  N,  IX,  7,  7  ;  —  con- 
tribue au  bonheur.  G,  II,  10, 
12  ;  —  recevoir  les  gens  à  la  — 
du  pot,  E,  III,  6,  3. 

Fortune,  son  inconséquence  né- 
cessaire, Phy.,  II,  5,  17  ;  — 
son  influence  dans  le  monde, 
Rhé.^  I,  V,  21  ;  —  rapide,  ex- 
cite l'envie,  II,  x,  7  ;  —  est  peu 
estimable  sans  la  vertu,  II,  xi,  8; 

—  son  influence  sur  les  carac- 
tères. II,  12,  1  et  suiv.  ;  —  an- 
cienne ou  récente,  n'a  pas  la 
môme  influence  sur  le  caractère, 
II,  XVI,  5  ;  —  ou  hasard,  maux 
qu'elle  cause.  II,  viii,  7  ;  —  est 
plus  souvent  chez  les  malhon- 
nêtes gens,  Pro,,  XXIX,  8  ;  — 
est  aveugle,  ibid. 

FoRTU^jÉ.  nuance  de  ce  mot,  com- 
paré au  mot  d'Heureux,  Mor.y 
N,  I,  11.  9,  n. 

Foss,  M.  H.  E,  son  travail  sur 
Gorgias  de  Léontium,  P.  et  D. 
p.  194  ;  —  sa  dissertation  sur 
Gorgias,  citée,   p.  211. 

Foudre,    cause    qui    fait    qu'elle 
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lombp.  Mcté.y  I,  4,  10;  — 
pour([iiO!  la  —  est  porloe  cubas, 

II,  9,  4  ;  —  dcscriplion  et  cx- 
plicalion  de  ce  niélcorc,  III,  1, 
y  ;  —  n'est  qu  un  effet  du  vent, 

III,  1,  11;  — effets  singuliers 
qu'elle  produit,  III,  1,  10  et 
11. 

Foudre,  regardée  comme  sacrée, 
Pvo.,  XXIV,  19. 

Folle,  les  jugements  de  la  —  sont 
exquis  en  musique  et  en  poésie, 
Pol.,  III,  VI,  4;  —  la  foule  peut 
élire  et  censurer  les  magistrats, 
III,  VI,  7  ;  —  perversité  incura- 
ble de  la — ,  Mor.,  N,  X,  10,  4  ; 

—  cas  qu'il  faut  faire  de  son 
opinion,  Bhé.,  I,  ix,  18.  n.  ;  — 
n'exige  pas  de  grands  raffine- 
ments de  la  part  de  l'orateur, 
pr.  Lxxxi. 

FouLOx,  oiseau;  sa  voix  ;  sa  cou- 
leur ;  sa  forme  ;  sa  nourriture  ; 
supposé  être  un  oiseau  étranger, 
An.,  IX,  xvi,  6. 

Foulque,  oiseau  ;  sa  nourriture, 
An.,  VIII,  V,  13. 

Four  ,  servant  h  dessécher  les 
figues,  Pro.,  XXII,  10. 

Fourches  des  pieds  des  animaux  ; 
leur  nature;  leur  couleur,  An., 
III,  IX,  1,  2. 

Fourmi,  n'a  pas  l'imagination,  A., 

III,  3.  7  ;  —  leurs  admirables 
travaux,  Phy.,  II,  8,  7  ;  —  de- 
meure de  la  — ,An.,l,  I,  22;  — 
divers  genres  de  — ,  les  unes  ont 
des  ailes  ;  d'autres  n'en  ont  pas, 

IV,  !,  6  ;  —  sentent  les  odeurs; 
odeurs  qu'elles  fuient.  IV,  viii. 
21  ;  —  leurs  larves  ;  époque  de 
leur  naissance,  V,  xxi,  2  ;  —  et 
abeilles,  les  plus  laborieuses  parmi 
tous  les  animaux  ;  leur  habileté  à 
trouver  leur  vie,  IX,   xxvi,    1  ; 

—  leur  travail  et  leur  manière 
de  Aivro,  IX.  xxvii,  3  ;  —  son 
organisation,   Par.,   T,    m,    11  ; 

—  cause  de  son  intelligence,  II, 
IV,  3  ;  —  organisation  de  sa 
bouche;  .sa  nature,  II,  xvii,  12; 


—  ses  organes  d'alimentation. 
IV,  V,  4  ;  —  son  organe  d  ali- 
mentation, IV,  VI,  6  ;  —  leur 
génération  par  des  êtres  congé- 
nères, Gén.,  I,  IX,  7. 

Fourrages,  actions  diverses  qu  ils 
exercent  sur  le  lait  et  sur  le? 
mamelles,  An..  III,  xvi,  15. 

Fous,  aiment  le  vin,  Pro.,  XWIl, 
4  ;  —  leurs  regards  singulier», 
Pro.,  XXXI,  7. 

Fractions,  inconnues  à  Aristotcel 
aux  mathématiciens  de  son  temps. 
Phy,  m,  11.  2,  n.;  —  III.  H. 


4,  n. 


Fragment,  placé,  sans  aucune  rai- 
son particulière,  comme  troi- 
sième chapitre  du  II®  livre  de  la 
Métaphysique,  II,  m,  1,  n.  ;  — 

—  do  Parménidc,  édition  de 
Firmin-Didot.  IV,  v,  9.  n.  :  — 
d'Erapédocle,  cités  sur  les  vcR 
d'Empédocle.  IV,  v,  9.  n. 

Fragmenta  philosophonini  grap- 
corum,  édition  de  Firmin-Didot, 
P.  ci  D.,  p.  243.  n.,  ci passim; 

—  philosophorum,  édit.  Firmin- 
Didot,  cités  sur  Archytas  et  ses 
ouvrages,  Aféi.,  VIII,  ii,  II.  n. 

Fragments  d'Erapédocle.  édit. 
Firmin-Didot,  cités  sur  le  sen* 
que  les  commentateurs  prêtaient 
au  mot  Unité,  .yfét.,  I,  m,  19, 
n.  ;  —  de  Parménide,  édit.  Fir- 
min-Didot, cités  sur  sa  doctrine. 
I.  m,  25,  n.  ;  —  do  Parmé- 
nide, édit.  Firmin-Didot,  cités 
sur  Parménide:  cités  sur  ses 
vers  ;  ses  poèmes  ont  presque 
entièrement  péri,  I,  iv,  9.  n.  ; 
d'Anaxagore  ;  en  les  comparant 
aux  objections  d'Arislote,  on 
trouve  que  ces  objections  ne  sont, 
ni  très  justes  ni  très  exactes, 
I,  VII,  13.  n.  ;  —  d  Empédocle. 
cités  sur  ses  vers.  III,  iv,  18. 
22,  n.  ;  —  de  Démocrite.  éd. 
Firmin-Didot,  cités  sur  la  doc- 
trine de  Démocrite,  IV,  v. 
8^  n.  ;  —  de  Ctcsias,  cilés 
sur  la  fable  du  Martîchoro,  An., 
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lï,  III,  15,  n.  ;  —  de  ïhôo- 
phraslc,  cités  pour  son  étude  sur 
les  poissons  qui  peuvent  vivre 
plus  ou  moins  longtemps  hors 
de  l'eau.  Par.,  IV.  xiii.  7,  n.  ; 

—  d'Empédocle,  édit.  Firmin- 
Didot,  cités  pour  un  vers  lire 
du  second  livre  des  (Choses  phy- 
sicpies.  Gôn.,  l.  xi,  16,  n.  ;  — 
citation  tronquée  d"A.ristole,  re- 
lativement aux  organes  sexuels  : 
autours  qui  citent  plus  complè- 
tement ces  vers  d'Empédocle, 
IV,  9.  n.  ;  —  cités  sur  lindica- 
tion  de  l'époque  d'un  change- 
ment notable  dans  les  mamelles, 
IV,  VIII,  9.  n.  Voir  Empédocle. 

Frai  des  poissons  ;  époque  géné- 
rale du  frai  ;  époques  particu- 
lières de  quelques  poissons  ; 
nombre  de  fois  dans  l'année;  du- 
rée du  frai,  An.,  V,  ix,  i,  2,  8  ; 

—  des  mollusques  et  de  la  sei- 
che ;  frai  dos  testacés,  V,  x,  1, 
3  ;  —  des  glanis  et  des  perches, 
VI,  xiii,  2. 

Frais  de  l'Etat,  entretien  de  quel- 
ques citoyens  aux  frais  de  l'Etat, 
nhé.,  I,\',  13. 

France,  la  philosophie  en  —  est 
aujourd  hui  ramenée  à  Descartes 
par  le  mouvement  qui  la  con- 
duit depuis  le  début  de  ce  siè- 
cle, L.,  pr.  ci.vii  ;  —  pourra 
produire  des  modèles  d'éloquence, 
Rhé.,  pr.  cvii  ;  —  n'a  jamais  été 
libre  assez  longtemps  pour  pro- 
duire des  chcfs-d  œuvre,  pr.  cvin; 

—  produ  ira  des  chefs-d  œuvre  d  c- 
loquence,  plutôt  que  les  autres 
nations  ;  et  pourquoi  ?  pr.  cix  ; 

—  son  rôle  dans  la  civilisation 
moderne,  pr.  cix  ;  —  est  très 
sage,  cl  même  timide,  en  philo- 
sophie. Met.,  pr.  ccxLix. 

Franchise,  défmition  de  la  — . 
Mor..  N,  IV,  7,  7  ;  — provoque 
l'affection,  lihé..  Il,  iv,  16. 

Frangibilitê  des  corps,  Méié.f 
IV,  9.  10. 

Fraxtzius  (M.  le  D*"  de),  son  édi- 


tion du  traité  des  Parties  des 
Animaux,  citée  sur  les  ergots 
donnés  à  certains  animaux  et 
refuses  à  d'autres.  An.,  II.  xiii, 
9,  n.  ;  —  sur  la  vessie  des 
tortues  do  mer.   II,   xii,   1,   n.; 

—  citée  sur  l'estomac  des  rumi- 
nants, II,  XII,  12,  n.  ;  —  citée 
sur  le  rapport  des  intestins  h  la 
nourriture  de  l'animal,  II.  xii, 
14,  n.  :  —  citée  pour  son  appré- 
ciation du  traité  spécial  d'Aris- 
totc  sur  la  Génération  des  Ani- 
maux, m,  i,  i,  n.  ;  —  citée 
pour  la  théorie  d'Aristotc  sur  les 
veines,  III,  iv,  9,  n.  ;  —  sur 
les  os  des  lions  ;  sur  la  nature 
des  os  des  oiseaux,  III,  vu,  8, 
9,  n.  ;  —  citée  sur  le  cartilage, 
III,  viii,  1.  n.  ;  —  citée  sur  la 
sensibilité  de  la  peau  de  la  tôtc 
de  l  homme,  III.  x,  6,  n.  ;  — 
citée  sur  la  graisse  des  reins  chez 
les  animaux  ;  sur  l'infécondité 
pour  cause  d'excès  de  graisse. 
III,  xiii,  5,  8,  n.  ;  —  citée  sur 
le  sang  dans  le  cœur  ;  sur  la  sen- 
sibilité  du  sang  ;  sur  l'insensibi- 
lité du  cerveau  ;  sur  la  saveur  et 
la  nature  du  sang,  III,  xiv,  1  à 
5,  n.  ;  —  citée  sur  les  diffé- 
rences du  sang  dans  les  parties 
hautes  et  basses  du  corps  ;  sur 
le  développement  du  fœtus,  III, 
XIV,  6,  7,  n.  ;  —  citée  sur  le 
nom  de  caillette,  donné  au  qua- 
trième estomac  des  ruminants, 
m,  xvi.  11,  n. 

—  citée  sur  les  nageoires  des 
mollusques;  sur  les  polypes,  et 
sur  les  mollusques,  IV,  i,  7.  8,  n.; 

—  IV.  I,  14,  n.  ;  —  citée  sur 
la  position  anatomique  de  la 
mystis  des  céphalopodes  et  des 
mollusques  ;  sur  les  os  de  seiche 
et  des  épécs,  IV,  i,  17,  18,  n.  ; 

—  citée  sur  la  conformation  de 
la  langue  chez  les  crustacés,  IV,  , 
II ,  17,  n.  ;   IV,   III,    l,  n.  ;  — 
citée  sur  les  tcstacés,  IV,  iv,  11, 
13,  n.  ;  IV,  IV,  17,  n.  ;  —  citée 
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sur  les  corps  noirs  dos  oursins, 
ou  hérissons  de  mer  ;  —  sur  leurs 
piquants,  An.,  IV,  v,  3,  n.  ;  — 
citée  sur  les  parties  des  oursins, 
qui  sont  au  nombre  de  cinq,  lY, 
V,  5,  n.  ;  —  cite  sur  la  nature 
des  téthyes,   IV,    vi,  1,   3,  n.  ; 

—  cité  sur  le  thorax  dans  les  in- 
sectes, IV,  VII,  2,  n.  ;  —  citée 
sur  la  piqûre  du  scorpion  ;  sur 
un  mot  retranché  du  texte,  IV, 

VII,  5,  6,  n.  ;  —  sur  le  canal 
digestif  des  insectes  ;  sur  la  bou- 
che des  cigales,  IV,  VII,  10,  11, 
n.  ;  —  citée  sur  l'explication  du 
goût  imparfait  des  poissons,  IV, 

VIII,  6,  n.  ;  —  citée  sur  le  pha- 
rynx et  le  larynx,  IV,  ix,  1,  n.; 
sur  la  vue  des  insectes,  IV,  x, 
9,  n. 

—  citée  sur  la  fonction  des 
testicules  chez  les  animaux,  V, 
IV,  5,  n.  ;  —  citée  sur  la  na- 
ture et  l'augmentation  des  œufs 
des  hérissons  de  mer,  V,  x,  3, 
n.  ;  —  citée  sur  l'animal  appelé 
Cnida  par  les  uns  ;  par  les  au- 
tres,  Acalèphc.   V,  xiv,    1,    n.  ; 

—  sur  le  rapprochement  de 
l'homme  et  de   l'animal,   VIII, 

1,  4,  n.  ;  —  sur  les  fonctions 
du  poumon  chez  les  cétacés,  VIII, 

II,  7,  n,  ;  —  citée  sur  une  cor- 
rection du  texte,  VIII,  vi,  l,n.; 

—  citée  sur  l'organisation  do 
l'éléphant,  et  spécialement  sur 
celle  de  sa  trompe,  IX,  xxxiii, 

2,  n. 

—  sur  un  passage  altéré, 
Par.,  H,  X,  10,  n.  ;  —  cité  pour 
un  changement  de  leçon  qu'il 
propose,  III,  VI,  7,  n.  ;  —  sa 
remarque  sur  la  vessie  et  les 
reins  de  la  tortue  d'eau  douce, 

III,  IX,  2,  n.  ;  —  son  édition 
des  Parties  des  animaux  confond 
les  ascidies  a\cc  le  thétion  des 
Anciens  (lélhyon)  ;  sa  note,  citée 
sur  les  corpuscules  noirs,  IV,  v, 
17,  n.  ;  —  trouve  la  théorie  du 
passage  de  l'animal  à  la  plante 


une  des  plus  importantes  de 
toute  la  science,  IV,  x,  12,  n.  ; 
cité  sur  un  passage  altéré,  IV, 
X,  24,  n.  ;  —  pense  qu  il  y  a 
quelque  erreur  au  sujet  de  la 
queue  de  la  torpille  ;  cité  sur  la 
grenouille  marine  d'Aristote,  IV, 
XIII,  2,  n.  ;  —  son  opinion  sur 
une  explication  du  têtard  des 
grenouilles,  IV.  xii,  4,  n.  ;  — 
son  édit.  et  trad.  du  traité  des 
Parties  des  animaux  (1853)  sou- 
tient les  arguments  en  faveur  du 
déplacement  du  premier  li\Te  de 
cet  ouvrage  ;  ordre  dans  lequel 
le  savant  éditeur  place  les  livres 
de  ce  traité,  Par,, D,cciii. 

Frayeur,  eflfets  de  la  —  sur  l'es- 
prit. O.,  Mém.,  II,  18:  —ef- 
fets de  la  — ,  Resp.,  XX,  2. 

Frelons,  leurs  métamorphoses, 
An.,  V,  XVII,  7  ,  —  et  guêpes, 
leurs  gâteaux  de  cire  ;  lieux  où 
ils  les  placent,  V,  xx,  1  ;  — ana- 
logie de  leur  travail  avec  celui 
des  abeilles,  V,  xx,  1,  n.  ;  — 
leur  labeur  ;  leur  habileté  à 
trouver  leur  vie,  IX,  xxvi,  1  ; 
—  ou  anthrènes,  leur  ressem- 
blance avec  les  guêpes  ;  étude 
des  Grecs  sur  ces  insectes,  IX. 
XXIV,  1,  2,  n.  ;  —  motifs  qui 
les  forcent  à  changer  leurs  ha- 
bitudes ;  manière  dont  se  fait 
l'accouplement  chez  ces  insectes, 
IX,  XXIX,  5,  6,  n.  ;  —  leqr 
nourriture  ;  leurs  chefs  ;  leur 
manière  de  construire  les  ruches; 
époque  de  leur  mort,  IX,  xxix 
1,3;  —  essaims  de  — ,  égarés 
par  hasard  ;  —  ignorance  sur 
leur  accouplement  et  sur  leur 
reproduction  ;  ils  ont  tous  des 
aiguillons,  IX,  xxxix,  5,6;  — 
leur  génération  ;  leur  accouple- 
ment, lll,  IX,  19  ;  —  influence 
des  aliments  sur  leur  couleur,  V, 
V,  9. 

Frémissement,  d'un  corps  incan- 
descent plongé  dans  l'eau,  Mété. , 
II,  9,  17  ;  —  des  soldats  coura- 
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geux,  au  moment  de  la  bataille, 
/>ro.,  XXVÏI,  3. 

Frère,  cause  de  l'amour  qu'on  a 
pour  lui.  Bhé.,  III,  xvi,  12  ;  — 
rapports  des  —  entre  eux,  Alor., 
N,  VIII.  10.  6  et  11.  4;  -- 
leurs  rapports  d'affection  réci- 
proque, N.  VIII,  12,  3. 

Fréret,  cité  sur  la  date  de  Sardes, 
P.  et  Z). ,  pr.  XXXVII. 

Friabilité  aes  corps,  Mété..  IV, 
9,  n. 

Friable  et  sec.  comparés,  P.  et/)., 
II.  2,  5. 

Friandises,  nécessite  d'un  man- 
ger. Pro.,  XXII,  6. 

Frictions,  procurent  du  plaisir, 
Mor.,  N,  III.  11,  10;  —  utiles 
en  hiver  contre  la  fatigue.  P/o.  ,1, 
39  ;  —  soulagent  de  la  fatigue, 
V,  6  ;  —  font  grossir  le  corps, 
sauf  le  ventre.  V,  14  ;  —  se 
frictionner  soi- môme  sur  la 
jambe  droite  et  sur  la  jambe 
gauche,  V,  32  ;  —  utiles  contre 
la  fatigue,  en  hiver,  V,  38  ;  — 
effets  qu'elles  produisent  sur  la 
chair,  XXXVII,  3  :  —  si'ches, 
raffermissent  la  chair,  XXXVII. 
5;— d'huile,  son  effet,  XXXVII, 
3. 

Frisson  après  l'urinalion.  Mêlé., 
II.  8,  15  ;  —  comparé  au  trem- 
blement de  terre,  II,  8,  15  ;  — 
et  tremblements  en  été,  Pro., 
I,  29  ;  —  après  la  sueur  dans 
certains  cas,  II,  34  ;  —  au  dé- 
but de  la  fièvre.  III,  26  ;  — 
causé  par  certains  bruits.  VII,  5; 
—  élude  sur  le  frisson  et  le 
froid,  VIII.  1  et  suiv.  ;  —  causé 
également  par  l'eau  chaude  et 
par  l'eau  froide.  VIII.  11  :  — 
après  l'éternuement  ou  l'urina- 
tion.  VIII,  8  ;  —  des  poils. 
VIfl,  12  ;  —  après  l'urinalion, 
VIII.  13  ;  —  causé  par  la  pour, 
XWIl.  11  ; — on  frissonne  après 
avoir  uriné  ou  étcrnué,  XXXIII, 
16  ;  —  que  cause  le  chatouille- 
ment, XXXV,  1  ;  —  inégal,  sc- 


selon  les  personnes,  XXXV,  3  ; 

—  après  le  repas,  XXXV.  9. 
Frisure  des  poils,  sous  l'action  de 

la  chaleur  ou  dû  froid,  Gén.,  V, 
m,  10,  11. 
Fritzch,  m.  a.  t.  h.,  le  dernier 
éditeur  de  la  Morale  à  Eudème, 
Mor.,    pr.    cccii   et  suiv.  ;   — 

—  cité,  N,  VII,  4,  3,  n.  ;  — 
cité.  N,  VII,  11,  1,  n.  ;  —  N. 
VII.  12,  2,  n.  ;  —  cité,  E,  I, 
7,  4,  n.  ;  —cité,  E,  II,  1,  17, 
n.  ;  —  cité,  E,  VII,  13,  1,  n. 

Froid,  il  faut  habituer  par  degrés 
les  enfants  au  — ,  Pol.,  IV,  xv. 
2  ;  —  qualité  du  corps  qui 
produit  une  certaine  sensation, 
O. ,  Sens.,  VI,  1  ;  —  portrait 
de  l'homme  — .  Mor.,  E.  III, 
7,  9  ;  —  rend  inhabitables  les 
régions  placées  sous  la  grande 
Ourse,  Meté.,  II,  5,  11  ;  —  ac- 
tion du  —  sur  les  corps,  IV,  7. 
8  ;  —  et  chaleur,  leur  action  sur 
la  surface  et  dans  le  sein  de  la 
terre,  I.  14.  3  ;  —  déterminent 
la  dénomination  des  vents,  II,  6, 
13  ;  —  et  le  chaud,  sont  des 
éléments  actifs.  IV,  11  ;  —  et 
le  sec.  coagulent  les  corps,  IV, 
7,    16. 

Froid,  est  postérieur  au  chaud. 
Ciel,  II.  3.  2;  —  l'élément 
du  —  ne  peut  avoir  une  fi- 
gure. III,  8,  11  ;  —  mauvaises 
définitions  du  — ,  III.  8,  12  ;  — 
est  une  privation,  P,  et  /).,  I, 
3,  12  ;  —  son  action.  II.   2,  4  ; 

—  chaud,  sec  et  humide,  sont 
les  quatre  qualités  premières  des 
corps,  II,  3,  1  ;  —  dans  la  cani- 
cule, est  un  accident,  parce  que 
c'est  contraire  à  l'ordre  des  cho- 
ses.   Met.,  VI,    n,  8. 

—  nom  donné  à  un  fleuve  dans 
la  Chalcidique  de  Thrace,  dans 
l'Astvritis  ;  effet  qu'il  produit 
sur  la  laine  des  moutons,  An.^ 
in.  x,  19  ;  —  effet  du  —  sur 
les  moutons  et  les  chèvres.  IX, 
IV,  2  ;  —  sa  nature  spéciale  ;  il 
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n'est  pas  une  simple  privation  ; 
son  action,  Par.,  Il,   ii,  18-19; 

—  et  chaud,  on  puissance  ou  en 
réalité,  II,  n,  21,  22  ;  —effet 
du  —  et  de  la  chaleur  interne, 
sur  la  formation  successive  des 
organes,  Gén.,  II,  viii,  16,  17  ; 

—  effets  qu'on  prête  à  1  action 
successive  du  —  et  de  la  chaleur 
sur  la  formation  des  muscles  et 
des  os,  II,  VIII,  19,  n.  ;  —  con- 
stitue le  cerveau.   II.   viii.    22  ; 

—  frisure  des  poils  sous  l'action 
de  la  chaleur  et  du  — ,  V,  m, 
10,  11.  —  action  du  —  ou  de  la 
chaleur  sur  la  nature  dos  poils, 
V,  m,  12-16  ;  —  action  du  — 
et  de  la  chaleur  sur  les  plantes, 
V,  III,  16,  n.  ;  —  de  l  Age  ; 
glaces  de  1  âge  ;  sens  dans  lequel 
il  faut  prendre  ces  expressions, 
V,  IV,  2,  n.  ;  —  action  du  —  et 
de  la  chaleur  sur  la  nature  de  la 
peau  et  des  poils,  V,  v,  7  ;  — 
influence  du  —  et  de  la  chabnir 
sur  lorgane  delà  voix.V,  vi,  14. 

Fboid,  et  chaud,  leur  influence 
sur  les  maladies,  Pro.,  I.  3  ;  — 
son  excès  est  redoutable,   I,  17  ; 

—  son  action  sur  les  ivrognes,  I, 
20  ;  —  cause  et  guérit  les  enge- 
lures, I,  55  ;  —  humide,  ses  ef- 
fets fâcheux,  lll,  1  ;  —  son  ac- 
tion sur  les  ivrognes.  III.  1  ;  — 
exposés  aux  pleurésies,  ibid  ;  — 
aiguise  l'appétit,  V,  40  ;  —  étude 
sur  le  froid  et  le  frisson,  VIH, 
1  et  suiv.  ;  —  empêche  de  dor- 
mir, VIII,  2  ;  —  son  action  sur 
les  dispositions  morales,  Mil, 
3  ;  —  plus  sensible  aux  athlMe», 
VIII,  4  ;  —  plus  sensible  dans 
les  extrémités  du  corps,  VIll.  5  ; 

—  plus  sensible  aux  personnnes 
grasses,  VIll,  7  ;  —  plus  sensi- 
ble après  les  exercices.  VllI.  10; 

—  on  a  plus  —  eu  hiver,  si  Ion 
court  que  si  1  on  resie  en  place, 
VIll,  16  ;  —  il  l'ail  plus  froid 
au  petit  jour,  MU,  17  ;  —  ne 
pas     trop     s  approcher    du    feu 


quand  on  a  froid.  VIII,   18  ;  — 

—  on  ne  le  ressent  pas  quand 
on  est  en  colère,  VIll.  20  ;  — 
empêche  de  dormir,  VIII,   22  ; 

—  éteint  les  odeurs,  XII,  6  ;  — 
provoque  des  maladies  inflam- 
matoires, XIV,  3  ;  —  et  chaud, 
changent  le  goût  des  aliments, 
XXII,  12  ;  —  par  un  temps 
clair,  XXV,  18  ;  —  causé  par 
la  peur,  XXVII,  8  ;  —  est  très 
sensil)le  aux  dents.   XXXIV,  2  ; 

—  et  plus  que  la  chaleur,  ibid., 
3. 

F'roide,  haleine  tantôt  —  et  tantôt 
chaude.  Pro.,  XXXIV.  7. 

Froideur  du  style,  a  quatre  cau- 
ses, lihé.,  III,  m,  1  et  suiv.;  — 
expression  du  temps  d'Arislote, 

III,  lïi,  1,  n.  ;  —  et  humidité 
du  cerveau,  Par.,  II,  vu,  14, 
15  Voir  (Cerveau  ;  —  des  vents, 
Pro.,  XXVI,  50. 

Fro.ma(;e,  laits  plus  ou  moins  pro-» 
près  à  sa  fabrication.  An.,  III, 
XVI,  9  ;  —  de  Phrygie,  leur 
composition,   III.  xvi,  9. 

Froment,  les  ouvriers  qui  travail- 
lent le  froment  ont  une  bonne 
santé,  Pro.,  XXXVIII.  10. 
Voir  Bled. 

Fro.nt,  ses  formes  diverses  indi- 
quant la  portée  de  rinlelligencc, 
An.,  I,  viii,  1. 

Frontiîsre,  chaque  citoyen  doit 
posséder  quelques  biens -fonds  à 
la  — ,  Pol,,  IV,  IX,  7. 

Frotte.ment,  dans  l'acte  de  la  gé- 
nération. Pro.,  IV,  15. 

Frotter,  se  frotter  d  huile  sou- 
lage de  la  fatigue,  Pro.,  V,  6; 

—  se  frotter  les  >eux  pour  eni- 
pêclier  1  élernuement.  XXXl,  1  ; 

—  en  se  frottant  l'œil,  on  fait 
cesser  rélernuement,  XX  XIII. 
8. 

Frugivores,    leur  genre   de    vie; 

leur  nourriture.  An.,  I.  i,  21. 
Fruits,    leur    saveur    change   par 

l  elfe t  de  la  chaleur,    O.,  Sens.. 

IV,  4  ;  —  sont   protégés  par  les 
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feuilles,  Phy.,  II,  8,  7  ;  —  per- 
dent toute  leur  saveur,  quand  ils 
sont  trop  vieux,  Mété.,  IV,  12, 
8  ;  —  factices.  IV,  12,  8  :  — 
différence  entre  le  —  et  le 
sperme,  Gén.,  I,  xii,  6  ;  — 
des  plantes,  comparé  au  sperme. 
I,  XII,  7,  n.  ;  —  nouveaux  et 
verts,  dangereux  à  la  santé,  Pro., 
I,  25  ;  —  plus  ou  moins  éloi- 
gnés des  racines,  ont  des  saveurs 
différentes,  XX,  25  ;  —  et  au- 
tomne, élude  spéciale  sur  les 
— ,  XXII.  1  et  suiv.  ;  —  plus 
lourds  que  les  aliments  ordi- 
naires, XXII,  1  ;  —  procédé 
pour  les  conserver,  XXIl,  4  ;  — 
gâtés,  font  paraître  le  vin  acide, 
quand  on  en  boit  après  les  avor 
mangés.  XXIl,  5  ;  —  mûrissant 
sur  un  lit  do  paille,   XXII,   13. 

Fucus,  substance  singulière  qui  se 
trouve  dans  rHellcspont  ;  pois- 
sons qui  en  font  leur  nourri- 
ture, An.  VI.  XII,  10  ;  —  ou 
Varech,  sa  définition,  VI,  xii. 
10,  n. 

FuLi.EBORN,  son  excellent  travail 
sur  le  traité  de  Mélissus.  Xéno- 
phane  et  Gorgias,  P.  et  />.,  p. 
192. 

FiwiÉE,  mot  pris  pour  indiquer 
une  espèce  particulière  d  exha- 
laison, Mété. y   II.   4.  1  ;  — dé- 


finition de  la  —,  IV,  9,  42  ;  — • 
est  par  sa  nature  chaude  et  sè- 
che, II,  4.  8;  —  singuliers  ef- 
fets de  la  —  dans  l'incendie  du 
temple  d'Éphèse,  III,  1,  121  — 
fait  paraître  le  soleil  rougeâtre, 
III,  4,  11  ;  —  sa  composition, 
II.  4,  8  ;  —  brûlée,  est  de  la 
flamme,  P.  et  />.,  II,  4,  8  ;  — 
fait  beaucoup  souffrir  l'homme. 
Pro.,  X,  51  ;  —  affecte  surtout 
les  yeux  saillants,  XXXI,  6  ;  — 
son  effet  sur  les  yeux,  XXXI,  22. 

Fumeuse,  surnom  donné  à  une  es- 
pèce de  vigne  ;  cet  accident  n'est 
pas  regardé  comme  une  mons- 
truosité ;  nature  de  cette  vigne, 
d'après  Arislole  et  d'après  Théo- 
phraste.  Gén.,  IV,  m,  32,  n. 

Fuîvéhailt.es,  dcA'oir  de  figurer 
aux  —  de  ses  parents,  Mor., 
N,  IX,  2,  7. 

Fusibles,  corps  —  et  infusibles, 
Mété.,  IV.  9.  2  et  suiv. 

Fusion  et  coagulation,  explication 
de  ces  phénomènes,  Mété.,  IV, 
7,  23. 

Futurs  contingents,  théorie  des 
— ,  A.,  9,  1  et  suiv. 

Fuyard,  s'arrètant  dans  une  dé- 
route, I).  A.,  Il,  XIX,  6;  — 
Pio.,  XVII 1,  7  ;  —  frappés  de 
j)cur  et  éprouvant  une  soif  ar- 
dente, XXVII.  3. 


G 


Gaieté,  définition  de  la  — ,  Mor., 
N,  11,  7,  13:  —  facile  entre 
amis.  Pro.,  XXVIII,  8;  —  na- 
turelle, de  la  jeunesse,  XXX,  1. 

G  A  LAQUES,  espèce  de  coquillages  ; 
mot  employé  une  fois  seulement 
par  Aristote  ;  incertitude  sur 
l'animal  qu'il  désigne.  An.,  IV, 
IV.  4,  n. 

Gale,  maladie  contagieuse,  Pro., 
VII.  8  ;  —  maladie  essentielle- 
ment contagieuse.  Vil,  8,  n. 


GALi:REs  de  l'État,  équipées  par  de 
simples  particuliers.  Mor.,  N, 
IV,  2,  9  ; — Paralienne.  appelée, 
la  massue  d'Athènes.  Rhé.,  III, 
X,  10. 

Galets  battus  par  les  flots,  s'arron- 
dissent. Pro.,  XXllI,  36:  — 
d'où  vient  la  forme  ronde  des 
galets,  XXIII,  36,  n. 

Galien.  son  prétendu  état  neutre, 
C,  10.  8,  n.  ;  —cité,  1).  A., 
I,   11,  8,  n.  ;  — on  lui  attribue 
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à  tort  la  quatrième  figure  du 
syllogisme,  P.  A.,  l,  7,  2,  n.  ;  — 
nomme  oxprcssémeni  le  IV<^  livre 
de  la  Météorologie,  Mêlé.,  D., 
Lxxxiii  ;  —  médecin  de  Perga- 
me,  contemporain  de  Marc- Au- 
rèle.  cité  sur  la  rédaction  du 
septième  livre  de  l'Histoire  des 
animaux  d'Aristotc,  An.,  pr., 
cix,  et  CLXv  ;  —  le  promoteur 
le  plus  illustre  de  l'anatomie, 
cinq  cents  ans  après  le  siècle 
d'Aristote   et  d'Alexandre,    pr. 

CLXV. 

Galien,  cité  sur  la  première  des 
règles  qu'a  tracées  Aristote  en 
histoire  naturelle,  Par.,  pr. 
VI  ;  —  et  Gclse  ;  illustres  méde- 
cins qu'ils  citent  souvent,  pr. 
Lviii  ;  —  sa  science  exclusive- 
ment médicale,  ne  s'atlachant 
qu'h  la  physiologie  humaine  ; 
empereurs  desquels  il  a  été  le  mé- 
decin ;  incertitude  sur  la  date  de 
sa  mort  ;  sa  patrie  ;  ses  voyages, 
ses  relations,  pr.  i.xv  ;  —  ses 
nombreux  ouvrages  :  analyse 
d'une  de  ses  œuvres,  qui  repro- 
duit l'ouvrage  d'Arislole,  en  ce 
qui  concerne  la  physiologie  hu- 
maine ;  ses  sentiments  et  ses 
idées  tout  aristotéliques  ;  ses  rap- 
prochements et  ses  divergences 
avec  Arlstolo,  pr.  lxvi  ;  —  cite 
sur  1  anatomie  ;  emprunte  ses 
théories  pour  son  traité  de  l'Usage 
des  parties  &  celles  d' Aristote, 
pr.  Lxvii;  —  son  silence  sur  la 
physiologie  comparée  ;  son  goût 
pour  les  théories  subtiles  ;  ques- 
tion qu  il  traite  dans  son  ou- 
vrage sur  la  Méthode  Ihérapeu- 
thique  ;  sa  critique  contre  la 
méthode  de  Platon  et  d  Aristote. 
pr.  i.xviii  ;  —  son  témoignage  à 
l'appui  de  l'authenticité  du 
traité  des  Parties  des  animaux  ; 
son  traité  «  De  usu  partium  », 
sorti  tout  entier  de  celui  d"A- 
ristole;  comparaison  de  ces  deux 
ouvrages  ;  son   génie  profite  des 


découvertes  analomiqucs  de  l'é- 
cole Alexandrine  ;  son  admira- 
tion pour  les  travaux  d'Érasis- 
trate  et  d'Hérophile,  D.,  cxcii  ; 

—  ses  emprunts  au  traité  des 
Parties  des  animaux,  D.,  cxcii  ; 

—  emprunt  qu'il  fait  à  Aristote 
sur  la  constitution  merveilleuse 
de  la  main;  sa  réfutation  des 
théories  aristotéliques,  D. ,  cxciii; 

—  son  témoignage  démontrant  di- 
rectement que  le  traite  des  Par- 
ties est  authentique,  D.,  cxcit. 

—  n'a  été  qu'un  écho  et  un  con- 
tinuateur des  théories  d  Aristote 
sur  la  voix,  Gén.,  V,  vi,  16, 
n.;  —  médecin  de  Pergarae, 
donne  quelques  indications  sur 
la  génération  dans  son  traité  sur 
la  Semence  ;  but  de  cet  ouvrage  ; 
admirateur  sincère  d'ilippocrate 
et  d  Aristote  ;  moyens  qu'il  em- 
ploie pour  résoudre  le  dissenti- 
ment qui  les  sépare,  pr.  cxxui  ; 

—  éloges  et  blâme  qu'il  adresse 
à  Athénée  ;  ses  citations  de  mé- 
decins connus  uniquement  parce 
qu'il  les  a  nommés,  pr.  cxxxv  ; 

—  son  admiration  et  son  injus- 
tice à  l'égard  d  Aristote  ;  ne 
s  est  pas  occupé  de  lembryologie 
comparée  ;  sentiment  qu  il  a  de 
commun  avec  Aristote  ;  sys- 
tème qu  il  repousse  dédaigneuse- 
ment et  système  qu  il  soutient, 
pr.  cxxii  ;  —  réfute  les  théories 
du  traité  de  la  Génération  des 
Animaux,  dans  son  ouvrage  de  la 
Semence,  D.,  cclvi  ;  —  cité  sur 
la  rotondité  de  certaines  parties 
du  corps.  Pro.,  XVI,  9,  n.  ;  — 
possède  les  Problèmes  d'Aristote, 
LXVIII  ;  —  on  lui  attribue  la 
quatrième  figure  du  syllogisme, 
L.,  pr.  Lix. 

Galilée,  ses  travaux,  cités  par 
Newton,  Phy.,  pr.  cxlv  ;  — 
entrexoit  l'anneau  de  Saturne. 
Ciel,  pr.  LU  ;  —  perfectionne 
le  téh'scope.  pr.  lxxxi. 

Gallinacés,  leur  port;  leur  vol; 
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leur  nourriture,  Par,,  IV,  xii, 
12,  n.  ;  —  leur  marche,  IV, 
xn,  14,  n.; — influence  de  la  cha- 
leur sur  l'éclosion  de  leurs  œufs, 
Gén.,  m,  II,  12,  n.  ;  —  forma- 
lion  de  leurs  œufs  clairs,  IV,  i, 
12,  n.  ;  —  différence  des  galli- 
nacés comparés  aux  reptiles, 
IV,  m,  28,  n. 

Gamme  des  Grecs,  sans  doute  assez 
pareille  à  la  nôtre,  Pro.,  XIX, 
19.  n. 

Gamélion,  nom  d'un  mois  à  Athè- 
nes, Mété.y  I,  6,  8. 

Gant  que  revêtaient  les  médecins, 
dès  le  temps  d'Hippocrate,  pour 
certains  pansements  ou  certaines 
opérations.  Par.,  IV,  ix,  10, 
n. 

Ganymède,  versait  du  vin  aux 
Dieux,  Poé.,  XXV,  19. 

Gakamantes,  les  —  avaient,  dit- 
on,  la  communauté  des  femmes, 
PoL,  11,1,  13. 

Garde,  du  roi  et  du  tyran,  Pol.^ 
VIII,  viii,  6  ;  —  ou  Poste  de 
Jupiter,  selon  les  Pythagoriciens, 
CicL,  II,  13,  2. 

Gardiens  des  Lois,  espèce  de  ma- 
gistrats, PoL,  VI,  XI.  9;  —  les 
gardiens  des  lois  sont  d'institu- 
tion aristocratique,  VII,  v,  13. 

Gardin,  médecin  de  Douai  en 
1623,  supposé  par  M.  Pouchet 
l'auteur  de  la  découverte  des 
spermatozoïdes,  Gén.,^r.  cxcv. 

Garve,  traducteur  de  la  Morale 
d'Aristote,  ses  excellentes  re- 
marques sur  la  Morale  h  Nico- 
maque,  Mor.,  N,  I,  i,  9,  n.  ;  — 
blâme  avec  raison  une  digression 
d'Aristote,  N,  I,  1,  18,  n.  ;  — 
ne  tient  pas  assez  de  compte  de 
certaines  théories  d'Aristote,  N, 
I,  3,  16,  n.  ;  — blâmé  dans  une 
de  .ses  critiques  contre  Platon  et 
Aristote,  N,  I,  7,  1.  n.  ;  —  sa 
critique  contre  Aristote,  N,  II, 
8.  1,  n. 

Gassendi,  ses  préjugés  aveugles 
contre  Aristote,  Mété.,  D.,  lxv; 


et  D.,  Lxxx;  —  critiqué  par 
Barthez,  pour  son  opinion  sur  les 
causes  du  mouvement.  Par.  y 
M.  304. 

Gastéropodes  terrestres  et  aqua- 
tiques, sont  tous  hermaphrodites, 
Gcn.,  III,  x.  2,  n.  ;  —  leurs  or- 
ganes de  génération,  III,  x,  14, 
n. 

Gâteau  de  cire  des  abeilles,  du 
Ponl-Euxin,  du  Thermodon  et 
d'Amîsos,  An.,  V,  xix,  11,  12  ; 
—  des  frelons  et  des  guêpes  ; 
lieux  où  ils  les  placent  ;  ces  gâ- 
teaux sont  hexagones,  comme 
ceux  des  abeilles  ;  leur  nature 
particulière,  V,  xx,  l,  2;  — 
application  spéciale  de  ce  mot, 
IX,  xxvii,  8,  n.  ;  — contenu  du 
gâteau,  IX,  xxvii,  14,  n.  ;  — 
des  abeilles,  leur  altération  et 
leur  destruction,  IX,  xxvii,  18. 

Gauche  et  droite,  la  —  et  la  — 
sont  dans  la  nature,  Phr.,  IV, 
2,  3  ;  —  /c?. ,  pr.  l  ;  —  ce  qu'on 
entend  par  la  —  du  monde. 
Ciel,  II,  2,  9;  —et  droite  du 
ciel,  II,  2,   1  ;  —  de  l'Univers, 

II,  2,  7  ;  —  distinction  de  la 
gauche  et  de  la  droite  ;  ces  par- 
tics  sont  plus  ou  moins  appa- 
rentes, selon  que  l'animal  a  des 
organes  plus  spéciaux  et  plus 
distincts.  Par.,  M,  IV,  5,  6  ;  — 
preuves  d'une  gauche  et  d'une 
droite,  M,  IV,  7,  9  et  n.  Voir 
Droite  ;  —  sensations  de  gauche 
et  de  droite,  dilTèrent  dans  les 
yeux,  Pro.,  XXXI,  12;  —  la 
gauche  est  inférieure  à  la  droite, 
XXXI,  13  ;  —  plus  faible  que  la 
droite,  XXXI,  19;  —  diflèrent 
pour  le  pied  et  la  main,  XXXI, 
30. 

Gaulois.  Voyez  Celtes,    Mor.,  N, 

III,  8,  7,  n. 

Gavarret  (iN.).  Son  ouvrage  «De 
la  chaleur  produite  par  les  êtres 
vivants  »,  cité  sur  la  théorie  du 
poumon,  G  en.,  II,  i,  14,  n. 

Gaz,  distingué  des  vapeurs,  Mélè., 
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I,  3,  11.  n.  ;  —  ou  le  Vent,  est 
la  cause  générale  des  tremble- 
ments de  terre.  Il,  8,  3. 
Gaza,  sa  traduction  de  l'Histoire 
des  Animaux,  citée  sur  une  ad- 
dition supprimée  par  la  plupart 
des  éditeurs.  An.,  I,  i.  23,  n.  ; 

—  Ifîçon  qu'il  propose,  et  qu'a- 
doptent Scaliper  et  MM.  Au- 
berl  et  Wimmer,  V,  xvi,  10, 
n.  ;  —  sa  traduction  d'une  leçon 
adoptée  par  Schneider,  \I.  xv, 

I,  n.; —  sa  traduction,  citée  sur 
une  leçon  très  probable,  VIII, 
xvii,  4,  n.  ;  —  cité  pour  une 
variante  sur  une  maladie  du 
cheval.  VIII,  xxni,  3.  n.  ;  — sa 
traduction  citée,  sur  une  leçon, 
Vin,  xxviii,  2.  n.  :  —  Gaza, 
cité  sur  une  leçon,  1\,  m,  3, 
n.;  —  cité  sur  une  leçon  pour 
laquelle  il  parait  avoir  eu  un 
texte  différent,  IX,  xiiï.  7,  n.  : 
sa  traduction,  citée  &  l'appui 
d  une  variante,  l\.   xxv,  5,  n.  ; 

—  sa  traduction,  citée  pour  une 
leçon  sur  l'a  Reine  des  abeilles, 
qui  indique  qu  il  avait  un  autre 
texte  sous   les  veux,   IX.  xxvii, 

II,  n.  ;  —  sa  conjecture  sur  un 
passage  (jui  traite  de  la  castra- 
tion des  Uuireaux,  IX,  xxxvii, 
6,  n.  ;  —  sa  traduction,  au  xv« 
siècle,  appuie  l'authenticité  de 
rilistoiro  des  Animaux  d  Aris- 
tote,  D,  ccxi,  pr.  xcvi  ;  —  est 
le  premier  â  avoir  remis  le  sep- 
tième livre  de  T Histoire  des 
Animaux,  à  son  rang.  D,  ccix; 

—  sa  traduction  de  1  Histoire  des 
animaux,  deux  siècles  environ 
après  Albert  le  Grand,  pr.  xcvr; 

—  cité  sur  une  variante,  Pro . , 
IV,  30,  n.  ;  —  se  trompe  sur  un 
passaf^'e,  V,  14,  n.  ;  —  sa  tra- 
duction des  Problèmes  offre  une 
bonne  variante.  X,  33,  n.  ;  — 
l)f)nne  variante  qui  lui  est  em- 
pruntée, XIV.  f).  n.  ;  —  bonne 
variante  qu'il  propose,  XIV, 
13,   n.  :    —  repousse  un    ij  des 


Problèmes,  XV,  4,  n.  ;  —  pro- 
pose une  bonne  variante  adop- 
tée par  Firmin-Didol,  XVI.  8, 
n.  ;  —  donne  une  bonne  va- 
riante, XVH,  1.  n.  ;  —  donne 
une  variante  adoptée  par  Fir- 
min-Didot,  XVIII,  7,  n.:  — 
donne  une  bonne  variante.  XIX, 
33.  n.  ;  —  donne  une  bonne 
variante,  XIX,  42,  n.  ;  —  sup- 
prime quelques  mots  d'un  pas- 
sage, XIX,  44,  n.  ;  —  a  sous  les 
yeux  un  texte  différent  du  notre. 
XX,  19,  n.  ;  —  donne  une 
bonne  variante,  XX,  20.  n.  ;  — 
remplit  une  lacune,  XX,  22, 
n.;  —  ajoute  une  phrase  tirée 
de  la  vieille  traduction  latine, 
XX,  24,  n.  ;  —  interprèle  un 
passage»  avec  grande  sagacité, 
XXllI,  5.  n.  ;  —  donne  une  in- 
terprétation douteuse,  XXIH, 
9,  n.  ;  —  donne  une  bonne 
variante,  parle  changement  d'une 
seule  lettre,  XXIH.  39.  n.  :  — 
propose  une  variante  peu  sûre, 

XXV.  7,  n.  ;  —  rétablit  une 
phrase  supprimée.  XXVI,  1,  n.; 
—  conserve  un  bon  texte,  XXVI, 
11.  n.;  —  adopte  une  division 
spéciale  de  deux  si^J^.  XXVI,  18, 
n.  :  —  sr'^pare  deux  problèmes, 

XXVI,  37,  n.  ;  —  interprèle  un 
passage  autrement  que  Septali, 
XXVI,  48.  n.  ;  —  omet  une 
phrase,  XXVI,  62,  n.  ;  —  suit 
un  texte  différent  du  nôtre, 
XXIX,  5,  n.  ;  —  sa  traduclion 
des  Problèmes,  citée  sur  1  ha- 
leine, XXXIV,  7,  n. 

Gazei  SE,  source  d'eau  — .  près  de 
Lyncus,  Mêtè.,  H.  3,  47. 

Geai,  développement  et  largeur  de 
son  œsophage,  qui  remplace  le 
jabot,  An.,  Il,  xii,  27;  —  les 
trois  espèces  de  — .  les  geais 
palmipèdes  de  Lydie  et  de  Phry- 
gie,  IX,  XIX,  5. 

GEcrMJAiR  (M.  C  ),  son  Manuel 
d  anatomie  comparée,  Irad.  de 
M.  C  Vogt,  cité   sur  les  mam- 
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mifercs.  An»,  II.  m,  4,  n.  ; — cité 
sur  le  système  des  dents  dans 
toute  la  séricanimaio,  II.  m,  15, 
n.  ;  —  cité  sur  la  description  de 
l'épiglottc  chez  les  oiseaux  et 
chez  les  reptiles,  II,  viii,  8,  n.  ; 

—  cité  sur  les  dents  qui  se  trou- 
vent sur  le  palais  des  amphibies 
et  des    serpents,  II,  ix,   10,   n.  ; 

—  cité  sur  la  petitesse  de  la  rate 
et  du  foie,  II,  xi,  5,  n,  ;  —  cité 
sur  la  vésicule  biliaire  dans  les 
oiseaux  et  dans  les  poissons,  II. 
XI,  7,  11,  n.  ;  —  cité  sur  la  dif- 
férence entre  lestomac  du  porc 
et  celui  du  chien,  II,  xii.  13, 
n.  ;  —  cité  sur  les  testicules  des 
serpents,  II,  xii.  17,  n.  ;  —  cité 
sur  les  trois  parties  de  1  estomac 
des  oiseaux,  II,  xii,  26,  n.  ;  — 
cité  sur  les  organes  urinaires  des 
vertébrés  ;  sur  les  testicules  des 
serpents,  III,  i,  3,  4.  n.  ;  — cité 
pour  les  observations  sur  les  os, 
recueillies  par  la  science  mo- 
derne, III,  VII,  12,  n.  ;  —  cité 
sur  une  expérience  ingénieuse 
relativement  aux  cheveux,  III, 
x,  l'i.  n.  ;  —  son  Manuel  d'ana- 
tomie  comparée,  cité  sur  la  mé- 
thode à  suivre  en  histoire  natu- 
relle, Par.,  I,  IV,  5,  n.  :  —  cité 
sur  lélude  de  la  moelle épinière, 
II,  VI,  i,  n.:  —  cité  sur  les 
mollusques,  II,  vin,  6,  n.  ;  — 
cité  sur  la  nature  des  os  des 
poissons  et  leurs  vertèbres,  II, 
IX,  13,  n.  ;  —  cité  sur  les  or- 
ganes de  l'ouïe.  II,  xi,  2.  n.  ; — 
cité  sur  le  conduit  unique  pour  les 
deux  excrétions  chez  les  inverté- 
brés, IV,  x,  31,  n. 

GÈi.E,  sous  la  tyrannie  de  Cléan- 
drc,  Pol.,  Vlll,  X,  4. 

Gelé,  quand  on  est  gelé,  on  ne 
doit  s'approcher  du  feu  que  petit 
à  petit,  Pro.,  Vlli,  18. 

Gelke  blanche,  théorie  de  la  — , 
Mété.,  1.  10,  1  et  suiv.  ;  —  ne 
se  produit  jamais  sur  les  monta- 
gnes. 1.   10,  'f  ;  —  définition  de 


la  — ,  I.  11,  3;  —  blanche  et 
neige,  leur  ressemblance,  I,  11, 
2  ;  —  et  rosée,  leurs  diflerenccs, 
I,  10,  2  :  —  théorie  sur  la  for- 
mation de  la  gelée,  Pro.,  XXIII. 
34  ;  —  au  petit  jour,  XXV,  5  ; 

—  suivie  d  un  vent  du  sud, 
XXVI.  3. 

Geler,  lœil  ne  gèle  jamais, /'ro., 

XXXI,  23. 
Gélon,    sa    tyrannie    à    Syracuse, 

Pot.,  VIII.  II,  6,  et  VIII.  X,  3; 

—  règne  huit  ans  h  Syracuse, 
VIII,  IX,  23  ;  —  chute  de  sa 
tyrannie,  VIII,  viii,  19;  — 
tyran  de  Sicile,  Poé.,  V,  3.  n.  ; 

—  et  Hiéron,  vainqueurs  d'Ila- 
milcar,  général  carthaginois,  en 
Sicile,  XXIII,  4.  n.  ;  —  mot  de 
— ,  sur  la  jeunesse,  comparée  au 
printemps,  /?//<*.,  I,  vu, 25,  n.;  — 
reçoit  d  .'Enésidème  le  prix  de 
Cottabe.  I,  xii,  20  ;  —  tyran 
de  Syracuse,  I,  xii.  20,  n.  ;  — 
son  mot  cité  par  Hérodote.  111, 
X,  9,  n.  ;  —  époque  où  il  vivait. 
111,  X,  9,  n. 

Gémaux,  conjonction  d'une  des 
étoiles  des  — ,  avec  la  planète 
de  Jupiter,  observée  par  Aris- 
tote,  I.  6,  11. 

Gencives,  leur  description,  An., 
I,  IX.  15;  —  leur  saignement 
arrêté  par  le  pourpier  et  le  sel, 
Pro.,  I,  38;  —  s'injectent  de 
sang  quand  on  voit  quelqu'un 
manger  des  acides,  Vil,  5  ;  — 
saignement  des  —  arrêté  par  le 
pourpier  et  par  le  sel.  Vil,  9. 

General,  Arislole  va  rarement  du 

—  au  particulier,  P.  et  D.,  II, 
9,  1,  n.  ;  —  et  le  particulier, 
doivent  être  bien  distingués  dans 
létude  des  choses.  I,  7,  3  ;  — 
d  armée,  son  talent  propre, 
Pro.,  XVIII.  4. 

Généralisation,  est  le  caractère 
propre  de  la  philosophie,  Pro. , 
XVIU.  5. 

Généralissime,  terme  — ,  dans 
chaque   catégorie.     A..     In.,   2, 
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23  ;  —  est  le  genre  le  plus  éle- 
vé, 2,  23  et  28. 
Généralités,    sont    toujours    un 

Rcu  vides  en  morale,  M  or., 
[.  11,  7,  1  ;  —  sur  la  Nature, 
expression  employée  par  Aris- 
toto  pour  désigner  peut-être  la 
Physique.  Phy.,  Vlll.  6.  2.  n.  ; 

—  est  toujours  l'objet  de  la 
science  et  de  l'art,  Rné..  I,  ii, 
11  ;  —  qu'on  applique  à  des  cas 
particuliers,  I.  ii,  21  ;  —  l'em- 
ploi des  —  suppose  toujours  cer- 
taines lumières,  11,  xxti,  3  ;  — 

flus  utiles  que  les  particularités, 
I ,  XIX  ,18;  —  manière  de  les  em- 
ployer adroitement,  II,  xxi,  18; 

—  présentées  par  Aristotc  sur  les 
oiseaux,  à  comparer  avec  celles 
qu'ont  présentées  Bu  (Ton  et  Cu- 
vier.  Par.,  IV,  xii,  1,  n. 

Génération,  quel  est  le  temps  fa- 
vorable à  la  — ,  Pol.,  IV,  XIV, 
7  ;  —  durée  de  la  faculté  de  la 
génération  dans  l'homme  et  dans 
la  femme,  IV,  xiv,  3;  —  les 
erreurs  y  viennent  des  opposés, 
//..  1'*.  7  ;  —  est  la  première 
espèce  de  mouvement,  6\.  14,  1, 
et  suiv.  ;  —  des  choses,  fournis- 
sent des  lieux  du  genre,  T.,  IV, 
4.3;  —  des  choses,  fournit  des 
lieux  de  l'accident.  II,  9,  3  ;  — 
circulaire  des  choses,  D.  A..  Il, 
12.  13;  —  des  Animaux,  traite 
de  la  — .  cité.  A.,  I.  5.  14.  n.  ; 
Voir  Arislote  ;  —  fait  particijKïr 
les  élres  mortels  &  l'éternité  par 
la  perpétuité  de  la  race.  II,  4, 
2  ;  —  la  génération  et  l'alimen- 
tation, sont  les  plus  commîmes 
des  facultés  de  l'ànie,  I).,  .^.,11, 
4,  2. 

Génération,  des  couleurs,  expli- 
quée pnr  deux  svslèmes.  O. , 
Sens.,  m.  11  eti2  ;  —traité 
de  la  —  cité  par  Arislote.  O., 
Sens..  IV.  11  ;  —  Arislote  pro- 
met un  ouvrage  sur  la  question 
de  la  — .  Mouv..  \I.  9  ;  —  et 
destruction.    Arislote  promet  de 


traiter  ces  questions  dans  un  ou- 
vrage spécial.  Mouv.,  V.  2. 

—  tout  plaisir  n'est  pas  une 
— .  3/or.,N,  VII,  11.  9;  —les 
plaisirs  ne  sont  pas  une  — ,  N, 
x.  2,  9  ;  —  théorie  de  la  —  des 
choses.  Phy.,  I,  8,  1  ;  — sens 
spécial  de  ce  mot  dans  le  Péripa- 
tétisme,  I,  8,  1,  n.  ;  —  et  la 
destruction  des  choses,  compo- 
sent  le  changement,    I.  9,   16  ; 

—  définition  de  la  —,  V.  2.  3  ; 

—  absolue  et  accidentelle,  irf., 
ibid.  ;  —  n'est  souvent  qu'un 
ordre  nouveau.  I,  8,  13,  n.  ;  — 
et  la  destruction,  sont  un  mou- 
vement dans  la  substance,  Phy., 
III,  1,8;  —  successive,  n'exige 
pas  que  l'infini  soit  quelque  chose 
de  déterminé,  111,  12.  2  ;  —  ne 
doit  pas  être  confondue  avec 
l'altération,  VII.  4,  3;  —  est  le 
premier  des  changements,  VIII, 
10,  9  ;  —  de  génération,  il  ne 
peut  pas  y  en  avoir,  V,  3,  4  et 
suiv.  ;  —  traité  de  la  —  et  de 
la  Destruction,  d'Ari.stote.  cité  sur 
le  changement,  I.  5,  4,  n.  ;  — 
cité  stir  Empédocle  et  Anaxa- 
gore.  I,  5.  3,  n.  ;  —  succes- 
sion des  —  humaines,  III,  8,  7 
et  9. 

Génération  etdestniction .  indica- 
tion du  traité  d'Aristote  qui 
porte  ce  titre,   Mété.,  I.   1,  1: 

—  cité.  I.  1,  1.  n.  ;  —  indiqué 
probablement,  I,  2,  1,  n.  ;  — 
et  destruction  des  choses,  expli- 
cation générale  de  ces  deux  phé- 
nomènes. IV,  1,  18  :  —  absolue 
et  naturelle,  IV,   1,  5  et  suiv.  ; 

—  des  éléments,  Ciel,  Ilï,  6, 
2  ;  —  réciproque  des  éléments 
les  uns  par  les  autres,  III,  7,  1  ; 

—  traité  de  la  —  et  de  la  Des- 
truction, cité.  II.  3,  4,  n.  Voir 
Production  et  Destniclion  ;  — 
perpt'tuelle  des  choses.  P.  et  D., 
I.  3,8  ;  —  perpétuelle  des  êtres, 
par  les  desseins  de  Dieu.  II.  10, 
7;  —  en    ligne   directe,   II,  11, 
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9  ;  —  des  animaux,  traité  d'A- 
ristote,  cité  par  M.  Spcngd, 
lihé.^  II,  XXIV,  18,  n.  ;  —  des 
animaux  d'Aristote,  cite  Épi- 
charnie,  I,  vu,  23,  n.  ;  —  idée  de 

—  ;  son  double  sens.  Met. ,  II,  ii, 
6,  7  ;  —  successive  et  continue 
d  êtres  qui  sont  de  la  môme  es- 
pèce, V,  XXVIII,  1,  5.  Voir  Des- 
truction et  Production. 

Génération  des  animaux,  ouvrage 
d'Aristote,  cité  sur  les  abeilles  et 
les  araignées,  édit.  et  Irad.  de 
MM.  Auberl  et  Wimmer,  An., 

I,  I,  21,  n,  ;  —  cité  par  Aris- 
tote,  qui  annonce  des  éludes  que 
cet  ouvrage  contient,    I,  iv,  8  ; 

—  cité  sur  celte  expression  :  «  La 
racine  du  ventre  »,  I,  x,  3,  n.  ; 

—  cité  sur  les  porcs  solipèdes, 

II,  II,  13,  n.  ;  —  cité  sur  la 
vessie  des  tortues  de  mer,  II, 
XII,  1,  n.  ;  —  cité  sur  les  yeux 
des  hirondelles,  qui  guérissent 
après  qu'on  les  a  crevés,  II,  xii, 
22,  n. 

—  monument  scientifique 
qu'on  n«  saurait  trop  admirer, 
ill,  I,  1,  n.;  —  cité  sur  le  héris- 
son ;  passage  cité  sur  les  testicules 
du  dauphin,  et  dans  lequel  Aris- 
tote  renvoie  à  son  Histoire  des 
animaux,  HI,  i,4,  5,  n.  ;  — cité 
sur  la  castration  ;  sur  une  ex- 
pression, comparant,  aux  es- 
quisses dos  peintres,  le  réseau 
des  veines  à  la  surface  du  corps, 

III,  v,  2,  n.  ;  —  cité  sur  les  rap- 
ports de  couleur  entre  la  peau  et 
les  cheveux,  III,  iv,  2,  n.  ;  — 
cité  sur  la  nature  des  poils  dans 
l'espèce  animale  ;  —  sur  les  hé- 
rissons de  terre.  III,  x,  2,  4,  n.; 

—  cité  pour  l'action  de  l'âge  sur 
le  changement  de  poils  dans  les 
animaux  ;  —  sur  le  grisonne- 
mcnt  et  la  blancheur  des  che- 
veux, III,  X,  8,  n.  ;  —  cité  sur 
les  poils  et  sur  la  calvitie  chez 
les  hommes,  les  femmes  et  les 
eunuques,  III,  x,  11,  n.  ;  — sur 


les  rapports  des  poils  et  de  la 
peau  relativement  à  la  couleur, 
et  sur  la  couleur  de  la  langue 
dans  quelques  animaux,  III,  x, 
15,  n.  ;  —  cité  sur  la  couleur 
des  grues  en  vieillissant  ;  sur  les 
oiseaux  d  une  couleur  uniforme, 
III,  X,  18,  n.  ;  —  cité  sur  l'in- 
fécondité, pour  cause  d  excès  de 
graisse,  III,  xin,  8,  n.  ;  —  cité 
sur  le  nom  de  caillette,  donné  au 
quatrième  estomac  des  rumi- 
nants, III,  XVI,  11,  n.  ;  —  cité 
sur  le  flux  mensuel  de  la  femme, 
III,  XIV,  10,  n.  ;  —  cité  sur  le 
rôle  de  la  laite  chez  les  poissons, 
III,  XVI,  1,  n.  ;  — cité  pour  une 
question  sur  les  animaux  qui  ont 
du  sang  rouge  ;  cité  sur  les  er- 
reurs de  Gtésias,  III,  xvii,  1,  3, 
n. 

—  cité  sur  l'œuf  unique  du 
polype,  —  IV,  i,  21,  n.  — ; 
cité  pour  des  détails  importants 
sur  les  yeux  des  animaux,  IV, 
VIII,  4,  n,  ;  —  cité  sur  l'emploi 
du  mot  qui  exprime  le  bruit  de 
la  voix  de  l'éléphant,  IV,  ix,  19, 
n.  ;  —  cité  sur  la  reproduction 
des  animaux  immobiles,  IV,  xi, 
I,  n.  ;  —  sur  la  génération  des 
anguilles,  IV,  xi,  3,  n.  ;  —  cité 
sur  l'érythrin  et  la  channe,  IV, 
XI,  5,  n.  ;  —  sur  le  sexe  des 
insectes  et  leur  grosseur,  IV,  xi, 
7,  n.  ;  —  sur  la  voix  de  la  va- 
che, IV,  XI,  9,  n. 

—  résumé  de  l'ouvrage  consa- 
cré à  cette  vaste  question ,  un  des 
plus  admirables  de  ceux  qu'Aris- 
tote  a  composés,  V,  i,  l,n.; — cité 
pour  l'annonce  des  recherches 
sur  la  génération  des  plantes  ; 
sur  le  mode  de  reproduction  le 
plus  général  dans  les  animaux 
supérieurs,  V,  i,  4,  5,  n.  ;  — 
cité  sur  les  accouplements  des 
poissons,  V,  IV,  1,  n.  ;  —  cite 
sur  les  testicules  chez  les  ani- 
maux, V,  IV,  5,  n.  ;  —  cité  sur 
la    réfutation  que    fait  Aristote 
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d'une  opinion  ^iilpairc,  concer- 
nant la  fécondation  des  poissons 
ovipares  ;  sur  l'accouplement  des 
chiens  ;  sur  la  fécondation  des 
perdrix,  An.,  V,  iv,  7  à  9,  n.;  — 
cité  sur  l'accouplement  des  crus- 
tacés, V,  VI,  1,  n.  ;  — sur  la 
reproduction  des  insectes,  V.  vu, 
1,  n.  ;  —  appréciation  de  ce 
traité  d'Arislote,  V,  vu,  4,  n.  ; 

—  cite  sur  la  nalurc  et  l'ac- 
croissement des  œufs  des  hé- 
rissons de  mer,  V,  x,  3,  n.  ;  — 
cité  sur  les  vig:nes  sans  raisins. 

V,  XII,  17,  n.  ;  —  cité  sur  la 
grosseur  du  petit  de  l'éléphant, 
au  moment  de  sa  naissance  ;  sur 
les  divers  modes  d'accouplement 
chez  les  animaux,  V,  xii,  23. 
n.  ;  —  cité  sur  l'origine  des 
mollusques  et  des  testacés,  V, 
xiii,  3,  II.  ;  —  cité  sur  une  ori- 
gine dilTérente  qu'Aristotc  donne 
aux  moules  :  sur  la  formation 
des  huîtres,  V,  xni,  10.  n.  ;  — 
cité  sur  la  ponte  préliminaire 
des  langoustes,  V.  xv,  1,  n.  ;  — 
cité  sur  l'explication  que  donne 
Arislote  de  la  différence  entre 
lœuf  cl  le  scôlex,  V,  xvii,  1, 
n. 

—  cité  sur  la  fécondité  des 
poules  ;  sur  celle  des  poules 
d'Adria,  VI,  i,  2,  3,  n.  ;  — cité 
sur  les  œufs  des  oiseaux,  VI,  ii, 
4,  n.  ;  —  sur  une  erreur  réfutée 
par  Arislote.  VI,  ii,  6.  n.  :  — 
pour  des  répétitions  sur  les  œufs, 

VI,  II,  8.  9,  n.  ;  —  cité  sur  le 
hianc  et  le  jaune  de  l'œuf  ;  sur 
le  passage  de  lllistoirc  des  ani- 
maux que  l'auteur  y  rappelle, 
VI,  II,  11,  n.  ;  — cité  sur  les 
jeunes   poules,   VI,  ii,    13,  n.  ; 

—  cité  sur  les  oiseaux  dans  les 
premiers  temps  de  leur  vie  ;  obser- 
vation qu'Aristote  étend  à  tous 
les  animaux,  VI,  m,  3.  n.  ;  — 
cité  pour  l'explication  qu'y  donne  ' 
Aristote,  sur  les  yeux  des  hiron- 
delles, pouvant   repousser  après 


qu'ils  ont  6ié  crevés,  VI,  v.  2. 
n.  ;  —  cite  sur  la  matrice  A^ 
chiens  de  mer  lisses.  M,  x.  Il 
n.  ;  —  cité  sur  une  opinion 
d  ' Anaxagore ,  concernant  les  !>qua- 
les,  qu'Àrislole  réfute,  VI.  i, 
13,  n.  ;  —  cité  sur  la  grenouille 
marine.  VI,  x,  45,  n.  : — sur 
la  fécondation  des  raollusqiiP>  : 
sur  les  serpents  dits  aveuples. 
Vï.  XII,  5,  8,  n.  ;  —  ci!é  Mir 
le   développement   des  poissons, 

VI,  XII,  8.  n.  ;  —  sur  la  repr»)- 
duction  de  l'anguille,  M.  xiii. 
11 .  n.  ;  —  cité  sur  le  mot  d  Ar- 
rière-porc, VI.  XVIII.  3,  n.  ;  — 
cité  sur  la  couleur  des  animaui 
en  général,  et  sur  les  couleurs 
de  la  langue  en  particulier.  M. 
XIX.  5,  n.  ;  —  cite  sur  laccou- 
plement  des  ânes,  VI.  xxin.  2. 
n.  :  —  cité  sur  le  développement 
à  l'époque  de  la  puberté.  ch« 
les  garçons  et  chez  les  filles,  M. 
I.  4,  n. 

—  cité  sur  la  nature  de  la 
femme,  VII,  iv.  1,  7,  n.  ; — 
sur  une  opinion  d'Arislote  con- 
cernant la  femme  et  la  jument. 

VII,  V.  4,  n.  ;  —  cité  sur  le^ 
fonctions  du  lait,  et  l'époque  ré- 
gulière où  il  doit  se  produire. 
Vil,  VI.  1.  n,  ;  —  sur  la  cause 
de  l'infirmité  des  enfants  et  dei 
parents,  VII,  vi,  6,  n.  :  —  ciw 
sur  l'explication  du  mot  de  Coty- 
lédons :  sur  la  différence  des 
matrices  dans  les  divers  animaux- 
avec  ou  sans  cotylédons.  ^H* 
VII.  3,  n.  ;  —  sur  la  présenta- 
tion du  fœtus,  au  moment  de  a 
naissance,  VII,  vu,  4.  n  ;  — 
cité  sur  la  différence  que  la  par- 
turition  présente  dans  l'espèce 
humaine,  et  dans  les  autres  ani- 
maux, VII,  VIII,  3,  n.  ;  —  sur 
les  pleurs  et  les  ris  des  enfants 
dans  leur  sommeil.  VU,  ix.  7, 
n.  ;  —  ci  lé  sur  la  mollesse  «le  la 
fontanelle  chez  l'homme  ;  sur  la 
question  des  dents  eji  général,  et 


GÉiNÉRAÏION 


447 


dos  parties  analogues  aux  dents 
chez  les  animaux  ;  pour  une 
théorie  sur  le  lait  des  nourrices. 
An.,  VII,   IX,  8,   n. 

—  traité  de  la  — ,  cité  sur  la 
cause  do  la  difîérence  des  sexes, 

VIII,  II,  9,  n.  ;  —  sur  une  cor- 
rection du  texte,  VIII,  vi,  1,  n.  ; 

—  cité  sur  les  accouplements  bâ- 
tards, Vin,  xxvii,  11,  n.  ;  — 
cité  sur  le  nombre  d'œufs  que 
pond  le  coucou  ;  sur  la  lâcheté 
de  cet  oiseau,  IX,  xx,  1,  4,  n. 

—  cité  sur  les  eunuques,  qui  de- 
viennent des  sortes  de  femmes, 

IX,  XXXVII,  3,  n.  ;  —  sur  un 
fait  arrivé  après  la  castration  d'un 
taureau,   IX,   xxxvii,  6,  n. 

—  suite  de  T  Histoire  des 
Animaux  ;  chef-d'œuvre  du  phi- 
losophe grec  ;  citations  tirées 
de  cet  ouvrage  appu^'ant  l'au- 
thenticité de  1  Histoire  des  Ani- 
maux. Afi.y  pr.,  ccxviii  ;  —  le 
traité  de  la  —  des  animaux,  vive- 
ment admiré  par  Lewes  ;  chef- 
d'œuvre  d'Aristole  ;  passage  cité 
sur  la  fonction  de  la  génération, 
pr.  XXII  cl  XI.IX  ;  —  passage 
cité,  qui  dépoint  les  impressions 
qu'Aristote  recevait  de  la  Nature 
et  l'admiration  profonde  qu  elle 
lui  causait,  pr.  lxxmii. 

—  organes  de  la  —  dans 
Ihomme,  l'éléphant,  et  la  plu- 
part (les  animaux  ;  leur  disposi- 
tion ;  leurs  nombreuses  variétés, 
^/i.,II,  111,5  à  9;  —  ses  variétés, 
méthode  à  suivre  [)our  toute  la 
série  des  animaux,  V,  xiii,  1,2; 

—  des  tostacés  ;  génération  des 
pourpres,  V,  xiii,  1,2;  —  des 
tcstacés,  V,  XIV  ;  —  durée  de  la 

—  dans  les  insectes,  ordinaire- 
ment de  trois  à  quatre  semaines, 
V,  XVII,  22  ;  —  des  abeilles, 
systèmes  divers  sur  la  manière 
dont  elles  se  reproduisent,  V, 
xviii,  1  ;  —  retour  sur  la  —  des 
quadrupèdes  ovipares  qui  ont  du 
sang,   V,    xxvii  ;  —  venant  des 


œufs,  VI,  x,  8  ;  —  des  animaux 
aquatiques,  qui  font  dos  petits 
vivants,  soit  dans  leur  intérieur, 
soit  au  dehors,  VI,  xi  ;  —  des 
animaux  terrestres  vivipares,  VI. 
xvii  ;  —  spontanée,  erreur  de 
l'Antiquité  et  d'Aristotc,  et  à  la- 
quelle reviennent  les  partisans  de 
la  cellule,  An.,  pr.  cxxx  ;  — 
spontanées,  dans  les  matières  pu- 
tréfiées, ou  dans  les  animaux  eux- 
mêmes,  V,  I,  5,  7. 
Génération,  rapports  de  la  — 
avec  la  substance.  Par.,  II,  i, 
4  ;  —  des  Animaux,  ordre  et 
sujet  de  cet  ouvrage  d'Aristotc, 
II,  i,  1,  n.  ;  —  cité  sur  la 
nourriture  des  êtres,  II,  m,  12; 

—  cité  sur  des  matières  dont 
l'une  est  le  principe  do  la  géné- 
ration, et  dont  l'autre  est  faite 
pour  elle.  II.  vu,  16;  — cité 
sur  le  sperme  et  le  lait.  II,  vu, 
16,  n.  ;  —  cité  sur  la  Libye,  II, 
IX,  8,  n.  ;  —  cité  sur  le  s{K;rmc 
et  sur  le  lait.  H,  ix,  17,  n.  ;  — 
cité  h  propos  d'un  traité  sur  la 
Croissance  et  la  nutrition,  IH,  v, 
6,  n.  ;  —  cité  sur  les  parties  dé- 
terminées dans  les  animaux  qui 
ont  du  sang,  IV,  iv,  4  ;  —  son 
objet  ;  le  chef-d'œuvre  zoologi- 
que  d'Aristotc,    IV,  iv,   4,   n.  ; 

—  cité  sur  l'étude  du  sperme  et 
de  son  action,  désigné  par  l'au- 
teur. IV,  X,  31,  32,  n.  ;  —  cité 
sur  l'étude  de  l'organisation  in- 
térieure chez  l'homme,  et  sur  les 
les  organes  sexuels,  IV,  x,  32  ; 

—  cité  sur  l'analogie  de  l'œuf  et 
du  lait,  IV,  XI,  14  ;  —  cité  sur 
l'absence  de  nombril  chez  les 
oiseaux  ;  sur  la  position  de  leurs 
testicules,  IV,  xii,  10,  23  ;  — 
traité  indiqué  par  l'auteur,  IV, 
XI r,  23,  n,  ;  —  cité  pour  une 
même  observation  faite  dans 
1  Histoire  des  Animaux  sur  la 
vessie  de  la  tortue,  IV,  xiii,  15, 
n.  ;  —  ouvrage  dont  la  profon- 
deur  n'a    guère   été    surpassée, 
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IV,  XIV,  4,  n.  ;  —  place  que  ce 
traité  occii])c  dans  le  système 
zoologique  d'Arislote,  Par.,  pr, 
II  ;  — son  authenticité  indubitable, 
D,cxc:vi;  —  citations  qu'en  fait 
le  Traité  des  parties.    D,  cxcvi; 

—  allusion  que  fait  ce  traité  et 
qui  compte  pour  une  citation 
explicite  du  traité  des  Parties, 
pr.,  cxcvii  ;  —  suite  et  complé- 
ment régulier  du  traité  des  Par- 
ties, M,  XIX,  3.  n.  Voir  Aris- 
toto. 

Génération,  ses  diversités,  Gén., 
I,  I,  5  ;  —  spéciale  des  ani- 
maux, I,  II,  1  ;  —  spontanée  ; 
naturalistes  qui  soutiennent  cette 
théorie,    I,    ix,    7,   n.  ;   —  part 

3 ne  prend  la  femelle  dans  1  acte 
e  la  génération  ;  questions  di- 
verses à  se  poser  sur  le  concours 
qu'y  apportent  les  deux  sexes, 
I,  X,  3,  4  ;  —  théories  de  quel- 
ques naturalistes  sur  la  — ,  I,  x, 
6,  n.  ;  —  combattues  par  Aris- 
tote,  I,  XI,  11,  n.  ;  —  particu- 
lière de  certains  animaux,  qui  ne 
viennent  pas  de  congénères,  I, 
XI,  18  ;  —  examen  do  la  ques- 
tion de  savoir  quelle  est  la  part 
de  l'un  et  de  Tautre  sexe  dans 
l'acte  de  la  — ,  I,  xi,  23  ;  — 
par  contraires,  dans  tous  les 
êtres  venant  de  sperme,  I,  xii, 
4  ;  —  concours  de  la  femelle 
dans  l'acte  de  la  — ,  I,  xiii,  2 
et  12  ;  —  part  respective  qu'y 
apportent  le  mâle  et  la  femelle, 
ï,  XIV,  15,  17  ;  —  exposé  de  la 
suite  de  l'étude  sur  la  — ,  I,  xv, 
1  ;  —  efforts  d'Aristote  pour 
s'expliquer  ce  mystère.  I.  xvi, 
3,  n.  ;  —  dans  les  plantes,  I, 
XVII,  1  ;  —  dans  les  animaux 
qui  n'ont  pas  de  sang,  1,  xvii,3. 
—  causes  de  la  —  des  ani- 
maux, II,  I,  2  ;  —  diversité  do 
la  — .  selon  les  degrés  de  chaleur 
dans  les  animaux,  II,  i,  15-18  ; 

—  dernier  mot  du  philosophe 
grec  sur  ce  problème,  II,  ii,  12, 


n.  ;  —  obscurités  insondables 
de  la  — ,  II,  IV,  3,  n.  ;  —  spon- 
tanées, les  grandes  expériences 
faites  de  nos  jours  démontrant 
la  vérité  du  principe  de  la  cha- 
leur, d'après  Aristote,  II,  iv,  8, 
n.  ;  —  mystère  de  la — ,  II,  viii, 
7,  n.  ;  —  double  course  que  la 

—  semble  faire.  Il,  vu,  9  ;  — 
contre  nature,  II,  ix,  9,  n.  ;  — 
chez  les  hybrides,  II.  x,   2,  n. 

—  des  poissons  et  des  oiseaux, 
nécessité  de  l'intervention  du 
mâle  partout  où  il  y  a  des  œufs, 
111,  i,  16.  17;  —  différence  de 
la  —  des  oiseaux  et  de  celle  des 
poissons,  III,  m,  6  ;  —  des 
poissons,  III,  IV,  2  ;  —  particu- 
lière aux  sélaciens  ;  comparaison 
de  cette  —  avec  celle  des  pois- 
sons, TU,  VI,  1  ;  —  des  mollus- 
ques, et  particulièrement  de  la 
seiche  ;  elle  a  lieu  par  copula- 
tion, III,  vil,  1  ;  —  des  insec- 
tes ;  variétés  de  cette  génération 
spontanée  ;  ses  différences  avec 
la  génération  des  vivipares  et 
des  ovipares,    III,    viii,    1,    3  ; 

—  erreur  sur  la  génération 
spontanée.  III,  vin,  8  ;  —  des 
abeilles  ;  difiGcultés  de  cette  étu- 
de, 111,  IX,  9  ;  —  des  abeilles, 
s'arrctant  à  son  troisième  degré, 
III,  IX,  14  ;  —  probable  des 
abeilles,  III,  ix,  14,  n.  ;  —  des 
testacés  ou   coquillages,   III,  x  ; 

—  erreur  sur  la  —  spontanée, 
déGnitivement  réfutée  de  nos 
jours,  III,  X,  1,  n.  ;  —  sponta- 
née, telle  que  la  supposait  Aris- 
tote  ;  durée  de  cette  théorie,  en 
dépit  de  la  science,  III,  x,  16, 
n .  ;  —  des  frelons  et  des  guêpes, 
III,  IX,  19  ;  —  des  plîmtcs, 
comparées  avec  les  testacés,  III, 
X ,  8  ;  —  et  bourgeonnement 
spontané  des  testacés,  111,  x,  8  ; 

—  définition  de  la  —  sortant  do 
l'œuf,  III,  X,  19  ;  —  prétendues 
preuves  de  la  —  spontanée  des 
tesUcés,  III,  X,  22. 
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—  explications  sur  la  —  du 
mâle  et  de  la  femelle,  IV,  i,  1  ;  — 
de  mâles  ou  de  femelles,  selon  l'âge 
des  parents,  IV,  ii,  1  ;  —  gémel- 
laire, et  membres  en  surnombre, 
IV,  IX,  18,  n.  ;  —  la  théorie  de 
la  —  comprend  l'étude  des 
monstres,  IV,  iv,  25,  n.  ;  —  gé- 
mellaire, sa  rarelé,  IV,  v,  4,  n. 

—  la  théorie  de  la  —  fait  es- 
sentiellement partie  do  l'histoire 
des  êtres  organisés,  Gén.,  pr.  iv  ; 

—  oubli  de  cette  question  pendant 
cinq  siècles  après  Aristote,  pr. 
ex XXI  ;  —  spontanée,  théorie 
d' Aristote  généralement  admise; 
atUiquée  et  combattue  par  Redi 
d'Arezzo,  pr.  cxli  ;  —  débat  dé- 
finitivement tranché  par  notre 
siècle,  pr.  cxi.vi. 

Géhératiow,  traité  do  la  —  des 
animaux,  est  le  chef-d'œuvre 
zoologique  d'Aristote,  de  l'assen- 
timent général,  même  des  adver- 
saires du  péripatétisme,  Gén.^  pr. 
I  ;  —  son  caractère  général,  pr. 
IV  ;  —  place  qu' Aristote  avait 
assignée  h  cet  ouvrage,  pr.  xviii; 

—  ce  traite  est  parfaitement  au- 
thentique, D,  ccxLiii  ;  —  ses 
rapports  à  l'Histoire  des  animaux 
et  au  Traité  des  Parties,  ibid. 

—  poils  à  l'organe  de  la  généra- 
tion chez  l'homme,  Pro.,  IV,  4; 

—  objet  et  but  du  sperme,  IV, 
16  ;  —  plaisir  très  vif  qu'elle 
cause,  IV,  16  ;  —  son  but,  ibid.\ 
"-  spontanée  de  certains  ani- 
maux, X,  65  ;  —  traité  de  la  — 
des  animaux,  cité  pour  une  étude 
spéciale  sur  la  liqueur  séminale, 
iV,  7,  n.  ;  —  cité  sur  les  mons- 
truosités, IV,  14,  n.  ;  —  cité 
sur  la  fécondation  des  poissons, 
IV,  15,  n.  ;  —  cité  sur  l'élabo- 
ration  du   sperme,    ibid.,    16  ; 

—  cité  sur  l'acte  sexuel,  IV,  16, 
n.  ;  —  cité  sur  la  calvitie,  IV, 
19,  n.  ;  —  sur  1  abondance  des 
poils.  IV,  32,  n. 

—  cité  sur  la  blancheur  préma- 


turée des  cheveux ,  Pro . ,  X ,  5 ,  n .  ; 

—  cité  sur  la  taille  des  animaux, 
X,  8,  n.  ;  —  sur  la  gestation, 
ibid.,  9,  n.  ;  —  cité  sur  la  cou- 
leur des  yeux,  X,  n,  n.  ;  — 
cité  sur  le  nombre  des  petits 
selon  les  espèces,  X,  14,  n.  ;  — 
cité  sur  le  pelage  des  animaux, 
X,  22,  n.  ;  —  cité  sur  les  ju- 
meaux, X,  28,  n.  ;  —  cité  sur 
les  eunuques,  X,  36,  n.  ;  — 
préface  citée  sur  les  perfections 
de  la  Nature,  X,  45,  n.  ;  —  cité 
sur  la  calvitie,  X,  57,  n.  ;  — 
cité  sur  les  monstruosités,  X, 
61,  n.  ;  —  cité  sur  le  Lécithe, 

X.  61,  n.  ;  —  cité  sur  la  blan- 
cheur des  cheveux,  X,  63.  n.  ; 

—  préface  citée  sur  la  —  spon- 
tanée, X,  65,  n.  ;  —  cité  sur  la 
voix  des  veaux    et  des   vaches, 

XI,  24,  n.  ;  —  cité  sur  la  che- 
velure des  nègres,  XIV,  4,  n. 
et  5,  n.  ;  —  cité  sur  l'influence 
des  vents,  ibid.  ;  < —  cité  sur  la 
couleur  des  yeux,  XIV,  14,  n.  ; 

—  cité  sur  la  couleur  de  la  lan- 
gue des  animaux,  XXXIV,  6, 
n.  ; — traité  qui  cite  les  Problèmes 
trois  fois,  Pro.,  pr.,  XLIII. 

Généraux,  sont  souvent  obligés  de 
donner  des  ordres  cruels  pour 
prévenir  la  lâcheté  de  leurs  sol- 
dats. Mor.,  N,  III.  9,  5. 

Générosité,  est  impossible  dans 
la  République  de  Platon,  Po/., 
II,  II,  7  ;  —  définition  de  la  — 
Mor.,  N,  IV,  1,  5. 

Genèse,  donne  l'explication  la  plus 
vraie  de  l'origine  de  Ihomme, 
Phy.,  II.  8,  10,  n.  ;  —  désap- 
prouve la  passion  de  connaître 
naturelle  à  l'homme.  Met.,  I,  i, 
1,  n.  ;  —  est  d'accord  avec  Aris- 
tote et  avec  leTimée  de  Platon, 
sur  la  cause  de  l'existence  du 
monde,  Gén.,  II,  i,  2,  n. 

Genèse  cosmologique,  qui  prend 
la  terre  pour  le  principe  matériel 
de  toutes  choses,  Met.,  IX,  vu, 
4,  n. 
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Génie,  privilège  du  —  dans  l'État, 
PoL,  m,  VIII,  7;  —  ly,  XI, 
10  ;  —  condition  du  génio  dans 
l'Etat  ;  la  loi  n'est  pas  faite  pour 
lui,  111,  VII,  1,  — grec,  doté  de 
la  logique,  a  fourni  sa  carrière  à 
peu  près  comme  si  la  logique 
n'existait  pas,  Z-.,  pr.  m  ;  — 
logiques  sont  rares,  pr.  clvii  ; 
—  le  plus  puissant  —  de  l'Anti- 
quité a  fondé  la  logique,  pr. 
xLiv  ;  —  supérieurs  à  l'homme, 
Phy.,  II,  4.  10;  — est  honoré 
partout,  Me.,. II,  xxiii,  18  ;  — 
de  la  Grèce,  comparé  au  génie 
moderne,  relativement  au  début 
de  la  science.  Par.,  lxxi  etsuiv. 

Gkmtal, communications  entre  l'ap- 
pareil —  et  les  mamelles,  (tén., 
IV,  viii,  7,  n.  ;  —  rapports  do 
l'appareil  —  avec  la  voix,  Pro.^ 
XI,  34,  n. 

Gkkoux,  plus  fatigués  dans  les 
montées,  Pro.,  V,  19. 

Genres,  les  —  et  les  espèces  ne 
peuvent  être  dans  les  individus, 
Z.,  pr.  Lxxv  ;  —  et  espèces; 
Porphyre  ne  veut  pas  s  occuper 
de  la  nature  particulière  de  leur 
existence,  A.,  /«.,  1,  3;  — 
phrase  célèbre  de  Porphyre  sur 
les  genres  et  les  espèces,  donnant 
naissance  &  la  Scholastique,  L., 
In.,  1,  3  et  n.  ;  — significations 
diverses  du  mot  — ,  2,  1  et 
suiv.  ;  —  sens  divers  de  ce  mot, 
2,  2  et  suiv.;  —  définition  du 
— ,  2,  8  ;  —  définition  philoso- 
phique du  genre,  2,8;  —  diffé- 
rence du  genre  et  des  autres  at- 
tributs, 2,  10  ;  —  différence  du 
genre  et  de  l'espèce,  2,  11  ;  — 
différence  du  genre  et  du  propre, 
2,  12  ;  —  différence  du  genre  et 
de  la  diflércnce,  2,  13;  —  et 
l'espèce,  sont  des  ternies  relatifs, 
2,  20  et  21;  —  généralissime, 
2,  23  et  28;  —  est  aussi 
espèce,  2,  30  ;  —  primitifs,  ou 
catégories,  au  nombre  de  dix,  2, 
32  ;  —  rapports  d'attribution  du 


—  à  l'espèce,  2,  37  ;  —  et  ia 
différence  comparés,  7, 1  et  suiv.; 

—  et  l'espèce,  comparés,  8,  1  cl 
suiv.  ;  —  et  le  propre,  comparés, 
9,  1  et  suiv.  ;  —  et  raccident, 
comparés,  10,  1  et  suiv. 

—  supérieurs,  peuvent  seoir 
d  attributs  aux  inférieurs,  C, 
3,  3  ;  —  n'est  que  la  substance 
seconde,  5,  2  ;  —  et  respèoe, 
sont  les  seules  substances  se- 
condes, 5,  10  ;  —  est  moins 
substance  que  lespèce  ,  C.^ 
5,  5  ;  —  précèdent  toujours 
les  espèces,  13,  4  ;  —  supé- 
rieurs, n'ont  pas  d'attributs, 
mais  servent  d'attributs  à  tout  le 

•  reste,  P.  A.,  I,  27,  3  et  4  ;  — 
pris  pour  terme  moyen,  I,  36, 
8  ;  —  est  tout  autre  pour  les  es- 
pèces d'un  genre  différent,  II, 
2,  15  ;  —  est  à  l'espèce  et  à  la 
différence,   II,  2,  16. 

Genre,  on  ne  peut  en  démontrant 
passer  d'un  genre  à  un  autre  — , 
D.  A.,  I,  7,  1  et  suiv.  ;  —  son 
rùle  dans  la  démonstration,  I,  7, 
2  ;  —  des  catégories,  sont  limi- 
tés, I,  22,  14  ;  —  le  propre  du 
—,11,13,6. 

Genre,  est  un  des  quatre  élé- 
ments dialectiques.   T.,  I,  4,  2  ; 

—  définition  du  — ,  I,  5,  6  ;  — 
peut  se  confondre  avec  la  défini- 
tion, T.,  I,  6,  1  etsuiv.;  — 
des  catégories  dans  lesquelles 
rentrent  les  quatre  attributs  dif- 
férents, I,  9,  1  et  suiv.  ;  —  des 
catégories,  I,  15,  11  et  12  ;  — 
sont  sul)ordonnés  et  non  subor- 
donnés, I,  15,  12;  —  du  con- 
traire, I,  15,  13  ;  —  des  diffé- 
rences, I,  16,  1  et  suiv.  ;  —  sont 
toujours  attribués  synonymique- 
ment  aux  espèces,  II,  2,  1  ;  — 
tout  ce  qui  a  le  —  est  dénommé 
par  dérivation  paronyme  du 
genre,  II,  4,  3;  — lieux  com- 
muns du  — ,   IV <^  livre    entier. 

—  est  plus  large  que  l'espèce  et 
la  différence,   IV,   1,    10  ;  —  et 
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l'espèce,  sont  synonymes,  IV,  3, 

3  ;  —  peut  être  un  relatif,  sans 
que  rcspèce  en  soit  nécessaire- 
ment un.  IV,  4,  7  ;  —  suit  l'es- 
pèce, IV,  4,  10;  —  et  l'espèce, 
ne  sont  pas  également  étendus, 
IV.  4,  12  ;  —  n'est  attribué 
qu'à  ses  espèces,  IV,  6,  2  :  — 
est  attribue  synonymiquement  à 
toutes  ses  espèces,  IV,  6,  4  ;  — 
et  espèces,  utilité  de  les  compa- 
rer, IV,  6,  12  et  suiv.  ;  —  com- 
ment il  faut  séparer  le  —  de  la 
différence,  IV,  6,  15  ;  —  indique 
surtout  1  essence  de  la  chose  dé- 
finie, VI,  1,  1  ;  —  est  antérieur 
et  plus  connu  que  l'espèce,  VI, 
4,5;  —  vise  à  exprimer  ce 
qu'est  la  chose,  VI,  5,  1  :  — 
supérieurs,  sont  attribués  aux  in- 
férieurs, VI,  5.  5  ;  —  tout  — 
est  divisé  en  différences  oppo- 
sées. VI.  6,  2  ;  —  participe  de 
l'espèce,  VI,  6,  5  ;  —  est  divisé 
par  négation,  VI,  6,  8;  —  ne 
peut  être  classé  parmi  les  acci- 
dents, VI,  6,  12;  — est  le  plus 
connu  de  tous  les  termes,  VI, 
11,  5  ;  —  et  différences,  dans  la 
définition,  VU,  3,  6  et  suiv.  ;  — 
plus  facile  à  réfuter  qu'à  établir. 
Vil,  5,  5  et  suiv. 

Genres  divers  de  l'être  sont 
aussi  nombreux  que  les  genres 
du  mouvement,  Phy.,  III,  1,6; 
—  du  mouvement,  sont  aussi 
nombreux  que  les  genres  de 
lètre,  III,  1,  6;  —  il  y  a  des 
choses  qui  sont  tout  ensemble  — 
et  espèces,  V,  6,  4. 

— et  l'espèce,  s'impliquent  mu- 
tuellement dans  le  lieu  commun 
du  possible,  Rlié.,  II,  xix,  7; — 
de  la  rhétorique,  I,  ii,  26  ;  — 
théorie  des  trois  genres  de  dis- 
cours, I,  III,  1  ;  —  les  trois 
genres  de  rhétorique  ont  chacun 
une  fin  différente,  I.  m,  5  ;  — 
différent  par  les  auditeurs,  par 
l'objet,  et  par  le  temps,  I,  m,  3 

4  ;    —    judiciaire,    comparé   au 


genre  délibératif,  III,  xvii,  9  et 
suiv.  ;  —  les  trois  genres  de  rhé- 
torique se  proposent  chacun  une 
fin  différente,  I,  m,  5  ;  — gram- 
maticaux des   mots,  III,   iv,  5  ; 

—  les  trois  genres  dans  la  Rhé- 
torique à  Alexandre,  Al. ,  193  ;  — 
ressources  communes  aux  trois 
genres  ;  en  rhétorique.  Al. ,  226  à 
228. 

—  les  trois  genres  de  dis- 
cours, délibératif,  judiciaire  et 
démonstratif,  Rhé.^  pr.  liv;  — 
analyse  des  trois  genres,  pr.  lv 
et  Lvi  ;  —  défense  de  la  théorie 
des  trois  genres,  pr.  lvi  ;  —  les 
trois  genres,  adoptés  parQuinti- 
lien  et  Gicéron,  pr.  xcii. 

—  est  le  même,  pour  les 
idées  et  pour  les  êtres  qui  en 
participent,  Met.,  I,  vu,  36  ;  — 
exemplaire  à  l'égard  des  espèces 
dont  il  est  formé,  I.  vu,  41  ;  — 
est  une  copie  de  l'Idée,  et  un 
exemplaire,  pour  les  espèces  qui 
lui  sont  subordonnés,  I,  vu,  41, 
n.  ;  —  nécessité  d'ajouter  un 
quatrième  genre,  pour  les  lon- 
gueurs, les  surfaces,  et  les  solides, 
I,  VII,  60;  —  son  unité,  V,  vi, 
8,9;  —  primitif  du  —  pris 
pour  1  expression  de  En  soi,  V, 
xviri,  8;  —  se  divisant  sans  in- 
tervention de  quantité,  appelé 
Partie,  V,  xxv,  3  ;  —  est  d'abord 
la  succession  continue  d'êtres  do 
même  espèce,  idée  commune 
appliquée  à  plusieurs  espèces  ; 
le  genre  dans  les  définitions  est 
la  notion  essenlielle,  V,  xxviii, 
1  et  suiv.  ;  —  ce  mot  a  trois 
sens  principaux  ;  conditions  qui 
constituent  la  différence  de  genre; 
chaque  catégorie  forme  un  genre 
particulier  de  l'Être,  V,  xxviii, 
5  et  suiv.  ;  —  dont  traitent  les 
sciences  particulières,  et  dont  elles 
omettent  de  dire  s'il  existe  ou 
n'existe  pas,   VI,  i,  5. 

—  pris  pour  la  substance,  VII, 
m,  1  ;  —  et  les  espèces,  ce  qu'il 
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faut  entendre  par  ce  mot,  Met., 
VU,  III,  1,  n.  ;  —  sa  dcGnition 
essentielle  sapplique  aussi  aux 
espèces,  VU,  IV,  10,  n.  :  —  ne 
peut  pas  participer  aux  diflTércn- 
ces,  Vil,  II,  2  ;  —  s'il  ne  peut 
eiister  en  dehors  des  espèces,  ou 
s'il  existe  en  dehors  d'elles, 
comme  leur  matière,  VII,  xii, 
7  et  II.  ;  —  s'appliquant  à  la 
production  et  à  la  destruction  des 
choses,  s'applique  aussi  à  leur 
eiistcnce,  Vil,  xvii,  6  ;  —  peut 
sembler  plus  substance  que  les 
espèces,  Vlll,  i,  3  ;  —  ni  l 'uni- 
versel, ne  sont  de  la  substance, 
Vlll,  I,  4;  —  sens  dans  lequel 
il  faut  entendre  ce  mot,  X,  m, 
9  ;  —  diflerencc  du  —  et  de 
l'espèce,  X,  IV,  4  et  n.  ;  —  sens 
dans  lequel  il  faut  entendre  ce 
mot,  X,  IV,  4  et  5,  n. 

—  les  trois  premiers  —  sont  : 
les  Idées  confondues  avec  les  nom- 
bres, les  intermédiaires  ou  nom- 
bres idéaux,  et  les  choses,  telles 
que  l'observation  sensible  nous 
les  donne,  i^ét.,  l,  vu,  60,  n.;  — 
une  des  questions  préliminaires 
dans  l'application  de  l'élude  delà 
science,   III,  i,  10;  —  dans  les 

—  supérieurs,  Aristote  trouve 
surtout  les  principes,  III.  i,  10, 
n.  ;  —  sont-ils  les  éléments  et 
les  principes  des  choses?  III,  m, 
1  ;  —  étant  nécessaires  à  la  dé- 
fînition,  ils  semblent  devoir  être 
pris   pour  principes,   III,  m,  4; 

—  sont-ils  les  principes  des 
choses?  Question  laissée  à  peu 
près  indécise  par  Aristote,  III, 
III,  8; —  les  plus  hauts,  consi- 
dérés comme  principes,  III,  m, 
9,  16;  —  objections  pour  et  con- 
tre leur  existence  indépendante 
et  séparée  des  choses.  III,  iv,  1 
et  suiv.  ;  —  considérés  comme 
des  éléments,  V,  m,  7  ;  —  les 
plus  universels  ne  peuvent  pas 
être  définis,  V,  m,  7,  n.  ;  — 
auxquels  les  relations  appartien- 


nent, sont  également  des  rela- 
tifs, V,  XV,  11;  —  divers  des 
différences  des  choses,  devien- 
nent les  principes  de  l'Être, 
VIII,  II,  6;  —  les  plus  élevés, 
supposés  être  désignés  par  cette 
expression  :  «  Les  choses  qui 
n'ont  pas  de  matière,  ni  intelligi- 
ble, ni  sensible  »,  VIII,  vi,  7,  n. 
—  ne  peuvent  être  des  subs- 
tances ;  ce  sont  des  universaux 
plus  ou  moins  étendus,  X,  ii,  3 
et  n.  ;  —  des  contraires  et  des 
primitifs,  auxquels  se  ramènent 
tous  les  autres  contraires,  X.  iv, 
12. 

Genre,  ce  que  l'auteur  entend 
par  ce  mot  ;  genre  différent  pour 
les  parties  des  animaux.  An.,  I, 
i,  5  et  suiv.  ;  —  définition  de  ce 
mot,  qui.  bien  que  juste,  n'est 
pas  &  sa  place,  et  parait  être  une 
interpolation  de  quelque  scho- 
liaste,  I,  i,  5,  n.  ;  —  de  vie  des 
animaux,  selon  qu'ils  sont  sur 
terre  ou  dans  l'eau,  I,  i,  tO  ;  — 
de  vie  des  polypes,  IV,  i,  23  ;  — 
d'animaux,  les  plus  étendus  ; 
leurs  divisions  principales,  I,  vi, 
1  à  10  ;  —  les  quatre  genres 
d'animaux  qui  n  ont  pas  de 
sang;  leur  description  générale, 
IV,  I,  2  ;  —  leur  constitution  ; 
leur  séparation,  leur  classifica- 
tion, Par. y  I,  IV,  2,  6;  —  d'a- 
nimaux qui  ne  sont  pas  les 
mêmes  ;  cause  de  leur  accouple- 
ment, Gén.,  II,  y,  12. 

Gens  de  bien,  les  —  se  plaisent 
mutuellement,  Mor.,  G,  II,  13, 
26  ;  —  leur  amitié  seule  est  du- 
rable, G,  II,  13,  21  ;  —  faciles 
à  dépouiller  et  à  attaquer;  quels 
sont-ils?  Rhê.,  I,  xii,  17  et  18; 

—  de  la  campagne,  parlant  tou- 
jours par  sentences,  11,  xxr,  11  ; 

—  irritabilité  des  —  atrabilaires, 
Par.,  IV,  II,  2,  n. 

Géodésie,  différence  de  celte  étu- 
de avec  l'étude  de  la  géométrie, 
dans  la  théorie  des  Idées  et  dos 
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êtres  intermédiaires.  Met.,  III, 
II,  26;  —  inexactitude  de  la  dé- 
finition de  cette  science,  dans  la 
théorie  des  Idées  et  des  êtres  in- 
termédiaires, m,  II,  27. 
Geoffroy  Saint-Hilaire (Etienne). 
Son  système  sur  l'unité  de  com- 

Eosition,  favorisait  les  idées  do 
•amark.  ;  repoussé  par  Cuvier, 
An.^  pr.  cxxixix;  —  (Isidore) 
son  opinion  sur  la  zoologie  d'A- 
ristole  ;  le  proclame  le  prince 
des  naturalistes  de  l'Antiquité, 
pr.  XI  ;  —  cité  sur  son  expres- 
sion :  «  Aristote  est  encore  un 
auteur  progressif  et  nouveau  », 
pr.  cxii  ;  —  (1818)  Etienne, 
ses  ouvrages  cités  ë  côté  de  ceux 
do  Cuvier,  Par.^  cvii  ;  —  ses 
travaux, sur  les  monstres,  P/'O., 
X,  61;  n. 

Géographie,  premiers  essais  de  — 
Mété.,  I,  13,  H;  —  travaux  de 
—  M..  3,  15  ;  —  grecque  naît 
dans  l'Asie  Mineure,  P.  et  /?., 
pr.  X  ;  —  carte  de  —  dressée 
par  Anaximandre  sur  une  table 
d'Airain,  pr.,  lxii;  — est  utile  à 
connaître  pour  les  hommes 
d'État,  Rhé.,  I,  iv,  12. 

Geôlier,  fonctions  de  —  ;  leur 
importance,  Pol.,  VII,  v.  5. 

Géologie,  constituée  tout  récem- 
ment à  l'état  de  science.  Ciel, 
pr.  Lxxxiii  ;  —  ses  théories  sur 
le  problème  de  la  vie  universelle 
et  sur  l'hiatus  qu'elle  n'a  pu 
combler,  An.,  pr.  lxvi. 

Géomètre,  prend  le  principe 
commun,  seulement  pour  les 
grandeurs,  D.  A.,  I,  10.  3  ;  — 
en  tant  que  —  n'a  point  à  dis- 
cuter les  principes.  1,12,3;  — 
comment  le  —  est  éristique,  /?. 
*V.,  11,  5;  —  son  silence  sur 
les  axiomes  vrais  ou  faux,  Met., 
IV,  m,  3  ;  —  critique  que  leur 
adresse  Prolagore,  III,  ii,  27. 

Géométrie,  no  fait  pas  d'hvpo- 
thèses  fausses  comme  on  le  croit, 
A.  />.,  I,  10,  10;  —  ses  limites 


dans  les  questions  relatives  aux 
lignes,  1,7,6;  —  sens  des  mots 
que  la  —  admet,  I,  10,  4  ;  — 
et  la  stéréométrie,  étaient  deux 
sciences  diflerentcs,  au  temps 
d  Aristote  et  de   Platon,  I,  13, 

13,  n.  ;  —  emploie  surtout  la 
première  figure  du  syllogisme,  I, 

14.  2  ;  —  admet  des  définitions 
préalables,  II,  7,  3  ;  —  pose  ses 
définitions  comme  principes,  7"., 

VII,  3,  1  ;    —  théorème  do  — 

VIII.  3,  6  ;  —  figures  de  — 
tracées  pour  aider  les  démons- 
tions,  67e/.  I.  10,  4;  —  cul- 
tivée par  Thaïes  et  Pythagore, 
P.  et  />.,  pr.,  CLxxi  ;  —  sa  mé- 
thode et  son  objet  propre,  Rhé., 
I,  II.  1  ;  —  s'enseigne  autrement 
que  la  rhétorique,  III,  1,  8. 

—  en  Egypte,  explication  que 
donne  Hérodote  de  sa  naissance. 
Met.,  I,  I,  18, n.  ;  —  mise  en  pa- 
rallèle avec  l'arihmétique  pour 
sa  précision,  I,  ii,  9,  ;  —  a  des  élé- 
ments concrets,  I,  ii,  9,  n.;  — 
point  sur  lequel  elle  diflière  de  la 
théorie  des  Idées  et  des  êtres  in- 
termédiaires, III,  II,  26;  —  et 
astronomie  ;  objet  de  leurs  étu- 
des dans  les  mathématiques,  VI, 
I,  14;  —  prise  comme  exemple 
d  une  des  sciences  particulières, 
IV,  II,  25,  n.  ;  —  et  l'arithmé- 
tique, reconnaissent  des  quanti- 
tés négatives,    VII,    iv,    14  n.  ; 

—  ne  parle  de  la  puissance  que 
par  métaphore,  V,  xii,  16  ;  — 
les  puissances  n'y  sont  ainsi 
nommées  que  par  pure  homo- 
nymie, IX.  i,  4  ;  —  les  vérités 
géométriques,  ne  causent  aucun 
plaisir.  Pro,  XXX,  7. 

Géométrique,  les  deux  sens  de  ce 
mot,  D.  A.,  I,  12,  9;  —  figure 

—  employée  par  Aristote  pour 
expliquer  la  forme  du  halo  ; 
Mdté.,  III.  3,  8  ;  —  et  celle  de 
l'arc-en-ciel,  III,  5,  1.  Voir 
Cartes  et  Dessins. 

GÉORGIQUES  de  Virgile,  citées  sur 
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l'application  du  mot  d'Hippo- 
mane,  An.,  VI,  xtii,  6,  n. 

Gekmamcus,  a  traduit  les  Phéno- 
mènes d'Aratus,  Métc.,  D. ,  lxvii. 

Germe,  do  la  logique,  qu'avaient 
ébauché  Socratc  et  Platon,  parla 
théorie  de  l'universel  et  celle  des 
Idées,  L.,  pr.  lvi  ;  —  est  anté- 
rieur à  l'animal,  Phjr.,  II,  8, 
10  ;  —  des  éléments,  sens  de  ce 
mot,  P.  et  />.,  I,  1,  5,  n.  ;  — 
action  du  — ,  analogue  à  celle  de 
l'artiste,  Met.,  VII,  ix,  7:  — 
double  sens  dans  lequel  il  faut  con- 
sidérer le — ,  Par.,  I,  I,  32,  n.  : 

—  en  petit  nombre  dans  les  ani- 
maux unipares  et  de  grande  di- 
mension, (Un.,  IV,  IV,  15  ;  — 
importance  du  — ,  Pro.,  X,  13; 

—  en  se  confondant,  produisent 
les  monstruosités,  X,  61. 

Germination  des  plantes,  phéno- 
mène qui  s'y  présente,  Gén., 
III,  VIII,  7,  n. 

Gérontes,.  les  sénateurs  en  Crète 
et  à  Sparte,  PoL,  II,  vu,  3  :  — 
à  Sparte,  connaissent  les  affaires 
de  meurtre,  III,  i,  7. 

Gérontomanie,  pièce  d'Anaxan- 
dride.   lihë.,  III.  xii,  6,  n. 

Gervais  (M.  p.),  sa  zoologie,  citée 
sur  les  yeux  des  insectes.  Par., 
II,  XIII,  7,  n.  ;  —  citée  sur  la 
partie  de  la  langue  qui  donne 
plus  particulièrement  la  sensa- 
tion de  la  saveur,  IV,  xi,  3, 
n. 

Géryon,  titre  probable  d'une  tra- 
gédie, Pro.,  XIX,  4,  8,  n.  ;  — 
est  un  géant  mythologique,  ibid. 

Gésier  des  oiseaux  ;  sa  fonction. 
Par.,  111,  xiv,  8,  11  ;  —  sa  de- 
scription. III,  xiv,  9,  11,  n.;  — 
des  mollusques,  pareil  à  celui 
des  oiseaux  ;  objet  de  cette  or- 
ganisation. IV,  V,  6,  7  ;  —  des 
céphalopodes,  comparé  à  celui 
d'un  oiseau,  IV,  v,  6,  n. 

Gessner,  cité  sur  une  correction 
indispensable,  An.,  VI,  m,  16, 
n.  ;    —   (Conrad),    médecin    de 


Montpellier  et  ami  de  Rondelet  ; 
composition  de  son  ouvrage  d'his- 
toire naturelle,  le  plus  laborieux 
qu'ait  vu  le  xvi*-*  siècle  ;  sa 
science  ;  sa  classification  des  ani- 
maux ;  superbe  éloge,  par  Cuvier, 
de  son  histoire  des  animaux, 
An.,  pr.  xcviii. 
Gestation,  durée  de  la  gestation 
de  la  chamelle  et  de  l'éléphant 
femelle.   An.,  V,   xii,   22.   23; 

—  durée  de  la  —  chez  les  pois- 
sons, qui  en  souffrent  tous,  VI, 

XVI,  2,  3  ;  —  augmente  l'appétit 
chez  tous  les  quadrupèdes,    VI, 

XVII,  13  ;  —  de  l'accouplement 
et  de  la  gestation  des  truies, 
VI,  XVIII,  2  ;  —  temps  de  la 
gestation  pour  la  brebis  et  pour 
la  chèvre,  VI,  xix,  1,;  —  durée 
de  la  —  de  l'âne  ;  —  dans  le 
croisement,  le  mâle  décide  du 
temps  de  la  — ,  VI,  xiii.  2,  5  ; 

—  durée  de  la  —  de  la  cha- 
melle ;  durée  douteuse  de  la  — 
de  l'éléphant,  VI,  xxi,  1,  2  ;  — 
des  sangliers  femelles,  et  nom- 
bre de  leurs  petits,  VI,   xxi,  3  ; 

—  de  la  biche,  VI,  xxvi,  2  ;  — 
de  l'ourse,  VI,  xxvii,  i  ;  — son 
effet  sur  la  bonne  ou  mauvaise 
qualité  des  poissons,  VIII,  xxiv, 
et  suiv. 

Gestation  des  poissons,  opinion 
erronée  sur  celte — ,  accueillie  par 
des  pêcheurs  et  par  Hérodote, 
Gên.,  III,  V,  10;  —  variétés 
dans  la  durée  de  la  —  chez  les 
animaux,  IV,  ix,  1  ;  —  diffé- 
rence pour  la  —  entre  l'homme 
et  les  autres  animaux,  IV,  vi. 
10  ;  —  cause  de  la  fatigue  et  de 
l'épuisement  des  femmes,  dans 
les  derniers  temps  de  la  grossesse, 
IV,  xr,  11,  n.  ;  —  durée  de  la 

—  en  rapport  avec  la  durée  de  la 
vie.  IV,  IX,  1,  n.;  —  rapport 
étroit  de  la  durée  de  la  —  à  la 
grosseur  définitive  du  fcetus.  IV, 
ly,  3  ;  —  de  durée  variable,  selon 
les  espèces  d'animaux,  Pro.,  X, 
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9  ;  —  longue  durée  de  la  — 
chez  quelques  espèces  de  mou- 
tons, X,  47. 

Gêtes,  soumis  par  Darius,  P.  et 
/>.,  pr.  Lviii. 

Gibbons,  leur  conformation, /^Ar., 

IV,  X,  38,  n. 

Gilbert  de  la  Porrée,  cité,  C,  9, 
7,  n. 

GiNMOs,  espèce  de  mulet  ;  difibr- 
mité  qui  les  produit  ;  est  un 
mulet  contrefait,  Gén.,  II,  x, 
17. 

GiPHANius,  cité.  Mor.,  N.  III,  6, 
22,  n.  ;  —  fait  un  bel  éloge 
d'un  des  chapitres  de  la  Morale 
à  Nicomaquo,   N,  ix,   4,  10,  n. 

Girafe,  son  allure  spéciale,  Par.^ 
M,  XIV,  2,  n. 

Givre,  rapport  et  distinction  entre 
le  givre  et  la  moisissure,    G  en., 

V,  IV,  4,  5,  n.  ;  —  la  rosée  est 
une  sorte  de  — ,  Pro.,  VIII,  17; 
—  il  n'y  a  pas  de  —  par  un  ciel 
couvert.  XXV,  21  ;  —  et  rosée, 
expliqués  par  les  Anciens.  XXV, 
21,  n.  ;  — sa  cause,   XXVI,  3. 

Glace,  sa  déBnition,  sa  cause,  son 
elTct  sous  le  rapport  du  temps, 
D.  A..  II,  12,  1  ;  —  vient  tou- 
jours de  l'eau,  Mété.,  I,  13,  25, 
11.  ;  —  est  un  excès  du  froid, 
selon  Empédocle,  P.  et  D.^  II,  3, 
6  ;  —  de  làjfc.  métaphore  em- 
plovée  par  Aristote.  lihe.,  II, 
XIII,  4,  n.  ;  —  définition  de  la 
— ,  Met.,  VIII,  II,  8  ;  —  liqué- 
fiée par  le  feu,  Pro.,  III,  16. 

Glaciers.  Aristote  n'en  parle  pas. 
Mété.,  I,  13,  25,  n. 

Gland  do  certaines  plantes  est  co- 
mestible, Pro.,  XXII,  7,  n. 

Glandes  particulières,  qui  produi- 
sent le  liquide  dont  la  sueur  est 
composée  ;  leur  répartition  ;  leur 
organisation.  Par.,  IIÏ,  v,  9, 
n.  ;  —  de  Rartholin,  source  du 
iluidc  féminin  ;  analogie  de  cette 
sécrétion  avec  celle  de  la  salive, 
Gcn.,  I,  XIV.  2.  n.  ;  —  allusion 
faite  par  Aristote  k  leurs  muco- 


sités et  à  leurs  sécrétions,  II,  v, 
17,  n. 

Glands  de  mer,  endroits  où  ils 
naissent;  leur  croissance,  An., 
V,  XIII,  11  ;  —  de  chêne,  efiels 
des  —  sur  les  truies  pleines  et 
sur  les  brebis,  VIII,  xxi,  5  ;  — 
rôtis,  meilleurs  quand  on  les  ré- 
chauffe, Pro. ,  XXII,  7  ;  —  cro- 
qués, font  paraître  le  vin  plus 
agréable,  XXI ï,  11. 

Glanis,  poisson,  nombre  de  ses 
ouïes,  An.,  II,  ix,  7  ;  —  posi- 
tion de  sa  vésicule  du  fiel,  II, 
XI,  11  ;  —  difficulté  d'identifier 
ce  poisson  ;  supposé  être  le  si- 
luriis  glanis  ;  conclusion  de  M. 
Agassiz,  dans  un  recueil  améri- 
cain, II,  IX,  7,  n.  ;  —  frai  par- 
ticulier des  glanis  ;  lieux  de  leur 
ponte  ;  le  glanis  mâle  fait  la 
garde  auprès  des  œufs,  dont  le 
développement  est  très  lent,  VI, 
XIII,  2,  3,  6,  10;  —  mâle, 
constance  de  cet  animal  à  soi- 
gner ses  petits,  VI,  xiii,  5,  n.  ; 
—  son  identification  peu  cer- 
taine, VI,  xiii,  2,  n.  ;  —  indi- 
cation qui  pourrait  aider  h  con- 
naître le  —  d'Aristote,  VI,  xiii, 
7,  10.  n.  ;  —  maladie  spéciale  à 
ce  poisson,  VIII,  xx,  15  ;  —  in- 
fluence de  l'orage  sur  ce  poisson, 
VHI,  XX,  15,  n.  ;  —  le  glanis 
mâle  a  un  attachement  extraor- 
dinaire pour  ses  petits.  IX,  xxv, 
11,  12  ;  —  effet  de  la  gestation 
sur  la  mauvaise  qualité  de  ce 
poisson,  VIII,  XXIX,  6, 

Glanos,  nom  d'animal,  qui  ne  se 
trouve  nulle  part  ailleurs  ;  se 
confond  peut-être  avec  l'hyène. 
An.,  VllI,  vu,  2,  n. 

Glaucome,  définition  de  cette  ma- 
ladie des  yeux,  qui  survient  sur- 
tout aux  vieillards,  Gén.,  V,  i, 
1 9  ;  —  sens  de  ce  mot,  yeux  atta- 
qués par  cette  maladie  ;  sa  défi- 
nition, V,  I,  19,  n. 

Glaiu:on,  son  mot  contre  les  gens 
d'un  goût  difficile,  Poé.,  XXV, 
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21  ;  —  de  Téos,  cité  dans  la 
Rhétorique  d'Aristote,  XXV,  21 , 
n.  ;  —  son  traité  sur  l'Action  ora- 
toire, Rhé.,  III,  I,  5;  —  ses 
écrits  de  rhétorique,  d'après  Aris- 
tote,  pr.  L  ;  —  frère  de  Platon  ; 
son  entretien  avec  Socrate,  sur 
les  études  nécessaires  à  l'homme 
d'État,  pr.  Lix. 
Glaucus,  cité,  Mor.j  N,  V,  9,  7  ; 

—  de  Ghios,  inventeur  de  la  sou- 
dure du  fer,  P.  et  />.,  pr.  xxii  ; 

—  ou  Glaucon,  Rhé.y  III,  i,  5, 
n. 

Glaucus,  poisson  ;  petit  nombre 
d'appendices  à  ses  intestins,  An., 
II,  XII,  2'»;  —  poisson  inconnu, 
VIII,  XVII,  7,  n.  ;  —  effet  de  la 
gestation  sur  la  bonne  ou  mau- 
vaise qualité  de  ce  poisson,  VIII, 
XXIX,  4;  —  poisson  de  haute 
mer,  VIII,  xv,  2  ;  —  époque  et 
durée  de  sa  retraite,  VIII,  xvii,  7. 

Glaucus  et  Sarpédon,  leur  patrie; 
jouent  un  grand  rôle  dans  l'Ilia- 
de, An.,  V,  XIV,  6,  n. 

Globe,  l'intérieur  du  —  a  ses  va- 
riations périodiques,  Mêlé.,  I, 
1'*,  2  ;  —  de  l'œil,  effets  singu- 
liers qu'on  produit  dans  la  vision 
en  le  pressant,  Pro.,  III,  30. 

Gloire,  le  désir  de  la  —  amène 
souvent  des  complots  contre  les 
monarques,  /^o/.,  VIlï,  viii,  16 

—  est  le  but  des  esprits  actifs  et 
distingués,   Mor.,  N,  I,   2,  12 

—  n  est  pas  le  bonheur,  id. 
ibid.  ;  —  attribuée  à  Anaxagore 
par  le  haut  témoignage  d'Aris- 
tote, et  ratifiée  par  les  siècles. 
Met..,  I,  III,  28,  n.  ;  — du  Py- 
thagorisme  en  astronomie,  I, 
VII,  22,  n.  ;  —  une  des  —  de 
l'école  de  Pylhagore,  I,  v,  3, 
n. 

Gloses,  probablement  intercalées 
dans  le  texte  de  la  Phvsique, 
Phy,,  VIII.  15,  18,  n.  Voir 
Interpolations. 

Gluttis,  oiseau  servant  de  chef  aux 
cailles,  pour  les  conduire  et  les 


diriger  dans  leur  migration  ;  sa 
forme;  longueur  de  sa  langue. 
An.,  VllI,  XIV,  10,  11;  —oi- 
seau de  la  famille  des  pies,  VII, 
XIV,  10,  n. 

Glouton>erie,  des  poissons.  Par., 
III,  XIV,  15. 

Glu,  la  —  n'est  pas  coagulable, 
Mété.,  IV,  8,  11. 

Gluant  et  visqueux,  difficiles  à 
expulser  du  corps,  Pro.,  II,  22; 
—  formation  du  gluant  et  du 
visqueux  dans  le  corps,  XXXVII, 
2. 

Gnomon,  ce  que  c'est,  C,  14,  5, 
n.  ;  —  explication  de  ce  mot, 
d'après  Simplicius,  Phy.,  III. 
4,  5,  n.  ;  —  son  usage  chez  les 
Anciens,  Pro.  ,  XV,  5,  n.  ;  — 
son  emploi,  XV,  9,  n. 

GoBE-HOucHK,  oiscau.  sa  descrip- 
tion ;  creuse  aussi  les  arbres  pour 
se  nourrir  de  leur  bois.  An,, 
VIÏI.  V,  8. 

GoDEFROr.  Ilermann.  son  édition 
de  la  Poétique  d'Aristote.  citée, 
JPoé.,  IV.  11.  n.  ;  —  fait  une 
transposition  dans  son  édition  de 
la  Poétique,  IV.  15,  n.  ;  — pro- 
pose une  transposition.  IX,  9, 
n.  et  10,  n.  ;  —  cité,  X,  1,  n. 
Voir  Hermann. 

Goéland,  largeur  et  développe- 
ment de  son  œsophage.  An..  II. 
XII,  27;  —  lieu  et  époque  où  il 
pond  ses  œufs;  nombre  de  ses 
œufs,  V,  VIII,  6;  —  de  couleur 
cendrée  ;  endroits  où  il  vit  :  sa 
nourriture,  VIII,  n,  11  ;  — 
blanc,  sa  nourriture,  VIII,  v, 
13. 

Gœttling  (M.),  sa  conjecture  sur 
la  fin  du  deuxième  livre  de  la 
Politique,  PoL,  II.  ix,  9.  n.  ;  — 
explique  par  un  tableau  un  pas- 
sage diflicile  d  Aristote.  VI,  xii, 
11,  n.  ;  cité,  passim. 

Golfe  Lamétique,  PoL,  IV.  ix, 
2  ;  —  Scyllétique  ,  Ionique  , 
ibid.  ;  —  indication  des  princi- 
paux golfes  de  la  lerre,  M  été.. 
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M,  3,  9  et  suiv.  ;  —  sautes  do 
vent  dans  les  golfes,  Pro.y 
XXVI.  42. 

Gomme,  sa  nature  particulière, 
Mété.,  IV.  10.  10. 

Gond,  son  unité,  malgré  la  diver- 
sité des  parties  qui  le  composent, 
A.,  ni,  10,  8. 

Gonflement,  produit  par  les  con- 
tusions, Pro.,  IX,  14;  —  de  la 
chair  par  les  frictions.  XXXVII, 
3. 

Gonfler,  certains  objets  se  gon- 
flent dans  l'eau  chaude,  Pro.y 
XXIV,  10. 

GoRDius,  père  do  Psammétichus, 
PoL,  VIII.  IX,  22. 

Gorge,  remède  qu'on  emploie 
contre  les  maux  de  gorge,  Gcn., 
V,  m,  15. 

GoHGiAS,  Pol.^  I,  V,  1  ;  —  son 
bon  mot  sur  les  citoyens  de  La- 
risso.  III,  1,9;  —  sa  méthode 
d'enseignement,    li.    *S\,    34,   8, 

—  de  Platon  cité,  12,  8;  —  de 
Platon,  cité,  Mor.,  N,  III,  1,  8, 
n.  ;  —  cité,  N,  III.  7.  4,  n.  ;  — 
cité,  iS,  V,  5,  16,  n.  ;  —  cité, 
N.  V,  7,  2.  n.;  —  cité.  N,  V. 
11,  7,  n.  ;  —  allusion  probable 
qu'y  fait  Aristote,  N,  VII.  12, 
4,  n.  ;  —cité.  N,  X.  10,  18, 
n.  ;  —  cité,  E.  I,   5,  12,  n. 

—  son  mérite.  P.  et  D. ,  p.  201  ; 

—  quelques  détails  sur  sa  vie,  p. 
211  ;  —  de  Platon,  cité  sur  Hé- 
rodicus.  le  médecin,  p.  211  ;  — 
son  rôle  dans  le  dialogue  de 
Platon  qui  porte  son  nom.  p. 
212;  —  exposition  de  ses  théo- 
ries, p.  256  ;  —  réfutation  de 
ses  théories,  p.  259  ;  —  rappro- 
ché de  Zenon  d  Elée,    p.   263  ; 

—  son  scepticisme  absolu,  p. 
264  et  265  ;  —  ses  théorids  ana- 
lysées par  Sextus  Empiricus,  p. 
196;  —  sa  théorie  analysée  par 
Sextus  Empiricus.  p.  278  et  suiv. 

—  dialogue  do  Platon  analysé, 
p.  212;  — de  Platon,  cité. /?/*e., 
I,  I,  1,  n.  ;   cité  sur  un  vers  de 


l'Antiope  d'Euripide,  I,  xi,  21, 
n.  ;  —  cité  sur  les  eflets  de  l'é- 
loquence, I.  XII,  3,  n.  :  —  cité 
sur  Polus.  II,  xxiii,  38,  n.  ;  — 
cité,  II,  XXIV,  21,  n.  ;  —  cité 
sur  la  convenance  du  style.  III, 

II,  3,  n.  ;  —  cité  sur  la  liberté 
de  parler  à  Athènes,  Bhé..,  pr. 
VI  ;  —  impitoyable  contre  la  rhé- 
torique, pr.  VII  ;  —  ne  donne  pas 
la  définition  de  la  rhétorique, 
pr.  XXI. 

—  cité,  JR/ié.y  III,  VII,  11;  — 
cité  sur  l'emploi  de  la  plaisanterie, 

III,  xviii,  lu  ;  —  le  sophiste,  re- 
cherche le  style  poétique,  III,  i, 
10  :  —  le  mot  qu  il  forge  pour 
nommer  un  mendiant,  ÎII,  m, 
1  ;  —  ses  métaphores  mal  choi- 
sies, III,  III,  7  ;  —  son  repro- 
che à  une  hirondelle,  III,  m, 
8  ;  —  exorde  de  son  discours 
olympique,  cité.  IIL  xiv,  4,  n.  ; 

—  son  éloge  des  Eléates  com- 
mence trop  brusquement.  III, 
XIV,  22;  — emploie  trop  sou- 
vent la  louange,  et  y  est  très 
prolixe.  III,  xvii,  12  ;  —  de 
Léontium,  son  portrait,  son  rôle 
à  Athènes.  Bhé.,  pr.  xi;  — croit 
que  le  vraisemblable  vaut  mieux 
que  le  vrai,  pr.  xli. 

Georgias.  de  Platon,  traduction 
de  M.  Victor  Cousin,  cité  pour 
une  expression  de  Polus  sur 
l'expérience.    Met.,  I,  i,  5,  n.  ; 

—  son  indignation  contre  les 
sophistes,  pr.  lx  ;  — cité  sur  la 
loi  morale,  pr.  ccxxix  ;  —  le 
sophiste,  sa  patrie  était  Léon- 
tium, ville  au  nord-ouest  de  Sy- 
racuse, A/i.,  III,  xiii,  5,  n.  ;  — 
de  Platon,  donne  l'histoire  d  Ar- 
chélaûs,  roi  de  Macédoine,  Pro.^ 
XXX,  I,  n. 

Gorup-Besanez  (M.),  cité  par 
MM.  Aubort  et  Wimmer  (chi- 
mie physiologique),  sur  la  pro- 
Ï>ortion  de  caséine  contenue  dans 
e  lait  de  chèvre,  et  dans  le  lait 
de  vache,  An.,  III,  xvi,  9,  n. 
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Gosier,  le  — ,  organe  de  la  respi- 
ration. A.,  IL  8,  11;  —  les 
priÎMions  n  en  ont  pas.  id..  ibid., 
12  ;  —  est  lo  sicî?e  du  coût  chez 
les  animaux,  M  or.,  E.  111.  2. 
12;  —  variétés  de  la  voix, 
tenant  à  la  constitution  du  go^ic^ 
et  de  tout  1  appareil  respiratoire, 
6V/I-,  V,  VI,  8,  n.  ;  —  organi- 
sation du  gosier  chez  les  veaux  et 
les  vaches,  V,  vi,  9  :  —  le  re- 
froidissement du  gosier  fait  bal- 
butier, Prc,  XI.  54. 

GoTAMA.  seul  génie  logique  qu'ait 
produit  I  Inde.  L.,  pr.  clvii. 

Gouffres  du  Pont,  lieu  célèbre 
dans  la  mer  Noire,  Mété.,  I. 
13,  29;  —  en  pleine  mer,  en- 
gloutissent des  navires,  Pro., 
XXIll .  5  :  —  s[>ontanément 
ouverts  dans  le  sol,  XXV,  2. 

Goujon,  disposition  et  nombre 
des  appcnaiccs  à  ses  intestins. 
An.,  II.  XII,  24;  —  sa  nourri- 
ture, VIII,  IV,  6;  — poisson  des 
cotes,  VllI,  XV,  2  ;  —  idenlifi- 
calion  pou  certaine  de  ce  poisson, 
Vlll,  XX,  5,  n.  ;  —  lieux  où  les 
goujons  frayent  de  préférence  ; 
forme  de  leurs  œufs,  VI.  xii,  6. 

GoLLOT  des  amphores,  bruit  qui 
s'y  produit,  quand  on  verso  le 
liquide,  Pro.,  XXV,  2. 

Gourou,  nom  du  précepteur  spiri- 
tuel dans  l'Inde,  Mor.,  N,  IX, 
I,  9. 

Gui'ssE,  explication  de  ce  mot, 
Géti.,  III,  I,  12,  n. 

Goût,  nature  de  cette  sensation, 
r.,  I.  14,  2;  —  théorie  du  —, 
A.,  11,  10,  1  ;  —  il  agit  direc- 
tement comme  le  loucher,  id., 
ibid.  ;  —  est  humide  en  puis- 
sance, id.,  ibid.,  4;  —  condi- 
tions pour  qu'il  s'exerce,  id., 
ibid.  ;  —  se  rapporte  à  l'hu- 
mide, II,  9.  8  ;  —  plus  parfait 
dans  l  homme  que  î  odorat.  II, 
9,  2  ;  —  le — ,  sorte  de  toucher; 
sens  do  la  nutrition,  111.  12,  7; 
—    sens    nécessaire,     qu'ont    la 


plupart  des  animaux.  O.  8,  10; 

—  usaire  du  —  n'est  pas  indis- 
pensable.   III.    13.  3;   —  nest 

?u  une  espèce  de  loucher,  O.. 
ens.,  il.  13;  —  rapproché  du 
cœur.  id..  id.  ;  —  nécessaire  en 
vue  de  ralimentation.  Sens.,  I. 
8;  —  accordé  à  tous  les  ani- 
maux. Som..  il.  2. 
Goût,  le  siège  du  —  chez  les  ani- 
maux est  surtout  dans  le  gosier, 
Mor. ,  E.  III,  2,  12  ;  — les  plaisirs 
du  —  peuvent  être  pris  avec  in- 
tempérance, N,  m,  11.  9;  — 
monstrueux  et  féroces.  N,  VII,  5, 
2  ;  —  bizarres  et  maladifs,  N .  VII, 
5.  3. 

—  le  sens  du  —  est,  après 
le  toucher,  le  plus  développe 
chez  Ihomme,  An.,  I,   xii,   6; 

—  sens  du  goût,  dans  les  pois- 
sons ;  ce  qui  le  prouve.  IV, 
VIII,  6;  —  sens  particulier  du 
goût  chez  les  insectes  ;  organe 
appartenant  à  tous  les  animaux 
qui  ont  une  bouche,  IV,  viii, 
23,  25;  —  et  consistance  du 
miel,  V,  XIX,  5,  6;  —  des  che- 
vaux pour  l'eau  trouble,  VIII, 
X.  3,  n.  ;  —  et  la  sensibilité, 
distinguent  Tanimal,  Gén.,  I, 
xviiï,  7  ;  —  lo  sens  du  goût 
toujours  représenté  par  Aristote 
comme  une  sorte  de  toucher,  I, 
XVII,  7,  n. 

GoÙT,  variété  des  goûts  et  des  plai- 
sirs, Pro.,  X,  52;  — ne  produit 
pas  d'impression  morale,  XIX, 
27  ;  —  pour  certains  aliments,  se- 
lon le  tempérament,  XXI,    13; 

—  et  toucher,  seuls  sens  de  Tin- 
tempérance,  XXVIII,  2  ;  —  et 
toucher,  seuls  sens  de  l'intempé- 
rance, ibid.  7. 

Goutte,  une  des  maladies  des 
chiens  ;  des  bœufs  ;  son  traite- 
ment, An.,  Vlll,  XXII,  1,  3;  — 
symptômes  de  cette  maladie  chez 
les  chevaux,  Vlll.   xxin,   1,  2; 

—  d'eau,  tombant  une  à  une  sur 
la  pierre.  Phy.,  VIII,  3,  10. 
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Gouttelettes,  les  —  des  nuages 
réfractent  la  lumière,  comme  de 
petits  miroirs,  Mété.,  111,3,  10; 

—  d'eau,  se  vaporisent  très  vite. 
P.  et/).,  1,  2,  24. 

Gouttes  d'eau,  tombant  sur  la 
pierre,  Pro.,  XI,  28. 

Gouvernail,  se  déplaçant  d'une 
manière  imperceptible,  cause  à 
la  proue  un  déplacement  énor- 
me, O. ,  Mouv.,  VII,  10;  — 
comparaison  de  son  action  sur 
les  bateaux  avec  celle  de  la  queue 
des  oiseaux  sur  leur  vol,  Par., 
M,  X,  3,  4. 

GouvERN ALISE,  mot  répondant  à 
un  mot  forgé  par  Aristote,  C, 
7,  11  et  suiv. 

GouvDRNANTs,  rapport  des  —  aux 
gouvernés,  PoL,  VI,  x,  1. 

Gouvernement  ,  par  excellence, 
recherche  du  — ,  Pol.,  IV,  i,  1; 

—  le  gouvernement  est  le  sou- 
verain de  lÉlat.  m.  IV,  1;  — 
d  intérêt  général,  d'intérêt  spé- 
cial, II,  IV,  11  ;  —  dégradés, 
VI,  II,  1  et  suiv.  ;  —  les  mau- 
vais gouvememenls  exigent  le 
plus  de  soin,  VII,  iv,  2  ;  — 
théories  des  diverses  formes  de 
—,  Mor,,  N.  VIII,  10,  1  et 
suiv.  ;  —  espèces  diverses  de  — , 
E,  VII,  9,4;  —  leurs  diverses 
espèces,  à  étudier  par  1  homme 
dÉtat, /i?//e.,  I,  IV,  11; — au 
nombre  de  quatre,  I,  viii,  2  ;  — 
il  n'y  a  que  trois  espèces  de  gou- 
vernements et  non  pas  quatre,  I, 
viii,  2,  n. 

Graaf  (Régnier  de),  1641-1673, 
jeune  médecin  hollandais  ;  grand 
pas  qu'il  fait  faire  à  la  science  de 
ï'embrYologie  comparée  ;  élève  de 
Van  Ilorne  ;  ses  travaux  ;  mo- 
nument qu'il  a  laissé  à  la  posté- 
rité ;  dédicace  de  son  ouvrage, 
Gén.,  pr.  cxi.vii  ;  —  court  ex- 
posé de  son  traité  ;  ses  dissoc- 
iions ;  résultats  applicables  à 
l'organisation  féminine  ;  autorités 
sur   lesquelles    il    s  appuie,    pr. 


cxLix  ;  —  mort  à  32  ans  ;  son 
nom  demeure  attaché  à  la  décou- 
verte de  la  vésicule,  glu  ;  — 
indications  formelles  que  four- 
nissaient ses  travaux  sur  l'origine 
de  l'homme,  pr.  clvii  ;  —  évo- 
lutions des  vésicules  de  de  Graaf, 
et  des  ovules  sortis  des  ovaires, 

IV,  IV,  19,  n. 

Grâce,  propre  de  la  — ,  Mor.,  N, 

V,  5,  5;  —  temple  des  — ,  sa 
place  dans  la  ville,  N,  V,  5,  5  ; 
—  du  style,  d'où  elles  viennent, 
Bhé.,  III,  XI,  6. 

Gracques,  manuscrits  des  —  vus 
par  Pline,   P.  et  D.,  pr.  cxviii. 

Gradation,  des  êtres  sbns  vie  aux 
animaux,  An.,  VIII,  i,  4  ;  — 
dans  les  fonctions  do  la  vie, 
VIII,  I,  7  ;  —  qu'Aristote  éta- 
blit entre  les  animaux,  Par., 
IV,  XIII,  1,  n. 

Gr-efenhan,  (M.),  cité,  Poé.,  XV, 
8,  n.; —  cité,  XXV,  19,  n.;  — 
cité,  XXV,  2,  n.  ;  —  cité,  XVI, 
7,  n. 

Graillons  des  bouillies,  Pro.,  X, 
27. 

Grain  de  blé,  sa  nature  ;  se  dessè- 
che et  peut  se  raviver,  Pro., 
XXI,  12  ;  —  bruit  que  font 
les  —  de  blé  en  tombant,  Phy., 
VII,  6.  6. 

Graine  des  végétaux,  analogie  do 
son  développement  avec  celui  du 
fœtus,  Gén.,  II,  vi,  3  ;  —  odo- 
rantes, sont  en  général  diuréti- 
ques. Pro.,  I,  48  ;  —  sont  diu- 
rétiques. XII,  12  ;  —  de  cer- 
taines plantes  sont  amères,  XX, 
10  ;  —  odorantes  et  diurétiques, 
XX,  16  ;  —  l'âge  de  la  —  in- 
llue  sur  la  rapidité  de  sa  végéta- 
tion, XX,  17. 

Graisse,  empêche  que  l'humidité 
se  dessèche,  O.,  Long.,  V,  1  ;  — 
principe  doux  dans  l'animal,  id., 
12  ;  —  partie  liquide  dans  l'ani- 
mal. j4n.,  I,  I.  9  ;  —  et  suif  des 
animaux  ;  leurs  rapports  et  leurs 
différences  ;  dilTérenccs  de  leurs 
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places,  III,  XIII,  1,  2;  — del'épi- 
ploon,  du  foie,  du  ventre,  des 
reins.  III,  xiii,  2,  3,  5;  —  rap- 
ports de  la  graisse  et  du  sang,  III, 
XIV,  4  ;  —  et  huile,  du  lait  des 
animaux,  III,  xvi,  8- 

—  et  suif,  leurs  rapports  avec 
le  sang  ;  utilité  de  ces  matières 
dans  l'organisation  animale, /^ar. , 
II,  V,  1,  4  ;  —  son  rôle  dans 
lorganisme  général  des  animaux, 

II,  V,  1,  n.;  —  des  reins,  qui  en 
ont  plus  que  les  autres  viscères  ; 
sa  formation  ;  est  le  rempart  des 
reins,  III,  ix,  7-9  ;  —  et  suif; 
leur  rôle  dans  les  animaux,  III, 
IX,  7,  9,  n.  ;  —  du  rein  et  in- 
fluence   qu'Aristote   y   attribue. 

III,  IX,   7,  n.  ;   III,   IX,  10,  n.  ; 

—  théorie  d'Aristote  sur  la 
graisse  ;  théorie  de  la  science  ac. 
tuelle,  sa  diiTcrcnce  du  suif.  Par. . 
pr.  XX  :  —  analyse  de  la  graisse 
par  Aristote,  qui  la  dislingue  du 
suif,  pr.  XX  ;  —  analysée  par  la 
chimie  actuelle,  pr.  xxi  ;  —  er- 
reur de  quelques  naturalistes  sur 
la  confection  de  la  —  dans  les 
animaux,  pr.  xxiii  ;  —  igno- 
rance sur  sa  formation,  pr.  xxiv; 

—  les  gens  trop  gras  sont  géné- 
ralement inféconds,  CMcn.  I.  xii, 
21  ;  —  des  yeux  et  des  lombes, 
Pro.^  IV.  2  ;  —  diminuée  par  la 
fa  ligue,  V,   4  ;  —  bouchant   les 

fores,   V,  3'i  ;  —  provenant  de 
habitude   d  être   assis,    VI,    1  ; 

—  mêlée  à  la  chair,  ou  sous  la 
chair,  dans  certains  animaux,  X, 
3. 

Grammaire,  fait  partie  de  Tcduca- 
tion,  PoL,  V,  II.  3  et  V.  m,  1; 
— et  la  métaphysique,  n'ont  rien 
à  voir  dans  les  questions  moda- 
les, L.,  pr.  Lxvi  ;  —  les  règles 
de  la  —  sont  invariables,  Mor., 
y,  III,  4.  8  ;  —  ses  études,  tout 
en  restant  une  seule  et  même 
science,  Met.,  IV,  ii,  5. 

Ghammaiuikns,  leurs  recherches, 
Mor.,  E.  II,  10,  13. 


Grand,  le  plus — ,déBni,  Met.,  X, 
IV,  2  ;  —  et  petit,  principe 
adopté  par  Platon,  I,  vi,  9  ;  — 
principe  de  Platon,  I,    vi,   18  ; 

—  importance  accordée  à  ces 
deux  éléments  par  Platon  ;  cette 
théorie  avait  été  traitée  plus 
complètement  par  quelques  phi- 
losophes antérieurs.  I.  vi,  16  ;  — 
deux  sens  que  quelques-uns  leur 
donnent,  III,  m,  6  ;  —  leurs 
Idées,  pr.  lu  ;  —  principes  de 
Platon,  Phy.,  I,  5,  2  ;  —  con- 
fondus avec  le  non-être  par 
quelques  philosophes,  I.   10,  5  ; 

—  forment  deux  infinis  d'après 
Platon,  III,  4.  5  ;  —  sont  des 
relatifs  et  non  des  quantités.  C, 
6.  21  ;  —  n'ont  pas  do  contrai- 
res, 6,  22. 

Grand-roi,  ne  s'occupe  pas  des 
détails  de  l'administration,  Mété. , 
M,  6,  10  et  suiv.  ;  —  envoie  des 
présents  &  Diopilhe,  Bhé.,  II, 
viii.  7. 

Grand-duc,  oiseau,  sa  ressem- 
blance avec  le  chat -huant  ;  sa 
grandeur;  sa  nourriture.  An., 
VIII,  v.  3. 

Grande  Morale,  ATor.,  tome  II, 
pages  1  et  suiv.  ;  —  traité  ina- 
chevé. G.  II,  19.  1  et  suiv.  ;  — 
citée,  N,  V.  10,  2,  n.  ;  —  ana- 
lysée, pr.  cccxxi  ;  —  d'Aristote, 
citée  sur  la  volonté.  Phy.,  Vil, 
1,  1,  n.  ;  —  est  pcul-olre  la  se- 
conde rédaction  de  la  Morale  à 
Nicomaque,  P.  et  /).,  p.  200; 

—  ouvrage  d'Aristote,  citée  sur 
la  définition  du  bonheur,  lîhé., 
I.  V,  4,  n.  ;  —  citée  sur  la  divi- 
sion des  biens,  I.  v,  5,  n.  :  — 
citée  sur  l'indignation.  Il,  ix.  1, 
n.  ;  —  citée  sur  les  divers  pro- 
verbes, I,  XI,  18,  n.  ;  —  citée 
sur  les  lacunes  inévitables  de  la 
loi,  1,  xiii,  10,  n.  ;  —  citée  sur 
la  brutalité,   I,   xiv,   4,   n. 

Grande-Ourse,     constellation    du 

Nord.  Mété.,  II,  13,  22. 
Grandeur,  d'âme,  sa  définition,  D. 
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A.^  II,  13,  22;  — estcommune 
à  tous  les  sens,  et  perçue  par 
tous,  A.,  II,  6,  3  ;  —  sentie 
par  le   mouvement,   III,   1,5; 

—  perception  commune  à  tous 
les  sens,  III,  3,  12  ;  —  est  une 
propriété  commune  des  corps, 
O.,   Sens.,  I,   10  ;   —  certaines 

—  des  corps  échappent  à  la  sen- 
sation, Sens.,  VI,  7. 

—  d'âme,  théorie  de  la — ,  N, 
IV,  3,  1  et  suiv  ;  —  G.  I,  23, 
1  et  suiv.  ;  —  théorie  de  la  — , 
E,  III,  5,  1  et  suiv.  ;  —  défini- 
tion de  la  -,  E,  III,  5,  15  ;  — 
Voir  Magnanimité. 
Grandeur,  la  —  est  un  des  élé- 
ments du  beau,  avec  Tordre, 
Poé.,  VII,  4  ;  —  mouvement 
dans  la  —  dun  corps,  Phy.y 
pr.  Lxix  ;  —  différence  do  la  — 
et  du  nombre,  par  rapport  àlin- 
fini,  III,  11,  2  ;  —  est  toujours 
divisible  à  l'infini,   III,  11,   5  ; 

—  rapports  de  la  — ,  du  temps 
et  du  mouvement,  IV,  18,  7  ;  — 
est  composée  de  parties  indéfini- 
ment divisibles,  VI,  1,  6  ;  — 
est  toujours  divisible  en  — ,  VI, 
1,  11  ;  —  toute  —  est  continue, 
VI,  1,  18;  —  toute  —  est  né- 
cessairement divisible,  VI,  5, 
6  ;  —  ne  peut  jamais  être  le 
primitif,  VI,  12,  7  ;  —  et  temps, 
leurs  rapports,  Phy.,  VI,  1,  19; 

—  finie,  ne  peut  jamais  parcou- 
rir rinfini,  VI,  11,  7  ;  —  ne 
peut  avoir  un  mouvement  infini, 
VllI,  15,  5  et  suiv.  ;  —  rapports 
des  —  et  des  poids  aux  espaces 
parcourus,  IV,  11,  18  ;  —  sont 
indéfiniment  divisibles,  III,  8, 
5  et  7  ;  —  il  n'y  a  pas  de  mini- 
mum possible  dans  les  — ,  IV, 
18,  2. 

Grandeur  n'est  pas  l'élément 
unique  des  corps.  Ciel,  III,  5, 
8  ;  —  et  la  petitesse  des  corps, 
n'expliquent  pas  la  pesanteur, 
IV,  2,  14  ;  —  seule  difl'érence 
des  éléments  entre  eux,   III,  4, 


5  ;  —  des  corps,  confondues 
avec  la  pesanteur  et  la  légèreté, 
III,  5,  2  ;  —  plus  ou  moins  di- 
visibles, I,  1,  3  ;  —  finies,  sont 
en  nombre  infini  dans  une  gran- 
deur limitée,  III,  7,  4  et  s.  ;  — 
indivisibles,  admises  par  certains 
philosophes,  III,  8,  7  ;  —  et 
corps,  objet  de  Ihistoire  de  la 
Nature,  I,  1,  1,  et  1,  1. 

—  vient  toujours  d'une  —,  P. 
et  Z).,  I,  2,  13  ;  —  et  petitesse 
des  choses,  propositions  générales 
sur  ces  deux  idées,   I,  m,  19  ; 

—  peut  être  double,  I,  vu,  9  ;  — 
lieu  commun,  applicable  à  tous 
les  genres  de  rhétorique,  II, 
XVII ï,  6  ;  —  d'âme,  pousse  à 
l'émulation,  JRhé.y  II,  xi,  3. 

—  appelée  quantité  ;  sens  de 
ce  mot  ;  sa  définition,  Met.,  V, 
xiii,  2  ;  —  sa  mesure,  toujours 
homogène  aux  objets  mesurés, 
selon  la  théorie  de  Protagore, 
X,  i,  15  ;  —  difficulté  sur  l'ori- 
gine de  cette  notion,  qu'Aris- 
tote  n'a  pas  résolue,  III,  iv,  37, 
n.  ;  —  de  l'homme,  pr.  ccxvii  ; 

—  leur  mesure  ;  mathématiques, 
X,  i,  14  et  n.  ;  —  et  beauté  de 
la  vie,  I,  xvii,  3. 

—  et  petitesse  des  animaux, 
Pro.,  X,  12  ;  —  la  Uille  de  la 
race  humaine  tient  au  climat, 
XIV,  8  ;  —  effets  que  les  gran- 
deurs produisent,  selon  qu'on 
les  réunit  ou  qu'on  les  sépare, 
XVI,  7  ;  —  comparative  des 
individus,  XVII,  1. 

Grasses,  froid  plus  sensible  aux 
personnes  — ,  Pro.,  VIII,  7  ;  — 
la  langue  n'est  jamais  grasse, 
X.  19. 

Grave,  divers  sens  de  ce  mot.  T., 
I,  15,  3.  ;  —  et  léger,  explication 
du  —  et  du  —  dans  les  corps, 
Phy.,  VIII,  4,  18  ;  —  mouve- 
ment du  — ,  A.,  II,  8,  8  ;  — 
sa  définition,  id.,  ib. 

—  lois  de  la  chute  des  —  don- 
nées en  partie  par  Aristote,  Ciel^ 
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I,  6,  8,  n.;  —  acccléralion  de  la 
chuto  des  —,  I,  8,  13  ;  —  chute 
des  —  et  des  grands  corps  do 
l'espace.  II,  1,  5  ;  —  chute  dos 
— ,  II,  2,  3,'n.  ;  —  acccléralion 
des  —  dans  leur  chute,  II,  6,  1, 
n.  ;  —  limita  de  la  chute  des  — , 

II,  13,  6  ;  —  loi  de  la  chute  des 
— ,  II,  14,  1  ;  —  ne  suivent 
pas  une  ligne  parallèle,  en  tom- 
bant vers  le  centre  de  la  terre, 
II,  14.  4,12  ; —  mouvement  des 

—  vers  le  centre,  III,  2.  4  ;  — 
lois  de  la  chute  des  — ,  III.  5, 
10  ;  —  la  chute  des  —  leur  est 
naturelle,  IV,  3,  4. 

—  définition  du  —  et  de  l'aigu 
dans  la  voix,  Gé/i.,  V,  vi,  5  ;  —  la 
voix  est  —  quand  on  rit.  et  aiguë 
quand  on  pleure,  Pro.,  XI,  50  ; 

—  la  note  —  contient  la  rcso- 
nqncc  do  l'aiguë,  XIX,  13  ;  — 
les  notes  fausses  sont  plus  sen- 
sibles au  —  qu'à  laigu,  XIX, 
21  ;  —  il  est  plus  harmonieux 
de  passer  de  laigu  au  —  plutôt 
que  du  grave  h  l'aigu,  XIX,  33  ; 

—  et  aigu,  dans  la  voix  humaine, 
XIX,  37  ;  —  le  son  —  est  la 
partie  la  plus  douce  de  l'accord, 
XIX,  49. 

Gravier,  battu  par  les  flots,  Pro., 
XXIII,  29  ;  —  dans  la  mer, 
dans  les  rivières  et  dans  les  lacs, 
XXIII,  33. 

Gravitation  universelle  d'après 
Newton,  Phy.,  cxliv;  —  théo- 
rie de  la  — ,  Ciel,  pr.  lviii  et 
Lxvn  ;  — universelle,  de  Newton, 
II,  13,  6,  n. 

Gravité,  définition  de  la  — ,  Mor. , 
E,  III,  7,6,  —  qu'inspire  la 
possession  du  pouvoir,  Jihé.,  II, 
xvii,  2  ;  —  conditions  maté- 
rielles de  la  —  et  de  l'acuité  de 
la  voix,  G  en.,  V,  vi,  3;  —  distinc- 
tion do  la  —  et  de  l'acuité  de  la 
voix  avec  sa  force  et  sa  faiblesse, 
V,  VI,  5,  6. 

Grec,  frère  du  sanskrit,  P.  et  Z>., 
pr.  GLxxi  ;  —  époque  de  la  dé- 


cadence du  génie  grec,  Par., 
pr.  Lxx. 
GriiCE,  gouvernée  d'abord  par  des 
rois;  puis  constituée  ensuite  en 
république,  Pol.,  Ill,  x.  7  ;  — 
sous  la  domination  alternative 
de  divers  peuples,  VI,  ix,  1 1  ;  — 
son  antique  organisation.  VI.  x. 
10  ;  —  n'a  compté  qu'Aristotc 
en  génies  logiques,  L.,  pr.  clvii; 

—  immenses  services  qu'elle  a 
rendus  à  la  science  morale, 
Mor.,  pr.  xLiv  ;  —  héritage 
moral  que  nous  lui  devons,  pr. 
ccix  et  ccxiv  ;  —  a  été  tout 
ensemble  inspirée  et  réfléchie, 
Poé..  pr.  Lxxxviii  ;  —  est,  en 
fait  de  goût,  supérieure  au  reste 
de  l'humanité,  pr.  lxxvi. 

—  principaux  fleuves  de  la  — , 
uMété.y  I,  13,  22  :  —  rôle  supé- 
rieur qu'elle  joue  dans  Ihistoire 

•  des  sciences,  pr.  xliv  ;  —  son 
rôle  incomparable  dans  la  science. 
Ciel,  pr.  Lxxxvii  ;  —  a  décou- 
vert la  science,  pr.  lxxix  ;  — 
son  originalité  absolue  en  philo- 
sophie, P.  et  />.,  pr.  cxLvi  ;  — 
sa  supériorité  intellectuelle  sur 
tous  les  peuples,  pr.  en  ;  — 
son  génie  ne  s'explique  pas  par 
des  causes  matérielles,  pr. 
cxxxi  ;  —  n'a  presque  rien  dû 
aux  peuples  voisins,  pr.  clxx  ; 
—  son  influence  sur  nous,  pr. 
cLxxiii  ;  —  et  Inde,  comparées, 
P.  et  /?.,  pr.  CLXXi  ;  —  son 
merveilleux  génie,  Rhé.,  pr. 
Lxxiii  ;  —  son  rôle  providentiel  ; 
c'est  elle  qui  la  première  a  eu 
l'idée  de  la  science,  pr,  xcix  ;  — 
comparée  à  l'Asie,  et  très  supé- 
rieure, pr.  cil. 

Grèce  ,  avait  peu  de  rapports 
avec  la  partie  de  l'Italie  oii 
Pythagore  est  mort.  Met.,  I, 
V,  1,  n.  ;  —  la  pensée  y  a 
toujours  joui  de  la  plus  entière 
liberté,  pr.  xv  ;  —  n'a  jamais  eu 
de  livres  sacrés,  pr.  xv  ;  —  mu- 
sique qu'elle  avait  empruntée  à 
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la  Phrygio,  An.,  111,  xvi,  9, 
n.  ;  —  SCS  dialectes  variés.  IV, 
IX,  19,  n.  ;  —  les  jours  d'Hal- 
cyon  en  —  et  dans  les  mers  de 
Sicile,  An.,  V,  viii,  5  ;  -=-  les 
enfants  y  naissent  viables  à  huit 
mois,  VllI,  IV,  9  ;  —  comparée 
à  l'Egypte,  pour  la  difTcrcnce 
très  marquée  entre  les  animaux 
de  ces  pays  ;  explication  de  ces 
dilTérences,  VIII,  xxvii,  6  ;  — 
époque  où  elle  a  connu  les 
mœurs  des  éléphants,  IX,  ii, 
16,  n.  ;  —  mère  des  sciences  et 
des  arts  ;  elle  seule,  dans  les  an- 
nales de  l'humanité,  a  conçu 
ridée  de  la  science,  et  l'a  réali- 
sée dans  des  œuvres  immortelles, 
pr.  CLXxvii. 
Grèce,  on  y  mangeait  les  es- 
cargots comme  on  en  mange 
chez  nous,  Par.,  IV,  v,  15, 
n.  ;  —  au  temps  d'Alexandre, 
est  la  source  d'où  est  sortie  la 
science,  pr.  liv  ;  —  nouvel 
hommage  à  la —  ;  germes  qu'elle 
avait  enfantés,  et  qu'elle  léguait 
au  monde,  dans  le  champ  de  la 
physiologie  comparée,  pr.  lxxi  ; 

—  services  qu'elle  a  rendus  en 
physiologie  à  l'esprit  humain, 
iOid.  ;  —  son  influence  sur  l'in- 
IcUigence  moderne,  ibid.;  —  ci- 
tée sur  les  sciences ,  que  comprend 
la  philosophie  à  son  début,  pr. 
CLxxxiv  ;  —  mère  de  la  philoso- 
phie et  des  sciences,  pr.  clxxxv; 

—  gloire  qui  lui  revient  à  elle 
seule.  Par.,  M.  n,  1,  n.; —  citée 
sur  les  femmes  qui  exerçaient  le 
métier  de  tisserands,  Gén.,1,  iv, 
3,  n.  ;  —  citée  sur  la  conserva- 
tion des  enfants  nés  à  huit 
mois,  IV,  IV,  16,  n.  ;  —  cas 
qu'elle  faisait  des  chiens  de  La- 
conie,  V,  ii,  '».  n.  ;  —  connais- 
sances qu'elle  avait  des  Scythes  et 
des  Thraces,  V,  m,  12,  n.  ;  — 
influence  de  son  climat  sur  la 
couleur  des  cheveux  roux,  V.  iv, 
9,    n.;  —  son  silence,   pendant 


cinq  siècles  après  Aristote,  sur  la 
génération,  pr.  cxxxii  ;  —  sa 
grandeur  scientifique  ;  services 
rendus  par  elle  à  l'esprit  humain, 
pr.  ccxxxif  ;  —  sa  position  géo- 
graphique, Pro.,  XX.III,  25,  n. 
Grecs,  ne  marchaient  jadis  qu'en 
armes,  Pol.,  II,  v,  12  ;  —  et 
vendaient  leurs  femmes,  ihid.  ; 

—  sont  jaloux  de  la  liberté,  III, 
IX,  3  ;  —  avantages  intellectuels 
des — ,  IV,  VI,  1  ;  —  le  rôle  qu'a 
joué  la  logique  chez  eux,  pr.  iv. 

—  ont  su  observer  et  expé- 
rimenter tout  comme  nous, 
Mété.,  pr.  Lvi  et  suiv.  ;  — 
nom  ancien  donné  aux  Hellènes, 
I,  14,  22  ;  —  cause  de  leur  gé- 
nie, d'après  Ilippocratc,  Platon 
et  Aristote,  P.  et  />.,  pr.  clii 
et  suiv.  :  —  pillant  des  Carthagi- 
nois, lihé.,  I,  XIII,  14;  —  notre 
parenté  intellectuelle  avec  eux 
est  fort  étroite,  I.  iv,  13,  n.  ;  — 
et  Romains,  notre  parenté  intel- 
lectuelle avec  eux,  pr.  ci. 

—  connaissaient  les  nègres,  dès 
le  temps  d'Aristote,  An.,  I,  vi, 
4,  n.; —  leur  passion  pour  le  jeu 
des  osselets,  II,  ii,  14,  n.  ;  — 
ils  connaissaient  très  probable- 
ment l'huile  do  foie  de  morue, 
III,  xiii,  3,  n.  ;  —  s'étonnent 
du  culte  singulier  des  Égyptiens 
pour  les  animaux,  IX,  ii,  3,  n.  ; 

—  leurs  études  sérieuses  sur 
l'Egypte,  qu'ils  cherchaient  à 
bien  connaître,  VIII,  xxvii,  6, 
n.  ;  —  connaissance  qu'ils  avaient 
de  la  Gaule  et  de  la  France, 
VïII,  XXVII,  7,  n.  ;  —  sorte  de 
langue  technique,  qu'ils  avaient 
faite,  pour  décrire  les  remar- 
quables propriétés  que  le  cerf 
présente,  IX,  vi,  3,  n.  ;  —  leur 
soin  à  élever  des  perdrix,  dès  le 
temps  d'Aristote,  IX,  ix,  5,  n.  ; 

—  ont  tiré  la  science  véritable 
de  la  contemplation  de  l'univers  ; 
leur  analyse  des  phénomènes  de 
la  Nature,  pr.  clxxvii. 
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—  l'animal  qu  ils  appelaient  le 
crocodile  de  terre  défini,  en  oppo- 
sition au  crocodile  d'eau.  Par., 
IV,  XI,  2,  n.  ;  —  n'ont  pas  em- 
ployé l'allaitement  factice  pour 
les  enfants,  G  en.,  IV,  viiî,  2, 
n.  ;  —  leur  manière  de  mesurer 
le  temps,  IV,  ix,  5,  n.  ;  —  leur 
connaiseance  des  nègres,  venue 
surtout  par  l'Egypte,  V,  m,  12, 
n.  ;  —  connaissaient  peu  les 
Sauromatcs,  V,  m,  14,  n.  ;  — 
sont  en  général  de  proportions 
moyennes.  Pro..  XIV,  8  ;  — 
connaissaient  déjà  les  rapports 
géométriques  dos  notes  musi- 
cales, XIX.,  41,  n. 

Greffe,  plantes  venues  de  — ,  O., 
Jeun.,  III,  2. 

Grégoire,  l'abbé  — ,  son  ouvrage 
sur  la  domesticité,  Pol.y  I.  ii, 
14,  n.  ;  —  cité,  I,  n,  22,  n. 

Grêle,  théorie  de  la  — ,  Mété., 
I,  11,  1  et  suiv.  ;  —  se  forme 
dans  la  région  des  nuages.  I,  11, 
4  ;  —  singularité  de  ce  phéno- 
mène, id.,  ibid.,  et  I,  12,  1; 
—  théorie  spéciale  de  la  — ,  I, 
12.  1  et  suiv.  ;  —  époques  prin- 
cipales de  Tannée  où  tombe  la 
— ,  I,  12.  1  ;  —  n'a  jamais  lieu 
dans  les  régions  très  élevées  de 
l'atmosphère,  1. 12,  6;  — souvent 
accompagnée  d'un  grand  bruit, 
I,  12,  7  et  8;  —  est  de  la  glace, 

I,  12,  9  ;  —  époques  principales 
de  l'année  où  elle  se  forme,  I, 
12,  16  ;  — amenée  parles  vents, 

II,  6,  21  ;  —  neige  et  pluie  sont 
des  combinaisons  instantanées, 
II,  9,  15  et  16. 

Grêlons,  cause  de  leur  forme  ar- 
rondie, Mété.,  I,  12,  9  ;  — 
description  de  celle  maladie  spé- 
ciale du  porc  ;  parties  du  corps 
où  le  grêlon  se  produit  ;  ma- 
nière  de  le  guérir,  An.,  VIII, 
XXI,  4,  5  ;  —  maladie  de  la 
langue  chez  les  bestiaux,  Pro., 
XXXIV,  4. 

Grenade,  nature  do  cette  plante, 


Pro. y  XX,  3;  —  vineuses;  goût 
agréable  de  ce  fruit,  XIX,  43. 

Grenadiers,  cultivés  en  paniers, 
Pro.,  XX,  9. 

Grenouilles,  comédie  d'Aristo- 
phane, citée.  Rhé.,  Il,  xxi.  4. 
n.  ;  —  Euripide  y  est  critiqué, 
III,  XX,  8.  n. 

Grenouille,  son  genre  de  vie, 
An.,  I,  I,  12  ;  —  excessive  pe- 
titesse de  sa  rate  ;  position  de  sa 
vésicule  du  fiel.  II,  xi,  6,    12  ; 

—  disposition  de  sa  matrice,  III, 
I,  20  ;  —  organisation  particu- 
lière de  sa  langue  ;  1  importance 
que  la  zoologie  moderne  y  atta- 
che, IV,  IX.  11.  n.  ;  —  ont  une 
langue  particulière  ;  leur  coas- 
sement, surtout  dans  la  saison 
de  l'accouplement,  IV,  ix.  11, 
1 2  ;  —  leur  organe  générateur, 

V,  m,  1  ;  —  leur  nourriture  ; 
leur  genre  de  vie,   VIII,  ii,   3. 

—  de  mer,  ses  nageoires  ;  sa 
largeur.  I,  v.  4  :  —  genre 
de  ses  branchies  ;  elle  seule  des 
sélaciens  n'est  pas  vivipare,  II, 
IX,  5  ;  II,  IX,  12  ;  —  est  de  la 
famille  des  acanfhoptérygiens, 
appelés  les  ba trachomes,  II.  ix, 
5.  n.  ;  —  distinguée  des  autres 
sélaciens,  VI,  x.  1.  n.  ;  —  un 
des  poissons  de  la  Méditerranée, 
dont  la  figure  est  la  plus  hideuse  ; 
nom  qu'elle  porte  en  allemand, 

VI,  xvi,  7,  n.  ;  —  appelée  le 
pécheur,  identification  de  ce 
poisson,  IX,  XXV,  1,  n.  ;  — 
classée  parmi  les  sélaciens  ;  son 
accouplement,  V,  iv,  3  ;  — 
cause  qui  l'empêche  de  repren- 
dre SCS  petits  dans  son  intérieur; 
n'est  pas  vivipare,    VI,   x,    15  ; 

—  sa  manière  de  prendre  les  pe- 
tits poissons.  IX,  XXV.  1,  2. 

—  marines,  leur  conformation, 
leur  queue.  Par.,  IV,  xiii,  2  ;  — 
position  de  leurs  nageoires,  IV, 
xiii,  8  ;  —  développement  du 
têtard,  IV,  xiii.  4,  n.  ;  —  ma- 
rine, est  le  seul  des  sélaciens  qui 
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no  80Ît  pas  vivipare  ;  cause  de 
cette  exception,  Gén.,  III,  i,  2  ; 

—  son  œuf  ;  particularités  qu'il 
présente  ;  constitution  du  corps 
de  ce  sélacien  ;  grosseur  et  du- 
reté de  sa  tête  ;  nature  de  son 
œuf,  III,  III,  2.  3  ;  —  sa  classi- 
fication ;  confondue  par  Cuvicr 
avec  la  baudroyc,  III,  m,  2,  n.; 

—  nature  de  l  œuf  de  la  —  de 
mer  et  des  œufs  des  autres  pois- 
sons, m,  III,  3  ;  —  identifica- 
tion de  ce  poisson,  III,   3,  n.  ; 

—  comparaison  de  ses  œufs  et 
des  œufs  d'oiseaux,  III,   m,  4  ; 

—  et  têtards,  symptômes  atmos- 
phériques qu'on  en   tire,  Pro.^ 

I,  22. 

Griller,  ou  faire  bouillir  certaines 
plantes  comestibles,  Pro.,  XX, 
5. 

Grimaud  de  Gaux,  ses  travaux 
physiologiques,  Gén.,  pr.  cciii 
et  suiv. 

Gris,  rapport  du  —  au  blanc  et 
au  noir,  Phy.,  V,  1,  12. 

Grive  de  mer,  poisson  des  côtes, 
An.,  VIII,  XV,  2;  —  époque 
où  ce  poisson  change  de  cou- 
leur, VIII,  XXIX,  3  ;  —  oiseau, 
ses  trois  espèces  ;  leur  nourri- 
ture ;  leur  grosseur  ;  leur  cou- 
leur, IX,  xviii.  2  ;  —  ses  chan- 
gements de  couleur,  IX,  xxxvi, 
3  ;  —  sa  ressemblance  avec  le 
merle;  chant  rare  de  quelques 
espèces,  IX,  xxxviii,  1,  n.  ;  — 
leurs  nids  singuliers  ;  pareils  à 
ceux  des  hirondelles,   VI,   i.  6  ; 

—  d'eau,  leur  retraite  par  cou- 
ples, et  leur  réunion,  VIII,  xvii, 
2. 

Grondeur,    définition   du  — ,  T.f 

II,  2,  3. 

Gros,  son  édition  et  sa  traduction 
de  divers  ouvrages  littéraires  de 
Dcnys  d'IIalicarnasse,  Bhé.j  I, 
I,  13,  n.  ;  —  son  édition  et  sa 
traduction  de  Denys  d'IIalicar- 
nasse, II,  XXIII,  4,  n. 

GROssE-LkvRK,  identification  de  ce 


poisson.  An.,  VI,  xvi,  2,  n.  ;  — 
espèces  de  muges  ;  époque  et 
durée  de  leur  frai,  V,  ix,  8. 
Grossesse,  signes  de  la  —  chez 
les  femmes,  An.,  VII,  m  ;  Vil, 
IV  ;  —  erreur  des  femmes  sur  le 
début  de  leur  —,  VU,  iv,  11  ; 

—  continuation  des  menstrues 
durant  la  —,  Gén.,  IV,  v,   9  ; 

—  effets  de  la  —  chez  les  fem- 
mes, IV,  IV,  11  ;  —  ses  pre- 
miers symptômes,  IV,  vi,  11, 
n.  ;  —  extra- utérines  chez  la 
femme,  IV,  vu,  3,  n.  Voir 
Femme. 

Grosseur,  des  œufs  des  langoustes, 
An.,  V,  XV,  3;  —  du  bison  de 
Péonie  et  de  la  Médique,  IX, 
xxxii,  1  ;  —  des  yeux,  dans  cer- 
tains animaux,  au  début  de  la 
vie,  Gén.,  II,  viii,  24,  n.  ;  — 
démesurée  de  la  tète  des  enfants, 
II,  VIII,  26  ;  —  des  œufs  de 
poissons,  qui  en  crèvent,  III,  iv, 
4  ;  —  des  produits,  déterminant 
les  durées  diverses  de  la  gesta- 
tion, IV,  IX,  3,  4. 

Grossièreté,  définition  de  la  — , 
Mor.,  N,  IV,  8,  3;  —défini- 
tion de  son   contraire,  N,  VII, 

I.  1. 

Grote,  m.  g.,  son  histoire  de 
Grèce  citée,  Pol.,  II,  vi.  24, 
n.  ;  —  son  excellente  histoire 
de  Grèce,  P.  et  />.,  pr.  xii  ;  — 
doute  que  Thaïes  ait  pu  calculer 
une  éclipse  de  soleil,   pr.   xxv  ; 

—  cité  sur  la  confédération  de 
Délos,  pr.  Lxxv  ;  —  son  histoire 
de  Grèce,  citée  sur  Samos,  Rhé.^ 

II,  XXII,  8,  n. 

Grotius,  attaque  vivement  l'opi- 
nion d'Àristote  sur  l'esclavage 
naturel,  Pol.,  I,  m,  8,  n.  ;  — 
fonde  l'esclavage  sur  la  guerre, 
I,  II,  16  ;  —  s'accorde  avec 
Aristote,  sur  la  double  valeur  des 
choses,  I,  III,  10,  n.  ;  —  sa 
conjecture  sur  un  passage  d'A- 
thénée, Poé.,  II,  5,  n. 

Gruau,  ou  chondros,  Pro.,  XXI, 

30 
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21,  n.  ;  —  sa  farine  absorbe 
plus  d'eau  que  la  farine  ordi- 
naire, XXI,  21. 
Gri:be  de  Breslau  (M.),  son  opi- 
nion sur  le  nom  grec  de  l'huitre 
de  marais,  An. y  IV.   iv,  4,  n.  ; 

—  ses  travaux,  cités  sur  l'organi- 
sation des  holothuries,  IV,  vu, 
12,  n.  ;  —  cité  sur  l'identifica- 
tion des  huîtres,  V,  xiii,  10,  n. 

Gruchius,  cité.  T.,  II,  5,  1,  n. 

Gkve,  son  genre  de  vie.  An.,  1,  i, 
19  ;  —  changement  dans  la  cou- 
leur de  ses  plumes,  III,  x,  18  ; 

—  mode  de  leur  accouplement. 
V,  II,  3  ;  —  ont  un  long  bec,  I, 
I,  7  ;  —  de  Scythie,  allant  jus- 
qu'aux sources  du  Nil  en  Egypte, 
VIII,  XIV,  3  :  —  erreur  sur  la 
pierre  qu'elles  porteraient,  dit-on, 
pour  se  lester,  VIII,  xiv,  7  ;  — 
leur  intelligence  dans  leurs  mi- 
grations ;  dans  la  marche  de 
leurs  volées  ;  —  dans  leur  vigi- 
lance à  terre,  IX,  i,  xi  ;  —  leurs 
combats  furieux  ;  nombre  de 
leurs  œufs,  IX,  xiii,  7  ;  —  et 
Méropes,  nourries  par  leurs  pe- 
tits, dans  leur  vieillesse,  IX,  xiv, 
2  ;  —  cause  du  changement  de 
couleur  dans  leurs  plumes,  en 
vieillissant,  Gén.t  V,  iv,  9  ;  — 
observation  populaire  que  repro- 
duit Aristote  sur  le  changement 
de  couleur  de  leurs  plumes,  V, 
IV,  9,  n. 

GuÉBELEizis,  nom  d'un  Dieu 
Scythe,  P.  et  />.,  pr.  lviii. 
Voir  Zamolxis. 

Guenons  ,  leur  conformation ,  Par. , 
IV,  x,  38.  n. 

Guêpes  d'Aristophane,  citées,  Poé-^ 
XXII,  1,  n.  ;  —  comédie 
d'Aristophane,  citée,  Hhé.,  II, 
viii,  7,  n.  ;  —  citées  sur  une 
habileté  oratoire,  III,  xiv,  13, 
n. 

Guêpe,  son  genre  de  vie,  An.^  I, 
i,  13  ;  —  n'a  pas  de  sang,  I,  m, 
5  ;  —  son  genre  ;  insecte  pourvu 
d'ailes,  IV,  i.  6  ;  —  persistance 


de  leur  \ie  après  qu'on  les  a 
coupées  ;  leur  aiguillon  à  l'inté- 
rieur IV,  VII,  3,  5  ;  —  leurs 
métamorphoses,  V,  xvii,  7  ;  — 
Ichneumons,  leur  ponte  toute 
particulière,  V,  xvii,  21  ;  —  et 
frelons,  leurs  gâteaux  de  cire  ; 
lieux  où  ils  se  placent,  V,  xx.  1  : 

—  et  frelons,  analogie  de  leur 
travail  avec  celui  des  abeilles, 
V,  XX,  1,  n.  ;  —  leur  labeur, 
leur  habileté  à  trouver  leur  vie, 
IX,  XXVI,  1  ;  —  leurs  deux  es- 
pèces, sauvages  et  non  sauvages; 
différences  entre  les  unes  et  les 
autres,  IX,  xxviii,  1,2;  —  so- 
litaires ou  sauvages,  leur  gros- 
seur ;  erreur  d 'Aristote,  IX, 
xxviii,  1,  2,  n.  ;  —  non  sau- 
vages, leurs  deux  espèces  :  les 
mères  et  les  ouvrières  ;  vie  plus 
longue  des  premières  ;  repro- 
duction des  —  ;  rôle  des  mères, 
IX,  xxiii,  3,  4  ;  —  sociales, 
inexactitude  sur  le  nombre  des 
espèces  de  —  ;  construction  très 
particulière  de  leurs  nids,  IX, 
xxviii,  3,  4,  n.  ;  —  durée  de 
leur  repos  ;  lieu  de  leur  accou- 
plement ;  disparition  des  mâles, 
et  incertitude  sur  leur  mort,  IX, 
XX VIII,  6,  n.  ;  —  leur  nourri- 
ture, leur  accouplement  ;  abon- 
dance plus  ou  moins  grande  de 

—  ,  IX,  xxviii,   9.  10,  12. 

—  position  de  leur  dard,  leur 
nature,  Par.,  IV,  vi,  6  ;  —  di- 
rection de  leur  vol,  M,  x,  4  ;  — 
leur  génération  par  des  êtres 
congénères,  Gén.,  I,  ix,  7  ;  — 
leurs  larves  ;    leur   immobilité  ; 

—  leurs  métamorphoses  succes- 
•  sives,   III,   VIII,    5  ;  —  leur  rie 

et  leur  développement,  III,  viii, 
7-8  ;  —  génération  des  —  ; 
leur  accouplement,  III,  ix,  19  ; 

—  influence  des  aliments  sur 
leur  couleur,  V,  v,  9. 

Guéri  SON  possible,  mais  rare,  de 
la  vessie  qui  a  été  coupée.  An., 
m,     XI,    4  ;    —    et    maladies, 
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promptes  dans  les  corps  bien 
constitués,  Pro.,  V.  22  ;  —  du 
malade,  est  le  but  du  médecin, 
XXX.  8. 
GuRRRE,  ne  peut  fonder  l'escla- 
vage, Pol.y  I,  II,  18  ;  —  est  un 
moyen  naturel  d'acquérir,  I,  m, 
8  ;  —  but  moral  de  la  — ,  IV, 
XIII,  15  ;  —  est  l'objet  de  pres- 
que toutes  les  législations,  lY, 
H,  5  ;  —  administration  de  la  — 
et  des  affaires  militaires,  VII,  v, 
8  ;  —  administration  politique 
de  la   guerre,   VIII,    v,    2  ;    ^ 

—  médique,  renforce  la  démo- 
cratie d'Athènes,    VIII,   ii,    2. 

—  sa  cause,  D.  A.,  H,  11,  4  ; 

—  est  surtout  l'épreuve  du  vrai 
courage,  M  or.,  N,  III,  7,  8  ;  — 
se  fait  toujours  en  vue  de  la 
paix,  N,  X,  7,  6  ;  —  études  qu'il 
faut  faire  avant  de  pouvoir  con- 
seiller la  — ,  Rhé.,  II.  XXII,  6  ; 

—  sont  la  cause  la  plus  rapide 
de  destructiou  pour  les  peuples, 
Mété.y  I,  14,  8  ;  —  de  Troie, 
antérieure  à  la  guerre  Médique, 
Met.,  V,   XI,  2  ;  —  causes  de 

—  entre  les  animaux,  dont  les 
principales  sont  :  la  nourriture 
etlhabitalion,  An.,  IX,  ii;  —  des 
animaux  entre  eux,  et  sa  cause, 
qui,  sous  d'autres  formes,  agit 
aussi  entre  les  hommes,  IX,  ii, 
1 ,  n.  ;  —  des  abeilles  ouvrières 
contre  les  voleurs  et  les  bour- 
dons, IX,  xxvii,  19  ;  —  des  pe- 
tites abeilles  contre  les  grosses, 
IX,  xxvii,  21  ;  —  des  poissons, 
IX,  m. 

Guerriers,  ce  que  sont  les  — 
dans  la  république  de  Platon, 
PoL,  II,  II,  12  ;  —  sont  privés 
de  tout  plaisir  dans  la  républi- 
que de  Platon,  II,  ii,  16  ;  — 
leurs  fonctions  dans  l'État^  IV, 
viii,  3. 

Gui,  production  de  cette  plante, 
Gén.,  I,  10  ;  —  sa  classifica- 
tion ;  ses  nombreuses  espèces, 
I,  I,  10,  n.  .        » 


Guillaume  de  Morbéka,  sa  tra- 
duction latine  de  la  Physique, 
Phy.,  pr.  cxvii  ;  —  sa  Iracluc- 
tion  de  l'Histoire  des  Animaux, 
citée  sur  une  correction.   An.  y 

VIII,  VI,  1,  n.  ,  —  sa  traduc- 
tion, citée  sur  une  leçon,  VIII, 
XXVIII,  2,'  n.  ;  —  cité  sur  un 
passage  où  il  semble  avoir  eu  un 
autre  texte,  IX,  iv,  2,  n.  ;  — 
cité  sur  une  leçon  indiquant  un 
texte   différent,  IX,   ix,   3,  n.  ; 

—  cité  sur  sa  variante  d'ortho- 
graphe du  mot  ilias,  ou  hylias, 

IX,  xviii,  2,  n.  ;  —  sa  traduc- 
tion au  XII i^  siècle,  appuyant 
l'authenticité  de  l'Histoire  des 
Animaux  d'Aristote,    D,    ccif; 

—  du  rang  donné  au  septième  et 
au  neuvième  livre,  dans  sa  tra- 
duction de  l'Histoire  des  Ani- 
maux, D,  ccix. 

GuiLLEMiN  (M.  Amédée),  son  ou- 
vrage intitulé  :  Le  Ciel,  Ciel^ 
pr.  XXXIX. 

Gyges,  son  accession  au  trône, 
P.  et  />.,  pr.  XXI  ;  —  attaque 
les  colonies  grecques  des  côtes  de 
l'Asie  Mineure,  pr.  xxi  ;  —  con- 
sulte l'oracle  de  Delphes,  comme 
les  Grecs,  pr.  xxi  ;  —  célèbre 
par  ses  richesses,  Rhé.,  III, 
xvii,  19. 

Gymnases,  inspection  des  — , 
/>o/.,  VII,  V,  13. 

Gymnaste,  devoirs  du  — ,  Pol.^ 
IV,  I,  1  ;  —  son  rôle  spécial, 
Mor.,  E,  II,  11,  4; — réglaient 
la  nourriture  de  leurs  élèves,  N, 

II,  6,  7,  n. 
Gymnastique,      très     importante 

chez  les  Anciens,  PoL,  VI,  x, 
6,  n.  ;  —  a  profité  des  innova- 
tions. II,  v,  11  ;  —  fait  partie 
de  l'éducation,  V,  ii,  3;  V,  m, 
4  et  6  ;  —  est  un  art  très  précis, 
Mor.,  N,  III,  4,  8  ;  —  expose 
aux  fatigues  et  &  la  douleur,  N, 

III,  10,  3;  — louée,  N,  v.  11, 
7  ;  —  son  utilité,  E,  I,  8,  8  ;  — 
utilité  des  exercices  —  pris  avec 
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mesure,  E,  II,  5,  6  ;  —  utilité 
générale  de  la  — ,  pr.  ccxxxii  ; 
—  importance  de  la  — ,  Rhé. , 
1,  V,  17  ;  —  changements  qu'elle 
cause  dans  le  tempérament  de 
ceux  qui  s  y  livrent  avec  excès; 
son  utilité  reconnue  par  les  An- 
ciens, Gén.t  IV,  vi,  10,  n.  Voir 
Athlètes  ;  —  plus  cultivée  chez  les 
Anciens  que  chez  nous.  Pro., 
III,  15,  n.  ;  —  violente,  son  effet 
sur  la  voix  V,  2  ;  —  fait  dimi- 


nuer le  ventre,  V,  3  ;  —  modi- 
fications qu'elle  apporte  dans  le 
corps,  V,  4,  n.  ;  —  ses  eOets, 
VI,  2. 

G  YMNOSOPH ESTES, connus  des  Grecs, 
seulement  au  temps  d'Alexandre, 
P.  et  />.,  pr.  cxxix. 

Gyi^œconomie,  surveillance  de  la 
conduite  des  femmes,  Pol. ,  VI, 
XII,  9  ;  —  utilité  de  cette  ma- 
gistrature, ibid. 


H 


Habile,  l'homme  — P^ut  être  in- 
tempérant, Afor.,  G,  II,  8,  45. 

Habileté,  théorie  de  1' — ,  Mor., 
G,  I,  32,  18;  —  s'acquiert  par 
la  continuité  des  actes,  N,  III, 
6,  11;  —  peut  devenir  de  la 
fourberie,  N,  VI,  10,9; — des 
bonitons  à  se  défendre,  An.,  IX, 
XXV,  10. 

Habitation  et  nourriture,  sont  les 
principales  causes  de  guerre  entre 
les  animaux.  An.,  IX.,  ii,  1  ;  — 
des  animaux  aquatiques  et  des 
animaux  terrestres,  1,  1,  10  et 
suiv. 

Habits,  provoquent  la  sueur,  sous 
le  soleil,  Pro.^  II,  9. 

Habitude,  1' —  est  comme  une  se- 
conde nature,  O. ,  Mém.,  II, 
10  ;  —  est  plus  facile  &  changer 
que   la   nature,   Mor,,  N,    VII, 

10,  4  ;  —  influence  de  1' —  sur 
le  plaisir,  N,  X,  5,  2; — est  le 
fond  même  de  la  vertu  morale, 
E,  II,  2,  1  et  suiv.  ;  — influence 
morale  de  1' — ,  selon  Aristote, 
pr.  cxxx  ;  —  importance  su- 
prême des  —  dès  l'enfance,  N, 

11,  1,  7;  —  un  des  trois  élé- 
ments de  l'àme,  N,  II,  5,  1  ;  — 
nous  ne  disposons  de  nos  — 
quau  début,  N,  IH,  6.  21. 

— influence  de  1' — ,  Hhé. ,  I,  x, 
12  ;  —  rend  les  choses  plus  agré- 


ables, I,  x,  14;  —  est  cause  de 
plaisir,  I,  xi,  3;  —  ses  rapports 
avec  la  Nature,  I,  xi,  3;  — 
plaisir  cruelle  procure,  I,  xi. 
15  ;  —  du  danger,  nous  y  rend 
insensibles.  II,  v,  19,  n.  ;  —dé- 
finition des  habitudes.  II,  xii, 
1  ;  —  leur  influence  sur  les  ca- 
ractères,  II,  XII,  1  et  suiv. 

—  son  influence  sur  les  audi- 
teurs et  les  élèves,  Mét.^  II,  m,  1 
et  suiv.  ;  —  des  vaches,  de  vivre 
de  compagnie.  An.,  IX.  v,  1;  — 
particulières  dés  taureaux,  à  l'é- 
poque de  l'accouplement,  VI, 
xvii,  12,  13  ;  —  des  oiseaux  do- 
mestiques, que  n'ont  pas  les  oi- 
seaux de  proie,  IX,  xxxvi,  10. 

—  effets  de  1' —  sur  les  remè- 
des, Pro. ,  I,  45;  —  rend  la  route 
plus  courte,  V,  25;  —  et  posi- 
tion du  corps,  VI,  1  et  suiv.  ;  — 
ses  effets  fâcheux,  dans  certains 
cas.  XVIII,  6  ;  —  profondément 
étudiée  par  Aristote,  XXI,  14, 
n.  ;  —  fait  goûter  les  choses, 
XXI,  14;  —  d'intempérance, 
difficile  à  corriger,  XXVlII,  1  ; 
—  importance  de  l'habitude,  qui 
devient  une  seconde  nature, 
ibid.  ;  —  de  faire  une  route, 
semble  abréger  la  longueur  de 
cette  route,  XXX,  4;  —  rend 
ambidextre,  XXXI,  12. 
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Hache,  l'essence  de  la  —  est  de 
couper,  A.,  H,  1,  8  et  11. 

Haine,  la  —  est  plus  dangereuse 
que  la  colère, />o/.,  VIII,  viii,  21; 

—  et  désir,  se  rapportent  dans 
rame  à  un  seul  principe,  A., 
III,  7,2;  —  peut  s'adresser  & 
des  classes  entières  de  gens, 
Rhé.,  II,  IV,  19;  —  est  incu- 
rable, II,  IV,  19  ;  —  nest  pas 
pénible,  II,  iv,  20;  —  et  ne 
s'adoucît  jamais,  II,  iv,  20. 

Halcyon,  seul  des  oiseaux  à  cou- 
.  ver  en  hiver  ;  citation  de  Simo- 
nide,  sur  les  beaux  jours  d'IIal- 
cyon  ;  les  jours  d'Halcyon,  en 
Grèce  et  dans  les  mers  de  Sicile, 
V.  VIII,  4,  5;  —  genre  de  cet 
oiseau,  que  Cuvier  ne  mentionne 
pas  sous  ce  nom,  V,  viii,  4,  n.  ; 

—  identification  do  cet  oiseau, 
qui  a  donne  son  nom  à  toute  une 
famille  ;  sa  description  ;  lieux  où 
il  vit,  IX,  XX,  1,  3,  n.  ;  —  sa 
grosseur  ;  ses  couleurs  ;  son  bec  ; 
description  de  son  nid,  de  forme 
sphérique  allongée,  et  construc- 
tion de  ce  nid;  nombre  de  ses 
œufs  ;  sa  nourriture  ;  durée  de 
son  accouplement,  IX,  xv  ;  — 
opinion  de  Stcsichore  sur  la 
rareté  des  — ,  V,  viii,  6. 

Halcyone,  était  une  des  Pléiades, 
filles  d'Atlas  et  de  Pléioné,  An., 
V,  VIII,  5,  n.  ;  —  sa  passion 
incestueuse  pour  son  fils  Dio- 
des, PoL,  II,  IX,  6. 

Hale,  son  effet  sur  la  peau,  Pro., 
II,  30,  n. 

Haleine,  1'—  se  refroidit  très 
vite,  Mété.,  II,  8,  25  et  26  ;  — 
des  phthisiques  est  contagieuse, 
Pro.,  VII,  8;  —  sent  plus  fort 
à  jcûn,  XIII,  7  ;  —  des  bossus, 
sent  mauvais,  XIII,  10  ;  — 
tantôt  chaude  et  tantôt  froide, 
XXXIV,  7. 

IIalicarnasse,  ville  principale  de 
la  Carie,  sur  le  bord  de  la  mer, 
en  face  de  1  île  de  Gos,  patrie 
d'Hérodote,   Par.,  Àll,  x,  7,  n. 


Haliotidbs,  ou  oreilles  de  mer, 
coquillage;  origine  de  ce  nom, 
An.,  Iv,  IV,  21,  n. 

H  ALLER  (Albert  de),  cite  la  pre- 
mière des  règles  qu'a  tracées 
Aristote  en  histoire  naturelle, 
Par.,  pr.  vi  (1708-1777);  — 
anatomiste,  botaniste,  poète  sa- 
vant presque  universel:  son  grand 
traité  de  physiologie  ;  seconde 
édition  de  cet  ouvrage  ;  apprécia- 
tion élogieuse  qu'a  faite  Cuvier, 
pr.  Lxxxvii  ;  —  son  traité  de 
physiologie  humaine,  pr.  lxxxvii 
et  suiv.  ;  —  nomenclature  des 
matières  qu'il  traite  et  qui  sont 
celles  d' Aristote  ;  n'apprécie  pas 
assez  le  naturaliste  grec  ;  sa  phy- 
siologie comparée;  partage  l'ad- 
miration d'Aristotc  pour  la  Na- 
ture ;  sa  prodigieuse  activité,  pr. 
lx XXVI II  ;  —  ses  écrits,  un  siècle 
avant  Claude  Bernard;  ses  dé- 
couvertes ;  respect  que  mérite 
son  nom,  pr.  cxxxii;  —  criti- 
qué par  Darlhez,  pour  son  opi- 
nion sur  les  causes  du  mouve- 
ment, Par. y  M,  304. 

Hallucinations  des  sens,  O., 
Rév.,  II,  12. 

Halo,  théorie  générale  du  — , 
Mété.,  III,  2,  1  et  suiv.;  — 
moment  où  il  se  montre,  III,  2, 
2  ;  —  il  forme  un  cercle  com- 
plet, id.,  ibid.\  —  autour  du 
soleil,  de  la  lune  et  de  quelques 
astres,  III,  3,  1  :  —  explication 
de  la  forme  circulaire  du  — , 
III,  3,  8;  —  pourquoi  le  — ,  a 
la  couleur  blanche,  III,  3,  11  ; 

—  plus  fréquent  à  la  lune  qu'au 
soleil,  III,  3,  12  ;  —  pourquoi 
le  —  n'est  pas  coloré  comme 
l'arc-en-ciel,   III,    4,  12  et  13  ; 

—  explication  de  ce  phénomène, 
III,  6,  8  ;  —  ne  se  reproduit 
jamais  à  l'opposé  du  soleil,  III, 
6,  8;  —  conditions  de  ce  phé- 
nomène, III,  6.  9  ;  —  et  arc- 
en-cicl,  leur  diflcrcnce.  III,  4, 
9;  —  solaire,  Pro.y  XV,  12. 
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Haltères,  servent  de  points  d  ap- 
pui quand  on  saute,  Pro.y  V, 
8. 

Halys,  limite  des  races  sémitiques 
en  Asie  Mineure,  P.  et  />.,  pr. 
XXIV  ;  —  un  des  trois  grands 
fleuves  de  l'Asie  Mineure,  pr. 
XXX  ;  —  traversé  par  les  troupes 
de  CrésuB,  pr.  xxxiii;  —  fleuve 
franchi  par  Grésus,  Rhé.,  UI, 
V,  4. 

Ham,  élève  de  Loevenhoeck,  cité 
sur  la  découverte  des  spermato- 
zoïdes, Gén.  ,  pr.  clvi  ;  — 
auteur  do  la  découverte  des  sper- 
matozoïdes, selon  M.  Henri 
Milne-Edwards,  pr.  ccix. 

Hamie,  nom  d'une  femme  anthro- 
pophage, Mor.,  N,  Vn,  5,  2, 
n. 

Hamilcar,  général  Carthaginois, 
vaincu  en  Sicile  par  Gélon  et 
Hiéron,  Poé.,  XXIII,  4,  n. 

Hamiltois  (M.),  complète  les  théo- 
ries de  Rcid  sur  la  mémoire,  en 
traduisant  le  petit  traité  d'Ans- 
toto  sur  la  Réminiscence,  O., 
pr.  xxxii  ;  —  son  édition  des 
œuvres  de  Reid,   pr.    id.,   id.  ; 

—  (frag,  de  Philosophie),  cité, 
L.,  pr.  XVI  ;  —  sa  définition  de 
la  logique,  pr.  xix  ;  —  et  Aris- 
toto,  on  quoi  ils  dilTèrent  sur 
l'objet  de  la  logique,  pr.  xx  ;  — 
(frag.  de  philosophie,  trad.  par 
M.  Pcisse),  cité,  pr.  xxv  ;  —  sa 
réfutation  de  l'objet  de  la  logi- 
que, pr.  XX VII  ;  —  cite  un  pro- 
verbe sur  la  modalité  dans  la 
logique,  pr.  lxiii  ;  —  est  le 
seul,  si  l'on  excepte  Laurentius 
Valla,  au  xv*  siècle,  qui  ait  pro- 
posé do  retrancher  la  mo- 
dalité de  la  logique,  cité,  pr. 
i.xv  ;  —  cité  pour  le  retranche- 
ment des  Catégories,   pr.  i.x.xi  ; 

—  ses  appréciations  plus  que 
sévères,  qu  il  a  faites  des  travaux 
d  Aristoto,  citées,  pr.  cxlii  ;  — 
cité  sur  le  nombro  des  modales, 
//.,  12,  9,  n.  ;  —  ses   critiques 


citées,  13,  14,  n.  ;  —  son  erreur 
sur  les  syllogismes  hypothéti- 
ques, T. y  I,  18,  9.  n. 

Hanche  des  oiseaux  ;  sa  conforma- 
tion, An.^  n,  viii,  2;  —  chez 
les  oiseaux  ;  sa  conformation. 
Par.  y  IV,  XII,  19,  20  ;  —  des 
oiseaux,  qui  fait  comme  une  dou- 
ble cuisse,  M,  XI,  3,  4 

Hanneto:^,  ordre  dont  il  fait  par- 
tie;  son  nom   grec,  An.^  I,  v, 

7,  n.  ;  —  son  genre  ;  insecte 
pourvu  d'ailes,  iV,  i.  6;  —  ses 
ailes  avec  fourreau,  IV,  vu,  6; 

—  organisation  des  — ,  I.  v, 
10,  12  ;  —  nombre  de  leurs 
ailes;  leur  nature,  Par,^  IV, 
VI,  2  ;  —  leur  classification  ; 
nombre  de  leurs  pattes  et  de 
leurs  ailes;  forment  le  premier 
ordre  des  insectes.  IV,  vi,  2.  n.; 

—  direction  de  leur  vol,  M,  X,  4. 
HA>Non,    sa   conspiration   à  Car- 

thage,  Po/.,  VIII.  vi,  2. 

Hara.>gue  politique  et  plaidoirie, 
comparées,  i?/«e..  I,  i,  9;  — so- 
lennelles, admirées  par  Socratc, 
pr.  XXIII. 

H  ARLES,  son  opinion  sur  les  Pro- 
blèmes, Pro.,  LXIX. 

Harmodius.  conspire  contre  les 
Pisistratides,  Pol.^  VIII,  viii, 
9  ;  —  et  Aristogîton.  eurent,  les 
premiers,  une  statue  dans  l'Ago- 
ra, lihé.y  I,  IX,  26;  —  leur 
gloire  vient  de  leur  courage,  II, 
xxiii,  12  ;  —  renversent  la  ty- 
rannie d'Ilipparque,  II,  xxiv, 
16. 

Hak.modil\s,  discours  d'Iphicrate 
contre  lui.  Rhè.,  II,  xxiii,  8; — 
adversaire  d'Iphicrate,  II,  xxiii, 

8,  n. 

Harmonie,  T —  est  soumise  au 
principe  d'autorité,  Pol.,  I,  ii, 
9  ;  —  influences  morales  de 
l'harmonie,  V,   vri,   4  et  suiv.  ; 

—  est  subordonnée  à  larithnié- 
tiquo,  D.  A.s  I,  7,  5  ;  —  défi- 
nition de  r — ,  II,  2,  3  ;  —  toute 

—  n'est  que  dans  les  sons,  7*.. 
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IV,  3,  5;  —  est  lo  mélange  et 
le  composé  des  contraires,   A., 

I,  4,  1  ;  —  ce  mot  a  deux  sens, 
id. ,  ibid.f  5;  —  est  toujours 
un  mélange  de  choses  plutôt 
qu'une  chose  unique,  III,  2,  9; 

—  l'àmo  n'est  pas  une  harmo- 
nie, I,  4,  1  ;  —  est  un  rapport 
ou  une  combinaison,  id.,  ibid., 
2;  —  il  ne  lui  appartient  pas  de 
produire  le  mouvement,  I,  4,3; 

—  elle  se  rapporte  bien  plutôt 
au  corps  qu'à  1  âme,  I,  4,  4  ;  — 
action  excessive  qui  peut  dé- 
truire r— ,  II.  12,  3. 

—  est  instinctive  à  l'homme, 
Poé. ,  IV,  5  ;  —  est  une  partie  des 
mathématiques,  qui  se  rapproche 
de  la  physique.  Phy.,  II,  2,    7  ; 

—  admirable  —  de  toutes  les  par- 
lies  de  l'univers,  Mété.,  M,  5, 
1  et  suiv.  ;  —  beauté  et  stabi- 
lité indéfectible  de  l' — -  univer- 
selle, M.  5,  8  et  suiv.  ;  —  des 
sphères  n'existe  pas  et  n'est 
qu'une  métaphore,  Ciel,  pr. 
XXII  ;  —  est  un  système  erroné, 

II,  9,  1. 

Harmonie,  observation  et  travaux 
des  Pythagoriciens  sur  l' —  mu- 
sicale,  Met.,   I,  v,   3  et  suiv.  ; 

—  étudiée  par   les  mathémati- 
ques, III,  II,  2i;  — et  nombres, 
leurs    rapports,    découverts    par 
les  Pythagoriciens,  V,  ii.  2,  n.  ; 
selon  Alexandre  d  Aphrodiso.  ne 
peut  jamais  être  appelée  Mutilée; 
raison  qu'il  en  donne,  V,  xxviii, 
5,  n.  ;  —  providentielles,  qu'on 
peut  remarquer  dans  la  Nature, 
signalées    par    Aristote  ,  -  An,, 
VI,    xviii,    1,  n.;   —    connais- 
sance qu'en  avaient  les  Anciens, 
6V/I.,  V,  VI,  4,  n.  ;  —  questions 
d'harmonie  musicale,  Pro.,  XIX, 
1  et  suiv.  ;  —  les  harmonies  an- 
ciennes   se    formaient    sur    sept 
cordes.  XIX,  7;  — a  été  connue 
dos  Ancions,    XIX,    16.    n.  ;  — 
note  modiale  dans     l'harmonie. 
XIX,  25;  — plus  sensible  quand 


on  passe  de  l'aigu  au  grave  que 
du  grave  à  l'aigu,  XIX,  33  ;  — 
anciennes,  so  faisaient  sur  sept 
cordes,  XIX,  44. 

Harpacus,  lieutenant  de  Gyrus, 
sa  bassesse  et  sa  cruauté,  P.  et 
/>.,  pr.  XLi  ;  —  son  histoire, 
iùid.  et  suiv.  ;  —  marche  contre 
la  Carie,  pr.  xlviii  ;  —  sa  lettre 
&  Cyrus,  pr.  lxxxviii. 

Harpe  et  cithare,  chez  les  Slaves, 
Pro.,  XIX,  23,  n. 

Harpies,  poursuivent  Phinée,  roi 
de  Thrace,  Poé.,  XVI,  7,  n. 

Harpocration,  cité  sur  Doriée, 
l'athlète,  Rhé.,  I,  ii,  14,  n.  ;  — 
son  lexique,  cité  sur  Hygiénon, 
III,  XV.  8,  n. 

Hartsoeker,  physicien  hollandais, 
cité  sur  la  découverte  des  sper- 
matozoïdes, Gén.,  pr.  clvi. 

Harvey.  sa  théorie  sur  la  circula- 
tion du  sang,  citée,  O. ,  Resp., 
XV,  2,  n.  ;  —  critique  Aristote 
pour  son  étude  sur  les  œufs  des 
oiseaux,  An.^  VI,  ii,  11,  n. — 
cité  sur  la  première  des  règles 
qu'a  tracées  Aristote  en  histoire 
naturelle,  Par.,  pr.  vi — (1578- 
1658);  médecin  de  Jacques  I"»" 
et  de  Charles  I*""  ;  sa  découverte 
de  la  circulation  du  sang;  sa 
physiologie  comparée  ;  son  ad- 
miration pour  Aristote  ;  perte 
de  son  opuscule  sur  la  locomo- 
tion des  animaux,   pr.   lxxxiii  ; 

—  ses  expériences  ingénieuses  et 
décisives  sur  la  circulation  du 
sang,  pr.  lxxxiii  et  suiv.  ;  — 
ses  travaux  physiologiques,  ibid.\ 

—  sa  belle  découverte  de  la  cir- 
culation du  sang,  II,  m,  3,  n.  ; 

—  ses  travaux  sur  la  circulation 
du  sang,  III.  iv,  8,  n.  ;  —  sa 
découverte  de  la  circulation  du 
sang,  III,  IV.  17,  n.  ;  —  sa  dé- 
couverte do  la  circulation  du 
sang,  III,  VI,  1,  n.  ;  —  son  opi- 
nion sur  l'origine  des  animaux, 
y  compris  l'homme,  Gén.,  pr. 
cxLViii  ;  —  étude  sur  les  œufs, 
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dont  il  s'était  occupé  trente  ans 
avant  Malpighi,  sur  le  même 
sujet  et  dans  la  même  intention 
que  lui,  pr.  cliv. 

Harz,  le  —  est  1  Hercynie  des  An- 
ciens, Mété.,  I,  13,  20,  n. 

Hasard,  sa  nécessité,  //  ,  9,  10  et 
suiv.  ;  —  les  choses  qui  ne  dé- 
pendent que  du  —  ne  peuvent 
être  démontrées,  />.  A.,  I,  30, 
1  ;  —  n'a  pas  de  but  final,  H, 
11,  12  ;  —  intervient  même 
dans  les  phénomènes  célestes, 
O.,  Div.,  11,  3;  —  est  le  con- 
traire de  la  raison  et  de  l'intelli- 
gence, Mor.,  G,  II.  10,  2;  — 
théories  sur  le  — .  E,  VIII,  14, 
1  et  suiv.  ;  —  limites  dans  les- 
quelles il  s'exerce,  E,  VII,  14, 
9  et  19;  —  deux  sortes  de  — , 
E,  VII,  14,  24  ;  —  effets  divers 
du—,  E,VII,  14,  6. 

—  est  rejeté  de  la  Nature  par 
Aristote,  Phy. ,  pr.  xxxiv  ;  —  ré- 
futation du  système  du  —  II,  ch .  4 
et  suiv.  ;  —  confondu  avec  le  spon- 
tané, II,  4,  1  :  —  mis  au  rang  des 
causes.  II,  4,  1  ;  —  ne  peut  être 
cause  de  rien,  II,  4,  2;  —  n'est 
jamais  cause  de  rien,  absolument 
parlant,  II,  5,  11;  —  comment 
le  —  peut  être  considéré  comme 
une  cause,  II,  5.  8  ;  —  système 
du  —  ;  nécessité  d  en  faire  une 
étude  spéciale,  II,  4  et  suiv.  ;  — 
considéré  par  quelques  philoso- 
phes comme  la  cause  de  l'uni- 
vers, II,  4,  7  :  — système  du  —, 
contradiction  monstrueuse  de  ce 
système,  II,  4,  8  ;  — regardé  par 
quelques  philosophes  comme  im- 
pénétrable à  1  homme,  et  comme 
réservé  aux  génies  et  aux  dé- 
mons, II,  4,  10;  —  limites  dans 
lesquelles  s'exerce  le  — ,  II,  5, 
1  ;  —  domaine  propre  où  s'exerce 
le  — ,  II,  6,  7  ;  —  se  rapporte 
au  même  sujet  que  l'intelligence, 
II,  5.  9;  —  a  pour  domaine 
l'indéterminé,  II,  5,  10;  — est 
l'opposé  de  la  raison,  II,  5,  13; 


—  confondu  avec  la  fortune,  II, 
5,  17  ;  —  rapports  et  différences 
du  —  et  du  spontané,  II,  6.  1  ; 

—  suppose  toujours  une  certaine 
activité  dans  les  êtres  auxquels  on 
l'applique,  II,  6.  3  ;  —  et  le 
spontané,  sont  des  causes  mo- 
trices, II,  6,  11  ;  —  heureux, 
hasard  malheureux,    II,    5,   15. 

—  système  du  —  combattu  par 
Laplace,  Ciel,  pr.  xciv;  —  sys- 
tème du  —  réfuté  par  Aristote, 

11,  3,  1,  n.  ;  —  n'a  pas  de  place 
dans  le  monde,  II,  5,  1  ;  —  n'a 
pas  de  place  dans  la  Nature,  II, 
8,  3  ;  —  intervention  du  — ,  II, 

12,  4  ;  —  système  du  —  com- 
battu, III,  2,  7  ;  —  il  n'y  a  pas 
de  —  dans  le  mouvement  des 
corps.  ÏV,  3,  2  ;  —  réfutation 
du  système  du  —  d'Empédocle, 
P.  et  D.,  II.  6.  5;  —  le  svstc- 
me  du  —  toujours  combattu  par 
Aristote,  II,  11,  10,  n.  ;  —  sa 
part  d'influence  dans  les  choses 
humaines.  lihé.,  I,  v,  22;  — 
exemples  divers  de  ce  que  peut 
faire  le  hasard,  I,  v.  22  ;  —  est 
une  occasion  d'agir,  I,  x,  6;  sa 
définition,  I.  x,  10. 

—  seul  amène  l'accident.  Afét.^ 
V,  XXX,  4; —  s'adresse  aux  choses 
qui  touchent  plus  particulière- 
ment l'homme,  et  dont  il  ne  peut 
pas  se  rendre  compte, VII,  vu,  4, 
n.  ;  —  certaines  choses  qu  il 
produit,  VII.  IX,  2  ;  —  explique 
la  cause  des  monstruosités.  Grn.. 
IV,  iif ,  3  ;  —  nié  énergiquement 
par  Aristote  ;  philosophes  peu 
observateurs  qui  lui  livrent  l'u- 
nivers, pr.  XIII  ; —  le  m  sterne 
du  hasard  préconisé  parÉpicurc, 
repoussé  dédaigneusement  par 
Galien.  pr.  cxxxvm. 

IIÀTIFS,  procédé  pour  hâter  la  ma- 
turité de  certaines  plantes,  Pro., 
XX,  14. 

Haut  et  bas,  comment  il  faut  en- 
tendre ces  mots  appliqués  à  l'u- 
ni vers,  A.,  II,   4,  7;  —  suivant 
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Platon,  Phy. ,  pr.  xiv  ;  —  ce  que 
c'est  que  le  —  et  le  — ,  IV,  7, 
1  ;  —  et  le  bas  sont  dans  la  Na- 
ture, III,  7,  28  ;  —  et  le  bas 
sont  dans  la  Nature,  lY,  2,  3  ; 

—  la  terre  n'a  pas  de  —  et  de 
bas,  comme  l'a  cru  Anaxagore, 
Mêlé.,  II,  7,  2  ;  —  et  le  bas  du 
monde,  M,  3,  4  et  6  ;  —  est  le 

ftrincîpe  de  la  longueur,  Ciel, 
I,  2,  2  et  5:  —  antérieur  h  la 
droite,  II,  2,  6  ;  —  représente 
la  forme  et  la  limite,  IV,  4.  10; 

—  et  bas,  dans  les  corps  et  dans 
l'univers,  II,  2.  2  ;  —  sens  de 
ces  deux  mots,  IV,  1.  4;  —  et 
bas,  sens  dans  lequel  il  faut  en- 
tendre ces  mots,  iVr/.,  V,  viii, 
7,  n.  ;  —  dans  l'animal.  Par., 
III.  X,  2  ;  —  et  bas  dans  les  ani- 
maux et  dans  les  plantes  ;  leur 
définition  ;  ce  qui  les  constitue  ; 
différence  de  leur  position.  Par.^ 
M,  IV,  1-3;  —  haut  dans  l'animal 
et  haut  dans  la  plante.  M,  IV, 
1,  3,  n.  ;  —  et  devant,  chez  les 
bipèdes,  M,  V,  1,  n.  ;  —  coïn- 
cidence du  haut  et  du  bas  dans 
l'homme,  avec  le  haut  et  le  bas 
de  l'univers,  M,  IV,  2,  n.  ;  M, 
V,  3.  n.  ;  —  et  devant,  dans  les 
animaux  à  deux  pieds,  dans  les 
quadrupèdes,  les  polypodes  et  les 
apodes,  M.  V,  1  ;  —  milieu  et 
bas,  chez  les  animaux  et  dans  les 
végétaux  ;  leur  disposition,  M, 
V,  3,  4  ;  —  et  bas:  leur  corré- 
lation intime,  pareille  à  celle  de  la 
droite  et  de  la  gauche:  il  n'y  a 
de  part  et  d'autre  qu'un  seul  et 
mémo  principe  pour  les  deux, 
M,  VI,  4.  5  ;  —  rapport  du 
haut  et  du  bas  au  principe  ini- 
tial du  mouvement,  M,  VI,  6, 
n.  ;  —  la  voix  s'entend  mieux  de 
haut  en  bas,  que  de  bas  en  haut, 
Pro.,  XI,  45. 

Hauteur  des  montagnes,  manière 
de  la  constater,  Mêté.,  I,  13, 
18. 

H  A  VET  (M.),  son  édition  des  Pen- 


sées de  Pascal,  P.  et  />.,  p. 
242,  n. 

Hèbre.  fleuve  de  Grèce  qui  descend 
du  Scombros,  Mété.,  I,  13,  22; 
—  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  l'Èbre,  I,  13,  22,  n. 

IlÉcATÉE  de  Milet,  P.  et  />.,  pr. 
X  :  —  son  conseil  dans  la  révolte 
d'Aristagoras,  pr.  i.xii  ;  —  s'op- 
pose à  la  révolte  proposée  par 
Aristagoras  contre  les  Perses,  pr. 

LXII. 

Hectiqves,  les  gens  hectiques  ont 
une  voix  aiguë,  Pro.,  XIX,  38. 

Hector  ,  présenté  par  Homère 
comme  changeant  dépensée.  A., 
I,  2,5;  —  est  plein  de  courage 
dans  Homère,  Mor.,  N.  lU,  9, 
2  ;  —  il  menace  ses  inférieurs  de 
punir  leur  lâcheté,  id.,  ibid., 
4  :  —  son  courage  dans  Homère, 
G.  I,  19,  8;  —  son  courage.  E, 
m.  1,  30:  —  cité,  N,  VU,  1. 
1  ;  —  la  poursuite  d' —  par 
Achille  ne  peut  être  mise  sur  la 
scène,  Poe.,  XXIV,  12;  — 
poursuite  d' — par  Achille,  XXV, 
7. 

Hecube,  son  mot  sur  Vénus,  Rhé., 
H,  XXIII,  38  ;  —  tragédie  d'Eu- 
ripide, citée,  II,  XXI,  4,  n. 

Hegel,  son  système  prétendu  lo- 
gique; il  na  pas  renouvelé  la 
science,  comme  l'enthousiasme 
de  ses  disciples  l'a  parfois  pro- 
clamé, L.,  pr.  cxLix;  —  son 
panthéisme.  Met.,  pr.  cxlii. 

Hkgémon  de  Thasos,  poète,  inven- 
teur des  parodies,  représentait 
les  hommes  en   laid,   Poé.,    H, 


4. 


Hégésipolis,  au  lieu  d  Ilégésippe, 
Rhé.,  II.  xxiiT,  20,  n.  ;  — con- 
sulte l'oracle  d'OIympie  et  celui 
de  Delphes,  II,  xxiii,  20. 

Hégewisch,  a  remarqué  avec  rai- 
son que  le  désordre  des  finances 
n'a  jamais  causé  de  révolutions 
dans  l'Antiquité,  PoL,  VIII, 
viii,  22.  n. 

Hei.nsius,  éditeur  de  la  paraphrase 
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attribuée  &  Andronicus  de  Rho- 
des, sur  la  Morale  à  Nicomaque, 
sMor,,  N,  I,  1,  5,  n.  ; —  son 
édition  de  la  paraphrase  de  la 
Morale  à  Nicomaque,  pr.  cclxxi; 
—  son  édition  d'Hésiode,  citée,  N, 
I,  2,  9.  n. 

Heitz.  son  ouvrage  sur  les  écrits 
perdus  d'Aristote,  Par.,  D, 
cxci  ;  —  constate  qu'Athénée, 
en  citant  souvent  un  traité  des 
Parties,  veut  désigner  un  autre 
ouvrage,  D,  ihid,  ;  —  (M. 
Emile),  son  opinion  sur  les  Pro- 
blèmes, Pro.,  pr.  L\ï\. 

Hélédôise,  mollusque  dont  Aris- 
tote  ne  parle  qu  une  seule  fois  ; 
C8p^co  que  la  zoologie  moderne 
appelle  les  Élodons  d'Aristote.  et 
qui,  selon  Cuvier,  se  trouve 
dans  la  Méditerranée,  An.,  IV, 
1,  23,  n. 

HÉLi:xE,  tragédie  de  Théodecte, 
Pol.yl,  II,  19;  —  en  présence 
des  vieillards  de  Troie,  ^for,, 
N.  II,  9,  6  ;  —  admirée  par 
Tiiésée,  Hhr.,  I,  vi,  13:  -  ju- 
gements divers  portés  en  faveur 
de  sa  vertu,  II,  xxiii.  20;  — 
excusée  d'avoir  suivi  Paris.  II. 
XXIV,  16  ;  —  exordo  de  1  éloge 
d'Hélène  par  ïsocrate.  ÏII,  xiv,  3. 

Hélice,   mouvement  d'hélice  que 

{)rend  un  corps  circulaire  qu'on 
ance.  Pro.,  A VI,  11. 

Hem.  A  DE,  la  vieille  —  a  été  le 
théâtre  du  déluge  de  Deucalion, 
Méié.,  I.  14.  21  ;  —  elle  est 
près  de  Dodone  et  de  l'Aché- 
lous,  I,  l'i,  22. 

IIei.lamcus  de  M}tilène,  P.  et 
/>.,  pr.  X. 

Hellanocrate  de  Larisse,  cons- 
pire contre  Archélaûs,  Pol, , 
VlII.  viii.  12. 

Hei.i.é,  titre  d'une  tragédie,  Poé., 
XIV.  13;  —  tragédie  qui  n'est 
connue  que  par  la  Poétique 
d  Arislole.  XIV.  13.  n. 

IIei.i.f:nf.s,  nom  récent  donné  aux 
ancien»  Grecs,  Mété.,  I,  14,  22. 


Hei.lièmques  de  Xénophon,  citées, 
JRhé.,  H,  xxiii.  19,  n.  Voir 
Xénophon. 

Hellénisme,  idée  générale  de  T — , 
P.  et  Z).,  pr.  cxxx. 

Hell£spo?(t.  fréquence  des  trem- 
blements de  terre  sur  les  côtes  de 
1 — ,  II,  8,9;  —  les  éponges  de 
l'Hcllespont  ;  causes  de  leurs 
qualités.  An.,  V,  xiv.  6  ;  —  ses 
eaux,  toujours  agitées  et  limpi- 
des, V,  XV,  5,  n.  ;  —  dans  V — 
se  trouve  une  substance  singu- 
lière qu'on  appelle  le  fucus  ; 
poissons  qui  en  font  leur  nour- 
riture. An.,  VI.  XII,  10;  — vent 
qui  y  règne,  Pro.,  XXVI,  58. 

Hellekpontin,  nom  d'un  vent  du 
nord-est,  Mété.,  Il,  6,  19, 

Helminthes,  vers  ;  leurs  trois  es- 
pèces ;  signe  qui  sert  aux  méde- 
cins pour  reconnaître  les  mala- 
des atteints  d'un  espi-cc  de  ver 
large  et  plat.  An.,  V,  xvii,  4; 

—  insectes  désignés  par  ce  nom; 
leur  division  ;  erreur  d'Aristote 
sur  leur  reproduction,  V,  xvii, 
4,  n. 

Helmont  (Van),  ses  aberrations  sur 
la  génération  spontanée,  Cén.y 
pr.  cxlvi. 

Hei.vétius,  reprend  la  thèse  d'A- 
naxagore,  sur  la  supériorité  in- 
contestable de  l'homme,  due  à 
ce  qu'il  a  des   mains,  An.,  pr. 

ex XXV. 

Hémione,  signification  étymologi- 
que de  ce  mot  ;  diflcrence  entre 
l'hémione  et  le  mulet,  An.,  I. 
VI,  7,  n.  ;  —  en  Syrie,  cause  de 
leur  nom  ;  leur  différence  avec 
le  mulet.  I,  vi.  8. 

IlÉMtspiiÈHE,  supérieur  et  infé- 
rieur. Ciel,  II,  2,  10;  —  le 
vulgaire  croit  qu'il  n'y  a  qu'un 
seul  — ,   IV,  1.  5;   —  les  deux 

—  du  monde,  II,  2,  8;  —  de 
la  terre.  Pro.,  XXVI,  22;  - 
septentrional,  XXVÏ,  47;  — 
d'en  haut  et  d'en  bas,  XXVI, 
56. 
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Hémisphérique  ,  la  forme  des 
bulles  d'eau  est  hémisphérique, 
Pro.,  XVI,  2. 

Hémun,  dans  TAntigone,  se  résout 
à  tuer  Gréon,  sans  le  faire,  Poé.y 
XIV,  11  ;  —  dans  l'Antigonc  de 
Sophocle,  essaie  de  tuer  son  père 
Gréon,  XIV,  11,  n.  ;  —  per- 
sonnage de  TAntigone  de  So- 
phocle, Rhé.,  III,  XVI,  18;  III, 
XVII,  19. 

Hémoptysies,  Par.,  III,  v,  11. 

Hémohrhagie  utérine,  sa  coïnci- 
dence avec  la  maturité  et  la  rup- 
ture des  vésicules  de  de  Graaf, 
Gén.,  II.  V,  8,  n. 

Hémorrhoïdes  ,  saignements  de 
nez,  varices;  origine  de  ces  di- 
verses maladies,  An.^  III,  xix, 
8. 

Hémorrhoïdes,  espèces  de  coquil- 
lages, adhèrent  aux  rochers  et 
les  quittent  ;  leur  organisation, 
An.,  IV,  IV,  27,  28  ;  —  Par., 

ni,  v,  11. 

Hémyde  ou  Émyde,  identification 
de  ce  reptile,  dans  la  classification 
moderne.  Par.,    II,  viii,  5,  n.  ; 

—  n*a  ni  vessie ,  ni  reins;  cause 
qui  fait  que  cette  tortue  n'a  ni 
lun  ni  l'autre  de  ces  deux  or- 
ganes, HI,  IX,  2. 

Hénioques,  les  —  sont  anthropo- 
phages, Pol.,\,  m,  4. 

Heariade,  la  —  est  beaucoup  trop 
historique  pour  une  épopée, 
Poé.,  pr.  XLii. 

He7<ri  Etienne,  son  Thésaurus  lin- 
guae  graccae,  cité  h  l'appui  de 
l'emploi  du  mot  de  Plile.  Par., 
M,  XV,  4,  n.  ;  —  son  thésaurus 
cité  sur  l'orthographe  du  mot  de 
Kapnéos,  Cén.,  Iv,  m,  32.  n.  ; 

—  son  opinion  sur  les  Problè- 
mes d'Aristote.  Pro.,  pr.  LXIX. 

Henri  Martin,  Théodore,  son  com- 
mentaire sur  le  Timée  de  Pla- 
ton, A.,  I,  2,  7,  n.  ;  1,  3,  11, 
n. 

Hépatique  et  Splénique,  de  Dio- 
gène,     d'Apollonie,     sont     des 


veines  et  non  des  artères,  An., 

III,  II,  9,  n. 

Hépatus,  poisson,  petit  nombre 
de  ses  appendices  aux  intestins, 
An.,  H,  xii,  24. 

Heptagoises,  instruments  de  mu- 
sique, Pol.,  V,  Vil,  7. 

Héraclee  du  Pont-Euxin,  grand 
tremblement  de  terre  qui  y  a 
été  observé,  Mété.,  II,  8,  18; 

—  villes  qui  ont  porté  le  nom 
— ,  An.,  IV,  II,  3,  n.  ;  —  ma- 
rine puissante  de  cette  ville, 
Pol.,  IV,  V,  7;  —  révolution 
démocratique  d  Héraclee.  VIH, 
v,  2,  10;  — révolution  oligar- 
chique de  cette  ville,  VIII,  iv,  2. 

Héracleïde,  poème  mal  composé, 

Poé.,  vm,  2. 

Héracléodore,  démocrate  d'Orée, 
Pol.,  vm,  II,  9. 

Héracléotes,  leurs  pieds  ;  nature 
de  leurs  pattes,  Par.,  IV,  vm, 
3,  4;  —  identification  de  ces 
crustacés  ;  origine  de  leur  nom, 

IV,  VIII,  3,  n. 
Héracléotiques,  espèce  de  cra- 
bes. An.,  IV,  II,  3;  —  crabes 
qui  tiraient  leur  nom  de  la  ville 
située  près  des  côtes  où  ils  se 
trouvaient,  IV,  ii,  3,  n.  ;  —  dis- 
position de  leurs  yeux,  IV,  m, 
8. 

Héraclide,  tue  Gotys,  Pol.,  VIII, 
vm,  12;  —  de  Pont,  croit  au 
mouvement  de  la  terre.  Ciel,  II, 
8,  1,  n.  ;  —  cité  sur  Simonide, 
Hhé.,  III,  II.  20,  n.  ;  —  ce  que 
les  Athéniens  ont  fait  pour  les 
Héraclidcs,  lïï,  xxii,  7;  — des- 
cendent d  Hercule,  L.  In.,  2,  2. 

Heraclite,  cité,  Pol.,  VIII,  ix. 
18;  —  admiré  par  Bacon,  L., 
pr.  cxix  ;  —  cité  sur  le  sens  du 
mot  Identique.    T.,  I,  7.  3.  -n.  ; 

—  et  Mclissus.  une  de  leurs  thèses 
paradoxales,  I,  11,  5;  — une  de 
ses  tht-sos  paradoxales,  I,  11,  5; 

—  identifie  le  bien  et  le  mal, 
VIII,  5,  10  ;  —  opinion  d"* —  sur 
l'àme,  A.,   I,   2,  16;  —  et  sur 
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le  flux  perpétuel  des  choses,  id., 
ibid.  ;  —  opinion  d' —  sur  l'o- 
deur, O.,  Sens.,  V,  4;  —  cilé 
sur  la  difficulté  de  se  vaincre  soi- 
même.  Mor.,  N.  II,  3,  10.  n.  ; 

—  cilé.  E,  II,  7.  9;— cilé,  N. 
VU.  3,4.  n.;  —  cilé.  N.  VIII. 
1,  6;  —  cilé.  N.  X.  5,  8;  — 
sa  conviction  imperturbable  dans 
ses  propres  idées.  G.  II,  8,  12; 
id.,  ibid.,  n.  ;  —  blâmait  une 
pensée  d'Homère,  E.  VII,  1, 
11  ;  — désigné  sans  être  nommé, 
E,Vn.  1,  9.  n. 

—  sa  thèse  sophistique  sur  le 
flux  perpétuel  des  choses,  Phy., 

I.  2,  4;  id.,  I,  2.  '♦,  n.;  —  con- 
fond toutes  les  choses  les  unes 
avec  les  autres.  I,  3,  9  :  —  criti- 
qué, 1.  3,  3.  n.  ;  —  prétend  que 
I  univers  a  été  jadi:!  tout  de  feu, 
III,  7,  12  ;  —  réfuté  par  Arislote, 
Y,  6,  9,  n.  ;  —  son  système 
combattu  par  Aristotc,  scion 
saint  Thomas,  VI,  16,  1,  n.  ;  — 
désipfné  sans  doute  par  Aristotc, 
VllI,  12,  'i6.  n.  ;  VIII,  14,  5, 
n.  ;  —  croyait  que  le  soleil  se 
renouvelait   sans    cesse,    Mi'ié.^ 

II.  2,  9;  —  obscur  dans  ses 
théories  et  son  style,  Métc.^  M, 
5,  5;  —  cilé,  M.  6,  W. 

IlÉKACi.iTE,  d'Éphèso,  son  système 
sur  les  révolutions  du  monde, 
Ciel,  1,  10,  2  ;  —  son  système  sur 
la  composition  des  astres,  II,  7, 1, 
n.  ;  — croit  que  tous  les  corps  sont 
formés  des  éléments,  III,  1,  3  ;  — 
prenait  le  feu  pour  élément  uni- 

Î[uo,  III,  3,  3,  n.  ;  —  croit  que  le 
ou  a  la  forme  d'une  pyramide, 

III.  5,  3,  n.  ;  —  cl  Enipcdocle, 
désif^nés  sans  doute  par  Aristotc, 
sur  létornité  du  ciel,  II,  1,  1, 
0.  ;  —  admet  le  feu  pour  unique 
élément.  P.  el  /).,  1,  1,  2,  n  ; 

—  adoptait  le  feu  pour  élément 
uni(|ur,  II.  1.  2,  n.  ;  —  d  É- 
phèsc  en  Asie  Mineure,  pr.  vu  ; 

—  son  témoignage  sur  Pylha- 
goro,  pr.   i.iv. 


Heraclite,  critiqué  pour  ses  phra- 
ses difficiles  à  ponctuer.  Rké  . 
III.  V.  7  ;  —  début  d'un  de 
ses  livres.  III,  v,  7  ;  —  sur- 
nommé le  Ténébreux.  ÏII.  v,  7, 
n.  ;  —  d  Éphèse  et  Hippase  de 
Meta  ponte,  se  prononcèrent  pour 
le  feu.  comme  principe  des  cho- 
ses. Met.,  I.  III,  18;  —  incer- 
titude sur  1  époque  de  sa  nais- 
sance et  de  sa  mort;  né  vers  la 
fin  du  vi«  siècle,  il  est  mort  vers 
le  milieu  du  v  avant  J.-C,  âgé 
de  sf>ixante  ans  ;  ses  doctrines  ; 
éloge  qu'en  fait  Aristote.  I. 
m,  18.  n.;  —  ses  opinions,  aux- 

Î[uellcs  s'attachèrent  Cralyle  et 
'laton,  sur  le  flux  perpétuel  des 
objets  sensibles.  I.  v,  1  ;  —  théo- 
rie qu  il  soutenait,  ainsi  que  toute 
son  école,  I,  v,  4,  n.  ;  — alopte 
pour  principe  le  feu.  I,  vu.  6, 
n.  ;  —  désigné  par  l'expression  : 
a  Tel  autre  »,  III.  i,  13,  n.  ;  — 
une  de  ses  expressions  sur  la 
contradiction  d'un  principe,  citée, 
III,  m,  10;  —  désigné,  IV,  v, 
13,  n.  ;  —  et  Cralyle,  leur  doc- 
trine, IV,  v,  14;  —  différence 
de  sa  théorie  et  de  celle  d'Ana- 
xagore,  IV,  vu,  8;  —  une  de 
ses  formules  n'est  pas  tout  à  fait 
exacte;  sa  théorie,  IV,  vu,  n.  ; 

—  théories  qui  se  rapprochent 
beaucoup  de  ses  opinions  et  se 
confondent  avec  elles.  IV,  viii, 
1  ;  —  grands  problèmes  aux- 
quels touchent  aussi  ses  théories. 
rV,  viii.  7,  n.  ;  —  son  scepti- 
cisme limité,  .}fét.,  pr.  lxxxvi  ; 

—  maître  de  Cralyle,  pr.  xxxii. 
—  cilé  par  Arislote,  dans  son 

traité  des  Parties  des  animaux, 
sur  un  très  beau  mot  qu'on  lui 
proie.  An.,  pr.  lxxxv  ;  —  ses  va- 
gues théories  sur  le  problème  de  la 
vie  universelle,  pr.  clvi  ;  —  son 
mot  sublime  sur  l'omniprésence 
des  dieux.  Par.,  I,  v,  5;  — im- 

rorlanco  que  son  école  donnait  à 
clément  du  feu,  II,  vu,  4,  n.  ; 
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—  cité  pour  son  mot  sublime  : 
Dieu  est  partout  dans  Tunivers, 
pr.  X  ;  —  SCS  systèmes  sur  le 
flux  universel  des  choses,  et  sur  la 
mobilité  de  tout  ce  qui  est,  com- 
parés au  transformisme  contem- 
porain, qui  les  dépasse,  Par. ,  pr. 
CLXvii  ;  —  disciples  d' —  cités, 
Pro.,  Xni,  6. 

Hérauts,  les  —  sont-ils  des  ma- 
gistraU?  />o/.,  VI,  xn,  2. 

Herbe  de  Médie,  incertitude  sur 
la  nature  de  ce  fourrage,  An., 
VIII,  X,  2.  n. 

Herculaisum,  les  fouilles  d'Her- 
culanum,  citées  pour  des  lanternes 
qu'on  y  a  trouvées,  Gé/i.,  V,  i, 
21,  n. 

Hercule,  mis  à  terre  par  les  Ar- 
gonautes ;  premier  exemple  de 
l'ostracisme, /'o/.,  III,  viii,3;  — 
ancêtre  des  Iléraclides,   L.  In.^ 

2,  2  ;  —  ancêtre  d'IIyllus,  2, 
3  ;  —  sa  mère  préfère  qu'il  soit 
loin  d'elle  plutôt  que  de  le  voir 
souffrir,  E,  VII,  12,  19  ;  —  son 
voyage  et  ses  bienfaits  en  Chao- 
nie,  quand  il  revient  de  conduire 
les   bœufs  d'Érythie,  Méié.,  II, 

3,  41  ;  —  fondateur  prétendu  de 
la  monarchie  Lydienne,  P.  et 
/>. ,  pr.  XXI  ;  —  les  colonnes 
d'Hercule  sont  à  l'extrémité  du 
monde  grec,  Rhé.,  II,  x,  6,  n.  ; 

—  et  Iphiclès,  leur  naissance, 
que  raconte  la  mythologie,  An.f 
VII,  v.  6;  —  procrée  de  nom- 
breux fils,  d'après  la  mythologie, 
VII,  VI,  5;  —  le  nom  de  sa 
fille,  née  de  Déjanire,  était, 
d'après  Pausanias,  Macarie.  VII, 
VI,  5,  n.  ;  —  légende  d" — prou- 
vant l'existence  des  lions  en  Eu- 
rope, VII.  XXVII,  9,  n.  ;  —  tra- 
vaux que  lui  impose  Eurysthée, 
Pro.,  XIX,  ^8,  n.  ;  —  ses  vio- 
lences au  moment  de  sa  mort, 
XXX,  1  ;  —  passe  pour  avoir 
été  mélancolique,  XXX.  1. 

Herculéen,  mal  Herculéen  (épi- 
lepsie),  Pro.,  XXX,  1,  n. 


Hercynie  ,  monts  d' — ,  Mété. 
Voir  Arcyniens. 

Herder.  a  une  belle  page  sur  la 
Philia  des  Grecs,  Mor.,  N,  VHI, 
1,  1,  n.  ;  —  cité  sur  le  génie 
critique  de  la  Grèce,  Poé.t 
pr.  Lxxvii  :  —  cité  sur  le  génie 
des  Grecs,  P.  et  />.,   pr.   cl  ; 

—  sa  noble  intelligence  ;  son 
appréciation  équitable  et  pro- 
fonde des  œuvres  d  Aristote  ; 
justice  qu'il  rend  à  la  Grèce  et 
au  philosophe,  An. ,  pr.  clxxxvi. 

Hérédité,  absurdité  du  principe 
de  r — ,  Pol.,  III,  X,  9  ;  —  con- 
damnée par  Aristote,  III,  x,  9, 
n.  ;  et  VIII,  vni,  23.  n.  ;  — 
les  rois  par  —  sont  générale- 
ment méprisables,  VIII,  vin, 
20. 

Hérée,  révolution  démocratique 
de  cette  ville,  Pol.,  VHI.  ii,  9. 

Hérisser,  les  poils  se  hérissent 
sur  la  peau,  Pro.,  XXXV,  5. 

Hekissok,  dispositions  de  ses  tes- 
ticules. An.,  111,  I,  4  ;  —  de  la 
nature  de  ses  poils,  III,  x,  4  ;  — 
de  terre  et  —  de  mer,  diffé- 
rence dans  la  fonction  de  leurs 
épines,  I,  vi,  7;  —  de  mer,  a 
peu  d'odorat,  IV,  viii,  27  ;  — 
organisation  de  leur  partie  char- 
nue, semblable  à  celle  des  crus- 
tacés ;  différences  qu'ils  présen- 
tent entre  eux,  IV,  IV,  1,2;  — 
leur  organisation  étrange  ;  tous 
ils  ont  les  petits  corps  noirs  ; 
leurs  œufs  :  leurs  nombreuses 
espèces,  IV,  V,  1. 

Hérissons,  ou  oursins,  leur  organi- 
sation intérieure  ;  grand  nombre 
de  leurs  espèces,  IV,  v,  1,  2,  n.; 

—  de  Torone  ;  —  comestibles  et 
leurs  mouvements,  IV,  5,  3;  — 
de  mer,  qu'on  ne  peut  manger  ; 
organisation  de  leur  bouche  et  de 
leur  orifice  excrétoire,  IV,  v,  4  ; 

—  leurs  cinq  dents  ;  leur  estomac 
divisé  en  cinq  sections  ;  leurs 
cinq  œufs  ;  position  des  corps 
noirs,  qui  sont  inmangcables,  IV, 
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V,  5,  6  ;  —  se  servent  de  leurs 
piquants  en  guise  de  pieds,  IV, 
V,  7  ;  —  leur  bouche,  comparée 
à  une  lanterne  à  cinq  pans,  IV, 
V,  7  et  n.; —  comestiolcs.  saisons 
où  ils  ont  le  plusd'œufs,  V,  x,  3. 
Hérissons,  de  terre,  mode  de 
leur  accouplement.  V,  ii,  4  ;  — 
ils  sentent  à  l'avance  les  change- 
ments du  temps  ;  parti  utile 
qu'un  Byzantin  avait  su  tirer  de 
cette   observation,   IX,    vu.    7  ; 

—  ouvertures  qu'ils  font  dans 
leurs  demeures  ;  leur  instinct  en 
ce  genre,  IX,  vu,  7,  n.  ;  — 
mères,  les  plus  gros  de  tous  les 

—  de  mer;  la  petite  espèce  des 

—  appelés  brysses,  servant  par- 
fois comme  d'un  remède  dans 
les  stranguries,  IV,  v,  2. 

—  nom  d'un  des  quatre  esto- 
macs des  ruminants  ;  sa  descrip- 
tion,  II,  XII,  10. 

Hérisson,  de  mer,  propriété  toute 
spéciale  qu  il  possède  parmi  les 
crustacés,  Par.,  IV,  v.  15  ;  — 
son  organisation  singulière  ;  ses 
cinq  dents  et  ses  œufs  ;  sa  mi- 
con  ;  sa  forme  ;  le  nombre  de 
ses  œufs  est  nécessairement  im- 
pair :  ses  cinq  estomacs  ;  em- 
ploi de  ses  piquants,  IV,  v,  17, 
25  ;  —  organisation  des  —  de 
mer,  leur  partie  mangeable  ; 
leurs  prétendus  œufs,  IV,  v,  17, 
18,  n.  ;  —  forme  sphérique  du 

—  de  mer,  IV,  v,  21  ;  —  de 
mer,  situation  de  leurs  cinq 
ovaires  ;  leurs  cinq  dents  :  n'ont 
pas  cinq  estomacs  ;  composition 
de  leur  corps,  IV,  v,  21,  n.  ;  — 
leur  forme.  IV.  vu,  2. 

—  position  de  leurs  testicules  ; 
leur  accouplement  différent  de  ce- 
lui des  autres  quadrupèdes,  Gén., 
I,  V,  3  ;  —  question  curieuse 
au  sujet  de  leur  accouplement,  I, 
V,  3,  n.  ;  —  position  de  ses  tes- 
ticules, l,  vjii,  3,  n.  ;  —  de 
terre,  leurs  poils  particuliers,  V, 
III,  1. 


Héritage,  est  moins  précieux  que 
la  fortune  qu'on  a  acquise  soi- 
même,  Mor.,  N,  IX.  7,  7  ;  — 
scientifique,  transmis  par  les  phi- 
losophes les  plus  anciens  à  ceux 
qui  leur  ont  succédé.  Met.,  I, 
V,  18  à  23;  —  motifs  des  tri- 
bunaux dans  les  affaires  d' — , 
Pro.,  XXIX,  3. 

HsRMiErM.  bataille  célèbre  en  ce 
lieu.  Mor.  N.  IH,  9,  9, 

Hermann.  m.  Godefroy,  son  édi- 
tion de  la  Poétique  d'Aristole, 
citée.  Poé.,  IV,  11,  n.  ;  —  cité, 

IV,  XV,  n.  ;  —  cité.  XVI.  8.  n  ; 

—  cité,  XXII,  13.  n.  ;  —  cité, 
XVIII.  7.  n.  ;  —  cité,  XXV, 
4,  n.   Voir  Godefroy  Hermann. 

Hermaphrodisme,  d'une  grande 
partie  des  mollusques,  connu 
d'Aristote,  Gén.,   1    ix,   5,  n.  ; 

—  de  1  hyène,  erreur  dHéro- 
dore  d'Hcraclée  à  ce  sujet.  III, 

V,  15  ;  —  chez  les  plantes,  plus 
évident  que  partout  ailleurs.  III, 
IX,  9,  n.  ;  —  Aristote  y  fait  al- 
lusion, en  parlant  de  la  généra- 
tion des  testacés,   III.  x,  8,  n.  ; 

—  théorie  de  1' — ;  il  est  tou- 
jours fort  rare,  IV,  iv,  20. 

Hermaphrodites,  confusion  des 
sexes  dans  plusieurs  espèces 
d  animaux.  Gén.,  I,  xii.  5,  n.  ; 

—  connaissance  qu'en  avait 
Aristote.  I,  xiv,  14.  n.  ;  — ani- 
maux réunissant  les  deux  sexes 
dans  un  seul  individu,  I,  xiv, 
18,  n.  ;  —  mode  de  fécondation 
de  ces  espèces  d'animaux.  II,  t, 
10,  n.  ;  —  exceptions  pour  ces 
espèces  relativement  à  1  émission 
de  la  liqueur  séminale,  II.  i,  6, 
n.  ;  —  explication  de  cette 
monstruosité,  IV.  iv,  20. 

Herméneia,  est  bien  de  la  logique 
pure,  et  non  de  la  logique  ap- 
pliquée, L.,  pr.  Lxviii  ;  —  sa 
dirrérence  avec  les  Catégories, 
C,  4,  3,  n.  ;  —  pourquoi  ce 
mot  a  été  conservé.  H.,  1,1,  n.  ; 

—  renom  de  difficulté  qu'elle  avait 
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dans  l'Antiquité  et  le  Moyen-Age, 
13,  14,  n,  ;  —  lauthenticité  en 
a  été  contestée  h  tort  par  An- 
dronicus,  P.  A.,  I,   13,  3,  n.  ; 

—  authenticité  de  ce  traité  soute- 
nue par  Philopon  contre  Andro- 
nicus,  A.,  I,  1,  1,  n.  VoirAris- 
tote  ;  — citée,  Mor.,  N,  11,  8, 
5,  n.  ;  —  citée,  E.  VU,  14,  20, 
n.  ;  —  citée  sur  les  lieux  com- 
muns, lihé.j  I»  XII,  2,  n.  ;  — 
citée  sur  le  possible  et  l'impos- 
sible, II,  XIX,  1  et  suiv.  ;  — 
sur  la  négation  et  l'affirmation. 
Met.,  IV,  IV,  6,  n.  ;  —  citée  sur 
la  combinaison  et  la  division  des 
mots,  VI.  m,  6,  n.  ;  —  citée 
sur  l'Être  substantiel,  VII,  iv, 
8,  n.  ;  —  citée  sur  les  choses 
nécessaires,  ne  pouvant  être  en 
simple  puissance,  IX,   viii,   18, 

Herm£:s,  tiré  d  un  bloc  de  pierre, 
Phy.,  I,  8,  9  ;  —  la  statue 
d'un  —  est  en  puissance  dans  le 
marbre,  Met. y  IX,  vi,  2  ;  —  de 
Pauson,  de  quelle  façon  celte 
statue  était  faite,  IV,  viii,  12  et 
n. 

Hermias,  tyran  d'Atarnée,  ami 
d'Aristotc,  Pro.,  XXIV,  16,  n.; 

Hekmimjs,  cité,  C,  1,  1,  n.  ;  — 
sa  variante,  /T.,  1,  3,  n.; — cité, 
£.,  Vm,  11,  8,  n. 

Hermippe,  sa  vie  de  Pythagore, 
P.  et  Z>. ,  pr.  Li. 

Hermocaîcoxatithus,  mot  compo- 
sé de  trois  mots,  Poé.,  XXI,  1. 

Hermotime  de  Clazomène,  maître 
d'Anaxagore,    A.,  I,   2,  5,  n.  ; 

—  a  signalé  l'intelligence  com- 
me cause  de  l'ordre  universel, 
avant  Anaxagore,  Met.,  I,  m, 
29  ;  —  n'est  connu  que  par  ce 

.  passage  d'Aristote,  dans  la  pen- 
sée duquel  il  n'est  rien  moins 
qu'un  précurseur  d'Anaxagore, 
I,  m,  29,  n. 

Hermus,  fleuve,  Poé.,  XXI,  1,  n.; 

—  un  des  principaux  fleuves  de 
l'Asie    Mineure,   P.  et  /).,   pr. 

XXXI. 


HÉRODICU6,  le  médecin,  Mor.,  E, 
VII,  10,  41,  n.  ;  —  frère  de 
Gorgias,  P.  et  />.,  p.  211  ;  — 
soins  minutieux  qu'D  donnait  à 
sa  santé,  Bhé.,  I,  v,  15  ;  —  son 
jeu  de  mot  sur  le  nom  de  Thra- 
symaque,  II,  xxiii,  38  ;  —  ses 
écrits  de  rhétorique,  d'après 
Aristote,  pr.  l. 

Herodore,  père  du  sophiste  Bry- 
son,  son  erreur  sur  la  demeure 
des  vautours.  An.,  VI,  v,  1  ;  — 
père  de  Bryson,  le  sophiste,  son 
opinion  sur  les  demeures  des 
vautours,  IX,  xii,  3  ;  —  cité 
par  Aristote  sur  les  vautours  et 
sur  l'hyène,  pr.  lv,  —  son  erreur 
sur  l'hermaphrodisme  de  l'hyène 
Cén.,  UI,  v,  15;  —  parait  devoir 
être  désigné  au  lieu  d'Héiodote, 
pour  son  opinion  erronée  sur  la 
gestation  des  poissons,  III,  v,  10- 
15,  n. 

Hérodote,  cité  relativement  à  la 
cuvette  d'Amasis,  PoL,  I,  v,  2, 
n.  ;  —  rapporte  l'entretien  de 
Solon  et  de  Crésus,  Mor.,  N, 
I,  7-12,  n.  ;  —  cité,  N,  X, 
9,  3,  n.  ;  —  cité,  E,  H,  1-10, 
n.  ;  —  cité  sur  le  roitelet  et  le 
crocodile,  E,  VII,  2-17  ;  —  son 
histoire,  mise  envers,  n'en  serait 
pas  moins  une  histoire,  Poé., 
IX,  2  ;  —  cité  sur  la  langue  des 
Cypriens,  XXI,  3,  n.  ;  —  cité, 
XXIII,  4,  n.  ;  —  cité  sur  la 
Pyrène,  Méié.,  I,  13,  19,  n. 

—  le  père  de  l'histoire,  P.  et 
/).,  pr.  X  ;  —  son  récit  de  l'his- 
toire de  Gygès,  pr.  xx  ;  —  cité 
sur  l'éclipsé  de  soleil  prédite  par 
Thaïes,  pr.  xxvi  ;  —  cité  sur  les 
présents  de  Crésus  aux  oracles, 
pr.  XX  XII  ;  —  cité  sur  le  conseil 
de  Bias  aux  Ioniens,  pr,  xxxviii; 
—  cité  sur  les  Phocéens  et  les 
Téiens,  pr.  xlvii  ;  —  cité  sur 
Zamolxis,  pr.  lxiii  ;  —  cité  sur 
les  stations  royales  de  Sardes  à 
Suse,  pr.  Lvm  ;  —  cité  sur  le 
discours  d'Aristagoras  &  Athènes, 
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pr.  Lxiv  ;  —  digne  historien  de 
ta  gloire  de  la  Grèce  dans  la 
guerre  médique.  pr.  lxxi  ;  — 
cité  sur  l'usage  dos  lettres  mis- 
sives, au  vue  siècle  avant  notre 
ère,  pr.  lxxxviii  ;  —  cité  sur  la 
correspondance  d'Amasis  et  de 
Polycrate,  pr.  lxxxvix  ;  —  cité 
sur  l'alphabet  de  Cadmus  et 
sur  les  papyrus,  pr.  xcvi. 

—  cité  sur  la  tyrannie  de  Pisis- 
trate,  Bhé.,  I,  ii.  21,  n.  ;  — 
cité  sur  un  mot  de  Gélon,  I.  vu, 
25.  n.  ;  —  cité  sur  les  «  Murs 
de  bois  »,  de  l'oracle,  interprété 
par  Thémistocle.  I,  xv,  11,  n.  ; 

—  cité  sur  un  mot  de  Cyrus  à 
Crésus,  I,  XV,  11.  n.  ;  —  cité 
sur  Psamménite,  H,  viii,  9,  n.  ; 

—  cité,  II,  XXIII,  27,  n.  ;  —  en 
désaccord  avec  Aristote  sur 
Amasis,  II,  viii,  9,  n.  ;  —  cité 
sur  des  rats  qui  rongent  les 
cordes  des  arcs.  II,  xxiv,  12,  n.; 
cité  sur  Crésus  et  1  Ilalys,  IH,  v, 
4,  n.  ;  —  appréciation  de  son 
style  par  Aristote,  III,  ix,  l,n.; 
— deThurium,  oud'llalicarnasse, 
III,  IX,  2,  n.  :  —  début  de  son 
ouvrage,  III.  ix,  2,  n.  ;  —  cité 
sur  Gclon.  III,  x,  9,  n.  :  — 
cité  sur  la  réponse  des  Égyp- 
tiens rebelles,  III,  xvi,  6  ;  — 
cité,  III,  XVI,  12,  n.  ;  —  cité 
sur  Gygès,  III,  vi,  19,  n. 

— édit.  Firmin-Didot,  explique 
différemment,  et  d'une  manière 
plus  pratique  qu'Aristote  .  la 
naissance  de  la  géométrie  en 
Egypte,  Met.,  I,  i,  18,  n.  ;  — 
faisait  descendre  Thaïes  d'une 
famille  phénicienne,  établie  à 
Milet,  I.  m,  12,  n. 

—  cité  sur  les  chameaux  de  l'Inde; 
particularités  qu'il  note,  An.,  Il, 
II,  10.  n.  ;  —  cité  sur  loryx, 
animal  fabuleux,  II,  ii.   14,  n.  ; 

—  son  opinion  sur  les  petits  ser- 
pents sacrés,  11,  ii,  18,  n.  ;  — 
cité  sur  les  fragments  de  Cté- 
sias,   II,  m,    15,    n.  ;   —  cité  à 


propos  d'erreur  sur  l'hippopo- 
tame, qu'il  n'avait  pas  vu,  II.  iv. 
2,  n.  ;  —  cité  pour  des  détails 
sur  les  crocodiles.  II.  vi,  4,  n.  ; 

—  tradition  que  lui  emprunte 
Aristote  sur  les  prétresses  de  Ca- 
rie, III,  X,  12.  n.  ;  —  son  er- 
reur sur  la  couleur  du  sperme 
des  Éthiopiens,  III.  xvii.  1  ;  — 
particularités  qu'il  signale  par 
rapport  aux  Indiens  et  aux  Éthio- 
piens. III.  XVII,  1,  n.  ;  —  dési- 
gné par  Aristote  pour  une  asser- 
tion sur  les  lions,  VI,  xxviii,  2, 
n.  ;  —  son  erreur  sur  l'aigle, 
qu'il  fait  boire,  VIII,  xx,  2  ;  — 
son  récit  sur  les  relations  du 
crocodile  et  du  trochile,  IX,  vu. 
4,  n.  ;  —  cité  pour  la  fable  qui 
avait  cours,  dès  son  temps,  sur 
la    production    du    cinnamome, 

IX,  XIV,  4,  n.  ;  —  cité  sur  les 
ibis,  IX,  XIX,  7,  n.  ;  —  cite  un 
homme  de  Chios,  qui  faisait  des 
eunuques  pour  les  vendre  aux 
Perses,  IX.  xxxvii,  3,  n.  ;  — 
cité  par  Aristote  sur  les  Éthio- 
piens et  sur  l'accouplement  des 
poissons.  An.,  pr.  lv. 

Hérodote,   sa   patrie.  Par.,    III, 

X,  7,  n.  ;  —  son  erreur  sur  le 
sperme  des  Éthiopiens,  Cen.,11, 
III,  8  ;  —  erreur  qui  lui  est  attri- 
buée. II,  III,  8,  n.;  —  son  erreur 
sur  la  gestation  des  poissons  ;  ses 
légendes  fabuleuses,  III,  v,   10  ; 

—  son  œuvre,  telle  que  nous 
l'avons,  ne  mentionne  pas  Ter- 
reur, réfutée  par  Aristote  sur  la 
gestation  des  poissons.  III.  v, 
10,  n.  ;  —  ses  œuvres,  citées  à 
Tappui  de  la  méthode  d'observa- 
tion, G  en.,  pr.  xi  ;  —  parle  des 
Agathyrses,  peuple  de  Scythie, 
P/'O.,  XIX,  28,  n. 

Héroïque,  le  vers  —  est  exclusi- 
vement le  vers  de  l'épopée, 
Poé.,  XXIV,  7  ;  —  poètes  — . 
poètes  iambiques,  IV,  8. 

Héroïsme  de  la  vertu.  Afor.,  N, 
IX,  8,  9. 
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Héron  vulgaire,  et  —  blanc,  en- 
droits où  ils  vivent  ;  leur  nour- 
riture, An.,  Vni,  V,  11  ;  — 
trois  espaces  de  —  ;  animaux 
auxquels  il  fait  la  guerre,  et  par 
losc[ucls  il  est  tue  ou  dépouillé, 
IX,  II,  12  ;  —  vie  des  trois  es- 
pèces de  — ,  IX,  XVII,  1  ;  — 
couleur  de  plusieurs  espèces  de 
— ,  IX,  II,  12  et  n.  —  distinc- 
tion des  espèces  de  — ,  IX, 
XVII,  1,  n.  ;  —  description  de 
son  gésier,  Par.,  III,  xiv,  11, 
n.  ;  —  action  des  pattes  dans  le 
vol  de  cet  oiseau  de  grand  vol, 
Par.,  M,  X,  4. 

Herophile,  ses  découvertes  fameu- 
ses en  anatomie,  An.,  pr.  clxiv; 

—  contemporain  de  Théophraste 
et  d'Érasistrate,  illustre  méde- 
cin ;  ses  découvertes  dans  la  pa- 
thologie et  la  physiologie  de 
1  homme  ;  la  physiologie  générale 
lui  échappe,  Par.,  pr.  lviii  et 
suiv.  ;  —  cité  par  Galicn  relati- 
vement à  Técole  Alexandrine, 
pr.  lviii  ;  —  grand  anatomiste  ; 
sa  pratique  de  la  vivisection,  dans 
l'école  Alexandrine.  pr.  lxxix  ; 

—  admiration  que  ses  travaux 
inspiraient  à  Galien,  Par.,  D, 
cxciii  ;  —  la  découverte  anato- 
mique  des  ovaires  lui  revient, 
selon  le  témoignage  de  Galien, 
Gén.,  pr.  cxxxv:  —  son  anato- 
mie, citée  par  Galicn,  G  en.,  D, 
XV,  bis. 

Héros,  fable  populaire  des  hom- 
mes endormis  à  Sardes  près  des 
—,  Phr.,  IV,  16,  1  ;  —  fils 
d'Hercule,  IV,  16,  1,  n.  ;  — 
tempérament  ordinaire  des  — , 
Pro.,  XXX,  1. 

Herschel,  William,  découvre  la 
planète  d'Uranus.  Ciel.  pr.  lui; 

IlÉRYG.\.s,  mot  forgé  pour  Kérata, 
Poé.,  XXI,  II  ;  peut-être  par 
Homère,  id.,  ihid. 

Hésiode,  cité  par  Aristote,  Pol., 
I,  I,  6  et  notes  ;  —  cité  sur  les 
bases  de  la  société,  I,  i,  6  ;  — 


cité,  VH,  VIII,  18;  —  cité, 
Mor.,  N,  I,  2,  9  ;  —  cité,  N, 
m.  10,  2,  n.  :  —cité,  N,  V,  5, 
1,  n.  :  —  N,  VII.  12,  6.  n.  ; — 
N,  VÏII.  1,  5,  n.;  — cité,  sans 
cHre  nommé,  N,  IX.  9.  10,  1, 
id.,  iùid.,  n.  ;  —  cité  indirec- 
tement, N,  IX,  1,  6,  n.  ;  — 
cité,  sans  être  nommé,  £,  III,  1, 
9,  n.  ;  —  indiqué  peut-être  par 
Aristote,  Phy.,  1. 5,  2,  n.;  — cité 
par  Aristote,  IV,  2.  7  ;  —  il 
met  le  chaos  à  l'origine  des  cho- 
ses, id.,  ibid.  ;  —  son  système 
sur    l'origine  des  choses,    Ciel, 

m,  1,  3. 

HÉSIODE,    vers   d' — ,    changé   par 
Pisistrate,    P.    et    D.,   pr.  xci  ; 

—  plusieurs  de  ses  vers,  cités 
sur  le  chaos,  p.  223  ;  —  sa 
Théogonie   citée,    p.    223,    n.  ; 

—  cité  sur  le  chaos,  p.  235  ;  — 
son  vers  sur  la  jalousie  des  po- 
tiers, II.  IV,  13,  n.  ;  —  un  de 
ses  vers  cités,  tiré  des  Œuvres  et 
les  jours.  III,  ix,  8.  n.  :  —  a 
pris  l'amour,  ou  le  désir,  pour 
le  principe  universel  des  choses  ; 
vers  cités  qui  expriment  cette 
opinion,  Met.,  I,  iv,  1  ;  —  sa 
supposition  sur  le  rôle  de  la 
terre,  avant  tous  les  autres  élé- 
ments, I,  VII,  8,  n.  ;  —  et  les 
théologucs,  faisaient  des  Dieux 
les  principes  des  êtres,  III,  iv, 
15  ;  —  rien  de  pareil  à  ce  que 
cite  Aristote  ne  se  trouve  dans 
ses  œuvres,  lïl,  iv,  15,  n.  ;  — 
cité  par  Aristote  sur  Ninus.^n., 
VIII,  XX,  2,  n.  ;  —  ou  Héro- 
dote, cité  par  Aristote  sur  l'aigle 
de  Ninus,  pr.  lv  ;  —  cité  sur  le 
scolysme,  Pro.,  IV,  26,  n. 

Hestiée.  révolution  de  cette  ville, 
PoL,  VIII,  III,  2. 

HÉSYCHIUS,  cité  sur  le  ton  qu'on 
donnait  dans  les  concerts  de  mu- 
sique, Rhé.,  III,  XIV,  8,  n.  ;  — 
indique  trois  livres,  au  lieu  de 
quatre,  pour  le  traité  des  Parties 
des  animaux,    Par.,    D,   cxci  ; 

31 
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—  son  catalogue,  cité  sur  Tau- 
thenticité  des  Parties  des  ani- 
maux ;  nombre  des  livres  donnés 
par  lui  à  cet  ouvrage,  ibid.  ;  — 
ne  cite  pas  le  traité  de  la  Marche 
dos  animaux,  Ptw.,  M,  \\\%\  — 
cité  sur  le  traite  de  la  (iénéra- 
tion  des  Animaux,  auquel  il  no 
donne  que  trois  livres,  Gén.,  D, 

CCLVI. 

Hét^ries,  sociétés  politiques  à 
Carthage,  PoL,  II,  viii,  2. 

Hétérogéme,  savants  qui  incli- 
naient k  ce  système  ;  adversaires 
do  cette  théorie,  Gén.,  pr.  cxliv. 

Heure,  tout  à  1' — ,  sens  de  celte 
expression,   Phy.,  IV,  19,  21  ; 

—  du  jour,  rapport  des  diffé- 
rentes —  aux  tremblements  de 
terre,  Mété.,  il,  8,  6etsuiv. 

Heureux,  nuance  de  ce  mot, 
comparé  au  mot  de  Fortuné, 
Mor.,  N,  I.  8.  9.  n.  ;  — 
il  y  a  des  gens  heureux  dans 
toutes  leurs  cntrepriRes,  malgré 
leurs  folies,  E,  Vil,  14,  2  et  s. 

Hexagone,  peut  couvrir  tout  l'es- 
pace, Ciel,  III.  8,  1. 

Hexami^tre,  on  fait  naturellement 
peu  d'hexamètres  en  parlant, 
Poé.,  IV,  14  ;  — vers  employés 
par  quelques  poètes,  lihé.,  111, 
1,11. 

Hirou,  ou  corbeau  de  nuit,  appelé 
Otus  ;  —  faisceaux  de  plumes 
qu  il  porte  autour  du  conduit 
auditif.  An.,  H,  xii,  30,  n.  ;  — 
sa  constitution  ;  sa  nourriture, 
VIII,  V,  3  ;  —  oiseau  l>avard  et 
imitateur;  sa  ressemblance  avec 
les  chouettes  ;  manière  de  les 
prendre,  VIII,  xiv,  11. 

Hiératique,  papier  — ,  P.  et  /?., 
pr.  cxv 

Hikron,  règne  dix  ans  k  Syracuse, 
PoL,  Vin,  IX,  23;  —  frère 
de  Thrasybule,  VIII,  viii,   19  ; 

—  invente  les  espions,  Vlil.  ix, 
3  ;  —  la  femme  d' —  interroge 
Simonide,  Mor.,  N,  IV,  1,  26, 
n.  ;  —  tyran  de  Syracuse,  Poé.^ 


V,  3,  n.  ;  —  et  Gélon,  vain- 
queurs d'Hamilcar,  général  car- 
thaginois, en  Sicile,  XXHI,  4, 
n.  ;  —  question  de  la  femme 
d —  à  Simonide,  lihé.,  I,  xvi, 
3  ;  —  épf)qne  où  il  régnait  on 
Sicile,  H,  xvi,  3.  n.. 

HiLÉE,  devin  de  Polycralc  de  Sa- 
mos,  P.  et  />.,  pr.  lv. 

HiLOTEs,  leur  esclavage,  PoL,  II, 
II.  13;  — leur  esclavage,  funeste 
aux  Spartiates,  II,  ii,  6. 

HiMÎ-iRE,  sous  la  tyrannie  de  Pha- 
laris,  Bfié.,  II.  xx,  5  :  —  pa- 
trie de  Stésichore,  où  il  a  vécu 
de  632  à  552  av.  J.-C,  An., 
V,  VIII,  6,  n. 

Hindoue,  rapprochement  de  la 
philosophie  —  avec  la  philoso- 
phie grecque.  Ciel,  I,  10,  7,  n. 

Hi.NDouKousii.  répond  au  Paropa- 
misus  des  Anciens,  Mêlé.,  1. 
13.  15,  n. 

Hi.xDous,  n'ont  rien  donné  à  la 
(irèce,  P.  et  D.,  pr.  cxxxviii  cl 
ci.xx  ;  —  peuple  fort  intelligent; 
cités  sur  l'idée  do  la  science,  et 
leur  incapacité  scicntifîque.  An., 
pr.  CLxxviii  ;  —  l'esprit  —  cité 
pour  la  seule  science  qu'il  ait 
comprise  et  cultivée,  Par.,  pr. 

CLXXXV. 

HippARi.Nus,  prépare  la  tyrannie 
pour  Denys,  Pol..  VIII.  v,  6. 

HippARQUE,  fils  do  Pisislrate,  ren- 
versé par  Harmodius  cl  Aristo- 
giton,  y?/ie. .  II.    XXIV,   11,    n. 

HippARQUE,  admiré  par  Laplace. 
Ciel,  pr.  Lxxv;  — adopte-le  sys- 
tème d'Aristoto  sur  l'immobilité 
de  la  terre,  pr.  xxxviii  ;  —  de 
Rhodes,  son  catalogue  d'éclipsés 
pour   600   ans,  P.    et   />.,   pr. 

XXVIII. 

HippASE  de  Métaponle,  prenait  le 
feu  pour  élément  unique,  Ciel, 
III,  3,  3,  n.  ;  —  croit  que  le 
feu  a  la  forme  d'une  pyramide, 
UI,  5,  3,  n.  ;  —  adoptait  le  feu 
pour  élément  unique,  P.  et  />., 
II,   1,  2,   n.  ;  —  de  Métaponle 
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et  Heraclite  d  Éphèso,  se  pro- 
nonceront pour  le  principe  du 
feu.  Met.,  I,  III,  18  :  —  n'est 
guère  connu  que  pour  avoir  par- 
tagé l'opinion  d'Ilcraclile  ;  celait 
un  Pythagoricien,  1.  m,  18.  n.; 

—  cité  par  Philopon,  A,,  I,  ii, 

II,  n. 

HiPPiAs  de  Thasos,  défend  deux 
passages  d'Homère,  R.  S.,  4,  8, 
n.  ;  —  défend  un  vers  d'Ho- 
mère, Poé.,  XXV,  18  ;  —  de 
Platon,  cité  sur  Gorgias,  P.  et 
y).,  p.  211  ;  —  fils  de  Pisistratc, 
réfugie  auprès  d'Artapherne, 
satrape  de  Sardes,  pr.  lxiv  ;  — 
dÉlée,  compagnon  et  élève  de 
Protagore,  Jihé.,  pr.  xxiv  ;  — 
son  portrait  ;  son  ouvrage  sur  les 
belles  occupations  de  la  jeunesse, 
pr.  XVI  ;  —  s'enrichit  par  son 
enseignement,  pr.  xxx  ;  —  le 
Pisistratido  ;  sa  fille  Archédicé, 
I,  IX,  19,  n. 

HiPPiAs,  de  Platon,  citation  et  ré- 
futation de  r —  ;  théorie  insoute- 
nable qui  y  est  exposée  sur  la  vo- 
lonté dans  rhomme,  Met.,  V, 
XXIV,  9  ;  —  second  de  Platon, 
traduction  de  M.  V.  Cousin  ;  ap- 
préciation, critique  et  témoignage 
sur  l'authenticité  de  ce  dialogue, 
V,  XXIX,  9,  n. 

HiPPOcRATE,  grand  médecin .  Pol., 
iV,  IV,  3.  ;  —  cité  relativement 
aux  Sauromates,   IV,   ii,  5,  n.  ; 

—  cité,  P.  ^.,,  H,  25,  3, 
n.  ;  —  cité,   E.,  VI,  3,    2,  n. 

—  de  Chios  ou  Céos,  géomètre, 
son  procédé  pour  la  quadrature 
du  cercle,  /?.  S.,  11,  2  ;  — sa 
solution  de  la  quadrature  du 
ceacle,  Phy.,  I,  2,  7,  n. 

—  son  traité  de  la  Nature  de 
l'homme,  cité,  A.,  HI,  13,  1,  n.; 

—  sa  méthode  admirable  en  mé- 
decine, O.,  pr.  Lxiii  ;  —  début 
de  ses  Aphorismes,  id.,  id.  ;  — 
traité  des  Maladies,  cité,  Som., 

III,  11,  n.  ;  —  son  traité  des 
Airs,    des   Eaux   et    des    Lieux, 


cité,  O.,  Long.,  I,  5,  n.  ;—  cité, 
id.,  V,  1,  n.  ;  —  cité  sur  la 
consomption  dorsale,  cité,  id., 
V,  6,  n.  ;  —  donne  au  cerveau 
le  rôle  qu'Arislote  accorde  au 
cœur,  Jeun.,  III,  6,  n.  ;  — 
cité,  id.,  8,  n. 
HipPOCRATE.  a  montré  combien 
la  philosophie  peut  être  utile  k 
la  médecine,  Mor.,  N,  I,  3,  16, 
n.  ;  —  cité,   N,    111,  4,    8,    n.  ; 

—  le  géomètre,  trompé  par 
les  douaniers  de  Byzance,  E, 
VH,  14,  5. 

HippocRATE.  le  médecin,  dési- 
gné peut-être  par  Aristotc, 
Mété.,  I,  13,  2,  n.  ;  —  cité  sur 
l'évaporation  constante  des  eaux, 
H,  2,  5,  n.  ;  —  ses  notions  sur 
la   Scythie,  H,    5,    14,    n.  ;    — 

—  cité  pour  le  traité  des  Airs, 
des  Eaux  et  des  Lieux  ;  pour  les 
vents.  II.  6.  12,  n.  ;  —  cité  sur 
le  traité  des  Souffles,  II,  8,  15, 
n.,  et  II,  8,  16.  n.  ;  —  de  Chios, 
a  mal  expliqué  la  lumière  des 
comètes,  I,  7,  7  ;  —  son  opi- 
nion sur  la  cause  des  comètes, 
I.  6,  3  ;  —  indiqué  peut-ôtre, 
I,  8,  6.  n.  ;  —  do  Cos,  père  de 
la  médecine,    P.  et  Z>.,   pr.   x; 

—  cité  sur  le  génie  des  Crées, 
pr.  CLii  ;  —  on  ne  trouve  rien 
dans  SCS  ouvrages  concernant  les 
fonctions  de  la  rate.  Met.,  V, 
XXVII,  6,  n.  ;  —  édition  et  tra- 
duction de  M.  Liltré,  citées  sur 
le  phlegme,  VIlï,  iv,  1,  n.  ;  — 
pratique  et  recommande  la  mé- 
thode d  observation,  pr.  crxxxiv. 

—  traité  des  Maladies,  édition 
Littré,  cité  sur  le  phlegrae.  An., 
I,  1,  9,  n.  ;  —  n'est  pas  cité  par 
Aristote  sur  la  théorie  des  vei- 
nes, quoiqu'il  s'en  fût  l)eaucoup 
occupé,  111,  II,  2,  n.  ;  —  cité 
sur  la  sai'jnéc,  et  le  cas  qu'il  en 
faisait.  111,  ii,  9,  n.  ;  —  cité 
pour  la  saignée,  qu'il  ordonne 
contre  certaines  douleurs  de  foie, 
III,  IV,  1,  n.  ;  —  cilé  sur  le  mot 
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Effloresccncc,  la  lèpre  blanche. 
An.f  m,  X,  8,  n.  :  —  cité  sur 
1  horrible  mutilation  des  eunu- 
ques, III,  X,  11,  n,  ;  —  cité  sur 
les  plaies  de  la  vessie,  III,  xf,  4, 
n.  ;  —  son  fameux  traité  des 
Airs,  (les  Eaux  et  dos  Lieux, 
édit.  et  trad.  E.  Littré,  cité  sur 
liniluenre  des  climats  et  sur  la 
rcproduc'tion  des  poissons,  V, 
IX,  10,  n.  :  —  son  traite  des  Se- 
maines, édit.  et  trad.  Ë.  Littré, 
cité  sur  la  théorie  des  septénai- 
res, à  laquelle  correspond  une 
formule  d'Aristote,  V,  vii,  4, 
n.  ;  —  sa  doctrine  de  la  Nature 
des  ï'emmes.  VU.  i,  10,  n.  ;  — 
ses  observations  spéciales  sur  les 
convultions  des  enfants,  VII, 
XI,  2,  n.  ;  —  son  traité  ;  in- 
fluence de  cette  étude  sur  celle 
d'Aristote,  VIII,  xxviii,  1,  n.  ; 
—  ses  recherches  en  histoire  na- 
turelle ;  recherches  de  son  école; 
ses  ouvrages  authentiques  et  apo- 
cryphes ;  leçon  qu  Aristote  a  pu 
tirer  de  lui,  en  fait  de  méthode  et 
d'observation.  An.,  pr.  lxvii; — 
traces  d'anatomie  qu'on  trouve 
dans  ses  travaux,  pr.  lxvi. 

HippocRATE,  sa  description  de  la 
consomption  dorsale,  Par.,  II, 
VI,  1,  n.  ;  —  son  traité  des 
Lieux  dans  l'homme,  édit.  et 
trad.  Littré,  cité  sur  la  théorie 
des  fluxions,  II,  vu,  8,  n.  ;  — 
cité  sur  lattention  que,  de  son 
temps,  la  médecine  donnait  déjà 
aux  aflcctions  de  la  rate,  III, 
xii,  4,  n.  ;  —  cité  sur  l'intestin 
grêle  et  le  gros  intestin,  qu  il  pa- 
rait avoir  distingués,  III,  xiv, 
22,  n.  ;  —  édit.  et  trad.  E.  Lit- 
tré, traité  de  l  Oflicine  du  méde- 
cin ;  cite  sur  la  difliculté  de  sa- 
voir de  quel  instniment  de  chi- 
rurgie Aristote  veut  parler,  IV, 
IX,  10,  n.; —  cité  sur  l'origine  de 
la  science,  pr.  cxi.ii  :  —  perfec- 
tion de  ses  observations,  pr.  ibid. 

UippocRATE,  édition  de  M.  E.  Lit- 


tré, cité  sur  le  phlcgme,    Gén., 

I,  xif,  12,  n.  ;  —  sur  une  ob- 
servation relativement  au  phleg- 
me,  I,  XII,  16,  n.  ;  —  cité  sur 
la  liqueur  génératrice.  I,  xri, 
22,  n.  ;  —  beau-pore  de  P()Kl>e, 

II,  VI.  6,  n.  ;  —  SOS  théories 
dans  le  traité  des  Airs,  des 
Eaux  et  dos  Lieux,  analogues  à 
celles  d'Aristote,  relativement  à 
l'influence  des  climats,  de  la 
nourriture  et  des  eaux  sur  la 
génération  et  le  sexe,  IV,  ii,  6, 
n.  ;  —  son  traité  spécial  sur  les 
Maladies  des  Femmes,  cité  pour 
certaines  difformités  chez  les 
femmes  ;  —  il  ne  s'est  occupé 
que  de  pathologie,  1V^  iv,  23, 
n,  ;  —  cité  sur  les  ouvrages 
consacrés  à  l'étude  des  Maladies 
des  Femmes  ;  authenticité  de 
ces  ouvrages,  IV,  vi,  12,  n. 

—  doctrine  hippocratiquc  sur 
la  génération,  I\,vi,  12,  n.  ;  — 
traité  hippocratique  sur  les  Ma- 
ladies des  Femmes,  cité  sur  la 
môle.  IV,  VII,  1,  n.  ;  —  traité 
de  l'Ancienne  médecine,  cité  sur 
la  théorie  de  la  coction,  IV,  viii, 
8,  n,  ;  —  et  son  école,  cités  sur 
la  nyctalopie,  qui  leur  était 
connue,  et  sur  le  glauc6me  dont 
ils  n'ont  pas  parlé,  V.  i,  19,  n.; 

—  cité  pour  l'origine  de  la 
théorie  sur  la  coction  en  général, 
V,  i,  23,  n.  ;  —  limites  étroites 
dans  lesquelles  il  a  traité  de  la  gé- 
nération ;  recueil  plus  ou  moins 
authentique  des  œuvres  qu'on 
lui  attribue,  G  en.,  pr.  v  ;  —  ses 
œuvres  citées  à  i  appui  de  la 
méthode  d'observation,   pr.  xi  ; 

—  influence  de  ses  doctrines  sur 
les  études  d'Aristote,  pr.  cxxvii; 

—  collection  &  laquelle  son  nom 
est  attaché  ;  difliculté  de  discer- 
ner ce  qui  lui  appartient,  et  ce 
qui  appartient  à  son  école,  de  di- 
verses époques  ;  traités  qu'elle 
contient,  relativement  à  la  théo- 
rie de  la  génération  ;   restitution 
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peu  heureuse  de  son  système  par 
des  physiologistes  modernes,  Gén. , 
pr.  cxxviii  ;  — cl  Aristote,  leurs 
opinions  opposées  sur  l  action  de 
la  science  ;  Galien  essaye  de  les 
concilier,  pr.  cxxxiii  ;  —  père 
de  la  médecine,  pr.  cxxvii  ;  — 
genre  d'observations  sur  les 
œufs,  auxquelles  il  a  songe  peut- 
être  le  premier,  pr    cliv. 

—  n'a  pas  donné  la  définition 
de  la  maladie,  Pro.,  I,  i,  n.  ;  — 
n'a  jamais  prescrit  un  excès  par 
mois,  I,  2,  n.  ;  —  son  admirahlo 
traité  des  Airs,  des  Eaux  et  des 
lieux,  cité  sur  l'action  des  sai- 
sons, i,  3,  n.  ;  —  son  septième 
livre  des  Epidémies,  cité  sur 
l'enflure  des  pieds.  I,  5,  n.  ;  — 
copié  dans  les  Problèmes,  I.  8 
et  9,  n.  ;  —  cité  sur  l'emploi  du 
cataplasme,  I.  30,  n.  ;  —  cité 
sur  la  suppuration,  I,  32.  n.  et 
33,  n.  î  —  cité  sur  l'emploi  du 
fer  et  du  feu,  I,  3'f ,  n.  ;  —  cité 
sur  un  purgatif,  I,  42,  n.  ;  — 
ses  recommandations  sur  l'em- 
ploi de  la  chaleur,  1.  49,  n.  ;  — 
son  traité  sur  le  Régime  dans  les 
maladies  aiguës.  I.  51,  n.  ;  —  a 
tenu  grand  compte  des  symptô- 
mes donnés  par  l'urine,  I,  51, 
n  ;  —  sa  théorie  sur  la  fièvre 
quarte.  I,  57,  n. 
llippocRATE,  SOS  théories  sur  la 
sueur,  Pro.,  H.  1,  n.  ;  —  cité  sur 
l'engourdissement.   II,    15,    n.  ; 

—  sur  les  eflets  do  l'anxiété,  II, 
3 1 ,  n .  ;  —  sur  la  cause  des  fris- 
sons,   II,    34.    n.  ;    et  35,   n.  ; 

—  cité  sur  la  pleurésie,  cau- 
sée par  l  ivresse,  III,  1.  n.  ;  — 
cité  sur  la  stérilité  des  ivrognes, 
III,  4,  n.  ;  —  SCS  observations 
sur  les  Scythes,  III,  7,  n.  ;  — 
cité  sur  l'inipuissaiicc  des  ivro- 
gnes, III.  11,  n.  ;  —  cité  sur  le 
(^ycéon,  sorte  de  breu\ag(!,  III, 
12,  n.  ;  —  a  étudié  le  délire 
causé  par  l'ivresse,  III,  17,  n.  ; 

—  cité  sur  le  frisson.  III,  26,  n.; 


—  procédé  pour  reconnaître  la 
stérilité  de  la  femme,  Pro.^  IV, 
2,  n.;  —  cité  sur  les  effets  d  une 
équitation  excessive,  IV,  12,  n.  ; 

—  citésurlephlegme.IV,  17,  n.  ; 

—  cité  sur  les  elFcts  de  la  gym- 
nastique, V,  4,  n.,  et  6,  n.  ;  — 
ne  s'est  pas  occupé  de  la  gale, 
VU,  8,  n.  ;  —  traité  des  Airs, 
des  Eaux  et  des  Lieux,  cité  sur 
l'influence  du  climat,  XIV,  1,  n.; 

—  traité  des  Plaies  de  tète,  cité 
sur  les  régions  marécageuses, 
XIV,  6,  n.;  —  des  Airs,  des  Eaux, 
et  des  Lieux,  ibid.y  7,n.;  —  des 
Airs,  des  Eaux  et  des  Lieux, 
cité  sur  1  intelligence  des  gens 
du  midi,  XIV,  15,  n.  ;  —  sa 
ptisane  ou  tisane,   XXI,   1,  n.  ; 

—  traité  du  Régime,  cité,  XXIV, 
1,  n.  ;  —  traité  de  la  Nature  do 
l'enfant,  ibid.,  2,  n.  ;  —  son 
étude  sur  l'influence  des  eaux, 
XXIV,  19,  n.  ;  —  désigné  peut- 
être  par  Aristote,  XXX,  1,   n.  ; 

—  traité    des     Humeurs,  cité, 

XXXII,  4,  n.  ;  —  ses  Aphoris- 
mes,  cités     sur     léternuemenl, 

XXXIII,  1,  n.  ;  —  lequafrième 
livre  des  Épidémies,  cité  sur  le 
grêlon  morbide,   XXXIV,   4,  n. 

HiPPOcuATE.  jeune  ami  de  Socrate, 
enthousiaste  de  Protagore,  Rltè., 
pr.  XV. 

lIippocRATiQUE,  l'école  —  a  étu- 
dié l  éternuemont  et  le  hoquet, 
Pro.,  XXXIII.  1,  n.  Voir  Ilip- 
pocrate. 

lIippoDAMUs.  examen  de  sa  Cons- 
titution. PoL,  II.  V.  1  ;  —  in- 
venteur do  la  distribution  des 
villes  en  rues.  ibid.  ;  —  sa  Cons- 
titution, ibid.  ;  —  son  tribunal 
suprême,  11,  ii.  5  ;  —  sa  loi  sur 
les' orphelins  des  guerriers,  II, 
v,  4  ;  —  sa  loi  sur  les  inven- 
tions utiles,  II,  v,  4  ;  —  frag- 
ments d'un  de  ses  ouvrages,  cité 
par  Slobée,  1,  iv.  13,  n.  ;  — 
son  système   d'alignement    pour 
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rcformcA  dans  la  construction  des 
villes,  IV,  X,  4,  n.  ; — deMilet, 
architecte  et  publiciste,  P.  et 
/).,  pr.  X. 

IIippoLOCHUs,  a  été,  le  premier, 
l'objet  d'un  éloge  public,  Jîhé., 
I,  IX.  26. 

Hii»i»oi-YTF,,  tragédie  d'Euripide, 
lihé.,  citée,  11,  xxii,  3.  n.  ;  — 
citée  sur  le  parjure,  III,  xv,  8, 
n. 

IIippoMANE,  corps  que  laissent  cou- 
ler les  juments,  et  qui  tient  au 
jeune  poulain  ;  substance  très 
rcclierciiée  de  ceux  qui  fabri- 
quent des  remèdes.  An.,  VI, 
xvir,  8  ;  —  excroissance  qui  se 
montre  au  front  des  poulains;  sa 
grosseur  ;  sa  forme,  servant  aux 
philtres,  VI,  xxii.  14  ;  —  dévo- 
rée, dit-on,  par  la  jument  ;  er- 
reur des  Anciens,  réfutée  par 
HutTon,  VI,  XXII,  14,  n.  ;  — 
excroissance  qui  se  produit  sur 
les  poulains  ;  contes  débités  à  ce 
sujet,  VIII,  xxiii,  9  ;  —  sur- 
nom appliqué  aux  juments  très 
arjlrnlcs,  et  infligé  à  certaines 
femmes  pour  les  flétrir,  VI, 
XVII,  6  ;  —  sons  étymologique 
de  ce  mot  ;  application  de  cette 
épithéte  dans  les  (îéorgiquos  de 
Virgile,  Vï,  XVII,  6,  n.  ;  — au- 
tre signification  de  ce  mot  ; 
troisième  sens  du  mot  d  Ilippo- 
mane,  VI,  xvii,  8,  n. 

llippoM,  son  étrange  opinion  sur 
l'àmc.  qu'il  assimile  k  l'eau  et  à 
la  semence.  A.,  I,  2,  18  ;  — 
cité,  1,  2,  18,  n.  ;  —  prenait 
l'eau  pour  élément  unique,  Ciol, 
III,  3.  3,  n.  ;  —  ses  doctrines 
arbitraires.  Met.,  I,  m.  16  :  — 
plus  récent  que  Thaïes  ;  vivait 
du  temps  de  Socrate  et  de  Péri- 
clrs.  1,  III,  16,  n.  ;  —  désigne 
pour  sa  théorie  de  la  substance. 
Vil,  II,  3,  n. 

Hippopotame,  di\ision  des  extré- 
mités de  ses  jambes,  An.,  II.  ii, 
13  ;  —  d  Egvpte.  sa  description, 


II,  IV,  2  ;  —  d'Egypte,  les  er- 
reurs accumulées  sur  cet  animal, 
dans  un  passage  interpolé,  sont 
empruntées  d  Hérodote,  II.  it, 
2,  n.  ;  —  nature  de  I' — .  Vlll, 
XXIII,  10  ;  —  leur  nourriture  ; 
leur  genre  de  vie,  VIH,   11,3. 

IIipposÉLiNO?;.  oumaceron,  plante, 
Pro.,  XX,  7,  n. 

HiPPOURE,  époque  de  sa  retraite  ; 
époques  de  Vannée  où  on  le 
prend.  An,,  VIII,  xvii,  2  ;  — 
et  coracin  ;  identification  de  ces 
poissons,  selon  Cuvier,  VIII, 
XVII,  2,  n. 

Hirondelle,  qualités  et  défauts 
dans  ses  parties,  An.,  l,  i,  17  ; 
—  position  de  sa  vésicule  du 
fiel,  II.  XI,  13:  —  ses  petits 
présentent,  selon  quelques  natu- 
ralistes, le  même  phénomène  que 
les  serpents,  II,  xii,  22  ;  —  pro- 
longement de  son  estomac.  II, 
XII,  28  ;  —  son  accouplement 
et  sa  ponte,  V,  xi.  1  ;  —  seule, 
parmi  les  carnassiers.  &  pondre 
deux  fois  ;  les  veux  cre\és  aux 
petits  peuvent  guérir  et  repous- 
ser,. Vl.  V,  2  :  — sa  nourriture; 
ses  constructions,  Vlll,  v,  3  ;  — 
son  nid  mer>'eilleusemeiit  cons- 
truit ;  ses  soins  pour  nourrir  et 
élever  proprement  ses  petits  ;  sa 
manière  de  boire,  IX,  viii,  12  ; 
IX,  vu,  5  ;  —  sa  ressemblance 
et  sa  différence  avec  les  kypsèles. 
IX,  XXI,  1  ;  —  les  yeux  des  jeu- 
nes —  guérissent,  si  on  les  crève. 
II,  XII,  22,11.; — changement  de 
couleur  de  leur  plumage,  Ilï,  x. 
18  ;  —  leurs  nids  pareils  à  ceux 
dos  grives,  VI,  1,  6  ;  —  mi- 
gration   des    — .    leur    retraite, 

VIII,  XIV,  8;  VIII.  XVIII.  1. 

—  de  mer,  bniit  qu'elles  pro- 
duisent; leur  prétendu   vol.  IV, 

IX.  8  ;  —  poissons  aux  nageoires 
longues  et  larges  ;  leur  classifica- 
tion par  la  zoologie  actuelle.  IV, 
IX.  8,  n. 

Hirondelle,  —  les  petits  de  T  — 


5 

1 


IIISTIÉE  —  HISTOIRE 


i87 


naissent  incomplets  et  avcnprlcs  : 
explication  sur  les  youx  crevés 
des  jeunes  — ,  qui  repoussent, 
Gên.,  IV,  VI,  4. 
lIisTiKF.  de  Milet,  reste  fidèle  à 
Darius,  sur  lo  Danube.  P.  et/)., 

Ër.  I.X  ;  —  appelé  à  Suso  par 
Darius,  pr.  lxi  ;  —  renvoyé  en 
lonio  par  Darius  ;  ses  intrifrues, 
pr.  Lxvi  ;  —  sa  fin  misérable, 
pr.  Lxvi  ;  —  mis  en  croix  et 
décapité    par    Artapherne,    pr. 

LXIX. 

Histoire  naturelle,  métho<le  de 
cette  science,  PoL,  VIII,  m,  9 
et  10;  — naturelle  d'Aristote, 
est  ime  œuvre  d'observation  et 
d'expérience,  /..,  pr.  i.xxx;  — 
sens  remarquable  de  ce  mot 
dans  Arislote,  P.  A.,  l,  30.  3, 
n.  ;  —  de  la  philosophie,  pour- 
quoi Arislote  y  altachc  une  si 
prandc  importance, /i..ï.  2.  1, — 
des 'Animaux,  citée.  I.  2,  5,  n. 
Voir  Arislote  ;  —  de  lAme.  Voir 
Ame  ;  —  des  Animaux,  citée 
par  Arislote.  O.,  Resp.,  XH,  6; 
id.,  XVI,  i  ;  id..  idid.,  3:  — 
de  la  philosophie,  son  utilité  in- 
dispensable. O.,  pr.  Lxxiv  et 
suiv.  ;  —  phases  diverses  par 
lesquelles  elle  a  passé,  pr.  i.xxv; 
rôle  quelle  joue  dans  la  philo- 
sophie française,  pr.  lxwi. 

—  des  Vnimaux  d  Arislote, 
avait  des  dessins  explicatifs.  Mor. , 
N,  11.  7,  i,  n.;  —  générale  de 
Polybc,  citée,  N,  II.  7.  1,  n. 

—  comparée  à  la  poésie,  Poé,, 
TX.  2  ;  —  s'occupe  surtout  du 
parlirulier,  IX,  3;  —  dilVérencede 
î" —  et  de  lépopéc,  XXIII,  3  ;  — 
sa  supériorité  sur  la  poésie,  pr. 
xi.viii;  — est  plus  sérieuse  et 
plus  philosf)phi([ue  que  la  \uyù- 
>'n\  pr.  XI. IV  ;  —  ses  diUéreiices 
iiM'c  l  épopée.  [)r.  i.x. 

—  des  Animaux,  d' Vrislote, 
rit'ée  d  après  Alexandre,  Mt'lé., 
IV.  3.25.  n.  ;  — cilée  sur  la  na- 
ture du  lait.  IV.  7.  12.  n  :  —  et 


du  sang,  IV.  7,  l'i,  n.  ;  —  citée 
sur  l'organisation  de  l'homme, 
IV,  13,  13,  n.  ;  —  citée  sur  le 
vase  de  cire,  filtrant  de  l'eau  do 
mer,  II,  3,  35,  n.  ;  —  naturelle, 
divers  travaux  d' — ,  annoncés  à 
la  fin  de  la  Météorologie,  IV,  12, 
12  et  suiv.  Voir  aussi,  I.  1,  1,  n. 

—  parties  diverses  de  V —  de  la 
Xalu  re ,  Cirl,  111,1,  1  ;  —  abrégée 
de  l'astronomie,  pr.  ï.xv  et  suiv.; 

—  naît  dans  l'Asie  Mineure,  P.  et 
D.,  pr.  IX ;  —  des  Animaux, 
d  Arislote,  citée  sur  les  parties 
similaires.  I,  5,  14,  n.  ;  —  des 
Plantes  de  Théophraste,  citée  sur 
le  papyrus,  pr.  xcvii. 

—  l'élude  de  l'histoire  est  né- 
cessaire à  l'iiomme  d  État,  lihr., 
I,  IV,  5,  n.  ;  —  nationale,  indis- 
pensable à  1  homme  d'État,I,  iv, 
12;  —  la  connaissance  de  l'his- 
toire appartient  h  la  politique  plus 
encore  qu'à  la  rhétorique,  I,  iv, 
12  ;  —  doit  être  étudiée  par 
1  homme  d  État,  pr.  i.ix  ;  —  la 
science  de  Ihistoire  inconnue  h 
toute  l'Asie,  pr.  c  ;  —  des  Ani- 
maux, d  Arislote.  citée  sur  lin- 
flucnce  de  la  race.  II.  xv,  3,  n.  ; 

—  citée  sur  les  cigales,  II,  x.xi, 
10,  n. 

—  étude  de  l'histoire  en  philo- 
sophie, recommandée  par  Aris- 
lote, Met.,  pr.  ex  :  —  dos  Ani- 
maux, ouvrage  d'Aristote,  cdit. 
Firmin-Didol.  cilée  sur  la  sur- 
dité de  l'abeille.  I.  i,  3,  n.;  — 
naturelle  et  physique,  confon- 
dues à  peu  près  complètement 
par  Arislote.  Vl,  i,  9.  n. 

lïisTorKE  des  Animaux,  méthode  à 
suivre  selon  Arislote  pour  étu- 
dier r histoire  de  chaque  animal. 
An.,  I,  VI.  10;  — complétée  par 
le  traité  des  Parties  des  .Vni- 
mnux.  et  par  lo  traité  de  la  (îé- 
nération,  I,  vr.  10,  n.  ;  —  citée 
par  Arislote.  dans  son  traité  des 
Parties  des  Animaux,  sur  l'or- 
ganisation de   la  langue  des  sor- 
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pcnts,  II,  XII,  19,  n.;  —  citée 
par  Aristotc,  dans  son  traité  de 
la  Génération  des  Animaux,  sur 
les  testicules  du  dauphin,  III,  i, 
5,  n.  ;  —  témoignages  irrécusa- 
bles, qui  attestent  l'authenticité 
de  cet  ouvrage,  An.j  D,  cxci  ;  — 
opinion  qu'il  faut  prendre,  quant 
&  la  composition  et  à  la  disposition 
de  cet  ouvrage.  An.,  D,  cciii  ; — 
rédaction  définitive  empêchée 
par  la  mort  prématurée  de  1  au- 
teur, D,  cciii  ;  —  système  de 
r — ,  tel  qu'il  se  présente  à  des 
juges  impartiaux,  d'après  les  don- 
nées mômes  du  texte  et  d'après 
les  indications  de  l'auteur,  D, 
cciv  ;  —  analyse  sommaire  de 
r — ,  pr.  XXVIII  ;  —  ne  renferme 
pas  toute  la  zoologie  d'Aristotc; 
ouvrages  à  coté  d  elle  et  peut- 
être  au-dessus  d'elle,  pr.  xlii  ; 
—  le  meilleur  argument  pour 
expliquer  sa  composition,  pr. 
i.xxx  ;  —  citée  sur  l'échelle  des 
êtres,  qu'Arislote  a  laissé  entre- 
voir, pr.  cxLvi  ;  —  destin  de 
cet      ouvrage      d  Aristotc,     pr. 

CLXXXVIII. 

HiKToiRE  des  Plantes,  ouvrage  de 
ïhéophrasto  ;  1rs  considérations 
générales  sur  les  végétaux  que 
Théophraslo  présente,  en  com- 
mençant son  ouvrage,  calquées 
sur  celles  qui  précèdent  1  His- 
toire des  Animaux  d'Arislote, 
An.,  D,  cxcii  ;  —  célébrité  et 
valeur  de  ces  ouvrages  de  Théo- 
phrastc,  D,  cxciii. 

Histoire  des  manuscrits  et  do  la 
bibliotlièquo  d'Aristote,  d'après 
les  récits  de  Strabon  et  de  Plu- 
tarque,  An.,  D,  ccxii;  —  na- 
turelle, époc|ue  où  elle  est 
devenue  l'objet  d'une  simple  cu- 
riosité, qui  est  rarement  raison- 
nable. D,  CCI]  ;  —  conquête  et 
création  inattendue  de  celte 
science,  duc  au  génie  d  A  ris  tôle, 
pr.  xii  ;  —  époque  et  manière 
où    la    culture  de  celle    science 


recommence.  An.,  pr.  xcri  ;  — 
principe  qui  lui  est  particulier,  et 
que  Cuvier  a  recommandé,  pr. 
cxxiii  ;  —  excès  et  richesse  dont 
elle  jouit  aujourd'hui  ;  il  lui  fau- 
drait un  législateur  scienliGque. 
pr.  cLXix;  —  parité  d  opinions 
des  Anciens  et  des  Modernes  sur 
cette  science,  pr.  clxx  ;  —  de  la 
philosophie,  citée  sur  l'histoire 
naturelle  d'Aristote,  pr.  clxxxiv; 
—  titre  qu'elle  ne  doit  pas  aban- 
donner ;  son  objet,  clxxxix. 

—  de  la  Philosophie  des  Grecs, 
par  M .  £.  Zeller,  citée  sur  Ihésita- 
lion  de  l'auteur  à  classer  AJcméon 
parmi  les  Pythagoriciens,  VU, 
1,  2,  n.  ; — citée  sur  l'histoire  de 
la  philosophie,  pr.  clxxxviii. 

Histoire  naturelle,  méthode  à 
suivre  dans  cette  science,  Par.^ 
I,  i,  3;  —  distinction  qu'elle 
peut  faire  entre  les  animaux  sau- 
vages et  les  animaux  domesti- 
ques, I,  m,  12,  n.  ;  —  méthode 
qu'elle  doit  adopter,  I,  m,  13, 
n.  ;  —  méthode  à  suivre  dans 
cette  élude,  I,  v,  5.8;  —  na- 
turelle d'Aristote,  et  Dessins  ana- 
tomiques,  sur  la  disposition  des 
veines,  II,  m,  10;  — delà  Na- 
ture, Par.,  M,  1,  6  ;  —  ouvrage 
qu'Arislote  entend  désigner  par 
là.  M,  I,  6,  n.  ;  —  citation  qu  en 
fait  le  traité  de  la  Marche  des 
Animaux,  ouvrage  désigné  par 
celte  appellation,  qui  est  peut-être 
unique  dans  toutes  les  œuvres 
d'Aristote,    Par.,    M,    319. 

—  sa  longue  immobilité  au 
point  où  Aristole  l'avait  conduite. 
Par.,  pr.  lxxi  ;  —  nécessité  qui 
s'impose  à  celle  science,  pr. 
cxLiv  ;  —  sa  définition  ;  signifi- 
cation de  cette  expression,  pr. 
cxi.v  ;  —  emploi  de  cette  expres- 
sion ;  son  sens  vrai  et  ses  limites, 
pr.  CLXV  ;  —  sciences  qui  la  dé- 
passent, pr.  CLXXxi. 

Histoire  des  Animaux,  déclaration 
d  Aristote  sur  Tordre  des  traitée 


HISTOIRE 


489 


qui  font  suite  à  cet  ouvrage, 
Par. y  I,  I,  n.  ;  —  citée  sur  une 
formule  fréquemment  employée 
par  Aristote,  pour  affirmer  que 
l'Être  complet  existe  avant  le 
germe  qu'il  produit,  et  qui  doit 
donner  plus  tard  un  être  sem- 
blable. I,  I,  15,  n.;  — citée  sur 
l'expression  de  Parties  similaires, 
I,  I,  20,  n.  ;  —  citée  sur  la  lo- 
comotion de  l'homme,  L  i,  28, 
n.  ;  —  citée  sur  l'anologie  dans 
les  organes  des  animaux,  I,  v, 
8,  n.  ;  —  citée  sur  le  mot  de 
Membres,  I,  v.  13,  n. 

—  citée  sur  les  parties  qui  com- 
posent chaque  animal,  II,  i,  1  ;  — 
sa  place,  selon  la  pensée  de  l'au- 
teur et  selon  l'ordre  logique;  sujet 
dont  elle  traite.  II,  i.  1,  n.;  — 
citée  sur  les  partes  similaires  et 
les  parties  non  similaires,  II, 
I,  3,  n.  ;  —  citée  sur  les 
parties  similaires,  II,  i,  7, 
10,  16,  n.  ;  —  sur  le  principe 
des  veines,  II,  i,  17,  n.  ;  —  citée 
sur  les  parties  similaires,  II.  ii, 

1,  n.  ;  —  sur  un  exemple,  II,  ii, 

2,  n.  ;  —  allusion  à  cet  ouvrage 
par  l'auteur  lui-même,  II,  m, 
10.  n.;  —  citée  sur  la  longue 
étude  des  abeillles,  II,  iv,  3,  n  ; 
—  citée  sur  les  os  du  lion,  II, 
VI,  3,  n.  ;  —  sur  la  nature  du 
cerveau;  sur  sa  sensibilité,  II, 
vji,  2.  3.  n.  ;  —  sur  le  nombre 
des  méninges,  II,  vu,  7,  n.  ;  — 
citée  sur  les  maladies  des  ani- 
maux, II,  VII,  9,  n.;  — sur  une 
théorie  du  cerveau  de  l'homme, 
sur  la  station  droite  de  l'homme, 
sur  la  fontanelle,  II,  vu,  13, 
14,  n.  ;  —  citée  sur  la  théorie 
du  cœur,  II,  ix,  4,  n.  ;  —  sur  la 
Libye,  II,  ix,  8,  n.  ;  —  citée 
pour  des  détails  analogues,  sur  les 
os  du  lion,  du  dauphin,  et  sur 
les,  sélaciens,  II,  ix,  9,  11,  n.  ;  — 
citée  sur  l'organisation  des  dents; 
sur  la  distinction  des  parties  si- 
milaires, et  des  parties  non  simi- 


laires ;  sur  l  étude  particulière  du 
lait,  II,  IX,  14,  17,  n.  ;  —  citée 
sur  la  division  des  parties  essen- 
tielles à  l'animal,  i^ar.,  II,  x,  1, 
2,  n.  ;  —  citée  sur  la  méthode  à 
suivre  en  histoire  naturelle  ;  sur 
la  station  do  l'homme,  II,  x,  3. 
4,  n.  ;  —  citée  sur  le  sang  et  les 
excrétions  en  général,  II,  x.  5, 
n.  ;  —  citée  sur  la  nature  de  la 
tête,  II,  X,  9,  n.  ;  —  sur  la  po- 
sition de  l'ouïe.  II,  x,  11,  n.  ; — 
citée  pour  la  description  du  pho- 
que, II,  XII,  1,  n. 

—  était  sous  les  yeux  de  Cicé- 
ron,  quand  il  écrivait  les  pages  de 
son  traité  do  Naturâ  Deorum, 
III,  XV,  1,  n.  ;  —  citée  pour  les 
mêmes  détails  et  les  mêmes  ex- 
pressions, dans  la  description  du 
nez  de  1  éléphant.  Il,  xvi,  2,  n.  ; 
—  citée  sur  la  voix  des  oiseaux, 

II,  XVII.  5  ;  —  citée  sur  la  voix 
des  animaux,  II,  xvii,  5,  n.  ;  — 
citée  sur  le  sens  du  goût  chez  les 
poissons  ;  sur  les  crocodiles  de 
rivière,  II,  xvii,  7,  n.  ;  —  citée 
sur  les^  pourpres  ;  sur  les  aiguil- 
lons des  insectes,  II,  xvii,  13,  n. 

—  citée  sur  cette  expression  : 
Les  dents  en  scie  ;  observations 
analogues  sur  les  dents,  Par. ,  III, 
I,  4,  5,  n.  ;  —  citée  surlescarc  ; 
sur  les   fonctions  de  la  bouche, 

III,  I,  8,  10,  n.  ;  —  citée  sur  le 
bec  des  oiseaux  de  proie  ;  sur  les 
grimpeurs  et  les  pies,  III,  i,  12, 
n.  ;  —  citée  sur  les  cornes  des 
quadrupèdes,  III,  ii,  1,  n.  ;  — 
sur  le  bison  ;  sur  l'âne  indien, 
III,  II,  3,  4,  n.  ;  —  sur  l'oryx, 
III,  II,  5,  n.  ;  —  citée  sur  le 
sang  et  ses  fonctions  diverses, 
pour  les  théories  d'Aristotc  sur 
le  système  veineux  dans  l'homme, 
sur  la  description  du  cœur  et  sa 
position,  III,  IV,  3,  5,  n.  ;  — 
citée  sur  l'homme,  pris  pour 
type  :  sur  le  système  des  veines, 
de  Syennésis  de  Chypre,  111,  iv, 
6,  7,  n;   —  sur  les  théories  du 
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cœur,  Par.,  \ll,  iv,  8,  n.;  —  citée 
sur  l'étude  du  ccrur,  IIÏ,  iv,  13, 
n.;  —  sur  la  diirércncc  de  jwsi- 
iion  du  cœur  chez  les  poissons,  III, 
IV,  15,  n.  ;  —  citée  sur  la  des- 
cription du  cœur,  III,  iv.  17, 
n.  ;  —  sur  une  erreur  concer- 
nant la  communication  du  foie 
avec  le  poumon.  III,  iv,  2.'3,  n.; 

—  eiléo  pour  les  tliéoriosanatomi- 
ques  d'Arislolc,  concernant  le 
système  veineux,  pour  sa  réfuta- 
tion des  théories  de  ses  devan- 
ciers sur  le  système  vasculaire,  et 
ses  idées  personnelles  sur  le  même 
sujet,  Par.,  III,  v,  1,  2.  n.  ;  — 
citée  sur  les  animaux  d'une  ex- 
cessive maigreur,  III,  v.  6.  8,n.; 

—  et  Anatomies,  citées  sur  la  mc- 
tliodc  suivie  pour  les  veines  et 
le  cœur,  III,  v,  13  ;  —  citée  sur 
le  système  veineux,  tel  qu  Aris- 
tole  le  comprend.  III.  v,  13,  n. 

—  citée  sur  le  chanj^ement 
d  opinion  d  Aristotc  concernant 
1  organisation  du  poumon,  lll.vi, 
8.  n.  ;  —  citée  sur  les  reins, 
III.  vil.  7,  n.  :  —  citée  sur  l  é- 
lahoration  de  rurinc  ;  sur  la 
position  des  reins,  IIÏ.  ix,  5,  6. 
n.  ;  —  sur  l'étude  de  la  graisse 
et  du  suif.  III,  I,  7,  10,  n.  ;  — 
citée  sur  les  animaux  qui  n'ont 
pas  de  sang,  III.  x,  8,  n.  ;  — 
citée  sur  l  élude  de  la  rate,  III, 
XII,  4,  n.  ;  —  sur  les  estomacs 
des  ruminants.   Ill,   xiv,   5,  n.  ; 

—  allusion  qu'y  fait  l'auteur, 
III,  XIV,  8,  n.  ; —  et  Dessins  ana- 
tomiques,  cités  sur  la  position 
respective  et  les  formes  diverses 
des  estomacs  des  riniiinants,  III, 
XIV,  8;  —  citée  sur  les  dents  du 
scare.  III,  xiv,  12.  n.;  —  citée 
sur  la  comparaison  dos  oiseaux 
et  ïli's  poissons.  111,  \iv,  VA.  n.; 

—  citée  sur  uikî  théorie  des  deux 
type^  d  estomar,  111.  xiv,  IG.  n.; 

•eiléesurle  UKitgrerde  Vrchos. 
111,  XIV,  lîi,  n.  ;  —  sur  les  esto- 
macs des  ruminants.  Ill,xv,l,n. 


—  citée  sur  les  rapports  des 
serpents  et  les  lézards  ;  sur  la  rcs- 
semhlance  des  serpents  et  des  pois- 
sons,/Mr.,  IV,  I,  1,  2,  n.  ;  —  sur 
les  viscères.  IV,  i,  6,  n.:  — citée 
sur  les  moutons  et  les  chèvres  de 
Naxos  et  de  Chalcis,  IV.  n.  3,n.  ; 

—  sur  l  âge  des  chevaux  ;  sur  les 
cerfs  et  leur  longévité.  IV,  n,  1. 
4  ;  —  citée  sur  lépiplotjn  et  sa 
place.  IV.  III,  1,  n.  :  —  citée 
sur  les  mollusques  et  les  crusta- 
cés en  général.  IV.  v,  1,  ii.  ;  — 
sur  1  étude  approfondie  de  Ta- 
heille,  sur  les  mouches  et  les 
fourmis,  IV.  v,  4.  n.  ;  —  sur  le 
limaçon,  IV,  v,  5.  n.;  —  citée 
sur  la  seiche  et  son  encre;  sur 
les  crustacés;  sur  l'organisation 
entière  des  testacés,  IV.  v.  8  cl 
suivants,  n.  ;  —  et  Descriptions 
anatomiques,  citées  sur  la  consti- 
tution des  crustacés,  des  testacés 
et  des  mollusques.  IV,  v.  16:  — 
citée  sur  les  lépades  et  le  héris- 
son de  mer  ;  sur  des  difFérences 
d'organisation;  sur  les  télhyes, 
qu'.Vrislotc  rapproche  du  héris- 
son de  mer,  IV,   v,  15,  17.  n.  ; 

—  répète  les  mêmes  détails, 
donnés  presque  mot  pour  mot 
sur  les  hérissons  de  mer.  IV,  v, 
20,  n.  ;  —  citée  sur  les  œufs  des 
oursins  ;  désignée  p)ur  létude 
des  éponges,  IV,  v.  24,  2(),  n.  : 

—  sur  la  cnide  ou  acalèphe.  IV, 
V,  30,  n.  ;  —  citée  sur  la  niytis 
des.  mollusques  ;  sur  les  crusta- 
cés. IV,  V,  32,  n.  ;  —  sur  léludo 
des  insectes;  sur  l'élude  particu- 
lière de  la  cigale;  sur  les  éphé- 
mères, IV,  V,  35,  37,  n.  ;  — 
di-^sertation  sur  ta  composition 
de  1  Histoire  des  Animaux,  citée 
sur  le  «lésordre  dans  la  lin  du 
(piatrièiue  livre.   IV,   v.  38,  n.  ; 

—  citée  pour  1  élude  général»* 
sur  les  insortes.  I\  ,  vi,  1 ,  n.  :  — 
sur  les  canthares;  sur  les  dents 
et  la  langue  des  insectes.  IV.  vi. 
3.  5.   n.  ;   —  citée  sur  les  scor- 
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pions,  Par.,  ïV.vi.  6,  n.  ;  —  citée 
sur  réljinologie  du  mot  grec  de 
Saut,  chez  les  insectes,  IV.  v,  10, 
n.  ;  —  sur  le  genre  des  solènes, 
IV,  VII.  2,  n.  ;  —  sur  le  mouve- 
ment des  crustacés.  IV.  viii,  1, 
n.  ;  —  citée  sur  les  Héracléotcs  ; 
sur  l'organisation  du  homard  ; 
sur  la  comparaison  de  la  femelle 
et  du  mâle  de  la  langouste;  sur 
l'étude  des  dents  en  général,  IV, 
VIII  et  suiv.,  n.  ;  —  et  Descrip- 
tions anatomiqucs,  citées  sur  les 
crustacés,  IV,  viii,  8  ;  —  citée 
sur  l'organisation  des  mollus- 
ques, IV,  IX,  1,  n.  ;  —  et  Ou- 
vrages d'anatomie,  à  propos  des 
organes  sexuels,  IV,  x,  3*2. 

—  citée  pour  une  étude  annon- 
cée sur  les  parties  de  l'animal  ; 
pour  le  cerveau,  IV,  x.  1  et  suiv., 
T\.  ;  —  citée  sur  l'erreur  étrange 
d'Aristole,  concernant  l'ostéo- 
logie  du  cou  chez  le  loup  et  le 
lion,  IV,  X.  5,  n.  ;  —  citée  sur  la 
poitrine,  IV,  x,  23,  n.  ;  —  citée 
sur  les  mamelles  de  divers  ani- 
maux ;  sur  la  conformation  des 
pieds  de  l'éléphant,  IV,  x,  25. 
26,  n.  ;  —  allusion  qui  y  est  faite 
par  l'auteur.  IV.  x,  32,  n.  ;  — 
citée  pour  les  théories  particu- 
lières d'Aristote  sur  lémission 
du  sperme,  IV,  x,  33,  n.  ;  — 
sur  la  manière  dont  urinent  les 
quadrupèdes.  IV,  x,  34,  n.  ;  — 
citée  sur  la  conformation  de 
l'homme,  IV,  x,  35,  n.  ;  —  sur 
la  nature  des  jamhes.  chez  les 
quadrupèdes  ;  sur  le  singe  ;  sur 
les  queues  des  animaux  ;  sur  le 
riMe  de  Tosselet,  IV,  x,  37  et 
suiv.,  n.  ;  —  sur  les  ongles  ;  sur 
les  mains.  IV,  x,  44.  n.  ;  —  le 
but  de  rilistoire  dos  Animaux  est 
diiïcrcnt  du  traité  drs  Parties, 
IV,  XI,  1,  n.  ;  —  citée  sur  la 
langue  du  crocodile,  sur  la  lan- 
gue des  j)oissons,  des  serpents, 
des  phoques  ;  sur  la  signification 
d'un  mot  du  texte;    sur  le   sons 


du  mot  (c  Dents  carnassières  », 
IV,  XI,  2  et  suiv.,  n.  ;  —  citée 
sur  la  synonyme  douteuse  du 
mot  de  carapaces  ;  sur  la  paupière 
supérieure  des  crocodiles  de  ri- 
vière ;  sur  les  oiseaux  ;  sur  une 
erreur  énoncée  concernant  les 
pieds  du  crocodile  ;  sur  la  lon- 
gue étude  des  dents,  IV,  xi, 
6,  n.  ;  —  citée  sur  l'étude  du 
cou  ;  sur  les  fonctions  des 
mamelles  ;  sur  la  nourriture 
analogue  au  lait;  sur  les  différents 
modes  de  flexion,  dans  les  ani- 
maux ;  sur  leurs  queues  ;  sur  le 
chaméléon,  IV,  xi,  11,  15,  n. 

—  citée  sur  l'organe  du  bec  des 
oiseaux  ;  sur  leurs  ailes;  sur  la 
répartition  des  sens  chez  les  ani- 
maux en  général  ;  sur  le  cou  des 
animaux, /*rtr.,  IV,  xii,  2,3,  n.  ; 
—  citée  sur  les  flexions  dans  les 
membres  des  animaux  ;  sur  l'or- 
ganisation de  l'œuf;  sur  les  ergots 
des  oiseaux  ;  sur  la  conforma- 
tion de  leur  hanche,  IV,  xii.  7  et 
suiv.,  n.  ;  —  citée  sur  la  crex  ; 
sur  la  conformation  singulière 
des  pieds  du  torcol  ;  sur  les  testi- 
cules intérieurs  des  oiseaux,  IV, 

XII,  21,  23,  n.  ;  —  citée  sur  la 
queue  des  trygons  ;  sur  les  gre- 
nouilles marines,  IV,  xiii,  1,  2, 
n.  ;  —  citée  sur  le  cordile  ; 
sur  le  batos  et  le  trygon  ;  sur 
l'anguille  et  le  congre  ;  sur  la 
traduction  du  mot  de  Kestres, 
IV,  xiir,  4,  5,  n.  ;  —  citée  sur 
le  nombre  de  nageoires  chez  l'an- 
guille, IV,  XIII,  7,  n.  ;  —  citée 
sur  la  grenouille  marine  ;  pour 
1  élude  générale  sur  les  pois- 
sons, comparés  aux  autres  ani- 
maux. IV,  XIII,  8,  9.  n.  ;  —  et 
Descriptions  anatomiques,  citées 
sur  le  nombre  et  la  dimension 
des   branchies  des  poissons,  IV, 

XIII,  11  ;  —  citée  pour  une 
même  observation  sur  le  mou- 
vement des  poissons,  IV,  xiii, 
12,  n.  ;  —  citée   pour  des  répé- 
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titions  sur  les  testicules  des  pois- 
sons; sur  la  vessie  de  la  tortue; 
pour  les  généralités  sur  les  pois- 
sons ;  sur  la  respiration  du  dau- 
phins; renvoi  qu'Aristote  fait  à 
cet  ouvrage  dans  son  traite  de  la 
Respiration,  sur  le  mécanisme  de 
la  respiration  chez  les  cétacés  à 
évent,  /*rtr.,lV,xiii,15,17,n.; — 
citée  sur  les  rapports  du  phoque 
et  de  la  chauve -souri  s.  IV,  xiii, 
18,  n.  ;  —  citée  sur  le  nombre 
considérable  d'œufs  du  moineau 
de  Libye,  ou  autruche,  IV,  xiv, 
3,  n. 

—  son  début  et  note  cités  sur 
la  question  delà  méthode,  Par,^ 
M,  I,  1.  n.  ;  —  sujet  de  cet  ou- 
vrage, M,  I,  1,  n.  ;  —  citée  sur 
la  locomotion  des  animaux.  M, 

1,  5,  n.;  —  désignée  par  l'au- 
teur, qui  en  rappelle  le  caractère 
général,  M.  I,  6,  n.  ;  —  citée 
sur  le  principe  dont  il  faut  tou- 
jours tenir  compte  en  histoire 
naturelle;  sur  les  distinctions  des 
diflcrcntcs  dimensions  de  la 
grandeur  ou  de  l'espace,  M,  II, 

2,  n.  ;  —  citée  sur  le  haut  et  le 
bas  dans  l'homme,  coïncidant 
avec  le  haut  et  le  bas  de  l'uni- 
vers, M,  IV,  2,  n.  ;  —  citée»  sur 
le  sens  de  Icxpression  :  le  Tout, 
M,  IV,  3,  n.  ;  —  théorie  qui  y 
est  exposée  sur  le  mouvement  ; 
citée  sur  la  singulière  expression 
de  «  Les  entrailles  de  la  terre  », 
M,  IV,  5,  6,  n.  :  —  citée  sur 
les  turbines.  M,  IV,  10,  n.  ;  — 
l'auteur  semble  se  référer  à  cet 
ouvrage,  en  parlant  des  turbines 
et  des  crustacés,  M.  V,  3,  n.  ; 
—  citée  sur  les  observations  se 
rapportant  aux  insectes,  qui  n'ont 
pas  de  sang.  M,  VII.  2,  n.  ;  — 
ciléc  pour  des  détails  sur  les 
murènes  ;  sur  le  lac  de  Siphécs, 
M,  VU,  7,  n.  ;  —  citée  sur  la 
manière  de  nager  des  poissons 
plats  ;  sur  le  halos,  M,  IX,  11, 
n.  ;  —  citée  sur  le  canlhare  ;  sur 


r identification  du  porphyrion. 
M.  X,  4,  n.  ;  —  citée  sur  les 
langoustes;  sur  les  psettes.  M, 
XVII,  1,  3,  n.  ;  —  sur  la  nature 
des  pinces  des  crabes,  M.  XIX, 
2,  n.  ;  —  des  Animaux,  place 
qu'elle  occupe  dans  le  système  zoo- 
logique d'Aristole,  Par.,  pr.  ii  ; 
—  citée  sur  la  distinction  des  par- 
ties similaires  et  des  parties  non 
similaires,  pr.  xi  et  suiv.  ;  — 
citée  sur  l'étude  des  parties  com- 
plexes et  non  homogènes,  pr. 
XI  et  XXIV  ;  —  cet  ouvrage  n'a 
pas  eu  de  précédent,  pr.  liv  ;  — 
mention  que  fait  Cicéron  d'un 
passage  de  cet  ouvTage  sur  les 
grues,  pr.  lx  ;  —  emprunts  et 
citations  que  fait  Pline  de  cet 
ouvrage,  pr.  lxi  ;  —  citation 
qu  en  fait  le  traité  des  Parties  ; 
ouvrage  connexe  au  traité  des  Des- 
criptions et  dessins  anatomiques. 
Par.,  D.  cxciv  ;  — authenticité 
de  cet  ouvrage.  D,  cxciv  ;  — 
lacune  qu'on  suppose  dans  cet 
ouvrage,  sorte  d'introduction 
qu'on  veut  lui  prêter  ;  plan 
qu'Aristote  s'y  trace.  D.  ce;  — 
édit.  et  trad.  de  MM.  Aubert 
et  Wimmer,  interprétation  erro- 
née du  renvoi  d  un  passage.  D, 
ccii  ;  —  Histoire  des  Animaux  et 
traité  des  Parties,  différence  entre 
les  sujets  de  ces  deux  ouvrages. 
D,  ccii  ;  —  citée  pour  la  durée 
de  linterniption  de  cette  étude. 
Par.,  M,  2yi.  Voir  Aristote. 

Histoire  des  Plantes  de  Théo- 
phraste,  citée  sur  lépipèlre  et  sa 
propriété  IV,  v,  28,  n.  ;  —  de 
l'embryologie,  Gén.,  pr.  cxxxi- 
ccxvi. 

IIisToïKE  des  Animaux  d'Aristote, 
citée  sur  des  questions  rappelées 
dans  le  traité  de  la  (lénéralion, 
(lén.,  I,    I,  1,    n.  ;  —  objet  de 


cet  ouvrage,  I,  i,  1,  n.  ; 


citée 


sur  les  parties  non  similaires  et 
similaires,  I,  i,  3,  n.  ;  —  citée 
pour  vmc  erreur  relativement  à  la 
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génération,  Gen.,  I,  i,  4,  n.  ;  — 
citée  sur  les  travaux  botaniques 
de  Théophraste,  I.  ii,  1,  n.  ;  — 
citée  sur  les  positions  diverses 
des  testicules  chez  les  vivipares, 
I,  III.  2;  —  citée  sur  la  double 
circulation  de  la  sécrétion  spcr- 
nialique  chez  les  vivipares,  I. 
IV,  3;  —  citée  par  Aristote,  I, 
IV.  3.  n.  ;  —  citée  sur  l'accou- 
plement des  serpents,  1,  vi,  6, 
n.  ;  —  citée  sur  les  organes  de 
l'accouplement  des  sélaciens  ; 
sur  les  vipères,  I,  vu,  1,  6,  n.  ; 
—  et  Descriptions  anatomi- 
ques,  citées  sur  les  matrices  des 
animaux.  I,  vu,  8  ;  —  citée  sur 
quatre  genres  d'animaux  ;  sur 
raccoiipîement  des  crustacés,  I, 
IX,  2,  3,  n.  ;  —  sur  les  mollus- 
ques, I,  IX,  5,  n.  ;  —  citée  sur 
l'accouplement  des  polypes;  sur 
l'identification  des  psylles,  I,  ix, 
5,  7,  n.  ;  —  citée  pour  une 
erreur  relativement  aux  taons, 
I,  IX,  7,  n.  ;  —  sur  les  éléments 
similaires,  I,  x,  1,  n.  ;  —  citée 
pour  des  remarques  relativement 
à  la  naissance  des  enfants.  I,  x, 

7,  n.  ;  —  sur  la  ressemblance 
des  enfants  avec  leurs  parents  ; 
siir  un  exemple  à  l'appui  de 
cette  théorie  ;  sur  les  parties  si- 
milaires, I,  XI,  2,  4,  n.  ;  — citée 
sur  les  êtres  hétérogènes,  I,  xi, 
18,  n.  ;  —  citée  sur  l'expression: 
Non  similaire,  ou  similaire,  I,  xii, 

8,  n.  ;  —  sur  le  phlegme,  I, 
XII,  12,  n.  ;  —  sur  la  graisse,  I, 
XII,  21,  n.  ;  —  citée  pour  les 
époques  et  la  durée  de  la  fécon- 
dité chez  les  hommes  et  chez  les 
femmes,  I,  xiii,  9,  n.  ;  —  citée 
sur  la  fonction  des  menstrues, 
dans  chaque  espèce  d'animaux, 
I,  XIV,  10;  —  citée  sur  l'abon- 
dance proportionnelle  des  mens- 
trues des  femmes,  comparative- 
ment aux  autres  espèces,  I,  xiv, 
1,  n.  ;  —  citée  sur  les  métamor- 
phoses des  insectes,  I,  xv,  5,  n.; 


—  sur  les  œufs  clairs  ;  sur  la 
nourriture  du  poussin  dans  la 
coquille,  I,  xv,  7.  8,  n.  ;  — 
citée  sur  la  laite  des  poissons,  I, 
XV,  9,  n.  ;  —  citée  sur  un  prin- 
cipe qu'admettent  tous  les  iialu- 
ralistcs,  I,    vu,  8,  n. 

—  citée  sur  les  larves  ;  sur  les 
sélaciens,  Gén. ,  II,  i,  7 ,  8,  n.  ;  — 
sur  l'élude  des  insectes.  II,  i,  10, 
n.  ; —  citée  sur  les  larvipares,  II, 
i,  19,  n.  ;  —  citée  sur  les  parties 
similaires  et  organiques,  II,  ii, 
12,  n.  ;  —  citée  sur  le  phlegme, 
II,  m,  6,  n.  ;  —  citée  sur  une 
critique  qu'Arislote  adresse  à 
Gtésias,  II,  m,  7,  n.  ;  —  citée 
sur  une  erreur  attribuée  à  Hé- 
rodote, II,  m,  8,  n.  ;  —  citée 
sur  le  privilège  de  l'homme,  II, 

V,  3.  n.  ;  —  citée  sur  le  flux 
sanguin,  plus  ou  moins  abondant, 
qui  se  forme  chez  les  femelles, 
II,  V,  9,  n.  ; — citations  de  l'His- 
toire des  Animaux  et  des  Des- 
criptions anatomiques  sur  le 
cœur,   principe  de  lanimal,  II, 

VI,  6  ;  —  citée  sur  l'origine  des 
veines  contre  Diogène  d'ApoUo- 
nic,  Syeniiésis  de  Chypre  et 
Polybe  ;  sur  la  perte  des  Des- 
criptions anatomiques,  II,  vi,  6, 
n.  ;  —  citée  sur  le  système  des 
veines  d'Aristote  ;  sur  l'anatomie 
aristotélique.  H,  vi,  7,  n. 

—  citée  sur  les  caractères  des 
œufsclairs  et  des  œufs  féconds,  II, 
vii,  3,  n.  ;  —  citée  sur  l'identi- 
fication des  rougets;  sur  la  gé- 
nération des  muges  ordinaires, 
II,  Vil,  6,  n.  ;  —  citée,  II,  vu, 
8,  n.  ;  —  citée  sur  les  mollus- 
ques, II,  VIII,  2,  n.  ;  —  citée 
sur  la  ramification  des  veines, 
comparée  aux  irrigations  des 
vergers,  II.  viii,  16,  n.  ;  — citée 
sur  les  veines,  II,  viii,  22,  n.  ; 

—  citée  sur  la  grosseur  des 
yeux  des  petites  seiches,  II,  viii, 
25,  n.  ;  —  sur  la  fontanelle,  II, 
viii,  26,  n.  ;  —  citée  sur  la  gros- 
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seur  du  cerveau  de  l'homme,  com- 
parativement aux  animaux  ;  sur 
la  supériorité  de  l'homme,  Gén., 
II,  viii,  26,  n.  ;  —  citée  sur  les 
paupières,  II,  viii,  28,  n.  ;  — 
précède  le  traité  de  la  Généra- 
tion ;  citée  sur  le  développement 
des  os,  II,  VIII,  33,  n.  ;  —  sur 
les  dents,  II,  viij,  35,  n.  ;  — 
citée  sur  les  poils,  II,  viii,  39, 
n.  ;  —  citée  sur  la  composition 
du  cordon  ombilical,  II,  ix,  1. 
n.  ;  —  détails  à  vérifier  dans 
rilistoirc  des  Animaux  et  sur  les 
Dessins  anatomiques,  relative- 
ment k  la  manière  dont  se  déve- 
loppent les  embryons,  II,  ix,  4. 

—  citée  sur  des  figures  repré- 
sentant les  dissections  d'Aristote  ; 
citée  sur  les  cotylédons.  M,  ix, 
4,  n.  ;  —  citée  sur  l'accouple- 
ment des  chiens  indiens.  II.  ix, 
6,  n.  ;  —  citée  sur  les  deux  es- 
pèces d'éperviers  ;  sur  1  identifi- 
cation des  rhinobates  ;  pour  des 
détails  presque  identiques  sur 
des  accouplements  hybrides  dans 
la  Libye,  II,  ix,  7,  8,  n.  ;  — 
citée  sur  la  reproduction  des  mu- 
lets de  Syrie,  II,  ix,  9,  n.  ;  — 
citée  sur  le  produit  du  cheval  et 
de  l'âne,  II,  x,  6,  n.  ;  —  citée 
pour  une  observation  sur  l'ac- 
couplement du  mulet,  II,  X,  7. 
n.  ;  —  citée  sur  le  nombre  des 
petits  du  mulet,  II,  x,  11,  n.  ; 
—  citée  sur  le  climat  des  Celtes. 
II,  X,  12,  n.  ;  —  sur  la  durée 
de  la  gestation  de  la  jument,  II, 
X,  13,  n.  ;  —  et  BufTon,  cités 
-sur  les  coups  de  fouet  qu'on 
donne  à  1  ànessc  après  son  ac- 
couplement, II,  X,  12,  n.  ;  — 
citée  sur  l'âne.  11,  x,  15,  n.  ;  — 
sur  les  Pygmées,  II,  x,  18,  n.  ; 

—  citée  sur  les  couleurs  des 
œufs  des  oiseaux,  sur  les  œufs 
intérieurs  des  sélaciens,  III,  i, 
2,  n.  ;  —  citée  sur  les  œufs 
clairs;  sur  les  pigeons,  III,  i,  5, 
6,  n.  ;  —  citée  sur  la  fécondité 


de  l'autruche  et  des  pigeons,  Gén., 
III,  I,  7,  n.;  — '  citée  sur  les 
poules  Adrianiques;  sur  le  ca- 
ractère dificrenl  des  animaux  ; 
sur  la  crcsserellc  ;  sur  le  coucou, 
III,  I,  8,  10,  n.  ;  —  citée  sur  la 
fécondité  des  poules  et  de  la 
lionne,  et  sur  les  œufsclairs,  III, 

I,  13,  14,  n.  ;  —  citée  sur  des 
conceptions  sans  mâles,  chez  les 
poissons,  III.  I,  17;  —  citée  sur 
l'identification  des  rougets;  sur 
les  œufs  des  poissons  en  général, 
III,  I,  17.  n.  ;  —  citée  sur  la 
position  de  la  matrice  chez  les 
oiseaux  ;  sur  une  opinion  vulgaire 
concernant  les  œufs  clairs  ;  sur  la 
fécondation  particulière  des  per- 
drix, III,  I,  18,  19,  n.  ;  —  citée 
pour  des  observations  sur  les 
œufs  des  poissons,  III,  i,  21, 
n.  ;  —  citée  sur  les  couleurs  des 
œufs  d'oiseaux  et  de  poissons  ; 
sur  la  définition  du  sang,  III.  i, 
22,  n.  ;  —  citée  sur  les  rapports 
du  blanc  et  du  jaune  de  l'œuf; 
sur  la  signification  du  mot  Lc- 
cithe,  III,  I,  23,  24,  n. 

—  citée  sur  le  développement 
successif  de  l'œuf  et  du  poussin, 
III,  I,  26,  n,  ;  —  citée  sur  le 
cordon  ombilical  ;  sur  la  manière 
dont  l'œuf  se  nourrit;  sur  les 
larves,  III,  ii,  3,  n.  ;  —  citée 
sur  la  formation  de  l'œuf,  III, 

II,  4,  n.  ;  —  citée  sur  la  nourri- 
ture des  petits  des  vivipares  ;  ré- 
futation de  l'erreur  d'Alcméon 
de  Crotone,  III,  n,  7,  8,  n.  ; — 
citée  sur  le  développement  du 
poussin,  sur  la  ponte  des  qua- 
drupèdes ovipares,  III,  II,  9,  n.; 
—  citée  sur  la  formation  des 
œufs  des  quadrupèdes  ovipares, 

III,  II,  10,  n.  ;  — sur  l'influence 
de  la  chaleur  dans  l'éclosion  des 
œufs,  III,  II,  12,  n.  ;  —  citée 
sur  le  nombre  d'œufs  que  pon- 
dent les  oiseaux  de  proie  ;  sur  le 
nombre  de  petits  qu'élève  l'aigle, 
III,  II,  14,  n.  ;  —  citée  sur  les 
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propriclcs  diflcrcnles  du  jaune  et 
du  blanc,  et  sur  les  rapports  du 
jaune  et  du  blanc,  au  début  de  la 
conception.  Gén. ,111,  ii,  15,  17, 
n.  ;  —  sur  les  membranes  et  le 
cordon  ombilical.  111,  ii,  17. 

—  citée  sur  la  matrice  des  pois- 
sons ovipares  ;  sur  les  sélaciens  et 
1  invention  de  ce  nom,  III,  m,  1, 
n.  :  —  citée  sur  l  œuf  de  la  gre- 
nouille de  mer  ;  citée  sur  la  clas- 
sification de  cet  animal.  III,  m, 
2,  n.  ;  —  citée  sur  la  compa- 
raison des  œufs  d'oiseaux  et  des 
œufs  de  poissons,  III,  m.  6,  n. 

—  citée  sur  l'organisation  delà 
matrice  des  chiens  de  mer,  III. 
III.  7,  n.  ;  —  citée  sur  les  diflc- 
rences  entre  la  génération  des 
poissons  et  celle  des  oiseaux, 
III,  III.  8,  n.  ;  —  citée  sur  l'or- 
ganisation spéciale  des  sélaciens  ; 
sur  l'œuf  des  larvipares.  III,  iv, 
1,  2,  n.  ;  —  citée  sur  l'accident 
qui  arrive  h  l'aiguille  de  mer, 
III,  IV.  4,  n.  ;  —  citée  sur  1  i- 
denttfi cation  du  rouget  et  du 
serran  ;  sur  le  nombre  des  petits 
des  quadrupèdes,  III,  v,  3.  4, 
n.  ;  —  citée  sur  l'accouplement 
dos  mollusques  et  des  crustacés, 
III.  V,  5,  n.  ;  —  citée  pour  l"o- 
pinion  erronée  d'Uérodorc  sur 
la  gestation  des  poissons,  III,  v, 
10,  n.  ;  —  citée  sur  les  quatre 
espèces  de  geais  qu'Aristole  dis- 
tingue, et  qii  il  rapproche  aussi 
des  corbeaux,  III.  v.  13,  n.  ;  — 
citée  sur  les  œufs  clairs,  III,  vi, 
4,  n.  ;  —  citée  sur  les  deux 
œufs  de  la  seiche,  sur  les  polypes 
et  les  crabes,   III,  vu,  1,2,  n. 

—  citée  sur  la  génération  des 
mollusques,  et  pour  de  longs  dé- 
tails sur  la  génération  des  seiches, 
III,  VII,  3,  4,  n.  ;  —  citée  sur  les 
larvipares,  III.  viii,  1,  n.  ;  — 
sur  les  chenilles  et  les  arai- 
gnées, III,  viii.  3,  n.  ;  —  citée 
sur  la  singulière  position  des 
seiches  au  moment  où  elles  nais- 


sent, III,  vu,  4  ;  —  citée  sur  la 
déGnition  essentielle  de  la  larve; 
pour  les  longues  et  profondes 
études  d'Aristolo  sur  les  abeilles, 
les  guêpes  et  les  chenilles,  6V«., 
III.  viii,  4,  5,  n.  ;  —  citée  sur  les 
insectes  (pii  naissent  dans  les 
lainages  ;  et  sur  les  transforma- 
tions de  la  lar>c,  III,  viii.  6.  n. 

—  citée  pour  l'étude  consacrée 
aux  abeilles  ;  sur  quelques  natu- 
ralistes, relativement  à  Ieui"s  théo- 
ries erronées  concernant  les 
abeilles,  lïl.  ix,  1,  n.  ;  —  citée 
sur  les  soins  des  animaux  pour 
leur  progéniture,  III,  ix,  4,  n.  ; 
—  citée  sur  les  rapports  géné- 
raux du  mâle  et  de  la  femelle  ; 
sur  le  dard  des  abeilles,  III,  ix, 

7,  9,  n.  ;  —  citée  sur  l'identifi- 
cation des  noms  de  rougets  et  de 
serrans,  III,  ix,  10,  n.  ;  — citée 
sur  la  réduction  successive,  des 
portées  de  la  lionne,  III.  ix,  17, 
n.  ;  —  citée  sur  la  durée  de  l'ac- 
couplement des  mouches  ;  sur 
1  accouplement  et  la  génération 
des  frelons,   III,   ix,  19,  n. 

—  citée  sur  les  difTérences  des 
frelons  et  des  guêpes,  soit  entre 
eux,  soit  par  rapport  aux  abeil- 
les, III, IX, 20  ; — citée  sur  lesabeil- 
les,  les  guêpes,  les  frelons  et  les 
bombyles,  III,  ix,  20,  n.  ;  — 
citée  sur  les  testacés,  sur  les  mi- 
grations des  poissons,  III.  x,  1, 
4,  n.  ;  —  citée  sur  les  buccins 
et  les  pourpres  ;  citée  sur  la  cire 
que  font  ces  coquillages,  III,  x, 

8,  n.  ;  —  citée  pour  un  renvoi 
au  traite  de  la  Génération  des 
Animaux,  relativement  au  déve- 
loppement des  larv  ipares  ;  citée 
sur  le  mot  grec  de  Kestrcs  ;  sur 
les  Entrailles  de  la  terre,  III,  x, 
17.  n.  ;  —  citée  pour  la  grande 
étude  consacrée  aux  abeilles,  III. 
X,  21,  n.  ;  —  sur  lo  nom  do 
Pyrrha,  III,  x,  23,  n.  ;  —  citée 
sur  la  génération  spontanée  des 
pinncs,  des  buccins,  des  pour- 
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prcs,  des  peignes,  Gén.,  III,  x, 
24,  n.  ;  —  citée  sur  les  lieux  où 
se  trouvent  les  testaccs.  III,  x, 
25  ;  —  citée  sur  les  léthyes  ;  sur 
lélude  des  testacés.  III.  x,  25  n. 
—  citée  sur  la  distinction  des 
mots  de  Commun  et  de  Spécial, 
s'appliquantà  la  génération,  IV,  i, 
1,  n.  ;  —  Aristote  n'a  pas  parlé 
d'Erapédoclc  dans  cet  ouvrage, 
IV,  I,  3,  n.  ;  —  citée  sur  Dé- 
mocrite  d'Abdcrc,  dont  Aristote 
parle  à  propos  du  fil  des  arai- 
gnées, IV,  I,  4,  n.  ;  —  citée 
pour  une  comparaison  entre  les 
veines  et  une  esquisse  de  pein- 
tre, IV,  I,  11,  n.  ;  — citée  sur 
les  animaux  sans  testicules,  IV, 

1,  15,  n.  ;  — allusion  d'Aristote 
à  cet  ouvrage,  IV.  i,  17,  n.  ;  — 
citée  sur  la  sécrétion  de  1  urine, 
IV,  I,  21,  n.  ;  —  citée  pour  des 
considérations  sur  les  eunuques, 
IV,  I,  23,  n.  ;  —  citée  sur  la 
ressemblance  du  fœtus  engendré; 
remarque  qu' Aristote  fait  sur  la 
quantité  de  liqueur  séminale  de 
l'homme,  IV,  i,  26,  27,  n.;  — 
citée  sur  la  production  des  corps 
humides  et  féminins,  IV,  ii,  1, 
n.  ;  —  citée  sur  une  croyance 
populaire,  relativement  à  l'influ- 
ence du  milieu  ambiant  sur  les 
menstrues  ;  Aristote  ne  partage 
pas  cette  erreur,  IV,  ii,  2,  n. 

—  citée  sur  les  causes  qui  déter- 
minent la  génération  et  le  sexe, 
IV,  II,  4,  n.  ;  —  citée  pour  l'a- 
nalogie des  théories  d'IIippocrate 
et  d'Aristote,  sur  l'influence  des 
airs,  des  eaux  et  des  lieux,  IV, 

II,  6,  n.  ;  —  citée  sur  les  res- 
semblances des  enfants  aux  pa- 
rents, IV,  III,  1.  n.  ;  — sur  la 
jeunesse  et  la  vieillesse,  IV,  m, 

2,  n.  ;  —  citée  sur  la  durée  de 
la  gestation  chez  les  diverses  es- 
pèces, IV,  III,  23,  n.  ;  —  citée 
sur  une  poule  qui  faisait  cons- 
tamment des  œufs  doubles,  IV, 

III,  26,  n.  ;  —  citée    pour  la 


monstruosité  chez  les  serpents, 
Gén.,  ly,  III,  28,  n.  ;  —  citée  sur 
la  production  de  monstres  chez 
les  femmes  ;  sur  de  nombreuses 
monstruosités  chez  les  chiens,  et 
sur  les  portées  des  chiennes.  IV, 

III,  29,  n.  ;  —  citée  sur  l'ex- 
pression d' Arrière-porcs,  et  sur  la 
cause  des  monstruosités.  IV,  m, 
30,  n.  ;  —  citée  sur  les  >-aria- 
tions  dans  la  fécondité,  IV.  iv, 
1,  n.  ;  —  citée  sur  les  déplace- 
ments monstrueux  d'organes; 
sur  le  foie  et  le  cœur,  ne  man- 
quant jamais  dans  1  animal,  IV, 

IV,  2  et  suiv.,  n.  ;  —  citée  sur 
le  nombre  des  petits  du  porc, 
JV,  IX,  5,  n.  ;  —  sur  les  diffé- 
rentes dimensions  des  êtres  ani- 
més, IV,  IV,  7,  n.  :  —  citée  sur 
les  doigts  de  pied  de  1  éléphant, 
IV,  IV,  8,  n.  ;  —  citée  pour 
l'action  de  la  présure,  sur  le 
sperme  et  le  lait,  IV,  iv,  9,  n. 

—  citée  sur  le  sens  du  mot  de 
cotylédon,  IV,  iv,  10.  n.;  — 
citée  sur  le  nombre  de  petits 
chez  les  animaux  unipares  et  de 
grande  dimension,  iV,  iv,  15, 
n.  ;  —  citée  pour  des  considéra- 
tions sur  rîiomme:  pour  les 
temps  irréguliers  de  la  gestation; 
sur  la  vitalité  des  enfants  nés  à 
huit  mois,  IV,  iv,  16,  n.  ;  — 
citée  sur  les  déplacements  d'or- 
ganes, IV,  IV,  22,  n.  ;  —  citée 
sur  la  superfétation  dans  respc*ce 
humaine,  IV,  v,  1  et  suiv.,  n.  ; 
—  citée  sur  le  portrait  qu' Aris- 
tote fait  de  la  femme,  IV,  v,  4, 
n.  ;  —  citée  sur  la  nature  lascive 
de  la  jument,  IV,  v,  5,  n.  ;  — 
citée  sur  la  position  des  matrices; 
sur  les  testicules  des  oiseaux  et 
des  ovipares;  sur  l'accouplement 
des  oiseaux,  IV,  v,  6,  n.  :  — 
citée  sur  le  développement  des 
embryons  de  superfétation,  selon 
les  espèces;  sur  les  lièvres,  IV, 
v,  8,  9,  n.  ;  —  citée  sur  les  ani- 
maux   qui  pondent  des  larves, 
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Gén.,  IV,  VI,  1,  n.  :  —  citée  sur 
le  nombre  des  petits  de  la  truie  ; 
sur  l'assimilation  de  la  laie  h  la 
truie,  pour  le  temps  de  la  gesta- 
tion et  le  nombre  des  prlits,  IV, 
VI.  2,  n.  ;  —  citée  pour  une 
contradiction  d'Aristote,  sur  le 
nombre  d'œufs  que  fait  la  pie  ; 
pour  une  assertion  sur  les  yeux 
des  jeunes  hirondelles,  IV,  vi, 
3,  4,  n.  ;  —  citée  sur  la  statis- 
tique médicale  des  Anciens  et 
d'Aristote,    IV,    vi,    9,    n.  ;  — 

—  citée  sur  la  cause  d'un  ac- 
couchement diiTicile  ;  sur  le  rôle 
de  la  respiration,  au  moment  de 
Tenfantemont,  IV,  vi.  10  et 
suiv.,  n.  :  — citée  sur  l'abon- 
dance des  évacuations  mens- 
truelles chez  la  femme.  IV,  vi, 
11,  n.;  —  le  X**  livre  (apocry- 
phe) de  l'Histoire  des  Animaux, 
de  Tédition  Firmin  Didot , 
cité  sur  la  cause  de  la  ma- 
ladie de  la  môle,  IV,  vi, 
2,  n.  ;  —  citée  sur  la  cause  de 
la  môle,  qui  ne  se  montre  jamais 
dans  les  animaux  autres  que 
l'homme,  IV,  vu,  3,  n.  ;  — 
citée  sur  l'étude  du  lait  ;  sur  la 
distinction  entre  les  vivipares, 
IV.  VIII.  1,  n.  ;  —  citée  pour  la 
durée  de  la  gestation  chez  la 
femme,  IV,  viii.  2,  n.  ;  — citée 
sur  le  sang  des  divers  animaux, 
IV,  viii.  5  ;  —  citée  sur  la  théo- 
rie dAristote  concernant  le  sang 
et  les  veines,  sur  la  castration, 
IV,  viH,  5,  n.  :  —  citée  sur 
l'organisation  des  mamelles  chez 
la   femme,   IV,    vin,   6,  n. 

—  citée  sur  le  changement  de 
la  voix  et  de  la  région  mamellaire, 
au  moment  de  la  puberté  chez 
l'homme.  IV.  viii,  6,  n.  ;  — 
citée  sur  la  théorie  du  lait.  IV, 
VIII,  9,  n.  ;  —  citée  sur  la  ces- 
sation du  lait,  IV,  viii,  10,  n.; 
—  citée  sur  les  temps  détermi- 
nés pour  la  naissance  des  ani- 
maux, sur  l'époque  indéterminée 


pour  celle  de  l'espèce  humaine  ; 
sur  l'organisation  du  cordon  om- 
bilical, /ÏÉ»'/!.,  IV,  VIII,  11.  n.;  — 
citée  pour  la  théorie  de  linfluenre 
des  saisons  sur  les  animaux,  et 
de  l'infUionce  des  lieux,  IV,  ix, 
2.  n.  ;  —  citée  pour  la  gestation 
plus  ou  moins  longue  chez  les 
animaux  ;  pour  la  contradiction 
où  tombe  Aristote  sur  la  durée 
de  la  gestation  de   la  chamelle, 

IV,  IX,  3.  n.  ;  —  citée  sur  la 
durée  de  la  gestation  de  l'élé- 
phant.   IV,    IX,  4,  n. 

—  citée  sur  le  pelage  des  ani- 
maux, V,  I,  3,  n.  ;  —  citée  sur  le 
sommeil  des  enfants  et  sur  leur 
rire,  V,  I,  8,  9.  n.  :  — sur  les  en- 
fants naissant  imparfaits,  V,  I,  10. 
n.;  —  citée  sur  les  yeux  des  en- 
fants, V.  I,  11 ,  n.  ;  —  citée  sur  la 
vue  perçante  de  l'aigle  de  mer,  et 
sur  la  vue  très  mauvaise  des  ci- 
gales, V,  I,  24,  n.  ;  —  et  Pré- 
face, citées  sur  les  chiens  de  La- 
conie,  et  sur  l'étude  que  Xéno- 
phon   a  faite  de  ces   chiens.  V, 

II,  4,  n.  ;  —  citée  sur  les  oreilles 
de  r homme  :  citée  pour  des  dé- 
tails analogues  sur  les  conduits 
auditifs  du  phoque,  V,  ii,  5,  6, 
n.  ;  —  citée  sur  la  chevelure  de 
l'homme,  sur  les  poils  des  ani- 
maux, V,  m,  1,  n.  ;  —  citée 
pour  des  observations  sur  la  che- 
velure humaine;  sur  le   cheval, 

V.  m.  3,  n.  ;  —  citée  sur  la  cal- 
vitie clie/  les  hommes  ;  sur  le 
rapprochement  des  plumes  et 
des  écailles,  V,  m,  4,  n.  ;  — 
citée  sur  la  nature  des  poils,  dé- 
pendant de  celle  de  la  peau.  V, 

III.  6.  n.  ;  —  citée  sur  les  par- 
ties correspondantes  aux  poils, 
pour  une  explication  sur  les 
poils  épais,  et  sur  les  poils  des 
porcs,  V,  III.  7,  8.  n.  ;  —  citée 
sur  la  disposition  particulière  des 
poils  chez  le  lièvre  :  pour  l'influ- 
ence du  climat  sur  les  moutons. 
V,  III,  13.  14,  n.  ;  —  citée  sur 
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les  oursins  de  mer.  Oén.,  V, 
III,  15,  n.  ;  —  citée  sur  l'hi- 
bernation (les  animaux,  V,  ni, 
18  et  19,  n.  —  citée  pour 
une  remarque  sur  les  plaisirs 
sexuels,  V.  m.  20,  n.  ;  —  citée 
pour  des  observations  sur  l'eu- 
nuque, et  sur  la  distinction  des 
poils,  V,  iir,  22,  n.  ;  —  citée 
pour  l'étude  des  poils  chez  les 
animaux,  V,  m,  24,  n.  ;  —  sur 
la  couleur  du  pelage,  V,  iy,  1, 
n.  ;  —  citée  sur  les  cheveux  des 
tempes  ;  sur  la  fontaine  ou  fon- 
tanelle des  enfants,  V,  iv,    7,  n. 

—  citée  sur  la  théorie  de  l'en- 
céphale chez  l'homme  ;  pour  une 
observation  sur  le  cheval,  V,  iv, 
8,  n.  ;  —  citée  sur  les  grues, 
V,  IV,  9,  n.  ;  —  citée  sur  les 
cheveux ,  qui  poussent  blancs 
tout  à  coup,  V,  IV,  10,  n,  ;  — 
citée  pour  une  observation  sur 
les  rapports  de  la  peau  et  des 
poils,  V,  IV,  11.  n.  ;  —  citée 
sur  la  nature  de  la  peau  de 
l'homme,  V,  iv,  12,  n.  ;  — 
citée  pour  l'influence  des  eaux 
sur  la  couleur  des  animaux  ; 
citée  sur  le  changement  de  cou- 
leur des  poils,  V,  v,  5,  n.  ;  — 
citée  sur  la  langue  de  l'homme  ; 
sur  la  langue  des  divers  ani- 
maux, V,  v,  8,  n.  ;  —  citée  sur 
les  changements  de  couleur,  selon 
les  saisons;  sur  les  illusions  que 
causent  parfois  ces  changements, 
V,  y,  9,  n.  ;  —  citée  pour  une 
étude  sur  la  voix  des  animaux, 
V,  VI,  1,  n.  ;  —  sur  le  langage, 
qui  est  le  privilège  exclusif  de 
1  homme;  pour  une  observation 
sur  la  voix  des  femelles,  V,  vi, 
2,  n.  ;  —  citée  sur  la  distinction 
entre  le  langage,  le  bruit  et  la 
voix,  V,  VI,  3,  n.  ;  —  cilée  sur 
la  voix  des  vaches  et  des  bœufs  ; 
pour  une  observation  sur  la  voix 
des  taureaux,  V,  vi,  9,  n. 

—  cilée  sur  les  trois  sortes 
d'éléments     physiologiques    que 


l'anatomie,  au  temps  d'Aristote, 
confondait  sous  l'appellation  com- 
mune de  nerfs  ;  sur  Tos  qu'on 
trouve  quelquefois  dans  le  cœur 
des  bœufs.  Gén..\,  vi,  10,  n.  ; 

—  citée  pour  l'influence  do  la 
castration  sur  la  voix,  V ,  vi,  1 1 . 
n.  ;  —  pour  1  influence  du  chan- 
gement des  canaux  spermatiques 
sur  la  voix,  "V,  vi,  12,  n.  ;  — 
citée  sur  les  dents  et  leurs  usa- 
ges: sur  le  langage,  privilège, 
de     l'homme,    V,    vu,   1,   n.  ; 

—  citée  sur  le  témoignage  de 
Démocrite,  fréquemment  invo- 
qué et  discuté;  sur  la  chute  des 
dents  ;  pour  une  observation  sur 
le  porc  et  le  lion,  'V,  vu,  2,  n.: 

—  citée  sur  l'étude  des  dents 
dans  toute  la  série  animale,  V, 
vir,  8,  n. 

Histoire  des  Animaux,  ordre  assi- 
gné par  l'auteur  lui-même  à  cet 
ouvrage,  Gén, ,  pr.  xviii  ;  —  place 
qu'y  tient  l'exposé  du  système 
d'embryologie  aristotélique,  pr. 
XIX  ;  —  longue  lacune  qui  s'est 
produite  dans  la  science,  après  cet 
ouvrage,  pr.  cxxxi  ;  —  citée  onze 
fois  dans  le  traité  de  la  Généra- 
tion des    animaux,   D,  ccxlvii. 

Histoire  naturelle,  citée  pour  l'ap- 
plication de  la  méthode  d'observa- 
tion, II,  X,  11,  n.  ;  —  citée  pour 
une  des  causes  d'erreur  les  plus 
fréquentes,  qu'Aristote  avait  si- 
gnalée dans  rOrganon,  111.  v, 
6.  n.  ;  —  Démocrite  était  le  phi- 
losophe qui  s'en  était  occupé  le 
plus  avant  Aristote,  V,  vu,  2, 
n.  :  —  d  Aristote,  il  y  emploie 
perpétuellement  l'observation , 
pr.  x;  —  de  Pline,  édition  E. 
Littré,  dans  laquelle  il  a  répété 
et  accueilli  bon  nombre  de  fables, 
malgré  la  réprobation  formelle 
d'Aristote.  IV,  m,  22,  n.;  — 
citée  pour  les  changements 
d'hommes  en  femmes,  et  récipro- 
quement, que  Pline  affirme  sans, 
hésiter,  iV,  m,  23,  n.  ;  —  des 
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poissons,  de  Guvier  et  Valen- 
ciennes.  citée  sur  l'identification 
de  la  grenouille  de  mer  avec  le 
Lophius  piscalorius,  III,  m,  3, 
n. 

Histoire  des  plantes,  et  traité  des 
Causes  des  plantes  de  Théo- 
phraste.  cités  pour  le  rapproche- 
ment des  théories  du  maître  et 
du  disciple,  sur  la  production  de 
la  vigne  nommée  fumeuse.  Gén., 
rV,  III,  32,  n.  ;  —  opinion  que 
Théophraste  y  exprime  sur  le 
kotinos,  Tolivier,  l'érinéos  et  le 
figuier,  III,  V,  2,  n.  Voir  Théo- 
phraste. 

Histoire  des  Animaux  d'Aristote, 
citée  sur  la  langue,  Pro.,  III, 
31,  n.  ;  —  citée  sur  les  change- 
ments qu'amené  la  puberté,  IV, 
4,  n.  ;  —  citée  sur  les  poils, 
ibid.  ;  —  citée  pour  ses  études 
sur  la  liqueur  séminale.  IV,  7, 
n.  ;  —  citée  sur  la  liqueur  sé- 
minale, IV,  13,  n.  ;  —  des  ani- 
maux, citée  sur  la  calvitie.  IV, 
19,  n.  ;  —  citée  sur  la  nature 
de  la  femme,  IV,  26,  n.  ;  — 
citée  sur  Tabondance  des  poils, 
IV.  32,  n. 

—  citée  sur  la  blancheur  des 
cheveux  chez  l'homme,  X,  5,  n. 
et  6,  n.  ;  —  citée  sur  le  lait.  X,  6, 
n.  et  7,  n.  ;  —  et  sur  la  boisson 
des  animaux,  ibid.,  7,  n.  ;  — 
citée  sur  le  corbeau.  X,  7,  n.  ; 

—  citée  sur  la  grandeur  relative 
des  màlcs  et  des  femelles,  X,  8, 
n.  ;  —  citée  sur  la  longévité  des 
animaux,  X,  9,  n.  ;  —  citée  sur 
le  nombre  des  petits,  selon  les 
espèces,  X,  14,  n.  ;  —  citée  sur 
le  cou  des  animaux,  X,  17.  n.  ; 

—  citée  sur  la  langue  des  ani- 
maux, X,  19,  n.  ;  —  citée  sur 
les  eunuques,  X,  36,  n,  ;  — 
citée  sur  les  varices,  X,  37,  n.  ; 

—  cité  sur  les  articulations  des 
lettres,  X,  39,  n.,*  —  citée  sur 
la  date  de  la  naissance  chez 
l'homme,    X,   41,   n.  ;  —   citée 


sur  les  cétacés,  Pro.,  X,  41,  n.  ; 
— citée  sur  les  ruminants,  X,  44, 
n.  ;  —  citée  sur  l'accouplement 
des  animaux,  X,  47,  n.  ;  — citée 
sur  le  pelage  des  animaux,  X, 
53,  n.  ;  —  citée  sur  les  os  du 
lion,  X,  60,  n.  ;  —  citée  sur  la 
blancheur  des  cheveux,  X,  63,  n. 
—  citée  sur  la  voix  des  ani- 
maux, XI.  1,  n.  ;  —  citée  sur  la 
parole,  XI,  55.  n.  ;  —  citée  sur 
les  insectes,  XIII.  4,  n.  ;  —  citée 
sur  la  couleur  des  yeux,  XIV, 
1 4,  n.  ;  —  citée  sur  les  poils,  et 
les  poux,  XX,  12,  n.  ;  —  citée 
sur  l'cclosion  des  œufs  des  cro- 
codiles, XX,  26,  n.  ;  —  citée  sur 
1  cternuement,  XXXIII,  9,  n.  ; 
—  cité  sur  la  langue  des  ani- 
maux, XXXIV,  4,  n.  ;  —  citée 
sur  la  langue  des  animaux, 
XXXIV.  6,  n.  ;  —  citée  sur  le 
visage  de  l'homme,  XXXVI,  1, 
n. 

Histoire  ,  grand  enseignement 
qu'elle  nous  donne,  L,  pr.  cl. 

Histologie  ,  place  considérable 
que  l'étude  des  membranes  tient, 
sous  ce  nom,  dans  la  science 
contemporaine,  An,t  III,  xi,  1, 
n. 

Historien,  en  quoi  l' —  diffère  du 
poète,  Poé. ,  IX,  2  ;  —  historiens 
de  la  zoologie;  leurs  renseigne- 
ments sur  les  traditions  qui  sub- 
sistaient de  l'histoire  naturelle  au 
Moven-àge,  An . ,  pr.civ  ;  —  de  la 

Philosophie,  leurs  opinions  sur 
histoire  naturelle  d'Aristote, 
pr.  CLxxxiv. 
Hiver,  c'est  une  loi  naturelle  qu'il 
pleuve  en  — ,  Phy.^  II.  8,  5  ; — 
grand  —  du  globe  entier,  à  im- 
mense période,  Mété.,  I.  14, 
20  ;  —  et  l'été,  sont  déterminés 
par  le  mouvement  du  soleil,  II, 
4,  21  ;  —  action  de  1' —  sur  l'i- 
vresse, Pro.,  I,  20;  —  cas  at- 
mosphériques dans  lesquels  il 
cause  beaucoup  de  maladies,  I, 
20;  —  multiplie  les   décès  des 
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malades,  I.  25;  —  son  action 
sur  les  maladies,  1.  28  ;  —  son 
influence  sur  la   sueur,  II,    21  ; 

—  eircl  plus  fort  dos  éluvcs  en 
hiver,  II,  29  ;  — cHet  de  Ihiver 
sur  la  sueur,  II,  IVA  ;  —  cl  sur 
la  conservation  des  choses,  ihid.\ 

—  en  hiver,  les  hommes  sont 
plus  ardents  aux  plaisirs  de  l'a- 
mour, IV,  29  ;  —  on  a  plus 
d'appétit  en  hiver  qu'en  été, 
VIII,  9  :  —  la  voix  est  plus  grave 
on  hiver,  XI,  17;  —  la  voix 
est  plus  aiguë  en  hiver,  XI,  56; 

—  la  voix  est  plus  grave  en 
hiver,  XI,  61  ;  —  en  hiver,  les 
odeurs  sont  moins  sensibles, 
XII,  6;  —  blé  enfoui  en  hiver, 
XIV,  2  ;  —  les  corps  paraissent 
moins  froids  en  hiver  qu'en  été, 
XXXV.  4. 

IIoBBES,  fonde  l'esclavage  sur  la 
guerre,  PoL,  II,  ii,  16,  n.  ;  — 
ne  reconnaît,  avec  Aristote,  que 
la  royauté  absolue  pour  une  vé- 
ritable royauté,  III,  x,  3,  n.  ;  — 
approuve  le  brigandage  dans 
l'état  de  nature,  1,  m,  3,  n.  ;  — 
se  remarque  sur  les  dénomina- 
tions des  mauvais  gouverne- 
ments, III.  V,  4,  n.  ; — d'accord 
avec  Aristote,  sur  les  causes  des 
révolutions,  III,  ii,  3,  n.  :  — 
assimilait,  comme  Platon,  l'État 
à  la  famille,  I,  i,  2,  n.  ;  —  blâme 
Aristote  d'avoir  assimilé  les  so- 
ciétés humaines  à  celle  des  abeil- 
les, I,  I,  10;  — appréciation  gé- 
nérale de  sa  politique,  pr.  cxxxii; 

—  cité,  Mor.,  N,  IX.  9,   2.  n.  ; 

—  croit  à  l'insociabilité  de  1  hom- 
me, id.^  ibid.\  —  croit  à  la 
méchanceté  naturelle  de  l'hom- 
me, E,  VII,  2,  31  et  34. 

Hoche-queues,  oiseaux  ;  endroits 
,  où  ils  vivent,  An.,  VllI,  v,  11. 

HoLLARD,  ses  nouveaux  Eléments 
de  zoologie,  cités  sur  les  chiens 
de  mer,  An.,  II,  ix,  5,  n.  ;  — 
cités  sur  la  différence  des  bran- 
chies  dans    les  poissons,  II,  ix, 


9,  n.  ;  —  cités  sur  le  cœur  des 
poissons,  II,  XII,  4,  n. 

Holothurie,  zoophytc  de  la  Médi- 
terranée :  sa  longueur,  selon  Cu- 
vier.  An.,  IV,  v,  2,  n.  ;  — leur 
immobilité  et  leur  l<x*omotion,  î. 
I,  16  ;  —  définilion  de  ces  ani- 
maux, I,  I,  16,  n.  ;  —  parmi 
lesquels  on  compte  le  puden- 
dum  regale;  longueur  de  cette 
holothurie.  IV,  vu,  12,  n.  :  — 
différences  des  —  avec  les  épon- 
ges ;  vie  de  ces  êtres,  qui  n'ont 
aucun  des  cinq  sons.  Par.,  IV, 
V.  27  ;  —  leur  organisation  com- 
pliquée, IV,  V,  27,  n. 

Homards,  difficulté  de  bien  décrire 
leur  conformation  irrégulière. 
An.,  IV.  II,  13,  n.  ;  —  leuror- 
ganisation  ;  explication  au  sujet 
de   leurs  mutilations.  Par.,  IV, 

VIII,  5,  7,  n, 
HoMÉoMÉRiEs,  ou  parties  similaires, 

d'Anaxagore  leur  identification 
avec  les  parties  similaires  d'A- 
ristole,  Gén.,  I,  xi,  14.  n. 
Homère,  cité  sur  le  gouvernement 
intérieur  de  la  famille,  PoL,  I. 
I,  7  ;  —  cité  sur  la  perversité  de 
l'homme  sauvage.  I,  i,  12  ;  — 
cité  par  Aristote,  I,  ii,  5,  n.  ; — 
cité,  I,  V,  2  ;  —  cité,  IL  iv,  7  ; 

—  cité,  III.  IV,  6  ;  —  cité,   III» 

IX,  2;  —  un  des  vers  cités  par 
Aristote  ne  se  retrouve  plus  au- 
jourd'hui, ibid.  ;  —  cité  deux 
fois.  III,  II,  6;  —  cité  trois  fois 
par  Aristote,  V,  iii,  6;  —  un 
de  ces  vers  ne  se  retrouve  plus 
dans  Homère  ;  et  de  plus,  il  est 
faux,  V,  11,  6,  n.  ;  —  cité,  VI. 
IV,  4  ;  —  ses  comparaisons  sont 
admirablement  justes,  T.,  VIII. 
1,  26;  —  passage  d' —  expliqué 
par  une  différence  d'accentua- 
tion, R.  S.,  4,  8;  —  vers  cité 
par  Aristote,  qui  ne  se  trouve 
plus  dans  notre  Homère,  4,8,  n. 

—    présente    Hector    comme 
changeant  de  pensée,  A..  1.2,  5  ; 

—  passage  d' —  cité  par  Aristote, 
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et  qu'on  ne  retrouve  plus  dans  les 
poèmes  homériques,  I,  2,  5,  n.  ; 

—  opinion  d' —  sur  la  pensée,  III, 
3.  1  ;  —  cité,  III,  3,  1,  n.  ;  — 
vers  d' —  cité  par  Aristote, 
Iliad.,  chant  VIII;  O.,  Mouv., 
IV,  7  ;  —  cité  par  Aristote,  N, 
II,  9,3;  —cité,  N,II,  9.  3,n.; 

—  cité,  N.  II,  9,  6,  n.  ;  —  cité, 
£,  III,  1,  30;  —  peinture  qu'il 
fait  des  gouvernements  anciens, 
ÎS,  III,  4,  18;  —  cité,  N,  III, 
9.  2;  —cité,  N,  IIÏ,  9.  18;  — 
un  vers,  cité  par  Aristote,  ne  se 
retrouve  pas  dans  le  texte  actuel, 
N,  III,  9,  10.  n.  ;  —  compare 
Ajax  à  un  âne,  N,  III,  11,  7,n.; 

—  cité  sur  les  plaisirs  de  la  jeu- 
nesse. N,  III,  12,  1  ;  —  cité  sans 
être  nommé,  N,  IV,  2,  3;  — 
vers  d'—  cités,  N,  V,  9,  7;  — 
cité,  N,  V.  6,  7,  n.  ;  —  vers 
d'—  cités,  N,  VI,  5,  4  ;  —  cité, 
N,  VI,  5.  4.  n.;  — cité,  N,  VII, 

I,  1;  —  cité,  N,  VII.  1,   1.  n.  ; 

—  vers  d' — .  cités.  N,  Vil,  6, 
5;  —cité,  N,  VII,  6,  5,  n.;  — 
cité,  N.  VIII.  1,  2;  —cité.  N, 
VIII.  10.  4;  —  cité.   N,    VIII. 

II.  1  :  -  cité.  N.  IX.  8.  9,  11; 

—  indiqué,  N.  X,  10,  13;  — 
expression  remarquable  de  Ini, 
citée.  E,  III,  7,6;  —  cité,  G,  I, 
19,  8;  —  id.,  iùid.,  n.  ;  — 
pensée  d' —  blâmée  par  Hera- 
clite, E,Vn,  1,  11. 

HoMFiKE,  comparé  â  Empédocle, 
Poé.,  I,  11  ;  —  fait  les  hommes 
plus  grands  qu'ils  ne  sont,  II,  4; 

—  prend  tour  à  tour  la  parole,  ou 
la  prête  à  ses  héros,  111,  1  ;  — 
comparé  à  Sophocle,  III,  2  ;  — 
est  le  plus  ancien  des  poêles  comi- 
ques ;  son  Margitès.  IV,  7  ;  —  est 
trop  parfait  pour  n'avoir  pas  eu  de 
devanciers,  IV,  7,  n.  ;  —  a  le 
premier  compris  les  conditions 
de  la  comédie.  IV,  8  ;  —  supé- 
rieur à  tous  les  poètes,  pour 
l'unité  d'action.  VIII.  3  ;  —  va- 
riante dans  1  Odvssce,    VIII,    3, 


n.  ;  —  cite  Ériphile,  Poé.,  XIV, 
9,  n.;  —  et  Amphiaraiis,  et  Alc- 
méon,  id.,  ibid.  ;  —  sa  manière 
de  représenter  Achille.  XV,  12. 
—  citation  du  premier  vers  de 
l'Iliade,  critiqué  par  Protagoras, 
XIX,  6  ;  —  vers  d' —  cités  par 
Aristote,  XXI,  5  et  suiv.  :  — 
cité  sans  être  nommé,  XXI,  13, 
n.  ;  —  mélange  des  dialectes 
dans  ses  poèmes.  XXII,    9,  n.  ; 

—  cité  sans  être  nommé,  XXII, 
11  et  12  ;  —  ses  métaphores  ad- 
mirables, XXII,  14,  n.  ;  —  est 
un  dieu  auprès  des  autres  poètes 
épiques,  XXIII,  5  ;  —  réunit 
tous  les  genres  de  mérite,  XXIV, 
2  ;  —  ne  se  met  presque  jamais 
personnellement  en  scène,  XXIV, 
10  ;  —  le  maître  de  tous  les 
poètes.  XXÏX.  13  :  —  expres- 
sions diverses  dont  il  se  sert,  en 
les  déviant  de  leur  sens  propre, 
XXV,  15  ;  —  peut  être  regardé 
comme  le  père  de  l'épopée  et  du 
drame,  Poé.,  pr.  xv;  —  loué  sans 
restriction  par  Aristote,  pr.  Lin  ; 

—  est  un  Dieu,  selon  Aristote, 
pr.  i.xiii  ;  —  ne  dort  jamais, 
quoi  qu  en  ait  dit  Horace,  pr.  lxv. 

Homère,  son  existence  fort  anté- 
rieure au  siècle  d' Aristote,  Phy., 
IV,  19, 13  ;  —  cité  sur  l'origine 
des  eaux,  Mété.,  I,   13,   15,  n.  ; 

—  cité  sur  Thèbes,  I,  14.  2,  n.; 

—  cité  sur  Argos,  I,  14,  15,  n.; 

—  cilé  sur  les  Selles.  I,  14,  22, 
n.  ;  —  parle  de  Thèbes,  comme 
étant  toute  l'Egypte,  I,  14,  12  ; 

—  désigné  sans  doute  par  Aris- 
tote sur  le  nom  des  foudres,  III, 
1,  9,  n.;  —  cité  sur  le  lait  caillé, 
par  M.    Idcler,   IV,  7,    10,   n.  ; 

—  citation  de  quatre  de  ses  vers, 
Me  té..  M,  6,  34;  —  auteur  de  la 
fable  d'Atlas,  selon  Simplicius, 
Ciel,  H.  1,  4,n.  ;  — au-dessusdc 
tous  les  éloges.  P.  et  I).,  pr,  rx; 

—  le  plus  philosophe  des  poètes. 
id.,  ibid.  ;  —  versd' — ,  changé 
par  Pisistrate,   pr.   xci  ;   —  in- 
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influence    de    ses    épopées,    pr. 

CXLVII. 

— •  ou  le  poète,  cité,  Rhé. ,  I,  vi, 
9;  —  exalte  Achille,  I,  vi,  13; 
—  cité  sans  être  nommé.  I,  vu, 
22,  n.  ;  —  deux  vers  de  1  Odys- 
sée, cités  par  Aristote,  mais  avec 
des  variantes,  I,  xi,  7,  n.  ;  — 
cité  sur  la  douceur  du  ressenti- 
ment et  de  la  vengeance,  I,  xi, 
8  ;  —  cité  sur  la  douceur  de  la 
colère,  I,  xi,  8,  n.  ;  —  citation 
d'un  de  ses  vers  par  Aristote,  sur 
le  plaisir  et  la  douleur  des  sou- 
venirs, I.  XI, 9;  — son  Margitès, 
dans  la  Poétique  d' Aristote,  I, 
XI,  22,  n.  ;  —  son  témoignage 
sur  Salaminc,  invoqué  par  les 
Athéniens,  I,  xv,  10;  —  cité 
sur  le  plaisir  de  la  colore,  II,  ii, 
3,n.; — deux  vers  do  llliade,  cités, 

II,  II,  7  ; — cité  sur  les  chiens,  II, 

III,  4,  n.  ; — désigné  sous  ce  nom  : 
Le  poète,  II,  III,  10,  n.  ;  —  cité 
sur  Hector,  évitant  Ajax,  II.  ix, 
11,  n.  ;  —  a  parfaitement  peint 
la  prolixité  des  vicilllards,  II, 
XIII,  8,  n.  ;  —  cité  sur  la  pros- 
périté humaine.  H,  xv,  4,  n.  ; — 
pensée  héroïque  qu'il  met  dans 
la  bouche  d'Hector,  II,  xxi,  13, 
n.  ;  —  riHade  citée  sur  Œnius, 

II,  xxiii,  7,  n.  ;  —  honoré  parles 
habitants  de  Chios.Il,  xxiii,  18. 

—  cité  sur  le  mot  d'Athurma, 

III,  m,  2,  n.  ;  —  dit  souvent: 
Le  lait  blanc,  en  ajoutant  cette 
épithète  peu  utile,  III,  m,  3,n.  ; 
—  variante  d'un  de  ses  vers 
dans  Aristote,  III,  iv,  l,  n.  ;  — 
l'Iliade,  citée  pour  une  anti- 
thèse, 111,  IX,  16,  n.  ;  — 
allusion  à  un  des  vers  de  l'Odys- 
sée, III,  X,  2,  n.  ;  —  ses  méta- 
phores admirables,  III,  xi,  18, 
n.  ;  —  cité  surPhiloctètc.III,  XI, 
18,  n.  ;  —  cité  pour  la  répétition 
d  un  même  mot,  produisant 
grand  eirel,  III.  xii,  8  ;  —  récit 
d  UlySvSo  à  Pénélope,  dans  l  Odys- 
8f'«,    III,    XVI,  8;  —   cité   pour 


une  peinture  admirable  de  senti- 
ments. III,  XVI,  15;  —  un  de 
ses  vers,  cité  sans  qu'il  soit  nom- 
mé, IH,  XVII,  6,  n.  ;  —  la  rhé- 
torique dans  Homère,  d'après 
Téléphe,  de  Pergame,  Rhé.,  pr. 
i.xvi  ; —  admirables  discours  dans 
l'Iliade,  pr.  xlvi  ;  —  vante  la 
puissance  d'une  parole  éloquente, 
pr.  xLvii. 

HoMÎsRE,  cité  sur  l'ancienneté 
des  automates.  Met.,  I,  ii,  22, 
n.  ;  —  désigné  sous  le  nom  de 
Poète,  I,  m,  l'i,  n.  ;  —  vers 
cités  à  propos  de  la  perception 
des  sens,  IV,  v,  10  ;  —  cil*  sur 
l'expression  dont  il  se  sert  dans 
l'Iliade,  en  parlant  d'un  guer- 
rier, et  qui  est  la  même  dans  un 
vers  cité  inexactement  par  Aris- 
tote, IV,  V,  10,  n.;  — défendu 
contre  des  théories  qu'on  lui 
prête,  et  auxquelles  il  n'a  jamais 
songé,  IV,  V,  10,  n.  ;  —  cite  sur 
l'unité  de  Dieu,  XII,  x,  n.  ;  — 
cité  par  Aristote  sur  l'unité  de 
Dieu,  Met.,  pr.  cvii 

HuMÎîRE,  cité,  à  propos  des  par- 
ties du  ventre,  sur  la  signifi- 
cation d'uu  mot.  An.,  I.  x, 
3,  n.  ;  —  un  de  ses  vers  cité  sur 
l'artère,  III,  m,  9  ;  —  porte  son 
génie  dans  les  détails  d'anato- 
mie,  aussi  bien  que  dans  tout  le 
reste  :  son  vers  sur  l'artère,  la- 
quelle ne  peut  être  que  l'aorte, 
III,  m,  9.  n.  ;  —  cité  sur  l'ap- 
pellation du  Xantbe  (le  roux), 
III,  X,  19;  —  sa  citation  sur 
1  appellation  du  Xantbe,  par  les 
dieux  et  par  les  hommes.  111,  x, 
19,  n.  ;  —  cité  sur  le  cap  Sigée 
et  sur  Lectos,  qui  renfermaient 
la  flotte  des  Grecs.  V,  xiii,  4, 
n.  ;  —  cité  sur  la  Lycie,  qui 
passait  pour  le  théâtre  des  ex- 
ploits de  Bellérophon,  V,  xiv, 
6,  n.  ;  —  cité  pour  les  tiques  de 
chien,  à  propos  du  pauvre  Ar- 
gus, reconnaissant  son  maître, 
V,  XXV,  5,  n.  ;   —  cité    sur   la 
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durée  de  la  vie  des  chiens,  VI, 
XX,  6:  —  cité  sur  l'âge  du  chien 
d'Ulysse,  VI,  xx.  6,  n.  ;  —  cité 
sur  la  force  d'un  jeune  taureau 
et  d'un  bœuf,  VI,  xxi,  5  ;  — 
cité  sur  l'âge  adulte  du  taureau 
et  du  bœuf,  VI,  xxi,  5,  n.  ;  — 
cité  sur  les  sangliers  châtrés,  VI, 
XXV.  3  ;  —  cité  inexactement 
par  Aristote,  sur  le  sanglier.  VI, 
XXV,  3.  n.  ;  —  cité  pour  les  Pyg- 
mccs,  dont  il  parle,  dans  son 
Iliade,  ainsi  que  des  grues  qui 
leur  font  la  guerre.  VIII,  xiv, 
3.  n.  ;  —  cité  sur  les  cornes  des 
béliers  de  la  Libye,  VIII,  xxvii, 
5  ;  —  cité  sur  les  noms  du  Gy- 
mindis,  IX,  xiii,  5;  —  connais- 
sait le  pays  où  se  trouve  le  Cy- 
mindis.  IX,  xiii,  5,  n.  ;  —  cité 
sur  l'aigle  Plangos.  IX,  xxii,  2; 
—  cité  sur  remploi  du  mot  Mor- 
phnos,  IX,  XXII.  2,  n.  :  —  cité 
sur  la  crainte  du  lion  pour  le 
feu.  IX,  XXXI.  4;  —  compare  le 
courage  d'Ajax  avec  celui  du 
lion  ;  comparaison  répétée  pour 
Mcnélas,  IX,  xxxi,  4  n. 

—  cité  par  Aristote  sur  le  chien 
d'Ulysse,  sur  l'âge  du  bœuf,  sur 
r aigle  de  Priara,  sur  les  cornes 
des  béliers,  sur  le  caractère  du 
lion,  sur  la  crinière  du  cheval, 
pr.  Lv  ;  —  époque  et  terre  heu- 
reuse, où  est  née  la  poésie  avec 
lui.  pr.  cLxxx;  —  le  premier  et 
le  plus  grand  des  poètes,  com- 
paré à  Aristote,  le  premier  et  le 
plus  grand  des  naturalistes,  pr. 
cxc  ;  —  cité  sur  une  tête  par- 
lant encore,  en  roulant  dans  la 
poussière,  III.  x,  6  ;  —  inter- 
prétation erronée  d'un  de  ses 
vers,  traitant  d'une  léte  d  hom- 
me parlant  encore  au  moment 
où  il  reçoit  le  coup  mortel  ;  — 
variante  dans  le  texte  d  Homère, 
au  temps  d  Aristote.  11  [,  x.  6,  n. 

—  cité  sur  le  nom  d  Aphro- 
dite, (icn.,  III,  III,  9,  n.  ;  — 
connaissances     qu  on     avait    de 


son  temps  des  Scythes  et  des 
Thraces  ;  il  nomme  les  derniers, 
V,  III,  12.  n.  ; — cité  sur  le 
sommeil  «  Frère  de  la  mort  », 
V,  I,  7,  n.  ;  —  cité  sur  la  min- 
ceur de  l'os  du  crâne  du  cheval, 
V,  IV.  8. 
Homère,  cite  le  cycéon.  sorte 
de  breuvage,  Pro.,  III,  12,  n.  ; 

—  appelé  le  Poète,  IX,  4,  n.  ; 

—  cité  sur  les  formes  de  la 
femme,  X,  36,  n.  ;  —  sa  nu- 
mération, XV,  3.  n.  ;  —  cité 
sur   le   sommeil,  XVIII,   1,  n.  ; 

—  cité  sur  la  ville  d'Orchomène, 
XX,  32,  n.  ;  —  son  admirable 
peinture  du  mouvement  des 
eaux,  XXIII,  23,  n.  ;  —  et  de 
la  terre,  noircissant  sous  le  la- 
bour, ibid.  ;  —  cité  sur  le  fris- 
son de  l'eau,  XXIII,  23  ;  —  cité 
sur  le  fleuve  Paesos.  XXI H.  40, 
n.  :  —  cité  sur  les  vents,  XXVI, 
7.  n.  ;  —  cilé  sur  le  zéphyre, 
XXVI,  33,  n.  ;  —  cité  sur  les 
champs    Élyscons,    XXVI,   33  ; 

—  parle  de  Thèbes  d'Egypte, 
XXVI,  46,  n.  ;  —  variante  dans 
un  vers  de  l  Odyssée,  XXX,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  les  elTets  de  l'i- 
vresse, XXX,  1  ;  —  cité  sur 
Bellérophon,  XXX,  1  ;  XXX, 
1,  n. 

Hommage  d'Aristote  à  la  sagesse 
de  la  Nature,  Par.,  III,  ii,  12, 
n.  :  III.  IV,  9,  n.,  et  passim. 
Voir  Aristote. 

Homme,  ses  modes  divers  d'exis- 
tence. Poi.,  I.  III,  3  ;  —  les 
animaux  sont  faits  pour  lui,  I, 
III,  4  ;  —  est  un  être  sociable, 
III,  IV,  2  ;  —  les  vertus  de  — 
ne  sont  pas  celles  de  la  femme, 
I,  V,  8  ;  —  devoir  de  1" —  dans 
la  famille,  IH,  ii,  10  :  —  di- 
sette dos  —  à  Sjwrte,  H,  vi,  12; 
—  peuvent  engendrer  jusqu'à 
soixanlc-dix  ans,  IV,  xiv,  3  ;  — 
origine  dos  premiers  — .  H.  v, 
12  ;  —  qualités  et  devoirs  de 
1  —  d'État.   VI,  I,   2  ;  —  ma- 


50' 


HOMME 


gnanimcs,  ce  qu'ils  onl  de  com- 
mun, D,  A.,  II,  13,  22;  —dé- 
finition de  l— .  7'.,  V,  2.  6  et  7. 
—  est  le  plus  intelligent  des 
animaux,  à  cause  du  toucher, 
qui!  a  très  délicat,  A.,  II,  9, 
i  ;  —  condition  qui  lui  est  par- 
ticulière pour  l'action  de  l'odo- 
rat, II,  9,  6  ;  —  pour  connaître 
l'àme,  il  ne  faut  pas  se  borner  à 
étudier  V  —  tout  seul,  I,  1,  'i  ; 

—  le  seul  des  animaux  qui  goûte 
avec  plaisir  l'odeur  des  fleurs, 
O. ,  Sens.,  V,  11  ;  —  a  le  cer- 
veau plus  gros  que  le  reste  des 
animaux  relativement  à  sa  gran- 
deur, id.,  id.  ;  —  le  seul  des 
animaux  qui  se  tienne  delK>ut, 
Som.,  111,  15  ;  —  est,  parmi 
les  animaux,  celui  dont  le  sang 
est  le  plus  pur,  Uesp.,  XIII,  3  ; 

—  et  le  seul  droit,  id. ,  id.  ;  — 
influence  des  climats  sur  les  — , 
Long.,  I,  5. 

Homme,    a   une    œuvre    propre   à 
remplir  en  tant    qu'  — ,     il/or., 


N.    I. 


'*, 


10 


c'est    l'ac- 


tivité de  lame  conforme  à  la 
raison,  id.,  ibid.,  14;  —  est 
surtout  un  être  intelligent,  N, 
IX,  'i,  3,  ;  —  est  bon  par  na- 
ture, E,  Vil,  2,  31,  57  ;  —  est 
une  cause  libre  et  raisonnable. 
E,  11,  6,  1  et  suiv.  ;  —  est  le 
seul  être  libre,  E,  II,  8,  5  ;  — 
est  essentiellement  libre,  G.  I, 
10,  5  et  suiv.  ;  —  est  suscepti- 
ble d  être  heureux,   N,  I,   7,  9  ; 

—  est  le  seul  être  qui  puisse  être 
heureux,  E.  I,  7,2;  —  la  fai- 
blesse de  r  —  a  besoin  d'un 
changement  continuel,  N,  VII, 
13.  8  ;  —  sa  disposition  morale, 
^.V^,7,  1;— sa  dualité,  E,  VU, 
15,  15  ;  —  a  en  lui  un  clément 
divin,  E.  VII,  l'i,  23  ;  —son pri- 
vilège et  son  but  suprême,  c  est 
do  pouvoir  contempler  Dieu.  E, 
VU,  15-1  G;  —  est  une  plante  du 
ciel,  selon  ïimée.  Afor.,  pr.  x<:ix  ; 

—  la  partie  supérieure  dans  1" — 


c'est  l'entendement,  N.  X,  7.  1, 
et  suiv.  :  —  êtres  dont  la  nature 
est  plus  divine  que  la  sienne, 
N.  \I,  5-7  ;  —  est  éminemment 
sociable,  E,  VII,  12.  15  :  —  est 
surtout  un  être  de  famille,  E. 
VII.  10,  2  ;  —  est  éminemment 
sociable,  E,  VII,  10.  2  ;  —  est 
nécessaire  à  1' — ,  N,  VIII.  1.3; 
—  et  lui  est  sympathique,  id., 
ibid.  ;  —  dans  quel  cas  on  dit 
qu'il  est  intempérant,  N,  VII,  4. 

4  ;  —  tempérant^  sait  changer 
d'opinion.  S,  VII,  9,  3  ;  —  in- 
tempérant, se  repent  de  sa  fai- 
blesse. N,  VII,  8,  1  ;  —  peut 
être  guéri,  id.,  ibid.,  1  ;  — 
prudent,  possède  toutes  les  ver- 
tus, N,  VII,  2.  5  ;  —  tableau  de 
la  conscience  de  1' —  de  bien, 
N,  IX.  4,  4  ;  —  peut  être  lami 
du  méchant.  G,  II,  13, 10  ;  — 
peut-il  être  l'ami  de  1" —  de  bien 
ou  du  méchant?  G.  II,  13,  18 
et  suiv.  ;  —  n'est  pas  égoïste. 
G,  II,  2,  15.  1  et  suiv.  ;  —  dans 
quel  sens  il  peut  l'être,  id., 
ibid.,  16,  1  et  suiv.  ;  —  est  le 
seul  juge  des  choses.  N.  X.  5, 
10  ;  —  amour  qu'il  se  porte  à 
lui-même,  E,  VII,  v,  13;  —  dé- 
finition de  r — honnête,  N,V,  10, 
8  ;  —  doivent  un  amour  recon- 
naissant aux  Dieux,  N,  VIII.  12. 

5  ;  —  leurs  passions  trop  sou- 
vent grossières,  N.  I,  2,  11  ;  — 
d'État,  leur  habileté  est  toute 
pratique,  N,  X,  10.  18  ;  —  les 
vrais  —  sont  fort  rares,  E,  I,  5. 
12 

Homme,  est  imitateur  par  ins- 
tinct, Poi',,  IV,  2;  — est  sur- 
tout perfectible  par  l'instinct  de 
l'imitation,  IV,  2,  n.  ;  —  est 
instinctivement  imitateur,  pr. 
XIV  ;  —  la  définilicn  de  1* —  im- 
plique la  notion  substantielle  de 
bipède,  Phy.,  I.  4,  16;  —  ap- 
pelé le  monde  en  petit,  VIII,  2, 
4  :  —  doit  vivre  selon  la  loi  de 
Dieu,  Métc.,  M,   7,  7  ;  —  peut 
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contempler  par  la  pensée  l'ordre 
entier  de  la  Nature,  M,  1,  3  ;  — 
ont  eu  bien  souvent  la  même 
opinion  dans  diflcrcnts  siècles,  I, 
3,  4  ;  —  ses  rapports  avec  l'éter- 
nité, par  la  science,  Ciei^  pr.  ex  ; 

—  est  plus  grand  que  le  monde, 
par  son  intelligence,  pr.  cxviii  ; 

—  sa  grandeur  et  sa  petitesse, 
pr.  cxv  ;  —  imperfection  des 
arts  de  V —  comparés  à  la  Nature, 

II,  4,  11  ;  —  est  de  tous  les 
êtres  celui  qui  a  les  actions  les 
plus  nombreuses,  II,  12,  4  ;  — 
en  équilibre  parfait  entre  la 
faim  et  la  soif,  qu  il  ne  satisfait 
pas.  Il,  13,  22  ;  —  d'État,  écri- 
vent peu,  selon  Socrate,  P.  et 
/>.,  pr.  cii  ;  —  le  privilège  de 
r —  est  de  se  servir  de  son  intel- 
ligence, Rké..  I.  I,  16  ;  — 
plaît  à  1  homme.  I,  xi,  18  :  — 
sa  faiblesse,  connue  par  les  mo- 
ralistes de  l'Antiquité,  II,  v,  6, 
n.  ;  —  bien  élevé,  ne  parle  pas 
comme  les  rustres.   III,  vu,  5  ; 

—  d  État,  ses  études  d'aprèsAris- 
tote,  Rhé.,  pr.  lix;  — d'Airain, 
surnom  donné  à  Denys  le  poète, 

III,  II,  14,  n.  ;  —  sont  disposés 
naturellement  pour  la  vérité.  I, 
1 ,  1 2  ;  —  leur  caractère  subit 
une  foule  d  influences,  pr.  liv  ; 

—  et  femmes,  leurs  rapports  de 
taille  et  de  grandeur,  I,  vu.  4. 

—  a  la  passion  de  connaître  ; 
ce  qui  atteste  l'existence  de  ce 
penchant  en  lui,  Met.,  I,  i,  1  ; 

—  sa  supériorité  sur  les  autres 
animaux,  I.  i,  4  et  suiv.  ;  — 
théorie  du  troisième,  —  prêtée 
à  tort  h  Platon,  qui  a  pris  soin 
de  la  réfuter  lui-même  dans  le 
Parménide,  I,  vu,  32,  n.  ;  — 
les  trois  Idées  que  Ihomme  re- 
présente, dans  les  théories  de 
Platon,  I,  VII.  41  ; — chargé  des 
chaînes,  comparée  l  esprit  embar- 
rassé par  un  doute,  III,  i,  2  ;  — 
définition  de  ce  mot  ;  ses  signi- 
fications, IV,  IV,  7  à  16  ;  —  ce 


qu'il  est  et  ce  qu'il  n'est  pas,  IV, 
IV,  15  ;  —  ses  négations  possi- 
bles, IV,  IV,  16  ;  —  peut  être 
appelé  un  relatif,  V,  xv,  13  ;  — 
en  soi.  est  presque  une  tautolo- 
gie, V,  xviii,  9,  n. 

—  exemple  prouvant  que  les 
léments  de  ses  parties  n'entrent 
pas  dans  la  définition  de  sa 
forme,  Mét.ySW,  x,  8  ;  —  partie 
de  sa  forme  et  de  sa  défini- 
tion, VII,  XI,  3  ;  —  composé 
de  l'àme  et  du  corps,  défini.  Vil, 
XI.  9  ;  —  exemple  de  la  dé- 
finition de  r —  ;  de  Tunité  que 
forme  cette  définition  ;  et  com- 
ment se  forme  cette  unité,  VII, 

VII,  12  et  suiv.  ;  —  objection  du 
troisième  — ;  explication  de  l'ar- 
gument du  troisième  — ,  dans  le 
système  de  Platon,  VII,  xiii  9  et 
n.  ;  —  séparé,  terme  que  l'on 
définit,  \II,  XV,  6  et  n.  ;  — 
pourquoi  il  a  tel  ou  tel  attribut, 
telle  ou  telle  qualité,  VII,  xvii. 
4  et  n.  ;  —  l'essence  de  1' —  et 
1' — ;  — leur  identité,  VIII,  m, 
3  ;  —  la  cause  matérielle  de  1' —  ; 
exemple  des  diverses  espèces  de 
causes  qui  peuvent  être  les  sien- 
nes, VIII,  IV,  5  :  —  cause  qui 
fait  son  unité  et  sa  définition, 

VIII,  2  ;  —  sa  définition,  dans 
l'école  Platonicienne,  VIII,  vi, 
2  et  n.  ;  —  terme  universel  ; 
terme  qu'il  aurait  mieux  valu 
prendre,  IX,  vu.  7  et  n.  ;  — 
pris  pour  la  mesure  universelle 
des  choses  ;  réfutation  de  cette 
théorie  de  Protagore,  X,  i,  16  ; 

—  est  capcdsle  de  science  et 
philosophie,  Met.,  pr.xi  ;  — est 
la  mesure  des  choses,  d'après  Pro- 
tagore. pr.  Lxir  ;  —  sans  rapports 
avec  Dieu,  dans  le  système  d'A- 
ristote,  pr.  cm  et  suiv.  ;  —  sa 
grandeur,  pr.  ccxn  ;  —  est  le 
seul  être  à  comprendre  la  loi 
morale,  pr.  ccxxii  ;  —  est 
le  seul  être  qui  ait  une  des- 
tinée,   pr.    ccxxvii  ;    —    supé- 


506 


HOMME 


rieurs,  motif  qui  fait  qu'on  les 
estime  plus  savants  que  les  ou- 
vriers, I,  I,  13  et  suiv. 

—  phénomène  de  la  respiration 
observée  dans  —  et  dans  les  ani- 
maux à  poumons.  An.,  I,  1,  13; 

—  son  genre  de  vie  ;  but  de  la 
société  qu'il  forme  ;  est  toujours 
privé,  I.  I,  20,  23  ;  —  son  pri- 
vilège, et  sa  supériorité  de  raison, 
ï,  I.  26  ;  —  et  oiseau,  ressem- 
blance &  laquelle  se  reporte  la 
prétendue  définition  de  l' — ,  don- 
née par  Platon.  I,  V,  1,  n.  ;  — 
étude  des  parties  dont  le  corps 
de  l'homme  se  compose,  I,  vu  et 
suiv.  ;  —  immobilité  de  ses 
oreilles,  I,  ix,  4  ;  —  son  privi- 
lège; son  infériorité  pour  les  sens 
autres  que  le  toucher  et  le 
goût,  ï,  xir,  3,  6  ;  —  ses  parties 
spéciales,  II,  i,  5  ;  —  disposi- 
tion de  ses  articulations,  dans 
les  membres  supérieurs  et  in- 
férieurs. II,  I,  8;  —  différences 
des  parties  dont  il  se  compose 
avec  celles  dont  se  composent  les 
animaux,  II,  ii.  et  ch.  suiv.  ;  — 
n'a  pas  d'osselet.  II,  ii,  15  ;  — 
nombre  de  ses  mamelles.  II,  III,  1; 

—  sa  ressemblance  avec  le  singe  ; 
différence  frappante  qui  les  sépare. 
II,  V,  3,  5.  n.;  —  ses  organes  de 
la  génération  ;  leur  disposition  ; 
leur  description,  II,  m.  5,  8. 

IIoMME.  rapports  proportionnels  des 
parties  supérieures  et  des  parties 
inférieures  de  son  corps  ;  il  se 
traîne  à  quatre  pattes  dans  son 
enfance,  II,  lit,  9.  10  ;  — 
chute  de  ses  premières  dents, 
II,  ni,  16  ;  —  nombre  de  ses 
dents  ;  pousse  extraordinaire,  II, 
m,  19.  20  ;  —  petitesse  de  sa 
lx)uche,  II,  IV,  1  ;  —  ses  for- 
mes; celles  du  singe  s'en  rap- 
prochent   beaucoup,     II,    v,    S  ; 

—  origine  de  sa  prétendue  défi- 
nition, altribucc  à  Platon,  II, 
VIII,  1,  n.  ;  —  forme  et  dimen- 
sion de  son  estomac,  II,  xii,  12. 


—  disposition  des  organes  qui 
concourent  à  la  génération.  An., 
III.  I,  5  ;  —  organisation  de  la 
matrice  chez  la  femme,  III.  i, 
1 8  ;  —  nombre  d'os  que  les  anato- 
mistes  les  plus  exacts  comptent 
dans  1'  — ,  III,  VII,  1,  n.  ;  —  su- 
tures de  son  crâne  ;  tête  d" — 
sans  suture,  III,  vu,  3  ;  —  na- 
ture de  ses  ongles,  III,  ix,  6  ;  — 
finesse  de  sa  peau,  III,  x,  5  ;  — 
nature  de  sa  peau  ;  Aristotc  est 
le  seul  à  avoir  fait  une  observa- 
tion de  ce  genre.  III,  x,  5,  n.   ; 

—  la  couleur  de  ses  poils  varie 
avec  l'âge  ;  ses  cheveux  blancs, 

III,  X,  8,  n.  ;  —  poils  qu'il  ap- 
porte en  naissant  :  poils  qui 
viennent  plus  tard,  ill,   x.   10  ; 

—  pureté  et  légèreté  de  son 
sang,  III,  XIV.  5:  —  l'espèce 
humaine  a  du  lait  et  des  mamel- 
les ;  les  mâles  n'ont  pas  de  lait  ; 

—  exemples  contraires,  III.  xvi, 
2,  6  ;  —  liqueur  séminale  chez 
r — ,  III,  XVI,  1. 

Homme,     a     tous    les    cinq    sons, 

IV,  vin.  1  ;  —  le  privilège  de 
r  —    est    le    langage    articulé, 

IV,  IX,  15  ;  —  rêve  plus  que 
tout  autre  animal,  IV,  x,  10  ;  — 
comparaison  de  1'  —  et  de  la 
femme,  IV.  xi.  8  ;  —  n'a  pas 
de  saison  pour  1  accouplement  ; 
il  est  plus  ardent  en  hiver  ;  la 
femme   l'est    davantage   en   été, 

V,  vin,  2,  3  ;  —  signes  ordinai- 
res de  la  puberté  chez  l'homme, 
V,  XII,  4  ;  —  durée  de  la  fé- 
condité dans  r  —  et  dans  la 
femme,  V,  xii.  16:  —  déve- 
loppement de  r — ;  sa  naissance 
et  sa  vie  dans  le  soin  de  la 
femme  ;  sa  vie  extérieure  jusqu'à 
la  vieillesse,  avec  tous  les  phé- 
nomènes que  présente  sa  na- 
ture particulière.  VII  ;  —  est  le 
seul  animal  qui  puisse  naître  à 
des  intervalles  différents.  Vil, 
IV,  7  ;  —  ressemblance  de  1' — 
avec  les  animaux  ;  son  privilège 
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exclusif,  An,,  VIII,  i,  1,  n.;  — 
comparaison  de  1' —  et  des  ani- 
maux ;  dans  son  enfance  il  n'est 
guère  qu'un  animal,  VIII,  i,  2, 
3  ;  —  mordu  par  le  chien,  ne 
contracte  pas  la  rage,  VIII,  xxii, 
1  ;  —  ressemblance  de  1' —  et 
des  animaux,  IX,  1,  2  et  suiv. 
n.  ;  —  différence  de  son  carac- 
tère avec  celui  de  la  femme,  IX, 
I,  5,  6. 

—  ont  du  sang.  An.,  I,  m, 
5  ;  —  sont  vivipares,   I,  iv,  1  ; 

—  leur   mouvement  diamétral, 

I,  V,  17  ;  —  qui  n'auraient  que 
sept  côtes,  I,  X,  10  ;  -r-  désor- 
dres du  sang  auxquels  ils  sont 
sujets,  III,  xiY,  10  ;  —  qui  ont 
du  lait,  I,  X,  2  ;  — qui  donnent 
du  lait,  III,  XVI,  7  ;  —  <jui 
n'avaient  jamais  rêvé  de  leur  vie, 
IV,  X,  10  ;  —  époques  et  durée 
de  la  fécondité  chez  les  —  et 
chez  les  femmes  ;  variations  sin^ 
gulières  de  cette  faculté  chez  les 
uns  et  chez  les  autres,  Vil,  xi, 
2,3;  —  rapprochement  entre 
les —  et  les  animaux,  pour  leurs 
migrations,  VIII,  xiv,  1,  n. 

—  entre  tous  les  animaux  a  le 
cerveau  le  plus  considérable  ; 
cause  de  sa  station  droite,  Par., 

II,  VII,  13  ;  — raison  de  sa  station 
droite,  II,  vu,  13,  n.  :  —  pri- 
vilège de  r — ;  sa  supériorité  sur 
le  reste  des  êtres  ;  —  sa  station 
droite  ;  organisation  de  sa  tête, 
qui  n  est  pas  charnue  ;  erreurs  à 
ce  sujet,  II,  X,  3-4,  9  ;  —  sa  su- 
périorité sur  le  reste  des  êtres, 
II,  X,  4  ;  —  sa  vue  ;  appareils 
qui  la  protègent.  II,  xiii,  1  ;  — 
jeu  de  ses  paupières,  II,  xiv,  2  ; 

—  raisons  qui  font  que  sa  tête 
est  couverte  de  poils,  II,  xiv,  5; 

—  rapports  que  la  conformation 
de  l'oiseau  peut  avoir  avec  la 
sienne.  Il,  xvi,  10,  n.  ;  —  or- 
ganisation particulière  de  ses  lè- 
vres, destinées  à  deux  fins  ;  na- 
ture,  usage   et  fonctions   de    sa 


langue  ;  mollesse  de  ses  chairs, 
Par. y  II,  xvi,  11,  14;  —  double 
usage  de  sa  langue  ;  son  organi- 
sation, bégaiement  et  brcdouil- 
lement:  II,  xvii,  2,  3. 
Homme,  organisation  de  ses  dents  ; 
rôle  des  dents  pour  l'articu- 
lation  de   la  parole,    III.   i,   2  ; 

—  observations  sur  sa  denture, 
III,  2,  n.  ;  —  son  visage  ; 
est  le  seul  animal  qui  se  tienne 
droit,  III,  1,  15  ;  —  position 
de  son  cœur,et  nécessité  de  cette 
position,  III,  IV,  6  ;  —  position 
particulière  du  cœur,  III,  iv,  14; 

—  le  seul  animal  chez  qui  le 
coeur  batte  ;  cause  de  ce  batte- 
ment, III,  VI.  4  ;  —  sa  station 
droite,  III,  vi,  7  ;  —  causes  de 
sa  station  droite  ;  degrés  de  cha- 
leur dans  son  intérieur,  III,  vi, 
7,  n,  ;  —  nature  et  maladies  de 
ses  reins,  III,  ix,  8  ;  —  graisse 
maladive    des    reins   chez    1' — , 

III,  IX,  11  ;  —  est  le  seul  ani- 
mal qui  rie,  III,  x,  5,  8  ;  — 
situation  de  sa  rate,  sa  forme  et 
son  volume,  III,  xii,  4,  n.  ;  — 
longueur  de  ses  intestins,  III, 
xiY,  18,  n. 

Homme,  sa  bile.  Par.,  IV,  ii,  3  ;  — 
sa  station  droite  ;  sa  nature  ; 
son  essence  ;  les  parties  supé- 
rieures de  son  corps  sont  les 
moins  lourdes,  IV ,  x,  6  ;  — 
haute  estime  de  sa  nature,  que 
Socrate  a  proclamée  le  premier, 

IV,  X,  6,  n.  ;  —  Aristote  a  senti 
profondément  sa  grandeur  et 
son  privilège,  parmi  tous  les  ani- 
maux, IV,  X,  13,  n.  ;  —  étant 
le  plus  intelligent  des  êtres,  est 
seul  à  avoir  des  mains  ;  réfuta- 
tion de  la  théorie  d'Anaxagore, 
IV,  X,  14  ;  —  sa  supériorité  sur 
le  reste  des  animaux,  se  manifes- 
tant dans  la  conformation  de  sa 
main,  presque  autant  que  dans 
les  facultés  de  son  intelligence, 
IV,  x.  16,  n.  ;  —  ses  moyens  de 
se  défendre, comparés  à  ceux  des 
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animaux.  Par.,  IV,  x,  16-17;  — 
largeur  de  sa  poitrine  ;  position, 
nature  ci  usage  de  ses  mamelles, 
IV,  X,  23-24  ;  —  disposition  de 
ses  organes  sexuels,  IV,   x,  33. 

—  organisation  particulière  de 
ses  jambes  et  de  ses  parties  infé- 
rieures, IV,  X,  35  ;  —  sa  confor- 
mation, IV,  X,  35  et  n.  ;  —  n'a 
pas  de  queue,  IV,  x.  37  ;  —  or- 
ganisation particulière  de  ses 
pieds,  IV.  X,  43- '»4  ;  —  vérita- 
ble raison  de  la  conformation  do 
son  pied  ;  fonction  de  sa  main, 
IV,  X,  43,  n.  ;  —  cause  du  mou- 
vement de  ses  mâchoires,  IV,  xi, 
7.8. 

—  SCS  organes  de  locomotion  ; 
flexions  de  ses  appareils  locomo- 
teurs en  sens  inverses.  Par.,  M, 
I,  3,  4  ;  —  son  association  à 
rintelligcncc  infinie,  qui  éclate 
partout  dans  la  Nature,  M,  II.  1, 
n.  ;  —  le  haut  et  le  bas  dans 
r — ,  coïncidant  avec  le  haut  et 
le  bas  do  l'univers,  M,  IV,  2, 
n.  ;  M,  V,  3,  n.  ;  —  exemple 
frappant  dansl' — ,  prouvant  quel 
est  le  point  de  départ  du  mou- 
vement, M.  IV,  11  ;  —  opinion 
qu'avaient  Aristote  et  les  plus 
savants  naturalistes  sur  sa  préé- 
minence, M,  IV,  11,  n.  ;  — 
haut  et  devant  dans  1' —  ;  direc- 
tion du  haut,  M,  V,  1,  3  ;  — 
de  grande  taille,  qui  marchent 
voûtés,  par  des  flexions  analo- 
gues à  celles  dos  animaux  sans 
pieds.  M,  VII.  5;  —  étude  des 
diverses  phases  que  présente  sa 
marche,  M.  I\.  5,  n.  ;  —  sa 
conformation,  relativement  aux 
conditions  de  la  station  droite, 
M,  XI,  1  ;  —  développement 
qu'exige  sa  station  droite.  M, 
XI.  n.  ;  —  diirérence  de  sa  sta- 
tion droite  avec  colle  de  l'oiseau; 
ne  pcMit  avoir  d  ailes  comme  les 
Amours  des  ptîinlres.  M,  XI,  5, 
6  et  n.  ;  —  faculté  de  voler  qui 
aurait  pu  s'accorder  avec  son  or- 


ganisation. M,  XI.  6,  n.  ;  — 
diflerenccs  de  ses  flexions  avec 
celles  de  quadrupèdes  et  des  oi- 
seaux, M.  XII,  2  ;  —  manière 
dont  il  fléchit  ses  pieds  et  ses 
bras,  M.  XII,  5,  6  ;  —  opposi- 
tion et  harmonie  des  flexions  do 
ses  membres,  tantôt  concaves, 
tantôt  convexes,  M.  XIII,  2,  3  ; 

—  c'est  pari' —  qu'Aristotc  com- 
mence ses  études  phvsiolopiques, 
Par,,  pr.  xxxiv  ;  —  étude  des 
parties  complexes  et  non  homo- 
gènes, pr.  ihid.  :  —  importance 
de  l'étude  qui  s'applique  à  1' — , 
pr.  CLXi  ;  —  le  plus  complet  des 
êtres.  M,  p.  279. 

Homme,  position  de   ses  testicules. 
(iên.,  I,  III,  2:  — de  la  matrice, 

I.  VII,  1  ;  —  disposition  de  la  ma- 
trice dans  la  femme,  I,  viii.  5:  — 
impuissants ,  argumen  t  con  trc  Ter- 
reur de  quelques  naturalistes  sur 
la  part  de  la  femme  dans  la  gé- 
nération, 1,  XIV,  4  ;  —  la  science 
moderne  a  constaté  la  manière 
dont  naît   1' — ,   I,   xiv,  10,  n.  ; 

—  et  femmes,  constitution  de 
leur  corps  ;  abondance  du  sper- 
me et  des  menstrues,  plus  gran- 
des chez  eux  que  dans  les  autres 
animaux,  I.  xiv,  2  ;  —  difle- 
rence  individuelle  entre  le  mâle 
et  la  femelle.  I.  xvii.  1. 

—  engendre  V  —  ;  une  des  for- 
mules aristotéliques,  II.  i,  15,  n.; 

II.  II,  9,  n.  ;  II,  H,  12,  n.  ;  — 
signes  indiquant  que  les  —  sont 
stériles  ;  expérience  sur  le  sper- 
me. II.  IX, 1  0-12.  Voir  Stérilité; 

—  avis  divers  des  naturalistes  sur 
les  prérogatives  de  l' — ,  II,  v, 
3,  n.  ;  —  sa  classîGcation  dans 
la  série  animale,  II.  i.  8,  11-12; 

—  donne  le  mouvement  et  la  vie  ; 
la  femme  fournit  la  matière, 
dans  l'acte  de  la  génération,  II, 
v.  10-11  ;  —  plaisir  provoqué 
dans  r —  et  dans  la  fi*mnie  par 
le  rapprochement  sexuel.  II,  v, 
16-17  ;  —  diflorence  de  la  dis- 
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position  des  organes  génitaux, 
entre  les  oiseaux,  les  poissons 
vivipares,  les  quadrupèdes  vivi- 
pares et  r — ,  C<f/i.,  II,  V,  19,  n.; 

—  et  femme,  leur  concours  dans 
Tacle  de  la  ^'énéralion,  II,  vi,  2; 

—  nature  du  cerveau  de  1' —  ; 
heureux  équilibre  qu'atteste  son 
intelligence,  II,  viii,  26  ;  — 
naît  sans  avoir  de  dents  ;  ses 
ongles,  II,  VIII,  39  ;  —  l'art  de 
r —  et  la  Nature,  qu'Aristote 
rapproche  souvent.  III,  x,  H, 
n,  ;  —  explications  diverses  sur 
la  création  des  —  et  celle  des 
quadrupèdes.  III,  x,  18,  19. 

—  a  le  plus  de  liqueur  sémi- 
nale, proportionnellement  à  son 
corps,  IV,  1,  27,  n.; — cause  qui 
fait  que  les  monstruosités  se  pro- 
duisent moins  chez  1' — ,  IV,  m, 
29  ;  —  membres  que  les  —  ont 
en  surnombre,  et  membres  qui 
leur  font  défaut,  IV,  iv,  2  ;  — 
conditions  spéciales  faisant  qu'en 
général  l' —  ne  produit  qu'un 
enfant,  mais  peut  en  produire 
plusieurs,  IV,  iv,  16  ;  —  diflc- 
rence  de  la  gestation  entre  1' — 
et  les  autres  animaux,  IV,  vi, 
10  ;  —  exemple  de  1" —  et  de 
Vélcphant,  cité  à  l'appui  de  la 
théorie  sur  la  durée  de  la  gesta- 
tion, IV,  IX,  2. 

—  le  privilège  exclusif  de  1'  — 
est  la  station  droite, V,  i,  10,  n.; 

—  diversité  des  couleurs  de  l'œil 
chez  les  — ,  V,  i,  12  ;  — qui  n'ont 
qu'un  œil  bleu,  et  l'autre  d'une 
couleur  différente ,  V,  i,  13  ;  — 
supériorité  et  infériorité  de  1'  — , 
eu  égard  aux  perceptions  des 
sens;  acuité  de  ses  perceptions, 
quand  les  objets  ne  sont  pas  éloi- 
gnés, V,  II,  5;  — calvitie  et  blan- 
cheur de  ses  cheveux,  V,  m, 
3-4  ;  —  épaisseur  et  longueur 
des  cheveux  de  l' — ,  V,  m,  8- 
9  ;  —  calvitie  chez  1' — ,  V,  m, 
18  ;  —  influence  des  plaisirs 
sexuels  sur  cette  affection  ;  par- 


ties de  la  tète  oh  elle  se  produit 
surtout  ;  il  est  le  seul  à  être  at- 
teint de  calvitie,  Gén.,\,  m,  18, 
21  ;  —  seul  animal  qui  devienne 
citauve  ;  sa  température  ordi- 
naire: sa  chaleur  naturelle;  com- 
parée à  celle  des  animaux,  V, 
III,  18-19,  n.  ;  —  il  n'y  a  pas 
de  périodicité  pour  la  calvitie  de 
r — ,  comme  pour  la  chute  des 
feuilles  des  végétaux,  V,  m,  23; 

—  restrictions  dans  les  ressem- 
blances qu'Aristote  établit  entre 
r — ,  les  animaux,  et  les  plantes, 
V,  III,  23,  n.  ;  —  blancheur 
des  cheveux  chez  1' — ,  venant  do 
vieillesse  ou  de  maladie,  V,  iv, 
1,  2  ;  —  la  peau  n'a  chez  1' — 
aucune  influence  sur  la  couleur 
des  cheveux,  V,  iv,  11-12  ;  — 
timbre  de  la  voix  de  1' —  V,  vi, 
2  ;  —  le  langage  est  le  privilège 
exclusif  de  r —  ;  remarque  qu'A- 
ristote est  le  premier  à  avoir 
faite,  V,  VI,  2,  n.   Voir  Femme. 

—  sa  génération  et  son  embryo- 
lologie ,  d'après  Aristote .  Gén . ,  pr . 
Lxxxvii  à  cxxv  ;  —  découverte 
des  spermatozoïdes  dans  la  se- 
mence de  tous  les  animaux  mâ- 
les, et  particulièrement  dans  la 
semence  humaine,  pr.  clvi  ;  — 
sa  position  entre  les  deux  infinis, 
pr.  ccxxxii. 
Hommes  vigoureux,  aiment  le  vin 
passionnément,  P/*o.,  III,  7  ;  — 
est  le  seul  animal  qui  ait  des  poils 
à  l'organe  de  la  génération,  IV,  4  ; 

—  accablé  plus  que  tout  autre  ani- 
mal, par  l'acte  vénérien,  IV,  6  ; 

—  a  plus  de  sperme  que  les  au- 
tres animaux ,  comparativement  à 
sa  grandeur,  IV.  6  ;  —  plus  ar- 
dent aux  plaisirs  de  l'amour  en 
hiver,  IV,  29;  —  lou.sse,  X,  1; 

—  a  le  cerveau  très  considérable, 
X,  1  ;  —  est  le  seul  animal  à 
saigner  du  nez,  X,  2  ;  —  le  seul 
animal  qui  ait  des  dartres,  X,  5  ; 

—  le  seul  qui  blanchisse,  ibid.  : 

—  ne  change  pas  par  l'influence 
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de  sa  boisson,  Pro..,  X,  7  ;  — 
ayant  des  yeux  bleus,  X,  2  ;  — 
fait  moins  de  petits  que  beaucoup 
d'animaux,  X.,  14  ;  —  être  pri- 
vilégié. X,  15,  n.  ;  —  a  une 
très  poli  le  distance  entre  les 
yeux,  X.  15  ;  —  sa  constitution 
supérieure  est  conforme  à  la  Na- 
ture, X,  15  ;  —  a  peu  d'odorat, 
X,  18  ;  —  a  le  nez  très  ouvert 
et  un  mauvais  odorat,  X,  18. 

—  ses  cheveux  deviennentplus 
durs  à  mesure  qu'on  les  coupe, 
X,  22  ;  —  velus,  sont  lascifs, 
X,  24  ;  —  n'a  pas  de  crinière, 
X,  25;  —  ses  cicatrices  ne  se 
recouvrent  pas  de  poils,  X.  27  ; 

—  ses  poils  no  repoussent  pas 
sur  les  cicatrices,  X,  29  ;  —  suit 
longtemps  ses  parents,  X,  32  ; 
a  une  grande  variété  de  sons 
dans  la  voix,  X,  38  ;  —  est  le 
seul  animal  qui  bégaye,  et  qui 
soit  muot,  X,  40  ;  —  seul  a  un 
langage,  X,  40  ;  —  époques  va- 
riables pour  la  naissance,  X,  41. 

—  exposé  à  être  bancal  dès  sa 
naissance,  X,  41  ;  —  est  le  seul 
animal  qui  ait  la  pierre,  X,  43  ; 

—  sauvages,  X,  45  ;  —  longs 
soins  qu'il  exige,  après  sa  nais- 
sance, X,  46  ;  —  s'accouple  en 
tout  temps.  X,  47  ;  —  le  seul 
animal  qui  louche,  ou  qui  louche 
le  plus  souvent,  X,  50  ;  —  est 
le  seul  qui  ait  des  convulsions, 
ibid.  ;  —  sr^fFre  beaucoup  de  la 
fumée,  X,  51  ;  —  être  sociable, 
X ,  52  ;  —  a  les  parties  anté- 
rieures du  corps  plus  velues,  X, 
53  ;  —  sujet  aux  rhumes  de 
cerveau,  X,  54  ;  —  sa  tête  est 
chargée  de  poils,  X,  62  ;  —  est 
le  seul  à  blanchir,  X,  63. 

Homme,  engendre  1'  — ,  axiome 
d'Aristote,  X,  65,  n.  ;  —  a  le 
privilège  de  la  parole,  XI,  1  ;  — 
est  faible  quand  il  a  la  voix  ai- 
guë, XI,  40  ;  —  a  le  privilège 
de  la  parole,  XI,  55,  n.  ;  — 
braves  ou  poltrons,  selon  les  cli- 


mats, Pro.,  XIV,  8  :  —  libres, 
jadis  formaient  seuls  les  chœurs, 
XIX,  15;  —  se  développe  jusqu  à 
trente  ans,  XX,  7  ;  —  ont  des 
plaisirs  qu'ont  aussi  les  animaux, 
XXVIII,  2  ;  —  a  certains  plai- 
sirs communs  avec  les  animaux, 

XX VIII,  7  ;  —  sa  grandeur,  en- 
trevue par  l'Antiquité,  XXIX, 
7.  n.  ;  —  sa  supériorité  sur  tous 
les  animaux,  XXIX,  7  ;  —  très 
susceptible  d'éducation,  XXIX, 
7  :  —  il  est  moins  criminel  de 
tuer    un    —     qu'une     femme, 

XXIX,  2  :  —  illustres  en  tous 
genres,  sont  en  général  mélanco- 
ques.  XXX,  1  ;  —  le  plus  in- 
telligent de  tous  les  êtres.  XXX, 
3  ;  —  a  une  tête  très  petite,  id.\ 
—  est  essentiellement  imitateur. 

XXX,  6,  n.  —  con6ance  qu'il 
mérite,  XXX,  6.  —  pense  d  une 
façon  et  agit  d'une  autre,  XXX, 
12  ;  —  est  le  seul  animal  qui 
louche,  XXXI,  27  et  28  ;  — 
l'intervalle  de  ses  yeux  est  très 
petit,  XXXI,  28  ;  —  éternue  plus 
que  les  autres  animaux,  XXXIII, 
10  ;  —  gardent  leurs  dents  plus 
que  les  femmes,  XXXIV,  1  ;  — 
son  encéphale  est  très  humide, 
XXXVI.  2. 

Homo  duplex,  bien  observé  par 
les  Anciens,  Pro.,  XXX,  12,  n. 

HoMŒOMÉKiES,  considérées,  par 
Anaxagore,  comme  les  cléments 
des  corps,  Ciel,  III.  3,  4  ;  — 
réfutation  de  la  théorie  des  — , 
III,  4,3;  —  d'Anaxagore,  P. 
et  /).,  I,  I,  3. 

HoMŒOMÉRiEs  d'Anaxagore,  Phy.^ 
I,  5,  3  ;  —  id.,  1,  5,  3,  n. 

Homogénéité,  des  principes  et  des 
choses,  auxquelles  ils  s'appli- 
quent, Ciel,  III,  7,  6. 

HoMOGÎcNEs,  corps — ,  Métê.,  IV, 
10,  1  et  suiv.  ;  —  corps  à  par- 
ties — ,  IV,  12,  1  et  suiv.  ;  — 
une  chose  —  est  impassible,  P, 
et/).,  I,  9,  2. 

HoM'^isYME,  définition  de  ce  mot. 
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C.  I,  1  :  —  ce  mol  va  bien  à 
toutes  les  choses  désignées  par 
homonymie,  T.,  VI,  10,  3:  — 
s'en  servir  comme  s'ils  étaient  sy- 
nonymes, VI,  19,  6  ;  —  ne  sont 
|>as  comparables,  Phy. ,  VII,  5,7; 

—  dans  toutes  les  choses  où 
l'unité  peut  s'appliquer  à  la  plu- 
ralité. Met..  1,  VII,  30  ;  — 
n'ont  de  commun  que  le  nom  ; 
la  réalité  qu'ils  représentent  est 
toute  différente.  Vil,  iv,  14,  n. 

HoHoroYMiE,  le  nécessaire  même 
est  contingent  par  — ,  P.,  A., 
I,  18,  2  ;  —  se  cache  bien 
plus  aisément  dans  les  choses 
universelles  que  dans  les  choses 
qui  n'ont  plus  de  différence  en- 
tre elles.  V.  A.,  Il,  13,  24;  — 
recherches  des  —  T.j  I.  15.  1 
et  suiv.  ;  —  dans  les  défmitions 

1,  15,  15  ;  —  fournit  des  lieux 
de  l'accident,  II,  3,  1  et  suiv,  ; 

—  cachée  dans  la  définition,  VI, 

2,  1  et  suiv.  ;  —  est  la  source 
de  paralogismes,  B,  S.y  4,  2  ; 
— a  trois  espèces,  4,  5  ;  —  les 
cas  d' — ,  sont  la  source  la  plus 
ordinaire  des  paralogismes,  33, 
2  ;  —  dangers  de  1 — ,  A.,  II, 
1,  8  et  9  ;  —  plus  eu  moins 
éloignées,  Phy.,  VII,  5.  21. 

—  erreur  et  danger  de  1' — , 
Afété.,  IV,  12,  3  et  suiv.;  —  des 
mois  doit  être  bien  observée,  P. 
et  /?. ,  1,6,  6;  —  heureux  emploi 
qu'on  peut  en  faire,  Rhé.,  111, 
XI,  12  ;  —  sont  employées  sur- 
tout par  les  sophistes.  III,  ii,  8  ; 

—  de  lÊtre,  Met..  VII,  iv,  14; 

—  des  causes  psoductrices  avec 
l'être  produit,  VII,  ix,  4  ;  — 
élimination  des  —  dans  le  mot 
de  Puissance,  IX.  i,  4  ;  —  exem- 
ples d' —  familiers  à  Aristote, 
^«frt.,  II,  II,  11,  n. 

Homophone,  sens  de  ce  mot,  Pro., 
XIX,  16,  n. 

HoNKÊTE,  est  meilleur  que  le  juste, 
Mor..  N,  V,  10,  2  ;  —  rectifi- 
cation de  la  justice,  N,  V,    10, 


3  ;  —  définition  du  beau  et  de 
r — ,  Rhé.,  I,  IX,  3;  —  homme, 
est  carré  par  la  base,  III,  xi,  2  ; 

—  à  qui  est  due  cette  métaphore 
remarquable  ?  ibid.,  n.  ;  —  dé- 
finition dos  choses  — ,  I,  ix,  11 
et  suiv.  ;  —  gens,  inspirent  con- 
fiance, I,  II,  3  et  4  ;  —  plaisir 
que  cause  leur  approbation,  I, 
XI,  13  :  —  doivent  avoir  en  par- 
tage tous  les  biens  sociaux,  II, 
XI,  3  ;  —  gens,  sont  ordinaire- 
ment pauvres,   Pro.,  XXIX,  4. 

Honnêteté,  définition  de  1' — , 
Mor.y  G,  II,  1,  1  et  suiv.  ;  — 
parfaite,  est  le  résumé  de  toutes 
les  vertus.  G,  II,  11,  1  et  suiv.  ; 
--  théorie  de  1'—,  E,  VU.  15, 
1  et  suiv.  ;  —  la  croyance  à  1' — 
des  hommes  nous  dispose  à  la 
pitié,  Rhé.',  II,  VIII,  5;  —  de 
l'orateur,  a  grande  autorité  sur 
les  auditeurs,  III,  xiv,  14  ;  — 
et  la  vertu,  confondues,  I,ix,  8. 

Honneurs,  le  désir  des  —  cause 
dos  révolutions,  Pol.,  VIII,  ii, 
1  ;  —  avec  le  devoir,  est  la  règle 
du  vrai  courage,  Mor.,  N,  III, 
6,8;  —  récompense  des  supé- 
rieurs. N,  Vin,  14,  2  ;  —  réta- 
blit l'égalité  entre  les  amis 
inégaux,  E,  VH,  10,  13  :  —  di- 
verses espèces  d' — ,  E,  III,  5, 
10  :  —  est  recherché  par  les 
ambitieux,  Rhé.,  I,  v,  14  ;  — 
définition  de  ce  mot,  I.  vu,  21  ; 

—  le  sentiment  de  1 —  bien 
compris,  ennoblit  les  actions,  I, 
IX,  10;  —  sa  définition,  I,  ix, 
10,  n.  ;  —  en  quoi  consistent 
les  —  publics,  I,  v',  23  ;  —  est 
moins  estimé  que  l'argent  en 
général,  Pro.,  XXIX,  1  ;  —  pu- 
blics, rendus  au  courage,  XXVII, 
5  ;  —  est  le  plus  grand  des 
biens,  XXIX,  1  ;  —  des  cités, 
est  compromis  par  les  délits 
qu'on  y  commet,  XXIX,  14. 

Honte,  sa  place  dans  l'àme.  T.. 
IV,  5,  4  ;  — qui  fait  rougir,  im- 
plique toujours  quelque  honnêteté 
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Mor.,  N.  IV,  9.  6;  —  N,  IV, 
9,  1  et  suiv.  Voir  Pudeur;  — 
définition  de  la  —,  Rhé.y  II, 
VI,  1  et  suiv.  ;  —  ses  causes  or- 
dinaires. II,  VI,  2  et  suiv.  ;  — 
devant  qui  elle  se  produit  sur- 
tout, II,  VI,  14  et  suiv.  ;  —  do 
parler  des  plaisirs  de  l'amour, 
II,  VI,  18  ;  —  avoir  toule  — 
bue,  II,  VI,  24  et  24.  n.  :  —  na- 
turelle à  la  jeunesse.  II.  xii,  6  ; 

—  peu  sentieparles  vieillards, II, 
XIII,  6  ;  —  on  a  —  d'avouer  son 
d^sir  sexuel,  Pro.,  IV,  28;  —  fait 
rougir,  XI,  32  ;  —  fait  rougir, 
XI,  53  .  —  fait  rougir  les  oreil- 
les, X\XI.  3  :  —  fait  rougir  les 
oreilles,  XXXII,  1  :  —  fait  rou- 
gir le  bout  des  oreilles,  XXXII, 
8  :  —  fait  rougir  les  oreilles, 
XXXn.  12. 

Hôpital  (marquis  de  1' — ),  son 
Analyse  des  infiniment  petits, 
citée  sur  les  Anciens,  Gén.,  pr. 
ccxxiv. 

Hoplites,  sont  l'arme  de  Toligar- 
chie,  PoL,  VH,  IV,  3. 

Hoquet,  n'est  pas  arrêté  par  Tétcr- 
nucment,  Pro.,  XXXIII,  1  ;  — 
Téternuement  le  fait  cesser, 
XXXIII.  5  ;  —  définition  du 
— ,  ibid.  ;  —  on  l'arrêle  en  re- 
tenant sa  respiration,  XXXIII, 
13  ;  —  arrêté  par  l'ctemuement, 
XXXHI,  17. 

Horace,  imite  Arîstote,  Poé.^ 
XVII,  3,  n.  ;  —  sa  Poétique, 
comparée  à  celle  d'Aristote  et  à 
celle  de  Boileau.  pr.  ix  ;  — cité 
sur  Alcée,  P.  et  />..  pr.  ix  ;  — 
imite  Arislote,  dans  la  peinture 
des  trois  âges,  Rhé.,  II,  xii.  2, 
n.  ;  —  imite  une  fable  de  Stési- 
chore,  II,  xx,  5,  n.  ;  —  son  Art 
poétique,  cité  sur  l'iambe,  III, 
I,  11,  n.  ;  —  cité  sur  la  conve- 
nance du  style,  III.  VII.   2,  n.  ; 

—  son  Art  poétique,  cité  sur 
les  caractères  et  les  moeurs, 
III,  VII,  3,  n.  ;  —  son  Art  poé- 
tique, cité  sur  l'iambe,  III,  viii. 


5,  n.  ;  —  a  copié  le  tableau  des 
trois  âges  par  Aristote  Poé. .  pr. 
Lxiv  ;  —  cité  sur  linfluence  de 
l'usage  dans  les  langues.  Mél.. 
pr.  VIII  ;  —  ses  vers  charmants, 
cités,  attestant  son  amour  de  la 
Nature.  An.,  pr.  clxxxviii  ;  — 
son  ((  Divinae  particulam  aurae  », 
mis  en  parrallèle  avec  la  parcelle 
divine  d 'Aristote,  Gén.,  II,  iv, 
9.  n. 

Horizon,  points  divers  de  1' — 
d'où  soufflent  les  vents.  Mété., 
II,  6.  2  :  —  cercle  qui  borne  la 
terre  habitable.  II,  7.  3  ;  —  le 
soleil  et  les  astres  paraissent  plus 
grands  à  1* —  qu'au  milieu  du 
ciel,  III,  4,  4  ;  —  varie  avec  les 
moindres  déplacements  de  l'ob- 
servateur, Ciel,  II,  14.  14. 

HoRNE  (Van),  professeur  d  anato- 
mie  à  l'Université  de  Lcvde. 
maître  de  Régnier  de  de  Graaf, 
Gén.,  pr.  cxlvh  ;  —  cité,  pour 
les  ovaires  qu'il  avait  observés,  et 
sur  les  vésicules,  dont  il  s'était 
beaucoup  occupé  et  qu'il  appe- 
lait des  œufs,  pr.  clii. 

HoRTENsius,  ouvrage  de  Cicéron, 
cité  sur  le  génie  d 'Aristote, 
Met.,  pr.  II. 

Hospitalité,  est  une  liaison  inté- 
ressée, Mor.,  N,  VIII.  3,  4  ;  — 
genre  de  liaison  qu'elle  produit, 
N,  VHI.  12,  1  :  —  produit  des 
amitiés  très  solides.  G,  II,  13, 
46. 

Hostilité,  définition  de  l'esprit 
d'— ,  G,  I.  29,  1  et  suiv. 

H  USER,  ses  études  sur  les  abeilles 
au  xviii<^  siècle,  An.,  D.  ccviii; 

—  (François),  son  étude  sur  les 
abeilles,  dont  celle  d 'Aristote 
est  le  digne  préliminaire,  pr. 
XLi  ;  —  (le  fils),  ses  observa- 
tions sur  l'accouplement  des 
abeilles  et  des  bourdons,  Gén., 
III,  IX,  6,  n. 

Huile,  phénomènes  singuliers  que 
r—  présente.  Afété.,  IV,  3.  17; 

—  sa  nature  singulière,  IV.   7, 
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2  ;  —  elle  contient  de  Taîr.  IV, 
7,  5  ;  —  composée  d'air  et  d'eau. 
IV,  7,  9  ;  —  nature  particu- 
lière de  1—,  IV,  9.  35  ;  —  fu- 
mée particulière  qu'elle  produit, 

IV,  9,  42  ;  —  cl  graisse  du  lait, 
An.,  III.  XVI,  8  ;  —  effets  de 
r —  sur  les  éléphants  ;  moyen 
pratique  d'en  faire  boire  aux 
éléphants  qui  n'en  veulent  pas, 
VIII,  XXV,  3  ;  —  son  effet  sur 
les  insectes,  VIII,  xxvi,  4.- 

—  transformation  de  1' —  et 
du  plomb  mêlés  à  l'eau  et  À 
l'écume  ;  effets  de  l'agitation 
donnée  au  mélange,  G  en.,  II, 
m,  4-5  :  —  entretient  la  lampe, 
Pro.,  III,  5  ;  ~  ses  bons  effets 
contre  l'ivresse,  III,  35  ;  —  fric- 
tion d' —  soulage  de  la  fatigue, 

V,  6  ;  —  action  de  1' —  sur  les 
yeux,  XX,  22  ;  —  mêlée  à  la 
farine  et  à  la  ptisane,  XXI,  1  ; 

—  effet  qu'elle  produit,    ibid.  ; 

—  blanchit  en  vieillissant,  XXI, 
4  ;  —  ne  se  mêle  pas  bien  à  la 
farine  d'orge,  XXI,  16  ;  — n'est 
pas  transparente,  XXIII,  9  ;  — 
moins  transparente  que  l'eau, 
XXIII.  38  ;  — fort  employée  pour 
les  exercices  athlétiques,  chez  les 
Anciens,  XXIV,  1,  n.  ;  — sur  le 
corps,  empêche  qu'on  ne  sente  la 
chaleur  cfe  l'eau,  XXIV,  1  ;  — 
pénètre  aisément  partout,  XXXI, 
22  ;  —  servant  à  faire  sortir 
l'eau  de   l'oreille.   XXXII,   10  ; 

—  les  plongeurs  se  mettent  de 
r —  dans  les  oreilles,  XXXII, 
11  ;  —  et  cire,  blanchies  par  le 
soleil,  XXXVIII,  1  ;  —  on  se 
frotte  d' — ,  sous  ses  vêtements, 
pour  avoir  plus  chaud ,  XXXVIII, 

3  ;    —  blanchie  par    le   soleil, 

xxxvin,  11. 

Huître,  son  genre  de  vie.  An.,  I, 
I,  12  ;  —  dureté  de  leur  enve- 
loppe, I,  I,  7  ;  —  leur  immobi- 
lité et  leur  locomotion,  I,  i.  16  ; 

—  leur  genre,  IV,  i,  4  ;  -  de 
marais,   désignation  du  nom  grec 


l 


de  ce  mollusque,  selon  MM.  Au- 
bert  et  Wimmer,  et  selon  M.  le 
professeur  Grube,  IV,  iv,  4,  n.  ; 

—  leur  coquille,  IV,  iv,  4  ;  — 
se  forment  dans  la  vase.  V,  xrii, 
10,  11  :  —  pétoncles,  ou  spon- 
dyles,  V,  xiii,  10,  n.  ;  —  leur 
organisation,  Par.,  II,  viii,  4  ; 

—  leur  organisation,  IV,  v,  22  ; 

—  et  peignes,  leur  classification, 
selon  Cuvier,  IV,  v.  22,  n.  ;  — 
dureté  de  leur  tégument.  Par., 
M.  XVII,  1,2;  —  observations 
faites  sur  les  —  de  Pyrrha.  à 
Chios,  prouvant,  selon  Aristote, 
la  génération  spontanée  des  tes- 
tacés,  III,  X,  23  ;  —  époques  de 
l'année  oii  elles  sont  les  meil- 
leures à  manger,  Gén.,  III,  x, 
24. 

Humain,  Aristote  ne  recherche 
rue  le  bien  purement  — ,  M  or., 
\,  I,  II,  5. 

Humanité,  idées  d' —  propres  aux 
Stoïciens.  Mor.,  N,  VIII,  12, 
3,  n.  ;  —  semble  tourner  sans 
cesse  dans  un  cercle,  Phj.,  IV, 
20,  10  ;  —  importance  suprême 
qu'elle  attache  à  ses  religions, 
Méi.,  pr.  CLvi  ;  —  dans  — ,  la 
communauté  d'organisation  cause 
la  sympathie.  Pro.,  VII,  7. 

Humbles,  les  situations  les  plus  — 
n'excluent  pas  la  vertu,  Mor., 
N,  X,  9,  2. 

Humboldt,  son  Cosmos,  indiqué, 
Mété.,  D,  xciv  ;  —  critique 
l'Antiquité,  sur  l'amour  et  le 
sentiment  de  la  Nature,  An.,  pr. 

CLXXXVII. 

Hume,  rapproché  d  Aristote  et  de 
Spinosa,  A.,  I,  3,  13.  n.,  et  pr. 

XXXVII. 

IIumectables,  corps  —  et  inhu- 
mectablcs,  Mété.,  IV,  9,  2  et 
suiv. 

Humeur  synoviale,  sa  nature, 
d'après  les  anatomistcs  modernes, 
An.,  III,  v,  4,  li.  ;  —  visqueuse 
des  poils,  III,  X,  14  :  —  batail- 
leuse des  pigeons,   IX,  viii,  4  ; 
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—  naturo  diverse  des  humeurs 
qui  sortent  pendant  l'accouple- 
ment, Vil,  VIII,  2  ;  —  de 
l'œil,     Par.^    II,    xiii,   1,    n.  ; 

—  de  l'œil,  en  forment  la 
partie  liquide  ;  place  quelles  y 
tiennent.    Gèii.y    V,    i,    18,    n.  ; 

—  nécessaires  pour  la  vision,  V, 
I,  25,  n.  ;  —  excrémentielles  du 
corps,  Pro.,  II.  13;  — varia- 
tions inexplicables  de  Y —  dans 
certaines  gens,  X\X,  1. 

Humide,  modifications  qu'il  peut 
recevoir  pour  former  l'odeur, 
O.,  Sens.,  V,  5  ;  —  et  le  chaud, 
dissolvent  les  corps,  Mété.,  IV, 
7,16;  —  et  sec,  leurs  rapports 
nécessaires,  II,  4,  2  ;  —  sec, 
chaud  et  froid,  sont  les  quatre 
qualités  premières  des  corps, 
P.  et  /).,  II,  2.  8;  —  et  sec, 
sens  divers  de  ces  termes,  selon 
qu'on  les  considère  en  puissance 
ou  en  acte;  application  àlétude 
du  sang.  Par.,  II,  m,   1-4  ;   — 

—  sens  dans  lequel  se  prend  ce 
mot  —,  Gén.,  II,  viii,  24,  n.  ; 

—  entretient  la  chaleur  vitale, 
/>/o.,  HI,  5. 

Humidité,  nécessite  de  1' —  pour 
la  sensation  du  goût,  A.^  H,  10, 
1  et  2  ;  —  c'est  sa  quantité  et 
sa  qualité  qui  font  vivre  l'ani- 
mal, plus  ou  moins  longtemps, 
O.,  Long.,  V,  2;  id.,  3;  — 
chaude,  est  cause  do  développe- 
ment. Long.,  V,  10  ;  —  et  froi- 
deur du  cerveau,  Par.,  II,  vu, 
15,  14;  —  son  action  sur  la 
santé,  Pro.,  I,  10;  —  sur  la 
tôle  et  sur  les  cheveux.  H,  10  ; 

—  spéciale  de  la  tôte,  II,  17  ;  — 
les  gens  à  tempérament  humide 
s'essoufflent  vite,  quand  il  fait 
chaud,  V,  21. 

Huppe,  oiseau,  sa  manière  de  vivre, 
An.,  I,  I.  24  ;  —  nid  de  la  — 
dans  les  vieux  arbres,  VI,  i,    6  ; 

—  noire,  sa  nourriture,  VIII, 
v,  5  ;  —  ses  demeures,  IX,  xii, 
4  ;   —  son  nid  ;    son   plumage, 


IX,  XVI,  1  ;  —  changement  de 
•  sa  couleur,  et  citation  de  vers 
d  Eschyle  &  ce  sujet,  IX,  xxxvi, 
9  ;  —  ses  habitudes  fort  sales  ; 
elle  est  prise,  encore  aujourd  hui, 
pour  un  oiseau  de  mauvais  au- 
gure, IX,  XXXVIII,  7,  n. 
IIuYGiiKNs,  ses  travaux  cites  par 
Newton,  Phy.,  pr.  cxlv  ;  — 
croit  encore  à  l'harmonie  des 
sphères.  Ciel,  pr.  xxii  ;  —  dé- 
couvre l'anneau  de  Saturne,  pr. 

LU. 

Hybrides,  leur  fécondité,  Gén., 
H,  I,  10,  n.  ;  —  ressemblance 
du  produit  de  leur  accouplement, 
II,  v,  12  ;  —  causes  de  leur  ac- 
couplement, H,  V,  12  ;  —  du 
renard  et  du  chien,  expériences 
qu'en  avait  faites  l'Antiquité, 
renouvelées  de  notre  temps,  II, 
V,  12,  n.  ;  —  accouplement  en- 
tre les  espèces  voisines  ;  condi- 
tions particulières  qui  les  favori- 
sent en  Libye,  II.  ix,  6,  8  ;  — 
stérilité  des  liybrides  :  toute  leur 
race  est  inféconde,  II,  ix,  9  ;  — 
les  plus  remarquables  sont  les 
mulets,  II.  X,  2,  n. 

Hybris,  oiseau,  sa  mauvaise  vue  ; 
ses  combats  contre  l'aigle  ;  nom- 
bre de  ses  œufs  ;  sa  demeure, 
IX,  xiii,  6  ;  —  incertitude  sur 
la  nature  de  cet  oiseau,  IX,  xiii, 
6,  n. 

Htdrargyre,  ou  mercure,  vif-ar- 
gent, Mété.,  IV,  8,  11,  n. 

Hydrographie,  très  peu  avancée 
dans  l'Antiquité,  Mété.,  II,  8, 
42,  n. 

Hydrothérapie,  bains  froids  et 
bains  chauds,  Pro.,  I,  29. 

Hyélée,  ou  Élée,  fondée  par  les 
Ioniens.  P.  et  D.,  pr.  xi-vi. 

Hyène,  sa  couleur  ;  sa  crinière  : 
erreur  sur  les  parties  génitales 
du  mâle  et  de  la  femelle  ;  diffi- 
culté de  prendre  des  hyènes  fe- 
melles, Vl,  xxviii,  5,  6  ;  —  sa 
ressemblance  avec  le  loup  et  avec 
le  chien,  VI,  xxviii,  5,n.;  —  est 
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Carnivore  ;  sa  crinière  ;  ses  poils  ; 
elllc  attaque  les  hommes  et  les 
chiens  ;  son  vomissement  ;  elle 
déterre  les  cadavres,  VHI.  vu, 
2  ;  —  erreur  d'Hérodf)re  d'Hé- 
raclce ,  sur  l'hermaphrodisme 
de  cet  animal  ;  n'a  qu'un  seul 
organe  du  sexe  ;  ligne  remar- 
quable qu'ont  les  hyènes  sous  la 
queue,  et  qui  ressemble  à  l'or- 
gane de  la  femelle,  Gén.,  HI, 
V,  15  ;  —  réfutation  d'Aristote 
contre  l'erreur  sur  1  hermaphro- 
disme de  l'hyène,  HI,  v,  15,  n.; 

—  raison  qui  a  fait  croire  aux 
Anciens  qu'elles  sont  herma- 
phrodites ;  —  propriétés  médi- 
cales que  les  Mages  prétendaient 
trouver  dans  leur  corps,  selon 
Pline,  n,  V,  15,  n. 

Hygiéno?(,  accuse  Euripide  d'im- 
piété, Jihé.,  HI,  XV,  8. 

Hygrométrie,  état  actuel  de  V — , 
Mété.,  pr.  XXXII. 

Hylt.us,  tire  son  genre  ou  sa  race 
d'Hercule,  L.  In.,  2,  3. 

Hymnes,  c'est  par  les  —  que  toute 
poésie  a  commencé,  Poé.,  IV, 
6,  ib  ;  —  Phalliques,  origine  de 
la  comédie,  IV,  11. 

Hypa?«is,  fleuve  du  Bosphore  Gim- 
mérien  ;  description  des  insectes 
éphémères  qui  se  trouvent  sur 
ses  bords.  An.,  V,  xvii,  19. 

IlYrATÉ,  mot  grec  pour  désigner 
la  tonique,    Pro.,   XIX,  3,  n.  ; 

—  c'est  la  tonique  et  la  note 
basse,  XIX,  42  ;  —  et  nété,  to- 
nique et  octave,  XIX,  44. 

Hyperboles,  leur  défaut,  D.  A., 
I,  13,  10  ;  —  dans  Homère, 
citée,  ni.  XI,  22  ;  —  forme 
qu'elle  prend,  III,  xi,  22. 

Hypîïres  et  Pénies,  espèces  de 
chenilles  ;  leur  naissance  :  mou- 
vement de  leur  corps  ;  leur  cou- 
leur, An.,  V,  xvii,  8. 

Hypodoriew,  hypophrygien,  ces 
deux  modes  ne  sont  pas  employés 
dans  les  chœurs  de  la  tragédie, 
Pro.,  XIX,  30  ;  —  modes  mu- 


sicaux, exclus  par  la  tragédie, 
XIX,  48. 

Hypolaîs,  oiseau  ;  sa  nourriture, 
An.,  Vin.  V,  5. 

Hypothèse  fausse,  mais  non  iin- 
pr^ssible,  par  la  négation  du 
moae,  P.  ^.,  1,  15,  10  ;  —  ou 
proposition  ajoutée,  sert  à  for- 
mer un  syllogisme  ostensif,  I, 
23,  12,  n.  ;  —  explication  du 
syllogisme  par  —  ,  et  nature  de 
la  conclusion,  I.  44,  1  et  suiv.  ; 

—  peut  fournir  une  conclusion 
fausse,  II,  17,  11  ;  — définition 
de  r — ,  D.  A.,  I,  2,  15  ;  —  ce 
que  c'est,  I,  10.  7  et  8  ;  —  en 
quoi  elle  dillère  du  postulat  ;  ab- 
solue ou  relative,  1, 10,  8  ;  — en 
quoi  elle  diffère  de  la  définition, 
I,  10,  9  et  11  ;  —  confondues 
avec  les  propositions.  I,  19,  3  ; 

—  proposée  pour  expliquer  cer- 
tains rêves,  et  qui  semble  assez 
plausible,  O.,  Div.,  H.  6,  7,  8. 

Hypothèses  des  mathématiques, 
Phy.,  III,  11,  8;  —  de  la 
nébuleuse,  de  Laplace;  objec- 
tions qu'on  y  peut  faire.  Ciel, 
pr.  xcix  ;  —  on  peut  admettre 
des  — .  sauf  à  les  prouver  plus 
tard.  H,  3.  2  ;  —  d'où  Thaïes 
conclut  que  la  terre  repose  et 
flotte  svir  l'eau,  yfét.,  I,  m,  12  ; 

—  insoutenable  sur  les  genres, 
existant  indépendamment  des 
êtres  individuels,  HI.  iv,  1  ;  — 

(ue  fit   fleurir  la   plus  extrême 
c  toutes  les  doctrines  sceptiques, 
celle  de  Prolagore.  IV,  v,   14  ; 

—  première  —  de  la  théorie  des 
Idées,  réfutée,  VII,  xiv,  3  ;  — 
seconde  —  de  la  théorie  des 
Idées,  réfutée,  VII,  xiv,  5etn.; 

—  que  pose  Aristote,  pour  éta- 
blir le  véritable  sens  du  mot 
Possible,  IX.  iv,  4.  n.  ;  —  ha- 
sardées des  Pythagoriciens,  tou- 
chant l'application  du  nombre, 
I,  V,  5  ;  —  deux  —  pour  lever 
tous  les  scrupules,  et  concilier 
d'apparentes   contradictions    sur 
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Tauthenticité  de  l'Hippias,  V, 
XXIX,  9,  n.  ;  —  deux  — ,  rela- 
tives à  l'Accident,  VI,  ii,  12. 

—  de  Claude  Bernard  sur  l'ob- 
jet de  la  physiologie,  Par. ,  pr. 
cxxx  ;  —  mal  fondée  sur  la  dif- 
férence entre  le  mâle  et  la  fe- 
melle, Gén.,  IV,  I,  5  ;  —  indis- 
pensables, relativement  à  la  res- 
semblance des  enfants  aux  pa- 
rents, IV,  III,  12  ;  —  opinion 
qu  en  a  Aristote  ;  sa  manière  de 
s'en  servir,  Ccn.,  pr.  xiv. 
Hypothétique  et  ostcnsif,  sont  les 
deux  seules  formes  possibles  du 
syllogisme,  P.  A.,  I,  23,  2  et 
suiv.  ;  —  syllogismes  — ,  tra- 
vaux d'Aristote  sur  ce  sujet  ;  — 
de  Théophraste  et  d'Ëudème,  I, 


29,  7,  n.; — syllogismes — ;  Aris- 
tote promet  sur  ces  syllogismes 
une  théorie  complète,  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  ses  œuvres,  I,  44, 
4  ;  —  l'ouvrage  d'Aristote  sur  les 
syllogismes  — ,  a  péri,  1,  44,  4, 
n.  ;  —  expression  appliquée  au 
nécessaire,  quand  il  est  compris 
sous  la  restriction  d'une  hypo- 
thèse supérieure,  IV,  ix,  11,  n  ; 
—  Voir  Syllogisme  et  Réduction 
à  l'absurde. 

Hypotypôses  pyrrhonienncs  de 
Sextus  Empiricus.  citées,  P,  et 
/>.,  p.  286. 

Hyrcanie,  la  mer  d' —  est  isolée, 
Mété.,  II,  1,  10;  —  et  na  pas 
de  sources,  id.,  ibid. 


I 


1,  Il  n'y  a  que  trois  noms  en  grec 
qui  se  terminent  par  — ,  Poé., 
XXI.  15. 

Ïambe,  mètre  iambique,  spéciale- 
ment propre  à  la  comédie,  Poé., 
IV,  7  ;  —  satyriques,  IV,  7  et 
9  ;  —  succède  au  tétramètre 
pour    la  tragédie,    IV,   13  ;   — 

—  convient  le  mieux  au  dialo- 
gue, IV,  14  ;  — emploi  et  carac- 
tère de  r— ,  XXIV,  8;  — 
étaient  d'abord  tout  personnels, 
IX,  4  ;  —  imitent  la  conversa- 
tion ordinaire,  XXII,  16  ;  — 
mètre  le  plus  rapproché  du  lan- 
gage ordinaire,  Hhé.,  III,  r,  11  ; 

—  est  le  rhythme  du  langage  or- 
dinaire, III,  viii,  5  ;  —  début 
d'un  —  d'Archiloque,  lïl,  xvii, 
19  ;  —  sont  employés  par  les 
auteurs  tragiques,  III,  m,  6. 

Iambiques,  poètes  — ,  poètes  hé- 
roïques, Poé.,  IV,  8. 

Iamblique,  et  Dexippe,  son  élève, 
croyaient  au  plagiat  d'Aristote, 
£-.,  pr.  CLvm  ;  —  sa  variante 
citée,  ^.,1,   !,   n,  ;  —  son  opi- 


nion sur  l'objet  spécial  du  traité 
du  Ciel,  Ciel,  I,  1,  1,  n.  ;  — 
cité  sur  Pythagore,  P.  et  D.,  pr. 
Li  ;  —  cite  sur  Pythagore,  pr. 
cxxix  ;  —  sa  vie  de  Pythagore, 
Mét.^  citée,  pr.  cxlv. 

Iapyges.  vainqueurs  de  Tarente, 
/>o/.,  Vm,ii,  8. 

Iapygie,  les  côtes  d' — ,  habitées 
par  les  Choniens,  Pol..,  IV,  ix, 
3. 

Iaxarte,  c'est  l'Araxe  des  Anciens, 
Mété.,  I,  13.  16,  n. 

Ibères,  plantent  sur  la  tombe  des 
guerriers  autant  de  pieux  de  fer 
qu'ils  ont  tué  d'ennemis,  PoL, 
IV,  II,  6. 

Ibis  et  corbeaux,  leur  accouple- 
ment ;  erreur  d'Anaxagore  à  ce 
sujet,  Gén.,  III,  v,  12  ;  — 
d'Egypte,  sont  les  uns  blancs, 
les  autres  noirs  ;  leur  répartition 
singulière  dans  les  parties  diver- 
ses de  l'Egypte,  An.,  IX,  xix, 
7. 

IcADius,  au  lieu  d'Icarius,  vrai 
nom     du     beau-père    d'Ulysse, 
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Poé.,  XXV.  22  ;  —  beau-père 
d'Uljsse  ;  discussion  sur  son  vrai 
nom,  XXV,  22,  n. 

lATRO-mathématique,  doctrine  dont 
le  chef  est  BorelU,  avec  son  élève, 
Bellini,  de  Florence,  Par.,  M, 
p.  294. 

IcHNEUMON  et  phalange,  espèce 
d'insectes  ;  cause  de  leur  guerre. 
An.,  IX,  II,  4  ;  —  identification 
de  cet  insecte,  qui  a  donné  son 
nom  à  toute  une  famille,  IX,  ii; 
4,  n.  ;  —  d'Egypte,  se  couvrent 
de  poussière,  en  voyant  l'aspic, 
IX,  vu,  4  ;  —  espèce  de  qua- 
drupèdes carnassiers  ;  nombre 
de  leurs  petits  ;  leur  nourriture  ; 
durée  de  leur  vie,  VI,  xxiv,  4  ; 

—  nom  conservé  par  la  science 
moderne,  à  un  petit  quadrupède 
d  Egypte,  «THcrpestes  Ichncu- 
mon  »,  VI,  XXIX,  4,  n.  ;  —  les 
guêpes  — ,  leur  ponte,  V,  xvii, 
21. 

Ida,   retraite  de  Paris,   Bhé.j   II, 

XXIV,  13. 
Idéa,  acception  remarquable  de  ce 

mot  grec,   Poé.^  XXII.   3,   n.  ; 

—  emploi  remarquable  de  ce 
mot  grec,  Mété.,  IV,  3,  2,  n.  ; 

—  sens  spécial  de  ce  mot,  II,  2, 
11,  n. 

Idéalisme  exalté  ;  ses  excès,  Met., 
IV,  v,  25.  n.  ;  —  n'a  pas  été  fa- 
vorisé par  Descaries,  pr.  cxxv. 

Idées  indivises  c'est-à-dire  univer- 
selles, D.  A.,  II,  19,  7  ;  —  ho- 
mogènes, et  fort  voisines  les 
unes  des  autres.  T.,  I,  7,  4  ;  — 
sont  en  nous  et  sont  sensibles, 
II,  7,  3  ;  —  doit  se  rapporter  à 
nous,  VI,  8. 6;  —  la  combinaison 
des  — est  purement  accidentelle. 
/?.  .y.,  24,  9  ;  —  emploi  singu- 
lier de  ce  mot,  CieL  I,  1,  3,  n.; 

—  emploi  de  ce  mot.  I,  8,  3,  n.; 

—  emploi  singulier  de  ce  mot, 
I,  7,  2,  n.  ;  —  emploi  de  ce 
mot,  II,  2,  6,  n. 

Idée  générale  de  la  science,  fondée 
sur  les  notions  universelles,  Met. , 


I,  I,  7  et  suiv.  ;  —  vraie,  qu'on 
doit  se  faire  du  changement  ;  il 
n'est,  pas  universel,  IV,  v,  16; 

—  de  la  nécessité,  s'applique 
surtout  à  un  état  de  choses  qui 
ne  peut  pas  être  autrement 
qu'il  n'est,  V,  v,  4  ;  —  de 
rËtre,  son  sens  essentiel  ;  s'ap- 
plique à  toutes  les  catégories,  V, 
vfi,  4  ;  —  de  l'Être,  confondue 
parfois  avec  1' —  de  la  vérité,  V, 

VII,  5  ;  —  d'Avoir,  peut  se  con- 
fondre avec  r —  d'Action,  V, 
XXIII,  1  ;  —  de  genre,  se  tire 
plutôt  du  générateur  qu'elle  ne 
se  tire  de  la  matière,  V,  xxviii, 
2  ;  —  des  phénomènes  que 
produit  le  hasard,  VII,   vu,  8  ; 

—  différence  de  1' —  de  la  ligne 
et  de  la  ligne,  VII,  xi,  5  et  n.  ; 

—  se  multiplie  à  l'inGni,  avec 
les  individus  mêmes  dans  les- 
quels on  la  trouve,  VII,  xiv, 
5  ;  —  séparée  des  objets,  dans 
la  doctrine  platonicienne,  VII, 
XV,  2,  n.  ;  —  de  la  puissance, 
prise  au  vrai  sens  du  mot,  IX, 
I,  4  ;  —  du  possible,  comprend 
toujours  1  idée  de  la  réalité,  IX, 

VIII,  3  ;  —  de  continuité,  im- 
pliquée dans  celle  d'unité,  X,  i, 
2  ;  —  générale  de  la  mesure,  X, 
I,   10. 

Idées,  rentrant  dans  l'universel 
et  dans  le  genre  ;  à  ce  titre 
elles  semblent  des  substances. 
Met.,  VIII,  I,  3  ;  — qu'on  se  fait 
du  sage  ou  du  philosophe,  analy- 
sées, I,  II,  2  et  suiv.  ;  —  leur 
nombre,  I,  ii,  6  ;  —  analyse  des 

—  que  nous  nous  formons  du 
sage  et  du  philosophe,  I,  ii,  7  et 
suiv. 

Idées,  théorie  des  —  de  Platon  ; 
exposition  de  ce  système  par 
Aristote,  I.  vi,  5;  —  forment 
l "essence  des  choses  sensibles, 
I,  VI,  15  et  21,  n.;  —  ce  qu'elles 
contiennent  et  ce  qu'elles  sont 
aux  yeux  de  quelques  philoso- 
phes,   I.  V,  20  ;  —  do  Platon, 
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critique  générale  de  cette  théorie; 
leur  nombre,  I,  vu,  29  ;  —  ou- 
vrage d'Anstote  sur  les  —  do 
Platon  ;  il  avait  au  moins  quatre 
livres;  il  n'est  pas  venu  jusqu'à 
nous,  I.  VII,  29,  n.  ;  —  leur 
homonymie,  I,  vu,  30;  —  dé- 
monstration de  leur  existence  ; 
leurs  défmitions  arbitraires,  I, 
VII.  31  ;  —  conclusion  sur  la 
nécessité  de  leur  existence,  I, 
VII,  31,  n.  ;  —  ne  peuvent  ja- 
mais devenir  des  attributs,  I, 
VII,  35,  n.  ;  —  susceptibles  de 
participation,  I,  vu,  35. 

—  s'appliquent  à  la  substance 
des  choses,  I,  vu.  36  ;  —  et  les 
êtres  qui  participent  des  — ,  ont 
un  seul  et  même  genre,  I,  vu. 
36  ;  —  théorie  des  —  ne  peut 
rendre  compte  du  mouvement, 
I,  VII,  38  ;  —  elles  ne  peuvent 
être  prises  pour  exemplaires  des 
choses,  1,  VII,  39  ;  —  confon- 
fonducs  avec  les  nombres,  I,  vu, 
44  ;  —  dénuées  de  toute  qualité, 
ne  peuvent  dilTércr  entre  elles, 
I,  VII,  46  ;  —  et  les  nombres; 
profonde    difTérence    entre    les 

—  qu'on  veut  cependant  identi- 
fier. I,  VII,  46,  n.  ;  —  théorie 
des  —  néglige  le  but  de  la  phi- 
losophie, I,  VII.  5'i  et  suiv.  ;  — 
théorie  des  —  oublie  le  mouve- 
ment, la  longueur,  la  surface  et 
les  solides,  I,  vu,  58  et  suiv.  ; 

—  ne  peuvent  servir  à  expli- 
quer la  science,  1,  vu,  61,  et 
suiv.  ;  —  critique  nouvelle  de 
cette  théorie  ;  ses  conséquences 
insoutenables.  III,  ii,  21  et  suiv. 

—  qu'imaginent  les  Platoni- 
ciens,   comparées    à   ces    Dieux 

E rétendu  s  qui  ne  sont  que  des 
ommes  éternels,  III,  ii,  22;  — 
devraient  résider,  aussi  bien  que 
les  êtres  intermédiaires,  dans  les 
objets  sensibles,  III,  ii,  29  ;  — 
la  question  des  —  sous  une  autre 
forme,  III,  m,  1,  n.; — aux  — , 
Aristotc  a  substitué   l'universel. 


Afét., l\l,  IV,  1,  n.; — grossières, 
qu'on  se  fait  vulgairement  des 
Dieux  considérés  comme  auteurs 
et  principes  des  êtres,  III,  iv,  1^  ; 

—  critique  nouvelle  de  la  théorie 
des  —  ;  argument  pour  et  contre 
cette  théorie,  Met.,  III,  vi,  1  et 
suiv.  ;  —  et  nombres,  considérés 
comme  principes  des  substances. 
VII,  II,  5  ;  —  objections  contre 
cette  théorie,  VU,  vi,  4  ;  —  ne 
participent  point  aux  êtres  ;  ce 
sont  les  êtres  réels  qui  partici- 
pent aux  — ,  dans  la  doctrine 
platonicienne,  VII,  vi,  7,  n.  ;  — 
objection  contre  cette  théorie  ; 
elle  n'explique  pas  la  production 
des  êtres  ;  ne  fait  que  I  obscurcir. 

VII,  VIII,  7  et  n.  ;  —  nom  que 
quelques  philosophes  leur  appli- 
quent, VII,  VIII,  8  ;  —  objec- 
tions contre  la  théorie  des  — 
qui  réduit  tout  à  l'uninité,  VII, 
XI,  5  ;  —  critique  de  la  théorie 
des  —  ;  les  Idées  ne  peuvent  pas 
être  des  substances,  Vil,  xiv,  1; 

—  critiques  diverses  contre  cette 
théorie  ;  —  impossibilité  abso- 
lue de  définir  les  —  prises  indi- 
viduellement ;  on  s'en  convain- 
crait en  essayant  d'en  faire  une 
définition  régulière,  VU,  xv,  5, 
9  ;  —  objections  diverses  contre 
cette  théorie,  VII,  xvi,  6. 

—  inutilité  de  savoir  ce  qu'elles 
sont  pour  affirmer  qu'il  est  indis- 
pensable qu'il  en  existe,  VII,  xvi, 
7  ;  —  et  les  êtres  mathémati- 
ques, sont  des  substances  admi- 
ses   par    quelques    philosophes, 

VIII,  I,  2,  5  ;  —  critique  de 
cette  théorie,  qui  ne  peut  pas 
fournir  une  définition  exacte, 
VIII,  VI,  3  ;  —  critique  de  cette 
théorie,  IX,   viii,  21. 

Idée  de  la  science  ;  la  Grèce,  la 
première,  l'a  réalisée  dans  des 
œuvres  immortelles,  An.,  pr. 
CL\xx  ;  —  émises  par  quelques 
philosophes  sur  l'organisation 
des  veines,  III,  ii,  4 à  16;  — de 
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Dieu,  dans  le  monde  ancien  et 
dans  le  monde  moderne  ;  hor- 
reur  qu'elle    inspire  à  certains 
savants  ;  sa  définition  selon  Kant, 
Par. ,  pr.  clxxviii  ;  —  à  priori, 
sciences  où  elles  sont  nécessaires, 
sciences   où    elles    doivent    être 
soigneusement     éliminées,      pr. 
CLXv  et  suiv.  ;  —  du  mieux  et 
de  la  cause  finale,    Gén.^  II,  i, 
1-2. 
Idées  de  Platon,  no  sont  pas  né- 
cessaires à  la  démonstration,  D. 
A.,   I,    11,   1   et  suiv.  ;    —   ne 
sont  que  de  vains  préludes,  inu- 
tiles à  la  démonstration,  I,  22, 
8  ;  —  Aristote  semble  admettre 
la  théorie  des — ,  T.,  V,  7,  12  ; 
—  la  théorie  des  — ,   attaquée 
probablement  par  Aristote,  A.., 
II,  3,  5,  n.  ;  —  sont  confondues 
avec  les  nombres  par  Platon.  I. 
2,7;  —  critique  du  système  des 
— ,  relativement  au  bien  en  soi, 
Mor.,  N.  I,  3,  1  et  suiv.  ;    — 
réserve  d'Aristote  dans  cette  cri- 
tique, parce  que  ce  système  a  été 
soutenu   par  des  personnes  qui 
lui  sont  chères,   /a.,   ibid.  ;  — 
critique  de  la  théorie  des  — ,  E, 
I,  8,  3  et  suiv.  ;  —  critique  in- 
juste d'Aristote  contre  la  théorie 
des  —,  E,  I,  8,  22,  n.  ;  —  il  y 
a   certaines  — -  plus   fortes  que 
nous,  E.  II,  8,  22. 
Idées,  système  des  — ,  combattu  par 
Aristote,  Phy,  II,  2,  5  ;  —  criti- 
que d'Aristote  contre  la  théorie 
des  —,  m.  4,  4;  —  système  des 
— ,  critiqué  peut-être  par  Aris- 
tote,  III,   7,   2,    n.  ;    —   n'ont 
pas  de  lieu  suivant  Platon,  IV,  4, 
1 1  ;  —  système  des  —  combattu 
par  Aristote,   CieL  I,  9,  2  ;  — 
platoniciennes,     critiquées      par 
Aristote.  I,  9,  2,  n.  ;  —  la  théo- 
rie des  — ,  rapportée  par  Philo- 
pon   aux  Pythagoriciens,    P.  et 
/>.,  I,  6,  6,  n.  ;   —  produisent 
les  choses,   selon   Socrate,   dans 
le  Phrdon,  II,   9.  5  ;  —  rofula- 


tation  du  système  des  —,  II,  9, 
6  et  suiv.  ;  —  polémique  sur 
cette  théorie  de  Platon,  Rhé., 
II,  2,  U.  n. 
Idées  de  Platon,  sens  vrai  de  V — 
platonicienne.  Met.,  pr.  xxxiii; 

—  dans  le  système  de  Hegel, 
pr.  cxLri  ;  —  de  la  beauté  en  soi, 
plus  belle  que  les  choses  belles, 
pr.  XXX vin  ;  —  de  la  justice  en 
soi,  iW.,  ibid.  ;  —  du  bien, 
la  plus  haute  de  toutes  les  — , 
id.y  ibid.  ;  —  leurs  difTérences 
avec  les  êtres  mathématiques, 
pr.  XXX vu;  —  causes  du  mou- 
vement, id.y  ibid.]  —  la  théo- 
rie de  Platon,  sans  cesse  attaquée 
par  Aristote,  pr.  xxix  ;  —  ne 
sont  pas  séparées  des  choses,  dans 
la  théorie  de  Platon,  pr.   xxx  -, 

—  leur  nature  véritable,  pr. 
XXXIX  ;  —  leur  subordination 
les  unes  aux  autres  et  leur  hié- 
rarchie, id.,  ibid.  ;  —  ne  sont 
pas  les  éléments  des  choses,  pr. 
m;  —  celte  théorie  condamnée 
absolument  par  Aristote,  pr.  i.v; 

—  sont  causes  du  mouvement, 
malgré  ce  qu'en  dit  Aristote,  pr. 
Lvii  ;  —  .sont  des  mots,  et,  tout 
à  la  fois,  des  pensées,  pr.   xli. 

—  grand  avantage  de  celte 
théorie,  pr.  xliv  ;  —  ne  sont  pas 
séparées  des  choses,  ainsi  que  la 
cru  Aristote,  pr.  xi.iv  ;  —  con- 
fondues avec  les  genres  et  les  es- 
pèces, pr.  XL VI  ;  —  leur  exis- 
tence est  indémontrable,  pr. 
xLVi  ;  —  leur  définition  est  aussi 
la  définition  des  êtres,  pr.  xrviii; 

—  Platon  n'a  pas  dit  de  quelles 
choses  il  y  a  des  Idées,  pr.  xi.ix  ; 

—  théorie  de  Platon,  sans  cesse 
réfutée  par  Aristote,  Met.,  D, 
tome  I,  pr.  cclxxxii  ;  — platoni- 
ciennes, théorie  qu  Aristote  a 
toujours  combattue  et  à  laquelle 
il  revient  cependant  sous  une 
autre  forme,  I.  v,  5,  n. 

Idelek.  éditeur  de  la   Méléorolo- 
crie  (M)    — .  rilé  sur  Ilippocrato 
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dcChioB,  Méié.y  I,  6,  7,  n.  ;  — 

rropose  une  variante  ingénieuse, 
,  7,  3;  —  reproche  peu  juste- 
ment à  Aristote  d'avoir  oublié 
les  théories  antérieures  aux 
siennes,  I,  8,  1,  n.  ;  —  défend 
Aristote  d'avoir  sciemment  altéré 
les  opinions  de  ses  devanciers, 
1,  8.  4,  n.  ;  —  loue  la  modestie 
d'Aristote,  I,  8,  19,  n.;  — 
bonne  variante  qu'il  propose,  I, 
9.  1,  n  ; — partage  les  idées  d'A- 
ristote, sur  la  gelée  blanche,  qui, 
selon  l'auteur  grec,  ne  se  forme 
jamais  sur  les  montagnes,  I,  10, 
5,  n.  ;  —  divise  avec  raison  le 
texte  d'Aristote  autrement  que 
l'édition  de  Berlin,  1.  11.  1, 
n.  ;  —  sens  spécial  qu'il  donne 
à  un  passage  sur  la  grôle,  I,  12, 
12,  n.  ;  —  blâme  Aristole  pour 
ses  observations  de  la  pluie  an- 
nuelle, I,  3,  8,  n.  ;  —  signale 
une  contradiction  d'Aristote,  II, 
3,  12,  n.  ;  —  sa  conjecture  sur 
une  citation  probable  du  \S^ 
livre  do  la  Météorologie,  II,  3, 
32,  n.  ;  —  adopte  une  variante 
peu  acceptable,  II,  3,  37,  n. 

—  cité  sur  les  théories  des 
tremblements  de  terre,  dans  l'An- 
tiquité, II,  7, 1,  n.;  —  propose  de 
joindre  le  premier  chapitre  du 
III^  livre  de  la  Météorologie,  à  la 
(indu  second  livre,  III,  1,  1,  n.; 

—  sa  remarque  sur  les  fables 
débitées,  chez  les  Anciens,  à  pro- 
pos du  Bosphore,  III,  2,  6,  n.  ; 

—  propose  une  transposition 
dans  un  passage,  III,  3,  11,  n.  ; 

—  propose  une  bonne  variante, 
IV,  6,  11,  n.  ;  —  propose  une 
variante,  qui  n'est  pas  acceptable, 
IV,  7,  5,  n.  ;  —  propose  une 
bonne  leçon,  IV,  7,  8,  n.  ;  — 
cite  Homère  sur  le  lait  caillé, 
IV,  7,  10,  n.  ;  —  sa  remarque 
sur  une  contradiction  d'Aris- 
tote, IV,  10,  18,  n. 

Identique,  ce  mot  a   trob  signifi- 
cations particulières,  7'.,  I,  7,  2  et 


suiv.  ;  —  et  un,  ce  qui  est  —  ne 
peut,  ni  naître,  ni  périr,  Phy., 
Vl,  II,  5;  —  signification  de  ce 
mot,  Met.,  V,  XV,  5. 
Identité,  placée  sous  la  question 
delà  définition,  T'. ,  1.  5,  4;  — 
ses  diverses  espèces,  I,  7.  1  et 
suiv.  ;  —  les  trois  degrés  d' — 
numérique,  I,  7,  6  et  suiv.;  — 
tous  les  lieux  de  1' — ,VII,  chap.  1 . 

—  de  la  matière  n'est  qu'ap- 
parente, Ciel,  IV,  2,  2;  — lieu 
commun  que  1' —  peut  fournir, 
Rhé.,  II,  xxiii,  27:  —  des 
mots  qui  ont  des  sens  difierents  ; 
lieu  commun  qu'on  en  peut  tirer, 

II.  XXIV,  5  ;  —  de  l'Un  et  de 
l'Être,  Met.,  IV,  ii,  6  et  suiv. 

—  définition  de  ce  mot;  ses 
deux  sens,  V,  ix,  1  et  suiv.; —  est 
une  sorte  d'unité  d'existence  de 
plusieurs  êtres  distincts,  ou  d'un 
seul  être,  regardé  comme  plu- 
sieurs, V,  IX,  4;  —  est  le  con- 
traire de  l'opposition,  V,   x,  8; 

—  de  l'essence  d'une  chose  avec  la 
chose  même,  VU,  vi,  1  et  suiv.; 

—  de  l'Être  en  soi  et  de  quel- 
ques-uns de  ses  attributs  essen- 
tiels, VII,  vi,  6;  —  n'existe  que 
par  rapport  à  l'affection  spéciale 
du  sujet,  VII,  VI,  9;  —  de  Tes- 

f>èce,  VII,  VIII,  10  ;  —  entre 
Idée  et  l'objet  de  1  Idée.  VII, 
XI,  5  ;  —  résultant  du  rapport 
que  Tu  as  de  toi  à  toi-même, 
"VII,  XIV,  3  et  n.  ;  —  de  l'âme 
et  de  l'essence  de  l'homme.  VllI, 

III.  3;  — égalité  et  similitude; 
trois  caractères  de  l'unité,  X, 
III,  3  ;  —  et  rapports  de  l'Être 
et  de  l'Un,  X,  ii,  3  et  suiv.  ;  — 
nuances  diverses  de  ce  mot,  X, 
III,  3,4;  —  par  simple  analo- 
gie; impropriété  de  cette  ex- 
pression, An.^  I,  I,  8,  n. 

Idriée,.  raillé  par  Androtion,  dis- 
ciple d'isocratc,  Rhè.^  III,  iv, 
2. 

Ierme,  nom  de  l'Irlande,  Mété., 
M,  3.  13. 


i 


IGNORANCE  ~  ILIADE 


521 


Ignorance  et  science,  comment 
elles  sont  compatibles,  D.  A.,  I, 
1,9;  —  opposée  à  la  science 
démontrée,  D.  A. y  I,  troisième 
section,  chap.  16  à  18  inclusi- 
vement ;  —  positive,  par  raison- 
nement. I,  16,  1  etsuiv.  ;  —  est 
contraire  à  la  science,  I,  12,  9  ; 

—  positive,  dans  les  propositions 
médiates,  1,  17,  1  et  suiv.  ;  — 
négative,  1,  18,  1  et  suiv.  ;  — 
détruite  par  le  souvenir  et  1  ins- 
truction, O.,  Long.,  II,  2;  — 
peut  causer  des  actes  involon- 
taires comme  la  force  majeure, 
Mor.,  N,  IH,  2,  1;  —  ne  doit 
pas  être  confondue  avec  le  vice, 
id.y  ibid.y  3:  —  punie  p.ir  les 
législateurs.    N.    III,    6,    9;  — 

firoduit  souvent   le  courage,  N, 
II,    9,    16;    —  est    cause   des 
actes  involontaires,  E,  II,  9.  \\\ 

—  où  nous  sommes  sur  le  phé- 
nomène du  sommeil,  Met., 
VIII,  IV,  9,  n.  ;  —  distinction 
de  r —  et  de  Terreur,  IX,  x,  6 
et  n.  ;  —  ne  ressemble  pas  à  la 
cécité,  IX,  X,  8  et  n. 

Ile  sainte,  une  des  iles  d  Eole, 
Méié.,  II,  8.  18;  —  fortunées, 
séjour  des  sages,  selon  les  poètes. 
PoL,  IV,  XIII,  19  ;  —  indication 
des  principales.  Mété.,  M,  3,  7; 

—  de  la  pleine  mer,  moins  su- 
jettes aux  tremblements  de  terre 
que  les  iles  voisines  du  conti- 
nent, II,  8,  48;  —  Britanni- 
ques, M,  3,  13;  —  Cycladcs, 
vents  qui  y  régnent,  Pro., 
XXVI.  58. 

Iliade,  ce  mot  pourrait  être  pris 
pour  une  définition,  D.  A.,  II, 
7,  8;  —  unité  de  1—,  II,  10, 
2.  Voir  Homère;  —  citée,  A., 
I,  2,  5,  n.  ;  —  dans  1' — ,  le 
Songe  vient,  de  la  part  de  Ju- 
piter, donner  des  ordres  à  Aga- 
meninon,  O.,  Div.,  I,  1,  n.  ;  — 
citée,  Mouv.,  IV,  7;  —  citée, 
Mor.,  N,  111,9,  10,  n.  ;  —citée 
plusieurs  fois,  N.  III,  9,  'i.  n.  ; 


—  N,  III,  II,  7,  n.  ;  —  citée, 
N,  III,  12,  1,  n.  ;  —et  lOdys- 
sée  d  Homère,  sont  à  la  tragédie 
ce  que  son  Margitès  est  &  la  co- 
médie. Pot.,  IV,  8  ;  —  perfec- 
tion de  r —  sous  le  rapport  do 
l'unité  d'action.  Vlll,  3;  — 
unité  incontestable  d'auteur, 
VIII,  3,  n.  ;  —  cité.  XV,  8  ;  — 
c'est  peut  être  le  nom  d'une  tra- 
gédie, id.,  ibid.,  n.;  —  la  fable 
entière  de  1'  —  ne  peut  servir  à 
faire  une  tragédie,  XVIII,  7. 

—  citation  des  premiers  vers, 
critiqués  par  Prolagoras,  Poé., 
XIX,  6;  —  citée,  XXI.  6,  n.  ; 
id.,7,n.; —  citée,  XXI,  11,  n.; 

—  citée,  XXI,  13,  n.;  —  citée, 
XXII,  12,  n.  ;  —  perfection  in- 
comparable de   r — ,   XXIII,  5  ; 

—  citée,  XXIII,  5,  n.;  —  la 
petite  — ,   citée,   XXIII,  6,   n.  ; 

—  ne  peut  fournir  que  le  sujet 
d'une  seule  tragédie,   XXIII,  7  ; 

—  la  petite  —  peut  fournir  de 
nombreux  sujets  de  tragédie, 
XXÎÏI,  7  ;  —  caractère  général 
de  l— ,  XXIV.  2  ;  —  citée, 
XXIV,  12,  n.  ;  —citée,  XXV. 
9,  n.  ;  —  citée,  XXV,  12,  n.  ; 
et  id.,  15,  n.  ;  id.,  16,  n.  ;  — 
citée,  XXV,  18,  n.  ;  ibid.,  19, 
n.  ;  ibid.,  20,  n.  ;  —  peut  être 
beaucoup  plus  développée  qu'une 
tragédie.  XXVI.  9;  —  citée 
comme  une  épopée  parfaite, 
XXVI,  12  ;  —  la  composition  do 
— .  critiquée  par  Voltaire.  XXVI, 
12,  n.  ;  — la  petite  — ,  XVI,  5,  n. 

—  d  Homère,  a  donne  nais- 
sance à  la  tragédie,  Poe. ,  pr.  xvi  ; 

—  d'où  vient  l'unité  de  l'  —  pr. 
XXXII  ;  —  est  supérieure  à  tous 
les  autres  poèmes  épiques;  et 
pourquoi,  pr.  i.xv  ;  —  immense 
influence  qu'a  exercée  1 —  d'Ho- 
mère, pr.  i.xxi  ;  —  citée,  libé., 
I,  VI,  9,  n.  ;  et  11,  n.  ;  —  ciléo, 
avec  une  variante,  sans  être 
nommée,  I,  vu,  22;  —  citée 
par  Aristote  sur  le  plais^ir  de  la 
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colère,  I,  XI,  8,  n.  ;  —  citée  sur 
l'eiTel  duROuvenir,  I,  xi,  9,  n. 

—  son  importance  comparée 
k  celle  d'archives  nationales,  I, 
XV,  9,  n.  ;  —  citée  sur  Salami- 
ne.  I,  XV,  10,  n.  ;  —  citée  sur 
la  barbarie  d'Achille,  II,  m,  11, 
n.  ;  —  citée  sur  le  plaisir  de  la 
colère,  II,  ii,  4,  n.  ;  —  citée 
sur  la  colore  d'Achille,  II,  ii,  6, 
n.  ;  —  sur  la  fierté  des  rois,  II, 
II,  7,  n.  ;  —  citée  sur  la  Dolo- 
née,  II,  xxiii,  29,  n.  ;  —  citée 
sur  la  puissance  de  la  parole, 
lihé.,  pr.  XLvi;  — Introduction 
h  riliado,  citée,  pr.  xcviii.  Voir 
Homère. 

Iliadr,  d  Homère,  citée  sur  l'an- 
cienneté des  automates,  Mét.t 
I.  Il,  22,  n.  ;  —  citée,  I,  m, 
14,  n.  ;  —  citée  sur  T  ex  pression 
dont  Homère  se  sert  en  parlant 
d'un  guerrier  ;  vers  mal  cité  par 
Aristote,  IV.  v,  10.  n.  :  —  citée, 
V,  xxiv,  3;  —  citée,  VH,  iv, 
9,  16;  —  son  unité  attestée  par 
Aristote,  consiste  dans  lonchaî- 
ncment  de  ses  parties,  VIII,  vi, 
2;  —  1  unité  de  ce  poème, 
étrangement  mise  en  doule  par 
quelques  Modernes,  n'a  jamais 
fait  question  pour  les  Anciens, 
VIII,  VI,  2,  n.  ;  —  citée,  Xil,  ix. 

—  citée,  à  propos  des  par- 
ties du  ventre,  sur  la  significa- 
tion d'un  mot,  An.,  I,  X,  3,  n.; 

—  vers  de  1' —  d  Homère,  cilé 
sur  l'artère,  laquelle  ne  peut 
être  que  l'aorte,   III,  m,  9,  n.  ; 

—  citée  sur  les  Pvgmées  et  sur 
la  guerre  que  leur  font  les  grues, 
VIII,  XIV.  3.  n.  ;  —  vers  cité 
sur  les  noms  du  cymindis,  1\, 
XIII.  5;  —  cité  sur  le  pays  où 
l'on  trouve  le  cymindis,  I\. 
xiii,  5,  n,  ;  —  cite  sur  l'emploi 
du  mot  Morplmos,  IV.  xxn,  2, 
n.  ;  —  vers  où  le  courage  d  Ajax 
est  comparé  à  c<;lui  du  lion,  I\. 
XXXI,  4,  n.;  —  citée  sur  les 
romnienrenienls  de  la  rhiniririe. 


An.,  pr.  cLxvi  ;  —  d'Homère, 
admiration  d'Alexandre  pour  ce 
poème,  pr.  i.xxix  ;  —  d  Homère, 
interprétation  erronée  d'un  vers, 
sur  une  tète  d  homme  parlant 
encore  au  moment  où  il  reçoit  le 
coup  mortel.  Par.,  III,  x.  6. 
n.  ;  —  citée  sur  le  nom  d'A- 
phrodite,   (tén.,   II,   ni,  9.  n.  ; 

—  citée  sur  le  sommeil.  «  Frère 
de  la  mort  ».  V,  i,  7.  n.  ;  — 
vers  cités  sur  la  partie  du  corps 
oii  un  coup  léger  peut  devenir 
mortel,  V,  iv,  8,  n. 

Imas,  la  plus  petite  des  trois  es- 

Fèces  de  grives  ;  sa  couleur.  An., 
X,  xviii,  2. 

Ilion,  citée,  Mor.,  N.  VI,  1,  13; 
la  ruine  d' —  fort  antérieure  au 
siècle  d' Aristote,  Phy.,  IV,  19, 
5;  — /rf.,  IV,  19,  21. 

Il  ISSU  K,  promenade  de  Socrate  et 
de  Phèdre  sur  les  bords  de  1' — , 
P.  et  />.,  pr.  c. 

Illibéralité,  emploi  de  ce  mot 
justifié,  Mor.,  N,  IV,  1,3,  n. 

Illusions  des  sens,  de  diverse  na- 
ture, O  ,   Rêv.,  H,   4   et  suiv.  ; 

—  produites  par  le  sommeil, 
Div.,  I,  7  ;  —  qu'on  peut  se 
faire,  et  qu'on  peut  faire  aux 
autres,  en  louant  ou  en  blâmant 
les  choses,  JRhé.,  I,  ix,  16;  — 
que  font  parfois  les  changements 
de  couleurs  et  de  voix  dans  les 
oiseaux.  An.,  IX,  xxxvi,   5,  6; 

—  d'optique,  causée  par  un  \A- 
ton  dans   l'eau,    Pro.,   XVI,    1; 

—  causée  par  la  superposition 
des  doigts.  XXXI,  11  ;  —  de  la 
vue,  XXXI,  18;  —  causée  par 
la  superposition  des  doigts, 
XXXV.  10. 

Illustrations,  voir  Dessins  et 
Figures,  Ciel;  —  les  Anciens 
nous  avaient,  dès  longtemps,  de- 
vancés, dans  l'emploi  des  dessins 
illustrant  les  descriptions.  An.  y 
I,  XIV,  18,  n.  ;  pr.  clxvi.  Voir 
Dessins. 

li.i.i'"<TRr.s,  tempérament  ordinaire 
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des  hommes  illustres,  Pro.^ 
XXX,  1. 
Ili.yrie,  il  se  trouve  des  porcs  so- 
lipèdes  dans  ce  pays,  An.,  Il, 
11,  13  ;  —  son  étendue,  du 
temps  d'Aristole,  II,  11,  13,  n.; 

—  grecque,  ou  nouvelle  Épire  ; 
ses  confins  ;  elle  avait  été  con- 
quise par  Philippe,  père  d'Ale- 
xandre le  Grand,  IL  ii,  13,  n 

Illyriens,  ont  l'habitude  de  ficher 
leurs  lances  en  terre,  Poé.y 
XXV,   12. 

Image,  dans  le  miroir,  n'est  qu'une 
réfraction  de  la  lumière,  l).  A., 
II,  15,  1  ;  —  définition  de 
r — ,  y.,  VI,  2,  6;  —  fausses 
des  choses,  n  en  empêchent  pas  la 
conception  vraie.  A.,  III,  3,  10; 

—  sont  des  sensations  sans  ma- 
tière, III,  8,  3  ;  —  est  une  af- 
fection du  sens  commun,  néces- 
saire à  la  pensée,  O.,  Mém.,  I, 
4  ;  —  incohérentes,  Rhé.,  III, 
V,  8  ;  —  mettent  les  choses  sous 
les  yeux  de  l'auditeur,  III,  xi, 
1  et  suiv. 

Imagination,  d'où  elle  a  tiré  son 
nom.  A..  III,  3,  14;  —  diflc- 
rence  de  la  sensation  et  de  la 
pensée  avec  1 — ,  III,  3,  4  :  — 
différence  de  1  imagination  et  de 
l'opinion,  id.^  iù.  ;  —  et  des 
autres  facultés,  id.,  ih.,  6 et  s.; 

—  elle  ne  se  confond  point  avec 
la  sensation,  id.,  ih.,  7  ;  —  ni 
avec  la  science  et  Icutendcment, 
id.,  iù.,  8;  — niaveclopinion, 
id.,  ib.\  — sa  définition,  id., 
ih.,  11  et  13;  —  en  quoi  elle 
diflore  de  toutes  les  autres  fa- 
cultés de  1  àmc,  III,  9.  3  ;  — 
conséquence  nécessaire  do  la 
sensibilité,  II.  2,  8  ;  —  est  peut- 
être  une  conséquence  nécessaire 
du  désir.  II,  3,  3  ;  —  iiulispcu- 
sable  à  1  intelligence,  III,  7,  3  ; 

—  qui  va  jusqu'à  la  volonté,  se 
trouve  exclusivement  dans  les 
animaux  doués  de  raison,  III, 
Jl,    2;     —    puissance    de    1  — 


douée  de  la  volonté.  A.,  III,  11, 
2;  —  sensible,  dans  les  animaux 
autres  que  l'homme,  III,  11,2; 

—  manque  à  quelques  animaux, 

II,  3,  7  ;  —  est  la  seule  faculté 
de  quelques-uns,  id.,  ih.  ;  — 
est  en  partie  cause  du  mouve- 
vement  dans  l'animal,   III,   10, 

I  ;  —  appartient  à  dos  animaux 
qui  n'ont  ni  intelligence  ni  rai- 
sonnement, id.,  ih,  ;  —  peut 
quelquefois  appartenir  à  la  brute, 

III,  3,  8  ;  —  est  un  des  prin- 
cipes qui  mettent  1  animal  en 
mouvement,  O. ,  Mouv. ,  VI,  4 ;  — 
a  le  même  rôle  que  l'intelligence, 
id.,  5  ;  —  prépare  le  désir,  id., 
VI,  4  ;  —  subsiste  quelquefois 
chez  ceux  qui  ont  une  syncope, 
Som.,  III,  3  ;  —  la  théorie  de 
r — ,  citée,  Rcv.,  I,  6,  n.  ;  — 
ne  peut  pas  faire  que  des  choses 
se  réalisent  au  dehors,  et  ailleurs 
que  dans  notre  pensée,  Phy., 
III,  12,  4  ;  —  est  aussi  une  sorte 
de  mouvement,  VIII,  3,  2'i;  — 
est  une  source  de  plaisir,  Rhc. , 
I,  XI,  6  ;  —  jouissance  qu'elle 
donne.  II,  2,  3  ;  —  son  influence 
sur  l'acte  vénérien,  Pro.,  IV, 
27  ;  —  ses  erreurs,  causées  par  sa 
précipitation.  XI,  38. 

Imitateur,  Ihomme  est  essentiel- 
lemenr  imitateur,  Pro.,  XXX, 
6. 

Imitation,  trois  différences  dans 
r — ,  première  différence,  Poé., 
ch.  I  ;  —  seconde  différence,  ch. 

II  :  — troisième  différence,  chap. 

III  ;  —  est  naturelle  à  1  homme, 
et  sert  à  son  éducation,  IV.  2  ; 
fait  plaisir,  ihid. ,  4  :  —  sous 
forme   dramatique,    XXÏl,   17  ; 

—  par  le  récit  et  en  vers, 
XXIII,  1  ;  —  instinct  de  1' — 
dans  Ihomme,  pr.  xiv  ;  — plai- 
sir que  cause  r — ,   id.,   ihid.; 

—  est  toujours  un  peu  puérile, 
selon  Socrate,  pr.  xlvii  ;  — 
peut  représenter  ses  personnages 
pires  ou  meilleurs  qu  ils  ne  sont, 
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ou  tels  qu'ils  sont.  II,  1  ;  — 
tous  les  arts  sont  des  — ,  II,  i,  3  ; 

—  diflcrents  modes  d' — ,  II,  i, 
4  ;  —  plaisir  que  1' —  procure, 
Rhé.,  I,  XI,  17  ;  —  terme  des 
Pythagoriciens,  repond  au  mot 
nouveau  de  Participation,  in- 
venté par  Platon,  Met.,  I,  vi, 
6  ;  —  des  choses  par  rapport 
aux  Idées,  pr.  i.iv  ;  —  efTcts  de 
r —  sur  le  bâillement,  Pro., 
VII,  1  ;  —  spontanée,  cas  où 
elle  a  lieu,  VII,  2  ;  —  de  la 
voix  d  autrui.  XI.  6;  —  favo- 
risée par  le  chant,  XIX,  15  ;  — 
l'homme  est  essentiellement  imi- 
tateur, XXX,  6,  n.  ;  —  de  Jé- 
sus-Christ, traduisant  et  s'ap- 
propriant  une  pensée  d'Aristote, 
sur  le  désir  de  connaître,  Met., 

I,  I,  1.  n. 

Immatérialité  du  premier  mo- 
teur. Phy.,  VIII,  3.  25  ;  —  de 
l'âme,  aifirmée  clairement  par 
Aristole,  6'eVi.,  II,  iv,  7,  n. 

Immédiat,  est  le  principe  par  le- 
quel on  démontre  l'universel, 
D.  A.,  I,  2'».  11. 

Immobile,  théorie  du  moteur  — , 
d'après  x\ristole,  Phy.,  pr.  xci  ; 

—  acceptions  diverses  de  ce  mot, 
V,  4,  1  ;  —  nécessité  du  mo- 
teur— ,  VIII,    15,  29  et  suiv.  ; 

—  peut  seul  donner  un  mouve- 
ment continu,  VIII,  15,  25  ;  — 
doctrine  principale  de  lécole 
dÉlée,  Met.,  I.  v,  14,   n. 

Immobilité,  différence  de  1' —  et 
du  repos,  Phr.,  III,  2,  1  ;  ^— 
id.,  III.  2.  \,  n.  ;  —  id.,  IV, 
19,  9  ;  —  nécessaire  du  premier 
moteur,  VIIÏ,  6,  18  ;  —  do  la 
terre,  raison  qu'en  donne  Aris- 
tote,  Ciel,  pr.  xxxiii  ;  —  né- 
cessaire au  sYstome  du  monde, 

II,  3,  5  ;  —  cause  et  explication 
de  r — ,  II,  14,  2:  —  démons- 
tration de  ce  principe,  II,  14,  1; 

—  prouvée  par  la  chute  des  pro- 
jectiles, lancés  en  lair  et  retom- 
bant à  la  mémo  place.  II.   l'i,  5; 


—  et  par  les  démonstrations  des 
mathématiques,  en  astronomie, 
id.,  7  ;  —  du  premier  moteur, 
P.  et  D.,  I,  3,  7  ;  —de  Dieu, 
d'après  Xénophane,  p.  243  et 
2'i4  ;  —  sens  vrai  de  ce  mot, 
p.  252  ;  —  sens  spécial  de  ce 
mot,  Phy.,  V,  8,  7;  —  id.,  8, 
7,  n.  ;  —  de  la  terre,  Mété.,  l, 
9.  2  ;  —  dans  le  sommeil.  Met., 
VIII,  IV,  9  ;  —  des  choses  n'a 
pas  d'alternative  de  temps,  IX, 
X,  9  ;  —  et  locomotion,  des  ani- 
maux, An.,   I,    i,  15  et  suiv.  ; 

—  et  mobilité  des  crustacés,  IV, 

IV,  5  ;  —  des  larves  des  insectes. 
Oén.,  III,  VIII,  5  ;  —  de  la 
terre.  Aristote  y  a  cru,  Pro., 
XVII.  3,  n.  ;  —  au  soleil,  donne 
plus  de  chaleur  que  l'exercice, 
XXXVIII,  6. 

Immodération,  naturelle  à  la  jeu- 
nesse. Rhé.,  II.  XII,  9. 

Immortalité  de  l'âme,  Alexandre 
d'Aphrodise  essaie  de  prouver 
qu' Aristote  n'y  a  pas  cru,  II.  2, 
9,  n.  Voir  Ame,  Aristote,  Phi- 
lopon,  Intelligence,  etc.  ;  —  de 
l'âme,  est  admise  implicitement 
par  Aristote,  Mor.,  N,  I.  9,  4, 
n,  ;  —  opinion  douteuse  d'Aris- 
tote sur  r— ,  N,  III,  3.   7,  n.  ; 

—  progressive  de  I  homme,  N, 
X,  7,  8  ;  —  confondue  avec 
l'éternité,  Ciel,  II.  3, 1.  n.;  — eM 
l'acte  de  Dieu,  II,  3.  1  ;  — du 
monde,    II,    1,    1. 

Immuabilité  du  ciel,  dans  la  suite 
des  âges.  Ciel,  I,  3,  6  ;  —  con- 
fondue avec  la  Puissance,   Met., 

V.  XII,  4. 

Impair,  est  non  pas  une  espèce, 
mais  une  différence,  7".,  IV,  2, 
6  ;  —  et  Pair,  principe  des  Py- 
thagoriciens, Met.,  IV,  II,  22, 
n. 

Impartialité,  définition  de  1' — , 
Mor.,  N.  II.  7,  Hj;  —d'Aris- 
tote, vis-à-vis  do  tous  les  systè- 
mes philosophiques,  Met.,  III, 
i,  4. 
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Impassibilité,  de  la  sensibilité  et 
de  rinlelligcnce,  A.,   III,  4,  5  ; 

—  qaalité  rare,  Mor.,  E,  III.  2, 
4  ;  —  de  1  Etre,  selon  M/'lissus. 
P.  et  />.,  p    219. 

Impassible,  se  dit  des  choses  qui 
souiïrenl  à  peine,  ou  qui  ne  souf- 
frent qu'à  la  longue,  Met.,  V, 
XII,  4. 

Impératif,  catégorique,  dans  le 
système   de    Kant,     Mor.,    pr. 

CLXVIII. 

Impérissables,  les  choses  —  sont 
parmi  les  universaux,  />.  .4.,  I, 
24,  5  :  —  définition  de  1' — , 
Ciel,  I,  11,  4  et  5;  —  choses 

—  et  périssables  ;  —  cause  de 
leur  différence.  Met.,  III,  iv, 
1 4  ;  —  et  incrcées  ;  application 
de  ces  deuxépithètes  solennelles, 
Par.,  I,  V,  1,  n. 

Impitoyable,  on  Test  pour  divers 
motifs,  Bhé.,  Il,  viii,  2. 

Importance,  supérieure  de  la  scien- 
ce qui  s'occupe  du  but  final  et 
du  bien  dans  les  choses,  Met., 
m,  II,  9  ;  —  du  principe  de 
contradiction.  IV,  m,  7etsuiv.; 

—  de  la  distinction  de  l'Acte  et 
de  la  Puissance,  IX,  m,  7,  8. 

Importation  et  exportation,  à  étu- 
dier par  les  orateurs  politiques, 
Rhé.,  I,  IV,  4. 

Impossibilité  de  la  connaissance, 
selon  Gorgias,  P.  et/).,  p.  265; 

—  d'une  série  infinie,  sous  le 
rapport  de  la  matière,  du  mou- 
vement, du  but  final  et  de  l'es- 
sence. Met.,  lï.  II,  2  ;  —  de  la 
théorie  de  Platon  et  des  Pytha- 
goriciéns,  sur  l'Un  et  1  Ltre.  III, 
IV,  29  et  suiv.  ;  —  du  scepti- 
cisme et  son  absurdité,  IV,  v, 
24  et  suiv.;  —  absolue,  que  tout 
soit  en  repos,  ou  tout  en  mouve- 
ment, IV,  vni,  7  ;  —  de  la 
science  dans  le  système  des  Idées, 
et  destruction  nécessaire  des 
êtres,  VU,  vi,  5  ;  —  d  interver- 
tir l'ordre  où  les  divisions  se 
succèdent,     dans    la    définition. 


VII,  XII,  10  :  —  de  la  défini- 
tion, ou  de  la  démonstration, 
pour  les  substances  sensibles. 
Vu.  XV.  4  ;  —  absolue,  de  défi- 
nir les  Idées,  prises  indiviikielle- 
nient,  VU,  xv,  5,  9  ;  —  absohie, 
pour  les  facultés  rationnelles,  de 
produire  les  deux  contraires  à  la 
ibis,  IX,  V,  4  ;  —  de  la  doctrine 
des  Idées  et  des  êtres  intermé- 
diaires, III,  II,  22  et  suiv.  ;  — 
de  certaines  suppositions  sur  la 
nature  «les  principes.  lU,  iv,  25 
et  suiv.  ;  —  d  appliquer  la  théo- 
rie des  Idées  aux  choses  sensibles, 
VII,  XIV,  7- 

Impossible,  une  des  modales  prin- 
cipales, H  ,  12,  1  et  suiv.  ;  — 
un  des  éléments  des  propositions 
modales,  12,  8  ;  —  sens  du  mot 
— ,  P.  A.,  I,  15,  7  ;  — n'est  pas 
exclu  de  la  poésie,  pourvu  qu'il 
soit  vraisemblable,  Poé.,  XXIV, 
16;  —  définition  de  ce  mot. 
Ciel,  1,  11,  2  ;  —  définition  de 
ce  mot,  I,  11,  6  ;  — et  possible, 
propositions  générales  sur  ces 
deux  idées,  Ithè.,  I,  m,  8;  — 
lieu  commun,  applicable  à  tous 
les  genres  de  rliétorique,  II, 
xviii,  5  ;  —  lieux  communs 
qu'on  en  tire,  II,  xix,  9;  —  dé- 
finition de  ce  mot;  le  contraire 
de  r —  est  le  possible.  Met.,  V, 
XI i,  13,  14  ;  —  genre  de  relatif, 
V,  XV,  9  ;  —  et  possible,  se- 
conde si^'^nification  du  mot  de 
Puissance  ;  Alexandre  d  Aphro- 
dise  rapporte  encf)re  ces  mots 
aux  mathématiques,  IX,  i,  4, 
n.  ;  —  signification  de  ce  mot, 
IX,  m,  5  et  n.  ;  —  distinction 
de  r —  et  de  l'erreur,  IX,  iv,  3 
et  n.  ;  —  est  ce  qui  ne  peut  ja- 
mais cire,  sous  quelque  rapport 
que  ce  soit,  1  enchaînement  né- 
cessaire des  choses  corrélatives, 
IX,  IV,  4. 

Impôts,  sont  fort  mal  recouvrés  à 
Sparte,  Pol.,  II,  vi,  24  ;  —  ac- 
cablants,     établis    par     Denvs, 


526 


IMPRESSIF  —  INCOHÉRENCE 


VIII,  IX,  5  ;  —  fermier  des  im- 
pôls  à  Athènes,  lihé.,  II,  xxiii, 
3,  n. 

Imphessif,  le  dictionnaire  de T Aca- 
démie françaiso  n  admet  pas  ce 
mol,  /Vo.,  \l\,  27,  n. 

Impression  seusihlo,  cflcts  de  1' — 
sur  les  organes,  O.,  Ilèv.,  Il, 
2  ;  —  sont  ramenées  pendant  le 
sommeil  au  centre  de  la  sensi- 
bilité, Rôv.,  III,  2  ;  —  sont 
une  faculté  commune  k  tous  les 
étrcsanimés,  Mét.,\,  u,  3;  —  sont 
différentes  pour  la  vue  et  pour 
louïc,  Pro.,  VII.  5. 

Imprimerie,  son  utilité  immense, 
P.  et  /).,  pr.  cxxv  ;  —  organe 
universel  de  la  pensée  et  de  la 
science  ;  services  qu'elle  rend, 
An. y  pr.  cLxviii. 

Improbabilité,  ou  probabilité.  T., 
VIII,  5,  2  et  suiv. 

Improbité,  cause  de  honte,  JRhé., 
II,  VI,  2. 

Improvisation,  première  source 
naturelle  de  la  poésie,  Poé.,  pr. 
XV  ;  —  les  premières  —  ont 
donné  naissance  à  la  poésie,  IV, 
5;  —  oratoire,  lihé.,  II,  xxii, 
13. 

Impudence,  définition  de  1 — , 
Mor.,  E,  III,  7,  3;  —  défaut 
do  modestie,  G,  I,  27,  1  et  suiv.  ; 

—  définition  de  1' — ,  N,  II,  7, 
15. 

Impuissance,  et  puissance  physique, 
seconde  espèce  de  la  qualité,  C, 
8.  7  ;  —  des  organes  lorsqu'ils 
sont  fatigués,    O.,   Som.,  I,  8; 

—  en  toutes  choses  est  contre 
nature,  Ciel,  II,  6,  3  ;  —  est 
opposée  à  la  puissance  ;  condi- 
tions de  temps  et  de  lieu.  Met. ,  V, 
XII,  11  ;  —  et  privation,  IX.,  i, 
11  ;  —  argument  contre  l'erreur 
de  quelques  naturalistes,  sur  la 
part  de  la  femme  dans  la  géné- 
ration, Cén.,  I,  XIV,  4  ;  —  chez 
les  hommes  et  les  femmes,  dans 
les  organes  nécessaires  au  rap- 
prochement, par  suile  d  infirmi- 


tés, II,  IX,  11  ;  —  de  la  femelle, 
puissance  du  mâle,  à  faire  la 
coction  complète  et  définitive  de 
la  nourriture.  IV,  i,    t7-18-2'f  ; 

—  sens  des  mots  —  et  Puis- 
sance, IV,  I,  20  ;  —  sexuelle,  des 
ivrognes,  Pro.,  III,  ii;  — des 
ivrognes,  observée  par  Hippo- 
cratc,  III,  11,  n.  ;  —  sexuelle 
des  ivrognes,  III,  33. 

Impuissant  et  impuissance,  c'est 
la  privation,  Met.,  IX,  i,  11. 

Impulsion,  espèce  de  mouvement 
de  translation,  Phy.,  VII,  3,  6. 

Impunité,  l'espérance  de  V —  en- 
courage le  crime,  Bhé.,  I.  xii, 
2. 

Inachus,  fleuve  qui  descend  du 
Pinde,  Mété.,  I,  13,  22  ;  — 
venu  d  Egypte  en  Grèce,  P.  et 
Z>.,  pr.  cviii. 

Inactivité,  fait  engraisser,  Pro., 
V,  14. 

Inanimées,  les  choses  —  sont 
elles-mêmes  affectées  par  les 
odeurs,  A.,  II,  12,  6;  —  êtres 
—,  Phy..  VII.  3.  13;  —étude 
sur  les  phénomènes  que  présen- 
tent une  foule  de  choses  — , 
Pro.,  XVI,  1  et  suiv. 

Incandescent,  frémissement  d'un 
corps  — ,  plongé  dans  1  eau 
Mété.,  II.  9,  17. 

Incendie,  grand  —  du  temple 
dÉphèse,  Mété..  III,  1,  12. 

Incertitude,  du  témoignage  de  nos 
sens.  Met.,  IV,  vi,  4  ;  —  sur  la 
signification  des  noms  des  choses, 
qui  peuvent  exprimer  la  substance 
mêlée  à  la  matière.  VII,   m.  1. 

Incidence,  l'angle  d' — égal  h  l'an- 
gle de  réflexion,  Pro.,  XVI,  4  ; 

—  réflexion,  angles  égaux  que 
forment  les  corps  en  rebondis- 
sant, XVI.  13. 

Incisives,  dents  poussant  plus  tôt 
que  les  molaires  ;  leur  fonction, 
Oén.,  V,  VII,  1-5. 

Inclinaison,  du  cercle  de  l'univers, 
P.  et  Z>.,  II,  10,  4. 

Incohékince     d'un     chapitre    du 
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traité  de    la  Génération.    Gén., 

H,  IX,  1,  n. 
Ini:o.iibustibilité  des  corps,  Mété. , 

IV,  9.  30. 
Incommeksi'Rable,    combiné    avec 

l'idée  de  dianiMre.  A.,   III,   6, 

1. 
LxcoMMENSURABiLiTÉ,  dii  diamMrc 

au  coté,  /%.,  IV,  19.  12. 
Incompressibilité      de      certains 

corps,  Mété.,  IV,  9,  14. 
Inconséquence  que  commet  Euri- 
pide dans  son  Egée,  Poé.,  XXV, 

26. 
Incontinence,    ses    effets    sur    la 

vue,    Pro.,,    IV,   3  ;   —   ravale 

I  homme    au   niveau  des  bétcs, 

XXVIII,  2. 
Incorporel,   l'air  semble  être  — 

/>/ij.,  IV,  6,  26;  —  l'air  plus 

—  que  l'eau,  IV,  11,  13.;  — 
cause  —  des  choses.  Ciel,  III, 
6,  3  ;  —  les  choses  — ,  négli- 
gées dans  les  théories  antérieures 
à  celles  d'Aristote,  i>fe7.,  I,  vu. 
1. 

Incorrections,  grammaticalesdans 
le  texte  de  la  Rhétorique  d'Aris- 
tote, Rhé.,  III,  II,  9,  n. 

Incoupé,  mot  forgé  pour  rendre 
un  mot  grec  analogue.  Mor., 
E,  III,  2.  1,  n. 

Incuéé,  définition  de  ce  mot.  Ciel, 
I,  11,  1  ;  —  et  impérissables, 
application  de  ces  deux  épithctes 
solennelles.  Par.,  I.  v,  1,  n. 

Incubation  des  polype».  An.,  V, 
X,  2  ;  —  des  polypes,  V,  xvi,  7  ; 

—  naturelle  et  factice,  pour 
l'éclosion  des  œufs,  et  procédés 
Égyptiens,  VI,  ii,  3  ;  —  alter- 
native, du  pigeon  mâle  et  du  pi- 
geon femelle,  VI,  iv,  3  ;  —  du- 
rée de  1'—  de  l'aigle,  et  de 
quelques  autres  oiseaux,  selon 
leur  grosseur,  VI,  vi,  2  ;  —  des 
pigeons  ;  des  oiseaux  aquatiques, 
Vl,  VIII,  1,  2.  3. 

Incultes,  les  gens  —  ne  parlent 
que  par  généralités,  Rhé.,  II, 
xxii,  3. 


Inde,  le  rôle  qu'y  a  joué  la  logi- 
giqiic,  L.,  pr.  iv  ;  —  n'a  eu 
qu  un  seul  génie  logique,  pr. 
CLVii  ;  —  n'a  jamais  eu  qu'un 
système  de  logique,  le  Nysiya, 
pr.  ci.ix  ;  —  allusion  probable  à 
l'expédition  d'Alexandre  dans  les 
— ,  T.,  III,  I,  7  ;  —  citée,  Mor., 
G,  I,  16.  4;  —  E.  II,  10,  11; 

—  allusion  probable  à  lexpédi- 
tion  d  Alexandre  dans   1' — ,  G, 

I,  6,14.  n.  ;  —  E,  II,  10.11,  n. 
—  ne   peut  pas  se   rejoindre 

aux  parties  de  la  terre  en  dehors 
des  colonnes  d  Hercule,  à  cause 
de  la  mer,  Mété.  II,  5,  15  :  — 
ligne  de  1' —  jusqu  aux  colonnes 
d  Hercule,  II,  5.  14  ;  —  n'a  ja- 
mais soupçonné  la  vraie  méthode 
des  sciences,  pr.  xliv  ;  —  se 
rejoint  au  pays  qui  est  au  delà 
des    colonnes    d  Hercule,     Ciel, 

II,  14,  15  ;  —  n'a  pas  enseigné 
la  philosophie  à  la  Grèce,  P.  ci 
D.,  pr.  cxxxvii  ;  —  n'est  ja- 
mais sortie  de  l'idée  de  l'unité, 
pr.  CLxi  ;  —  et  Grèce,  compa- 
rées, pr.  CLXxi  ;  —  animaux 
qui  s'y  trouvent,  animaux  qui 
ne  s'y  trouvent  pas.  selon  Gté- 
sias,  An.,  VIII.  xxii,  4  ;  —  pe- 
tit serpent  de  1' —  ;  contre  sa 
morsure,  les  indigènes  n'ont  pas 
de  remède,  VIII,  xxviii,  4  ;  — 
ses  systèmes  philosophiques,  cités 
par  rapport  au  transformisme. 
Par.,  pr.  clxviii  ;  —  n'a  pas 
connu  d'autre  science  que  la 
philosophie,  pr.  clxxxv  ;  — 
citée  sur  les  sciences  que  com- 
prend la  philosophie,  à  son  dé- 
but, pr.  CLXXXV  ;  —  citée  pour 
la  durée  de  la  gestation  de  1  élé- 
phant, Gén.,  IV,  IX,  4,  n. 

Indécence,  il  faut  écarter  des  en- 
fants toute  — ,  PoL,  IV,  XV,  7  ; 

—  toute  —  de  paroles  ou  d'ac- 
tion doit  être  sévèrement  punie, 
id.,  ibid. 

Indéfini,  se  comprend  mal,  Pro.j 
XVIIÏ,  9. 
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Indémontrable,  sens  de  ce  mot, 
D.  A.,  I.  2,  9. 

Indépendance,  théorie  do  1' — , 
Mor.,  (î,  II,  17,  1  et  siiiv.  ;  — 
a-t-cllc  Ix'Roin  do  l'amitio  ?  iV.. 
ibid.  ;  —  elle  n'appartient  qu'à 
Dieu.  G,  II.  17,  y  et  5;  —dé- 
finition del— ,  E,  VII.  12,  I  et 
suiv.  ;  —  n'exclut  pas  l'amitié, 
irf. ,  ibid.,  4  et  suiv.  ;  —  avan- 
tages et  dangers  de  V —  morale, 
pr.  ccxi.ii  ;  —  est  la  condition 
de  l'antériorité,  Mét.^  V,  xi,  9. 

Indépendantes,  essences  —  et  dis- 
tinctes :  sens  de  cette  expression, 
Méi.,  VII,  VI,  5. 

Indestructible,  est  ce  qui  n'a 
pas  de  contraire,  O.,  Long..  III, 
1. 

Indéterminé,  exprime  en  quelque 
sorte  un  objet  unique,  // ,  10, 
1  ;  —  définition  de  la  proposi- 
tion — ,  P,  A.,lj  1,  5  ;  —  dans 
le  syllogisme,  équivaut  au  parti- 
culier, I,  7,  5  et  n.  ;  —  confondu 
à  tort  avec  l'universel,  I,  33,  5  ; 

—  est  le  domaine  du  hasard, 
Phy.,  II,  5,  10;  —  dans  le  Pla- 
tonisme, Met.,  I,  vu,  15  et  n.; 

—  sorte  d  Être,  avant  qu  il  n  ait 
reçu  aucune  détermination,  ni 
l'empreinte  d'aucune  forme  :  se- 
cond principe,  d'après  Anaxa- 
gore,  I,  VII,  17  ;  —  sa  définition, 
IV,  IV,  23. 

Index,  d'Andronicus  de  Rhodes 
pour  les  œuvres  d'Aristote,  Méi.t 
D,  tome  I,  pr.  cci.xxiv. 

Indication  des  questions  prélimi- 
naires ;  —  spéciale,  de  quelques- 
unes  des  plus  importantes,  Afét., 

III,  I,  5,  6  ;  —  d'études  ulté- 
rieures sur  la  Puissance  et  sur 
l'Acte,  V,  VII,  7  ;  —  sur  le  ca- 
ractère que  donnent  les  sourcils, 
An.,  I.  VIII,  2  ;  —  morales, 
qu'on    peut   tirer    des  yeux,   I, 

VIII,  2  ;  —  caractéristiques, 
qu'on  peut  tirer  des  oreilles,   I, 

IX,  6  ;  —  d  études  à  faire, /*ar., 

IV,  V,    38.    Voir  Aristolc  ;    — 


d'études  sur  la  génération  des 
plantes,  Gén.y  I,  ii,  1. 

Indice,  lieu  commun  qu'il  peut 
fournir,  lihé.,  II,  xxiv.  11  ;  — 
fournil  des  en  th  y  mêmes,  II, 
XXV,  7  ;  —  font  naître  la  crainte, 
II.  X,  4  ;  —  arguments  qu'on 
peut  en  tirer,  II,  xxv,  13;  — 
théorie  des  — .  Al.,  p.  238. 

Indiens,  cités.  Mor.,  G.  I,  16,  4, 
id.,  ibid.,  n.;  —  leur  astronomie 
trop  vantée,  Cif*l,  pr.  lxxxviii; 

—  emploi  qu'ils  font  des  élé- 
phants à  la  guerre,  An.^  IX, 
II,   16. 

Indigence,  funestes  eflets  de  V — , 
PoL,  IV,  IX,  4  ;  —  est  souvent 
la  cause  de  1  impunité,  Bhé.,  I, 
XII,  7. 

Indigestes,  médicaments  qui  agis- 
sent parce  qu'ils  sont  — ,  Pro., 

I,  42. 

Indigestion,  différentes  espèces 
d' — ,  Mété.,  IV,  2.   1  et  suiv.  ; 

—  différentes  espèces  de  1' — , 
IV,  2,  In.,  et  SUIV. 

Indignation  (Nèmésis),  Mor.^ 
N,  II,  7.  16  ;  —  théorie 
de  r — ,  G,  I.  25,  1  et  suiv.  ;  — 

—  explication  de  ce  mot,  Rhé., 

II,  IX,  1  et  suiv.  ;  —  sentiment 
commun  aux  dieux  et  aux  hom- 
mes, id.  ;  —  comparée  à  l'envie, 
II,  IX,  2  et  3  ;  —  ses  causes  et 
ses  motifs  les  plus  ordinaires.  II, 
IX,  6  ;  —  sa  définition,   /df.,  7  ; 

—  quelles  sont  les  personnes  qui 
la  ressentent  plus  particulière- 
ment? II,  IX,  14. 

Indiscrétion,  peut  être  un  délit, 
Pro..  XXXI,  5. 

Individu,  la  souveraineté  de  1' — 
est  chose  dangereuse,  Pol.^  III. 
VI,  1  ;  —  sujet  à  mille  passions, 
est  un  mauvais  souverain,  III,  x, 
6;  —  infériorité  de  1'—  par 
rapport  à  la  masse,  III,   xi,  8; 

—  pourraient  être,  sans  former 
des  espèces  et  des  genres  ;  con- 
ditions de  leur  existence,  A. ,  pr. 
Lxxv;    —  sur  1' —   seul,  il  faut 
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conslrulrc  les  catégories,  pr. 
Lxxviii  ;  —  ce  qu'on  cnlend  par 
le  mol  d— ,  L.,  In.,  2,  24  ;  — 
sont  infinis,  il  n'y  a  pas  de 
science  pour  eui,  2,  34  ;  —  dé- 
Rnition  de  V — ,  2,  38  ;  —  sont 
les  substances  premières,  C,  5, 
1  ;  —  et  les  espèces,  reçoivent  la 
définition  des  différences,  5,15; 

—  ne  peut  pas  être  attribut,  5, 
15,  n.  ;  —  ne  sont  jamais  que 
sujets,  P.  A.fl,  21  y  2  et  n.  ;  — 
n'est  jamais  attribut,  D.  A.,  I, 
1,  5;  —  sont  les  sujets  réels  des 
attributs,  II,  13,  7  ;  —  partici- 
pent à  la  fois  au  genre  et  à  l'es- 
pèce, 7*.,  IV,  1,8. 

—  existe  surtout  par  le  principe 
divin  qu'il  porte  en  lui.  Mor. ,  N, 
IX.  8,  6  ;  —  est  surtout  constitué 
par  l'entendement,  N,  X,   7,  9; 

—  ne  peut,  à  lui  seul,  avoir  tous 
les  avantages,  E,  I,  1,  1;  —  ses 
rapports  moraux  avec  ses  sem- 
blables, pr.  ccxLVi  ;  —  morta- 
lité des  — ,  perpétuité  de  l'es- 
pèce, P.  et  Z>.,  II.  11,  9;  — 
peut  être  privé,  quand  son  genre 
ne  l'est  pas,  Met.,  V,  xxii,  2, 
n.  ;  —  formé  de  l'extrême  ma- 
tière, VII,  x,  17;  —  une  des 
nuances  principales  de  l'Unité  ; 
condition  de  sa  notion,  X,  i,  5; 

—  représente  éminemment  l'idée 
d'unité,   X,   i,  8  et  n. 

—  il  n'y  a  plus  pour  les  — ,  ni 
d'antériorité,  ni  de  postériorité, 
Met.,  III,  III,  14;  —  leur  in- 
finité en  nombre,  III,  iv,  1  ;  — 
il  n'y  a  pas  de  définition  pour 
eux  :  il  n'y  a  pour  eux  que  le 
témoignage  des  sens,  VII,  x,  18; 

—  influence  de  la  cbaleur  na- 
turelle des  —  sur  la  procréation 
de  mâles  ou  de  femelles,    Oén., 

IV,  II,  1  ;  —  offrant  une  seule 
et  même  couleur  de  pelage,  V, 

V,  3,  4,  n.  ;  —  grandeur  com- 
parative des  — ,  Pro.,  XVII,  1. 

INDIVIDUALISME,   son  rôlc  en   phi- 
losophie, Met.,  pr.  CLxi  et  suiv. 


Individualité  indépendante,  n'ap- 
partient qu'à  la  substance,  Met., 
VII,  IV.  8. 

Ir«DiviDUELLE8,  choses  — ,  ff»,  7, 
1  ;  —  ne  peut  jamais  servir 
d'attribut,  P.  A.,  I,  27,  2;  — 
déûni,  Met.,  III,  iv,  12;  — 
êtres  — ,  leur  existence,  III,  vi, 
8  ;  —  ce  qu'Aristote  entend  par 
ce  mot,  Gén.,  IV,  m,  6. 

INDIVISIBILITÉ  des  choses  qui  sont 
dans  un  même  et  seul  lieu,  A., 
I,  4,  20  ;  —  et  unité,  du  premier 
moteur,  Phy.,  VIII,  15,  1  et 
suiv.  ;  —  de  l'Un  ;  réfutation 
qu'en  fait  Zenon,  Met.,  III,  iv, 
35  et  suiv.  ;  — des  choses,  son 
unité,  V,  VI,  12  ;  —  de  l'unité, 
soit  en  espèce,  soit  en  quantité, 

V,  VI,  16. 

Indivisible,  en  acte  et  en  puissan- 
ce, A.,  III,  6,  3;  —  en  quan- 
tité, en  espèce,  id.,  ibid.,  4; — 
le  sens  commun  doit  être  —  en 
temps,  pour  comparer  les  per- 
ceptions des  divers  sens,  III,  2, 
12;  —  ne  peut  être  perceptible 
pour  nous,    O^,  Sens.,  VII,  10; 

—  n'a  ni  extrémité  ni  parties, 
Phy.,  VI,  1,  1  ;  —  ne  peut  ja- 
mais avoir  de  mouvement,  VI, 
12,  5;  —  définition  de  ce  mol, 

VI,  15,  2;  —  n'a  jamais  qu'un 
mouvement  indirect  et  acciden- 
tel, VI,  15,  1  ;  —  ne  peut  se 
mouvoir,  VI,  15,  6;  —  est  sans 
parties,  VI,  15,  8;  —  le  con- 
tinu ne  se  compose  pas  de  1" — , 
VI,  1,  1  ;  —  il  n'y  a  pas  d' — , 
Ciel,  III,  1,  5.  Voir  Atomes; — 
est  impassible,  P,  ei  D.,  I,  8, 
10  ;  —  est,  ou  en  quantité,  ou 
en  espèce,  Met.,  III,  m,  13;  — 
numérique,  et  l'indivisible  en  es- 
pèce, définis,  X,   i,   4  ;  —  tout 

—  n'est  pas  indivisible  de  la 
même  manière,  X,  i,  14  ;  — 
opposé  au  divisible  ;  appelé  aussi 
l'unité,  se  démontre  par  le  divi- 
sible, X,  III,  1,  2. 

Induction,  ne  peut  être  opposée 
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au  syllogisme  ;  elle  n'clait  {jornl 
à  découvrir  du  Icinps  do  Bacon, 
L.f  pr.  Lviii  ;  —  et  le  syllogis- 
me, appartiennent  à  Arislote 
seul,  pr.  Lix  ;  —  d' Arislote  ou 
1' —  des  dialecticiens,  est  la 
seule,  pr.  cxv  ;  —  son  impor- 
tance égale  k  celle  du  syllogisme, 
P.  A.,  II,  23,  1  ;  —  forme  avec 
le  syllogisme  les  deux  seules 
sources  de  connaissance,  II,  23, 

1,  n.  ;  —  théorie  générale  de 
r — ,  II,  23,  1  et  suiv.  ;  —  est 
une  forme  de  syllogisme,  II,  23, 
2  ;  —  définition  de  T— ,  II,   23, 

2,  3,  4  et  5; — comprend  tous  les 
cas  particuliers,  II,  23,  4;  — est 
le  syllogisme  de  la  proposition 
immédiate,  II,  23,  5;  —  com- 
paraison de  r —  et  du  syllogis- 
me ordinaire,  II,  23,  6;  —  ses 
rapports  et  ses  différences  avec 
le  syllogisme,  II,  23,  7  et  8  ;  — 
ses  rapports  et  ses  différences 
avec  lexemple,  II,  24,  5  ;  — 
donne  la  science.  I,  3,  5. 

—  donne  même  l' universel  ; 
ses  rapports  avec  la  sensibilité.  D. 
yi.,  1,  18.  1  ;  —  nous  fait  con- 
naître les  attributs  essentiels  de 
l'objet  et  SCS  accidents.  II,  3,  6; 

—  ne  démontre  pas  plus  que  la 
méthode  de  division,  II,   5.    1  ; 

—  fait  connaître  les  principes, 
II,  19.  7;  —  est  l'une  des  deux 
formes  des  raisonnements  dia- 
lectiques, r.,  I.  12.  2;  —  défi- 
nition do  r — ,  I.  12,  4  ;  —  com- 
parée au  syllogisme,  I,  12.  5  ; — 
son  caractère,  VIII.  1.  7;  — à 
employer  avec  le  vulgaire  plutôt 
que  le  syllogisme,  VIII,  2,  1  et 
suiv.  ;  —  exercice  des  —  à  em- 
ployer avec   un  débutant,  VIII, 

14,   13.  Voir  Syllogisme. 

—  emploi  de  1 — ,  Mor.,  E,  II, 
1,3;  —  emploi dol' — ^,E,  VII.  15, 
5  ;  —  explication  de  ce  mot  dans 
le  style  d  Aristote,  Phy.,  V,  7, 
8,  n.  ;  —  emploi  de  1' —  pour 
étudier  la  nature,   I,   2,    6  ;  — 


emploi  de  1' — ,  IV,  5,  6;  —  op- 
posée h  la  raison,  IV,  5,  6  et  7; 

—  emploi  de  V — ,  V,  1,  11  ;  — 
emploi  de  1' — ,  V,  7,  8  ;  — em- 
ploi de  r —  pour  démontrer, 
VlII,  3.  Il  ;  —  emploi  régulier 
del— .  VIII.  1.  25. 

—  définition  do  1' — ,  Mété., 
IV,  1,  2,  n.  ;  —  ou  observation 
des  faits.  Ciel,  I,  7,  20.  n.  ;  —  ap- 
pliquée légitimement  aux  phéno- 
mènes naturels,  II,  11,  2,  n.  ;  — 
et  le  syllogisme,  servent  à  la  dé- 
monstration,/^/le.,  I,  II,  7;  — ap- 
partient à  la  dialectique  ;  comme 
l'exemple,  k  la  rhétorique,  I,  ii, 
8  ;  —  principe  de  l'exemple,  et 
par  suite  de  Tcnthymème,  II, 
XX.  1  ;  —  ses  rapports  avec 
l'exemple,  II,  xx,  9;  —  lieux 
communs  qu'elle  peut  fournir, 
II,  XXIII,  17  ;  —  démontrant 
quelle  est  la  plus  grande  de 
toutes  les  différences  possible», 
Met.,  X,  iv,  1.  10. 

Indulgence,  l'espérance  de  l'in- 
dulgence provoque  à  la  faute, 
Phé.,  I,  XII,  12;  —  nécessaire 
dans  certains  cas,  I,  viii,  12. 

Indus,  supposé  le  plus  grand  de 
tous  les  ileuvcs,  sort  du  Parnasse 
d'Asie,  Mété.y  I.  13,  16. 

Industrie  des  animaux,  souvent 
pareille  à  celle  de  l'homme,  An., 
IX,{  viii  ;  —  et  intelligence  de 
certains  animaux ,  et  spéciale- 
ment des  poissons,  à  se  procu- 
rer leur  vie,  IX,  xxv  ;  —  et  in- 
telligence, des  insectes,  IX,  xxvi; 

—  prodigieuse,  des  abeilles,  IX, 
xxvii,  3. 

Inégal,  son  milieu,  Mor.,  N,  V, 
3,  1;  —  défini.  Met.,  V,  xxii. 
6. 

Inégalité,  maux  qu'elle  cause  dans 
lÉtat,  PoL,  III,  vil,  5.  Voir 
Égalité;  —  ses  rapports  avec 
1  injustice.  Mor.,  N,  V,  2,  9; — 
caractère  de  l'injustice,  N,  V,  3, 
1  ;  —  amitié  dans  l' — ,  N,  VIII, 
7,  1  et  suiv.  \  —  l'amitié  peut 
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subsister  dans  I' — ,  E,  VII,  3,  1 
et  suiv.  ;  et  'i,  1  et  suiv.  ;  —  et 
égalité  de  mouvement,  d'après 
Aristote,  Phy.,  pr.  lxxxiii  ;  — 
et  égalité  du  mouvement,  V,  6, 
18  ;  —  n'est  pas  autre  chose  que 
la  Dyade  indéterminée  de  Pla- 
ton, .\fét.,  III,  IV,  37,  n.  ;  —  la 
diversité  et  la  dissemblance,  ca- 
ractères de  la  pluralité,  X,  m,  3; 
—  des  sensations  selon  les  per- 
sonnes, Pro.y  XXXV,  3. 
Inertie,  rapports  des  forces  d' — 
et  de  mouvement.  O.,    Mouv., 

III,  7;  —  force  d' —  dans  les 
êtres  que  la  Nature  produit. 
Phy.,  II,  1,  3;  —  force  d  — 
des  corps,  IV,  7,  13:  —  est 
classée  dans  l'unité,  Met.,  IV, 
II,  21  ;  —  semble  rentrer  plutôt 
dans  le  non-Être,  IV,  ii.  21, 
n.  ;  —  point  d' — ,  Par.,  M,  VI, 
2. 

Inexpérience,  ses  effets,  Bh'é.,  Il, 
V,  19  ;  —  ne  doit  son  succès, 
selon  Polus,  qu'au  hasard,  Met., 
I,  I,  5. 

Inextensibilité  des  corps,  Mété.^ 

IV,  9.  19. 

Infanterie,  le  service  dans  1' — fît 
perdre  à  laristocratie  athénienne 
une  partie  de  son  influence, 
Pol..,  VIII.  II,  8;  —  rapport 
politique  de  1' —  légère  k  la  dé- 
mocratie. VII,  IV,  3  ;  —  rap- 
port de  r —  pesante  à  l'oligar- 
chie, VU,  IV,  3 

Infécondité  des  hybrides,  consi- 
dérée comme  un  fait  accidentel, 
^e'/i.,  II,  I,  10,  n. 

Inférieur,  ne  doit  pas  lutter  contre 
son  supérieur,  Rhé.,  II,  ix.  12. 

Infidélité  conjugale,  1' — doit  être 
sévèrement  punie,  Pol.  ^  IV. 
XIV,  11. 

Infini,  il  est  impossible  de  le  par- 
courir, Z).  -r^  ,  I.  3,  2  ;  — impos- 
sible de  le  parcourir,  I,  22.  2  ;  — 
impossible  de  le  parcourir  môme 
intellectuellement,  I,  22,  11. 
—  calcul  de  1' —  pressenti  en 


quelque  sorte  par  Aristote,  Phy. , 
pr.  xi.viii  ;  —  sens  divers  de  ce 
mot,  pr.  XLiv  ;  —  définition  de 
r —  par  Aristote,  id.  ;  —  diffé- 
rence do  r —  et  du  parfait,  pr. 
XLvi  ;  —  la  défmition  de  l'  — 
implique   1  idée  de  quantité,   I, 

3,  3  ;  —  en  tant  qu'infini,  est  in- 
connu, I,  5,  7  ;  —  rapport  de 
r —  au  mouvement,  lïï,   1,  1: 

—  théorie  de  V — ,  III,  4,  1  et 
suiv.  ;  —  élude  de  1' —  fait  par- 
tie de  la  physique,  III,  4,  1  ;  — 
est  un  des  principes  des  arts, 
d'après  tous  les  philosophes,  III, 

4,  2;  —  définition  de  l' — ,  d'a- 
près les  Pythagoriciens,  III,  4, 
4;  —  d'après  Platon,  id.,  ibid.\ 

—  est  dans  les  Idées  et  dans  les 
choses  sensibles,  d'après  Platon, 
HI,  4,  4;  —  théories  diverses 
des  physiciens  sur  1' — .  III,  4, 
6  et  suiv.  ;  —  est  évidemment 
un  principe,  III,  4,  11  ;  —  est 
cause  de  tout,  avec  l'Intelligence 
et  l'Amour,  III,  4,  13; —  est 
incréé  et  impérissable,  III,  4, 
12;  —  confondu  avec  le  divin, 
III,  4,  13;  —  théorie  d'Anaxi- 
mandre,  III,  4,  14;  —  démons- 
tration de  l'existence  de  1' — , 
III,  5,  1  ;  —  difficulté  de  la 
théorie  de  1' — ,111,  5,7  et  suiv.; 

—  difficulté  de  comprendre  1' — , 
comme  une  substance,  III,  6, 
6  et  suiv.  ;  —  acceptions  diverses 
de  ce  mot,  III,  6.  1  ;  —  ne  peut 
pas  être  indivisible,  III,  6.  4. 

—  est  une  substance,  et  il  est  di- 
visible, d'après  les  Pythagoriciens, 
III,  6,  9  ;  —  immobilité  de  1'—  , 
selon  Anaxagore,  III.  7,  23  ;  — 
définition  qu'en  donne  Anaxa- 
gore, III,  7,  23;  —  est  égale- 
ment difficile  h  comprendre,  soit 
qu'on  nie,  soit  qu'on  affirme  son 
existence,  III,  8,  1  ;  —  formé 
par  addition,  ou  par  retranche- 
ment, III,  8,  4  ;  —  par  addition, 
III,  8,  10;  —  et  par  division, 
id.,  ibid.\  —  ne  peut  pas  être 
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un  simple  accident  des  choses, 
III,  6,  5  ;  —  ne  peut  être  en 
acte,  id.,  7;  —  n  existe  qu'en 
puissance,  III,  8,  11  ;  —  notion 
vériUble  de  1—,  III,  8.  10  et 
11  ;  —  manière  pratique  de  com- 
prendre r — .  lïl.  8,  7  ;  —  sa 
définition  véritable.  III,  9,  1  ; 
— comparé,  par  quelques  philo- 
sophes, à  un  anneau  sans  chaton, 
III,  9,  2  ;  —  différence  de  lin- 
fini  et  du  parfait,  III,  9,  3  :  — 
est  une  partie  plutôt  que  le  tout, 
III,  9,  8  ;  —  définition  pompeuse 
et  fausse  qu'en  donnent  quel- 
ques philosophes,  III,  10,  1  ;  — 
est  le  tout,  en  puissance  ;  mais  il 
n'est  jamais  en  acte.  111,  10,  3  ; 

—  est  toujours  divisible,  par  ad- 
dition ou  retranchement,  III, 
10.  4;  —  est  enveloppe  bien 
plutôt  qu'enveloppant,  III,  11, 
1  ;  —  est  enveloppe  comme  la 
matière,  et  il  n'enveloppe  pas, 
III,  11,  12;  —  ne  peut  jamais 
être  connu  tout  entier,  1)1,  10, 
9  ;  —  se  comprend  mieux  dans 
la  division  que  dans  l'accroisse- 
ment, III,  11,  1;  —  différences 
de  r —  dans  le  mouvement,  la 
grandeur  et  le  temps,  III,  11, 
6  ;  —  manière  dont  i  —  est  con- 
sidéré par  les  mathématiques, 
III,  11,  8  ;  —  est  considéré 
comme  une  cause  matérielle, 
III.  11.  9;  —  lélre  de  1  — est 
surtout  la  privation,  III,  11,  10; 

—  le  sujet  de  1' — ,  est  le  continu 
et  le  sensible,  id.,  ibid.  ;  — 
considéré  parfois  comme  quelque 
chose  de  déterminé,  III.  12,  1  ; 

—  résumé  de  la  théorie  de  1'  — 
III,  12,  1. 

IrvFiNi,  sophisme  de  Zenon  sur 
l'impossibilité  de  parcourir  1' — , 
VI,  1,  21  ;  —  ne  peut  jamais 
se  composer  de  finis,  VI,  11, 
3  ;  —  manière  dont  1' —  peut 
être    parcouru,    VIII,   12,    26  ; 

—  ne  peut  avoir  une  puissance 
finie,  VIII,   15,    8    et  suiv.;    — 


deux  —  distingués  par  Platon, 
III,  4,  5  ;  —  n'ont  pas  de 
primitifs,  V,  3,  6  ;  —  il  n'y  a 
pas  de  primitif  dans  les  — . 
VlII,  5,  4  ;  —  rapports  de 
l'homme  à  1' — ,  Ciel^  pr.  cviii; 

—  tout  est  néant  devant  Y — , 
pr.  ex  ;  —  définition  de  1' — ,  I, 
5,  1  ;  et  I,  5,  3,  n.  ;  —  peut-il 
y  avoir  un  corps  — ?  I,  5,  1  ;  — 
théories  sur  1' — ,  I.  5,  2;  —  ne 
peut  se  mouvoir,  I.  5,  5  ;  —  ne 
peut  avoir  de  mouvement,  I,  7, 
7  ;  —  et  le  fini,  ne  peuvent  avoir 
d'action  l'un  sur  1  autre,  I,  7,8; 

—  il  n'y  a  pas  d' —  possible  en 
dehors  de  1  infini,  III,  6,  1. 

—  doit  avoir  nécessairement 
des  qualités.  /*.  et  />. ,  II,  1 ,  3  ;  — 
son  unité  nécessaire,  p.  218;  — 
son  unité,  d'après  Anaxagore,  p. 
232  ;  —  est  pris  par  les  Pytha- 
goriciens pour  l'essence  même 
des  choses,  auxquelles  on  l'attri- 
bue, Met.,  I,  V,  21  ;  —  prin- 
cipe de  l'école  Italique,  I.  vi, 
18;  —  on  lui  applique  d'une 
manière  spéciale  les  mots  d'Acte 
et  de  Puissance,  IX.  vi,  5,  6  ;  — 
sa  division,  ne  pouvant  jamais 
s'arrêter  ;  genre  d'Acte,  qu'on 
admet  en  Puissance,  IX,  vi,  6, 
n.  ;  —  pris  pour  l'unité  par  les 
Physiciens,  X,  ii,  1  ;  —  1  élude 
de  r —  est  l'objet  de  la  science, 
Gén.,  pr.  cxxxiii  ;  —  analyse 
de  la  théorie  de  r — d'après  Aris- 
tote,  Phy.,  pr.  xl  à  xlviii. 

Infi>'ité  du  temps  et  de  la  gran- 
deur, Phy.,  VI,  1,  19  ;  —  cor- 
rélative du  temps  et  du  mouve- 
ment, VI,  11,  6  et  suiv.  ;  —  de 
l'Être,  selon  Mélissus,  réfutée, 
/>.  et  Z>.,p.  230. 

IxFiNiTUDE,  r —  est  comme  le 
temps  :  elle  devient  sans  cesse  et 
n'est  jamais,  Phy.,  III,  11,  4; 
du  mouvement,  manière  de  la 
comprendre,  VI,  16,8;  —  du 
non-èlre ,  d'après  Xénophane, 
/>.  et  />.,   p.    243;  —  des  Ho- 
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mœomérîes,  principe  d'Anaxa- 
goro,  Mét.^  I,  III,  20;  et  I,  vi, 
18. 

Infirmité,  que  la  vieillesse  donne 
aux  ramiers,  An.,  IX,  viii,  6. 

INFLAMMABLES,  corps  —  et  non  in- 
flammables, Mété.,  IV,  9,  37. 

Influence  de  l'habitude  sur  les 
auditeurs  et  les  élèves,  Met.,  II, 
m,  1  et  suiv.  ;  —  des  saisons  et 
des  climats  sur  la  couleur  des 
plumes  des  oiseaux.  An.,  III,  x, 

18  ;  —  des  eaux  sur  la  couleur 
des   poils   des  animaux,  III,    x, 

19  ;  —  de  la  boisson  sur  la  cou- 
leur des  animaux,  III,  x,  19 
et  n.  ;  —  de  ralimcntation 
sur  la  chair,  III,  xii,  2  ;  —  des 
saisons  sur  les  orties  de  mer,  IV, 
VI,  7  ;  —  des  localités  sur  la 
grosseur  et  la  fécondité  des  pois- 
sons, aussi  bien  que  sur  les  qua- 
drupèdes, V,  IX,  10;  —  de  la 
castration  sur  la  voix.  V,  xit,  8; 
—  des  lieux  sur  Tépoquc  des 
accouplements,  qui  varie  beau- 
coup, V,  XII,  11;  —  de  la 
graisse  sur  la  fécondité  des 
boucs,  V,  XII.  17  ;  —  de  la 
température  sur  la  production 
du  miel,  V,  xix,  3  ;  —  de  leau 
de  pluie  sur  la  production  des 
anguilles,  V,  xv.  2. 

Influence  singulière  du  vent,  sur 
la  fécondation  des  brebis  et  des 
chèvres,  An.,y\,  xix,  4  ;  —  delà 
femelle  dans  les  croisements  des 
chevaux  et  des  ânes,  sur  les 
dimensions,  la  forme  et  la  force 
des  petits,  VI,  xxiii,  5;  —  de 
la  surveillance,  k  l'âge  de  pu- 
berté, sur  le  reste  de  la  vie,  \II. 
i,  7  ;  —  de  la  boisson,  sur  les 
bêles  de  somme,  VIII,  x,  1  ;  — 
du  vent  sur  l'entrée  et  la  sortie 
du  Pont  Euxin,  VIII,  xv,  6  ;  — 
du  jeune  de  l'ours,  sur  ses  in- 
testins, VIII,  XIX,  3  ;  —  de  la 
pluie  et  des  eaux  douces,  sur  les 
poissons,  VIII,  XX,  5,  6;  — des 
climats,    sur  les    animaux  ;   sur 


leur  taille  et  la  durée  de  leur  exis- 
tence. An.,  VIII,  xxvii  ;  —  de 
la  température,  sur  la  taille  des 
animaux  et  sur  leur  existence, 
VIII,  xxvii,  7  ;  —  des  lieux, 
sur  le  caractère  des  animaux  et 
sur  leurs  morsures,  VIII,  xxviii, 
1  ;  Vltl,  xxviii,  2  ;  —  de  la 
gestation,  sur  la  bonne  ou  la 
mauvaise  qualité  des  animaux, 
VIII,  XXIX  ;  — du  sexe,  chez  les 
mollusques,  IX,  i,  7  ;  —  qu'é- 
prouvent tous  les  animaux,  à 
l'époque  de  leur  accouplement, 
VI,  xvii,  2,  4. 

Influence  immense  qu'Aristote  a 
exercée  sur  l'Antiquité  et  sur  le 
Moyen-âge,  Par.,  pr.  clxxv  ; 
des  phases  de  la  lune,  sur  les 
menslnics  à  la  fin  des  mois, 
Gén.,  IV,  II,  2  ;  —  des  climats, 
do  la  nourriture  et  des  eaux, 
sur  la  production  en  général  et 
sur  celle  des  sexes,  IV,  ii,  6; 
—  du  père  et  de  la  mère,  de  la 
race,  des  ascendants  de  degré  en 
degré,  sur  la  ressemblance  des 
enfants,  IV.  m,  1,  2  et  suiv.  ; — 
de  la  puberté,  sur  la  voix  dans 
les  deux  sexes,  IV,  viii,  5;  — 
des  astres,  superstitions  vulgaires 
à  ce  sujet,  IV,  ix,  7,  n. 

Infortune,  épreuve  des  véritables 
amis.  Mor.,  E,  VII,  2,  50;  — 
différence  de  T —  et  du  malheur, 
Phy.,  II,  5,  16. 

Lnfusibles.  corps — ,  Mété.,  IV, 
9,  2  et  suiv. 

Inguinales,  nom  de  certaines  ma- 
melles chez  les  solipèdes,  Par. , 
IV.  X,  25,  n. 

In  humecta  BLES,  corps  —  et  hu- 
mectablcs,  Mété.,  IV,  9,  2  et 
suiv. 

Inimitié  commune,  rapproche  ceux 
qui  l'éprouvent,  Rhé.,  II,  iv, 
5  ;  —  naît  d'un  .simple  soupçon, 
II,  IV.  18;  —  arguments  qu'en 
peut  tirer  l'orateur,  II,  iv,  18. 

Inintelligible,  passage  —  de  la 
Météorologie,  Mété.,  III,  6,  9, 
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n.  ;  —  est  encore  de  l'intelligi- 
ble, Met.,  MU,  IV,  l'i. 

Ir^iQUiTÉ,  expression  qui  comprend 
l'idée  de  l'injustice,  Mor.,  N, 
V,  I,  11  ;  —  est  très  dange- 
reuse, Bhé.,  I,  I,  16;  —  res- 
tent parfois  impunies,  à  cause  de 
leur  énormité,  I,  xir,  6. 

Initiative  du  mouvement,  Par.f 
M,  IV,  5,  n. 

Injustice,  définition  de  1' — .  Mor. , 
N.  V,  1,8;  —  méthode  pour 
étudier  1—,  N,  V,  2,  1  ;  —  tout 
ensemble  excès  et  défaut,  N.  V, 
5,  16;  —  définition  de  1' — ,  G, 
II,  5,  1  et  suiv.  ;  —  ne  s'é- 
prouve jamais  volontairement, 
N,  V,  9,  8;  —  peut  se  com- 
mettre envers  soi-même,  id., 
ibid.,  9;  —  envers  soi-même, 
est-elle  possible:',  G.  I.  31,  27; 
—  question  de  savoir  si  V —  est 

ftossible  contre  le  méchant.  G, 
I,  5,  5;  —  il  vaut  mieux  souf- 
frir r —  que  la  commettre, 
Ithé.,  l,  vu,  17;  —  sa  défini- 
tion, l,  X,  3  et  suiv.  ;  —  cir- 
constances ordinaires  où  on  la 
commet,  I,  X,  5;  — quelles  sont 
en  général  les  victimes  de  1' — ? 

I,  xii,  1  et  suiv.  ; — on  ne  craint 
pas  le  mal  de  l'injustice  qu'on  se 
fait  h  soi-même,  II,  v,  2;  — 
facile  à  commettre,  II,  v,  6  ;  — 
et  justice,  étude  spéciale  sur 
r —  et  la  justice,  Pro.,  XXIX, 
1  et  suiv. 

Innés,  les  principes  no  sont  pas  en 
nous,  />.,  A.,  II,  19,  3  et  suiv. 
Voir  Principes. 

Innocence,  excite  la  pitié,   lihé., 

II,  viii,  13. 

Innocent,  qui  se  tue  de  désespoir, 

Bhé.,  I,  XIV,  3. 
Innovation  politique,  avantages  et 

inconvénients  de  1' — ,  PoL,  II, 

V,  11  et  suiv. 
Ino,  autre  nom  de  Leucolhoé,  fille 

de  Cadmus./?//e.,Il.  xxiii.36,  n. 
Inodore,  sens  de  ce  mot,  A.,   II, 


9, 


'I. 


Inon DATION  en  Àchaîe,  accompa- 
gnée d'un  tremblement  de  terre, 
Méié.,  I,  6,  8;  —  coïncidant 
avec  un  tremblement  de  terre, 
II,  8,  40. 

Inquiétude,  rend  la  voix  plus 
grave,  Pro.,  XI,  53;  —  fait  bé- 
gayer, XI,  36. 

Inquisitif,  genre  inquisitif.  ajouté 
aux  trois  genres  ordinaires,  ii^Ae., 
Al.,  225  et  335. 

Inscription  de  Délos,  sentence 
morale,  Mor.,  N,  1.6,  13;  id., 
E,  I,  1,  1.  Voir  Délos;  —  assy- 
riennes, sur  des  colonnes  élevées 
par  Darius,  pour  le  passage  du 
Bosphore,  P.  et  />.,  pr.  lvii; — 
en  lettres  cadméennes,  à  Thèbes, 
en  Béotie,    pr.   xcvi  ;  —  publi- 

?ues  en  vers  et  en  prose,  lihé.^ 
,  v.  13. 
Insectes,  vivent  après  qu'on  lésa 
divisés,  A.,  I.  5,  25;   II,  2.8; 

—  la  plupart  des  —  sont  an- 
nuels, O..  Long.,  IV,  1;  — 
vivent  après  qu'on  les  a  divisés, 
id.,  VI,  4;  —  fonction  de  l'o- 
dorat chez  les  — ,  Sens.,  V,  13; 
— leur  divisibilité.  Jeun. .  II,  3; — 
et  leurs  rapports  aux  végétaux, 
irf.,  ibid.;  —  leur  respiration; 
organisation  de  ceux  qui  bour- 
donnent, Resp.,  IX,  3;  —  ne 
respirent  pas.  id.,  IX,  8  ;  — 
cause  du  bruit  que  font  les  — 
ailés,  quand  ils  se  meuvent, 
Som.,  II,  11. 

Insectes,  animaux  compris  sous  le 
nom  commun  d' —  ;  leur  genre 
de  vie.  An.,  I,  i,  13;  —  leurs 
demeures,  I,  i,  22;  —  leur  or- 
ganisation ;  leurs  genres  très 
nombreux  ;  quelques  uns  sont 
volatiles.  I,  V,  8  à  13;  I,  vi,  3; 

—  description  générale  des  in- 
sectes, IV,  I,  5,  6;  — .leurs  es- 
pèces très  nombreuses  ;  les  trois 
parties  distinctes  dans  leur  corps, 
IV,  VII,  1  ;  —  nombre  de  leurs 
espèces  ;  choix  ou  invention  de 
ce  mot;    progrès  de  la  nomen- 
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claturc  cl  de  la  classification  des 
insccles,  depuis  Arislotc,  An.,  IV, 

VII,  1,  n.  ;  —  persistance  de  leur 
vie  après  qu'on  les  a  coupes  ;  leurs 
veux,  seul  organe  apparent;  la 
langue  de  quelques-uns,  IV,  vu, 
3  ;  —  particularité  remarquable 
de  leur  organisation,  IV,  vu. 
3,  n.;  —  un  de  leurs  organes 
le  plus  étudies  par  la  sricnco 
moderne;  constatation,  par  la  zoo- 
logie, des  cinq  sens,  dont  ils 
jouissent,  IV,  vu,  4.  n.  ;  — 
leur  aiguillon  intérieur  ou  exté- 
rieur; insectes  ailés,  insectes  sans 
ailes  ;  ailes  avec  fourreau  ou  sans 
fourreau  ;  nature  de  leur  corps, 
IV.  VII.  5,  8  ;  —  divers,  leur 
division  par  la  zoologie  moder- 
ne, IV,  VII,  5,  n.  ;  —  leur  in- 
testin, droit  ou  replié,  IV,  vu, 
10  ;  —  des  sens  chez  les  insectes; 
sens  du  goùl  chez  ces  animaux, 

IV,  VIII.  20,  23;  —  bruit  di- 
vers qu'ils  produisent,  IV,  ix, 
3.  4;  —  manière  dont  ils  pro- 
duisent le  bruit  qui  leur  est  par- 
ticulier ;  leur  respiration,  IV, 
IX,  3,  n.  ;  —  signes  incontesta- 
bles do  leur  sommeil,  IV,   x.  9. 

—  leurs  métamorphoses  n'ont 
pas  été  suilisamment  connues 
d  Arislote,  V,  i,  7,  n.  ;  — ac- 
couplement des  insectes  ;  orga- 
nisation toute  spéciale,  et  ren- 
versement des  rôles,  V,  vii,  1  ; 
—  époques  de  leur  accouple- 
ment et  de   leur  naissance,    V, 

VIII,  8;  —  difTérents  modes  et 
différentes  époques  de  1  éclosion, 

V,  XVII,  1  ;  —  à  cocons,  leur 
formation  ;  pays  où  les  femmes 
déroulent  les  cocons,  en  les  dé- 
vidant et  en  filant  celte  matière, 
V,  XVII,  9  ;  —  volant  à  la  sur- 
face de  l'eau,  V,  xvii,  II  ;  — 
sans  nom,  qui  ont  leurs  tanières 
dans  les  vieux  murs,  V.  xvii, 
21  ;  -  durée  de  la  génération 
dans  les  insectes,  est  de  tnjis  à 
quatre  semaines  ;  cause  de  mort 


générale  chez  les  insectes,  Àn.f 
V,  xvii,  22,  23. 

LxsECTEs,  leur  nourriture,  selon 
qu'ils  ont  des  dents,  ou  une  lan^ 
gue  seulement  ;  insectes  omnivo- 
res, sanguinivores  ;  insectes  qui 
se  nourrissent  du  suc  des  plantes 
et  des  fruits, VHI,  xiii,  1; — leur 
nourriture,  VIII,  xiii,  i,  n.;  — 
leur  retraite,  exception  pour  les 
insectes  domestiques,  VIII,  xvi, 
4  ;  —  dépouillement  chez  les  in- 
sectes; manière  dont  ce  change- 
ment se  fait,  VIII,  xix.  7;  — 
leur  changement  de  peau,  VIII, 
XIX,  7,  n.  ;  —  leurs  maladies; 
manière  dont  ils  meurent  tous. 
VIII,  xxvi,  1,4;  —  façon  dont 
s'exerce  la  fonction  de  la  respi- 
ration chez  la  plupart  des  in- 
sectes, VIII,  XXVI,  4,  n.  ;  —  le 
genre  des  insectes  n'a  pas  reçu 
un  seul  et  unique  nom,  com- 
mun à  tous;  mais  ils  ont  tous 
une  forme  congénère,  IX,  xxvii; 
—  redoutables  aux  abeilles,  IX, 
xxvii,  29. 

Insectes,  leur  organisation  par- 
ticulière, Par.,  Il,  VIII,  8;  — 
n'ont  pas  de  paupières  ;  dureté 
et  mobilité  de  leurs  yeux,  II, 
XIII.  7  ;  —  structure  de  leurs 
yeux,  II,  XIII,  7,  n.  ;  —  organe 
par  lequel  ils  sentent  les  odeurs, 
II.  XVI,  9,  n.  ;  —  explication  de 
leur  respiration.  II,  xvi,  9:  — 
leur  organe  des  saveurs,  II. 
xvii,  7.  n.  ;  —  organisation  do 
leur  bouche;  leur  nature,  II, 
XVII,  12;  —  leurs  viscères;  le 
cordon  dorsal  leur  tient  lieu  de 
cœur,  III,  IV,  1,  4;  —  leur 
cœur,  III,  IV,  11,  n.  ;  — absence 
de  vessie  chez  les  insectes,  III, 
VIII,  2. 

I.N'SECTEs,  dllTérence  qu'ils  pré- 
sentent avec  les  animaux  qui  ont 
du  sang.  IV,  v,  1  ;  —  organes  de 
leur  alimentation;  leurs  dents, 
et  usage  qu'ils  en  font,  IV,  v, 
'i  ;  —  position   du    principe   de 
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leur  sensibilité;  insectes  chez 
lesquels  cet  organe  devient  par- 
fois double,  Par.,  IV,  v,  35  ;  — 
composition  de  leur  système  ner- 
veux ;  lieu  où  Aristote  place  chez 
eux  la  sensibilité;  leur  tube  di- 
gestif, IV,  V,  36,  n.  ;  —  difTé- 
rcnccs  qu  ils  présentent  entre 
eux  ;  leur  organisation  ;  relation 
de  leurs  pattes  et  de  leurs  ailes  ; 
nombre  de  leurs  ailes;  leur  na- 
ture diverse  ;  causes  et  objet  de 
leur  segmentation,  IV,   vi,  1-3; 

—  leurs  parties  les  plus  appa- 
rentes; nombre  de  leurs  pattes 
et  de  leurs  ailes,   IV,  vi,  1,  n.  ; 

—  rapports  des  insectes  et  des 
plantes  ;  leur  dard,  sa  position  ; 
ses  usages  à  l'extérieur  et  à  l'in- 
térieur, en  devant  ou  en  arrière, 
IV,  VI,  4,  7  ;  —  comparé  à  lé- 
léphant,  IV,  vi,  5,  n.  ;  —  con- 
formation de  leur  bouche,  IV, 
VI,  6,  n.  ;  —  organes  qui  leur 
servent  à  diviser  les  matières  so- 
lides, IV,  VI,  6,  n.  ;  —  diffé- 
rences dans  la  longueur  de  leurs 
pattes;  leur  vue,  IV,  vi,  9etn.; 

—  nombre  et  position  do  leurs 
pattes  ;  insectes  qui  sautent  ;  or- 
ganisation de  leurs  pattes,  IV, 
VI,  9,  10;  —  leur  appareil  buc- 
cal, IV,  XII,  3,   n. 

Lnsegter,  opinion  de  Guvicr  sur 
leur  nutrition  et  sur  leur  sang, 
/^ar-.M,  I,  2,  n.;  — vivent  après 
avoir  été  coupés  ;  ressemblance  de 
leur  constitution  k  celle  d'un  ani- 
mal que  l'on  formerait  de  la  réu- 
nion de  plusieurs  animaux.  M, 
VU,  2,3;  —  leurs  flexions  à  l'ap- 
pui de  leurs  mouvements.  M, 
Vil,  4,  n.  ;  —  mode  et  cause  de 
locomotion  de  certains  d'entre 
eux,  M,Vlll,  3,  n.  ; —  nature  do 
leurs  ailes,  M,  X,  2,  n.  ;  —  sans 
élytrcs;  direction  de  leur  vol,  M, 
X,  4. 

—  erreur  d 'Aristote  et  de 
toute  l'Antiquité  sur  leur  pro- 
duction, Gén.,  I,  I,  5-7,  n.  ;  — 


venant  d'un  accouplement  d'êtres 
congénères,  et  produisant  égale- 
ment des  êtres  semblables  à  eux, 
I.  I,  7  ;  —  division  de  leur  ma* 
Irice,  I,  III,  3  ;  —  venus  de  l'ac- 
couplement d'êtres  congénères; 
génération  par  corruption,  I,  ix, 
7  ;  —  leurs  métamorphoses,  I, 
v,  7.  n.  ;  —  différence  de  la  fe- 
melle avec  le  mâle;  cause  de 
cette  organisation;  matrice  des 
femelles,  I,  ix,  8,  9;  — diffé- 
rence entre  leurs  organes  de  gé- 
nération, I,  IX,  9,  n.  ;  —  incer- 
titudes pour  savoir  s'ils  ont  du 
sperme,  I,  x,  2;  —  ib  fournis- 
sent la  preuve  que  le  sperme  ne 
vient  pas  du  corps  tout  entier, 
l'intromission  venant  de  la  fe- 
melle et  non  du  mâle,  I,  xi,  21. 
—  mode  de  leur  accouplement, 
I,  XI,  21,  n.  ;  —  leur  sang  inco- 
lore, I,  XIV,  8,  n.  ;  —  exemples 
tirés  des  insectes,  des  oiseaux  et 
des  poissons  ovipares,  à  l'appui 
de  la  théorie  sur  leur  génération, 
l,  XV,  4-6;  —  exemples  tirés 
des  insectes  sur  les  rapports  ré- 
ciproques du  mâle  et  de  la  fe- 
melle, dans  1  acte  de  la  généra- 
tion ;  durée  de  leur  accouplement; 
leur  production,  I,  xv,  4,5;  — 
mode  de  leur  accouplement, 
cause  de  sa  durée,  leurs  méta- 
morphoses, I,  XV,  4,  5,  n.  ;  — 
leur  production,  I,  xv,  5;  — 
cas  dans  lequel  ils  se  trouvent 
relativement  au  sperme  ;  action 
de  la  Nature  chez  ces  Animaux, 
I,  XVI.  5,  n.;  —leur  long  accou- 
plement et  ses  causes,  I,  xvii,  4  ; 
—  leur  génération  observée  de 
très  près  par  Aristote.  I,  xvii,  4,  n. 
Ik SECTES,  n'émettent  pas  de  li- 
queur séminale,  II,  i,  6,  n.  ;  — 
subissent  des  métamorphoses  ;  in- 
sectes qui  n'ont  point  d'ailes,  II, 
I.  7,  n.  ;  —  leurs  métamorpho- 
ses ;  leur  fécondité  étonnante.  H, 
I,  19,  n.  ;  —  leur  production.  Il, 
I,  10  ;  —  leurs  larves  ;  leur  clas- 
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siBcation,  Gén.,  Il,  i,  19-22;  — 

croissance   de   ceux   d'entre  eux 

qui  font  des  larves,    II,   yiii,  2. 

—    leur    accouplement,     III, 

VII,  2  ;  —  leur  génération  ;  va- 
riétés de  cette  génération,  ses 
différences  avec  celle  des  ovi- 
pares,   et    des    vivipares,    III, 

VIII ,  1-3  ;  —  erreur  sur 
leur  génération  spontanée,  III, 
VIII,  1,  n.  ;  —  caractère  essen- 
tiel de  leurs  ailes  ;  leurs  ordres 
divers,  III,  viii,  6,  n.  ;  —  telle- 
ment petits  qu'ils  échappaient 
aux  moyens  très  insutlisants 
d'observation  qu'avaient  les  An- 
ciens, III,  VIII,  6,  n.  ;  —  leur 
génération  copulative  et  sponta- 
née, III,  VIII,  8;  —  leurs  varié- 
riétés  semblent  dépasser  de 
beaucoup  celles  des  animaux 
aquatiques,  III,  x,  3,  n.  ;  — 
manière  dont  se  produisent 
quelques  insectes  et  les  testacés, 
III,  X,  20  ;  —  leur  génération  et 
leur  embryologie,  d'après  Aris- 
tote,  Gén.y  pr.  xxviii  à  xlii. 

I>'SENsiBiLiTÉ,  cause  de  1' —  des 
plantes.  A.,  II,  12,3;  —  Mor., 
N,  II,  7,  3;  —  à  l'égard  des 
plaisirs  est  fort  rare,  N,  III,  12, 
7;  —  de  la  peau,  quand  on  la 
coupe.  An.,  III,  x,  6;  —  du 
sang,  de  la  cervelle  et  de  la 
moelle,  III,  xvi,  2. 

Inséparable,  ce  mot  doit  avoir  le 
même  sens  qu'Indivisible,  Met., 
X,  I,  8,  n. 

Insipide,  sens  de  ce  mot,  ^.,11, 
9,  4. 

Insolence,  définition  de  1' — , 
Mor.,  G,  I,  23,  1  et  suiv.  ;  — 
provoquée  par  la  prospérité, 
lihé.,  II,  V,  13;  —  habituelle  à 
la  richesse,  II,  xvi,  6. 

Insolubles  et  solublcs,  corps  — 
dans  l'eau,  Mcté.,  IV,  7,  15  ; 
— ^  corps  —  par  le  feu  et  par 
l'eau,  IV,  7,  17. 

Insomnie,  ses  eflcls,  Pro.,  WIII, 
7  ;  —  ses  causes,  XXX,  14. 


Inspecteurs  publics,  leurs  diverses 
fonctions,  Pol.,  VII.  v,  5. 

Inspiration,  fonction  corrélative  à 
l'expiration,  O.,  Sens.,  I,  3. 
Voir  Respiration. 

Instance  judiciaire,  fonctionnaires 
qui  en  sont  chargés,  Pol.,  VII, 
v,  5. 

Instant,  définition  de  1* —  d'après 
Aristote,  Phy.,  pr.  lix  ;  —  dé- 
finition de  r— ,  IV,  17.  2  ;  — 
explication  de  son  identité  et  de 
sa  diversité  perpétuelle,  id.,ibid.  ; 

—  rapports  réciproques  de  1' — 
et  du  temps,  IV,  17,  3  ;  — 
rend  le  temps  continu  et  le  di- 
vise, IV,  17,4;  —  rapports  de 
r—  et  du  point,  IV,  17,5;  — 
n'est  pas  une  partie  du  temps, 
IV,  17,  7  ;  —  est  la  limite  du 
temps,  id.,  8  ;  —  n'est  pas  une 
partie  du  temps,  IV,  14,  4  ;  — 
est  la  limite  du  temps,  id.,  5  ; 

—  n'existe  jamais,  id  ,  6  ;  — 
est  la  division  du  temps  en  puis- 
sance, et  la  limite  des  deux 
temps,  le  passé  et  le  futur,  IV, 

19,  14  ;  —  fait  la  continuité  du 
temps.  IV,  19,  14  ;  —  est  la  li- 
mite du  passé  et  du  futur,  IV, 

20,  1. 

Instant,  ne  suit  pas  l'instant,  Phy., 
VI,  1,  2  ;  —  est  nécessairement 
indivisible,  VI,  2,  1  ;  —  limite 
entre  le  passé  et  l'avenir,  VI,  2, 
3  ;  —  il  n'y  a  pas  de  mouve- 
ment possible  dans  1' — ,  VI,  2, 
8  ;  —  ni  de  repos,  VI,  2,  9  ;  — 
est  l'extrémité  des  deux  temps, 
VI,  2,  10  ;  —  est  la  limite  et  la 
division  du  temps,  VI,   10,  20  ; 

—  à  l'instant,  sens  de  cette 
expression,  IV,  19,  15  ;  —  les 
instants  sont  toujours  séparés 
les  uns  des  autres  par  du  temps, 
VI,  1,2;  —  le  temps  n'est  pas 
composé  d' — ,  VI,  15,  5  ;  —  il 
n'y  a  pas  de  mouvement  possi- 
ble dans  la  durée  de  1' — ,  Ciel, 
I,  6,  9.  n.  ;  —  ne  continue  pas 
r— ,  P.  et  D.,   I,    2,  21  ;   — 
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comparé  au  point,  dans  la  durée; 
aux  lignes  et  aux  surfaces,  Mét.^ 
III,  V.  13. 

Instauratio  magna,  ouvrage  de 
Bacon,  cité  sur  le  syllogisme,  Z., 
pr.  cxii. 

Instinct,  nuances  diverses  de  1' — , 
Mor.,  G,  l,  11,  2;  —  doit 
obéir  à  la  raison,  E,  II.  8,  5  ; 
—  divin  de  tous  les  êtres,  N, 
VII,  12,  7;  —  et  ruses,  des  ani- 
maux. An.,  IX.  VII  ;  —  du  pi- 
geon, pour  échapper  à  l'épervier, 
IX,  XXIV,  3  ;  —  seul,  conduit  les 
bétes,  Pro.,  XXX,  12. 

Institutions,  influent  profondé- 
ment sur  les  mœurs  des  peu- 
ples. P.  et  7).,  pr.  CT.iii  ;  — 
Oratoire,  ou  éducation  de  l'ora- 
teur, ouvrage  de  Quintilicn,  ap- 
préciée, lifié.,  pr.  CXI. 

Instructif,  genre  de  raisonne- 
ment, part  des  principes  propres 
de  chaque  science.  H.  S.,  2,  2. 

Instruction,  ne  doit  jamais  être 
un  jeu  pour  les  enfants.  Pol., 
V,  IV,  4  ;  —  doit  être  proscrite 
par  les  tyrans,  VIII,  ix,  2  :  — 
cause  la  destruction  de  ligno- 
rance,  O.,  Long.,  II,  2;  — et 
la  justice,  sont  deux  attributs, 
au  lieu  d'un  seul,  appliqués  au 
même  individu,  Met..  V,  vi,  1, 
n.;  —  théorie  d'Arislote.  qui  no 
s'applique  pas  très  bien  h  cette 
idée.  V,  XIII,  7,  n.  ;  —  en  quoi 
consiste  1' — ,  Par.,  I,  i.  2. 

Instruments,  diversité  des  — , 
Pol.,  I,  II,  4  et  suiv,  ;  —  rap- 
port de  r —  h  l'ouvrier,  IV,  vu, 
2  ;  —  ë  plusieurs  fins,  VI,  xii, 
5  ;  —  choix  des  —  do  musique, 
dans  l'éducation,  V,  vi.  3. 

—  ou  procédés  dialectiques,  au 
nombre  de  quatre.  T.,l,  13,  1; 
—  utilité  des  —  dialectiques,  T. . 
I.  18,  1  et  suiv.  Voir  Attributs 
dialectiques:  — delà  connaissance 
et  delà  réflexion  vraiment  philo- 
sophiques, VIII,  l'i.  2:^ — divers 
d'astronomie,    connus   peut-être 


du  temps  d'Arîstole,  Méié.,  I, 
8,  17,  n.  ;  —  employés  par  les 
mains  qui  les  meuvent,  sous  la 
direction  de  l'intelligence  ;  Gén., 

I,  XVI,  4  ;  —  de  musique,  les 
sons  qu'ils  rendent  dépendent  de 
la  tension  des  cordes.  Pro.,  XI, 
19  ;  —  moins  agréables  que  la 
voix  humaine,  XIX,  10  ;  — 
triangulaires.  XIX,  23  ;  — trian- 
gulaires chez  les  Grecs,  XIX,  23, 
n.  ;  —  accordés  à  l'octave.  XIX, 
39  ;  —  que  Dieu  a  donnés  à 
l'homme,  par  la  main  et  par  l'in- 
telligence, XXX,  5. 

Insulte,  cause  des  révolutions, 
PoL,  VIII,  II,  3  :  —  person- 
nelles, doivent  être  soigneuse- 
ment évitées,  ou  réparées,  par  le 
tyran.  Pol.,  VIII.  ix,  17  :  — 
est  une  nuance  du  mépris.  If  hé., 

II,  2,  5  ;  —  sa  définition,  II,  2, 
6. 

Insurrection,  est  un  moyen  de 
gouvernement  en  Crète,  Pol.y 
II,  VII.  7. 

Intégrantes,  —  parties  —  de  la 
tragédie,  expression  de  Corneille; 
Poé.,  VI,  6,  n.    Voir  Quantité. 

Intellectuelle,  la  vertu — ,  Mor., 
N,  II,  1,  1  ;  -7—  a  besoin  d'en- 
seignement, id.,  ihid.  :  —  ver- 
tus —  et  vertus  morales,  N,  I, 
11,  20.  Voir  Vertus. 

Intelligence,  est  dans  l'homme 
la  vraie  fin  de  la  Nature,  PoL, 
IV,  xiJi,  2;  — les  facultés  do 
r —  sont  les  unes  vraies,  les  au- 
tres, susceptibles  d'erreur,  /). 
A.,  II.  19,  8;  —  confondue 
avec  l'unité,  dans  les  théories  de 
Platon,  A.,  I,  2,  7  ;  — mue  con- 
tre sa  nature,  dans  les  théories  du 
Timée,  I,  3,  18  ;  —  confondue 
avec  l'àme,  par  Démocrite  ; 
sphéricpie,  selon  le  même  phi- 
losophe. I,  2,  12  ;  —  pouvoir 
di»  r — ,  selon  Anaxagore,  et  sa 
définition,  selon  lui.  I.  2,  13  :  — 
est  impassible  et  isolée,  selon 
Anaxagore,  I,   2,  22  ;  —  signe 
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de  la  vie,  J,,  U,  2,2;  —  est  une 
sorte  de  substance  qui  demeure 
dans  lame,  I,  4,  13  ;  —  est  im- 
passible. I,  4,  14;  —  et  divine, 
id. ,  ibid.  ;  —  ne  se  détruit  pas 
avec  le  corps,  id.,  ibid.  ;  —  la 
première  en  genre,  et  la  souve- 
raine en  nature,   I,   5,   11  ;  — 

—  vieillesse  de  1' —  expliquée 
par  celle  des  organes,   I,  4,  13. 

—  théorie  de  1'  — ,  lll.  4,  1  ; 

—  est- elle  séparée  du  reste  de 
l'âme  ?  id.  ibid.  ;  —  sa  res- 
semblance avec  la  sensation,  id., 
ibid.,  2  ;  —  elle  est  impassible, 
id.,  ibid.,  3  ;  —  son  rapport 
aux  choses  intelligibles,  id., 
ibid.  et  11  ;  —  n'est  que  l'acte 
même  de  la  pensée,  id.,  ibid. 
et  3  ;  —  est  le  lieu  des  formes, 
id.,  ibid.,  4  ;  —  comparée  à  la 
sensation,  id.,  ibid.,  5  ;  — 
l'objet  propre  de  1' — ,  c'est  l'ab- 
strait, id.,  ibid.,  8. 

—  est  essentiellement  exacte, 
III,  5, 1  ; —  comparée  à  la  lumière, 
id.,  ibid.  ;  —  puissance  de  1' — , 
III,  4,  6  ;  —  elle  se  pense  elle- 
même,  id.,  ibid.;  —  elle  est  elle- 
même  intelligible,  id.,  ibid., 
10;  —  comparée  à  un  feuillet 
où  il  n'y  a  rien  d'écrit,  id., 
ibid.,  M  ;  —  active,  est  immor- 
telle, III,  5,  2  ;  —  passive,  est 
périssable,  id.,  ibid.  ;  —  rap- 
port de  l'une  h  l'autre,  id., 
ibid.  ;  —  elle  combine  et  réduit 
à  l'unité  les  éléments  divers  de 
la  pensée,  III,  6,  1  et  2  ;  —  ap- 
pliquée aux  indivisibles,  id., 
ibid.,  1  et  3  ;  —  dilTérence  de 
la  sensibilité  à  l' — ,  III,  4,  5. 

—  peut  être  isolée  du  reste  de 
l'âme.  II,  2.  9  ;  —  .souvent 
obscurcie  par  la  passion,  les  ma- 
ladies, etc.,  III,  3,  15  ;  —  de 
l'âme,  doit  rester  séparée  du 
corps.  III,  4,  4  et  5  ;  —  est  in- 
faillible, quand  elle  ne  s'applique 
qu'aux  individus,  III,  8,  6,  1  ; 
deux  parties  dans  1' — ,  qui  ré- 


pondent à  la  cause  et  à  la  matière, 
A.,  III,  5,  1  ; —  séparée,  est  la 
vraie — ,  id.,  ibid.,  2  ;  —  tou- 
jours juste,  id. ,  10, 4  ;  —  connaît 
le  mal  par  son  contraire,  III,  6, 
4  ;  —  dans  quels  cas  elle  peut 
cesser  d'être  vraie,  III,  6,  7  ;  — 
ne  pourrait  exister  sans  la  sen- 
sation et  les  images,  id.,  8.  3  ; 

—  dans  r — ,  l'acte  précède  la 
puissance,  III,  7,  1  ;  — elle  est 
la  forme  des  formes,  id.,  8,  2  ; 

—  adirmation  de  1' — ,  quand 
elle  fuit  ou  recherche  quelque 
chose,  III,  7,2;  —  elle  a  tou- 
jours besoin  de  I  imagination, 
id.,  ibid.,  3  ;  —  elle  réunit  les 
images,  id.,  ibid.,  4  et  5  ;  — 
est  en  partie  cause  du  mouve- 
ment dans  l'animal,  III,   10,  1  ; 

—  pratique,  III,  10,  2;  —  est 
plutôt  un  repos  qu'un  mouve- 
ment, III.  11,  4;  —  n'est  pas 
le  principe  moteur  dans  les  ani- 
maux. III,  9,  7  ;  —  agit  tou- 
jours en  vue  de  quelque  fin,  II, 
4,  5.  Voir  Ame  ;  —  identiûée 
avec  l'esprit  par  les  Pères  de 
1  Église.  III.  4,  1,  n. 

—  est  le  fond  do  l'homme, 
Mor.,  N,  IX,  4,  3  ; —  objet 
unique  de  l-,  N, 'VI.  1, 10  ;  — 
son  importance,  id.,  ibid.,  12; 

—  très  différente  de  la  sensation, 
G.  I,  32,  5  ;  —  ne  s'applique 
qu  aux  choses  où  il  peut  y  avoir 
doute,  N,  VI,  8,  1  ;  —  se  borne 
à  juger,  id. ,  ibid. ,  2  ;  —  bon- 
heur de  r — ,  N,  X.  8,  4,  etc.  ; 

—  le  bonheur  de  1' —  n'a  aucun 
besoin  extérieur,  N,  X.  8,  6. 
Voir  Entendement,  Science. 

—  rôle  déraisonnable  qu'Ana- 
xagore  lui  fait  jouer.  Phy.,  I.  5, 
12;  —  définie  par  Anaxagore,  III. 
'i,  9;  —  universello,  est  impassi- 
ble, selon  Anaxagore,  VIII,  5. 13  ; 

—  est  le  premier  moteur,  selon 
Anaxagore,  VIII,  14,  5;  —  et 
l'amour,  sont,  avec  1  infini,  cau- 
ses de  toutes  choses,  III,  4,  13  ; 
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—  rôle  de  I' —  dans  la  Nature, 
d'après  quelques  philosophes, 
II,  8,  1  ;  —  rapport  de  V —  au 
temps  et  au  nombre,  qu'elle' 
conçoit.  IV,  20  1  ;  —  actes  de 
r —  VII,  4,  12  ;  —  se  rapporte 
au  même  objet  que  le  hasard, 
II,  5,  9;  —  et  Nature;  leur  rôle 
supérieur  comme  causes,  II,  6, 
12. 

—  infinie  dirige  le  système 
du  monde,  Ciel,  pr.  cvii  ;  — 
son  rapport  à  1  intelligible,  pr. 
cvii  ;  —  seule  peut  expliquer  le 
système  du  monde,  à  l'exclusion 
du  hasard,  pr,  cvi  ;  —  rôle  de 
r —  dans  la  constitution  des 
sciences,  pr.  cvi  ;  —  rôle  de 
r — ,  d'après  Anaxagore,  ï,  10, 
5,  n,  ;  —  rôle  de  1  —  dans  l'uni- 
vers, selon  Anaxagore,  III,  2,  8, 
n.  ;  —  humaine,  suppose  néces- 
sairement une  intelligence  snpé- 
rieuro.  Ciel,  pr.  cvii  ;  —  est, 
dans  la  nature  des  êtres,  la  cause 
de  Tordre  et  du  mouvement  ; 
opinion  soutenue  par  Anaxagore 
et  Hcrmotime,  de  Clazomène, 
Afét.,  I,  III,  28  et  29;  —  sert 
de  cause  pour  expliquer  la  créa- 
tion des  choses,  selon  Anaxa- 
gore, I,  IV,  7  ;  —  principe  de 
quelques  philosophes,  qui  ont 
joint  à  la  cause  matérielle  celle 
du  mouvement,  I,  vi,  19  ;  — 
seule,  en  dehors  du  mélange  et 
parfaitement  pure,   I,   vu,    16  ; 

—  appartenant  exclusivement  à 
l'être  intelligent  et  non  pas  à 
l'objet  intelligible,  V,  xv,  10, 
n.  Voir  Anaxagore  et  Dieu. 

—  des  oiseaux,  surtout  des  pe- 
tits, An.yW,  VIII,  1; — desgrues, 
dans  une  foule  de  choses  ;   des 

{>élicans,  pour  ouvrir  les  coquil- 
agcs  qu  ils  mangent,  IX,  xi,  1. 
2;  — et  industrie,  de  certains  ani- 
maux, et  spécialement  des  pois- 
sons, à  se  procurer  leur  vie,  IX, 
xxv;  —  et  industrie,  des  insectes, 
IX,  XXVI  ;  —  de  lélcphant,  su- 


périeure à  celle  des  autres  ani- 
maux, I\,  XXXIII,  1  ;  —  théo- 
rie de  r —  d'après  Anaxagore, 
An.,  pr.  Lix;  —  on  ne  doit  pas 
confondre  1' —  avec  l'instinct, 
pr.  cxxx. 
Intelligence,  ses  rapports  avec  le 
sang.  Par.,  II,  iv,  2,  n.  ;  — 
infinie  de  la  Nature,  II,  xiv,  2, 
4  ;  —  ce  qu'on  doit  entendre 
par  ce  mot,  pr.  clxxi  ;  —  sa 
définition,   pr.    clxxi  et  suiv.  ; 

—  infinie,  se  manifeste  dans 
l'univers,  pr.  clxxi  ;  —  degrés 
divers  dans  l'intelligence  et  dans 
la  sensibilité  des  êtres,  Gén.,  I, 
xvii,  7  :  —  à  quel  moment  se 
montre-t-elle  dans  les  êtres  qui 

farticipent  de  cette  sorte  d'àme, 
I,  IV,  3  ;  —  son  origine  ;  — 
question  des  plus  difficiles,  pro- 
blème qui  appartient  surtout  à  la 
philosophie,    II,   iv,   3,   n. 

—  des  populations  méridiona- 
les, Pro.t  XÏV,  15  ;  —  ses  rap- 
ports avec  le  sommeil,  XVIII,  1  ; 
— réflexion  et  sagesse,  étude  spé- 
ciale sur  ces  trois  qualités,  XXX, 
1  et  suiv.  ;  —  et  main,  présents 
de  Dieu  à  l'homme,  XXX,  5. 
Intelligible,  l'objet  —  et  l'intel- 
ligence se  confondent.  A.,  III, 
4,  12  ;  —  rapports  des  —  aux 
formes  sensibles,  III,  8,  3  ;  — 
ou  Idées,  dans  le  système  de 
Platon,  Phy.,   III,    10,    9,  n.  ; 

—  rapport  de  1' —  à  l'intelli- 
gence. Ciel,  pr.  cvii  ;  —  signifi- 
cation de  ce  mot.  Met.,  V,  xv, 
10. 

Intempérance,  sa  cause  et  son  ac- 
tion, A.,  III,  11,  3  ;  —  théorie 
de  r —  et  du  plaisir,  dans  le  VI« 
livre  de  la  Morale  à  Eudème, 
reproduction  textuelle  du  VII« 
livre  de  la  Morale  à  Nicomaque  : 
est  surtout  relative  aux  plaisirs 
du  toucher  et  du  goût.  Mor., 
N,  m,  10,  9  ;  — s'applique  sur- 
tout aux  sens  du  goût  et  du  tou- 
cher, Ë,  III,  2,  9  ;  —  définition 
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dcl— ,  Jlfor..N.  III.  12,  4;  — 
comparaison  de  V —  et  de  la  lâ- 
cheté. N,  III,  13. 1  ctsiiiv.  ;  —  est 
toujours  volontaire,    id..   ihid., 

4  ;  —  opinion  de  Socratc  sur 
r_^  N.  VII.  2.  1  et  2  ;  —  son 
contraire.    N,    VII.     1,    1. 

—  louable,  N.VH.  2,  7;  — rirn 
n'est  spécial  à  cette  passion,  N, 
VII,  3,  12  ;  —  blâmée  comme 
un  vice.  N,  VII,  4.  3  ;  —  blâ- 
mable et  méprisable,  N,  VII,  4, 
7  ;  —  deux  causes  de  1' — .  N, 
VII,  7,  8  ;  —  théorie  sur  1' — 
et  le  libre  arbitre,  G,  I,  ii,  3  et 
12.  1  et  suiv.  ;  —  théorie  de 
r — ,  G.  II,  6,  1  et  suiv.  ;  et  8, 
1  et  suiv.  ;  —  est-elle  involon- 
taire ?  G,  I,  31,  30;  —  de  deux 
espèces.  G,  II,  8,  35  ;  —  ses 
objets  spéciaux  et  ses  limites.  G, 
II,  8.  10  et  22  ;  —  théorie  de 
I— ,  E,  III,  2.  1  et  suiv.  ;  — 
comparaison  de  1' —  et  de  la 
tempérance.  E,  II,  8,  6  ;  —  est 
toujours  volontaire,  id. ,  ibid. ,  9. 

—  son  caractère  le  plus  or- 
dinaire, Rhé.,  I,  XII,  11  ;  — ses 
effets  physiologiques  et  moraux, 
Pro.y  XXVIII,  1  ;  — étude  spé- 
ciale sur  l'intempérance,  XXVIII, 
1  et  suiv.  ;  —  ne  s'adresse  qu'au 
toucher  et  au  goût,  XXVIII,  2  ; 
—  ravale  l'homme  au  niveau 
des  bétcs.  XXVIII,  2. 

Intempérant,  proverbe  appliqué  à 
r— ,  Mor.,  N.  VU,  2,  10;  — 
étudessur  1— ,  N.  VII,  3,  2,  3.  4, 

5  ;  —  portrait  de  1' — ,  N.  VII, 
8,  5  ;  —études  sur  1—,  N,  VII, 

2,  4  ;  —  applications  diverses 
du  mot  d'—,  N.  VII,  1,  6:  — 
n'est  jamais  maître  de  lui-même. 
lihé.,  I,  XII,  11  ;  —  sens  de  ce 
mot,  Pro.,   XXVIII,  7,  n. 

Intendant,  rôle  de  1' —  dans  la 
famille.  Mor.,  G.  I,  31,  32. 

Intention,  est  indispensable  pour 
constituer  la  vertu.  Mor.,  N.  II, 
4,  3;  —  théorie  de  l— ,  N.  III, 

3,  1  ;  —  son  rapport  au  désir. 


N,  III,  3,  4  ;  —  à  la  passion, 
id.y  ibid.,  6  ;  —  à  la  volonté, 
id.,  ibid.,  7  ;  —  au  jugement, 
id.,  ibid.,  10;  — ne  s'applique 
qu'aux  choses  qui  dépentîent  de 
nous,  N,  III,  3,  9  ;  —  condition 
nécessaire  de  la  vertu,  N.  X,  8, 
5  ;  —  change  la  nature  du  délit, 
N,  V.  8.  2  ;  —  importance  mo- 
rale de  r — .  G,  I,  15,  1  et  suiv.; 

—  thérrie  de  1.—.  E,  II.  10,  1 
et  suiv.  ;  —  ne  se  confond  pas 
avec  la  volonté,  id.  ibid.  ;  — 
se  compose  du  jugement  et  de  la 
volonté,  E,  II,  10,  14  ;  — 
l'homme  ne  l'a  pas  à  tout  âge, 
ni  dans  toute  circonstance,  id., 
ibid.,  18  ;  —  est  plus  louable 
que  l'acte,  E,  II,  11,  13  ;  — il 
faut  surtout  regarder  aux  — 
pour  apprécier  les  gens,  E,  II, 
11,  11  ;  —  il  faut  surtout  re- 
garder à  r —  des 'gens,  quand  on 
les  loue.  Bké.,  I,  ix,  20  ;  — élé- 
ment nécessaire  du  délit,  I.  x, 
3  ;  —  élément  essentiel  du  délit, 
I.  XIII,  4  ;  —  fait  la  culpabilité 
et  le  délit,  I,  xiii,  8  ;  —  est  un 
élément  essentiel  de  l'acte,  III, 
xvi,  9. 

Intercalation  de  tout  un  chapitre 
de  la  Métaphysique,  sur  le  mot 
de  Cause,  extrait  do  la  Physique, 
Met.,  V,  II,  n. 

Intérêt  de  l'argent,  est  de  l'argent 
issu  d'argent.  Pol.,  I,  iv  ;  —  la 
moins  naturelle  de  toutes  les  ac- 
quisitions, ibid.  ;  —  particulier, 
est  la  règle  des  gouvernements 
corrompus,  III.  iv,  7  ;  —  est 
opposé  au  devoir,  formes  diverses 
qu'il  revêt,   Mor.,  pr.  xxxviii  : 

—  théories  qui  fondent  l'amitié 
sur  r — ,  E,  VII,  1.14  ;  —  cause 
de  l'amitié.  N.  VIII,  3  ;  —  suit 
la  vertu,  G,  II,  13,  25  ;  — 
varie  snns  cesse,  N,  VIII,  3,  3  ; 

—  change  sans  cesse.  G.  I.  32, 
10  ;  —  varie  sans  cesse,  G,  II, 
13,  21  ;  —  amitié  par  — ,  de 
deux  espèces,  légale  et  morale, 
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E.  VII.  10,  16;  —  guide  les 
vieillards  presque  cxclusivemcnl. 
hhi'.y  II,  XIII,  5  ;  —  parait  le 
mobile  presque  unique  des  ac- 
tions humaines,  III.  xvi,  13. 

Intériel'k  des  téthyes,  ou  ascidies, 
An.,  IV,  VI,  3. 

Interlocuteurs,  posent  plutôt  des 
tlièses  affirmatives  que  des  thèses 
négatives.  7'.,  II,  i,  3. 

Intermédiaires,  entre  genre  et 
espèce,  ont  deux  rapports,  L., 
In.,  2.  25  ;  —  placés  entre  les 
extrêmes,  s'appellent  genres  et 
espèces  subordonnés,  L.,  In.,  2, 
30;  —  entre  les  contraires.   C, 

10,  9  ;  —  entre  le  genre  et  l'in- 
dividu, P.  A.,  I,  27,  4  ;  — 
placés  entre  les  deux  termes,  se- 
ront en  nombre  limité,  />.  A.^ 
I,  22,  28  ;  — dans  les  contraires, 
T.,  I.  15,  6  et  suiv.  ;  —  pour 
les  genres  et   pour  les  espèces, 

IV,  3.  9  ;  —  ou  milieu,  son  rôle 
entre  deux  contraires,  Phy.,  V, 
1,  12  ;  —  sens  spécial  de  ce 
mot,  V,  5,  5  ;  —  peuvent  être 
très  nombreux  entre  les  con- 
traires, Ciel,  IV,  5,  3. 

—  pris  en  dehors  du  genre  au- 
quel appartiennent  les  deux  termes 
(|u'il  devrait  réunir,  Met.,  IV, 
vu,  2  et  n.  ;  —  théorie  de  1' —  ; 
conséquences  insoutenables  qui 
sortent  de  cette  doctrine  ;  double 
cause  de  cette  erreur,  IV,  vu, 
2  à  8  ;  —  impossible  pour  la 
contradiction,  et  possible  pour 
les  contraires,  \,  iv,  7  ;  —  de 
l'égal  entre  le  grand  et  le  petit  ; 
application  de  celte  notion,    X, 

V,  7  et  n.  ;  —  nom  donné  par 
quelques  philosophes  h  une  nou- 
velle espèce  de  nombres,  1,  vu, 
47  ;  —  sont  d^s  êtres  mathéma- 
tiques. I,  VII,  60.;  —  cas  où  ils 
ont  nécessairement  une  unité,  II, 

11,  7  à  10  ;  —  la  théorie  des  — 
formellement  attribuée  h  Platon, 
III,  II,  28,  n.  ;  —  sont  des  en- 
tités  mathématiques,  qui    tien- 


nent à  la  fois  des  Idées  et  des 
choses  sensibles,  lîl,   vi,   1,  n.  ; 

—  en  quel  sens  on  les  nommo 
également  causes,  V,  ii,  4  ;  — 
cas  où  ils  sont  possibles  ;  cas  où 
il  ne  peut  y  en  avoir  aucun,  X. 
IV,  11  et  n.  ;  —  de  1  être  au. 
non-être,  et  du  non  être  à  l'être, 
6V/I.,  V,  I,  7. 

Interpolations  probables  dans  la 
Politique,  Pol.,  I,  64.  n.  ;  I,  v, 

2,  n,  ;  II,  289,  n.  ;  II,  306,  n.; 

II,  310,  n.  ;  II,  456,  n.  ;  — 
possible,  dans  le  texte  du  traité 
de  lAme,  A.,  III,  2.  5,  n.  ;  — 
possible,  dans  le  texte  de  la  Mo- 
rale   à    Nicomaque,    Mor.,     N, 

III,  6,  21,  n.  ;  —  et  désordre 
probable  dans  la  Grande  Morale, 
G.  II,  11,4,  n.  ;  —  probable, 
Phy.,  I,  9,  16,  n.  ;  —  autres 
interpolations,  I,  10.  6  ;  —  irf., 

11,  3.   3,  n.  ;  —  III,  2,   1,   n.  ; 

—  id.,  IV,   2,   4,   n.  ;  —  id.y 

IV,  2,   4,   n.  ;  —  id.,   IV.    13, 

3,  n.  ;  —  id.,y,  9,12,  n. 

—  probables,  II,  2,  let  suiv., 
n.  ;  —  probable,  Mété.,  I.  31, 
n.  ;  — ï,  8,9,  n.  ;  —  I,  13.20. 
n.  ;  —  II,  1,  11,  n.  ;  —  II,  5, 
17,  n.  ;  —  III,  5,  16,  n.  ;  — 
probables,  Ciel,  II,  12,  2,  n.  et 
suiv.  ;  —  possible,  II,  14,  6,  n.; 

—  probable,  III,  1,  17,  n.  ;  — 
possible.  III,  3,  5,  n.  ;  —  pos- 
sible, IV,  2,  15,  n.  ;  —  possible, 
IV,  4,  10,  n.  ;  —  possible.  IV, 
5,  3,  n.  ;  —  possible  dans  un 
passage  de  la  Rhétorique,  Uhé.y 

I,  II,   4,   n.  ;  —  possible,  I,   ii, 

12,  n.  ;  —  probable,  I,  ix,  2,  n.  ; 

—  probable,  I,  ii,  15,  n.  ;  — 
probable,  II,  v,  20  ;  —  autre 
interpolation,  II,  v,  23,  n.  ;  — 
probable,  II,  x,  4,  n.  ;  —  pro- 
bable. II,  XIII,  7,  n  ;  —  proba- 
ble, II,  IX,   18,  n.  ;  —  possible, 

II,  XX.  2,  n.  ;  —  possible.  II, 
XXII,  9.  n.  ;  —  possible,  II, 
xxiii,  15,  n.  ;  —  probable,  II, 
xxvii,  7,  n.  ;  —  possible,  III.  iv, 
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6,  n.  ;  —  proljablo,  Rhé.,  III,  x, 
13,  n.;  —  probable,  III.  xi,  15,  n. 

—  supposée,  d  un  §.  qui 
n'csl  pas  commenté  par  Alexan- 
dre dAphrodise,  Met.,  I.  vu, 
12,  n.  ;  —  supposée,  de  la  fin 
d'un  §.  I,  VII,  65,  n.  ;  —  de  la 
dernière  phrase  du  troisième 
chapitre  du  second  livre,  et  que 
déjà  Alexandre  dAphrodise  pro- 
pose de  retrancher,  II,  m,  5. 
n.  ;  —  supposée,  d  une  phrase 
qui  n'est  qu'une  répétition  de  ce 
qui  précède,  VU,  vi,  6,  n.  ;  — 
supposée,  dune  phrase  pa  r  quel- 
que schoIiaste,V  11.  X,  15.  n.  ;  — 
supposée,  d'une  phrase,  VIII,  ii, 
8,  n.  ;  —  qui  pourrait  être 
soupçonnée,  1\.  ix,  n.  ;  — sup- 
j>osée,  à  la  fin  d'un  §,  X,  m.  9, 
n.  ;  —  supposée,  sur  la  défini- 
tion du  mot  Genre,  An.,  I,  1, 
5,  n.  ;  —  do  tout  un  passage,  sur 
l'hippopotame,  qui  est  plein 
d  erreurs,  II,  iv.  2,  n.  ;  — 
d'un  paragraphe.  IV,  m.  1  ;  — 
peu  nombreuses  dans  l'Ilistoiro 
des  Animaux  ;  exagération  de 
leur  étendue.  An,,  I),  ccxiv. 

—  supposée,  d  un  paragraphe, 
Gén.,l,  1,  10,  n.; — d  un  passage, 
I,  II,  3,  n.  ;  —  d'un  paragraphe, 
dont  le  sujet  ne  se  rapporte  pas 
&  celui  qui  est  traité  dans  le  cha- 
pitre où  il  se  trouve.  II.  iv,  12; 

—  probable,  Pro.,  XVI,  1,  n.  ; 

—  probable.  XIX,  17,  n.  ;  — 
probable.  XIX.  'lO,  n.  ;  —  pro- 
bable, XIX,  42,  n.  ;  —  proba- 
ble. XX,  7,  n.  ;  —  probable, 
XXV,  8,  n.;  —  probable,  XXVI, 
15,  n.  ;  —  probable,  XXMI.  4, 
n.  ;  —  probable,  XXVII,  10, 
n. 

Interposition  de  la  terre,  cause 
des  éclipses  de  lune.  Ciel,  II, 
13,  4  ;  —  est  cause  des  éclipsos 
de  lune,  II,  14,  13  ;  —  de  la 
terre,  est  la  vraie  cause  de 
l'éclipsé  de  la  lune,  Met.,  VIII, 
IV,  8,  n. 


Interprétation,  lègle  de  1' —  des 
songes,    O.,    Div..    II,    12;    — 

3ue  donne  Alexandre  d'Aphro- 
ise  du   mot  do  Réalité,    Met., 
V,  xr,  10,  n. 

Interrogation  dialectique,  sa  dé- 
finition, H,,  11,2;  —  quel  ne 
doit  pas  être  son  but,  11,  3  ;  — 
peut  servir  aussi  h  la  science  syl- 
logistiquc.  D.  A.,l,  12. 1; — toute 
—  n'est  pas  également  géométri- 
que, I,  12,  2  ; — spéciales,  1, 12,  4 
et  suiv.  ;  — géométriques,  I,  12» 
8  ;  —  qui  n'est  point  paradoxale, 
r..  I,  10,  2;  —  règles  de  1'—, 
VIH.  1  et  suiv. 

—  moyens  divers  de  s'en  ser- 
vir contre  son  adversaire,  lihé.y 
III,  XVIII,  1  et  suiv.  ;  —  danger 
de  conclure  son  discours  par  une 
— ,  III,  XVIII,  9  ;  —  et  réponse, 
titre  que  reçoit  quelquefois  le 
vinc  livre  des  Topiques,  III, 
XVIII,  7,  n.  ;  —  manière  d  élu- 
der les  —  que  vous  fait  l'adver- 
saire, III,  XVIII,  6  ;  —  forme 
d' —  qui  n'est  nécessaire  dans 
aucun  genre  d'opposition  ;  d'où 
cette  forme  est  venue,  Met.,  X, 
V,  2. 

Interrogatoire  et  réponse,  frag- 
ment donné  par  M.  Spcngel 
dans  les  Rhetores  grœci,  Rhô., 
III,  XIII,  7,  n. 

Intervalles,  pris  dans  le  sens  de 
Proposition,/*.  A.,  I,  4.  22  ;  I, 
15,  17.  20;  I,  18.  8  ;  —  pris 
pour  Propositions,  I,  25,  6,  9. 
n.  ;  —  entre  les  termes,  dans  la 
démonstration,  doivent  être  im- 
médiats, D.  A.,  I,  23,  3;  — 
musicaux,  paraphrase  et  explica- 
tion du  mot  Dièse,  Met.,  X.  ii, 
4  etn.  ;  —  des  différentes  notes, 
Pro.,  XIX.  23  ;  —  des  yeux, 
très  petit  chez  l'homme,  XXXI, 
28. 

Interversion  d'une  phrase,  propo- 
sée par  M.  Schwegler,  et  justifiée 
par  le  commentaire  d'Alexandre 
d'Aphrodisc,  Met.,  VII,  ix,  7,  n. 
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I.NTE8TIN,  organe  servant  h  rece- 
voir la  nourrUiirc,  yin.,  I,  i,  1  ; 

—  rapport  de  1' —  pour  l'excrc- 
mcnt  sec,  et  de  la  vessie  pour 
rexcrémenl  liquide,  I,  ii,  2  ;  — 
sa  descriplion.  I.  xiii,  14  ;  — 
qui  est  cnez  la  plupart  des  oi- 
seaux ;  sa  description,  II,  xii, 
30  ;  —  est  tout  droit  dans  les 
crustacés,  IV,  ii,  17  ;  —  et  con- 
duit, des  langoustes,  IV,  ii,  20, 
21  ;  —  des  crabes,  sa  position, 
IV,  II,  21,  n.  ;  —  des  crabes, 
son  organisation  intérieure.  IV, 
III,  5  ;  —  des  crustacés.  IV,  iv, 
13  ;  —  des  insectes,  est  droit  ou 
replié,  IV,  vu,  10  ;  —  leur 
partie  liquide,  I,  i,  9  ;  —  con- 
formation générale  des  —  cbez 
tous  les  animaux  ;  chez  l'élé- 
phant, II,  XII,  14,  15  ;  —  lon- 
gueur des  —  dans  les  ruminants, 

II,  XII,  14,  n.;  —  conformation 
des  — et  de  l'estomac,  chez  les  qua- 
drupèdes ovipares  ; — des  serpents 
et  des  lézards,  II,  xii,  16, 20  :  — 
chez  les  poissons,  II.  xii,  23. 

—  leur  double  fonction  d'ab- 
sorption et    d'excrétion,    Par., 

III,  XIV,  2,  3  ;  —  à  la  suite 
de  l'estomac,  différences  nom- 
brcuscis  qu'ils  présentent  dans 
les  animaux,  III,  xiv,  17  et  s.  ; 

—  conformation  générale  de 
r —  dans  les  animaux;  diverses 
parties  qui  le  forment,  III,  xiv, 
17,  18  ;  — leurs dilférences  nom- 
breuses, leurs  longueurs  dans  les 
mammifères,  dans  l'homme,  dans 
les  ruminants,  dans  les solipèdes, 
III,  xiv,  17,  18,  n.  ;  —  et  es- 
tomac, chez  les  quadrupèdes  ovi- 
pares et  chez  les  reptiles.  IV,  i, 
1  ;  —  dans  les  divers  animaux, 
Par.,  pr.  l  ;  —  leur  longueur 
dans  les  animaux  qui  se  nourris- 
sent de  substances  végétales  et 
dans  les  carnassiers,  Gén.,  I,  iv, 
2,  n.  ;  —  de  terre,  ou  Entrailles 
de  terre,  nature  de  ces  animaux, 
III,   X,  17. 


INTIMITÉ,  douceur  de  ï — ,  Mor., 
N.  IX.  12,  1  et  suiv.  Voir  Ami- 
tié. 

Lntrigub,  dans  la  tragédie,  doit 
être  complexe.    Poé.,  XIII,  2  ; 

—  de  la  tragédie,  doit  être  une 
et  complexe.  XIII,  7  ; — double 
dans  la  tragédie,  XIII,  11;  — 
distincte  du  dénouement  dans  la 
tragédie,  XVIII,  1. 

Lntroductiok  de  Porphyre,  objet 
et  caractère  de  ce  traité,  L.  In., 

I,  1  ;  —  de  Porphyre  aux  Caté- 
gories, citée  sur  la  différence. 
/%..  IV,  20,  11,  n.  ;  —  du 
livre  m  de  la  Métaphysique,  re- 
commandant de  bien  poser  les 
questions,  pour  arriver  sûrement 
aux  solutions  qu'on  cherche 
Met.,  III,  1  à  5  ;  —  expression 
d'Aristote,  pour  indiquer  la  fin 
du  livre  II,  mais  qui  peut  bien 
se  rapporter  au  livre  premier,  ch. 

II.  §S  18.  19  et  20,  lu,  I.  5,  n.; 

—  h  l'Histoire  des  Animaux  de 
MM.  Aubert  et  Wimmer,  citée 
sur  les  parties  similaires  et  non- 
similaires,  dans  les  animaux.  An., 
I,  i,  1,  n.  Voir  Aubert  et 
Wimmer. 

Lntroduction  au  Règne  animal,  de 
Guvier,  citée  sur  les  conditions 
de  la  science  et  de  l'art,  Par., 
I,  I,  5,  n.  ;  —  du  Règne  animal 
de  Guvier,  citée  sur  les  questions 
les  plus  générales  qui  y  sont 
traitées,  pr.  cet  suiv.  ;  —  qu'on 
veut  prêter  à  T Histoire  des  Ani- 
maux et  qui  no  s'y  rapporte  pas. 
Par.,  D,  cxcviii  et  suiv.  ;  — 
sur  la  composition  des  Problèmes, 
Pro.,    X.    7,    n. 

Invention;  admirable  de  la  forme 
des  syllogismes  ;  en  quoi  elle 
consiste,  L.,  pr.  lvi  ;  — 
traité  de  l'Invention,  ouvrage 
de  Cicéron.  Bhé.,   pr.    lxxxii  : 

—  de  dessins,  illustrant  l'anato- 
mie,  appartient  exclusivement  à 
Aristote,  An.,  pr.  clxvi.  Voir 
Dessins  ;  —  faites  par  les  racog 
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du  Midi,  Pro.,  XIV.  15  ;  —  du 
pain,  assez  tardive,  XXI,  8,  n. 

Invisible,  son  genre  de  relation, 
MéL,  V,  XV.  9;  —  dc6ni,  V. 
XXII,  6. 

Involontaire,  définition  de  Y — , 
Mor.,  N.  III,  1,  10,  12;  —les 
choses  —  sont  toujours  possibles, 
N,  III,  2,  13;  — deux  espèces 
d'actes  — ,  l'un  par  force  ma- 
jeure, l'autre  par  ignorance,  N, 
III,  ch.  i  et  2.  Voir  Volonté  et 
Liberté. 

Invraisemblances,  les  —  de  TGE- 
dipe  de  Sophocle,  sont  placées 
en  dehors  de  la  pièce,  Poé.,  XV, 
10;  —  de  l'acte,  fait  espérer 
l'impunité,  Rhé.^  I,  xii,  5  ;  — 
argument  qu'on  en  peut  tirer, 
II,  XXV,  12. 

Ion  de  Ghios,  philosophe  nommé 
par  Philopon,  P.  et  />.,  II,  i, 
2,  n. 

loNiB.  tyrans  d' — ,  Po/.,  II,  427; 

—  l'école  d'  —,  citée,  T.,  V. 
9,  1,  n.  ;  —  école  d* —  ou  des 
Physiciens,  Phy.,  III,  4,  6,  n.  ; 

—  soumise  par  Grésus,  roi  de 
Lydie,  P.  et  />.,  pr.  xxx  ;  — 
trois  périodes  de  son  histoire, 
pr.  XLi  ;  —  flotte  qu'elle  réunit 
à  Ladé,  contre  les  Perses,  pr. 
Lxvii  ;  —  son  destin  après  la 
défaite  des  Perses  en  Grèce,  pr. 
Lxxiv;  —  se  soulève  de  nou- 
veau, id.^  ibid.  ;  —  délivrée 
des  Perses  après  Mycale,  pr. 
Lxxiv  ;  —  pour  Athènes  contre 
Sparte,  pr.  lxxvi  ;  —  défendue 
contre  les  Perses  par  le  traité  de 
Gallias.  pr.  lxviii  ;  —  l'école 
d' — ,  principes  élémentaires 
qu'elle  admcttîdt.  Met.,  I,  v,  1, 
n. 

Ioniens,  moins  durs  que  les  Do- 
riens  pour  leurs  esclaves,  PoL, 
I,  II,  22,  n.  ;  —  inventent  les 
premiers  la  théorie  des  triangles, 
pour  expliquer  la  composition 
des  corps.  Ciel,  III,  4,  8,  n.  ;  — 
étaient  au  centre   des   colonies 


grecques  de  l'Asie  Mineure,  P. 
et  />.,  pr.  XII  ;  —  détails  sur 
leur  constitution  fédérale  ;  leurs 
douze  villes,  pr.  xiv  ;  —  traits 
principaux  de  leur  histoire,  pr. 
XV  ;  —  leur  mélange,  quand  ils 
abordèrent  en  Asie  Nfineure, 
pr.  XVI  ;  —  nom  peu  considéré, 
pr.  XTii  ;  —  les  plus  nobles  des- 
cendent des  prytanes  d'Athènes, 
pr.  XVII  ;  —  n'ont  de  marine 
que  du  temps  de  Gyrus,  pr.  xix  ; 

—  d'accord  avec  Grésus  contre 
les  Perses,  pr.  xxxiii  ;  —  fidèles 
à  Darius  sur  le  Danube,  pr. 
Lviix  ;  —  sur  le  Danube,  avec 
Darius,  pr.  lviii  ;  —  vont  in- 
cendier Sardes,  avec  les  Athé- 
niens et  les  Érétriens,  pr.  lxv; 

—  et  Éoliens,  dans  l'armée  de 
Darius  marchant  contre  les  Scy- 
thes,   pr.  LYii  ;  —  philosophes 

—  désignés  et  critiqués  par  Aris- 
tole,  Met.,  I,  IV,  12,  n.  ;  — 
désignés  sur  la  substance  des 
choses,  VII,  XVII,  11,  n.  Voir 
École  d'Ionie. 

Ionique,  golfe  — ,  PoL,  IV,  xx, 
3. 

lopiioN,  fils  de  Sophocle,  accuse 
son  père,  Rké.,  III,  xv,  4,  n 

louLES,  nom  grec  conservé  par  la 
science  moderne  à  toute  une 
famille  d'arthropodes  chilogna- 
thes.  Par.,  IV,  v,  35,  n.  ;  — 
ont  un  double  principe  de  la 
sensibilité,  IV,  v,  35;  VI,  vi, 
1,  n. 

Iphiade,  chef  d'une  association 
politique  à  Abydos,  PoL,  Vlll, 
V,  9. 

IpHicLÈs  et  Hercule,  leur  nais- 
sance, selon  les  récits  de  la  my- 
thologie, An.,  VII,  V,  6. 

Iphicratb  ,    compliment    modeste 

r'il  s'adresse  à  lui-même,  Rhé. , 
VII,  25  ;  —  son  mot  sur  lui- 
même,  I,  Tx,  19;  —  cité  en 
exemple,  II,  21,  2;  —  citation 
de  son  discours  contre  Harmo> 
dius,  II,  XXVIII,  8  ;  —  son  argu- 
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mont  contre  An liphon,  lihé.,  II, 
XXIII,  9  ;  —  une  de  ses  maximes, 

II,  XXIII,  12;  —  défend  son  fils 
pour  l'emp^'cher  de  servir,  II, 
XXIII,  26;  —  nom  dédaigneux 
qu'il  donne  à  Gallias,  III,  ii,  12; 
— son  mot  piquant  contre  les  Athé- 
niens, m,  X,  10,  —  repoussel'ac- 
cusalion  de  Nausicratès,  III,  xv,  2. 

IpHiGÉifiE,  pièce  d'Eschyle,  Mor., 
N,  III,  2,  5,  n.;  — comment 
elle  reconnaît  Oreste  en  Tauride, 
Poé.,  XI,  5;  —  en  Tauride, 
tragédie  d'Euripide,  XI.  5,  n.  ; 
en  Tauride,  tragédie  d'Euridipe, 
XIV,  13,  n.  ;  —  reconnaît  son 
frère    au    moment    de   le   tuer, 

XIV,  13;  —  en  Aulidc,  exem- 
ple d'un  caractère  inégal  et  mal 
soutenu,  XV,  6;  —  en  Aulide, 
d'Euripide,  XV,  6,  n.  ;  —  éga- 
lité et  beauté  de  son  caractère, 
méconnu  peut-être  par  Aristote, 

XV,  6,  n.  ;  —  titre  d'une  tra- 
gédie, XVI,  4;  —  sans  doute 
riphigénic  en  Tauride  d'Euridi- 
pe, id.^  ibid.,  n.  ;  —  comment 
elle  reconnaît  son  frère  en  Tau- 
ride ,  XVI ,  4  :  —  tragédie  de 
Poljfïde,  le  sophiste,  XVI,  7  ;  — 
donnée  générale  de  la  tradition 
sur  — ,  XVII,  5  ;  —  d'Euridipe, 
citée  avec  éloge.  XVI,  9  ;  —  en 
Aulidc,  tragédie  d'Euripide, 
citée  sur  une  métaphore,  Uhé.^ 

III,  XI,  2,  n.  ;  —  en  Tauride, 
tragédie  d'Euripide,  citée,  III, 
VI,  2,  n.  ;  —  citée,  III,  vi,  5, 
n.  ;  —  citée  pour  un  exorde, 
III,  XIV,  19,  n.  ;  —  en  Aulide, 
irf.,  ibid.  Voir  Euripide. 

Irascibilité,  définition  de  V — , 
Mor.,  N.  II,  7,  10;  —  théorie 
del— ,  N,  IV,  5,  2;  — défaut 
fréquent,  E,  III,  5,  3;  —  ses 
causes,  selon  la  position  des  gens, 
nhé.,  11,11,  8. 

Irascible,  partie  de  l'âme,  T.,  II, 
7,  4;  —  partie  — ,  concupisci- 
ble,  et  raisonnable,  de  l'âme,  V, 
1,5. 


Ironie,  ou  dissimulation,  Mor.,  E, 
II,  3,  7,  n.  ;  —  plus  noble  que 
la  bouffonnerie,  Rhé.,  III,  xviii, 
10;  —  son  usage  en  rhétorique, 
A,  264. 

Irraisomkable,  la  partie  —  de 
l'âme  est  double,   Mor.,  N,  I, 

II,  18. 

Irrégularité  du  mouvement,  aes 
causes,  Ciel^  II,  6.  2;  —  dea 
évacuations  mensuelles,  chez  les 
femmes,  An.^  VII,  ii,  2;  — 
dans  la  dernière  portion  du 
traité  des  Parties,  s 'expliquant 
par  la  mort  prématurée  de  l'au- 
teur, et  par  le  destin  de  ses  ma- 
nuscrits, pr.  LUI. 

Irrigations  laborieuses  des  culti- 
vateurs. P.  et  /).,  II,  8,  4;  — 
dans  les  jardins,  pratiquées  par 
les  Grecs,  Par.^  III,  v,  7,  9, 
n.  ;  —  leur  effet  sur  le  sol,  Pro, , 

1,  56. 

Irritation,  que  nous  cause  le  mé- 
pris, selon  les  personnes  qui  en 
sont  témoins,  Rhé.,  II,  ii,  15. 

Irruption,  sens  spécial  que  Lj- 
cimnius  donnait  à  ce  mot,  Rhé., 

III,  XIII,  5. 

IsiNGRiNius,  son  manuscrit  d' Aris- 
tote, cité,  ^.,  7,  19,  n.  ;  —  cité 
P.  A.,  I,  5,  18,  n.  ;  —  sa  va- 
riante vicieuse,  D.  A.,  II,  8,  2, 
n.  ;  — cité,  J.,  IV,  5,  7,  n.  ;  — 
cité,  V,  7,  12,  n.  ;  —  sa  va- 
riante, VI,  11,  1,  n.;  —  cité, 
R.  S.,   10,   5,   n.;  —cité,  30, 

2,  n. 

IsMÉNiAs  et  Stilbon,  se  disputent,  à 
Thèbes,  la  paternité  d'un  enfant, 
Rhé.,  II,  xxiii,  17. 

IsocRATE,  disciple  de  Socrate,  P. 
et  D.,  pr.  civ;  —  va  entendre 
Gorgias  en  Thessalie,  p.  212  ; — 
son  procédé  ingénieux  pour  louer 
les  gens,  Rhé.,  I,  ix,  27;  —  se 
mettant  au-dessus  d'Euthynus, 
II,  XIX,  8  ;  —  cité  sur  le  despo- 
tisme des  Athéniens,  II,  xxi,  14, 
n.  ;  —  cité  peut-être  dans  un 
passage   de  la    Rhétorique,  II, 


ISOLEMENT  —  ITALIE 


547 


xxin,  7,  n.  ;  —  son  éloge  d'Hé- 
lène, cité,  Rké.,  II,  XXIII,  20;  — 
cité,  contre  GalUroaque,  II,  xxiii, 
32,  n.  ;  —  cité,  sur  Polycrate,  le 
sophiste,  II,  XXIV,  9,  n.  ;  — 
son  préambule  de  l'éloge  d'Hé- 
lène, II,  XXIV,  14,  n.  ;  —  son 
Évagoras,  cité  sur  Gorgias,  III, 
I,  10,  n.  ;  —  son  Évagoras,  cité 
sur  la  propriété  des  expressions, 
III,  II,  2,  n.  ;  —  son  Évagoras, 
cité  sur  le  stjrle  de  la  poésie, 
III,  II,  3,  n.  ;  —  cité,  sur  l'abus 
des  diminutifs,  III.  ii,  12,  n.  ; 
—  son  Antidose,  citée  pour  une 
expression,  III,  vu,  9,  n.  ;  — 
son  Panégyrique,  cité  et  loué, 
in,  VII,  10;  —  son  Panégyri- 
que, cité  deux  fois.  IH,  vu,  10, 
n.  ;  —  son  Antidose,  citée  sur 
le  paragraphe  des  copistes,  III, 
VIII,  9,  n.  ; — une  de  ses  phrases, 
citée  jpeu  exactement  par  Aris- 
tote,  ni,  IX,  11,  n.;  — son  Dis- 
cours à  Philippe,  cité,  III,  x,  6, 
n.  ;  —  son  mot  contre  les  assem- 
blées populaires,   III,  x,  13. 

—  oraison  funèbre  que  lui  attri- 
bue Aristote,  tandis  qu'elle  est  de 
Lysias,  III,  x,  13;  —  son  Dis- 
cours sur  la  paix,  cité,  III,  x, 
16,  n.  ;  —  son  Discours  à  Phi- 
lippe, cité,  III,  X,  13,  n.  ;  — 
son    discours    à    Philippe,   cité 

S  eut-être,  III,  xi,  5.  n.  ;  —  un 
e  ses  jeux  de  mots,  cité,  III.  xi, 
10  ;  —  plusieurs  de  ses  discours, 
cités  sur  un   jeu  de  mots,  III, 

XI,  10,  n.  ;  —  son  Panégyrioue, 
cité,  III,  XII,  1,  n.  ;  —  son  Pa- 
négyrique, cité  sur  l'importance 
de  la  voix  dans   l'orateur,  III, 

XII,  11,  n.  ;  —  exorde  de  son 
éloge  d'Hélène,  III,  xiv,  3  ;  — 
exorde  d'un  de  ses  discours,  III, 
XIV,  4,  n.  ;  — peut-être  indicnié, 
III,  XVI.  14,  n.  ;  —  va  trop  loin 
dans  son  Panégyrique,  en  accu- 
sant les  Lacédcmoniens,  III, 
xviii,  11  ;  —  son  Discours  pour 
les  alliés,'cité,  UI,  xii.  11;;^— 


c'est  plutôt  le  Discours  sur  la  paix , 
id.^  ibid.,  n.  ;  —  est  très  louan- 
geur, III,  XVII,  12  ;  —  artifice 
qu'il  emploie  dans  son  Discours  à 
Philippe,  et  dans  son  Antidose, 
III,  XVII,  18;  —  exalté  dans  le 
Phèdre  par  Socrate,  pr.  xlv  ; — 
au  lieu  de  Socrate,  II,  xxiii,  27, 
n.  ;  —  ouvrage  d' —  sur  la  rhé- 
torique, Rhé.y  p.  80. 

Isolement,  ou  combinaison,  des 
diverses  causes,  Met. y  V,  ii,  17. 

IsoscÈLE,  r —  n'est  pas  un  primi- 
tif, D.  A.,  I,  4,  12. 

IsocHiMirïEs,  lignes  — ,  Mété., 
pr.  XXXIV. 

IsoTHÈREs,  lignes  — ,  Mété.,  pr. 

XXXIV. 

Isothermes,  lignes  — ,  Mété., 
pr.  XXXIV. 

Issue,  des  excréments,  dans  tous  les 
crustacés,  An.,  IV,  iv,  20. 

Issues  d'animaux,  Pro.,  XXIII, 
40.  n. 

IsTER,  ou  Danube,  fleuve  qui  dé- 
coule de  la  Pyrène,  ou  Monts 
Pyrénées,  Mété.,  I,  13,  19;  — 
traverse  l'Europe  et  se  jette 
dans  le  Pont-Euxin,  I,  13,  19  ; 
—  le  plus  grand  fleuve  de  l'Eu- 
rope, I,  13,  20;  —  est,  avec  le 
Nil,  le  plus  grand  fleuve  qui  se 
jette  dans  la  mer  connue  des 
Anciens,  II,  2,  24.  Voir  Da- 
nube. 

IsTROs,  révolution  démocratique 
d— ,  PoL,  Vin,  V,  2. 

Italie,  1' —  reçoit  des  colonies  de 
Chalcis,  PoL,  II,  ix,  5;  IV, 
IX,  2;  —  a  connu,  la  première, 
l'usage  des  repas  communs,  IV, 
IX,  3  ;  —  les  sages  d' — .  ou  Py- 
thagoriciens, Ciel,  II,  13,  1  ;  — 
leur  système  sur  le  mouvement 
de  la  terre,  ibid.  ;  —  n'a  pas 
été  féconde,  ni  originale,  en  phi- 
losophie, P.  et  D.,  pr,  Lxxxvi; 
—  patrie  adoplive  de  Pytha- 
gore  ;  ses  rapports  avec  la  Grèce 
et  la  Tyrrhénie,  Met.,  I,  v,  1, 
n.  ;  —  philosophes  d' — ,   prin- 
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cipes  qu'iU  ont  reconnus,  I,  v, 
20;  — philosophie  italique,  id.t 
ibid.  ;  —  connaissance  qu'avaient 
les  Grecs  de  1* — ,  An.^  VIII, 
XXVIII,  3,  n. 

Italiens,  les  —  reçoivent  leur 
nom  d'Ilalus,  Po/.,  IV,  ix,  3. 

Italiotes,  ont  honoré  Pjrthagore, 
nhé.,  Ill,  XXIII,  18;  —  ce  que 
c'est,  II,  XXIII,  18,  n. 

Italus,  roi  d'Œnotric,  ses  bien- 
faits, Pol.y  IV,  IX,  3;  —  insti- 
tue, le  premier,  les  repas  com- 
muns, iV,  IX.  3. 

Ithaque,  Ulysse  déposé  par  les 
Phéaciens  sur  le  rivage  d' — , 
Poé.,  XXIV,  19;  —  influence  du 
climat  de  ce  pays  sur  les  lièvres, 
An.^  Vin,  XXVII,  3. 

Ivresse,  punie  par  les  législateurs, 
Mor.y  N,  III,  6,  8;  —  les  dé- 
lits commis  dans  l'ivresse  sont 
doublement  coupables,  G,  I.  31, 
25  ;  —  effet  de  l'ivresse,  Phy.^ 
VII,  4.  16  ;  —  est  dangereuse 
en  hiver,  Pro.^  I,  20;  —  traité 
de  Théophraste  sur  1" — ,  perdu, 

III.  1,  r    •  —  une  demi fait 

déraisonner  plus  qu'une  ivresse 
complète,  III.  2  ;  —  son  effet 
sur  la  vue,  III,  19;  —  moins 
forte,  quand  on  boit  dans  de 
grandes  coupes.  III,  12  :  —  est 
une  sorte  d'ébullition,  III,  17  ; 
—  son  influence  sur  la  vue,  III, 
20;  —  son  effet  sur  les  fonc- 
tions du  ventre,  III,  21  ;  —  pro- 
voquée par  l'eau  rougie,  III, 
22  ;  —  dépend  de  la  dimension 
des  coupes  où  l'on  boit.  III,  25. 
—  frappe  surtout  la  tète,  III, 
25;  —  provoque  le  sommeil, 
III,  25  ;  —  entre  deux  vins,  on 
fait  moins  de  sottisses  que  dans 
r —  complète,  lïl,   27  ;  —  ses 


effets  sur  jla  vue,  Pro.,  III,  30  ; 

—  trouble  l'âme,  III,  31  ;  —  fait 
balbutier,  III,  31  ;  —  guérie  par 
l'huile,  m,  35;  —  fait  balbu- 
tier, VIII,  14  ;  —  fait  bégayer, 
moins  que  l'inquiétude,  XI,  36; 

—  illusions  qu'elle  cause,  XI, 
38;  — fait  chevrotter  la  voix, 
XI,  46;  —  rend  la  voix  plus 
grave,  XI,  56  ;  —  son  influence 
fâcheuse,  XXX,  1. 

Ivrognerie,  étude  sur  ses  effets, 
/*ro.,  III,  I  et  suiv.  ;  — son  in- 
fluence sur  la  virilité,  III,  4;  — 
causant  la  maigreur,  III,  23. 

Ivrognes,  résistent  mal  au  froid, 
Pro. ,  III,  1  ; — insultent  les  autres, 
et  sont  fort  susceptibles,  III.  2; — 
frappés  de  tremblement,  III,  5  ; 

—  ne  mangent  presque  pas, 
III,  5  ;  —  ne  sentent  pas  la  cha- 
leur  des  bains,  où  on  les  met, 
III,  5;  —  devenant  hydropi- 
ques, III,  5;  —  attaqués  de  flu- 
xions et  de  gastrites,  ibid.  ;  — 

—  maladies  nombreuses  aux- 
quelles ils  sont  exposés,  UI,  6; 

—  sentent  vivement  l'eau  salée, 
III,  8  ;  —  tout  leur  semble 
tourner  autour  d'eux,  III,  9;  — 
voient  les  objets  doubles,  III, 
10  ;  —  leur  impuissance  sexuelle, 
III,  11  ;  —  sentent  vivement  le 
goût  de  l'eau  salée,  III,  19  ;  — 
voient  tous  les  objets  tourner 
autour  d'eux,  III,  20  ;  —  pleu- 
rent aisément,  III,  24  ;  —  sujets 
&  trembler,  III.  26;  —  se  plai- 
sent à  la  chaleur  du  soleil, 
m,  29  ;  —  aiment  le  soleU.  III, 
32  ;  —  leur  impuissance,  III, 
33. 

IxioN,  sujet  de  tragédie  pathéti- 
que, Poé,,  XVIII,  4;  —  son 
supplice  éternel,  t7ie/,  II,  1,  6. 


Jabot,  chez  les  animaux,   sa  des- 
cription ;  —  remplacé  par  l'œso- 


phage, dans    quelques 
An.,  II|  XII,  26,  27; 


—  pre- 
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mière  partie  de  l'estomac  des  oi- 
seaux ;  exactitude  de  sa  descrip- 
•  tion  par  Aristote,  II,  xii,  26,  n. 

Jactance,  est  honteuse,  Bhé.t  II, 
▼I,  7. 

Jadis,  sens  de  ce  mot,  Phy.^  IV, 
19.  23. 

Jamain  (M.  A.)  son  Anatomie  des- 
criptive, citée  sur  l'organisation 
de  la  verge  dans  l'homme,  An., 

II,  m,  8,  n.  ;  —  son  traité 
d'Anatomie  descriptive,  cité  sur 
la  nature  du  liquide  que  sécrète 
la  membrane  synoviale,  III,  v, 
4,  n.  ;  —  cité  sur  les  trois  par- 
ties qui  composent  la  dent,  111, 
VII,  4,  n.  ;  —  cité  sur  le  rap- 
prochement des  cartilages  et  des 
os,  III,  VIII,  3,  n.  ;  —  son 
Anatomie  descriptive,  citée  sur 
quelques  os  isolés  dans  l'homme, 
Par.,  II,  IX,  1,  n.  ;  —  citée  sur 
la   description   du   diaphragme, 

III,  X,  4,  n. 

Jahbes,  tordues  comme  du  persil, 
expression  singulière  employée 
parunpoèle,i?Aé..III,  xi.l9;  — 
parties  et  composition,  de  la  — , 
An.,  I,  I,  2;  —  conformation 
des — et  des  pieds  de  l'éléphant, 
11,  I,  4  ;  —  des  oiseaux  ;  rap- 
ports et  diflTérences  avec  celles 
de  l'homme,  II,  viii,  1  ;  —  de 
l'éléphant,  comparées  par  BufTon 
à  des  piliers  ou  à  des  colonnes 
massives,  Par.,  II.  xvi,  5,  n.  ; 
—  de  l'homme,  leur  organisa- 
tion particulière,  leur  nature 
charnue,  IV,  x,  35;  —  leur  action 
successive,  dans  les  mouvements 
de  progression,  Par.,  M,  IX,  5, 
6  ;  —  parties  qui  les  constituent, 
M,  XJ,  3,  n.  ;  —  cause  de  leur 
faiblesse,  Gén.,  III,  i,  9,  n.  ;  — 
plaies  de  —  guérissent  difficile- 
ment, Pro.,  I,  18  ;  — des  eu- 
nuques, se  gonflent  par  suite  de 
leur  impuissance,  I V,  3  ;  —  fa- 
tiguent davantage  en  montant, 
V,  24  ;  —  se  fatiguent  moins 
que  les  cuisses,  V,  26  ;  —  on  se 


frictionne  soi-même  sur  la  — 
gauche  plus  difficilement  que  sur 
la  —  droite,  V,  32  ;  —  longueur 
des  —  ;  —  signe  de  longérité, 
X,  64  ;  —  ulcères  des  —  diffi- 
ciles &  guérir,  XIV,  6. 

Janet,  m.  Paul,  son  édition  de 
Leibniz,  Met.,  pr.  yiii  et  suiv. 

Janthines  ou  lanthines,  espèce  de 
nérites  ;  liqueur  que  répand  cet 
animal.  An.,  IV,  iv,  26,  n. 

Jason,  le  tyran,  son  apophthegme, 
PoL,  III,  II,  6  ;  —  ne  peut  at- 
teindre Médée,  JPoé.,  XV.  8,  n.; 
accusé  par  Médée,  Bhé.,  Il, 
XXIII,  37  ;  —  le  Thessalien,  sa 
maxime  politique,  I,  xii,  20. 

Jaune,    explication  de  la  couleur 

—  dans  l'arc-en-ciel,  Mété. 
III,  4,  26  ;  —  et  blanc  do  l'œuf; 
leurs  différences,  relativement  au 
chaud  et  au  froid  ;  membrane 
qui  les  isole  dans  l'œuf  ;  les  deux 
globules.  An.,  VI,  n,  11,  12;  — 
observation  de  leurs  transforma- 
tions, VI,  m,  15,  16  ;  —  sépa- 
ration du  —  et  du  blanc  de  l'œuf, 
selon  les  espèces  ;  expérience  par 
laquelle  on  peut  la  constater, 
Gén.,  III,  I,  23-27  ;  —  produc- 
tion du  —  et  du  blanc  dans 
l'œuf,  III,  II,  1  :  —  le  —  et  non 
le  blanc,  est  la  nourriture  du 
poussin,  III,  II,  8  ;  ^  et  blanc 
dans  l'œuf;  leur  nature  con- 
traire ;  leur  différence,  III,  ii, 
14, 16; —  difTcrence  du —  et  du 
blanc  dans  l'œuf,  111,  ii,  15-16. 

Javelot,  sert  de  point  d'appui  au 
bras  qui  le  lance,  Pro.,  V.  8. 

Jean  de  Sicile,  ses  citations  de  l'art 
d'Isocrate,  Rhé.,  D,  p.  180. 

Jéjunum,  colon,  cœcum,  parties 
qui  forment  l'intestin  dans  les 
animaux,  Par.,  III.  xiv,  18,  22; 

—  explication  de  ce  mot;  cause 
de  cette  appellation,  III,  xiv, 
22,  n. 

Jérusalem  délivrée,  est  trop  his- 
torique pour  une  épopéf,  Poé., 
pr.  Lxii. 

35. 
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Jeu  des  osselets,  dont  les  Grecs 
avaient  la  passion,  An.,  II,  ii, 
14,  16.  n. 

Jeu  de  pair  ou  non,  Bhé.,  III,  v, 
4  ;  —  des  enfants,  doivent  être 
dignes  d'hommes  libres,  PoL, 
IV,  XIV,  4  ;  —  magistrats  char- 
ffés  d'y  veiller,  VIU,  v,  13  ;  — 
belle  comparaison  qu'Aristote 
tire  des  — -  Olympiques,  Mor., 
N,  I,  6,  8,  n.  ;  —  Pythiens,  n'é- 
taient pas  encore  établis  du  temps 
d'Oreste,  Poé.,  XXIV,  17,  n.  ; 
—  le  récit  des  —  est  un  épisode 
de  la  tragédie  d'Electre,  aXIY, 
17  ;  —  sont  des  causes  de  plaisir, 
Bhé.,  l,  XIV  et  11  ;  —  de  mots 
comiques,  d'où  vient  leur  effet, 
III,  XI,  8  ;  —  sur  les  noms  pro- 
pres, II,  XXIII,  38  ;  —  condi- 
tions qu'ils  doivent  remplir  pour 
être  bons,  III.  xi,  9  ;  —  Olym- 
piques, cités,  I,  II,  14  ;  —  Né- 
mécns.  antérieurs  aux  —  Py- 
thiques,  Met.,  V,  xi,  2  ;  — 
Olympiques,  viennent  des  —  Is- 
thmiques,  II,  ii,  6  ;  —  Pythi- 
ques  et  Néméens,  époque  de  leur 
célébration,  V,  xi,  2,  n. 

Jeun,  on  a  moins  de  goût  quand 
on  est  à  jeun.  Pro.,  HI,  8  ;  — 
l'acte  vénérien  est  plus  rapide 
quand  on  esta  jeun,  IV,  10  ;  — 
quand  on  est  à  jeun,  la  voix 
chevrotte,  XI,  46  ;  —  exemple 
des  chanteurs  et  des  comédiens, 
ibid.  ;  —  la  voix  est  plus  aiguë 
quand  on  est  h  jeun,  aI,  56  ;  — 
à  jeun,  l'haleine  sent  plus  fort» 
XIII,  7. 

Jeûnes,  les  —  échauflentet  provo- 
quent la  soif,   O.,  Jeun.,  Vl,  1. 

Jeunes  gens,  leur  portrait,  Rhé., 
II,  XII,  2  et  suiv.  ;  —  comparés 
à  des  malades,  II,  xii,  2,  n.  ;  — 
urinant  plus  que  les  vieillards, 
dans  l'ivresse,  Pro.,  III.  3%  ;  — 
prennent  en  dégoût  les  premières 
femmes  qu'ils  ont  connues,  IV, 
11  ;  —  aspect  de  leur  peau,  IX, 
5. 


Jeunesse,  développement  de  la 
partie  qui  refroidit  l'animal,  O.. 
Resp.,  XVIII,  1  ;  —  est  un  phé- 
nomène corrélatif  à  la  vieillesse» 
Sens.,  I,  3  ;  —  Traité  de  la  — , 
et  de  la  vieillesse,  Jeun.,  I,  1  et 
suiv.  ;  —  n'est  pas  propre  à 
l'étude  sérieuse  de  la  politique, 
Jlfor.,N,I.  1,18; — est  une  sorte 
d'ivresse,  N.  VII.  13,  6  ;  —  se 
lie  surtout  par  le  plaisir,  N,  VIII, 
3,  5  ;  —  ne  peut  pas  compren- 
dre Corneille  tout  entier.  Poé.  ♦ 
pr.  Lvi  ;  —  les  passions  de  la  — , 
Bké.,  I,  X,  7  ;  —  comparée  à 
la  fleur  du  printemps,  par  Péri- 
clès,  I,  VII,  25  ;  —  portée  à 
l'insulte,  et  pourquoi.  II,  ii,  6  ; 

—  l'espérance  fait  sa  force,  II, 
V,  2,  n.;  —  ressent  l'émulation, 

II,  II,  3  ;  —  portrait  de  la  jeu- 
nesse ;  son  caractère  distinctif , 
II,  XII,  2  et  suiv.  ;  —  vit  d  es- 
pérance, II,  XII,  4  ;  —  est  une 
sorte  d'ivresse.  II,  12,  4,  n.  ;  — 
vit  surtout  par  1  instinct,  II, 
XII,  7. 

—  oppositions  qu'offrent  la 
Jeunesse  et  la  vieillesse,  pour 
la  fécondité  et  l'infécondité,  et 
pour  la  production  des  garçons 
ou  des  filles,  Gé/t.,  IV,  ii,  5;  — 
individus  jeunes,  nature  de  leur 
voix,  V,  VI,  8  ;  —  les  urines 
sont  plus  abondantes  dans  la  — , 
Pro.,  III.  34.  n.  :  —  a  généra- 
lement la  voix  aiguë,   XI,   14  ; 

—  se  distingue  surtout  quand 
elle  est  tempérante  et  sage, 
XXVIII,  4  ;  —  est  naturelle- 
ment gaie,  XXX,  1  ;  —  apprend 
très  vite,   XXX.  5. 

Jeunesse  et  vieillesse,  traité  d'A- 
ristote.  cité  sur  le  principe  des 
sensations,  Par.,  Il,  x,  6,  n.  ; 

—  dans  les  Opuscules  psycholo- 
giques, cité  sur  les  fonctions 
essentielles  attribuées  au   cœur, 

III,  III,   12,  n.  ;  III,  IV,  9,  n.  ; 

—  cité  sur  une  théorie  et  sur 
des   expressions    reproduites  du 
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traité  des  Parties,  qui  y  est  cité 
par  Tauteur,  III,  iv,  10,  n,  ;  — 
cité  sur  la  théorie  de  la  sensi- 
biUté.  m,  V,  3,  n.  ;  —  cité 
sur  les  rapports  des  insectes  et 
des  plantes,  IV,  vi,  4,  n.  ;  — 
caractère  de  cet  ouvrage,  pr.  it  ; 

—  le  traité  de  la  —  et  de  la 
vieillesse  d'Aristote,  qui  cite  les 
Problèmes,  Pro.,  XLI. 

JocASTE,     épousée     par    Œdipe, 

Poé.,  Xy.  10,  n. 
Joie  et  plaisir,  sources  diverses  de 

—  et  de  — ,  Pro.,  XXX,  7. 
Joncs  et  roseaux,  salés  en  Ombrie, 

Mété.,  Il,  3,  43. 

Jones  (William)  a  soutenu  qu'A* 
ristote  avait  reçu  son  système 
tout  fait  des  Brahmanes,  A., 
pr.  CLix. 

JoRDANO  Bruno,  condamné  au  sup- 
plice du  feu.  Met.,  pr.  cxiv. 

Joueur  de  flûte,  comparé  à  un 
singe,  Bhé.,  III,  xi,  18;  — aux 
osselets,  obligés  de  tenir  compte 
du  nom  des  différentes  parties 
de  l'osselet,  An.,  II,  n.  16,  n.  ; 

—  profession    peu    relevée    de 

—  de  flûte,  Pro.,  XVIII,  6. 
JouFFROY,  sa  traduction  de  Reid, 

A.,  m,  8,  1.  n.  Voir  Reid  ;  — 
son  édition  des  fragments  de  M. 
Royer-GoUard,  Phy.,  IV,  16, 
1,  n. 

Jouissances  corporelles,  leur  rap- 
port avec  la  mollesse.  Mer.,  N, 
Vu,  4,  5  ;  —  biens  do  jouis- 
sance, Rhé.,  I,  v,  18. 

Jour,  définition  du  —  T.,  VI,  4, 
14  ;  —  le  soir  est  la  vieillesse 
du  jour,  Poé.,  XXI.  8  ;  — im- 
possibilité de  fixer  précisément 
les  limites  d'un  — ,  Phy.,  III, 
8,  6  ;  , —  sens  de  celte  expres- 
sion, IV,  19,  16  :  —  critiques, 
dans  la  maladie,  V,  9,  2,  n.  ;  — 
rapport  des  différentes  heures 
du  —  aux  tremblements  de 
terre,  Métc.^  II,  8,  6  :  — d'Hal- 
cyon,  en  Grèce,  et  dans  les  mers 
de  Sicile,  -«4w.,V,vin,  5; — l'air 


est  plus  agité  dans  le  jour  que 
dans  la  nuit,  Pro.,  XI,  5  ;  — 
on  entend  moins  bien  le  jour 
que  la  nuit,  XI,  33  ;  —  rosée 
et  gelée  blanche,  au  petit  jour, 
XXV,  5  ;  —  est  moins  calme 
que  la  nuit,  XXV,  7. 

Journal  des  Savants,  cité  pour  un 
article  de  M.  Biot  sur  l'astrono- 
mie Égyptienne,  Mété.,  I,  6.  9, 
n.  ;  —  D,  Lxxii  ;  —  cité  pour 
les  articles  de  M.  Biot,  sur  la 
découverte  de  Neptune,  Ciel, 
pr.  Lxix. 

Judaïsme,  cité  pour  prouver 
l'action  d'une  intelligence  infi- 
nie   dans   l'univers,   Par.,    pr. 

GLXXIII. 

Judée,  n'a  pas  enseigné  la  philo- 
sophie à  la  Grèce,  P.  et  D.,  pr. 
cxxxii. 

Judiciaire,  un  des  trois  genres  en 
rhétorique,  Bhé.,  I,  m,  3  et 
suiv.  ;  —  le  genre  —  comparé 
au  genre  délibératif,  III,  xvii, 
9  et  suiv.  ;  —  théorie  du  genre 
—,  Al.,  220  à  224  ;  —  explica- 
tion du  genre  — ,  pr.  lv. 

Juge,  ses  fonctions  propres,  Bhé.^ 
I,  i,  4  ;  —  ses  rapports  avec  la 
loi,  I,  i,  6  et  7,  n.  ;  —  la  loi 
doit  restreindre  son  arbitraire, 
I,  I,  7  :  —  ne  peut  qu  appliquer 
la  loi,  I,  XIII,  13  ;  —  est  comme 
la  pierre  de  touche  ;  il  doit  dis- 
cerner la  vraie  loi,  I,  XV,  4  ;  — 
quel  est  le  juge  véritable,  II, 
XVIII,  2  ;  —  unique,  plus  diffi- 
cile à  persuader  que  des  juges 
nombreux,  Bhé.,  III,  xii.  10; 
—  doit  rester  impassible  et  ne 
tenir  compte  que  des  faits,  pr. 
LU. 

Jugements,  forme  des  —  à  Athè- 
nes. Pol.,  II,  V,  3  ;  II,  V.  8;  — 
un  des  objets  du  traité  de 
l'Herméneia,  ^. .  1,  1  ;  —  est 
l'œuvre  de  la  pensée  et  de  la 
sensation,  A.,  III,  9,  1  ;  — 
l'une  des  deux  grandes  facultés 
de  l'âme,  id.,  ihid.  \  —  des  ar- 
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mes,  sujet  de  tragédie,  tirée  de 
la  Petite  Iliade.  Poé,  XIII.  7  ; 
—  des  juges  fait  la  loi,  Rhé.y  I, 
VII,  16,  n.  ;  —  des  hommes  cé- 
lèbres, est  digne  do  considéra- 
tion, II,  XXV,  6  ;  —  lieu  com- 
mun qu'il  peut  fournir,  II.  xxiii, 
19  ;  —  concernant  les  choses 
qui  ne  peuvent  être  autrement 
qu'elles  ne  sont,  sont  toujours 
vrais  ou  toujours  faux.  Met. y 
IX,  x,  4  ;  —  des  naturalistes  les 
plus  autorisés  et  les  plus  récents, 
sur  la  zoologie  d'Anstote,  An.^ 
pr.  II  ;  —  singulier  en  Carie,  à 
propos  d'une  tête  parlant  après 
avoir  été  coupée.  Par. y  III,  x, 
7  ;  —  importance  des  — ,  sur- 
tout quand  ils  sont  irrévocables, 
Pro.,  XXIX,  13. 
Juger,  difTcrence  de  sentir  et  de 
— ,  A.,  II,  2,  10  ;  —  en  cons- 
cience et  en  équité,  Rhé.,  II, 
XXV,   11. 

JuoEs,  le  corps  des  — ,  ses  préro- 
gatives à  Carthagc,  PoL,  III,  1, 
7  ;  —  souverains  dans  quelques 
États,  IIÏ,  xr,  7  ;  —  leur  salaire 
À  Athènes.  II,  iv,  11  ;  —  sont 
parfois  nommés  Médiateurs, 
Mor.y  N,  V,  4.  7  ;  —  sont  par- 
tiau.x  pour  leurs  amis,  JRhé.,  I, 
XII,   4  ;   —  prêtent  serment  de 

f  renoncer  selon  leur  conscience, 
,  XV.  6  ;  —  leur  intérêt  peut 
être  parfois  en  opposition  avec 
celui  que  l'orateur  défend,  I, 
XV,  20.  . 

Jugulaires,  veines  — ,  leur  nom- 
bre dans  l'anatomie  actuelle  ; 
leur  position,  An.y  III,  m,  11, 
n. 

Julien,  l'empereur  — ,  cite  un 
passage  de  la  Politique,  PoL^ 
III,  X,  9,  n.  ;  m,  XI.  3,  n.  ;  III, 
XI.  4.  n.  ;  IV,  m,  5,  n.  :  — 
son  vrai  rôle  historique,  Met., 
pr.  CLxxxi. 

Jument,  de  Pharsale,  surnommée 
la  Juste,  PoL,  II,  I,  13. 

Jumeaux,    chez  les   brebis    et  les 


chèvres.   An.,  VI,   xix,    3  ;  — 
ressemblance  des  —  ;  cas  bizarres 
à  ce  sujet,  VII,   vi,   9  ;  —  fe- 
melle et  mâle  ;  leur  formation. 
Gén.y  IV,  I.  7  ;  —  cause  qui  les 
produit,  IV,   IV,   18  ;   —  rareté 
de  la  génération  gémellaire,  dans 
l'espèce  humaine,  IV.  v,  4,  n.  : 
mâle  et  femelle,  courte  durée  de 
leur  vie,  IV,  vi,  9  ;  —  rapport 
entre  la  génération  gémellaire,  et 
les  membres  en  surnombre,  IV, 
IV,  18,  n.  ;  —  mâle  et  femelle, 
vivent  moins  chez  l'homme  que 
chez  les  autres  animaux,  Pro., 
X.  28. 
Jument,   son  âge  ;   son  accouple- 
ment ;  —   longueur  de  sa  vie. 
An.f  V,   XII,   13  ;  —  durée  de 
sa  portée,  est  le  plus  lascif  des 
animaux  après  l'homme  :  —  n'a 
en  général  qu'un   poulain,   VI, 
XX,   2,    3  ;  —  sa  position  pour 
mettre   bas  ;   durée    de  sa  vie  ; 
durée  de  sa  formation  entière, 
VI.    XXII,    6,    7,    8; — erreur 
d'Aristote   sur   la    durée    de  sa 
portée,    VI,    xxii,    8,    n.  ;    — 
de  l'intervalle  qu'elle  met  dans 
ses     portées  ;     dévore,    aussitôt 
qu'elle  a  mis  bas,  le  chorion  et 
l'hippomane,   VI,  xxii,  12,   14. 
—  durée  de  la  plus  forte  cha- 
leur    des    juments  ;     attention 
qu'on  doit  avoir  pour  leur  monte, 
VI,   XXII,   11.  n,  ;  —  dévorant 
l'hippomane  ;  erreur  des  Anciens, 
refutée  par  BufTon,  VI,  xxii,  14, 
n.  ;  —  de  Pharsale,  surnommée 
la   Juste  ;    —    sa   ressemblance 
avec  sa  mère.   VII,    vi.    9  ;  — 
ardeurs    particulières     des    — ; 
elles  en  deviennent  hippomanes. 
VI,  XVII,  6,  7  ;  -^  signes  divers, 
qui  leur  sont  communs  avec  les 
vaches,  au  moment  de  l'accou- 
plement, VI,  XVII,  10  ;  —  abon- 
dance et  régularité  de  leur  Qux, 
VI,  XVII,    16,   17  ;  —  stériles, 
manière  de  les  reconnaître,  VI. 
XXII,  13  ;  —  la  mauvaise  odeur 
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d'une  lampe  qui  s'éteint,  les  fait 
avorter,  VllI,  xxiii,  8  ;  —  leur 
affection  singulière,  et  leur  dé- 
vouement pour  les  poulains,  IX, 
T,  2  ;  —  organisation  comparée 
des  —  et  des  ànesses,  Gé/i.,  II, 
X,  11  ;  —  cas  de  la  jument  par 
rapport  à  la  superfétation  ;  ex- 
plication de  sa  nature  lascive. 
IV,  V,  5  ;  —  théories  ^ur  sa 
matrice  ;  observations  anatomi- 
ques  qu'elles  supposent,  IV,  v, 
5,  n.  ;  —  cause  des  ardeurs  de 
la  — ,  IV,  V,  5,  n.  ;  —  leur 
travail  pendant  la  gestation,  IV, 
VI,  10,  n. 
Jupiter,  parmi  les  dieux,  n'est  ja- 
mais représenté  chantant  ou 
jouant  de  la  lyre,  PoL^  V,  iv, 
7  ;  —  Olympien  ;  son  temple 
bâti  dans  une  vue  politique  par 
les    Pisistratides,    VlII.    ix,    4  ; 

—  Père  des  dieux  et  des  hom- 
mes, est  supposé  n'avoir  pas  de 
père,  L.f  In.,  2,  31  et  n.  ;  — 
ordonne  au  songe  d'Agamemnon 
de  lui  accorder  sa  prière,  B.  S., 
4,  8  ;  —  Père  des  dieux  et  des 
hommes,  Mor.,  N,  VIII,  10,  4; 

—  on  ne  sacrifie  pas  toutes  les 
victimes  à  — ,  N,  IX,  2,6;  — 
n'a  pas  à  lui  seul  tous  les  hom- 
mages des  humains,  E.  VII,  11, 
3  ;  —  chèvre  qu'on  immole  à 
— ,  N,  V,  7,  1  ;  --  prend  pitié 
des  premiers  humains.  Mor.^  pr. 
LU  ;  —  Pclasgique,  adoré  par  les 
Selles,  selon  Homère,  Mété..,  I, 
4,  22,  n. 

Jupiter,  conjonction  de  la  planète 
de  — ,  avec  une  des  étoiles  des 
Gémaux,  observée  par  Arislote, 
Mété.  ,1,6,  11  ;  —  planète  de  — 
M,  2,  13  ;  —  détails  sur  la  pla- 
nète de  — ,  Ciel,  pr.  l.  et  suiv.  ; 
Porte  et  garde  de  — ,  selon  les 
Pythagoriciens,  II,  13,  2. 

Jury,  rôle  du  jury  dans  les  temps 
modernes,  pour  représenter  Té- 

?uité  à  côté  de  la  justice,  lihé.^ 
f  XIII,  10,  n.  ;  —  son  verdict 


tient  compte  des  circonstances, 

1,  XIII,  13,  n. 

Juste  et  injuste,  opposés  et  contrai- 
res, T.,  II,  2,  2  ;  —  divers  sens 
du  mot  de  —  I,  15,  10  ;  —  di- 
versité extrême  des  opinions  et 
des  systèmes  que  le  —  provoque, 
Mor.,  N,  V,  1,  14  :  —  ou  la 
justice,  selon  la  loi.  G,  I,  31,  1 
et  suiv.  ;  —  définition  du  — , 
N,  V,  1,  8  ;  —  définition  du  — 
N,  V,  2,  6  ;  —  moins  bon  que 
l'honnête,  N,  V,  10,  2;  —pro- 
portion géométrique  du  — ,  N, 
V,  3,  9  ;  —  égalité,  suivant  la 
proportion  arithmétique,  N,  V, 
4;  3  ;  —  implique  quatre  élé- 
ments, N,  V,  3,  4  ;  —  défini- 
tion du  mot  grec,  N,  V,  4,  9; 

—  est  la  fin  du  genre  judiciaire, 
Bhé.,  I,  III,  5  ;  —  fondement 
du  genre  judiciaire,  pr.  lv. 

Justesse  des  mots,  plus  ou  moins 
grande,  Rké.,  III,  ii,  18. 

Justice,  la  —  est  préférable  à 
l'homme  juste,  r.,tll,  1,  5;  — 
théorie  de  la  — ,  Mor.,  N,  V; 

—  méthode  pour  étudier  la  — , 
N,  V,  1,  1  ;  —  théorie  de  la  — , 
G,  I,  31,  t  et  suiv.  ;  —  a  deux 
espèces,  id.,  ihid,,  1  et  suiv.  ; 

—  théorie  de  la  —  dans  tout  le 
livre  4  de  la  Morale  à  Eudème, 
reproduction  textuelle  du  livre 
5  de  la  Morale  à  Nicomaque; 
définition  de  la  — ,  N,  V,  1, 15; 

—  définition  de  la — ,  G,  I,  31, 
23  ;  —  est  une  égalité  propor- 
tionnelle, G,  I,  31,  7;  —  con- 
fondue avec  l'égalité.  G,  I.  31, 
3  ;  —  deux  espèces  de  — ,  N,  V, 

2,  12  et  13  ;  —  ses  applications, 
N,  V,  9,  17  ;  —  différentes  es- 
pèces de  —,  N.  V,  9,  12  ;  — 
domestique,  diffère  de  la  — civile, 
N,  V,  6,  6;  —  proportionnelle, 
lien  de  la  société,  N.  V,  5,  4  : — 
ré.paratrice ,  proportion  qu'elle 
doit  suivre,  ^f,  V,  4.  2;  —  rec- 
tification de  la  — ,  II,  V,  10,  3; 

—  relative,  N,  V,  11,  9;  —  ses 
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rapports  au  courage,  G,  II,  5, 
9;  —  ses  rapports  à  lamilié,  N» 
Vin,  1,  4;  —  ses  rapports  à 
l'amitié,  N,  Vm,  9.  1  et  suiv.  ; 

—  varie  avec  les  formes  de  gou- 
vernement, E,  Vil,  9,  1  et  suiv. 

—  admirable  théorie  de  la  — 
dans  Aristote,  Mor. ,  pr.  cxli  ;  — 
politique,  justice  légale,  pr.  cxi  ; 

—  ne  peut  jamais  suppléer  l'a- 
mour, pr.  cxLY  ;  —  est  une  né- 
cessité sociale,  Pol.y  I,  i,  13  ;  — 
est  la  vertu  sociale  par  excel- 
lence, III.  VII,  6  et  suiv.  Voir 
aussi  la  Préface,  p.  xv;  —  impor- 
tance de  la  justice  pour  le  bon- 
heur, Rhé.^  I,  VI,  8;  —  estime 
particulière  que  cette  vertu  ins- 

f)ire,  I,  IX,  4;  —  définition  de 
a  justice  et  de  l'injustice,  I, 
XIII,  1  ;  —  est  souvent  à  com- 
pléter par  l'équité,  I,  xiii,  9;  — 


représentée  par  différents  nom- 
bres, dans  les  théories  pythago- 
riciennes, Mét.^  I,  V,  2,  n.  ;  — 
théorie  de  la  justice  dans  le  V« 
livre  de  la  Morale  à  Nicomaque, 
Pro,^  XXIX,  1,  n.  ;  —  étude 
spéciale  sur  la  justice  et  l'injus- 
tice, XXIX,  1  et  suiv. 

Justin,  Saint  — ,  le  martyr,  n'a 
pas  cité  le  traité  du  Monde, 
Mété.y  D,  xciif. 

JusTiNiEN,  cité  à  propos  de  l'étude 
de  la  physiologie  comparée, 
Par, ,  pr.  lxxi  ;  —  fermeture 
des  écoles  payennes,  sous  son 
règne,  pr.  cxliii. 

Juxtaposition,  effets  de  la  juxta- 
position et  de  la  superposition 
des  couleurs,  O.,  Sens.,  III,  14, 
15;  —  et  mélange,  leurs  diffé- 
rences, jP,  et  D.,  I,  10,  7. 


K 


KiEMTz,  M.  le  professeur  — ,  son 
ouvrage  de  Météorologie,  cité 
sur  la  grêle,  Mété.,  I,  12,  6, 
n.  ;  —  sa  Météorologie,  citée  sur 
le  halo,  III,  2,  3,  n.  ;  —  cité 
sur  la  dimension  des  gouttelettes 
de  pluie,  III,  3,  2,  n.  ;  —  cité 
sur  les  vapeurs,  III,  3,  12,  n.  ; 
et  pr.  xxviii. 

Kàllyntre,  incertitude  sur  cette 
plante,  An.,  V,  xviii.  1,  n. 

Kànt,  blâme  à  tort  la  méthode 
d 'Aristote  et  des  Anciens,  pour 
étudier  la  morale,  Mor.,  N,  I. 
I,  6,  n.  ;  —  son  apostrophe  au 
devoir,  N,  III,  10,  4.  n.  ;  — 
cité,  N,  V,  10,  n.  ;  —  cité,  pr. 
XI  ;  —  cité,  Mor.,  pr.  xlvi;  — 
sa  critique  peu  fondée  contre  les 
écoles  grecques,  pr.  cxxvi  ;  — 
cite,  pr.  cxxxiii; — sa  critique  peu 
exacte  contre  la  théorie  du  sou- 
verain bien,  dans  les  écoles  grec- 
ques, pr.  Gxxvi  ;  —  exposé  gé- 


néral de  sa  morale,  pr.  clviii  ; 

—  défauts  de  sa  méthode,  id., 
ibid.  ;  —  analyse  de  son  ou- 
vrage :  Fondements  de  la  méta- 
physique des  mœurs,  pr.  clx  ; 

—  son  ouvrage  sur  les  principes 
métaphysiques  de  la  Morale,  pr. 
ccLvi  ;  —  sa  Critique  de  la  rai- 
son pratique,  pr.  clxxii  ;  —  sa 
théorie  du  souverain  bien,  pr. 
CLxxxii  ;  —  ses  hésitations  sur 
la  liberté,  l'immortalité  de  l'âme 
et  l'existence  de  Dieu,  pr.  clxxix  ; 

—  a  inauguré  les  erreurs  de  la 
philosophie  contemporaine,  en 
Allemagne,  pr.  clxxxii;  —  son 
étrange  doctrine  sur  la  liberté, 
pr.  cLxxiii  ;  —  sa  doctrine  de 
l'autonomie  de  la  volonté,  pr. 
CLX  IX  ;  —  ses  deux  ouvrages  des 
Principes  métaphysiques  de  la 
morale,  et  des  Principes  méta- 
physiques du  droit,  pr.  cxc  ;  — 
interprète     audacieusement    les 
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dogmes  du  ChrUlianisme,  pr.  ce; 

—  subordonne  le  droit  et  la  po- 
litique à  la  morale,  pr.  ccii  ;  — 
se  trompe  sur  la  théorie  de  l'a- 
mitié dans  Aristote,   pr.  cxciii  ; 

—  altère  une  opinion  d'Aristote 
sur  l'amilic,  pr.  cxciii;  — cité, 
E,  II,  11,  13,  n.  ;  — son  erreur 
sur  une  pensée  d'Aristote,  E, 
YII,  12,  18,  n.  ;  —  ne  croit 
pas  à  l'amitié,  pr.  cxciv  ;  —  se 
trompe  en  retranchant  la  théo- 
dicécdela  philosophie,  pr.  cxcv; 

—  ses  mérites,  pr.  ccv  ;  — com- 
paré à  Platon  et  à  Aristote,  pr. 
ccvi  ;  —  SCS  théories  sur  l'édu- 
cation, pr.  ccxvii  ;  —  ses  con- 
seils admirables  de  morale,  pr. 
ccxvii  ;  —  sa  manière  de  com- 
prendre le  précepte  de  Delphes, 
pr.  ccxxxviii;  —  sa  Métaphy- 
sique des  mœurs,  N,  III,  3,  1, 
n.  ;  —  sa  maxime  sur  la  bonne 
volonté,  G,  I,  18,  1,  n. 

—  son  témoignage  d'admiration 
pour  la  logique  d'Aristote,  Z. ,  pr. 
XVIII ;  —  sa  définition  de  la  logi- 
que, pr.  XIX  ;  —  Critique  de  la 
raison  pure,  (trad.  de  M.  Tissot), 
citée,  pr,  xxv  ;  —  l'ordre  de  sa 
Critique  de  la  raison  pure,  com- 
paré à  celui  de  l'Organon,  pr. 
XXVII  ;  —  emprunts  qull  fait 
pour  saRaisonpure,  pr.  xxxi  ; — 
et  Descartes,  ont  agrandi  la  logi- 
que, pr.  XLiv  ;  —  blâmé,  tout 
aussi  bien  qu 'Aristote,  de  n'avoir 
pas  exclu  la  modalité  de  sa  logi- 
que, pr.  Lxii;  —  grand  admi- 
rateur d'Aristote;  ses  catégories 
comparées  à  celles  d'Aristote, 
pr.  Lxxx  ;  —  s'est  trompé  sur  les 
Catégories  d'Aristote;  le  systè- 
me de  celles  qu'il  a  tenté  de 
leur  substituer,  n'est  point,  pour 
l'exactitude  et  la  venté,  au  ni- 
veau de  celui  du  philosophe  grec, 
pr.  LXXX VI  ;  —  et  Platon,  pour- 
raient beaucoup  apprendre  à 
Aristote  sur  la  théorie  de  l'uni- 
versel, pr.  Lxxxix  ;  —  ont  cons- 


taté que  l'universel,  tel  que  la 
science  l'exige,  ne  peut  pas  venir 
exclusivement  des  sens,  xcvii  ; 
—  ont  toute  raison  contre  Aris- 
tote. pr.  c  ;  —  tentative  de  — 
de  réformer  la  logique  péripaté- 
ticienne ,  pr.  cxLiii  ;  —  sa 
déclaration  sur  la  logique  d'A- 
ristote ;  mis  en  parallèle  avec 
Descartes,  pr.  cxliv  ;  —  origine 
de  ses  erreurs  ;  son  rôle  dans 
l'histoire,  pr.  cxlviii;  —  et 
Descartes,  ont  laissé  la  logique 
d'Aristote  entière,  pr.  cl  ;  —  n'a 
pas  plus  exposé  sa  méthode  que 
ne  l'a  fait  Aristote,  pr.  cliii;  — 
appelle  les  propositions  absolues, 
Catégoriques,  P.  -^.,  I,  2,  1,  n. 

Kant,  comparé  à  Aristote  sur  la 
notion  du  temps,  Phy.,  LXIII, 
n.  ;  —  cité  sur  la  notion  du 
temps  et  de  l'espace,  IV,  20, 
4,  n.  ;  —  la  Critique  de  la  rai- 
son pure,  (traduction  de  M. 
Tissot,)  citée  sur  la  théorie  du 
vrai.  Méi.,  II,  i,  2,  n.  ;  — cher- 
che aussi  «  le  juge  compétent  »; 
il  ne  le  trouve  pas  plus  que  ne 
le  trouvaient  les  Sceptiques  de 
l'Antiquité,  IV,  vi ,  1,  n.  ;  — 
appréciation  de  son  système,  pr. 
cxxxv  ;  —  comment  il  divise  la 
métaphysique,  pr.  cl  ;  —  juge- 
ment sur  sa  métaphysique,  pr. 
cxxxvi  et  suiv.  ;  —  son  éton- 
nante naïveté,  id.,  cxli;  —  cité 
sur  le  devoir,  pr.  ccxxv  ;  —  son 
admiration  pour  Aristote,  par 
rapport  à  la  logique,  An.^  pr. 
Lxxxi  ;  —  sa  définition  de  l'idée 
de  Dieu,  Par.,  pr.  clxxvii  ;  — 
Mor.  Voir  Barni  et  Tissot. 

Kantharos,  difficulté  de  l'identi- 
fication de  cet  insecte,  ^/2.,  VIII, 
XIX,  7,  n. 

Kapil A,  auteur  du  Sânkhy a,  posté- 
rieur au  Bouddhisme,  P.  et  D., 
pr.  cxxxviii. 

Karj^sou,  ou  Choaspe,  fleuve  sur 
les  bords  duquel  était  construite 
Suse,  P.  et  Z>.,  pr.  lxiii. 
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Karpathbs,  sont  peut-être  les 
monts  Riphées,  ou  Ripécs,  des 
Anciens,  Mété.y  I,  13,  20,  n. 

KÈBE,  ou  Cc'be,  guenon,  singe  qui 
a  une  queue,  An,,  II,  v,  1,  9, 
n. 

Kepler,  ses  trois  lois  astronomi- 
ques admirables.  Ciel,  pr.  lxvi  ; 

—  croit  encore  à  T harmonie  des 
sphères,  pr.  xxi!  ;  —  sa  piété 
profonde,  pr.  xcii  ;  —  son  sys- 
tème astronomique,  II,  8,  9,  n. 

Kepphes,  oiseaux  inconnus,  suppo- 
sés être  une  espèces  de  mouette, 
An.,  IX,  XXIII,  6,  n. 

Kestres,  espèce  de  poissons,  qui  se 
trouvent  dans  le  lac  de  Siphées; 
n'ont  pas  les  nageoires  du  ventre. 
Par.,  IV,  XIII,  5;  — identifica- 
tion incertaine  de  ces  poissons. 
IV,  xin,  5,  n.  ;  —  du  lac  de 
Siphées;  nombre  de  leurs  na- 
geoires ;  leur  marche.  Par.,  M, 
VII,  7  ;  —  identification  incertai- 
ne de  ces  poissons.  M,  VII,  7,  n. 

KiEPERT,  son  Atlas,  cité  sur  Siphées, 
forme  dorienne  de  Tiphées,  An.^ 
II.  IX.  4,  n.  ;  —  son  Atlas,  cité 
sur  le  lac  de  Bolbé,  II.  xii,  5,  n.  ; 

—  son  Atlas,  cité  sur  la  Chalci- 
dique  de  Thrace,  III.  x,  19,  n. 

KiPSELEs,  oiseaux  :  leur  ressem- 
blance et  leur  diflerence  avec 
l'hirondelle  ;  leur  adresse  à  cons- 
truire leurs  nids,  pour  les  sous- 
traire aux  hommes  et  aux  bètes 
sauvages,  An.,  IX,  xxi,  1. 

KiTTA,  ou  Kissa,  incertitude  sur 
l'identification  de  cet  oiseau, 
An,,  IX,  XIV,  1,  n.;  —  signifi- 
cation de  ce  mot,  VII,  iv,  4,  n.  ; 

—  des  Grecs,  supposée  être  notre 
pie,  Gén.,  IV,  vi,  4,  n. 

Kluge,  propose  une  bonne,  variante 
sur  un  passage  relatif  à  la  cons- 


titution Carthaginoise,  PoL,  II, 
viii,  2,  n. 

Knebel,  propose  une  bonne  va- 
riante sur  un  passage  de  la  Rhé- 
torique à  Alexandre,  Rhé.^  Al., 
p.  274. 

Knipes.  espèce  de  petites  fourmis, 
0.,Sens.,  V,  13. 

KoiTER.  de  Nuremberg,  élève  de 
Falloppe  et  d'Aldrovande;  ses  tra- 
vaux, sa  physiologie  comparée  ; 
époque  de  sa  mort,  Par.^    pr. 

LXXXI. 

KoLLiKER,  cité  sur  une  figure,  que 
MM.  Aubert  et  Wimmer  lui  ont 
empruntée,  pour  les  céphalopo- 

•    des,  An.^  V,  xvi.  5,  n. 

KoTiNOs,  identification  de  ce  mot; 
opinion  de  Théophraste  sur  cette 
plante  ;  c'est  le  sauvageon  de 
l'olivier,  Gén.,  III.  v,  2,  n. 

Kraurà,  impossibilité  d'identifier 
ce  mot  grec,-  qui  s'adresse  à  deux 
maladies  du  porc  fort  distinctes. 
An,,  VIII,  XXI,  2,  n.;  —  mala- 
die qui  atteint  les  porcs  et  les 
bœufs,  VIII,  XXII.  3,  4,  n. 

Krause  (M.),  cité  pour  les  don- 
nées que  M.  Béclard  lui  em- 
prunte, sur  la  constitution  de 
l'organe  de  la  vue,  Gén.,  V,  i, 
21,  n. 

Kri,  poétiquement,  en  grec,  pour 
Krithé,  Poé.,W\,  12. 

KuLB  (M.  le  docteur,  Ph.H.),  sa 
traduction  allemande,  1857.  du 
traité  des  Parties  des  Animaux  ; 
il  accepte  les  arguments,  d'ail- 
leurs peu  fondés,  en  faveur  du 
déplacement  du  premier  livre  de 
cet  ouvrage.  Par.,  D.,  ceux. 

KussMAUL  (1859),  son  ouvrage 
sur  la  superfétation,  cité  par 
MM.  Aubert  et  Wimmer,  Gén.^ 
IV,  V,  1,  n. 
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